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Cet  Ourrage  , entièrement  neuf,  contient  le  Précis  historique  de  U Vie  des  Socsm- 
bains  sa  Tocraa  lis  Nations,  sas  Cnsrs  sa  toute»  Las  aaLiaioas  st  sa  toctbs  lis 
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Cossus  ar  a tbu  as , TaisucTsuas , Littérateurs  bt  Polyce apbea  ; PaiLOSoruas  ar 
Mc  R * u*tm  ; Pomu } Politiqoxs  kt  Diflomatis;  Piidicatium;  Riiktm  bs;  Ro- 
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GaAL,  Gls'd'Obed  , alla  4 Sichem  , 
dan»  le  dessein  de  défendre  et  d’affran- 
chir le»  habitant  de  cette  ville  de  l’op- 
pression et  de  la  tyrannie  d’Abimclech  ; 
mais  trahi  il  fut  mis  en  fuite,  et  ses 
troupes  taillées  en  pièces. 

GABATO  (Sébastien)  , surnomme  U 
Nocher  (Nauclerns  ) , 4 cause  de  son  ha- 
bileté dan»  la  navigation  , était  natif  de 
Venise  ; il  quitta  sa  patrie,  et  s'établit  4 
Bristol  en  Angl.  Le  premier  il  tenta  de 
anivre  une  roule  différente  de  celle  que 
Christophe  Colomb  tenait  pour  aller  4 
T Amérique.  Henri  VU  lui  donna , en 
l4fl6,  trois  vaisseau*  marchands,  avec 
levpiel»  d découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  roir,  sur  ce  cél.  cavig.,  la  Vie 
de  Henri  VII , par  le  chanc.  Bacon. 

GABBIAN1  (Antoine-Dominique), 
peintre  d’h’tot. , né  4 Vlorence  en  l65a  , 
peignait  également  V histoire,  le  paysage, 
Larcin t.  elles  animaux.  Cet  habite  artiste 
termina  sa  carrière  en  1736,  eh  tombant 
d'un  échafaud  où  il  travaillait. 

GABBUfil  ( Franc. -Marie),  peint,  et 
litlér.  , ne  » Florence  , où  il  fut  chef  de 
Lucad.  de  laCrusca  en  1717,  m.  en  174’. 
laissa  m.ss. , outre  deux  Dissert.  pour  la 
défense  de  Michel -Ange  Buonarotti  , 
quelques  Poésies , et  un  Abbeccednrio 
de  piltori , ouvrage  vaste  et  d’un  grand 
travail. 

GABF.LCHOVER  (Wolfgang), 
méd.  de  la  cour  de  Wirtemberg , a 
trad.  deux  ouvrages  d’André  Baccius  , de 
i’ital.  en  latin  , dont  : De  alce  et  cornu 
monneerotit , Stutgard,  >598,  in-8u  ; 
Erpnsitio  latina  ex  ilalieo , cum  anno- 
tationibus  et  observât  ionibus  si  ml  r ex 
Il  usai  de  gemmis  et  lapidibus  prêt  unis  , 
Francfort,  t6o3  et  ifi}8.  in-8°.  11  pu- 
blia les  quatre  premières  Centuries  à Tu- 
lutge  en.  i6ti,  et  en  161a,  in-8°.  La 

Tarn.  IL 
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5e  et  la  6*  ont  été  données,par  Brunaius 
en  1637. 

GABINIEN  , cél.  rhéteur,  enseigna 
la  rhétoi  ique  dausles  Gaules  pendant  en- 
viron vingt  ans  , sous  l’gmp.  de  Vespa- 
sien.  C’était,  selon  St.  Jérôme,  nn  tor- 
rent d’tloquence. 

GABINIUS  (Aultts),  consul  romain 
58  ans  av.  J.  C.  , ayant  obtenu  le  gouv. 
de  la  Syrie  et  de  la  Judée  , par  les  in- 
trigues du  tribun  Clodius  , réduisit 
Alexandre.,  (ils  d'Aristobule  , roi  de  Ju- 
dée , 4 demander  la  paix,  rétablit  Hir- 
can  dans  la  dignité  de  grand-pontife,  et 
rendit  la  tranquillité  4 la  Judée.  Arcbe- 
laiis  ayant  été  tué  dans  un  combat , Ga- 
biniusmit  son  rival  en  possession  de  son 
royaume.  De  retour  4 Rome,  il  fut  ac- 
cusé de  concussion  , et  banni.  Cicéron  , 
qui  l’avait  voulu  faire  condamner  pen- 
dant sou  absence,  le  défendit  alors,  et 
harangua  vivement  pour  lui,  k la  prière 
de  Pompée.  Gabinius  m.  4 Salonc  , vers 
l’an  40  av.  J.  G. 

GABR1EL-SÉVÈRE  , né  4Moncm- 

basie  , ville  du  Péloponnèse,  nommôev. 
de  Philadelphie  en  tü"  , quitta  rette 
Tille  pour  sc  retirer  4 Venise  , où  il  fut 
év.  des  Grecs  répandus  snr  le  territoire 
de  la  république.  On  a de  lui  divers 
Ouvrages  de  théologie,  publiés  en  1671, 
in-4°  , par  Richard  Simon  , en  grec  et 
en  latin  ; Traité  des  sacrement  ; Dé- 
pense du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  et  au  vin  que  l'on  doit  consacrer, 
et  un  Discours  de  l'usage  des  colybes  , 
ou  des  légumes  cuits,  etc, 

GABRIEL-. S ION1TE,  prof,  des 
lang.  orient.  4 Rome  , appelé  4 Paris 
pour  travailler  4 la  Polyglotte  de  Le  Jay, 
où  il  ni.  en  1648,  prof,  royal  dans  les 
lang.  syriaque  cl  arabe.  Il  laissa  quelques 
Ouvrages , et  traduisit , avec  »ou  com- 
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patriote  Jean  Hesrouite  , la  Géographie 
arabe  , intitulée  : Geographiu  Nubien- 

us  , tfug , in-4°- 

GABRIEL  (Jacques),  archit.  , né  b 
Paris  en  1G67  , élève  de  Mansari.com. 
nicnca  le  Pont- Royal , donna  le  projet 
de  VÈgodt  de  Paris,  le»  plans  de  V liât  ei- 
de-Ville  de  Rennes  ; de  lu  Maison  de 
■ville  de  Dijon  ; do  Pont  do  Mois,  etc. 

U fut  inspect.  gén.  des  bâtiment,  jardin», 
art  et  mauufnct.  , premier  archit.  et  pre- 
mier ingén.  des  ponts  et  chaussées  <ln 
royaume  , m.  à Fontainebleau  en  174»  , 
à r5  ans. 

'GABRIEL  (Pierre),  prêtre  du  17» 
s. , né  à Montpellier  , a donné  : une  Des- 
cription de  cette  ville  , t63i,  ifl-u  j une 
Notice  chronologique  des  gouverneurs 
de  Provence  iSeries  prarsutum  Megalo- 
nensium  et  Monti  pchensium  ah  ann. 
45l  otl  ann.  i65j,  in  fol. 

GABRrELl  ( Gabriel  ) , pliilos.  et 
m.  d. , natif  de  jadoue , au  tO  t.  On 
a de  lui:  In  questioacm  Uieronymi  Bo- 
niperti  Novariensis  de  nialerice  intmtnu- 
tionc  in  principio  morhi,  di  s solution  et  ; 
De  tôt  in  ï es  •acuandee  malcricc  ratione, 
expliealio , Fatavii,  t55e,  in-4°- 

GABRIELI  ( Tri  piton),  considéré 
comme  le  Socrate  de  son  teais  , viv. 
dans  le  16*.  siècle.  On  a de  lui  : Dialogo 
delta  sfera  , et  quelques  autres  ouv. 

GABRIELl(Jncob) , neveu  du précéd.; 
virait  dans  le  ibe  s. , a publié,  Itcgole 
grammalicali  non  meno  utili , elle  ne-y 
c essarie  a colon  che  dirittamente  scri- 
vtre  ne  lia  nostra  lingues  si  siilettano. 

GABRÎELI  (Charles-Marie),  prêtre, 
né  à Bologne  en  1667  , oh  il  m.  en  1745 , 
â l’âge  de  -S  ans.  lia  pub.  l’ouv.  sur  les  luit 
du  comte  Fontaua,  int.  /• Imphithentrum , 
s use  Bibliotheca  legalis  amp/issima , eu 
5 tom . in  fol. , Partira,  1G98.  Scs  princi- 
paux ouvrage*  sont  : Pila  delta  madré 
dnma  Marin  Gaetana  Scolastica  Mu~ 
ratori , religiosa  del  monistero  de’  SS. 
Gers-asio  e Protasin  di  Bologna  , Bo- 
logne , tj49  > Copendio  ddla  vitn  del 
venerabitc  servo  di  dio  Cesare  Bian- 
chetti,  senntoredi  Bologna  ,e  fondatnre 
délia  congregazionc  lïi  S.  Gahriello , 
Bologne,  >73i  ; Notizie  délia  vita  del. 
Gio  P.  Fihppo  Certani  del  oratorio,  Bo- 
logne . i'37- 

GABRIKU  (N  ),  prélat  romain , te 
bissa  séduire  par  un  certain  docteur 
-ns  wi  mêlait  de  sortilège.  Us  fit- 
reot  arrêtes  sou»  Je  pape  Alexandre  VIII. 
La  torture  leur  fit  déclarer  des  chnses 
incroyables.  La  plupart  des  partisans 
d’Ültva  furent  «ambmaés  à uue  piisou 
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perpétuelle.  Gabrjcli  fut  enfermé  dans 
un  château  , où  il  vécut  jusqu’à  la  lin 
du  17*  siècle. 

GABR1KLIO  (Gilles),  théolng.  à 
Louvain  , est  auteur  de  Specimtna  mo- 
ralis  christianœ  et  moratis  diabolicce  in 
praxi,  1675,  ouvrage  condamné  par  l'in- 
quisition de  Rome  en  >679,  et  de  celle 
a’ Espagne  en  i68t . 

GABRIELLE  nr.  Bout  nos  , fille  de 
Louis  de  Bourbon  Itr,  comte  de  Mont- 
pensier , épousa,  en  t485,  Louis  de  la 
, i'réutouille , tué  â la  bat.  de  Parie  en 
' i5a5,etm.  au  château  de  Tbouars  en 
Poitou  en  1 5 1 6.  Ou  a d’elle  : Instruction 
des  jeunes  vu  celles  ; Temple  du  Saint- 
Esprit  ; le  royage  du  pénitent , etc. 

GABR11NI  ( Thomas-Marie)  , de  l’or- 
dre des  clercs-mineurs-rcguliers , né  h 
Rome  en  ijnG,  où  il  m.  eu  1807.  U a 
donné  une  Dissertation  sur  la  vingtième 
proposition  du  premier  livre  d' Eurlide  , 
Pesaro  , 175*,  111-8°  j beaucoup  de  Dis- 
sertations, Mémoires  et  filtres , sépa- 
rément , nu  dans  les  rec.  ncad. , etc. 

1.  GABRINO  ( Nicolas  ) , dit  Laurtn- 
tio  et  Hienzi , né  â Rome-  Il  forma  lo 

Î projet  de  se  rendre  maître  de  Rome  , se 
it  décerner  par  le  peuple  le  gouvern,  de 
la  ville  et  le  titre  de  uibun.  Il  osa  faire 
crier  dans  les  rues  de  Rome  , au  son  de* 
trompettes  , « Que  chacun  eût  â se  trou- 
ver sans  armes,  la  nuit  du  1 g mai  <347  , 
dans  l’église  du  chât.  St.-Ange.  » Apres 
y avoir  fait  célébrer , presque  eu  même 
tems  , trente  messes  du  St.  - Esprit  , 
auxquelles  il  assista,  il  sortit  de  l’cgl.  et 
mena  le  peuple  au  capitule.  Il  arbora  3 
étendards , sur  lesquels  étaient  peints  les 
symboles  de  la  liberté , de  la  justice  et  ds 
la  paix , et  fit  lire  quinze  réglctnens  dres- 
sés pour  parvenir  au  Bon  état;  créa  un 
nouveau  conseil  nommé  Chambre  de  J us- 
lice  et  de  Paix.  Son  nom  répandit  la 
terreur  dans  l’Italie  ; il  leva  une  armée  , 
assembla  nn  patl.  général , et  envoya  des 
courriers  â Ions  les  seigneurs  et  â toutes 
les  républiques,  poui  les  solliciter  d’en- 
trer dans  la  ligue  du  Bon  état,  se  rendit 
le  tyran  de  cette  même  patrie  , dont  il 
voulait  être,  disait-il,  le  libérateur.  Le 
peuple  ouvrit  enfin  les  yeux  : Rienzi  ab- 
diqua son  autorité , se  retira,  an  com- 
mencement de  i346,  à Naples.  U vécut 
deux  ans  avec  des  ermites,  déguisé  soua 
un  habit  de  pénitent.  Dégoûte  de  cette 
vie,  il  rentra  accrût,  dans  Rome  , excita 
uue  sédition  , fut  obligé  île  « sauver  à 
Prague,  où  était  Charles  deLnxembonrg  , 
roi  des  Romains , qui  l’envoya  â Avignon 
â Clctneut  VI.  Ce  pontife  le  lit  enfuma* 
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Ran»  une  tour,  «t  nomma  trois  cardinaux 
pour  faire  wn  procès.  La  ruort(ic  ( .ienien  t 
arrêta  ic<  pourrai  tes.  Innocent  VI,  son 
successeur  , le  renvoya  à Borne  avec  le 
titre  de  sénateur.  Rienai  , de  captif  de- 
venu sénateur , et  reçu  comme  en  triom- 
phe à Rome  , aliéna  bientôt  les  coeurs  par 
des  exécutions  cruelles.  Les  Colonne 
et  les  Savelli  ameutèrent  les  Romains  ; 
le  Capitole  fut  assiégé.  On  criait  : « Vive 
le  peuple!  meure  le  tyran  ! « Rienzi  fut 
arrêté,  et  meaé  au  Pérou  du  Lion,  où 
il  avait  prononcé  tant  île  sentences  de 
mort , il  fut  percé  de  mille  coups  et 
traîne  dans  les  mes  le  8 octobre  i354- 
Son  Histoire  a été  écrite  en  italien  par 
Thomas  Fiprlifiocea.  Le  jésuite  du  Cer- 
ceau en  a donné  nue  avec  des  adrlit.  et 
des  notes  du  P.  Biuinoy  , impr.  !>  Paris 
1733  , in-ta,  sous  le  titre  de  Conju-, 
ration  de  RicnlasGabrino  dit  de  Rienii 
tyran  de  Rome  , en  1 34" - K*1  1791  on  a 
joue  .1  Paris  une  trag.  de  Rienzi  , qui, 
malgré  quelques  beaux  vers,  n’ubtint 
aucun  succès. 

GARRUiO-FUJTOÜLO  a une  place 
dans  l'histoire  moderne  d’Italie  , par  sa 
perfidie  cl  sa  cruauté.  Après  la  mort  de 
Jean  , duc  de  Milan  en  1411 , les  Caval- 
cabo,  faut,  puissante  de  Crémone,  «e 
rendirent  maîtres  de  cette  ville.  Gablinn 
fut  d'abord  un  de  leurs  plus  zélés  parti- 
sans , mais  ayant  depuis  aspiré  lui-même 
J Pau u sonver.,  il  invita Chailrs  Gavai- 
cabo , chef  de  sa  fara.  A venir  1 sa  mai- 
son de  campagne  , avec  neuf  i dix  de 
ses  par  eut  ; ils  les  fit  tous  assassiner  dans 
uu  festin.  Maître  du  gouvern-  delà  ville 
après  ceue  exécution  barbare  , il  y 
exerça  toutes  sortes  de  cruauté»,  jusqu  a 
ce  que  Philippe  Visconti , duc  de  Milan, 
lui  rit  trancher  la  tête. 

GA  BRI  RO  ( Augustin),  né  i Bresce,  \ 
était  ebef  d’une  secte  , dont  les  rnernb. 
sc  nommaient  les  Chevaliers  de  l’Apo- 
calypse, et  se  faisait  appeler  le  Prince 
du  nombre  sept maire  , et  le  Monarque 
de  In  Sainte- Trinité. 

GABROR  (Guill.L  peint.  d’Anvers, 
né  en  i6a5,  peignait  dans  la  dernière  per- 
fection des  rieurs,  des  Fruits,  des  Fuses 
</* or,  d’argent , de  porcelaine  et  antres  ; 
il  voyagea  en  Italie  , et  tu.  en  Flandres. 
I-es  tableaux  de  ca  peintre  sont  rares  et 
recherches . 

CACHET  (N.  ) , méd.  i Paris,  où  il 
m.  en  t8ia,  a donné  : Manuel dej gout- 
teux , «^85,  a vol.  in-ta  ■ la  dern.  édit. 
«St  de  i;ga  ; Tableaux  historiques  des 
évmemens  prisent , relativement  h leur 
influence  sur  la  santé  , Paris,  1789, 

Problème  rgultco-potiuqua  pour 
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et  contre  les  arcanes  ou  remèdes  secrets 

17*31  , in-8°.  ' 

G ACÜN  ( François  ),  poète  français , 
tres-connu  par  scs  traits  satiriqnes'cam- 
tre  Bossuet,  Rousseau.  La  Moite,  etc. 
né  k Lyon  en  1C67  d’un  négociant  ; iî 
remporta  le  prix  de  poésie  à l’académie 
française  en  170;  , m.  dans  son  prieuré 
de  Bâillon  en  iyaj.  Ses  princip.  écrits 
sont  : Le  Poète  sans  J'ard,  ouvrage 
satirique,  Cologne,  in-ia;  Traduc- 
tion des  Odes  d'Anacréon  en  vers  fr. , 
in-13;  L' Anti-Rousseau , etc.:  LV/n- 
mire  vengé,  1715,  in-ta;  Les  Fables 
de  Houdart  de  la  Mothc , trad.  «n  vers 
fr. , in- 1 a ; Plus.  Ll revêts  de  ta  Calote , 
'/5a  > 4 roi.  in-ta  ; Le  Secrétaire  dis 
Parnasse,  I7a3,  iu-8*  ; Journal  sati- 
rique intercepte  ou  Apologie  de  Foliaire 
et  <lc  I-a  Mothc  , Paris,  1719,  iu-ia. 

GADDESDKN  ( Jean  de) , autrement 
appelé  Jf an  l' Anglais,  méd.  du  14»  *. 
O11  a de  lui  : Rnsa  anglipa  quatuor 
bons  distincte 1 dp  Morbis  particulari- 
lus  , de  je  lin  h u s , drf  chirurgid  , de 
phannacopaâ  , Papiæ  , lég»  , in-folio  ; 
\ enefis  , i5o6,  i5:6  , in-fol.  ; NeapolL 
i5o8,  in-folio. 


GADDl  ou  Gaddo  ( Ange) , peintr» 
florentin,  m.  en  i3ia  , à ç3  ans,  n’avait 
point  d’égal  de  son  teins  pour  le  dessin  ; 
1!  excella  dans  la  peinture  à la  mosaïque. 
Ses  Otivr.  sont  répandus  dans  plusieurs 
villes  d’Italie , et  surtout  à Rume  et  * 
Florence. 

GADDl  ( Taddco)  , fils  du  précéd. 
élève  du  Giotto,  peint,  et  architecte , m, 
en  t35o , âgé  de  5o  ans.  C’est  sur  ses 
dessins  que  fut  consti uit  un  des  ponts 
de  Florence  , appelé  Ponte  Fccchio.  11 
fut  employé  4 terminer  la  construction 
de  la  tour  de  Santa-Maria  del  Fiore  , 
commencée  par  LeGioito.  Il  reste  ipiel- 

qnes  Peintures  de  ce  maître Son  fils 

Ange  , mort  en  1387  , à 63  ans  , Lia», 
a assez  bons  tableaux. 


GADHANFER  , fils  de  Calaonn  , e» 
le  sixième  de  scs  huit  enfans , qui  sc  suc- 
cédèrent tons  au  trône  d’Egjpte  , sog, 
la  dnpiination  tles  Mamelouks,  reçut  la 
couronne  de  leurs  in.nns  en  747  de  l’he- 
gire,  1346  de  l’ère  chicticnne , et  ncu 
jouit  que  quinze  mois. 

GADROYS  (Claude),  né  à Paris 
directeur  de  l’hôpital  fle  l’année  d’AUe- 
mague , m.  en  tô-8.  Gu  a do  lui  plus, 
oqvr.  de  philosophie  : 1^*$  jilus  connus 
•ont  : Un  petit  Discours  sur  L'influence 
des  astres  , selon  les  principes  de  Des- 
caries  , Pari»,  1671  , in-ia  ; et  un  $ss- 
ùnse  du  monda , ifijô,  iu-ia» 


y 
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G AD  SD  EN  ( Christophe)  , licoten. 
gouvern.  du  sud  de  la  Caroline  , né  en 
,-a4  , m.  en  >8o5  , avec  la  réputation 
d’un  bon  citoyen  ; en  1 780 , il  montra  le 
plusgr.  courage  pendant  le  siège  de  Char- 
festorvn;  il  s’opposa,  avec  énergie , à la 
conüscation  des  biens  de  ceux  qui  te- 
naient pour  le  gouvernement  anglais. 

GAERTNER  (Joseph)  , natural.  , 
fils  d’un  méd.  du  duc  de  Wurtemberg,  I 
né  en  t^Ja  4 Cnln  en  Souabe  , ra.  en 
,"9I  > 1*  société  royale  de 

Lond.  , parcourut  plusieurs  contrées  de 
l’Europe.  Il  fut  prof,  de  botanique  4 
Pélcrsbourg.  Il  a donné  un  mémoire  éco- 
nomique sur  C amelioration  et  la  pro- 
pagation des  Conferves . Il  parcourut 
toute  l’Ukraine,  ou  il  fit  des  découvertes 

Srécieuses  en  botan.  Il  retourna  en  1770 
ans  sa  patrie  ; mais  en  1778  R revint 
à Londres  , où  il  fit  la  description  et 
les  desseins  de  certains  fruits  pour  sa 
Carpologie. 

GAETA  ( Ant.  de)  , Napolitain  , av. 
des  pauvres  et  du  fisc , régent  du  conseil 
suprême  d’Italie  à Madrid,  ni.  4 Naples 
en  1649,  laissa  beaucoup  d’ AlUgazioni 
et  un  petit  ouv.  intit.  : ISreve  discorso 
circa  la  riformaiione  délia  bolla  Cre- 
goriana , circa  l'immunith  ecclcsintlica, 
167.1,  in-fol.  publié  sous  le  nom  d’O-  j 
mantio  Arcga. 

GAKTANO  nt  Bf.rgssio,  capuc., 
né  en  1G60  , a écrit  des  livres  ascétiques 
et  tbéolog.  ou  nombre  île  4o  , et  dont  on 

Seul  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
e Valois.  11  m.  en  1753. 

GAFFAREL  ( Jacques)  , docteur  en 
théol.  et  en  droit  canon,  né  à Mannes  en 
Provence,  m.  4 Sigonce,  près  de  Sis- 
teron  , en  1G81  , 4 80  ans  , fut  biblio- 
thécaire du  cardinal  de  Richelieu  , qui 
l’envoya  en  Italie  en  1616  et  en  tG3a  , 
pour  y acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primes et  m.ss.  lia  donné:  Cttriosila- 
tes  inaudit. t de  figurés  Prrsarum  talis- 
manleit  , Hambourg , 1676,  1678  . a 
vol.  in -8°  ; Curiosités  inouïes  de  Gaf- 
farel , publ.  en  1637 , in-8°;  ouv.  censuré 
par  la  Sorb. , trad.  en  fr.  , Paris,  l63o, 
in-8°  , et  autres  ouv.  de  théologie. 

G AF  V RIO  (Franchino) , né  h Lodi 
en  i45t  , enseigna  la  musique  4 Vérone, 
h Gènes  , i Naples,  4 Lodi  , et  m.  b 
Milan  en  i5îo.  Il  a donné  : Teorica 
délia  musica  , Milan  , i4<P  i Traltalo 
dell'  annuaia  de'  musicaii  stromenti , 
t5i8,  etc. , etc. 

GAGE  (Thomas  ) , Irlandais  , d une 
«■sigillé  catholique  , se  fit  dominicain  en 
Espagne  ; en  ové,  en  i6af>,  missionnaire 


aux  Philippines,  il  acquit  de  grandes  ri- 
chesses , retourna  en  Angl. , renonça  4 
la  religion  catholique  , et  devint  ministre 
en  1G48.  Il  conseilla  4 Crorawel  de  s’em- 

Iiarer  de  la  Jamaïque  sur  les  Espagnols. 

1 publia  en  iG5t  , en  anglais,  une  Re- 
lation curieuse  de  ses  voyages  dans  la 
Nouvelle-Espagne  et  dans  les  Indes  occi- 
dentaies  , que  Colbert  lit  traduire  en  fr. 
par  Baillet,  a vol.  in-8°,  '676,  cl  Amst., 
1G99,  en  a vol.  in-ia  ; lirieoc  Instruc- 
tion pour  apprendre  la  langue  indienne, 
appelée  poconchi  ou  poconian , Paris  , 
1676 , in-ta. 

GAGF.  ( Thomas  ) , dernier  gouver- 
neur de  Massachussetts , nommé  par  le 
roi  d’Angl.  , déclaré  par  les  habitons  de 
Boston  traitre  b sa  patiie.  11  m.  en  An- 
gleterre , en  1787. 

GAGLIARDI  (Achille  ) , jés.  , né 
b Padoue  en  i55g  , m.  4 Mantone  en 
1607.  Il  professa  4 Padoue.  Le  plus  es- 
timé de  scs  ouv.  ascétiques  est  : il  com- 
pendio  délia  perjezioa  cristiana. 

GAGLIARDI  (Hubert),  méd.  de 
Milan  , flor.  4 la  lin  du  16'  s.  On  a de 
lui  : Drlla  ragione  e quantila  del  vitto 
nel/e  febri  pestiféré  , maligne  ed  acule, 
Milan,  l643,  in-4°- 
GAGLIARDI  (Dominique),  prof, 
de  méd.  à Rome.  Scs  princip.ouv.  sont: 
.d n atome  ostium  noids  inventés  illus- 
trata  , Romx,  11189,  iu-8° , Lugduni 
Tlatav.  , j 7 a 3 , 01-8“  ; L'injcrmo  istruito 
ne/la  scuola  del  desigannn  ■ opéra  com- 
posta a bcnrjicio  di  chi  desidera  vieere 
longainrnlc  , Rome,  1719,  in-8",  ir* 
part.;  Ibid.,  1730,  in -8°,  a*  part/;  De 
eihicatione  filioruni , Rorux,  1703,  in-8°. 

GAGLIARDI  ( Paul  ) , chau.  , né  4 
•Brescia  en  1675,  où  il  m.  on  1742,  » 
écrit  : Parère  intnrno  ali  antico  stalo 
de'  Cenomani  e a'  loro  confiai,  Padoue, 
17a \ , et  Brescia,  1760;  P'etcrum 
Brixtx  cpiscopnrum  S . Philaslrii  et  S- 
Gaudcnlii  opéra  , nec  non  R.  Bam- 
perti  , et  P en.  Adelmanni  opusrula  , 
etc.  , Brescia,  1738.  — Gagliardi  fJcan- 
Ant.),  fils  du  précéd. , méd.  de  Milan, 
vivait  dans  le  17e  s.  O11  a de  lui  : Aova 
ratio  universalis  medr.ndi fiebribus  hu- 
moratibus  , Mediolani  , iG3a,  in-4°  } 
Consultations  varier,  Coloniar,  1G37  ; 
Cognitionc  e cura  di  morbi  commuai 
astivi  ed  autumnali , Milan,  >643  j Del 
acciaio  in  uso  délia  medicina.  Milan  , 

>Gî5. 

GAGNA  (Gaspard),  jés.  itnl.,  né 
en  1G86  , prof.  4 lutin,  où  11  11.  en 
1 753.  Il  a laisse  : I fltrrr  d'i.ugenin  e<po- 
l o "1:111  ad  un  colles  et  del  P . Daniciio 
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Concilia  sut/c  disse rtazioni  délia  storia 
dcl  probabilismo , etc. , Lubiana  (Vene- 
xia  ),  17  j5,  3 vol.  in-4°- 

G AG  MER  (Jean)  , ne  h Paris , J’a* 
bord  chan.  de  Sainte-Geneviève.  Ayant 
apostasie  , il  se  retira  en  Angl.  etpubl. 
une  brochure  en  1706  , pour  sa  justifica- 
tion contre  l'Eglise  rathol.  Il  professa  les 
langues  orient,  dans  l’univers.  d’Oxford. 
Se*  princin.  oiitt.  sont  ; fie  de  Maho- 
met , trad.  en  fr.  , et  pnbl.  k Amst. 
en  i^îo,  en  a vol.  in-ta  j fie  d’Abul- 
fèda  , en  latin  , Oxford,  17^3  , in-fol. j 
Traduction  lat.  du  livre  hebreu  de  Jos. 
Ben  G or  ion , Oxford,  1706,  in-4°,  avec 
des  notes  • Tindicice  Kirchcrianœ , Ox- 
ford, 1718,  in-fol. 

GAGUfN  (Robert),  general  des 
mathurins,  ne  à Coli lies,  près  Amiens. 
Charles  VIII  et  Louis  XII  remployèrent 
daa»  pim.  négociât,  en  Italie  , en  Allcm., 
en  Angl.  Il  tu.  4 Paris  en  i5ot.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  rûnt  '.'Histoire  Je  France, 
en  latin  , depuis  Pharamond  jusqu'à 
l’année  1199,  in-fol.,  Lyon,  i5ji}  , 
trad.  en  fr.  par  Desrev  , i5 >4 . in-fol.  j 
Chronique  Je  V archevêque  Turpin  , 
trad.  en  fr.  , Paris  , 1C17  , en  gothique  , 
>n-j° , oa  Lyon,  i58.5,  in-8°  j des 
f-pitres  curieuses  , des  Harangues  et  Ac* 
Poeues  eu  latin,  >4q8,  in-4°  ; His- 
toire romaine , en  3 vol.  in-fol.  , goth.  , 
recherchée  par  les  biblionrancs  , etc. 

GAHAGANS  ( N.  ),  poète  anglais, 
supplicié  h Londres  pour  avoir  rogné 
desguinées  , traduisit  dans  laprison  de 
Nesvgate , en  vert  latins,  le  Temple  Je 
la  gloire  du  célèbre  Pope. 

GAI  ( Ant.  ) , né  en  1686,  cél.  scolpt., 
nat.  d'un  gr.  notnb.  d’onr.  en  brome  et 
en  marbre  , envoyés  dans  différentes 
villes  Je  PEurope. 

GAICHIES  f Jean),  oratorien  , né  .1 
Condom  , in.  h Paris  en  t^3t , h 83  an». 
L'abbc  de  Lararde  a pub.  le  recueil  de 
ae*  Œuvres  en  1739,  io-ta. 

GAIGNAT  (N.),  cél.  bibliophile, 
rec.  une  immensité  de  livre»  rare*  et  cu- 
rieux, dont  le  catalogue,  composé  de 
3,54a  articles,  forme  a volumes,  et  fait 
suite  à la  Bibliothèque  instructive  de 
Debnrr. 

GAIGNY  ou  Ganst  (Jean  de). 
Cognait  •• , doct.  de  Sorb. , né  h Paris  , 
m.  en  i54g.  11  fut  chancelier  de  l’univ. , 
et  premier  aumônier  du  roi  François  I*r, 
On  a de  hii  des  Commentaires  sur  le 
Dt'nuveau  Testament. 

GAILL  (André’),  jurisconsulte  , né  h 
Cologne  eo  i5a6,  où  il  m.  en  1.587,  fut 
«kaigé  de  plu»,  commissions  par  les  cm- 
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pereurs  Maximilien  II  et  Rodolphe  II. 
Un  a de  lui  divers  l'raitcs  sur  des  ma- 
tières de  droit.  Le  plus  connu  est  : De - 
cisiones  caméra;  imperialis,  avec  Meis- 
ner,  Francfort,  i6o3,  in-fol. 

GAILLARD  oe  Lo.vgjumeau,  le. 
d’Apt,  où  il  m.  en  1695,  forma  le  pro- 
jet d'un  grand  Dictimnaire  historique 
universel,  et  en  confia  l’exécution  a Mo- 
réri  son  aumônier. 

GAILLARD  (Honoré),  jésuite,  bon 
prédit. , né  à Aix  en  1641  1 m.  4 Paris 
en  1737.  On  a de  lui  quatie  Oraisons 
funèbres.  Il  avait  rassemblé  ses  Sermons 
quelque  lents  avant  sa  mort  ; mais  ort 
ignore  ce  que  ce  rec.  est  devenu. 

GAILLARD  (Gabriel-Henri),  né  en 
170G  !i  Ostel,  ni.  itSt.-Firmin  près  Paris 
en  1808  , membre  de  l’acad.  fr. , de  celle 
des  inscript,  et  belles-lett. , et  de  la  3» 
classe  de  l'institut.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvr.  Les  princip.  sont  : Rhé- 
torique Jrnncaise , a l'usage  Jes  jeunes 
Jemoiselles  , Paris,  17  j6,  in- 1 1 ; Poé- 
tique française,  17  jg , 0 vol.  ; Parallèle 
des  quatre  Electre,  de  Sophocle,  d'Eu- 
ripide , de  CrébiUon  et  de  Voltaire, 

1 780 , in-8°  ; Hélanges  littéraires,  1757, 
in-ia;  Hist.  de  Marie  de  Hnurgogne , 
1757,  in-ia;  Histoire  de  François  l, 
1789,  7 vol.  in-ta;  idem,  en  8 vol.; 
Histoire  des  rivalités  de  la  France  et 
de  l’Angleterre , tSoa , tt  vol.  in-ta  ; 
M.  Augcr  en  a pub.  une  édit.,  1806, 
8 vol.  in-i  j ; Histoire  de  Charlemagne , 
4 vol.  in- 1 a ; Obsen'.  sur  l'Histoire  de 
France  de  MM.  Vrlly,  Villaict  et  Gar- 
nier, Paris,  1807,  4 V°L  in-ia  ; Eloge 
histor.  de  Maleslierbes. 

GAILLARDE  (Jeanne),  savante, née 
à I.von  , distinguée  par  scs  poésies  dans 
le  t(>e  s.  Marot  la  comparant  4 Christine 
de  Pisan  , l’a  celcbrcV  dans  un  rondeau 
qu'il  fit  4 sa  louange.  Elle  y répondit  par 
un  autre  rondeau. 

GAIOT  ( Marc-Antoine  ) , né  4 An- 
nonay  eu  Vivarais,  profess.  d'hébreu  4 
Rome  , publia,  l’an  1647  , in-8°  , les 
Aphorismes  d' Hippocrate,  en  trois  lan- 
ues,  à trois  colonnes  ; et  nue  traduction 
ébraïqne  faite  par  des  rabbins. 

GAITTF.  ( Jacq.  ) , doct.  de  Sorb.  , 
publia,  en  latin  , 4 Lyon  , en  1678  , in-ia 
et  in-4° , nn  traite  sur  Trut/re  , intitulé: 
Disserlalio  de  usurarid  trium  conlrac- 
tuum  pravilate. 

GAL(St.),  natif  d’Irlande , etdisci- 
ple  de  St.  Colomban , fonda  en  Suisse  le 
cél.  monastère  de  Saint-Gai  , dont  il  fut 
le  premier  abbé  en  61 4-  U mourut  ver* 
64Ô.  On  a de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  . - , 
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GALADIN  ( Mahomet) , empereur  dtt1 1 
Mogol  dan»  le  i6«  ». , m.  en  i6o5,  iMust. 
par  aes  belles  qualités.  11  dounait  deux 
audiences  par  jour,  et  fit  mettre  une  clo- 
chette Il  soo  palais , dont  la  corde  ré- 
pondait k la  rue.  Dès  qu’il  entendait  le 
ion  de  la  cloche,  Il  descendait  ou  faisait 
tnonter  celui  mû  as  ait  des  demandes  ou 
des  plaintes  k lui  faire. 

GALANTHES  , roi  des  anciens  Cel- 
tes, auccéd»  k aa  mère  Galathoa.  Après 
avoir  subjugue  plusieurs  peuples , il  leur 
donna  le  nom  de  Galalic,  pays  qui  fut 
depuis  nomme Gallia  (la  Gaulé).  Leurs 
deseendaos  s’étendirent  jusque  dan»  la 
Grèce  et  dans  l’Asie  minenro  , où  il* 
transportèrent  le  nom  de  Galatcs. 

GALANTHLS  ( mythol.  ) , serrante 
d'Alcmène,  femme  d’ Amphitryon , roi 
de  Tbèbes,  fut  métamorphosée  en  be- 
lette par  Jonon. 

GALANL'S  ( Clément)  , théatin  ita- 
lien , missionnaire  en  Arménie.  De  re- 
tour k Home,  il  publia  , en  i65o,'denx 
roi.  io-fol.,  en  latin  et  en  nrme’nicn,  sons 
ce  litre  : Conciliation  de  l' Eglise  armi  - 
nienne avec  l’Eglise  romaine , sur  tes 
témoignages  des  pères  et  des  docteurs 
arméniens . 11  avait  publié  , en  iG^S  , à 
Home , une  Grammaire  arménienne. 

GALAS  (Matthieu  ) , général  des^  ar- 
mées impériale»  , né  à I rente  en  l58>) , 
se  signala  tellement  en  Italie  et  en  Aile- 
magne , sous  le  fameux  Tilli  , qu  apres 
sa  mort , il  fut  mis  à la  tète  des  armt  es 
<le  l’empereur  Frédéric  II.  11  m . à V tenue 
en  Autriche  en  t6$7  , avec  la  réputation 
tl’nn  des  plus  grand»  généraux  de  son 
tems. 

GALATÉO  ( Antoine  ) , dont  le  nom 
était  Ferrari , né  en  «444.  dans  J'1  ,cne 
d’Otrantc  , à Galatina  , d’où  il  a prit 
son  nom,  étaitGrec  d’origine,  m.  a Leccc 
en  ï5*7  ; il  s’attacha  à la  médecine  et  il 
la  littérature  grecque  et  latine.  On  a de 
lui  : De  siluJapigiœ,  Bile,  i558,  in-8". 
La  meilleure  édit,  est  de  1 7*7 j 'n'®0 » ! 
une  Description  de  Gallipolis  ; Sucressi 
delV  arntata  Turc  h es  ra  n c l/a  citta  d’Ot- 
trantn  dclV  anno  1480,  io-j1’)  «6ia  ; 
un  Eloge  de  la  goutte  , qu’il  composa 
pour  charmer  les  douleur»  de  celte  ma- 
ladie cruelle  , ,ctc. 

GALATHEK  ( mythol.),  nymphe  de 
la  mer  , fille  de  Itérée  cl  de  Dori»  , fnt 
aimée  île  Polyphème  : elle  lui  préféra 
Avis  , que  le  gean  l écrasa  sous  tin  rocher 
qu'il  lança  sur  lui  ; mai»  le»  dieux  , lou- 
’ ehé*  de  compassion  pour  ce  berger  , le 
“Fhirrlgèretit  et  fleuve. 

G ALATIN  (Pierre Colonne,  siininm- 
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thé),  franciscain,  savant  dans  les  langue# 
et  dans  la  théoi. , a donné  ‘ Opus  de  ar  ■ 
omis  catholicir  ventât ts , OrlAonar-M..- 
ri»,  «5i8,  in-fol. , contre  les  juifs.  La 
meilleure  édit,  ést  celle  de  Francfort  , 
iGia  , in-folio.  Galatin  virait  eocora 
eu  iü3a. 

GALAUP  i>e  CsasTEtm. , né  h Aix 
en  i588,  ami  du  cél.  Pciresc,  alla  cul- 
tiver les  langues  orientales  dan»  le  paya 
même.  Il  se  retira  en  t63i  sur  le  mont 
Liban.  Les  Maroniies,  après  la  mort  de 
leur  patriache  , voulifreot  le  revêtir  de 
cette  dignité.  Le  solitaire  la  refusa , et 
ui.  en  «644 . dan*  un  monastère  dcscar- 
mes  déchausse».  Marchetti  , prêtre  de 
Marseille,  a écrit  sa  vie. 

GALAUP  ( Franç.  et  Pierre).  Le  pre- 
mier, ni.  k Vcrceil  en  |G58,  k 5a  ans, 
cultivait  la  poésie,  la  philos,  et  la  littér. 
Il  fntd’al.ord  au  service  de  Laseaiis,  gr.- 
raaltrc  de  l’ordre  de  Malte,  puis  k celui  dit 
gr.  Condé,  qui  le  Gt  capit.  de  ses  garde*. 
Ce  prince  étant  sorti  dn  royaume  , Ga- 
latrp  se  relira  k Toulon  , où  il  arma  un 
vaisscan  de  guerre  sons  la  bannière  de 
Malte.  Après  s'étre  signalé  pendant  plu- 
sieurs années,  il  fut  pris  par  des  Algé- 
riens. Il  sortit  d’esclavage  au  bout  dé 
deux  ans,  et  passa  au  service  du  duc  d* 
Savoie.  Il  avait  trad.  les  petits  prophète», 
et  mi»  en  ver*  français  quelques  livres  ds 
la  Thébaïdc  tle  Stace.  — Le  second  , m. 
en  17x7,  à 83  ans , faisait  de»  vers  pro- 
vençaux. Il  a la  issé  nne  Explication  , 
in-folio  , des  arcs  de  triomphé  dressés  k 
Ai*  pour  ! arrivée  desducs  de  Bourgogne 
eide  Berri  , impr.  eu  1701. 

GALBA  (ScrviusSulpitins) , emper. 
romain  , de  la  famille  de*  Sulpices  , fé- 
conde en  grands  hommes,  né  en  Italie  , 
proche  Terraciue , l'an  750  de  Home  av. 
l'cre  commune.  Il  exerça  la  charge  de 
préteur  k Rome  , puis  celle  de  gotivern. 
3’ Aquitaine , de  proconstrld  Afrique,  de 
général  des  armée*  dan*  la  Germanie,  et 
ensuite  dans  l'Espagne  Tàrragonaise.  11 
était  sévèra  observateur  de  la  justice.  Il 
fit  daus  la  T arragonaisc  couper  les  mains 
k un  banquier  infidèle,  et  ordonna  que, 
pour  l’exemple  , on  les  attachât  sur  son 
bu  rean.  Au  milieu  de  scs  emplois,  Galba 
se  livra  k la  solitude  , pour  ne  point  don- 
ner prise  aux  soilpçons  inquiets  de  Né- 
ron. 11  ne  put  1rs  éviter.  Ayant  désap- 
prouvé le»  vexations  cruelles  que  les  In- 
tendant exerçaient  dans  tontes  les  pro- 
vince» de  l’empîte  , Néron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  Il  échappa  an  sup- 
plice , en  se  faisant  proclamer  cmperèur. 
Toute  la  Gaulé  le  reconnut,  et  Ncnm 
fèft  nVInii  k se  donner  la  uloft,  Tan  08 
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ée  3.  C.  Les  troupes  de  U marine  de- 
mandèrent .S  Galba  Je  litre  de  légion- 
naires , qne  Néron  leur  avait  accorde  , 
il  fil  fondre  sur  elles  scs  cavaliers , qui 
en  massa crèrenl  nne  grande  partie.  Galba, 
aspirant  au  trône  , avait  promis  de  gran- 
des sommes  au*  prétoriens  ; il  les  refusa 
dès  ma*»!  y fnt  monté.  « Un  empereur  , 
leur  dit-il  fièrement . doit  choisir  ses  sol- 
dats, et  non  les  acheter,  s Cette  réponse 
irrita  ses  uonpes,  elles  l'assassinèrent  le 
iC  janv.  6q  de  J.  C. 

GALE  (Théophile  ) , théol.  non-con- 
formiste , né  en  t6»8  à King’s-Teigntnn, 
au  enrôle'  de  Dcvon  , ni.  en  1678  Ses 
Jjrincip.  ouvr  soat  : le  Parvis  des  lien- 
lits  , 4 vol.  io-4®  i I-a  véritable  idée  du 
jansénisme  ; (Anatomie  de  (incrédu- 
lité ; Discours  sur  la  venue  de  Jésus- 
Christ  , tir. 

GALE  ( Thomas  ) , sav.  angl. , ne'  en 
t636  a Sera  ton  dans  le  comté  d’York  , 
membre  de  la  société  rovale  de  Lond.  , 
ni  eu  1703.  Ses  principaux  ourr.  aont  : 
Historiée  poe tic ce  ontn/ui  scriptores  , Pa- 
ri» , 1675  , in  -8°  i Jamblieus  de  mrste- 
nis  Kgrptiorum , etc.  , Oxford  , 1678  , 
in-fol. , en  grec  et  en  latin  ; Historiée 
Rrttanmcæ , Saxouicar  et  stnglo-Dani- 
rir  1 onptores  ousndectm,  Oxford  , 1687 
et  ifigt , 3 vol.  in-fol.  ; sliitomni  iter 
Bruwamarum  , >700,  \n-^°  , Rhetorcs 
select, , Oxford  , 1076,  io-8u  ; Opuscula 
mythrslngica , ethica  et  physica  , en  grec 
et  en  latin  , Cambridge,  1 67 1 , in-8°,ou 
Amsterdam  , 1688. 

GALE  ( Jean)  , théol. , né  h Londres 
en  1680  , an.  en  1731.  On  a irapr.  depuis 
4 vol.  de  scs  Sermons.  , 

G ALÉ  AIfO  C Joseph  ) , méd.  de  Pa- 
lerrn e , ne  en  i6o5  , en.  en  t6»5.  On  a 
de  lui  : HcÜvh io  Ji  costservar  latanita, 
e Ji  ernrare  ngni  marin  col  solo  tsso 
dclT  argua  • vita  , tu  i6m  , in-4°  i Jl 
Cafée  eon  pus  Jttigensa  esaminaty, 
1674  , »n-4°  i Hippocrates  redivivus , pâ- 
rapkrasibus  illustre, tus  , 1GÔ0,  t663  et 
1701  ; PnlU.ca  médira  pro  Icprosis  , et 
un  Recueil  de  petites  pièces  des  écrivains 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé  le*  muses 
sicilienne*  , en  S vol.  • 

GALEB  ( Abou)  , céléb.  pharmacien 
arabe}  il  cultivait  aussi  la  poésie.  Avant 
été  arrête'  après  la  mort  de  Sehanis-ed- 
Dnôlet,  il  compose  dans  is  prison  un 
Poème  où  l’on  trouve  le  distique  dont 
vomi  i’ explication  :-n  Je  soit  entré,  cela, 
comme  tu  vois  , est  hors  de  doute  ; mais 
l’embarras  , c’est  de  savoir  comment  je 
sortirai,  s il  trouva  cependant  le  moyen 
te» échapper , els’ccfuità  JUpuiian,  uii 
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Ala-ed-Doûlct  lui  fit  accueil.  C’est  près 
de  ce  souverain  qu’il  écrivit  la  majeure 
partie  de  ses  ouvrages,  entre  lesquels  on 
distingue  son  livre  imitai é Al-Chujat 
(la  Santé),  et  celui  qui  porte  le  nom 
d 'Al-Nadjal  ( le  Salut , la  délivrance). 
11  m.  h 58 ans  , l’an  de  lliég.  ija8. 

GALEN  ( Jean  Vau  ),  marin  fam.  an 
service  des  Provinces- U mrs  des  Pays- 
Bas.  11  se  signala  contre  les  Français , 
les  Anglais  , les  Maures  et  les  Turcs.  U 
m.  h Livourne  l’an  i653.  Les  Etats  lui 
firent  ériger  un  monument  supeibe. 

GALF.N  (Christophe-Bernard  Van), 
d’une  des  plus  anciennes  familles  de 
N\  «stphalic  , porta  d’abord  les  armes  , 
et  les  quitta  pour  un  canouicatde  Muns- 
ter} il  en  fut  élu  év. , et  ne  pouvant  In 
soumettre  il  son  autorité  , il  l’assiégea  en 
16G1  , la  prit  et  laconserva  , en  y faisant 
bitir  une  forte  citadelle.  L’année  sui- 
vante , il  endossa  encore  la  cuirasse  pour 
les  Angl.  contre  les  Uollatul.  , et  rem- 
porta sur  eux  divers  avantages.  La  paix 
se  fit  en  if>66  , et  recommença  en  1673. 
Uni  aux  Français  , il  enlyvà  aux  Etat* 
plus,  villes  et  places  fortes.  Obligé  do 
taire  la  paix , il  ae  ligua  avec  le  Dane- 
«narrk  contre  la  Suède  , et  lui  enleva 
quelques  places.  L’électeur  de  Brande- 
bourg l’ayant  forcé d’évacucrGroningue, 
il  ordonna  qu’on  tuât  tous  les  blessés. 
Von  Giden  était  aussi  mauvais  prêtre 

J’u’il  était  grand  capitaine  , mais  cruel. 
I disait  : « lin  bon  soldat  doit  avoir 
anxsi  peu  de  compassion  que  le  diable.  » 
En  1874  , il  »c-  ligua  avec  l’Espagne  , et 
fournit  des  troupes  aux  Hoil.  ses  anciens 
ennemis  : ses  «lueurs  crapuleuses  étaient 
dignes  de  son  inc  atroce.  11  tnomut  en 
1678,  i p4  ans.  Sa  Pie  a été  trad.  et» 
franc,  par  Le  Lorrain  en  1679,  in-13. 

GALEOTTI  (Albert  ) , jurisc.  fam. 
du  1 3®  s.  Il  vivait  encore  en  ia-3,  fut 
prof,  dejtirispr.  â Bologne  et  h mutlène 
en  ia35.  11  a donné  un  Summa  di  ques- 
tion! } Aurea  , ac  pene  divina  , et  vere 
margarita  , seu  questionunt  sumrnuta  , 
11»  qui  omnes  fere  quststionts  in  forts 
frequentatœ  proponuntur , et  magistra - 
Hier  enucleantur,  Venetiis,  1567;  De- 
elarationes  judiciomm  ; Tracta  tus  de 
conciliis  habendis  ; Reportationes  super 
indice. 

GALEOTTI -MARTIO  ( Galeotos- 

Martius  , natif  de  Narni , proies,  de 
b.-Iett.  4 Padooc , secrét.  de  Mathias 
Corvin  , roi  de  Hongrie  , fil  different 
voyages  en  Italie  , et  ne  quitta  la  Hon- 
grie qu’en  i4<K>  } il  vint  en  France  jpnuf 
présenter  un  de  se*  ouv.  4 Charles  VIH. 
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11  retournait  en  Italie,  lorsqu'il  fitnnc 
chute  .\  Lyon,  dont  il  m.  vers  1 • G° 
a de  lui  : Recueil  des  bons  mots  de  Ma- 
thias Corvin  , dans  la  collcct.  des  hislo- 
rieni  de  Hongrie,  Francfort,  1600,  in- 
folio  5 De  Domine  interiare  , et  de  cor- 
pore  ejus  , Bâle  , 1 5 « 7 , in-4° 5 De  in- 
cognitos vu/go.  Ce  livre  n’a  jamais  etc 
imprime.  De  Doctrina promiscud,  Lyon, 

i55a,  in-8°. 

•GALESINI  (Pierre) , de  Milan  , vé- 
cut dans  le  16e  s.  ; >av.  dans  les  Jang.  et 
dans  les  antiquité»  ecclésiast. , a publie'  : 
Histoire  sacree  de  Sulpice  Sévère  , et 
autres  ouv.  des  anciens  écrivains. 

GALGAGNETTO  ( Léandre  ) , de 
Colle  dans  l’Abmzze  , vécut  dans  le  17* 
s.  , il  fut  juge  des  appellations  à Rome. 
On  a de  lui  : De  cnnditionibus  et  de- 
monstratinnibus  , modo , causd  , et  pce - 
nd  ; Tract.  Gloss,  ad  statuta  a/mœ 
urbis  liomrt  ; De  tute/d  et  curd , tuto- 
ribus , et  curât ort bus  ; De  differentiis 
individuorum  utriüsque  juris  ; De  jure 
publico  , sive  de  LL.  et  magistratibus 
secul.  et  regul.  , etc. , etc. 

GA  LIA  NI  ( P.-D.  ) , célestin  , ne  à 
Foggia  dans  la  Pouillc  en  168 1 , ni.  en 
1^53.  Ses  profondes  connaissances  en 
math,  le  firent  choisir,  par  le  roi  de 
Naples  , .pour  diverses  fonctions  impor- 
tantes. On  lui  attribue  l’invention  et  les 
combinaisons  de  la  nouvelle  loterie  par 
extraits , ambes  et  ternes  , qui  fut  cl’a- 
Lord  établie  à Gènes  , et  du  jeu  du  loto 
lia  écrit  : Remarques  sur  le  Traité  des 
conjectures  de  Bernoulli . 

GALIANI  ( Bernard  , marquis  de  ) , 
a public  à Naples,  en  1758,  one  Tra- 
duction italienne  de  Vitruve,  avec  de 
magnifiques  estampes  ctd’cxcelJ.  Com- 
mentaires , in -fol.  — Galiani  (Ferdi- 
nand ) , frère  du  précéd. , ne  h Ctiiéti  an 
royaume  de  Naples,  en  1728,  m.  dans 
cette  ville  en  1787.  En  1754,  il  donna 
un  grand  ouv.  sur  la  monnaie  j se  rendit 
?»  Rome,  fut  accueilli  du  pape  Laruber- 
tini.  11  vint  à Paris  oit,  après  quelque  sc- 
jottr,  il  punit  pour  TAnglel. . et  passa  en- 
suite en  11**11.  : il  retourna  h Naples  eti 
1769  -,  niais  il  n’interrompit  point  sa 
correspondance  avec  Diderot , d’Alem- 
bert , Voltaire  , les  abbés  Batteux,  Ar- 
nould, Barthélemy,  et  autres  sav. , dont 
les  lettres  forment  neuf  vol.  On  a en- 
core de  Galiani  , indépendamment  d’un 
grand  nombre  de  m.ss.  : Socrate  imagi- 
naire, opéra,  musiq.  de Paesicllo , 177$; 
les  Principes  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens  ( iuéd. ) 

GALIEN  (Claudius  Galenus),  méd. 
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sous  Antonin  , Marc-Aurèle  , et  quel- 
ques autres  empereurs  , né  à Pergamc  , 
vers  l’an  1 3 s de  J.  C.  , était  fils  de  Ni- 
con  , habile  archit. , cultiva  également 
les  b.-lett. , les  math.  , la  philos.  : mais 
il  préféra  la  méd.  , parcourut  toutes  les 
écoles  de  la  Grèce  et  de  l’Egypte  , alla  à 
Alexandrie  consulter  les  sav.  D’Alexan- 
drie il  passa  à Rome  , oit  il  composa 
plus.  ouv.  11  eu  sortit  ensuite  , et  voyagea 
en  Asie;  mais  il  fut  appelé  à Rome  par 
l’cmp.  Marc-Aurèle,  qui  avait  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la  mort  de 
ce  prince  , Galien  rctom  11a  dans  sa  pa- 
trie , où  il  m.  vers  l’an  ato  de  J.  C. 
Outre  les  principes  de  la  méd. , Galien 
avait  approfondi  ceux  de  toutes  les  sectes 
philos.  Il  avait  composé  aoo  vol.  One 
partie  de  ses  écrits  périt  dans  un  iucendie 
qni  arriva  de  son  teins  ù Rome  , et  qui 
consuma  le  temple  de  la  paix,  où  ils 
étaient  en  dépôt.  Ceux  qui  nous  restent 
ont  été  publiés  h BAle  en  i538,  6 vol.  ; 
une  autre  édition,  en  grec  et  en  latin, 
Venise  , 16^5 , 6 vol.  : elle  a été  éclipsée 
par  celle  de  Chartier,  avec  Hippocrate  , 
Paris,  i63q,  i3  tom.  en  9 vol.  in-fol. 

GALIGA1  (Eléonore),  fille  d’un 
menuisier,  épousa  le  célèbre  et  malheu- 
reux Concini , depuis  maréchal  d’Ancrc. 
Galigaï  était  venue  en  France  avec  Marie 
de  JVfédicis,  dont  elle  était  sœur  de  lait  ^ 
elle  obtint  par  intiigue  pour  son  mari 
les  postes  les  plus  brillans.  L’abus  inso- 
lent qu’ils  firent  de  leur  faveur  souleva 
tous  les  grands  de  la  cour,  et  Louis XIII 
en  particulier.  Conrini  fut  tué,  et  sa 
femme  conduite  h la  Bastille.  On  lui 
imputa  mille  crimes , et  surtout  celui  de 
la  magie.  Ce  procès,  dit  Anqnctil,  com- 
mença le  3 mai  16175  elle  fut  condam- 
née,le  8 juillet,  à avoir  la  tète  tranchée 
et  son  corps  brûle  : elle  mourut  sans  bra- 
vade et  sans  frayeur.  ( Poy.  Coircim.  ) 
La  relation  de  la  mort  de  la  Galigai  se 
trouve  avec  celle  de  son  mari  dans  T His- 
toire des  Favoris,  par  du  Puy.  On  fit 
aussi , mr  sa  mort , une  tragédie  intit.  : 
la  Magicienne  étrangère , en  4 aclcs  et 
en  vers,  Rouen,  1617,  in -8°,  satire 
atroce  et  grossière. 

GALILEE  (Vincent)  , gentilhomme 
florentin,  savant  dans  les  mathématiques, 
et  surtout  dans  la  musique,  fit  instruire 
son  fils  avec  le  plus  grand  soin.  11  lui 
inspira  son  goût  pour  les  mathém.  5 mais 
il  ne  put  jamais  lui  donner  celui  de  la 
musique.  Ses  ouv.  les  plus  estimés  sont 
cinq  Dialogues  en  italien  sur  la  musique , 
Florence,  i5$t  et  iGoa,  in-fol.  Il  atta- 
que , dans  le  dernier,  Joseph  Zarlin  , et 
y traite  de  la  musique  ancienne  et  mod» 
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Descartes  a confondu  plnsienrs  fois  le 
père  avec  le  fils. 

I.  GALILÉE  GALILEI,  ne  I.  Flo- 
rence eo  t56i,  fils  nat.  du  prccéd.,  fut 
prof,  de  malhcm.  k Padouc,  pendant  18 
ans.  Coeme  II.  grand-duc  de  Toscane  , 
l'appela  à Pisc,  puis  k Florence,  lui 
donna  le  titre  de  son  premier  philosophe 
et  de  son  prem.  mathématicien.  Galile'e 
arant  cmluasse  le  système  de  Copernic , 
nn  moine  jaloux  le  déféra  à Pimpiisi  tinn 
de  Rome,  où  le  card.  Bellarmin  lui  lit 
promettre,  en  1616  , de  ne  plus  défendre 
ce  svstème,  ni  de  vive-voix,  ni  par  écrit. 
Galilée  ne  tint  pas  sa  parole.  Il  publia 
t6  ans  après  son  Dialogue  sur  les  sys- 
tèmes de  Ptolomée  et  de  Copernic,  dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que  le  so- 
leil était  véritablement  immobile,  et  que 
e’éiait  la  terre  qui  tournait  autour  du 
soleil.  Galilée  fut  cite  de  nouveau  k l’in- 
quisition de  Rome,  qui  le  contraignit, 
par  un  décret  du  ai  juin  1 633 , d'abjurer 
ton  système.  Par  le  même  décret,  il  fut 
condamné  a demeurer  en  prison  autant 
de  temt  qu’il  plairait  aux  cardinaux  in- 
quisiteurs : mais  ils  se  contentèrent  de  le 
renvoyer  dans  les  états  du  duc  de  Flo- 
rence, où  il  eut,  en  quelqne  sorte,  pour 
prison,  la  petite  ville  d’Arcetri  avec  son 
territoire.  La  vieillesse  de  cct  astronome 
fut  affligée  par  un  autre  malhenr  ■ il 
perdit  la  vue  trois  ans  avant  sa  mort, 
arrivée  k Florence  en  1 G4 1 ■ H fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainte-Croix  , où  on  lui 
a élevé  un  mausolée  en  t"37,  vis-à-vis 
celui  de  Michel-Ange.  Les  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueillis  h 
Florence  en  1718,  en  3 vol.  iu-4®,  et 
Padoue  , 1744  > 4 T°L  Il  y en  a 

quelques-uns  en  latin  et  plus,  en  italien. 
L’crlit.  de  ses  onvr.  est  ornée  d’une  Vie 
carieuse  de  ce  grand  hompe.  Plus.de  ses 
écrits  ont  etc  perdus  pour  la  postérité’. 
L’on  de  scs  nevenx  les  donna  sottement 
k son  confesseur  pour  les  livrer  aux  flam- 
mes  Dans  les  Alonumenti  veneziani 

di  paria  leurrât  ura  , irapr.  à Venise  en 
in-4’,  et  mis  an  jour  par  le  savant 
fcibliothcc.  MoreRi , se  trouve  une  lettre 
de  Galilée,  dans  laquelle  il  fait  hommage 
an  gouvernent,  de  Venise  d’un  télescope 
inventé  et  fait  par  Ini  , ainsi  qne  du  dé- 
cret du  sénat  y relatif. 

GALILEE  (Vincent),  fils  du  précéd. , 
soutint  avec  honneur  la  réputation  de  son 
illustre  père.  C’est  Ini  qui  a le  premier 
applique  le  pendule  aux  horloges,  in- 
vention à laquelle  on  doit  la  perfection 
de  l’liorlog«rie.  Son  pire  avait  inventé  le 
pe. ulule  ample , dont  il  »c  servit  utile- 
ment pour  les  observât,  astronomiques. 
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Il  ent  même  la  pensée  de  l’appliqncr  aux 
horloges  ; mais  il  ne  l’exécuta  pas  et  en 
laissa  l’honneur  à son  fils , qui  en  fit  l’es- 
sai h Venise  eu  1649-  Vincent  Galilée 
était  non  seulement  très-habile  dans  la 
mécanique  et  particuliérement  dans  la 
constrnetion  de  différi-ns  instrumens  qui 
y ont  rapport , mais  il  était  encore  très- 
versé  dans  la  poésie  italienne.  On  a de 
lui  une  traductinn  in  rjuarta  rima  de» 
fameuses  prophéties  ( prétendues)  , de 
Merlin  , laquelle  n’a  jamais  été  impr. 

GALILEI  (Alexandre  ) , architecte  , 
ne  k Florence  en  îôqt  , ni.  à Rome  en 
1737  , orna  cette  capitale  de  la  façade  d« 
St.-Jcan-de  Latran  , de  la  chap.  Corsini, 
du  portail  de  l’égl.  nationale  des  Floren- 
tins et  de  quelq.  antres  édifices. 

GALIMARD  (Claude) , graveur,  ne’ 
à Troyes  en  1739  , a gravé  k Rome  di- 
verses pièces  d après  J.  F.  Detroy  , Su- 
hlcyras,  et  autres  maîtres.  De  retour  k 
Paris  , il  y fnt  reçu  nfembre  de  l’acad. 
royale  de  peinture. 

GALlNDON,plusconnu  sous  le  nom 
de  P rudence-le-Jeune  , év.  «le  Troyes, 
assista  au  conc.  de  Paris  en  8(6,  à celui 
de  Soissous  , en  833  , et  m.  l’an  8C1 . On 
a de  lui  quelques  Ouvrages  , dans  les- 
quels il  défend  la  doctrine  de  St.  Au- 
gustin snr  la  grâce  et  la  prédestination. 
On  les  tronve  dans  la  Bibliothèque  dis 
Pères,  et  dans  P'inHiciœ  prœdeslinatio- 
nis  et  prêt  ire,  t65o,  a vol.  in-4*.  Braver* 
chan.  ac  Troyes  , a écrit  la  Vie  de  Ga- 
lindon  , tyaS  , in-ta. 

GALIOT  DK  Graorit-t, ac  ( Janq.)  , 
grand-écuyer  et  gr.-maitre  de  l’artillerie 
rie  F’rance  sous  François  I»r,  mort  vert 
l'an  i548,  sc  distingua  par  sa  bravoure. 
Dans  le  tems  des  recherches  faites  en 
1 54 1 contre  ceux  qni  s’étaient  enrichis 
aux  dépens  de  l’étal , il  fnt  dénoncé  nu 
roi  comme  ayant  fait  bâtir  son  snpcrbe 
chAtean  d’Assier  dans  le  Qncrci , des  pro- 
fits illicites  qu’il  avait  faits  dans  ses  deux 
charges.  Le  roi  lui  demanda  des  éclair- 
cissement. « Il  est  bien  certain,  tire, 
répondit  Galiot , que  , quand  je  vins  k 
votre  service,  je  n'étais  nullement  riche  ; 
mais  , par  les  places  que  vous  m’avez  ac. 
cordées,  je  me  suis  fait  tel  que  je  suit  : ■ 
c’est  vous  qui  m’avez  élevé.  J’ai  épousé 
deux  femmes  fort  riches  , dont  l’une  de 
la  maison  d'Arcfaiac  ; I*  reste  est  venu 
de  ro«s  gages  et  profits.  Bref,  c’est  vous 
ui  m'avez  fait,  c’est  vous  qui  m'avez 
onné  les  biens  qne  je  tiens;  vous  me  les 
avez  donnés  librement,  aussi  librement 
que  vous  pouvez  me  les  Alcr,  et  je  suis 
prêt  k vous  les  rendre.  Quant  k aucun 
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larcin  que  jé  fous  aie  lait , faite» -moi 
trancher  la  télé  ai  je  tous  en  ai  fait,  a 
Leroi  lui  dit  : « Mon  bon  homme, oui , 
èous  dites  vrai  dans  tout  ce  que  voua  avez 
dit  ; aussi  ne  vont  veux-je  ni  reprocher  , 
hi  Ater  ce  que  je  tous  ai  donne  : roua 
tue  le  redonnez , et  moi  je  vous  le  rends 
de  bon  coeur.  » 

GALISSONNIÈRE  ( Rolland-M ichel 
Barrin  , marquis  de  la  ) , lient,  -gén.  des 
aruiéee  navales , ne'  à Rocbefoi  t en  tCg  > , 
entra  au  service  en  1710,  comme  garde- 
inarine  , et  fut  fait  capitaine  de  vaisseau- 
en  1733.  Son  activité  , son  intelligence 
et  sa  bravoure  le  firent  nommer  , en 
1745',  gouvern-gvn.  du  Canada  , colonie 
qu’il  lâcha  de  rendre  florissante.  Appelé 
en  France  en  tc.jr) , il  fut  nommé  chef 
d’escadre  , et  choisi , l’année  suivante  , I 
pour  régler,  avec  mylord  Stanley , les  li- 
mites du  Canada.  La  guerre  s’rtant  al- 
lumée entre  la  France  et  l'Angleterre  , 
il  remporta  une ’«élèbre  victoire  navale 
sur  l’amiral  Byhg  , devant  Minorque  , 
en  1756.  Après  cette  expédit.  glorieuse, 
il  se  rendait  i Fontainebleau  , oit  était 
alors  la  cour;  mais  sa  santé,  déjà  très- 
dérangée  , succomba  entièrement  dans  la 
route  , et  il  ru.  à Nemours  le  17  oct.  de 
la  même  année. 

GALLAND ( Auguste  ) , conseill.  d'é- 
tat , ni.  eu  Scs  princ.  ouvr.  août  : 

Mémoires  pour  l’histoire  de  Navarre 
et  de  Flandre , 1648,  in-fol.  ; plusicuis 
Traités  sur  Us  enseignes  et  étendards 
de  France  , etc. , Paris,  tGJo  , iu-4°,  et 
178 J , in- u ; Discours  au  roi  sur  la 
naissance  et  accroissement  de.  la  ville 
Je  hi  Rochelle , i flj  8 , in-8°  ; Traité 
contre  le  franc-aUu  sans  titre  , dont  la 
meilleure  édition  est  de  16Ï7  , in-4°- 

G ALLAN  O (Antoine) , né  à Rollo  , 
dans  la  Picardie  , en  t6jfi,  profess.  en 
ZTabe  an  cnil.  roy.  , et  memb.  de  l’aca- 
démie des  inscript,  ci  b. -le».  Legrand 
Colbert  l’envoya  dans  l’Orient.  11  en  re- 
vint avec  une  moisson  abondante.  Scs 
princip.  ouvr.  sont  : Traité  de  l'origine 
du  crrfi  , Caen  , i(<09  , in-ll  , trad.  de 
l’arabe  ; Halation  de  la  mort  du  sultan 
Osman  , et  du  couronnement  du  sultan 
Mustapha,  trad.  du  tnrc,m-ti;  A es 
paroles  remarquables  , tes  maximes  et 
les  beats  m<ts  tires  des  ouvrages  des 
Orientaux , Paris,  ifiqj  , in-ll  ; Tes 
Mille  et  une  nuits  , 11  vol.  in-ll,  réim- 
prim.  en  fl  , et  à Lille  en  t5  vol. , petit 
format,  l.n  tradnet.  pnWiéc  en  1811O  per 
M.  Canuwin  de  Peroéval , est  bien  préfé- 
rable. GaUànd  est  encore  auteur  d’nne 
multitude  d’ouvregos  inédits  , que  l’on 


CALL 

conserve  m.ss.  à la  bibliothèque  impér» 
11  m.  à Paris  en  1715. 

GALLARD  (N.  ) , ancien  docteur  de 
Sorbonne  et  graml-vicairc  de  Senlis,  né 
en  1744  li  Arteiiay,  ni.  à Paris  en  1811. 
On  ne  connaît  de  lui  qu’un  éloge  de 
M . de  Beauvais  , évéque  de  Scitez  j 
Paris  , 1808. 

GALLATlN  (Jean-Louis) , disciple 
et  fini  de  Tronchin  , né  à Genève  en 
1751  , m.  eu  1783,  a écrit  des  Obser- 
vations sur  les  fièvres  aigues  ; une  Dis- 
sertation latine  sur  l'eau  , et  trad.  do 
l’anglais  une  suite  d'Expt  riences  rela- 
tives à l' inoculation . 


GALLATlN  ou  GALLATY  (Gas- 


plus.  bat.  et  négociât,  aux  rois  Cbarlra 
JX,  Henri  111 , Henri  IV  et  Louis  XI IL 
11  se  distingua  ii  lu  bal.  de  Moncontonr, 
à la  journée  ries  barricades,  et  à celle  de 
Tours  , où  Hem  i 111  était  assiégé  par  Ica 
rebelles,  il  fut  crée  chcralier  par  co 
prince  , après  la  mort  duquel  il  engagea 
le  régiment  qu'il  commandait  à recon- 
naître Henri  IV.  Oallaty  se  couvrit  do 
lotre  à la  bataille  d’Arqucs.  Il  continua 
e servir  jusqu  'à  sa  mort  , arrivée  à l’a- 
ria eu  tfiii), 

GALLE  ( Serratins  ) , Holland. , né  k 
’/airiciéc  en  i63o,  ni.  à Carnpcn  en  1709, 
est  ai»,  d’un  Traite  latin  sur  les  oracles 
des  Sibylles  , 1 vol.  iu-40;  le  1er  cou  • 
lient  les  oracles , Ainsi.  1789  ; et  le  i° 
contient  des  dissertations , ib88- 

GALLEGOS  (Ferdinand),  ne  prè* 
de  Salamanque,  s’ acquit , sur  la  fin  du 
i5es.  , nne  grande  réputation  dans  la 
peinture.  Dalla  étudier  dans  l'école  d’Al- 
bert Durer  , qu'il  a si  bien  imite  , qna 
ses  tableaux  ont  été  pris  souvent  pour 
des  originanx  de  ce  maître.  11  m.  à Sala- 
manque vers  l’année  lôoo. 

GALLET  (N.  ),  épicier  à Paris  , oit 
il  m.  en  1757  , a donné  an  théâtre  do 
l’opéra  comique  : la  Précaution  inutile, 
1735  ; la  Double  'J  our,  on  le  Prêt  rendu , 
17*8  ; les  Coffres,  17S6  , en  société  avec 
' Piron  , Psnard , Pomao  , et  quelque* 
Parodies. 

GALLl  (Jwm-Ant.),ecl.  anatomiste, 
né  h Bologne  en  1701 , m.  en  1781 , tra- 
vailla à perfectionner  Part  des  «ccouche- 
mens.  On  a de  lui  : De  nanti  ilecoba- 
riensi  ; De  medicatis  Recooarii  aquis  ; 
De  nonimvstri  faetu  extra  uterum  aueto, 
et  mortuo  I>er  abdomen  vivat  mains  rx- 
teartn  ; Du  usas  interna  merruri  1 subit- 
mati  rorfosivt  ; Osservazione  medica  »o- 
pra  l'ént  délia  china  nette  «anrrene. 
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G ALLIA  f Lancrarotto  ) , d'Alexan- 
drie de  la  Paille  dan*  le  Mil*  ne* , ccl.  ju- 
risotm*.  du  16e  *. , ni.  en  l5<)5,  composa  : 

In  consuctadinem  Atexandrinam , pro- 
hibentem  mur  U uni  ultra  certum  modum 
uxori  rehnejucre,  cammcntarius  ; l‘a- 
trocinium  pro  republictl  AlcxandrinJ 
contra  Mediolanensem  slatum  ; Coiui- 
Larum  sive  reip.  volumen,  etc. 

GALL1EN  (Publias  Licinius  Gallie- 
no»)  , fil*  de  l’emp.  Valéricn  , associe  à 
l'empire  par  *on  père  l’an  a53  de  J.  C. , 
lai  succéda  l'an  aoo.  Le  nouvel  empereur 
avait  signale  son  courage  coutre  les  (J et  - 
mains  et  Je*  Sarmalcs  ; mai*  la  volupté 
amollit  son  a rue  dès  qu'il  fat  snr  le  trône 
impérial.  Pendant  que  tout  le  monde  gé- 
missait suas  le  poids  de*  guerres  et  des 
calamites  publiques  , il  vivait  tranquil- 
lement à Rosie  , tonjonrs  environne  de 
femmes  impudiques,  tantôt  couche  sur 
des  Heurs  , tantôt  plongé  dans  dts  bains 
délicieux,  ou  assis  à table  , ne  respirant 

Î[ue  pour  le  plaisir.  Son  père  avait  été 
ait  prisonnier  par  les  Perses  : «u  lien  de 
1 aller  délivrer,  il  confia  le  soin  de  le  ven- 
ger à Odcuat,  qui  chassa  les  barbares  des 
terres  de  l'empire  , et  porta  la  teneur 
dans  leur  propre  pays.  Odenat  ayant  été 
tué  . Zénobie,  sa  veuve,  prit  le  tilrede 
reine  de  l’Orient,  et  fit  proclamer  em- 
pereurs ses  tioi»  fils.  Hcraclien , envoyé 
ton ti e elle  , fnt  battu  , et  son  armée 
taillée  en  pièces.  Auréole , Dace  d’ori- 
pne  , berger  d’extraction  , prenait,  dans 
le  même  teins  , le  titre  d’emp.  , et  se 
fendait  maître  de  Milan.  Gallicn  alla 
mettre  le  eiége  devant  celle  ville.  Le  re- 
belle , poux  se  défaire  de  lut , fit  donner  ! 
do  faux  avis  aux  principaux  officiers  , et 
lenr  persuada  , par  ses  émissaires  , que 
Galiten  avait  résolu  leur  [série.  Il  fut  tué 

Par  Cécrrspius,  capit.  des  Dalmatiens  , 
an  xfiâdeJ.  C. , avec  son  fils  Valérien, 
qu’il  avait  associé  à l'empire.  Gallien 
avait  So  ans. 

GALLIMARD  ( Jcan-Edine  ) , m.  i 
Pai  is  , sa  ]iatrie  , en  r.[i , k 8fi  Bu»,  pn- 
W.a  , en  t 71J0  , «leux  tables  imprimées  en 
grandes  feuille*  ; l’une  intit.  VArilhtne- 
tujuc  <1.  monsiraiivc  , la  seconde  , V Al- 
gèbre dément  r-e.  On  a encore  de  lui  la 
Géométrie  élémentaire  d’Euciide  ; la 
Science  du  Calcul , les  Sections  coni- 
Sfme. s ; Une  Méthode  d’arithmétique. 

GAJLLIÏfICUS  vivait  dans  le  7*  ». 
Le  lien  et  l’époque  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort  sont  absolument  inconnus.  Ce 
fin  lai  qui  inventa  , vers  l’an  GGo  , le 
fini  gTogui»  , dont  la  violence  redoublait 
dira  l'eau.  U s’en  servit  polir  incendier 
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la  flotte  de*  Sarrasins , sons  le  règne  de 
Cunstanlin  Pogonat.  Jusqu’en  qrj°  > l'C 
secret  , ignoré  des  autres  peuple»  du 
monde  ancien  , est  aujourd’hui  (intière- 
tnent  perdu.’ 

G AL  LION  (Jnnius) , se’ntlt.  romain, 
ayant  etc  d’avis  que  les  cohortes  préto- 
riennes , après  plus,  campagnes , eussent 
le  droit  d’etre  assises  parmi  les  quatorze 
ordres,  en  fut  rudement  reptis  par  l'em- 
pereur Tibère , qui,  sur-le-champ,  le  lit 
sortir  du  sénat , puis  de  l’Italie.  Il  choisit 
la  ville  de  Lesbos  pour  le  lieu  de  ta  re- 
traite. Tibère  tut  qu’il  s'y  plaisait , le  fit 
revenir  à Rome , et  demeurer  daus  la 
maison  des  magistrats. 

GALLION  ( Janius) , frère  de  Sénè- 
que , fut  précept.  de  Néron . Etant  pro- 
consul d’Achaic  , les  juifs  lui  amenèrent 
St.  Paul  pour  te  faire  condamner;  mais 
Gallion  leur  dit  n qu’il  ne  se  mêlait  point 
de  ienrs  disputes  de  religiou  , et  qu’ils 
eussent  i vider  leitrsdiU'éren»  entre  eux.  > 
Gallion  , condamné  k mort  par  Néron  , 
te  tua  lui-méme. 

GALLITZJN  (Basile),  scign.  d’une  des 
plusillustr.  et  des  plus  puis»,  fam.de  Kits-’ 
sic  , divisée enquatre  manches,  gouverna 
presque  seul,  sous  la  minorité  des  deux 
exar»  Iwan  et  Pierre  , et  fut  vice-roi  de 
Casan  , d’Asttacan  , et  gaide-sce.m  de  la 
Russie.  Son  caractère  ambitieux  et  in- 
trigant donna  lieu  de  le  soupçonner  d’a- 
vnir  l'intention  de  monter  sur  le  trône 
de  Moscovie.  Il  fut  relégué  en  Sibérie  et» 
1689.  Quelque  tems  après , il  obtint 
d’aller  dans  une  du  ses  terres  près  de 
Moscoiv  ; se  retira , sur  la  fin  de  ses 
jours,  dans  lin  cotjvcnt,  oit  il  s’assu* 

iétit  à toute  l’austérité  des  moines  grecs. 

I y mourut  en  tçt3  , âgé  de  80  ans.  — 
Gallium  (Michcl-Michaclowiu,  prince 
de  ),  ne  en  >674  , de  la  même  famille 
que  le  précéd. , aida  le  czar  Pierrc-ic- 
Grand  dans  la  guerre  de  Charles  XII.  Il 
se  trouva  presque  à toutes  les  batailles, 
et  en  gagna  plus,  sur  mer  et  sur  terre. 
Après  la  victoire  qn’il  remporta  à Le  su  a 
en  1708,  il  termina  heureusement  celle 
guerre  par  la  paix  de  Neustndt , après 
avoir  commandé  plus  de  dix  atfs  en  Fin- 
lande. Après  la  mort  du  e*ar,  il  fut  dé- 
claré prestd.  du  coll.  d’état  de  guerre, 
et  monrnt  h Moscow  en  1730. 

GALLITZIN  (Dcmctriiii) , mort 
exilé  à Schlnsselberg  en  1738,  fut  mi  des 
princip.  auteurs  de  l’élévation  de  la  exa- 
rine  Anne , qui  le  disgraciabicntôt  après. 
TJ  ne  des  conditions  imposées  4 la  nou- 
velle souveraine  fut  la  limitation  de  l’au- 
torilé  royale.  Cèttc  princesse  ne  se  sou- 
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Tint  mie  des  bornes  mises  à son  pouvoir, 
et  oublia  le  bienfait. 

GALUTZ1N  (Michel),  chevalier  de 
Tordre  de  St. -André  , pretid.  rie  Pami- 
ran te  , et  vice-amiral  en  i^5C.  S’étant 
demi  de  scs  charges  11  l'ai uicnient  de 
Pierre  111,  eu  1762  , elles  lui  furent  ren- 
dues la  même  année  par  l'imper.  Ca- 
therine 11  ; mais  un  an  après  il  sVn  dé- 
mit «le  nouveau  , et  mourut  en  1 7G  J . 

GALLITZIN  (Déraétrius,  princedc), 
arubass.  de  Russie  h Vienne  , y signa  les 
divers  traité»  entre  le»  deux  souverains. 
En  1392  , il  demanda  son  remplacement. 

Il  mourut  à Vienne  en  1793. 

GALLITZIN  (Déniétrius de),  ancien 
anibass.  de  Russie  6 la  Haye  , membre 
de  phi*,  acad.  , presid.  delà  société  mi- 
néralogique d'Icna  , 111.  h Brunswick  en 
18*  *3  , a écrit  : Esprit  des  économistes; 
Brunswick,  171)6,  a vol.  in  8°;  Des- 
cription pii  y su j ur  de  lu  Tauride  ( Cri- 
mée ) , relativement  aux  trois  règnes  de 
la  nature  , traduite  dti  russe  ch  franc.  ; 
la  Haye  , 1788,  in  - 8°  ; de»  Notes  et 
Observations  sur  l'histoire  de  la  guerre 
entre  la  Russie  et  la  Turquie  , par  le 
cher,  de  Kcralio,  Pétersbourg  (Àuist.  ), 

1773  • in-4°  et  in-8°. 

GALLO  ( Alonxo)  , antenr  espagnol , 
vivait  dans  le  17*  s.  j il  a donné  : Decla- 
raeiort  brève  y sommnria  délia  valordel 
•ro,  Madrid,  »Gt3  , in-8;  ouv.  rare. 

GALLOCHE  ( Louis)  , peintre  , né  à 
Paris,  n».  en  1761  , âgé  île  91  ans  , fut 
«lève  de  Boullongnc  , réel,  et  chanc.  de 
lacad.  royale  de  peinture*  il  se  fit  une 
•“a’Uère  de  peindre  qui  lui  était  partteu- 
l*^rc;  sa  couleur  est  belle,  mais  souvent 
600  dessin  est  négligé.  On  a néanmoins 
•Juantitc  de  beaux  tabl.  de  cet  artiste. 

GALLOIS  ( Jean  ) , abbé  de  Saiut- 
Martin-des-Corcs , secret,  de  Pacad.  des 
sciences,  prof,  eu  grec  an  coll.  royal , né 
h Paris  en  t63c»,  où  il  m.  en  1707,  a tra- 
vaillé an  Journal  des  Sav. , depuis  1666 
jnsqn’en  1671.  On  n'a  de  lui  que  les  Extr, 
de  ses  Joiu’naur  ; Ilreviariurn  Colbert i- 
num  , Paris  ,,  1679  , in-8°  ; Traduction 
latine  d«  Traité  des  Pyrénées. 

GALLOIS  (N.  ) vivait  dans  le  17*  s. 
Il  a écrit  des  Conversations  acadr mi- 
nues  tirées  de  l'académie  de  Bourdelut , 
Paris  , 1674.  2 vol.  in-ia;  un  Traité 
des  plus  belles  bibliothèques  de  V Eu- 
rope y Paris,  1680,  1 vol.  in-11.  Gallois 
a copie  le  traité  latin  de  Lomejtr  sur  le 
même  sujet  , cl  en  a pris  jusqu'à  ses 
défauts. 

GALLOMUS  ou  G allok  10  (Aut.), 
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oratorien  de  Rome,  m.  en  i6o5,  publia, 
en  italien,  un  Traite  sur  les  thffercns 
supplices  dont  les  païens  se  servaient 
pour  pi  ire  souffrir  les  maityrs  de  la 
primitive  église  , ouv.  trad.  en  lat.  par 
Paul.  Rome,  1591,  in-4°jPar*5»  i63q. 

GALLOTIUS  (Ange),  cél.  irnprira. 
de  Rome,  publia  plus,  belles  édit.  On 
disiiggtie  les  (Questions  Homériques  de 
Porphyre,  une  'Traduction  d’ Homère , 
imprimée  en  1017,  cl  le  Scoliaste  de 
Sophocle. 

G ALLO  WAV  ( Josenb  ) , cél.  jurisc. 
de  Pensvlvnnie,  racnib.  du  prem.  congrès 
qui  se  tint  en  177$  » abandonna  , en  1776, 
la  cause  de  PAincriquc  pour  se  joindie 
h celle  de  PAnglct.  , et  lit  le  sacrifice  de 
ses  propiiélés,  de  la  valent-  de  4°  mille 
liv.  scrling.  Il  m.  en  Angleterre  en  i8o3, 
h 74  ans.  Il  a public  des  Observations 
sur  la  conduite  de  sir  Guillaume  liowe  ; 
Commentaires  succints  sur  quelques 
parties  de  la  révélation  , et  des  Pro- 
phéties , etc.  , Londres  , 1802. 

GALLlJCCI  ( Ange),  Angelo  Gal- 
hiccio  , jés.  , né  h Macérata  Pan  1593  , 
prof,  de  rhétorique  dans  le  college  Ro- 
main , m.  h Rome  en  i6"4*  Son  princip, 
ouv.  est:  De  Rello  Bclgico  du  P.  t a- 
micn  Strada  , depuis  1590  jnsqu’à  1609 , 
Home,  1671 , 2 vol.  in-4°- 

GALLUCCI  ou  plutôt  Gai.lcixï 
Tarquin  ) , Galluccius  jés.  , m.  à 
orne  en  * T*  an**  ‘\cl  princip. 

ouv.  sont:  V indicaliones  hirgilianæ , 
Rome,  1C21  , in-4°;  Commentant  très 
de  Trugœdid , de  Comœdid  et  de  EU - 
gids  Paris,  i63i  et  i(>45  . 2 vol.  in-fol.  ; 
De  modestd  priscorum  vitd. 

GALLLJCCI  ( Jean-Paul  ) , aslron. 
ital.  du  16e  s.,  » donne  un  traité  degli 
strpmonti  di  astronomia,  Venise,  i5g7, 
in- 4°  » Spéculum  Uranicum  , in-fol.  5 
Ctcfeslium  corporum  explicatioy  in-fol.  j 
Theatrum  mumli  et  lemporisy  in-fol. 

GALLUCCI  ( Charles  ) , méd.  de 
Messine,  où  il  naquit  eu  l633,  a publ.  : 
Medicïna  compléta  ad  G ale  ni  s tan  an 
mentem  , in  duos  divisa  tomos , Mcs- 
sanæ,  1705,  in -4°. 

GALLUS  (Cornélius),  natif  de  Fréjus, 
ebev.  rom.  , gr.  capit.  et  bon  poète  , 
aima  Cytheris  ou  Lycoris  , affranchie 
de  Volumnius  , et  la  célébra  dans  scs 
vers;  ruais  celte  couilisanne  le  quitta 
pour  s'attacher  à Marc-Antoine  : ce  qui 
donna  occasion  à Virgile  de  composer 
sa  10e  Eglogue  , pour  cousoler  Gallus 
de  celte  perte.  L’ciup.  Auguste  lui  donna 
le  gouv.  d’Egypte;  Gallus  pilla  ce  pays. 
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«t , selon  qneïcjues-uns , conspira  contre 
ton  bienfaiteur  , qui  l’criVoya  en  exil. 
Il  s'y  tua  (le  désespoir  l'an  26  de  J.  C. 
Galtus  axait  travaillé  dans  le  genre  élé- 
giaqur.  Les  fruguiens  (le  ses  Poésies  se 
trouvent  dans  l'édit,  de  Catulle  et  de 
Tihulte,  1-71  , a vol.  in  8°  on  in-ix; 
une  Traduction  française  t parle  mar- 
quis Ma>son  d»*  Pezoy. 

GALLUS  (Vibius),  natif  des  Gaules, 
oraf.  cël.  sous  le  règne  d'Auguste.  On 
lui  donna  an  des  premiers  ratios  parmi 
les  orat.  rom.  après  Cicéron.  Sénèque, 
son  ami  , a conservé  quelques  fiagmens 
de  ses  plaidoyers.  11  m.  frénétique. 

G ALL  US  ( Vibius  Trcbonianus  ) , 
oclamé  emp.  rom.  en  x5i  de  J.  C- , 
la  place  de  Dèce  , qu'il  fit  mourir. 
Outre  le  meurtre  de  son  prince  , il 
conclut  avec  les  Golhs  une  paix  igno- 
minieuse. Il  fut  massacré  par  ses  soldats 
à Terni,  l'an  x 51  , avec  son  lils  Vo- 
losien,  qu’il  avait  décoré  de  la  ponrpre, 
après  an  règne  de  18  mois. 

GALLUS  ( Flavius  Claudius  Cons- 
taminus  } , RU  de  Jules-Constance , et 
frère  de  l'emp.  Julien  , cre'é  César  en 
JJ/,  par  l'emp.  Constance,  son  cousin, 
(J 01  lai  fit^pouser  sa  somr  Constantine, 
avait  passe  sa  jeunesse  avec  Julien  dans 
une  espèce  d'exil.  Gailus  brûla  1rs  villes 
de»  juifs  qui  s'étaient  révoltés,  délit  les 
Perses , lit  massacrer  Domitien,  préfet 
TOrient , Théophile,  gouv.  de  Syrie, 
et  Montius , ministre  des  finances.  Il 
forma  le  projet  de  détrôner  Constance. 
Ce  prince  le  fit  arrêter;  on  lui  fit  son 
Procès  , et  il  eut  la  tête  tranchée  en 
J5_j . Il  n'avait  que  xr)  ans.  Constance 
lu  périr  ses  prinrip.  complices. 

GALON  ( N.  ) , colonel  d'infant. , 
ingénieur  en  chef  au  H:\vrc  , corresp. 
de  l'acad.  des  scicnc. , m.  en  1 77  > ^ a 
donné  : V Art  de  convertir  le  cuivre 
muge  en  laiton  011  cuivre  jaune , 170^, 
in -fol.;  Machines  et  inventions  ap- 
prouvées par  l'académie  royale  des 
sciences  , depuis  son  établissement  jus- 
que présent  . avec  leur  description  , 
dessinées  et  publiées  du  consentement 
de  tacadénue , t"34>  f 734  » puhl.  en 

•~T7.  in'4°- 

G ALTIER  ( Jean-Louis  ) , avoc.  h 
Paris,  ne  à Sainl-Syinpliorien , m.  k 
Par  is  en  r8ï.  Il  a écrit  les  Cérami- 
que* . 011  les  Aventura  de  IVicias  et 
<t  fntione,  ijfii,  i roi.  in- il , et  une 
Tr  itturfion  ne  panel,  du  Monde  d’A  - 
ton-Fiit-  Adam  , i*Gi  , i roi.  in- il. 

GM.VANI  ( Louis  ),  ccl.  otéd.,  ne 
S M.-  goe  eu  1737  , su.  en  17g»,  a 
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pnW.  5 Mémoires  dédits  k Spallanzani 
f>o«r  le  défendre.  Il  Ht  un  voyage  k 
Sinigaglia  et  à Rirnini  pour  approfondir 
l’électricité  propre  aux  torpilles  dont  il 
donna  une  savante  Dissertation.  Il  a 
laissé  en  m.ss.  , k l'acad.  Je  Bologne, 
un  Mémoire  sur  l’action  de  l’opium. 
Le  niéd.  Alibert,  de  Paris,  a fait  sou 
Eloge  historique  , qui  se  troure  dans 
les  Mémoires  de  société  de  médecine 
d’émnlalion.  — Galvani  ( Camille  ), 
son  neren  , a donné  un  Abrégé  de 
f Histoire  naturelle  de  Bu  fort  , et  ua 
Mémoire  sur  ta  pierre  phosphorique  de 
Bologne . 

GALVANO  ( Antoine),  cour,  des 
Iles  Molnqucs , né  dans  les  Indes , si- 
gnala le  coinmenc.  de  son  gouv.  par  la 
rictoire  qu’il  remporta  dans  Pile  de 
Tidor  sur  10,000  nommes  , n’en  ayant 
avec  lui  que  35o.  Il  purgea  les  üicrs 
voisines  de  tous  les  corsaiics  , se  signala 
par  sa  bonté  pour  les  naturels  du  pays. 
Il  m.  Jt  Lisbonne  en  1557.  Il  a écrit: 
une  Histoire  des  A/oluques  ; Traité 
des  divers  chemins  par  lesquels  les 
marchandises  des  Indes  ont  été  ap- 
portées en  Europe , et  ries  Découvertes 
fa.tes  jusqu’en  i55o , Lisb. , 17S5. 

G AM  A (Vasenou  Vasquet  de),  ami- 
ral portugais  , né  à Sines , célèbre  par 
la  découv.  du  passage  aux  Iodes  oiient. 
par  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  roi 
don  Emmanuel  l’envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnaître,  il  courut 
tonte  la  cèle  orient,  de  l’Afrique,  des- 
cendant en  divers  lient  pour  tenter  de 
faire  alliance  avec  les  rois.  Il  y retourna 
en  tàol , revint  avec  t3  vaisseaux  chargé* 
de  richesses  en  t5o3.  Le  roi  Jean  III 
nomma  Ganta  vice-roi  des  Indes  en  i5j$. 
11  m.  \ Cocliin  en  i5i5.  Ses  Voyage* 
se  trouvent  dans  Raniusio. 

GAMA  ( Antoine  de  ) , sar.  jurisc-, 
eonseill.  d’état  et  gr.  clone,  du  roi  de 
Portugal  , né  à Lisbonne  en  i5ao,  où 
il  est  in.  en  179'».  On  a de  lui  : De- 
cisiones  supremi  Eusituniœ  senatüs  , 
in  foj.j  Tractatus  tic  sacramenlis  prees- 
tandis  ultimo  suppticio  damnatis. 

GAMA  ( Emmanuel  de  ) , avoc.  au 
pari,  de  Paris,  pttbl.  en  1706,  in-ti, 
une  Dissertation  sur  le  droit  d’/tu- 
baine;  droit  barbare,  mais  qu'un  Ion™ 
usage  avait  consacré. 

GAMACHE  (Joachim  Rocault  de) , 
gentilhomme  de  Poitou  , se  signala  sous 
Charles  VII  et  sons  Louis  XI  , i deux 
batailles  et  à di\-st'pl  sièges.  .Son  action 
la  plus  éclatante  est  la  défense  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Huit  public  , eu 
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I ',f>3.  Il  reçut  le  bâton  de  niai  t citai  en 
l')6l.  Louis  XI  le  tit  arrêter  en 
et  juger  par  des  commissaires  ; il  fut  con- 
damne' à payer  au  roi  îo,ooo  francs  d’a- 
nicnde,  et  â garder  la  prisou  pendant 
cinq  ans  : l’arrêt  ne  fut  point  exécuté. 
Gamachc  ni.  en  i4'8. 

GAM  ACHF.  (Philippe) , abbé  de  St.- 
Julien  de  Tours,  doct.  de  Sorbonne  , né 
en  i5(i8.  ni.  en  i6a5,  a donné  un  Com- 
mentaire sur  la  Somme  de  St.- 1 bornas , 

•j  vol.  in-fol. 

G AMACHES  (Etienne -Simon),  né 
i Mculau  , m.  it  Paris  en  tj56,  a 8j 
ans,  clian.  de  Stc.-Croix  de  la  Breton- 
ncrie , membre  de  J’acad.  des  sciences. 
Ou  a de  lui  : Astronomie  physique , ou 
Prinripes  generaux  de  la  nature  ap- 
pliques au  mécanisme  astronomique , 
i"./o,  in-4°  ; Dissertations  littéraires 
et  philosophiques  , 1^55,  in-b°  j Sys- 
tème du  philosophe  chrétien , l "U i et 
v;46 , iti-8“  j Système  du  coeur,  sous  le 
nom  de  CUtrignY  , Paris  , 1704  et  1708, 
in- 13;  Des  agrément  du  langage  ré- 
duit à ses  principes , 1757,  in- 13. 

GAM  BAR  A ( Véronique),  uée  11 
R rescia  en  <485,  devint  veuve  de  bonne 
heure,  mourut. ’l Corrcggioen  ’55o,  après 
avoir  fait  l’admiration  de  l’Italie  par  scs 
talens.  Scs  Poésies  ont  été  reirnp.  eu 
i-5g  h Brescia  , in-8°.  Son  style  appro- 
clie'tlc  celui  de  Pétrarque. 

GAMBARA  (Laurent)  , poète  latin, 
do  Brescia . m.  en  i586  , h yo  ans.  ün  a 
de  lui  un  Traité  latin  sur  la  Poésie  , 
Rome,  1589,  in'40  i De  navigatlone 
< ’hristaph ■ Columbiiihri  IV , poème, 
jSSi  et  1 585  , m-8°. 

G AM  BAR  C TI  (Nicolas)  , d’ Alexan- 
drie do  la  Paille,  choisi  par  Louis  XII 
pour  son  conscill.  au  sénat  de  Milan  , 
publia  lesouv.  d'Angelo  PerusiodeMon- 
tepico , et  quelques  Consigli , qui  sont 
tres-estimés.  Il  m.  en  i5oa. — Caraba- 
ruti  (Tibcrio),  de  la  même  üun.  que  le 
précéd. , fam.  jurisc.  11  fut  secret,  des 
rard.  Santiquattro  et  Araceli  à Rome  : il 
sc  retira  à Alexandrie  , sa  patrie,  où  il 
écrivit  des  Discorsi  , e osscronzioni  po- 
tiliehe;  la  regina  Tenno,  irag.  ; Ut  muiva 
Amarilli , pièce  pastorale;,  Orazionc 
a Margherita  d' si  usina  , regina  di 
M pogna  ; ()razione  netla  venuta  de/ 
cardinal  Alessandrino  tiipolc  di  Pio  V 
in  Alessandria  ; Lettere  ; dirersc  poé- 
sie ; discorsi  varj  , et  orazioni. 

GAMBIGLIONI  (Ange  ) , inriscons. 
d’Aresso  en  Toscane,  flor.  île  t^oo  â 
«46l, m.  en  1461.  II  auu  d’un  Irai  té 
De  maleficiii  , Venise,  1578. 
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GAMBOLD  (Jean),  tbéol.  anglais, 
né  h Haverfordwesl , où  il  m.  eu  1771  , 
suivit  la  secte  des  frètes  inoraves  , qui  le 
nommèrent  leur  év.  en  1754.  Il  est  aut. 
de  plus.  Sermons ; de  Maximes  et  idées 
theologiques  ; d'un  Poeme  sacré , ap- 
pelé Ignare,  et  d’une  édit,  du  nouveau 
Testament  grec. 

GANDKLOT  (l'abbé)  , né  i Nolay 
en  1700,  m.  à Rcaunc  en  1785.  11  a pu- 
blié : Histoire  de  Ueaune , 177a,  ouv. 
rempli  de  rccbercbcs  sav.  et  cui  leuses. 

GAND1NI  (Antoine),  peintre  d’hist.. 
Bressan  et  élève  de  PauJ  véronèse.  Scs 
beaux  ouv.  h l’huile  et  à fresque  se  voient 
dans  les  églises  et  les  cloîtres  les  plus 
considérables  de  Brescia,  où  il  m.  en 
i63o. — Son  Gis  Bernardin,  ni.  en  i65i  , 
s'est  distingué  dans  la  meme  carrière. 

GANO  ( Jgan) , ministie  i New-ïork  : 
il  passa  en  1778  à Kentucky,  et  mourut 
.’l  Francfort  en  1804 1 k 78  ans.  On  a pu- 
blié , en  180G  , les  Mémoires  de  sa  Vie, 
écrits  en  partie  pat  lui-uiéme. 

GANTÉS  ou  ( Jean  de  ) , 

né  â Guers  en  Pruvcuee  en  l3Jo  , »c  si- 
gnala , en  qualité  de  chevalier,  sous  Ro- 
bcrt-le-Bou  , comte  de  Provence , et 
sous  Ji-aunc , reine  de  Naples , de  Si- 
cile et  de  Jérusalem,  il  mérita  le  surnom 
île  llrave , et  la  place  de  lieulcn.-gén. 
des  troupe,  de  la  reine  Jeaune.  Il  m.  !r 
Guers  en  1389.  — Gantés  (Anmlul  ) , de 
Marseille,  chanoine  de  Saiut  - Etienne 
d’Auxerre,  publiait  Auxerre V Entretien 
janulier  des  musiciens  , 1 (j  41 , iu-8°  , 
ouvrage  rare  et  singulier. 

GARA  ( Nicolas  ) , palatin  de  Hon- 
grie, né  sans  fortune  , parvint  par  sa  va- 
leur aux  plus  éminentes  dignités  du  t or- 
de Hongrie.  Elisabeth  , veuve  du  roi 
Louis  1er,  m.  en  l38a,  lui  en  conGa  le 
gouv.  Gara  tyrannisa  le  peuple,  cl  op- 
prima les  grands.  Un  prit  les  armes  de 
toutes  parts  , et  ou  couronna  roi  de 
Hongrie  Charles  de  Duras  , roi  de  Na- 
ples. Gara  le  lit  assassiner.  Alors  la  reine 
Elisabeth  , accompagnée  de  son  ministre 
et  du  meurtrier  de  Charles,  parcoumt 
les  diverses  prof,  de  l’état  pour  se  faire 
reconnaître.  Le  gouv.  de  Croatie,  conü- 
dent  du  prineo  assassiné,  se  servit  de 
ente  occasion  pour  vire  son  vengeur.  11 
assembla  la  noblesse  et  le  peuple,  prit 
Gaia  et  Elisabeth  : U tua  le  premier,  et 
Gt  jeter  la  seconde,  enfermée  dans  un 
sac  , au  fond  de  la  rivière.  11  ne  restait 

?[ue  Marie  , fille  d'Kli/.ahrib  ; il  l’en- 
emut  dans  une  prison.  Sigismoml,  mar- 
quis île  Biaudebourg  , auquel  cette  prin- 
cesse avait  «le  promise,  ’iul  La  délivrer. 
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)Yp<msa  , ei  G t peur  sou  persécuteur  par 
te  dernier  supplice. 

GABAliiED  , cél.  «inet,  arménien  , 
fl  or.  au  iJ*  a.  ; il  a publie  : Instruction  ' 
en  vers  arméniens  adressée  aux  en- 
fins  , toi primée  & Constant.  À la  tin  des 
Vie*  des  P ères  du  désert  ; f^ie  du  doc - ! 
leur  SarAu  , qui  vivait  au  12*  siècle  ; ' 
Abrège  du  Commentaire  sur  les  II  pitres 
aatkoliques  écrit  par  Sarkis , etc. 

GAR AMOKD  (Claude)  , habile  grav. 
et  fond.  de  caractères , né  h Paris  , où 
il  m.  eu  1 56l  , grava  , par  ordre  de  Fran- 
çois Ier  , ii s trois  soi  tes  de  caractères 
grecs  dont  Robert  Etienne  «Y**t  servi 
dans  ses  éditions.  11  n’execQait  pas  moins 
pour  les  autres  caractère».  Ce  fut  lui  qui 
bannit  de»  impi  i met  ira  la  barbarie  go- 
thi  qne  , et  qui  le  premier  donna  le  goût 
de*  b eaux  caractère»  romains. 

GARASSE  ( François) , fameux  jcs.  , 
né  h Angouléme  en  ii)85  ; il  avait  de  l’i- 
magioation  etdestalens  propres  h la  poé- 
sie ; il  prêcha  avec  succès  , mais  il  ne 
savait  ménager  ni  les  expressions  ni  les 
injure»;  il  entreprit  de  refuter  les  liber- 
tin» dan*  un  ouvrage  qu’il  publia  sous 
le  titre  de  Doctrine  curieuse  des  beaux 
esprits  de  ee  tems  , ou  prétendus  tels  , 
s6a3,  Ha  bêlais  reformé,  Bruxel- 

les, *619  , in-12  ; Somme  de  théologie  , 
i6a5  , ia  fol. , censurée  par  la  Sorbonne; 
Le  Banquet  des  sept  Sages , dressé  au 
logis  de  jH.  Ix>uis  Sérum  , publié  sous 
le  «otn  «fEspinæil , Paris,  1617  » in-8°; 
Des  Poésies  Lit uic s , io*4u.  Ce  sont  des 
Elégies  sur  le  parricide  de  Henri-le- 
Gruvl  % et  nu  Poème  sur  le  sacre  de 
Loui»  XiU.  U m.  à Poitiers  K Tho pilai 
des  |*c»tjfcrcfl , eu  i63i. 

GARA  YE/ GLudi^'l  oiissaint  Marot), 
fil»  de  Guillaume  Marot,  comte  de  la 
Garaye , ne  h Renne»  en  i<>ç5  , cultiva 
la  chimie , fit  plusieurs  découvertes  , en- 
tre autre*,  celte  d’un  dissolvent  universel 
par  le  moyen  de  l’eau  mise  dan»  mi  gr. 
mouvement»  et  s an?  le  secouw»  du  feu  ni 
celui  d'aucun  antre  caustique  , on  le 
nommai  t les  Sel*  essentiels  des  végétaux, 
des  minéraux  et  de  tous  les  mixtes. 
Il  sa.  en  1755,  âgé  de  81  ans.  Ce  qui  rend 
chère  ia  mémoire  h 1a  postérité , ce  sont 
le*  nombreux  établi ssemens  de  charité  à 
U fondation  desquels  il  consacra  sa  for- 
tune , et  auxquels  toute  sa  vie  il  donna 
tes  soins , ainsi  que  son  épouse.  On  a im- 
primé sa  vie  et  celle  desou  épousé  sous 
ce  litre:  les  Epoux  charitables,  j^euocs, 
1782,  « vol.  in-d$°. 

GARBiÉRI  (Laurent),  peint.  , né  à 
eo  xu.  avcirgU  eu  $54, 
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fut  élève  du  Carracbc.  Le  génie  sombre 
qu’il  avait  reçu  de  la  nature  le  portail 
à peindre  de  préférence  des  sujet*  triste* , 
tels  que  des  mûrit . des  pestes  , des  mas- 
sacres. 

GARBO  (Dinutdcl),  méd.  de  FIo-» 
rcnce , m.  en  1627  » professa  son  art  k 
Bologne.  On  remarque  parmi  scs  onvr.  : 
Etuu  ratio  cantionis  Guidants  de  cavaU 
cantibns  , de  naturd  et  ma  tu  amans  , 
Veuiiii»,  in-fol.  , Hecollectiones  in  Uip- 
pocratem  . de  naturd  fœtus  Veoetiis  , 
i5o2  , in-iol.  ; De  cœnd  et  prandio  épis - 
tola , Boru®,  i545,  in-folio,  çveç  le» 
ouvr.  d’André  Tarions.  — Garbo (Tho- 
mas dcl)  , lils  du  préccd. , ne  à Florence, 
où  il  exerça  la  médecine  ver»  i$6q.  Ou 
a de  lui  : Expos itio  super  capitulo  det 
geste  ration  e embryonis  , tertii canonif  , 
Jcn  XX K Avicennœ , Veuitii»  , jSoa, 
in-folio  ; Consi  g ho  contro  la  pest  Lient  ia, 
Venise,  i5r6,,  iu-8°;  Comsueniaria  in 
librum  Galeni  de  Jebrium  differenliis  , 
Parisiis,  in-ij9. 

GARCIAS  Lasso  ou  Gaxcilasso  dj: 
LàVj-ca,  né  à Tolède  en  i5o3,  sur- 
n o i ruué  le  prince  des  poètes  espagnols  , 
lut  eleyé  auprès  de  l’unperaur  Charles 
V , qu’il  suivit  en  Allemagne,  eu  Afri- 
que, eu  Barbarie  ex  ,en  Provence,  il  s^ 
distingua  uu  siège  de  Vienne.  Quelque» 
tems  après  , sc  trouvant  à tapies  , il  fu| 
exilé  par  ordre  de  Charles  V , dans  une 
He  du  Danube.  Rentré  en  grâce,  il  con- 
tinua In  carrière  militaire,  et  fut  blessé 
mortellement  près  de  Fréjus.  L’empe- 
reur, témoin  de  sa  mort , en  fat  tel- 
lement irrité,  qu’il  fit  passer  au  fil  de* 
IVpée  ceux  qui  défendaient  ce  poste. 
ni.  & Nice  en  iÇ35.  Ou  a donné  plus» 
edit.  des  Poésies  de  Gaictas.  Sanctiut 
les  a commentées,  Naples,  tGG4,  in-8u. 
Nicolas  de  Azara  a donné,  en  1788,  une 
nonv.  édit,  des  CEuvrcs  de  Qjtrcins  , 

fuécédee  d’un  discours  sur  l'hist.  de  bi 
aucun  et  la  littérature  espagnole. 

GAB^IAS  Lasso  ou  Ga^ctlassq 
de  La  vega,  natif  de  Cusco  , a douné 
en  espagol  V Histoire  de  la  Floride  , 
Madrid  , t 72.1 , 1 vyl.  in-fol. , et  celle 
du  Pérou  et  des  Indes  , Lisbonne  et 
Cordonc,  1609,  1617,2x0!.  in-folio, 
Ct  trad. , l’une  en  latin,  et  l’antre  en  fr.  , 
par  Baudouin,  Am»t. , 1737,  2 voL 
m-4°  > avec  figures. 

GAUC1E  ou  G^KCUS  il , roi  de  Na- 
varre, succéda  è son  pèreSançhell,  et  ra. 
l’an  1000 , fut  surnommé  le  Trcmbleur p 
parce  qu’il  tremblait  lorsqu’on  lui  met- 
tait >a  cuirasse  un  jour  <JC  combat. 
UARCLE  (Jç»u)j  Uojuiuicaia  esj^- 
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enol,  exerça  d’abord  son  ministère  aux 
lies  Philippines  ; il  passa  h la  Chine  en 
i638,  arec  plus,  de  se»  confrères,  où  il 
ni.  en  iG65.  On  a de  lut  en  langue  chi- 
noise : Traité  sur  l'oraison  mentale  ; 
Catéchisme . Il  a coopéré  ü un  I raitc 
contre  te  culte  de  Conf  ucius, 

G AUDE  (Antoine  Iscalin  de»  Ayma- 
res  , baron  de  la  ) , et  marquis  de  Bri- 
gancon  , connu  d’abord  sons  le  nom  de 
capitaine  P”lin  , né  en  1/198  au  village 
de  la  Garde  eu  Dauphiné  , ne  dut  son 
élévation  qu’l  son  courage  et  1 son  es- 
prit. François  1er  l’envoya  , cil  l54l,l 
Constantin,  vers  Soliman  II.  Cette  am- 
bassade développa  en  lui  les  talens  le» 
plus  rares  pour  les  négociation»;  il  aban- 
donna cette  carrière  pour  s’attacher  au 
service  de  mer.  Bientôt  il  devint , sous 
le  110m  de  baron  de  La  Garde , général 
des  galères  de  Fronce  , et  se  lit  une  gr. 
réputation  par  ses  belle»  action».  11  m. 
en  1578. 

GARDE  (Philippe  Bridard  de  la)  , 
né  1 Pari»  en  1710,  ni.  en  1-67  , était 
chargé  de»  fêtes  que  Louis  XV  donnait 
dans  ses  appartenions.  Il  a rédigé  la  par- 
tie de»  spectacles  pour  le  Mercure  de 
France.  Ou  0 de  lui  : Les  Lettres  tic 
Thérèse  , a vol.  in-ia;  Annales  amu- 
santes , in-ta  ; La  /fore,  opéra  comi-  ] 
que,  etc.  et  d’autres  frivolité». 

GARDEN  (Alexandre)  , savant  mc'd. 
de  la  Caroline  raéiidion.  , meuib.  de  la 
société  royale  d’Unsal,  introduisit  dan» 
la  méd.  la  racine  d'œillet  de  la  Virginie, 
et  publia  en  176I  un  ouvr.  snr  sa  pro- 
priété. On  en  a donné  une  autre  édit,  en 
. |e  plus  gr.  botan.  du  s.  a donné, 
en  sou  honneur , le  nom  de  Gardénia  au 
plus  bel  arbuste  du  inonde.  On  croit 
que  ce  savant  ni.  en  177 1. 

GAIlDElL  (N.  ) , ruéd.  , membre  de 

l’acad-  des  science»  , inscript,  etb.-lelt. 
de  Toulouse  , où  il  m.  en  1808  , âgé  de 
8a  ans,  est  auteur  d’une  Traduction  des 
Œuvres  d’Hippocrate.  * 

GARDIE  ( Ponlns  de  la) , gcnlilh. , 
né  au  village  île  la  Gardie  , près  de  Car- 
cassonne , servit  d’abord  en  Piémont , 
puis  en  Ecosse,  ensuite  en  Danemarck. 
Ayant  été  fait  prisonnier  dan»  un  com- 
bat contre  les  Suédois  , Eric  XIV  , roi 
de  Suède  , le  prit  5 «on  »crvice.  Après 
que  ce  prince  eut  perdu  son  trône,  La 
Gardie  conserva  »a  faveur  auprè»  de  Jean 
III , h qui  sa  valeur  avait  été  utile  , et  qui 
le  déclara,  en  1 58o,  général  de»  troupes  de 
Suède  contre  les  Moscovites.  Scs  vic- 
toires furent  suivies  de  négociations  pour 
la  paix.  Dans  cet  intervalle  , La  Gardie 
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se  noya  le  5 nov.  i585,  en  voulant  en- 
trer clans  le  port  de  Revel. 

GARDIE  ( Magne- Gabriel  de  la), 
comte  d’Avensbaurg  ; il  empêcha  Chris- 
tine d’abdiquer,  mais  ayant  été  oblige  de 
»c  retirer  de  la  cour  en  1654,  cette  reine 
satisfit  11  »on  goût,  il  y rentra  »ou»  Charles 
Gustave , qui  le  nomma  généralissime 
dans  la  Livonie.  En  i656  il  obtint  le  gou- 
vernement de  la  Samogitic  et  de  la  Li- 
tuanie , et  défendit  Riga  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  les  Moscovites  furent  obligé» 
de  se  retirer  au  bout  de  six  mois  de  siège. 
Après  la  mort  du  roi , clu  chancelier  du. 
royaume  , il  eut  part  & la  régence  , et  fut 
ensuite  premier  ministre  de  Charles  XL 
Gardie  m.  en  1686. 

GARD1N  du  Meshil  (N.),  prof.  d« 
rhétor.  i l’univ.  de  Paris,  m.  à V alogna 
c»  180  J , îi  l’âge  de  8a  ans , »’c»l  fuit  con- 
naître par  scs  Préceptes  de  rhétorique 
tirés  de  Quintilien,  Pari»,  176a,  in- ta, 
et  par  ses  Synonymes  latins. 

GARDINER  (Etienne)  , sav.  év.  de 
Winchester,  et  chanc.  d’Anglel. , né  à 
Bury  St. -Edmond,  dans  le  comté  de 
SuBofk  , en  1 483.  Il  fut  l’un  de»  députes 
que  Henri  VIII  envoya  à Rome  pour»on 
divorce  , et  le  défeudil  par  son  traité 
De  verdetjalsà  obedienlid , Londre», 
t535,  in-40.  S’étant  opposé  l ia  refor- 
mation , il  fiitemprisonne  et  déposé  sou» 
Edouard  VI.  Rétabli  sous  Marie  , ce  fut 
lui  qui  conseilla  è cetlc  princesse  de  per- 
sécuter le»  prolestans  , et  l’on  en  brûla 
une  partie.  Il  m.  en  i55ô  , laissant  de» 
Ecrits  de  controverse  , l55t,  in-8°. 

GARDINER  ( Jacques) , brave  colo- 
nel éeo»sai»  de  l’armee  de  George  II  , 
m.  en  1745,  distingué  par  son  courage. 
11  fut  tué  en  combattant  vaillamment 
contre  les  rebelles  â la  bat.  de  Preston 
Pans,  près  de  sa  maison. 

GARDINER  (Guillaume),  sav.  ma- 
thérnal-  angl.  du  18e  ».  , »iit.  de  Tables 
de  Logaiithme»,  en  angl. , Lond.  , 174a. 
in-fol.  Cet  ouv. , extrêmement  utile  aux 
calculateurs,  étant  devenu  fort  rare, 
trois  jés.  fr.  en  donnèrent  nnc  nouvelle 
édit.,  Avignon.  1770,  in-fol. 

GARENCIÈRES  (Théophile  de), 
né  â Paris,  méd.  de  l'ambais.  de  Fr.  k 
Lond. , a donné  un  Truite  en  angl.  sur 
les  propriétés  et  les  vertus  de  la  teinture 
de  corail,  1676,  et  un  ouv.  sou»  le  titra 
de  Elagellum  Angine,  sru  tabes  An- 
lica  numeris  omnibus  absolula  , Lon- 
res,  1647  > 

GARF.NGEOT  (René-Jacq.  Caois- 
SSST  de),  ne  h Vitré  en  1G8S,  uiemb. 
de  la  société  royale  de  Lood.  , et  dé- 
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menstratenr  royal  en  chirurgie  à Paris, 
où  il  tn.  en  1709-  Ses  ouv.  sont  : La 
Myotomie  humaine  et  canine,  it5o,  a 
roi  in-i  j ; Traité  des  instrument  de  chi- 
rurgie , 1737,  a roi.  in-13  ; Des  Opé- 
rations de  chirurgie , 17.^9, 3 roi.  iu-12; 
L’/fcwtooiie  des  viscères  , Tj4a  > a vo" 
Innn  in- 11 , L' Opérât  ion  de  la  taille, 
IçSo  , io-ia. 

GARET  (Henri)  , méd.  b Bruxelles 
rt  à Mayence  , né  h Louvain  où  il  m . 
«n  1602 , a écrit  : De  arthritidis  prœscr- 
ratiune  et  curatione,  clarorum,  doctissi- 
nraumque  nostrœ  œtatis  medicoruni 
mntdui,  Francfort,  >591 , in-8°. 

GARET  ( dom  Jean  ) , bénédictin , 
a<  an  Havre-de-Grace  en  16(7  , et  ni.  ti 
Juan,,  tes  en  1G9Î  , a donné  !i  Rouen  en 
1679  • ln-f°l  , a sol.  , une  belle  édition 
de  Cassiodore. 

GARIDEL  (Pierre) , ne  h Manosqne 
en  Provence  , prof,  de  médecine  h Aix, 
obil  m.  en  1-J7  , âgé  de  78  ans.  On  a 
de  lui  : Histoire  des  plantes  qui  naissent 
aux  envuom  d'Aix  et  antres  endroits  de 
la  Praetnee  , 1 roi.  in-fol. , ,orné  de  100 
planches,  Aix,  1715,  Paris,  1713. 

GARIOPOST US  , méd.  de  l’école 
de  Ssle  me,  dans  le  il*  s.  Il  est  auteur 
ifonr.  tirés  en  grande  partie  des  médecins 
uni  l’ont  précédé*  11  a publ.  : De  mor- 
éoriint  cassais , accidentibus  et  curatio- 
ntius  tibri  TT 1 1 , Lugduni,  i5t6,  in-40, 
Badin,  t536,  in-S°;  Passionarius 
Galens  de  œgrittuUntbus  à capile  ad 
feJes,  Lngrl. , 1616,  ia-4°  ; Ad  totius  cor- 
dons tegntudines  rcmediorum  praxeos 
Ltrt  T' , Basile*,  l53i , in-, 4°. 

GARISSOLES  (Ant.),  min.  prot. , 
ne  à Afonranban  en  1587  , m.  en  i65o  , 
■«  il  professa  la  théol.  Ses  princip.  ouv. 
sont  - L ' Adnlphide , poéuie  épique , où 
il  «haute  , en  vers  latins , les  exploits  de 
Gustave-  Adolphe  ; un  Poème  latin,  à 
U louange  des  cantons  suisses  protes- 
tant; De  imputatione  prisui  peccali  Adte ; 
De  Christo  medtatore. 

GARLANDE  (Jean  de)  , poète  et 
grxmm- , né  duos  le  village  de  Garlande 
en  Brie  , passa  en  Angl.  , après  la  con- 
quête de  ce  roy.  par  le  duc  Guillaume. 
Il  vivait  encore  en  1081.  Il  est  sut.  d’un 
gr.  nomb.  d'ouv.  iaipr.  et  tn.ss.  Les 
ynocip.  des  impr.  sout  ; Un  écrit  en 
'm  rimes  , intit.  Facetta  , Cologne  , 
t'jo  , in-40  ; deux  Poèmes  , un  Sur  le 
Repris  du  monde  , Lyon  , I (89,  in-4°; 
f.*re  Floretus  ou  Liber  Tloreti,  sur 
In  .,£tnes  de  la  foi  ; un  Traité  des  sy- 
ssnnoeucs  , Traité  des  équivoques  ou 
termes  ambigus  , Paris , l4of  1 Loud. , 

Tom.  Il . 
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t5o5,  in-4”  ; Dictionarium  artis  al- 

chimtte  , cum  ejusdem  artis  compendia. 
Bile  , 1571  , in-8°. 

G ARM  ANN  (Christian-Frédéric)  , 
méd.,  né  à Mersbourg  en  Misnic,  en 
1640,  et  m.  en  1708,  membre  del’acad. 
des  Curieux  d’Allem. , a donné  : De  mt- 
raculis  rnortuorum  tibri  très  , quitus 
prœmissa  disserlatiodc  cadavcrc  et  m - 
racutis  in  généré  , Lipsiae  , 1670  at 

,7°9  1 in-4°- 

GARMERAGHF.L , gén.  armén. , né 
vers  l’an  0)7  : David  Gurabalad , prince 
puissant  des  provinces  septentr.  d’ Armé- 
nie , le  nomma  généralissime.  11  fut 
comblé  de  gloire  dans  tous  les  combats. 
Il  disait  souvent  b ses  troupes  et  b ses 
amis  que  « l’action  la  plus  glorieuse  d’uu 
héros  est  celle  de  faire  peu  de  cas  de  la 
gloire,  a 

GARMERS  ( Jean  ) , méd.  , né  à 
Hambourg  en  1628.  Un  a de  lui  : Dis- 
sertalio  de  theriacd,  in  oÿicind  Henrici 
Sonnenbergeri  , pharmacopœi  civitatis 
llambureensis  , i5  novembris  1678  Aa- 
bita  , Hambnrgi,  1678,  in-4®.  11  est 
édit,  de  beaucoup  d’ouv.  surl’histoire  et 
sur  la  politique. 

GARNET  (Henri),  jés. , né  en  t555, 
provincial  de  sa  compagnie  en  Angl. 
Accusé  en  1606  d’avoir  su  , par  ta  voie 
de  la  confession  , la  conjuration  des 
poudres  , et  donc  l’avoir  pas  découverte, 
le  ministre  Cécil  lui  Gt  faire  son  procès, 
et  il  fut  pendu  et  écartelé  le  3 mai  de  la 
même  année. 

GARNET1  (Thomas),  méd.  angl. , 
né  en  Wcstmoreland  , m.  b Lond.  en 
1802.  Ses  ouv.  sont  : Analyse  des  eaux 
minérales  à Harmgate  ; Foyage  en 
Ecosse,  2 vol.  in-4°;  Avis  sur  la  santé, 
in-t2  ; Plus,  mémoires  et  Essais  sur 
des  sujets  de  physique  et  de  médecine. 
Ou  a publ.  , après  sa  mort , ses  Cours 
de  Zoonomie  , in-4°. 

GARNIER  ( Robert  ),  poète  tragiq., 
né  b La  Fertc-Bemard  en  s 534  > fut 
conseil!,  au  gr.-cons.,  sous  Henri  IV, 
cl  licut.-gén.  au  Mans  , où  il  m.  en, 
1590.  Les  personnes  curieuses  de  con- 
naître les  progrès  du  théâtre , recher- 
chent ses  pièces.  Il  est  encore  ant.  de 
Y Hymne  de  la  monarchie , i568,  in-4®, 
et  d’antres  Poésies  , qui  ne  valent  pas 
mieux  que  son  théâtre  , Paris  , i5Rî  , 
tn-12  ; Lyon  , 1602  , in-12.  Ses  do- 
mestiq.  résolurent  de  l’empoisonner,  lui , 
sa  femme  et  ses  enfans,  pour  piller  sa 
maison  ; le  crime  fut  découvert  et  puni. 

GARNIER  ( Sébastien  ) , proenreqe 
du  roi  b Blois,  mauvais  poète , est  aut. 
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d’nne  Henri  ad  e,  poème  héroïque,  Blois, 
l593  , in-4°  ; Lnyssce,  poème,  Blois, 
1593  , in-4°  9 Paris  , 1770,  in-8°. 

GARNIER  ( Claude  ) , autre  poète 
fr. , conlemp.  de  Malherbe,  dont  on 
trouve  des  Poésies  dans  le  tome  i3  de» 
Annales  poétiques. 

GARNIER  (Jean),  je's.,  prof,  d'h  uni., 
de  ibét.  , de  philos,  et  de  (béol.  , né  à 
Pari»  en  1612,  111.  h Bologne  en  1681  , 
«n  allant  à Rome.  Ses  princip.  ouvr. 
font  : une  édit,  de  A/anus  AJ  creator , 
1673,  in-fol.;  une  édit,  de  Liberal  , 
Paris,  1675,  in-8°,  avec  des  commen- 
taires^ une  édit,  du  Journal  des  Papes 
( Liber  diurnus  ) , 1680  , in*4°  j le  Sup- 
plément aux  Œuvres  de  Théodore!  , 
1684  » in  - fol.  ; Systema  bibliothccœ 
collegii  Parisiensis  societatis  Jesu  , 
Paris,  1678,  1 vol.  in-4°. 

GARNIER  (dont  Julien),  henéd. , 
né  h Confierai  , au  dioe.  du  Mans , en 
1670  , fut  charge  de  l’édit,  de  S-  Ba- 
sile; il  n’en  put  faire  paraître  que  2 vol. 
en  1731.  Une  maladie  fâcheuse,  causée 
par  l’excès  du  travail , obligea  ses  supé- 
rieurs de  le  mettre  à Charenton , où  il 
mourut  en  17  j5. 

GARNIEtt  (Pierre),  doyen dci  mcd. 
de  L you , se  distingua  dans  sa,  prof.  — . 
Garnier  (Pierre),  aussi  raéd.,  bis  du 
précéd.  , in.  en  1709,  publia  des  For - 
mules  de  médecine  ; un  Traité  pra- 
tique de  la  vérole , en  latin  et  en  fr.  , 
réimpr.  h Lyon,  1739  et  1717,  in-12; 
Paris,  1764,  in-ia  j une  Dissertation 
sur  les  effets  de  ta  baguette  divina- 
toire j et  des  Ouvr.  polémiques. 

GARNIER  ( Jean- Jacques  ) , né  h 
Goron  en  1729»  memb.  <lc  l'aead.  des 
inscript.  et  b.-lclt.,  ni.  ù Bougiva!  en 
i8o5.  On  u de  lui  : Y Homme  de  lettres , 
a vol.  in- 12  $ Traite  de  l'origine  du 
Gouvernement  français  , 1765,  in-taj 
De  l’éducation  civile , 1700  , in-12; 
Le  commerce  remis  it  sa  place.  Ce  fut 
en  1770  qu’il  donna  le  9e  vol.  in«4° 
de  P Histoire  de  France , de  Vclly  et 
Villaret , commençant  à l’année  1 1G9, 
formant  les  tomes  17  et  18  de  l’édition 
in-12.  II  continua  ce  travail , et  eu  ty8C 
il  lit  paraître  le  i5*  vol.  in-{°,  ou  les 
tomes  39ct3o,  in-: a,  qui  finit  en  i563. 

Il  a encore  laissé  plus.  Mémoires  dans 
le  recueil  de  l’aead.  des  inscript.  , la 
plupart  relatifs  à la  philos,  auc.  , ci 
surtout  h celle  de  Platon. 

GARNIER  ( Charl.-George-Thomas), 
né  h Auxerre  en  17  j6 , m.  en  1.790  , 
est  aut.  des  Nouveaux  proverbes  ùra- 
rna  tiques  , ou  Beau  U de  comédies  île 


société,  Paris,  1784,  in-8°.  Il  a donné 
les  édit,  de  Y Histoire  des  imaginations 
extravagantes  de  M.  Oufle  , Pari» , 
1753,  2 vol.  in-12;  OEuvrcs  badines 
complètes  du  comte  de  Car  lus  , Paris» 
1787,  12  vol.  in-8°  , OEuvrcs  com- 
plètes de  Jlegnard  , avec  des  remar- 
ques sur  chaque  pièce , Paris,  1789, 
b vol.  in-8°  ; OEuvrcs  du  comte  de 
Tressan , Paris,  1787,  12  vol.  in-8°j 
F oyages  imaginaires  r songes  , visions 
et  romans  merveilleux , Paris,  1787, 
39  vol.  in-12. 

GAROh  ALO  ( Benvenuto  ),  peint.  , 
né  h Ferrare  , m.  en  1590  , âge*  de  80 
ans.  La  gaileric  de  Dresde  et  celle  de 
Vienne , possèdent  plus,  tableaux  de 
lui.  On  en  voit  8 au  Musée-Napol. 

GARR1CK  ou  Garrigue  ( David), 
cél.  aut.  et  coméd.  , né  h Litchfiela, 
en  Angleterre  , en  1716  , d’un  père 
rapit.  franc.,  léfugiéen  Angl.  au  tema 
de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
Son  père,  peu  fortuné,  le  fil  passer  à 
Lisbonne  dans  le  comptoir  d’uu  négoc. 
Ce  genre  de  vie  s’accommodant  peu 
avec  son  imagination  ardente  et  son 
penchant  pour  le  théâtre,  le  jeune  Gar- 
rick  repassa  en  Angleterre,  et  s’attacha 
?»  une  troupe  de  coméd.  ambtilan».  Sou 
début  h Londres  eut  un  grand  succès. 
Devenu  coméd.  du  roi , il  acquit  une 
part  considérable  ?»  la  direction  des 
spectacles.  Sa  succession  a monté  ù près 
de  {,000,000.  Il  captiva,  pendant  .{<> 
aus  , les  suffrages  de  scs  compatriotes 
et  des  étrangers.  Il  nt.  en  1779.  Scs 
OEuvrcs  ont  été  imp.  S Londres,  1782, 
2 vol.  in-8°.  On  a publ.  sa  Fie,  Paris, 
in-12. 


GARSAULT  ( François  - Alexandre 
le)  , membre  de  Pacad.  des  sciences  , 
s'occupa  beaucoup  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  chevaux  et  Pequitation,  et  cul- 
tiva aussi  les  arts  et  même  la  liitçr.  j 
ort  en  1778,  «è  85  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont:  L ? Anatomie  du  cheval , tracli 
le  Pangl.  de  Snap,  to3-,  in-}°  ; le  Non- 
•eau  parfait  maréchal , nïmp.  pour  la 
Ie  foi»,  1770  et  1 8o5 , in~4J  j le  Guide 
du  cavalier,  17G9,  in-12;  Traité  des 
voitures  , 1756,  in-4°  J la  Description 
de  plusieurs  arts,  dans  le  Recueil  de 
l’académie  des  sciences  ; un  flecucit  de 
plantes  usuelles  gravées,  Paris,  1767  . 
- vol.  in-8°,  CIC  ' ' ‘ 

GARTH  (Samuel),  poète  et  met), 
anglais  , de  la  prov.  d’York  , cultiva  cep 
deux  arts  avec  un  succès  égal  , ci  fut 
a dm  i.  dans  le  cnil , de.  mcd.  .le  ï^nndt  c* 
en  iGyi.  Ou  duii  à tou  tcle  la  fuudaüou 
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du  Dispensaiy.  C'est  an  appartement 
du  colt,  ror&cal  de  Londres  , dan*  Je- 
quel  ou  donne  aux  pauvres  des  consul  tâ- 
tions gratis,  et  de»  remèdes  à bas  prix. 
Cet  etablissement  excita  contre  lui  la 
plupart  de»  méd.  et  des  apolh.  Garth  &e 
vengea  d'eux  par  un  petit  poème  en  six 
chants , dans  le  goût  du  Lutrin  de  Boi- 
leau  , intitulé  'J ne  Dispensary . C’est 
une  bataille  entre  les  méd.  et  les  apoth. 
L'exorde  a été  traduit  par  Voltaire.  Il 
fut  prem.  méd.  du  roi  George  1er  et  de 
ses  armées.  11  xn.  en  1719.  On  a publ.  à 
Paris  ses  Poésie»,  1 vol.  pet.  in- 12.. 

G AH  VE  (N.  ) , professeur  de  philos. 
àLtipsick,  m.  k Bresiaw,  capitale  de  la 
Sdésie,  en  1708,  âge  de  56  ans.  On  a 
de  loi  une  'traduction  des  Offices  de 
Cicéron , en  allcni. , avec  un  Commets 
taire  et  des  Dissertât,  philosophiques , 

3 vol . ; Essais  sur  diffèrens  sujets  de  mo- 
rale; Essais  sur  la  vie  et  le  caractère 
de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse , etc. 

GARZI  (Louis  , peintre  de  Pistoie 
dans  la  Toscane  , né  en  iG38  , disciple 
d’André  Sacchi.  Après  avoir  fait  plus, 
onv.  à Rome  , il  tut  appelé  h Naples , 
où  on  tenta  vainement  de  l’y  retenir.  Il 
retourna  à Rome  , où  il  peignit  , à l’Age 
de  80  ans  , par  ordre  de  Clément  Xl  , 
U rouie  de  l’église  des  Stigmates.  Il  ter- 
mina cct  ouvrage  , supérieur  A tout  ce 
qu’il  avait  fait  dans  les  plus  belles  années 
de  sa  jeunesse.  C’est  son  chef-d’œuvre. 
Il  n».  peu  de  te  ms  après,  en  1721. 

GARZONI  (Thomas)  , ne  i Bagua- 
cavallo  en  1509,  chan.  régulier  de  La- 
tran  , m.  dans  sa  patrie  en  i5j9,  est 
sut.  de  diffèrens  ouv.  moraux , imprimes 
à Venise,  1617,  in-f®  : Théâtre  de  di- 
vers cerveaux  du  monde , trad.  «n  fr.  par  ! 
Gabriel  Chapuys,  i586,  in-16;  YHàpital 
des  fols  incurables  , trad.  en  fr. , Paris, 
1620  , in-8®  Il  mirabile  Cornucopin  < 
consolat^rio,  1601 , in-8°,  ouv.  burlesque, 
pour  consoler  un  homme  qui  croyait  sa 
femme  infidèle  ; En  piazza  di  lutte  le 
projessioni  del  mond^. 

G ARZONI  ( Jean  ) , de  Bologne, 
«néd.  et  liltér.  , «or.  dans  le  i5*  s. , tu.  ■ 
en  1 5o5  , Agé  de 86  ans.  Scs  princip.  onv. 
sont  : De  rebus  Bipartis , Ancon*,  1676 
rcimp.  , en  178a,  avec  des  augmenta- 
tion» par  Tanursi  de  Ripatransonc  ; De 
digmtaie  urbts  Bononiœ  c ornmentarius  , 
De  Joannis  Bentivoli  senioris  gestis  li- 
kellus  , publié  par  le  P.  Zaccaria  dans 
son  / ter  Ulterarium  per  Italiam  ; De 
rehmj  .S  axon ut,  Thuringuv , lÀbonotriœ, 
iWufue,  et  Eusatiœ , etc.,  Ba»ilæ,  i5i8, 
et  beaucoup  d’autres  ouvrages  imprime» 
et  ouaascriu- 
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GARZONI  (Pierre),  sénat,  de  Venise 
du  18e  #.  et  liistoriogr  de  la  république , 
a donné  Ylstoria  delta  republica  dt  Fe- 
nezia  in  tempo  délia  sacra  le  g a contra 
Mahomet lo  IF,  e tre  suai  sucressori , 
Venise,  1705.  En  1716,  la  a*  partie 
sous  le  titre  suivant  : istoria  délia  repu- 
blica di  F enezia  , ove  insieme  narrasi 
la  guerra  per  la  successione  délia 
S pagne  a Carlo  11 , Venise. 

GASCOIGNE  (George),  poète  angl. , 
ne  au  comté  d’Esscx,  mort  en  i5ÿ7  à 
Stainford  au  comté  de  Lincoln,  comme 
militaire  s’est  fait  une  réputation  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas.  bcs  Poésies  ne 
sont  pas  sans  mérite. 

G ASP  A R , nom  qu’on  a donne  A l’un 
des  trois  rois  mages  qui  adorèrent  J.  C. 
lia  il  Ici  prétend  que  ce  nom  e&tallcm. 

GASPARIN1,  dit  Barzizio  , ou  il 
naquit  , près  «le  Bergamc  cil  13^0,  m. 
en  1 4*3 ■ , prof,  de  b.-letl.  h Padoue  , a 
laissé  des  Commentaires  sur  divers  livres 
de  Cicéron  j des  Epttres, 
des  Harangues , et  d’autres  prod.  Ses 
Lettres  et  ses  Harangues  ont  été  réitup. 
en  1723.  Son  traité  De  Eloqucntid  ea 
imp.  avec  Stephani  F lis  ci  Synony nia , 
Turin  et  Milan  , 1480,  in-fol.  Gasparini 
fut  un  des  premiers  qui  travaillèrent  à 
faire  revivre  en  Italie  le  goût  de  la  belle 
latinité. 

GASPARIS  ( Jcan-Bapii>ie  de),  né 
en  1702  , prof,  d’hist.  à l’uni v.  de  V ienne 
en  Autriche  , où  il  m.  en  1568.  On  a de 
lui  : Adisidœmonis  Phitoromarai  vin - 
diciœ  adversus  sjrcophantas  J uv  a v ten- 
tes, Colonise , 1741  , in- 12. 

G ASS  AN  Y ( Al-AzrAky-Al-  ),  né  A 
Grssan  en  Syrie  , doct.  musulman.  11  a 
laissé  Y Histoire  de  la  Mecque,  ouvrage 
ample  et  estimé. 

GASSANY  ( Ahou-1-Fadhl  Abd-al- 
rahmAn),  ant.  arabe,  né  en  Galice  dans 
le  6e  s.  de  l’hégire.  La  bibliolh.  imp.  de 
Paris  conserve  m.ss.  celui  de  ses  ouv.  jou 
l’élcgance  et  la  magic  d’une  versification 
heureuse  se  trouvent  rcunicsau  plus  haut 
degré.  C’est  un  petit  poème  en  l’hon- 
neur du  grand  Scalah’-cd-dync  ( Sala- 
din)  , écrit  en  l’anuée  589  oc  l’hégire  , 

1 193  de  l’ère  chrét.  , et  qui  ferme  un 
des  dix  livres  dont  est  composé  le  Dy- 
viutn,  ou  recueil  de  poésies  de  cet  ant. 

GASSARIUS  ou  Gasser  (Acbille- 
Pinuine ) , médecin  A Ausbonrg,  né  en 
i5o5  A Liadau , en  Souabe,  m.  à Bo- 

Ilogne  en  1577.  princip.  ouv.  sont: 
Apho ris morum  Hipvocratis  methodus 
nova  à Gesnero  iuuslrata  , SaugaUi , 
i584»  j Curations*  et  obsciva- 
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tmnes  mcdicte,  Augu.-t*  Vindelicomm  , 
i(j(i8,  avrc  IC'  Observations  «le 

YeLchiii»;  Code'  tança  vractiea  et  cj- 
perimenta  propria , ibiu,  it>'6,  in-}u, 
avec  les  Consultations  «le  VeUcliiu»  ; 
klisloria  de  gestatione  J'oelUs  morlui , 
avec  le»  ( )bsetvatinru  de  Dodoent. 

GAàSEN  ( François  ) , ne'  en  Cata- 
logne en  i5f)S  , m.  à Barcelone  eu  1638, 
peignait  dan»  le  goût  de  Pierre  Cliquet, 
avec  i[oi  il  a beaucoup  travaillé.  Gaston 
a fait  à Barcelonne,  avec  ce  peintre  , la 
Fie  de  S-  François  de  Paule , dan»  le 
couvent  du  nom  «le  ce  saint,  et  dans  ce- 
lui de  Saint -Angnttin  de  la  meme  ville, 
une  partie  de  la  « ie  du  saint. 

G ASS  EN  1*1  (Pierre),  prévôt  de  la 
catiléd.  de  Oigne,  et  prof,  de  niatliétu. 
Il  Paris,  né  en  Provence  en  i5ga,  il 
Cbantersicr , près  Oigne.  Il  embrassa  le 
système  d’Epicure,  le  réforma  et  le  fit 
valoir.  Gassendi  joignait  b la  science  de 
la  philo»,  et  de»  malbcmal. , la  connais- 
sance des  langue»  et  une  profonde  éru- 
dition. En  1645,  le  caïd,  «le  Lyon,  frère 
du  eard.  de  Aichelicu  , lui  procura  uue 
chaire  de  mathémat.  au  college  royal , et 
tons  les  protecteurs  des  gens  de  lettres 
se  tirent  nonnaur  d’étre  de  scs  amis.  11 
éci  ivit  contre  les  méditations  métaphy- 
siques de  Descartes,  et  partagea  avec  ce 
grand  homme,  les  philosophes  de  son 
teint , qui  furent  presque  tous  ou  carté- 
siens ou  gassendistes.  Il  écrivit  contre 
le  fanatique  Morin  : celui-ci,  pour  se 
venger,  prédit  qu'il  ra.  sur  la  (in  d’août 
de  1CS0  ; il  ne  se  porta  jamais  mieux  que 
dans  le  cours  de  cette  année,  et  m.  h 
Paris  le  a5  o«t.  i6î6.  Tous  ses  ouv.  <mj 
été  recueillis  et  impr.  à Lyon  , en  tG58 , 
6 vol.  in-fol. , avec  la  Vie  de  Gassendi, 
par  Sorbière.  Ils  renferment  : la  Philo- 
sophie d' Entoure  ; la  Philosophie  de 
l’Auteur-,  ues  OEuvres  astronomiques  ; 
les  Fies  de  Peiresc,  d Epicure , de  Co- 
pernic , de  Ticho-Brahe , de  Peurbacli , 
de  Jean  Muller , etc.  ; la  Hrf  utation  des 
IMeditatirns  de  Descartes.  Le  P.  Bou- 
gerai de  1 Oratoire  a donné  en  1737,  îi 
Paris,  la  Vie  de  Pierre  Gassendi , en  un 
vol.  in-12.  François  Bernier  a abrégé  la 
Philosophie  de  Gassendi , en  8 vol.  in- 12. 
De  Camburat  a public  en  1770,  in-12, 
«n  Abrégé  de  la  Vie  et  de  la  Philosophie 
de  Gasiendi- 

GASSION  (Jean  tlf ) , maréchal  de 
France, né  4 Pan  en  t6og,  (ils  U’nn  pr«:sitl. 
auparl.de  cette  ville  , servit  d’abord  en 
Piémont,  et  passa  ensuite  nu  service  du 
grand  Gustave , roi  de  Suède , alors  la 
meilleure  école  «1e  l’art  de  la  guerre  , 
•e  distingua  à la  prise  de  plusieurs  places, 
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et  contribua  au  gain  de  la  bat.  (le  Lcîp- 
sick:  Après  la  mort  do  Gustave,  tué  à la 
bataille  de  Lutzcn,  ea  iÜ3a,  Gassion  re- 
tourna en  France  avec  sou  régiment,  et 
joignit  l’armée  du  maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine.  Son  nom  rvpdndil  la  ter- 
reur dan*  les  armée»  ennemies;  il  se  si- 
gnala h la  bataille  de  Rocroi.  Blessé  h la 
prise  de  Tliionville , il  eut  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  i6|3,  fut  déclaré, 
l’année  d'api ès , iieut.-gen.  de  l’armée  «le 
Flandre,  commandée  par  Gaston,  duc 
d’Orléans,  et  recul  un  coup  de  mous- 
quet au  siège  de  Lcns  en  1647,  et  m. 
cinq  jours  après  6 Arras.  Un  professeur 
de  rhétorique  avant  voulu  prononcer  son 
éloge,  l’université  de  Paris  s’y  opposa  , 
parce  qu’il  était  mort  calviniste.  11  fut 
enterre  à Charenton,  dans  le  temple  des 
reformés.  L’abbé  de  Pure  a écrit  son 
Histoire,  Paris,  1673,  3 vol.  in-12.  On 
y trouve  des  traits  curieux  ; mais  le  stylo 
en  est  bas,  rampant  et  diffus. 

GAüSNER  (Jean-Joseph),  prêtre  du 
diocèse  de  Coirc  en  Suisse,  curé  d’un 
village  autrichien,  nommé  Clneslerdé, 
s’est  rendu  célèbre  en  Allemagne  par  le 
prétendu  don  qu’on  lui  a attribué  de 
guérir  les  malades  par  l’invocation  du 
Sauveur.  Il  m.  en  1779. 

GASTALDI  (Jérôme) , né  k Gênes 
au  comrocnc.  du  17e  s. , embrassa  l’état 
ecclésiastique,  et  alla  â Rome.  L’Italie, 
exposée  à des  contagions  fréquentes  , 
éprouva  , en  if>56  , une  peste  cruelle  ; 
Rome  en  fut  bientôt  infectée.  Gastaldi 
fut  chargé  de  la  direction  des  hôpitaux. 
Pour  le  récompenser  de  ses  services  , il 
fut  fait  archer',  de  Bénevent , cnrd.  et 
h gai  de  Bologne.  Il  m.  en  i685>On*  de 
lui  : Tract atu s île  arerlemid  et  prafli~ 
garttld  peste  politico^lcgalis , in-fol., 
irnpi.  & Bologne. 

GASTALDI  ( Jean-Baptiste),  tuéJ. 
du  roi,  doct.  de  la  facilite  de  mcd.  d’A- 
vignon, né  à Sistcron  en  1674  > où  il  ni. 
eu  1747-  Scs  princip.  écrits  sont  : Insli- 
tutiones  meaicinœ  physico-anatomicœ , 
in-ia  ; plus.  Questions  de  médecine . — 
Gastalui  , fil*  du  prccéd.,  ué  h Avignon, 
méd.  en  chef  de  l’hospice  de  Charen- 
ton près  Paris.  Il  est  le  premier,  eu  Fr., 
qui  ai  (obtenu  la  guérison  de  1G1  aliénés, 
sur  499  confiés  à ses  soins.  Il  est  m*  à 
Paris  en  1806. 

GASTAUD  (François),  père  de  l’O- 
ratoire, prédicat,  à Paris,  enfin  avocat 
au  pari.  d’Aix  sa  patrie  , m.  en  1731  à 
V iviers  , où  il  était  exilé , fut  privé  de  1» 
sépulture  ecclesiastique  , h raison  de 
écrits  coutre  l’ev.  de  Marseille.  On  a de 
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Ïi  : Recueil  d'hnnialics  sur  répitre  aux 
omurns,  3 vol.  in  - ia  ; la  Polit  U/ ne  îles 
jcsMtiles  tUmasqure  , cft.:  Oraison  fu- 
nèbre de  la  fameuse  madame  Tiquet , 
execulee  en  1669  pour  avoir  attente  à la 
vie  île  son  mari , jeu  d’esprit  fait  par 
pare  plaisanterie.  Le  jacobin  Chaucenier 

£ril  la  chose  au  «trieur , et  le  réfuta. 

’abbe  Gastaud  répliqua  , et  le  Recueil 
de  ces  pièce»  parut  en  1699 , in-8°. 

GASTKLIF.R  de  le  'l'on»  ( Dcnis- 
Franeoi»  ) , né  à Montpellier  en  >709, 
ai.  à Vatis  en  t—8 1 , donna  : Nobiliaire 
historique  du  Languedoc  , 3 roi.  i n-4°  j 
Armorial  de  la  même  province  , 1-47  , 
in-\°  i A mtorial  des  principales  maisons 
du  royaume  , Pari»,  1757 , a vol.  in- ta  J 
Description  de  la  ville  ae  Montpellier, 
Montpellier,  1764,  in*4°  ; Dictionnaire 
héraldûfue , contenant  tout  ce  qui  a rap- 
port a la  science  du  blason , Paris  , 
‘774 . in-S". 

GASTIN  AU  ("Nicolas)  , né  b Paris 
en  îfiii  , curé  d’Ànet,  aum.  du  roi,  tu. 
en  >696,  laissant  3 vol.  de  Lettres , dont 
plus,  contre  le  ministre  Claude. 

GASTON  III  ( Phœhus)  , comte  de 
Foix  , et  vicomte  de  Béarn , s’est  illustré 

{st  sa  valeur  , par  sa  générosité")  parles 
itiinens  qu'il  éleva  , et  pat  sa  magnifi- 
cence. Gaston  ayant  refusé  de  faire  hom- 
mage de  ses  terres  au  roi  Jean  , ce  mo- 
narque le  retint  prisonnier  h Paris , et  lui 
donna  , depuis,  la  conduite  d’une  armée 
en  Guienue . Il  m.  à Ortei  en  >391.  Il 
avait  composé  , Phœbits  des  déduys  de 
la  chasse  , in-4°  , sans  date  , réinrpr.  h 
Paris  eu  i5i5  et  en  lino,  avec  des  ca- 
ractère» gothiques. 

GASTON  de  Foie  , duc  de  Nemours, 
fils  de  Jean  de  Foix  , comte  d’Etarapes, 
né  en  1488  de  Marie  d'Orléans,  soeur 
de  Louis  XII , était  cher  b ce  monarque, 
qui  redisait  sans  cesse  avec  complaisance  : 

« Gaston  est  mon  ouvrage  ! c’est  moi 
qui  l'ai  élevé  , et  qui  l'ai  formé  aux  ver- 
tus qu'on  admire  déjà  en  lui.  a Ces  es- 
péruuccs  ne  furent  pa«  trompeuses  : il 
rendit  b a3  ans  , son  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  sou  oncle  en  Italie.  11  re- 
poussa d'abord  nne  armée  de  Suisses  , 
chassa  le  pape  de  Bologne  , gagna  la  cé- 
lèbre bataille  de  Ravennes  le  il  avril 
l5l3,  et  j termina  sa  courte  , mais  glo- 
rieuse vie  , b l’igc  de  »4  aus-  R fut  tué 
après  le  combat,  en  voulant  envelopper 
an  reste  d'Espagnols  qui  se  retiraient. 

GASTON  DE  Fbavce  ( Jean-Bapt.)  , 
dire  d'Orléans  , (ils  de  Henri  IV  , frère 
de  Louis  XIII,  né  b Fontainebleau  eu 
*0e&,  trust  guère  connu  dans  l’histoire 
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que  par  ses  cabales  contre  le  cardinal  de 
lîicheliru.  Sa  vie  fui  un  rellu  perpétuel 
de  querelles  et  de  raccntuniodeincns  avec 
le  roi  et  le  cardinal.  Après  la  mort  de 
son  frère,  il  fut  nommé  iicut.-géniér.  du 
royaume.  11  rétablit  sa  1 routât  ion  par  la 
irise  de  Gravelines,  de  Courtrai  et  de 
Mardick  ; niais  il  la  ternit  bientôt  en- 
core en  cabalaul  contre  Maxarin.  Il  fut 
relégué  h Blois  , où  il  111.  en  1660  , re- 
gardé comme  un  prinre  pusillanime. 
Chavigny  écrivait  au  cardinal  de  Riche- 
lieu : « Que  la  peur  était  un  excellent 
orateur  pour  lui  persuader  tout  Ce  qu'on 
voulait  ; » mais  celte  crainte  n’avait  pour 
objet  que  sa  personne.  Il  traîna  presque 
tons  ses  amis  b la  prison  nub  l'échafaud  , 
sans  les  plaindre.  Il  laissa  des  Mémoires, 
depuis  1608  jusqu’en  i635  , revus  par 
Marlignac,  et  rcimpr.  en  1756  b Paris, 
in-13,  b la  suite  des  Mémoires  particu- 
liers pour  servir  h l'Histoire  de  Franco 
sous  Henri  lll , Henri  IF , et  Louis 
XUl.  Gaston  épousa  Marie  de  Bour- 
bon , duchesse  de  Montpensier  , de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique , Mlle  , si 
connue  sous  le  nom  de  Montpensier.  Il 
laissa  aussi  un  fils  naturel  , le  comte  de 
Cliarai,  qui  s'établit  en  Espagne, 

GASTON  ou  Gast,  gentilhomme  du 
Dauphiné,  bilit , sur  la  fin  du  tt<  s., 
un  hôpital  pour  y recevoir  les  malades 
qui  venaient  visiter  le  corps  de  saint  An- 
toine , que  Josselin  avait  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fut  le  commenc.de  l’ordre 
de  St.-Antoine  , approuvé  par  Urbain  II 
au  concile  de  Clermont  eu  1095,  et  rcuat 
en  1777  b celui  de  Malte. 

GASTON  ( Jean-Hyacintlie  de),  litt. , 
poète  et  traduct. , né  en  1767  , m.  à Li- 
moges eu  i8.<),  chevalier  (le  Mal  te  et  of- 
ficier de  cavaf.  Des  circonstances  partie, 
le  fixèrent  longtems  en  Russie  , où  il  fit 
paraître  quelques  Ouvrages  dramati- 
ques. De  retour  dans  sa  patrie  après  la 
mort  de  Paul  Ie1, , il  obtint  la  place  do 
proviseur  du  lycée  de  Limoges.  11  a trad. 
f 'Enéide,  Paris,  1808,  4 loi.  in-13. 

GASTRELL  (François) , cv.  angl.  , 
ne'  vers  l56a  b Nortliampton  , mort  en 
1735,  publia,  en  1697,  les  Sermons  de 
Boylc , avec  deux  Discours  , dont  un  sur 
la  nécessité  de  la  révélation  chrétienne  ; 
Considération  sur  la  Trinité  ; Manuel 
chrétien,  etc. 

GATAK.ER  (Thomas)  , ne  b Londres 
en  i574  1 où  il  m.  en  iG54,  a donné  : 
Ailversaria  misccHanta  : une  édition 
du  livre  de  l’empereur  Marr-Antoilin  , 
de  Reims  suis,  Londres,  1607,  in-4°  j 
Dissertation  sur  le  style  du  nouveau 
>■  ' "î 
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Testament  ; Cul  nu  s , recueil  d'obser- 
vations diverses  sur  les  livres  sacres  ; De 
nnmine , i645,  in-R°  ; Un  traité  îles 
Diphtongues,  1 7.46  , in-8°.  — Son  fils 
Charles,  m.  en  1680  hâtons,  a publie 
le  rerueil  îles  princip.  écritsde  son  pire, 
sons  ce  titre  : Thomtr  Gatnkeri  Opéra 
erUUa , et  M . Antonini , Je  Rébus  s ms , 
lib.  XII,  gr.  lal.  , ctitn  ejusJr.ru  com- 
mentants , Trajecti  ad  Rhcnum  , 1698  , 
in-fol.  , a vol. 

GATES  (Horace),  major-gén.  dans 
l'minée  des  Etats-Unis,  en  Angl.  , m.  A 
New-York,  en  1806,  h 68  ans,  donna 
la  liberté  h ses  esclaves  ; télé  défenseur 
de  la  liberté  de  sa  patiie  , s’est  encore  il- 
lustré par  sa  conduite  envers  l'ennemi 
vaincu. 

GATHY  (Jean-Henri),  cél.  scnlpt. 
statuaire,  né  h Liège  en  i^5o.  11  vint  à 
Paris,  oit  il  se  fit  une  réputation  par  les 
bustes  du  célébré  Gréliy  , de  M.  Taskin, 
du  comte  deVergennes,  etc.;  il  laissa 
le  bustcdeNapolénn  le  plus  parfait  pent- 
éue  qni  existe.  C’est  son  dernier  ouv.  ; 
il  y mettait  la  dernière  main  lorsqu'il 
mourut,  en  1810. 

G ATIMOZIN , succès,  de  Montem- 
ma  , fut  détrAné  par  Cortèse  , pendu 
djnsla  capitale  de  ses  états  en  i5aG,  avec 
un  pr.  nombre  de  caciques  qni  ne  vou- 
laient pas  se  soumettre  aux  Espagnols. 

GATINARI A ( Marc.  ) , méd.  de  Pa- 
vic  dans  le  i5e  s. , était  fort  attaché  h la 
doctrine  des  Arabes.  11  a donné  De  curis 
œgritudinum  particularium  , sire  expo- 
stlto  in  nnrtum  Almnnsoris , Lugduni  , 

>5o6,  in-4° , 1735,  t53î . l54a , in-8"; 
Basilea- , i537,  in-8°  ; Pariai is , t5{o, 
in-8°  ; Venitiis,  tSCg^n-ô0,  «575,  in-13. 
Cet  ouvrage  fut  encore  imprimé  sous  ce 
titre  : De  medendis  Itumani  eorporis  ma- 
lts prnticn  uberrimn , Fiancofurti , 160$  , 
in-8°  , Lugduni  , i63g,  in-8°. 

GAUBIL.  (Ant),jés.  né  4 Caillac, 
envoyé,  en  1731,  en  qualité  de  miss,  h 
la  Chine  , où  il  passa  36  ans , et  oit  il  se 
fit  respecter  par  ses  moeurs  , et  recher- 
cher par  scs  connaissances  astronomi- 
ques, m.  h Pékin  en  17Ü9;  corresp.  de 
i’aend-  des  sciences  dePmis,  membre  de 
celle  de  Pétersbong,  et  interprète  h 'la 
cour  de  Pékin;  il  envoya  beaucoup  de 
mémoires  au  P.  Souciet  et  h Fréret,  qui 
en  ont  fait  mage  dans  leurs  ouvrages.  Il 
est  auteur  d'une  bonne  Histoire  Je  Gen- 
gtskan  et  Je  toute  la  dynastie  des  Mon- 
gous  , 1739,  i'tl-40;  et  tle  la  Traduction 
du  Cliouking  , Paris,  1770,  in-4a-  L’A- 
Inçe  de  Gauliil  se  trouve  dans  les  Lettres 
KuiGantcs,  Paris,  1774. 
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GAUBIUS  (Jérome-David)  , célèbre 
méd.  , né  à Heidelberg  en  1705,  ni.  h 
Lryde  en  1780,  élève  et  success.  de  Bor- 
rbaavc  dans  la  chaire  de  méd.  h Lryde.  Il 
a écri  t : Methndus  concinnartdi  formulas 
medicamentorum , Levde  , 1767  , in-8°  ; 
trnil.  en  fr.,  Paris,  17)9  . in- la;  Insti- 
tutiones  patholngiœ  medicinalis,  Lryde, 
1763  , in-8°. 

GAUCHAT  ( Gabriel  ) , abbé  de  St  a 
Jean-dr-Falaise  , tic  l'académie  de  Vil- 
Icfranchr  , né  en  Bourgogne  en  1709,  m . 
sur  la  fin  du  18e.  siècle  , est  atil.  de  : 
Rapport  des  Chrétiens  et  ries  Hébreux  , 
1 75^  , 3 vol.  in-13;  Lettres  critiques  , 
ou  Analyse  et  Réfutation  de  divers 
écrits  contraires  a la  religion,  tg  Vol. 
in-ta;  l’harmonie  generale  du  christia- 
nisme et  de  la  raison,  1766,  4 V°L 
in-13,  etc.  etc. 

GAUCHER  (Char.Et.),  lit.  et  grav. , 
né  6 Paris  en  1740  , ni.  en  i8o3  , mem- 
bre de  l’acad.  de  Londres,  «le  celle  îles 
sciences , lettres  et  arts  de  Paris , etc.  Le 
portraildela  reine,  épousede Louis  XV, 
estregardé  comme  uuchef-d’oruvre.  Con- 
sidéré comme  écrivain  , il  ne  mérite  pas 
moins  d’éloges.  Scs  ouvages  sont  : Ob- 
servations sur  le  costume  français  , 
1774  ; de  V Origine  et  de  la  suppression 
des  cloches  ; l oyage  au  Havre , in-16  ; 
\'  Amour  maternel , pièce  en  trois  actes; 
Iconologic , ou  Traité  complet  des  allé- 
gories et  emblèmes  , 4 T°l-  in-8°  ; Essai 
sur  la  gravure  ; Traité  d'anatomie  à 
l'usage  îles  artistes,  in-fol.,  fig. 

GAUDEN  (Jean  ) , prélat  angl.  , ne" 
en  i6o5  , !t  Maylanrl  au  comté  d’Fssex  , 
m.  vers  1663.  Membre  de  l'assemblée  du 
clergé  de  Westminster  en  l6J3,  ils’éleva 
contre  ceux  qni  demandaient  que  le  roi 
fit  mis  en  jugement.  Ce  fut  lui  aussi  qui 
se  chargea  de  recueillir  et  «le  publier  les 
méditations  ils  roi  , auxquelles  il  donna 
le  titre  de  Tableau  de  sa  majesté  sacrée 
dans  sa  solitude  et  ses  souffrances. 
Charles  II  le  nomma  év.  d'Exeter;  puis 
eu  1663  il  passa  au  siège  de  Worcestcr. 
On  a de  lui  des  A'eem«m  et  plus.  Ouvra- 
ges sur  la  hiérarchie  tle  l'Eglise  d’An- 
gleterre. 

GAUDENZI  (Pcllegrino)  , poêle  né  A 
Forli  dans  la  Rimiagnr  en  1749.  »e  rendit 
h Padotic  en  1775,  où  il  apprit  la  langue 
grecque  , les  belles-lettres  et  les  mathe- 
maiiqiies.  II  fut  membre  de  l’acad.  do 
Pudmic  , et  ni.  en  1784  . Ijt*  de  35  ans. 
Ou  a tle  lui  un  poème  intit.  : La  l\  ascita 
th  Cristo,  et  un  pvtit  poème  intit.  : la 
Campagna  , qni  furent,  avec"  d'antres 
Poésies , rec.  après  sa  mort , et  publiés  A 
Nice  en  1786,  précédé  de  sa  vie. 
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GAUDENZIO  (Paganin),  savant  de 
U Valteliue,  ne  en  i5gG,  m.  en  1G48  , 
prof,  de  grec  à Rome  , el  h Pisc  prof, 
de  belirv-lettrc».  Se*  principaux  ouvrages 
sont:  Deelamatinnes  ; Chartce  palanlcs  ; 
Obstetrix  liltcraria ; Acndemicum  ins- 
tar ; de  philosaphiœ  apud  Romanos  ini- 
tio  et  pregressu. 

GAUDOT  ( Michel  -Déni»),  né  4 
Girolle*,  pré*  n’Avalon  , où  il  mourut 
en  i8o3.  11  écrivit  fur  les  finances  de 
l'Étal  , démontra  le  charlatanisme  de 
Necker.  Il  fit  paraître  : Essai  sur  les 
principales  banques  île  P Europe  ; Mé- 
moire sur  les  finances. 

GAU  DT  ( Henri , comte  palatin  de), 
edéb.  grar.  et  peint.  , passa  h Rome  , 
ou  il  entra  dans  IVcolc  d’Adam  Elxei- 
mer.  Il  a gravé  d’après  lui  sept  estam- 
pes rares,  dont  le  sujet  est  l 'Histoire  de 
Voiie.  Il  m.  vers  l63o. 

GAVKSTON  (Pierre  de),  favori 
d’Edouard  H , roi  d’Angleterre,  en  i3ofi, 
fils  d'un  gentiJh.  gascon  qui  avait  rendu 
de  grandi  services  4 Edouard  Ier , qui  l'a- 
vait exilé,  parvint  4 s’accréditer  auprès 
d'Edouard  II,  prince  faible,  qui  rappela 
U Gascon,  et  lui  donna  le  comté  de 
Cornouaille*.  Ce  favori , devenu  en  quel- 
que sorte  l’arbitre  du  gouv. , révolta  tout 
le  monde  par  son  orgueil  et  son  insolence . 

Le  comte  de  Lancaslrc,  premier  prince 
du  sang,  se  mit  4 la  tète  des  barons  ré- 
solus de  le  perdre.  Assemblés  en  pari. 

4 Westminster  , ils  demandèrent  son 
exil.  Edouard  fut  contraint  de  céder  ; 
mais  eu  éloignant  son  favori , il  le  fit 
nce-rot  d’Irlande  ; il  le  Ut  revenir  peur 
éponser  su  nièce  , Sœur  du  comte  île 
(jlocester.  GaVestod  n'en  parut  pas  plus 
modéré  ; les  grands  dn  royaume  se  li- 
gnèrent encore  une  fois  contre  Ini  , sc 
saisirent  de  sa  personne  ; il  fut  décapité 
en  i3tx.  '«  • ■ 

GAUFFIER  (Louis),  peint-,  né  à La 
Rochelle  en  1761,  m.4  Florence  en  1801. 
Un  tableau  , le  seul  qu’il  ait  terminé  , de 
grandeur  naturelle,  représentant  Alexan- 
dre posant  son  cachet  sur  ta  boucha 
d' Ej’hestinn  , le  fit  recevoir  membre  de 
Farad,  de  France. 

G.lUFRIDI  (Jean),  fils  d’unprésid. 

4 mortier  an  pari,  de  Provence , avait 
etc  conseiller  dans  le  même  pari.'  Il 
employait  une  partie  de  son  tems  aux 
recherches  historiques  de  sa  province  ; 
mais  la  privation  delà  vue  , et  sa  mort , 
arrivée  eu  1G89,  h Go  ans  , l'empêchèrent 
de  mettre  au  |our  le  fruit  de  son  travail. 

1 fils  , l’abbé  Gaufridi  , publia  son 
Histoire  de  Provence  , 4 Aix , 1694  > 3' 
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vol  in-fol.  Une  nouvelle  édition  a paru 
en  iy33,  avec  de  nouveaux  titres. 

GAUGAFN  (Thomas) , giav. , né  4 
Abbeville  en  1748  > élève  d'Houston  , a 
gravé  4 Londres  divers  sujets  4 la  manière 
pointillcc  , d’après  différens  maîtres  , 
dont  une  grande  barque  prête  4 périr  en 
mer,  avec  douze  ofiiciers.  Celte  estampe, 
qui  parut  en  178a  , a pour  titre  , Us 
Portrait»,  d’après  Northcote , etc.  ,fclc.  ; 
la  Mort  du  prince  de  Brunswick , ar- 
rivée eu  1780,  d’après  le  même,  et  fai- 
sant pendant. 

GÀV 1NIEZ  ( Pierre  ) , habile  music. , 
né  4 Bordeaux  en  1716,  prof,  du  conser- 
vatoire pour  le  violon,  m.  4 Paris  en 
1800.  Ceux  de  ses  ouv.  qu’on  a gravés, 
sont  : une  Romance  ; un  OEuvre  de 
solo  ; 1111  OEuvre  de  duo  ; trois  OEu- 
vres  de  sonates , dédiées  4 Kreutzer  : la 
Musique  d'un  intermède  joué  aux  Ita- 
liens sous  le  titre  du  Prétendu  ; un  ree. 
detudes  musicales,  intitulé  les  l'tngt- 
quatre  matinées , etc. 

GAVIROL  ( SulnyniAnt  ben),  Israé- 
lued’Ëspagne,  né  4 Mulaga  au  comment, 
du  5'  s.  de  l’hegire,  il*  de  l’ere  chrét., 
m.  à Valence  en  1070,  passa  scs  jouis 
dans  la  ville  de  Sara  gosse.  C’était  un  de 
ces  hommes  universels  qui  11’atteignent 
4 la  perfection  dans  aucun  genre.  Il  écri- 
vait néanmoins  avec  élégance  les  langues 
hébraïque  et  arabe,  qu’il  employait  alter- 
nativement dans  scs  ouvrages,  qui  sont  : 
Sir  cent  treiie  préceptes , en  vers  hé- 
breux, publiés  avec  «les  commentaires  ; 
la  Couronne  royale,  en  hébreu;  Ins- 
truction morale  , en  arabe  ; la  Fontaine 
de  vie,  livre  de  philos.,  m.ss.  ; Hymne 
sacrée  et  poésies  diverses  ; la  Rejorma- 
tion  des  usages , en  arabe,  m.ss.  j le 
ch  ix  de  Marguerite , en  arabe , dont  il 
s’est  fait  plus.  édit.  On  lui  attribue  nn 
Poème  sur  la  grammaire , en  quatre 
cents  strophe*. 

GAULJllîi  ( Gilbert),  sicnr  de  Mon- 
pcorgci,de  Moulins,  intendant  du  Niver- 
nais et  conseiller  d’état,  m.  cil  iG65, 
était  très-verse  dans  les  langues  anc.  et 
mod.  On  a de  lui , outre  ses  Epigrammes, 
scs  Odes,  scs  Hymnes,  et  su  tragédie 
d’ Iphigeuie  , des  Notes  et  des  Commen- 
taires sur  l’ouvrage  de  Pselhis,  touchant 
les  opérations  des  démons;  idem  sur  ce- 
lui (le  Théodore  Prodromus,  contenant 
les  amours  de  Rbodanleelde  Dosiclés; 
idem  sur  le  Traité  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  Moïse,  par  nn  rabbin  anonyme,  l6-)Ç), 
in-8°  ; des  Remarques  sur  le  faux  Ca/is- 
thbne.  Il  pub.  le  premier,  en  1618,  in-8“, 
le  roman  d 'Jsmèue  et  Ismenias , fausse- 
ment attribué  4 Eustathius  en  grec, 
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avec  une  traduct.  lat.  Sa  biblioth. , pré- 
cieuse cl  riche  en  livres  orient. , fut  reunie 
aiirès  sa  mort  h celle  du  roi. 

GAULTIER  ( Franç.-Louis) , curé  de 
Savigny-sur-Urge,  ne  à Paris  rn  1696, 
où  il  in.  eu  1781 , après  5a  ans  de  fonc- 
tions pastorales,  a donné  beauc.  d’ouv. 
de  pieté.  Le»  principaux  sont  : Traité 
contre  l'amour  des  parures  et  le  luxe 
tles  habits,  Paris,  1779,  in-ia;  Traité 
contre  les  danses  et  les  mauvaises  chan- 
sons , Paris,  i775,in-ta. 

GAUPP(  Jean)  , théolog.  protest,  et 
mathématicien  , né  en  1667  à Lindau  en 
üoiiabc  , où  il  m.  en  1738.  Scs  Ephé- 
mérides  et  ses  Obseivations  furent  ap- 

frouvées  par  les  ocadém.  des  sciences  de 
aris  et  de  Berlin  , et  l’on  en  trouve  une 
partie  dans  les  Mémoires  de  ces  savantes 
compagnies.  Il  faisait  lui-méme  en  par- 
tie les  inslrmnens  dont  il  se  servait.  Ou 
a de  lui  plus.  ouvr.  scientifiques  Cno- 
monica  mechanica  univcrsaUs  , in-(°  ; 
Plusieurs  traités  d’astronomie  et  de 
chronologie. 

GAURIC  (Luc)  . astrolog.  de  Gifoni 
dans  le  royaume  de  Hapirs , se  rendit  cél. 
sous  Jules  II , Léon  X , Clément  VII  et 
Paul  III.  Ce  dernier  lui  donna  l’évéc.  de 
Civita-Ducale,  dont  il  se  démit  ; il  se  re- 
tira à Rome  , où  il  m.  en  t55g,  à 83  ans. 
Taux  prophète  de  profession  , il  prédit 
quelquefois  vrai  par  hasard  , mais  plus 
souvent  faux.  Il  avait  promis  4 Henri  II 
de  Valois  qu’il  serait  emp.  de  quelques 
rois:  qu’il  parviendrait  à une  vieillesse 
uès-henreuse;  il  m.  d’une  blessure  reçue 
dans  un  tournois  h 40  ans.  Gauric  avait 
prédit  , en  i5o6,  que  Jean  Dentivoglio 
serait  banni  de  Bologne  et  privé  de  sa 
souveraineté  (ce  qui  n’était  pas  difficile 
4 conjecturer  4 cause  des  cruautés  qu’il 
exerçait  et  des  mesures  que  le  pape  pre- 
nait contre  lui  ).  Ce  prince  , irrité  de 
relie  prédiction  , fit  pendre  le  prophète 
par  le  bras  4 une  corde  attachée  4 un 
lieu  élevé,  elle  lit  précipiter  cinq  4 six 
fois  du  haut  en  bas.  Les  QEuvrcs  de 
Gauric  parurent  4 Bâle  en  rSçS,  en  3vol. 
in-folio.  — Ganric  (Pomponio  ) , de  Ci- 
funi , frère  du  précéd. , prof,  au  coll.  de 
Naples,  dans  le  16e  s.  On  trouve  de  lui, 
dans  le  Yitruve  d’Elxévir  : Excerpla  de 
sculpturd  , t5o4  ; quelques  Elégies  , des 
Ealogues  ; S lire  et  Eptgrammi , Napl.  , 
roafi  , in-8°  ; T)e  arle  poëtica  , Rome, 

1 54 1 ; Deux  Eglogues  dans  le  livre  Bu- 
eoheorum  nuctores . 

GAURU'.on Gawat  (le  comte),  l'un 
de»  plus  grands  seigneurs  d’Ecosse  , fut 
condamné  ri  exécuté  4 mort  pour  plu- 
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sieurs  crimes  sou»  le  règne  du  roi  Char  a 
les  VI,  vers  la  fin  du  ifi«  s. , tous  se» 
biens  furent  confisqués  , selon  la  cou- 
tume ; mais  le  roi , ayant  égard  4 l’in- 
nocence de  se»  enfuns,  qui  étaient  en  gr. 
nombre , les  leur  rendit.  Peu  d’année* 
après,  l’aîné  îles  fils  détermina  cinq  au- 
tres de  ses  frères  4 venger  la  mort  de  leur 
père  commun  sur  la  personne  du  mo- 
uarque.  An  moment  d’exécuter  leurs  cri- 
mes, l’aîné  fut  tué  par  le  roi  lui-méme  , 
et  les  autres  punis  par  les  plus  horribles 
supplices , et  leur  cuAtcan  rasé. 

GAU THEROT  (N.),  de  l'acad.  de* 
sciences  de  Dijon  , de  presque  tontes  le* 
sociétés  savantes  et  littéraires  de  Paris  , 
memb.  de  l’institut , où  il  m.  en  i8o3  , 
fut  un  de  plus  savans  démonst.  pour  lo 
clavecin  et  la  harpe.  Il  a donné  un  ex- 
cellent Mémoire  sur  la  Théorie  des  sons  ; 
il  avait  aussi  les  connaissances  1er  plus 
profondes  sur  le  trfécanisme  de  l’horlo- 
gerie. Les  sciences  physiques  l’occupè- 
rent aussi , et  il  approfondit  les  my«  de 
l’électr.  et  du  galvanisme.  Il  lut, en  i8o3, 
4 la  classe  de  physique  de  l’inst.  nation, 
un  Mémoire  qui  contient  ses  Recherches 
sur  les  causes  qui  développent  l électri- 
cité dans  les  appareils  galvaniques . 

GAUTHEÏ  (Erailhaud-Marie)  né 
4 ChAlons-sur-Saùne  en  173a,  prof.de 
mathémat.  à l’école  des  chevaux  légers 
à Versailles  , 4 celle  des  ponts  et  chaus- 
sées dont  il  fut  inspect.  gén.,  et  membre 
de  la  Légion  d’honneur.  Il  est  aut.  d’un 
Traité  de  tort  de  construire  des  ponts , 
et  d’un  Recueil  de  mémoires  sur  les  ca- 
naux de  navigation  , Pari»,  1808,  3 vol- 
in-4°. 

GAUTHIER  , nom  de  trois  célébrés 
musiciens  franc,  ,1c  premier,  surnommé 
le  vieux  , excellait  4 jouer  du  luth.  On 
distingue  de  ses  Œuvres  : L’ immortelle, 
la  JVompareille  , le  Tombeau  de  Mé- 
zangeau Gauthier  (Denis),  son  cou- 

sin , fut  aussi  un  bon  joueur  de  luth  ; scs 
pièces  le»  pl m'estimées  sont  : Homi- 

cide , le  Canon , te  Tombeau  de  lën- 
clos.  — Gauthier  (Pierre),  né  4 Ciotat 
en  Provence  , excella  dans  la  musique 
instrumentale  ; il  était  directeur  d un 
opéra  qui  séjournait  alternativement  4 
Marseille,  4 Montpellier  et  4 Lyon  ; s’é- 
tant embarqué  avec  tout  son  équipage 
au  port  de  Ciota,  il  périt  avec  le  rais- 
acan  qui  le  portait  en  1697  > * 3t  an». 

Il  a laisse  un  Recueil  de  duo  et  de  trio 
estimé.  Voltaire,  Labordc,  et  ÿ’aturcs, 
affirment  qu’on  trouva  dans  les  papiers 
de  Gauthier,  la  charmante  musique  du 
Devin  du  village.  Celle  anecdote  ü( 
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tînt  dr  bruit , qnc  J.  J-  Rotusean  fit  nne 
Seconde  musique  sur  cct  ouvrage,  mais 
elle  tomba  à la  première  représentation . 
Le  publit  redemanda  l'ancienne. 

GAUTHIER  (Claude)  ,cél.avoc.  an 
parlera,  de  Paris,  daus  le  dernier  siècle, 
pins  connu  par  son  caractère  mordant 
«me  par  son  éloquence , a donné  des  plai- 
doyers, 1688,  a vol.  in-4°- 
GAUTHIER  ( Henri  ) , ne  h Nîmes 
en  1660  , ingénieur,  m.  k Paris  en  >737, 
a écrit  : Nouvelles  conjectures  sur  le 
globe  de  la  terre  , Paris , 1721  , in-8°. 

GAUTHIER  (François),  de  Rabo- 
danges  , abbé  d’OIivot  et  de  Savigny , m. 
en  1720,  bon  politique;  il  resta  hLond. 
pins.  ann.  L’Angl.  était  alors  fatiguée  de 
la  longueguerre  qu’elle  soutenait  avec  ses 
alliés  contre  la  France  , pour  la  succes- 
sion de  la  couronne  d'Espagne  ; l’abbé 
Gauthier  mil  h profit  celte  circonstance. 
Il  ent  avec  la  reine  Anne  , des  entretiens 
secrets;  il  passa  en  France  , se  fit  pré- 
senter à Louis  XIV,  auquel  il  remit  un 
Mémoire  des  démarch.  qu’il  avait  faites, 
et  obtint  de  ce  prince  le  litre  de  son 
agent.  Etant  retourné  en  Angleterre  , il 
traira  secrètement  avec  les  ministres  de 
L reine,  et  prépara  h l’ouvert,  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à Utrerlu, 
et  d’où  s’ensuivit  la  paix  de  1713.  L’abbé 
Gauthier  reçut  pour  récompense  deux 
abbayes  en  France  ; le  roi  d’Espagne  lui 
donna  nne  pension  de  t2,ooo  liv.  , et  la 
reine  Anne  , une  autre  pension  de  6,000 
liv.  avec  un  service  complet  de  vaisselle 
d'argent. 

GAUTHIER  ( Jean-Baptiste  ) , né  i 
Looviers,  en  t685,  m.  h Gaillon  , en 
revenant  h Paris  en  1755,  fut  le  théol. 
de  l’cV.  de  Boulogne  (de  Langle),  et 
ensuite  de  Pcv.de  MonlpcIlicr(Colbert); 
il  a pub.  des  brochures  contre  ce  qn'il  np- 
clait  les  incrédules,  nu  sur  les  querelles 
u teins.  On  peut  en  voir  une  liste  exacte 
dans  la  France  littéraire  de  1758. 

GAUTHIER  nx  SvouirET,  plus 
connu  sons  le  nom  du  Petit  Gauthier , 
m.  h Paris  en  1809.  11  eut  une  centaine 
célébrité  au  commenc.  de  la  révolnl.  de 
1789  , par  an  petit  Journal  intit.  Jour- 
nal de  la  cour  et  de  la  ville , dans  lequel 
il  prodignait  la  plaisanterie  et  les  sar- 
casmes contre  les  patriotes. 

GAUTHIER  (Jean),  né  h Montain- 
ville,  en  >717,  chirurgien  du  roi,  de 
Monsieur,  et  des  cbcvaux-légers  de  la 
garde  ordin.  du  roi.  Il  reçut  des  lettres 
«noblesse,  et  le  cordon  de  St.-Miclicl 
<*1775,  futsncmb.de  la  société  d’ému- 
Jatraadc*  sciences  , arts  et  b. -lettres  de 
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Liège  , des  acaflémies  de  Londres  , de 
Berlin,  etc.,  m.  h Versailles  en  i8o3  , 
h 86 ans,  11  n’a  rien  écrit  ; mais  il  a 
rendu  de  grands  services  dans  son  art. 

GAUTHIF.R  (lingues),  ntéd.  du 
roi  , né  h Ericey  , près  Laugret,  a pu- 
blié divers  ouvr.  de  bot. m.  et  de  chirnrg., 
et  uns  Introduction  à la  connaissance 
des  plantes  usuelles  de  France,  suivant 
le  système  de  Tournefort , Paris,  1760 
et  t-83 , in-12. 

GAUTIER  (Jean),  grav. en conlcttrs, 

J Paris.  On  a de  lui  , en  ce  genre  , di- 
vers Morceaux  d'anatomie  tTHistoire 
naturelle,  et  des  Portraits,  dont  ceux 
de  Louis  XV,  du  cardinal  de  Fleury, 
etc. — Gantier  (Dagotti  ) 5 fils  du  pré- 
cédent , chercha  h perfectionner  l’art 
de  la  gravure  en  conlcnrs  arec  plusieurs 
planches.  II  a grave  plus,  tableaux  de  la 
galerie  du  duc  d’Orléans  , d’après  Le 
Corrègc  , Le  Carrachc  , et  autres  ccl. 
aut.  Il  m.  en  Italie  en  1784. 

GAUTIER  (Jean-Ant.),  néh  Genève 
en  1674,  y prof.  la  philos.,  fut  créé 
conseiller  d’etat  en  t-aî  , et  m.  en 
1700.  On  a de  lai  des  dissertations  sur 
differentes  parties  de  la  philos.  ; Penstes 
philosophiques  , 1712,  in-ia. 

GAUTRUCHE  (Pierre)  , jcs.,  néh 
Orléans  en  160a  , m.  en  1681  h Caen  , 
où  il  professa  pendant  pins  de  3o  ans  , 
a donné  : Histoire  poétique  , pour  l’in- 
telligence des  poètes  et  des  aut.  anciens, 
Paris,  in-ia,  ouvr.  mal  écrit;  Histoire 
sainte  , 4 vol  in-12. 

GAUZARGUES  (Charles),  abbé 

dcNoldac,  né  h Tarascon  en  172), 
maître  de  musique  à la  cathédrale  de 
cette  ville.  Arrive  h Paris,  précédé  d’utio 
grande  réputation  , il  fut  reçu  h la  cha- 
pelle du  roi , et  en  devint  maître  de  mu- 
sique. Scs  compositions  les  plus  recher- 
chées «ont  : In  te  domine  speravi ; Coeli 
enarrant  gloriam  Del;  7e  Deum  lait- 
damus  ; De  projundis  ; Hegina  eœli  ; 
Exaudiat  te  Dominus  ; Jubilalc  Deo 
omnis  terra , etc.,  etc. 

GAV  ( Jean) , poète  angl. , né  en  r6S8, 
d'une ane.  fain.  de  la  prov.de  Devonshire, 
m.  en  1732.  Ses  princip.  ouv.  sont  : des 
Tragédies  c t des  Comédies,  qui  curent 
beaucoup  de  succès,  Londres  ( Paris) , 
1766 , 2 vol.  in-!2  ; des  Opéra,  dont 
le  plus  couru  fut  celui  du  Mendiant  ; 
des  Fables,  Londres,  1793,  Pvol.  in-8°, 
trad.  en  franc,  par  madame  Keralio  , 
imitées  depuis,  en  1785,  par  de  Mau- 
roy , Paris  , in-8°  ; des  Pastorales  ; de» 
Poésies  diverses,  1715,  2 vol.  in-12. 
On  a donné  nne  édition  des  Œuvres  de 
Gay  , Paris  , 3 vol.  iu-ta. 
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GAY  (Thomas),  d >minic. , ne  à Ta- 
ra »con  , professa  la  théol.  Comm-  poète 
lutin  , il  si*  plut  à chômer.  lu  gloire  et  1rs 
v«tu»d<  s hommes  illustre-  de  vn  ordre, 
et  scs  ver»  prouvent  comme n il  » 'était  pe- 
ut ire  des  beauté*  de  Virgile,  d'Ovide, 
etc.  Ces  ouv.  furent  inipr.  A Valence  en 
îGga  , sou»  le  titie  d 'Ager  dommicus 
et  agios  rhy  thmuce  sauitorum  ordinis 
pnedicatorum . 

GAY  (Nicolas),  mort  * Marpatc  en 
1804  , est  aut.  d'un  ouv.  intitule  : Sltic- 
turcs  on  the  proposed  union  ùelween 
firent  Lntain  and  I retond  y with  occa- 
s tonal  remark  s , Londres,  *799. 

G AYANT  (Lotus  ) , rhirurg.  de  Cler- 
mont , l'un  des  meilleurs  anat.  de  son 
tenta  , fut  nu  de  ceux  qui  contribuèrent 
à la  decouverte  du  Cunal  fhorachiquc  ; il 
m.  A MttèMiinbt  en  if)n3.  On  lui  at- 
tribue : Communication  uct  d\  thorocici 
cum  emufgente,  Francof.*  1668,  ro-:;0. 

GAYOT  nr.  PiT  v v al  (François)  , ne 
A Lyon  eu  1673,  avocat  en  ina!J.  Son 
éloquence  n'ayant  réussi  qne  trcs-foible- 
ment  au  barreau,  il  pub.  jmqu’A  sa  mort, 
arriver  en  t**4  Helation  des  Campagnes 
dei~t3  et  1714  Vsfrt  d orner  l'esprit  en 
ramusant , a vol.  in  ta;  Bibliothèque 
des  gens  de  cour  , ou  Mélanges  curieur 
de  lions  mot s d‘  Henri  try  de  Louis 
XIV,  etc. , Paris,  1711,  2 vol.  in-ia; 
les  Causes  célèbres  , 00  vol.  in-12,  écrits 
d’un  style  foiblc  et  lAchc. 

GAZA  (Théodore  ),  un  de  ce  s savant 
qni  transplantèrent  les  arts  de  la  Grèce 
en  Italie  après  la  prise  de  Constant.  , 
était  de  Tbessalonique.  il  trouva  dans  le 
card.  Bcssarion  un  aident  protecteur,  qui 
Ini  procura  un  bénéfice  dans  In  Calabre. 
Gaza  ut.  à Route  en  i5o8 , dans  un  Age 
très-avancé.  On  a de  lui  une  Traduction , 
en  lût. , tle  l'Histoire  des  Animaux  d'A- 
ristote- une  Grammaire  grecque,  Ropir, 
1^95,  pet.  in  - fol.  ; Florence,  ioi5  , 
in-b°,  et  en  1735  et  1726,  etc.  ; la  ft'r: 1- 
drution  de  rllistoire  des  Plantes  de 
Théophi aste  ; celle  de*  Aphorismes 
d'Ilippocraie;  une  Version  grecque  du 
Songe  de  Scipion  , et  du  Traité  De  sc - 
neetute  de  Cicéron  , etc. 

GAZ  AL  Y ( Abon-Hammad-Moham- 
med-AI-  ) , aurn.  le  Prince  du  monde  , 
A cause  de  son  mérite  , et  le  plus  cél. 
doct.  dont  l'Islamisme  se  glorifie  , na- 
uit  A Thon»  en  KhorassAn  , prov.  de 
erse,  l'an  44^  de  l 'hégire.  to56  de  J.  C., 
selon  les  uns,  et  scion  d'antres  , dcax 
ans  plus  tard.  L’époque  de  sa  mort  n’est 
int  mieux  déterminée;  caron  la  fixe  en 
5—i  1 1 1 , ci  en  5o2o — 1 126.  L’our.  le 
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plus  connu  de  ce  fameux  dort,  est  celui 
•nr  1rs  diverses  classes  des  sciences  de 
la  religion , en  4 liv.  • 

GAZKLLI , prince  d’Apaméc , et  gou- 
verneur de  Syticpourle  suit  un  d'Égypte, 
s’opposa  d'abord  aux  Turcs;  mais  voyant 
que  i’ooiainbcy,  sou  mall  e4,  avait  été 
p*  is  et  mis  A mort  par  Sclira  en  1 5 1 7 , 
il  implora  la  clémence  du  vainqueur  , et 
fut  continue  dans  le  gntiv.  «le  Syrie. 
Après  la  mort  de  S cl  ini  J Gu*  lit  tAcha 
d’cngagrrlcgt»uverneur«l  FgypV,  Gayer- 
bey,  à rétablir  la  puissance  des  Mnmuie- 
lucs.  Mais  celui-ci  Gt  mourir  ses  ambuss. 
Gazclti , nonobstant  c<  ttc  nouvelle , livrrf 
bataille  aux  Turcs  près  de  Damas,  contre 
le  hacha  Fri  ha t , et  fut  trié  en  combat- 
tant l'au  i55o. 

G AZT  T ( Guillaume),  chan.  d'Aire  , 
et  curé  A Arras,  où  il  ni.  en  1612  , à 
58  ans.  On  a de  lui  : L'Histoire  ecclé- 
siastique  des  Pays-Bas  , 161 4»  in*4°  » 
où  le  conte  de  la  sacrée  Manne  cl  de  la 
Chandelle  d’Arras  n'est  pas  oublié  ; 
l'Ordre  et  suite  des  turques  et  arche - kr. 
vaques  de  Cambra  y,  1597,  in-8°i  l'Or- 
dre des  evéques  d'Arras  , l /C)S , in-8°  # 
et  divers  ouv.  de  pieté. 

GAZET  (Alard),  hcnédict.  b Arras 
sa  pallie,  prévôt  de  St. -Michel  près  de 
cette  ville  , ni.  en  i6?(L  Agé  de  Go  ans  , 
après  avoir  donné  une  édit,  des  < Luvres 
de  Cassien  , avec  des  notes  critiques  , 
Arras,  i(»2$,  in- fol. 

GAZHANFAR,  poète  persan,  sum.  * 
Camar  Ech  - CHoüara , la  Lune  des 
poètes.  Il  est  aut.  d’un  norme  de  mille 
vers,  intitule  : Pyr  ou  ljjèaudnt  le  vieil- 
lard et  le  jeune  homme.  Il  y fait  con- 
traster les  avantages  réciproques  de  la 
vieillesse  et  du  bel  Age. 

G A ZI- H ASSAM  , capitan-  hacha  on 
grand-amiral  turc  , distingué  par  sa  bra- 
voure , parvint  de  grade  en  grade  b la 
ir*  dignité  de  la  marine.  Il  était  eapit. 
de  pavillon  dit  vaisseau  amiral , lorsque 
la  Uottc  turque  fut  brûlée  par  les  Russe» 

A Tscbcstné.  Envoyé  en  Egypte , il  y 
soumit  les  brys  rebelles  Jbrahim  et 
Motirad  , et  en  rapporta  un  tribut  de 
plus  de  douze  millions  de  piastres.  Il  fut 
appelé,  eu  1787,  au  commandcmentd'uue 
escadre  de  t6  vaisseaux  et  de  8 frégates, 
qui  entra  dans  la  mer  Noire , pour  en 
expulser  les  Moscovites.  Gazi  , vicié 
hientût  après  du  poste  de  capilau-bncha 
h celui  de  grand-visir,  se  mit,  malgré  son 
grand  Age , h la  tétc  de  l'armée  turque  , 
qui  combattit  les  Russes  depuis,  1787 
jusqu'en  1790;  maie  Irepoussc  et  voyant 
la  ville  d’isinud  prise  d'assaut  , et  tous 
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le»  hahitans  massacrés  par  les  Vainqueurs, 

il  m.  h«  m^me  année. 

GAZIUS  (Antoine),  méd.  originaire 
de  Crémone,  ni.  à Padoac  en  i53o  , a 
écrit  : Florida  eorona  , quœ  ad  sanita - 
tis  hominum  conservât  ion  cm  ac  longce- 
vam  vitam  pmducenlnm  sunt  perne- 
cessaria  t continens  , Venetiis , i^qt  , 
in-fol.j  Lugdoni  , i5oo,  1 5 î 4 » i5i6, 
in-^o  ; 1 53  \ , in-8°  ; De  sont  no  et  vigilid 
tikeUuM  , Baril.T  , 1 53c| , in-fol.,  avec  les 
Œums  de  Constantin  l’Africain  ; De 
rat  inné  evacuantJi  libellas  , BasiIe.TR  , 
i54.,  in-fol.  j Ærarium  sanita  tis  ; De 
vino  et  eerevisiây  Augnslæ,  i54^,  in-8°j 
Pataviî , i549  , in-8u. 

GAZOLA  ( Joseph) , racd. , ne  à Ve - 
ronr  • où  il  établit  l’acad.  Oegli  Ale- 
. m.  en  1715  , k 54  ans.  On  a de 
lui , entre  autres  : II  mondo  ingannato 
da  falii  medici  , Praga: , 1716,  in-8°  , 
trad.  en  fr.  sous  ce  titre  : Préservatifs 
•notre  la  charlatanerie  des  faux  mé- 
decins , Leytle  , 1735  , in-8°.  Il  y en  a 
am.i  une  traduction  espagnole  imprimée 
à Valence  en  1729,  irt-8®. 

CAZON-DOIJRXIGNÉ  (Scbasticn- 
JHarie-Afaiburin)  , ne'  Il  Qnimper.  m.  en 
1784  , bo»  critique  et  poète  médiocre  , 
a écrit  contre  les  trag.  H*  Aristnmrne , 
d' Epicharis , Paris,  1753,  in-lu j de  Sé- 
mitnmis,  Paris,  1-48 , in-8«,  etc.  On  a 
de  loi  : la  coin.  < Y Atzare , ou  le  Préjugé 
détruit  ; Essai  hislortfj.  et  philosophique 
ttsr  les  principaux  ridicules  des  diffé- 
rentes nations  , Pékin  et  Paris,  1766, 
io-i-i  ; nne  .traduction  du  Poème  des 
Jardin s du  P.  Rapin  , 175a,  iu-ia  ; 
A’omi  rie  la  vérité , ou  Lettres  impar- 
tiales semées  d’anecdotes  sur  les  pièces 
de  théâtre  de  V o/tjirc  , Amsterdam  , 
1767,  in-ia. 

.trïGÈANS  ( les  ) (mrthol.  ) , étaient  en- 
fin» de  la  Terre,  qni  le»  produisit  pour 
déclarer  la  guerre  aux  dieux  du  Ciel , et 
détrôner  Jnpitrr. 

GEBER  (Jean),  méd.  et  astronome , 
<irtc  suivant  Ici  uns,  Espagnol  suivant 
le»  autres.  Bocrhaavc  en  parle  dans  se» 
Institutions  chimiques.  On  croit  qu’il 
fivaii  vers  le  9*  s.  L’abbé  Lcnglet  du 
ÏYesnoy  a recueilli  tout  ce  qu’on  pou- 
•ait  due  sur  la  personne  et  les  ouv.  de 
eé  chimiste  . dans  le  ier  vol.  de  son  His- 
toire de  la  philosophie  hermétique.  Les 
lirai  tes  de  G cher  furent  imprimés  , en  I 
«fc?  ■ > -4°»  puis  à Dantzirlt  , iGj*>  , j 
«û-8c‘.  Sa  Géomance  , en  italien  , est  de 
vflri*'*  ♦ i55*  . in-8°,  figure*. 
pEBHARD  (Jean),  ne  Schwartz- 
hoven,  dan»  le  Haut-Palatins  t,  eu  iSùja, 
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cnltivala  littér.  ancienne,  fut  professeur 
d'histoire , en  16:18,  à l’acad.  de  Gro- 
ninguc,  jusqn’h  «a  mort,  arrivée  en  i63î. 
Il  a publié  : Crcptindinrum  , née  cura— 
rnm  juvenilium  tibri  l/l  ; des  Observa- 
tions sur  Catulle  , Tibuilc  et  Propercc  j 
Lect  innés  antiques , et  Spicilegium  in 
Cornelium  Nepotem. 

GÉBLER  i N. , baron  de  ) , protest.  , 
ensuite  cathol.  , conseill.  privé  de  l’emp. , 
vice-chancelier  pour  la  Bohême  et  l’Au- 
triche , commandeur  de  l’ordre  de  St.- 
Kticnne,  m.  & Vienne  en  178G,  h 6a 
ans , s’est  distingué  en  Allemagne  par 
plus,  ouvrages  politiques  et  dramatiques 
estimés. 

G ED  ( Will  iams  ) , orfèvre  et  impri- 
meur h Edinbourg  , un  des  premiers 
qui  employèrent  Part  du  stéréotypage , 
publia  , depuis  1775  jusqu’en  1739,  plus, 
ouw.  avec  des  planches  moulées  truite 
seule  pièce.  Son  Salluste , in-ia  , porte 
sur  le  litre  : Et  eus  sus  non  tjlyis  mobi- 
lité us  , ut  vulgo Jieri  solct , sert  tabellis 
seu  laminis  Jusis.  11  m.  en  1749. 

GEDALLIAH  , fam.  rabbin,  m.  en 
?448.  a fait  une  chaîne  de  7'radilion 
depuis  Adam  jusqu’à  l’an  76»  de  J.  C. , 
en  deux  parties , et  une  troisième  où  il 
traite  de  la  Création  du  monde , Ve- 
nise , i5?7,  in-4°,  etc. 

GEDDES  (Jacques),  écriv.  écossais, 
né  en  1710  au  comté  de  Tweeddale  , ni. 
en  1760.  On  publia  de  lui  un  ouv.  pos- 
thume, intit.  ; Essai  sur  la  composition 
cl  la  manière  des  anciens , et  particuliè- 
rement de  Platon , in-8^ 

GEDDES  ( Alexandre)  , prêtre  écos- 
sais cathol.  , né  en  1737,  dans  le  Buth- 
ven  , nu  comté  de  BaïuR,  m.  en  180J. 
était  savant  , mais  vain  et  irascible.  Il 
écrivit,  en  1786,  une  réponse  au  doct. 
Priestley  sur  la  divinité  de  J.  C.  ; et  en 
1790,  il  publia  scs  nouvelles  propositions 
pour  sa  traduction  de  la  Bible  j son  t*r 
vol.,  imprimé  en  179a»  comprenait  le 
Pentatcuque  et  le  livre  de  Josuc.  Son 
■a*  vol.  parut  en  »797>  puis  en  1800,  il 
donna  scs  remarque»  critiques. 

GÉDÉON  , fils  de  Jo:is  , de  la  tribu 
«le  iManassès  , et  5*  juge  d'Israël  vers  l’an 
tajÔ  av.  J.  C.  Après  s’ètre  ass  ire'  de  sa 
mission  par  le  miracle  de  la  Toison  , 
marcha  avec  3oo  hommes  contre  les  Ma- 
dianistes;  il  entra  dans  leur  camp  pen- 
dant la  nuit  , jeta  l’épouvante  dans  leur 
armée  , et  la  mit  en  déroute.  Gedcon 
passa  ensuite  le  Joutduin  , prit  Zébée  et 
S.dmana,  qu’il  tua  de  sa  propre  main.  Il 
■gouverna  sagement  Israël , sans  vouloir 
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accepter  le  litre  de  roi , et  m.  dans  an 
Age  avance  , l’an  ia5g  av.  J.  C. 

GED1CCLS  (Simon),  doct.  en  théoh, 
et  ministre  à Magdebourg , a répondu 
furieusement  au  traite1  paradoxal  , at- 
tribué A Acidalius,  contre  les  femmes, 
dans  lequel  il  prétendait  que  les  femmes 
n’appartiennent  point  à l’espèce  hu- 
maine. La  Défente  du  sexe  féminin  , 
de  Gediccns,  a été  impr.  en  t5g3,  et 
se  trouve  arec  l’onv.  de  son  antagoniste 
à La  Haye  , iG44  > in-n« 

GF.DOYN  ( Nicolas  ) , ne  h Orléans 
en  iG6t  , jés.  pendant  to  ans  , rentra 
dans  le  monde.  On  a prétendu  que  la 
cél.  Ninon  de  Lenclos  l'aima  éperdu- 
ment. Il  fut  chan.  de  la  Ste.-Cliapelle 
en  1701  , memb.  de  l’acad.  des  b.-lcit. 
en  1711,  de  l’arad-  fr.  en  1719,  abbé 
de  NotieDamc  de  Reaugency  en  173a. 

Il  m.  au  cb&t.  de  Eont-Pertuis  , près 
de  son  abb.,  en  1744'  Ses  principaux 
nuv.  sont  : une  Traduftion  de  (Juinli- 
hrn , 175»,  in-/|®,  et  \ vol.  in-t*  ; une 
Traduction  de  Pnusanias , 1 vol.  in-4°j 
OEuvres  diverses , Paris,  1745,  in-n, 
publ.  par  l'abbé  d’Olivet. 

GEER  ( Cbarlesdc),  cél.  natural.  de 
Suède,  ne  en  icao,  m.  en  1778.  Il  fut 
chauili.  , maréchal  de  la  cour  , chev. 
des  ordres  de  Vasa  et  de  l’Etoile  du 
Nord  , memb.  de  l'acad.  de  Stockholm , 
et  corresp.  de  celle  de  Paris.  Ses  pro- 
fondes connaissances  dans  l'hist.  nat., 
et  particulièrement  dans  la  partie  des 
inscclrs,  l’ont  fait  surn.  le  Héaumur 
du  Nord.  Ce  savant  a décrit  plus  de 
l5oo  espèces,  avec  toute  l’hist.  de  leurs 
métamorphoses  et  de  leurs  habitudes, 
dans  un  nuvr.  inlit.  : Mémoires  / mur 
servir  à l’histoire  des  insectes , 7 tout, 
en  g vol.  in-4°  ; le  premier  parut  en 
175a,  et  le  dentier  eu  1778. 

GÉHAN-GUIR  , roi  des  Indes  , de- 
puis i(io  j , et  m.  en  tCa8 , réprima  la 
révolte  de  son  lils  aîné,  et  lui  ut  crever 
les  yeux  ; mais  son  second  Cls  s’utant 
défait  de  ce  frère  aîné  , qu’il  avait  at- 
tiré dans  son  gouv.  de  Oécan  , marcha 
contre  son  père  pour  le  détrôner.  Géban- 
Guir  marcha  au  devant  de  ce  fils  re- 
belle «vec  une  armée  fort  nombreuse  ; 
mais  il  m.  en  chemin  après  avoir  re- 
commandé son  petit-fils  Bolaki  h Sottf- 
Kan  , généralissime  de  ses  armées  et 
son  premier  ministre  d’état.  Souf-Kan 
‘ avait  donne  sa  fille  A Kouronij  il  trahit 
les  intérêts  de  Bolaki,  légitime  succcss. 
de  la  couronne  , et  mit  son  geudre  sur 
la  trône. 

GEHEMA  ( Jcau-Abrabaut  ),  méd., 
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né  en  Polog.  Après  avoir  exercé  quelque 
tems  sa  prof,  dans  le  Ilolstcin , il  passa 
A Hambourg  , purs  II  la  cour  de  Gus- 
trow.  Il  devint  méd.  du  roi  de  Prusse 
et  du  roi  de  Pologne.  On  a de  lui  plus, 
ouv.  en  allern.  sur  la  cure  de  la  goutte 
par  le  Mot  a ; sur  les  devoirs  des  mé- 
decins d'armé* , des  médecins  de  cour, 
des  apothicaires,  des  nourrices;  sur  l’ex- 
cellence du  thé  , etc. , et  quelq.  traités 
en  latin,  sous  ces  titres  : Diatriba  de  fe- 
Lribus  , Hagar  Comitis  , l683  , in-ÎB0. 

Il  a encore  donné  : Decas  observatio- 
num  mediearum,  Brema',  1686,  in-8°  j 
De  morbo  vulgô  dieto  Pliai  Polonica , 
literulce , Hagx  Comitis,  i683,  |6S5, 
in-8°4  Hamburgi , 1783,  in-ia;  Ob- 
servationes  chi  ru  rgicce,  ibid. , 1686,  in- 1 a j 
Frnncofurti,  iGqo,  in- la,  etc. 

GEHLER  (J.  S.  T.  ),  physic.,  ra. 
à Leipsick  en  1797 , est  ont.  d’un  P'o- 
cabuLiire  de  physique  estimé. 

GEIER  ( Martin  ),  Inthér. , prof,  en 
hébreu,  memb.  des  cons.  ecclésiast.  de 
l’élect.  de  Saxe,  né  A Leipsick  en  i6t  4, 
m.  en  1681.  Il  a laissé  des  Commen- 
taires, en  latin,  sur  l'Ecclésiaste , les 
Proverbes,  Daniel  et  les  Psaumes;  un 
Traité,  en  latin,  sur  le  deuil  des  Hé- 
breux. Plus,  autres  ouv.  pleins  d’éru- 
dition, Amst.,  ifig5,  3 vol.  in-fol. 

G EU, ER  ( Jean),  de  Keyscrsberg  , 
prédic.  , né  a Schaflbuse  en  t445.  Il 
fut  prédic.  pendant  33  ans  h Strasbourg, 
oit  il  m.  en  i5to.  Il  a pukl.  en  allem. 
nne  multitude  d’ouv.  de  piété,  et  sur- 
tout des  Sermons  , surchargés  de  mé- 
taphores et  il’allég.  j on  y trouve  des 
trivialités  et  des  facéties  déplacées  nu’O- 
berlin  attribue  A l’édit,  et  non  A Gcilrr. 
Oberlin  a puhl.  en  1786,  à Strasbourg, 
une  Notice  citriense  sur  Geiier- 

GEINOZ  (Franc.),  memb.  de  l'acad. 
des  b.-lett.,  et  aumônier  des  Suisses, 
né  A Hnll , canton  de  Fribourg,  m.  A 
Paris  en  t75a,  A 56  ans.  On  a île  lui, 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  b.-!ett., 
des  Dissertations  qui  roulent  presque 
toutes  sur  Hérodote. 

G EL  A SE  I*r , pape , romain  , suc- 
cesseur de  Félix  II  , en  49?  , refusa  sa 
communion  A Kuphémius  , patriarc.  de 
Constant. , qui  uc  voulait  point  con- 
damner publiquement  la  métn.  d’Acacc. 
11  écrivit  A l'emp.  Anastase  , qui  tour- 
mentait les  orthodoxes  et  soutenait  les 
eutvehiens.  Gelasc  convoqua  , en  4g4  , 
A Rome,  un  conc.  de  70  év.  On  y fit 
un  catalogue  des  Ecrit.  S.  , conforma 
à celui  que  l’égl.  cathol.  reçoit  au- 
jourd'hui. U m.  en  4o^>  laissant  cuira 
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B titres  écrits  nn  Traite  contre  Eutycbè* 
et  tscsiorius. 

GELASEII  (Jean  deGaêtel , chanc. 
de  l'Eelire  romaine  et  cardinal,  fui  élu 
pape  Je  ?5  janr.  1118.  Ccncio,  consul 
de  Rome  , marquis  de  Fraugipaui,  dé- 
voué â Temp.  Henri  V,  entre  dans  le 
conclave  l'épée  à la  main  , saisit  le  nou- 
veau pontife  1 la  gorge.  Henri  V fit  élire 
Maurice  Bourdin,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Gelase  11 , retire  à Ca- 
poue,  «communie  cetauti-pape  elHenri 
V.  Il  passa  ensuite  en  France  , et  m.  à 
l'abbave  de  Quoi,  le  tig  janv.st  i ig. 

GELASE  ( l'ancien  ) , ér.  de  Césa- 
réc  en  Palestine , neveu  «le  sain*  Cyrille 
de  Jérusalem  , rivait  an  $.  , a traduit 
en  grec  deux  livres  de  l 'Histoire  ecclé- 
siastique. 

GELASE  de  Cviique  , auteur  grec 
du  5*  s. , a écrit  Y Histoire  du  concile  de 
üicée  , tenu  en  3a5  ; cette  histoire  n’est 
qu’on  mauvais  roman , elle  se  trourc 
dans  la  collect.  des  conc.  et  séparément, 
Paris,  i5gg,  in-8°  gr.  et  lac. 

GFLDENH  A U R (Gérard),  théol., 
né  à Nimègue,  m.  à Marpurg  en  i5ia  , 
i 60  an  s,  a donné  Histoire  de  La  Hol- 
lande ,1  celle  de»  Pays-Bas  , celle  des 
ér.  d’Utrecht  , et  d’autres  ouvrages  im- 
primés â Leydc,  1611  , in-4°. 

GELÉE  ( Claude  ) , dit  le  Terrain  , 
»é  en  1600,  dans  le  diocèse  de  'Foui  , 

Si  rut  presque  stupide  dans  son  enfance. 

n le  mit  chez  un  pâtissier  ; il  alla  â 
Rome.  Augustin  Tassi , peintre  célèbre, 
le  prit  h son  service,  et  lui  donna  qnel- 

3 ne*  leçons  de  peinture.  Gelée  n’y  put 
'abord  rien  comprendre  ; mais  les  se- 
mences de  l'art  te  développèrent  peu  â 
peu  , et  il  devint  le  premier  paysagiste 
de  l’Europe.  Gelée  a gravé  plus,  mor- 
ceaux i l'eau-forte  avec  beaucoup  d’art. 
Il  m.  à Rome,  eu  1678  , ou  iG8u. 

GF.LÉE  ( Théophile) , médecin  de 
Dieppe  , m.  vers  i6ào,  excella  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique  de  son  art.  Il 
est  auteur  d’un  Abrégé  il' Anatomie  , 
rcimpr. , Paris,  i656,  in-8",  et  a donné 
la  Traduction  des  Œuvres  d’André  du 
Laurens  , Rouen,  16S1  , in  fol.,  Gg. 

GELENIUS  (Sigism.),  ami  intime 
d'Erasme,  né  à Prague  en  i4g3,  m.  à 
Bâle  en  1 555  , a donné  des  Traductions 
«n  grec  d'auteurs  latins. 

GELIOT  (Louvan),  du  17*  s.  , est 
auteur  de  La  vraie  et  parjaile  science 
des  armoiries. 

GELLERT  (Christian  Furchtegott), 
prof,  de  philo*,  h Léiptiok  , ne  à Hay- 
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I7i5  , mort  en  1769.  On 


de  lui  : lies  Tables  et  des  Contes 
traef.  en  plusieurs  langues;  Un  Recueil 
d' Hymnes  et  Odes  sacrées  , Bcilin  , 
1789  , in-8°  ; l.a  Dévote  , cotnéd.  ; Le- 
çons île  morale  , a vol.  iu-8°  ; Ses  Ta- 
bles et  ses  Lettres  , trad  en  fr.  ont  paru 
en  1775  , 5 vol.  in-8°  , avec  sa  vie. 

GF.LLI  ou  Gai.lo  (Jean-Baptiste), 
tailleur  et  poète  florentin  , né  en  i4;;9  r 
se  distingua  par  son  esprit  et  par  ses  ou  - 
vrages, fut  reçu  memb.  de  l’acad.  Dell 
umidi.  Scspiiticip.  ouvr.  sont  : Des  Dia- 
logues sous  le  titre  de  Caprici  del  Bol- 
lajo,  Florence  , ,548  et  i55l  , i 11-8 3 , 
trad.  en  fr,  par  de  tterqmiiucn , Lyon  , 
1 5j5 , in- 16;  La  Circée,  Flor.,  i54g  rt 
1 5>o,  in-8°,  trad.  en  fr.  parDuparc,Lyon, 
t56g,  in-8°;  Dnc  bonne  Lersion  'ita- 
lienne dn  Traité  latin  des  couleurs,  de 
Porno,  Florence,  1 55 1 , in-8°  ; Deux 
Comédies  , l’une  intitulée  : L.a  Sporta  : 
Florence,  i55o,  in-8;  l’autre,  VTrrore; 
quelques  pièces  du  théâtre  des  Grec»  ; 
Letture  KÏI  snpra  lo  InJ'erno  di  Dantct 
Florence  , 1 554 • i56t  , 7 parties  in-8°; 
Tulle  le  teiioni  Jatte  da  lui  nell’  acc— 
demia  fiorentia  , Florence,  i55l , in-80. 
Gclli  m.  en  t563. 

GELLIBRAND  (Henri  ),  mathémat. , 
né  fl  Londres  en  1597  . où  il  m.  en  iGJti, 

Erof.  d’astron.  au  coll.  de  Grcshain  à 
lOtidrcs.  Il  a complété  et  publié  la  Tri- 
gonométrie britannique  de  Brieg  ; On  a 
encore  de  lui  : Dn  Traité  des  Longitu- 
des , annexe  au  Voyage  du  rapitaino 
James,  pour  la  découverte  (l’un  passage 
au  nmd , etc. 

GELON  , fils  d’Hipparquc  , roi  de 
Gela , grand  capit.  , s’empara  de  l’état 
de  Syracuse , et  y régna  avec  gluirc  ; il 
défit , près  d’Hitnèrc  , les  Carthaginois, 
commandés  par  Amilcar,  et  m,  après  7 
ans  de  règne,  l’an  4"8  av.  J.  C.  On  lui 
éleva  nn  superbe  monument. 

GÉMELL1-CARRERI  (Franc.) . avo- 
cat napolitain.  Après  avoir  fait , en  iG83, 
un  voyage  eti  Europe,  dont  il  publia  le 
tome’  t"  dix  ans  après,  il  entreprit  de 
faire  le  tour  du  monde  , qu’il  acheva  en 
iG.)8.  11  en  fit  imprimer  la  Relation  eu 
1700s  qui  fut  traduite  en  fr.  ; en  t-oj  , 
en  anglais,  et  insérée  clans  le  Recneil  de$ 
voyages  traduit  et  continué  par  l’abbé 
Prévôt. 

GÉMISTE  (George), surnommé  Plc- 
tho  , philos,  platonic,  Après  la  prise  de 
Constaotinop.  , sa  patrio,  par  les  Turcs , 
il  Tint  à la  cour  de  Florence  , alors  l’a- 
sile des  lettres,  où  il  m.  âgé  de  100  ans. 
Ou  4 de  lui  : Commentaire  sur  les  orq-r 
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clés  magiques  de  Zoroastre , Paris  , 
1599,  in-8°  , grec  et  latin  : Une  Histoire 
de  ce  qui  a suivi  Ui  bataille  de  JMnnti- 
née  , avec  des  éclaircissetuens  sur  Thu- 
cydide , Venise,  i5o3,  in-fol.  Léipsick, 
1770  , in-8°  $ Traité  de  la  différence  de 
Platon  et  d’Aristote,  Paris,  l5^i  , 
in-8". 

GEMMA  (Rrinicr)  , dit  le  Frison  , 
ai  ce  qu’il  était  de  Dotcuui  dans  la 
rise,  prof.  la  uicd.  à Louvain  , où  il  m. 
en  i555 , .«  47  ans*  11  a donne  plusieurs 
ouvr.  mu  les  mat  hem.  j il  a encore  écrit  : 
Charta  , sive  rnappa  mu/idi  , id  est  lo- 
ti us  orlis  descriptio  , Lovanii,  i34o$ 
Mcthodus  arilhmeticœ  uracjicœ,  Ani- 
'Vcrpix , i5Jo  » in-8°j  rarisiis,  1567, 
15^3,  avec  les  nofs  de  Jacques  Pelle- 
tier , Colonix  , l5G5  , 1^92,  in-8°  j 
Witlcbcrga* , 1G11  , in-8°,  avec  les  an- 
notations de  Jean-Paul  Rr&cnius  • De 
us u annu/i  astronomici , Antuerp.,  1 54^, 
in-8°  ; De  usu  radii  astronomici  , seu 
régula:  Hipparchi  , Anlvcrpix  j De  as - 
troiobio  catholu  o et  usu  ejusdern  , 
ibid  , i556,  in -8°;  De  tocorum  descri - 
bendorum  ratione  , deque  distuntiis  co- 
ru  ni  in  veniendis . — G cm  ma  ( ( 'orne  ii  us) , 
fils  du  l'rtccd. , ne  à Louvain  en  i535  , 
méd.  , lut  aussi  cil.  astron.  que  son  pèrt. 
Il  in.  en  1 5^7-  On  a de  lui  : De  nrie 
çyclognomicd  tomi  très , Anvers,  i5Gg , 
in-4°;  Cosmocritice , seu  de  naturœ  divi- 
nis  cnaracterismis , Anvers,  i5^5,  in-8% 
De  j rrrnligiasd  cornette  specie  uc  nuturd 
an  ni  1J77,  Antverp. , 1578,  in-8°. 

GEMMA  (Jean -Baptiste)  , ne  h Ve- 
nise , vivait  vers  la  tin  du  16e  s.  , med. 
de  Sigisrnond  111 , roi  de  Pologne  et  de 
Suède.  11  a publie  : De  verd  ratione 
curandi  bubon is  nique  carbunculi  pes- 
t il  en  lis  , deque  eorumdem  prœcautione , 
commentarius  , Grxcii , Styriæ  , i584  , 
in»4°j  Dantisci,  1599,  in*4°i  Vcnetiis, 
1601,  in-4°- 

GEMUSAEUS  (Jerome),  médec  de 
MulhauM'n , m.  en  i544  î son  8ei,l  ottvr. , 
impr.  après  sa  mort  est  intitulé  : In  li - 
bros  Pauli  Æginetœ  omnes  a nnot allo- 
ues , Rasileæ  , i545,  in-fol. 

GENDRE  ( Louis  le  ) , ne*  en  1659,  ^ 
Rouen,  chan.  de  Notre-Dame  en  1690  , 
m.  .*»  Paris  en  1733.  Ses  princip.  oov.  sont  : 
Histoire  de  l' rance  jusqu’à  lu  mort  de 
Louis  XIII  y Paris,  1718,  3 volumes 
in-folio  et  8 volum.  in- 12$  Les  Mœurs 
et  les  coutumes  des  Français  dans  les 
différent  terris  de  la  monarchie  , Paris  , 
1753,  1 vol.  in- ta;  F.lage  de  François 
de  Harlay’f  Paris,  1690 , iu-8”  ; Essai  du 
règne  de  LoMif-le- Grand,  in-40  etiu-iaj 
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Vie  du  cardinal  d’Amboisey  Paris , 17^4# 
in-4°,  et  Rouen,  a vol.  in- 12  j Vie  de 
Pierre  du  Bosc , 171G,  in-8°. 

GENDRE  (Gilbert  - Charles  Le), 
marquis  de  St. -Aubin  , m.  à Paris,  sa 
patrie,  en  17 , à 5g  ans,  cous,  au 
pari,  de  Paiis,  et  maître  des  requêtes. 
Il  est  connu  par  un  I'raité  de  l’opinion , 
Paris,  1733,  réiinpr.  en  1737,  cil  G 
vol.  irt  ia  j Antiquités  de  la  maison  de 
France  , in- J®  , Paris,  173g. 

GENDRE  (Nicolas  Le  j , sculpt.  , ne' 
à Eta  m p es  , m.  à Paris  en  1670  , à 5a 
ans,  a laissé  de  beaux  morceaux  de 
sculpture. 

GENDRE.  Voyez  Le  Gendre. 

GEN  D RO  N ( Claude  Desh  aïs  ), 
med.  de  Monsieur  , frère  de  Louis  XI V, 
excella  dans  Part  de  guérir  les  caucers  cl 
les  maladies  des  yeux.  ]1  m.  à Auteuil 
tués  Paris  , en  1700  , à 87  ans.  On  a de 
lui  : Traité  des  maladies  des  y eiuc , 
rcimpr.  à Paris,  1770,  2 vol.  in-ia. 

GENEBRARD  (Gilbert),  ne  vers 
i537  •*  en  Auvergne,  bénédictin  de 
Ciuui,  profess.  cq  langue  hébraïque  au 
college  royal,  ensuite  c'v.  de  Lavaur. 
N’nvant  pu  obtenir  Pcxpédilion  de  ses 
bulles  , il  embrassa  le  parti  de  Iü  Ligue. 
Le  duc  de  Mayenne,  clief  de  cette  con- 
fédération , le  lit  nommer  à l'archevêché 
d’Aix.  11  y fut  la  trompette  de  la  révolte. 
La  ville  s’étant  soumise  à Henri  IV  , 
malgré  scs  sermons  séditieux  , il  se  ren- 
dit à Avignon  , d’où  il  publia  un  Traité 
latin  pour  soutenir  les  élections  des  évê- 
ques par  le  clergé  et  par  le  peuplecontrc 
la  nomination  du  roi , Paris , ij8g  , 
in-8°.  Le  pari.  d’Aix  le  fit  brûler,  et 
bannit  Paut.  du  royaume,  avec  défense 
d’y  revenir.  On  lui  permit  d’aller  finir  scs 
jours  h son  prieuré  de  Séiuur  en  Bour- 
gogne, où  il  m.  en  1597.  S«?»  autres  our. 
sont  : Chronologie  sacrée y in-8°;  Com- 
mentaire sur  les  Psaumes  , Paris,  l58a, 
in-8°.  La  meilleure  édit  est  celle  de  Pa- 
ris, i588,  in-fol.  ; Excommunication 
des  ecclésiastiques  qui  ont  assisté  au 
service  divin  avec  Henri  de  Valois,  après 
l’assassinat  du  cardinal  de  Guise , pu- 
blié en  i55g , in-8° , en  lut. , etc. 

CENEMLS  ( Jean  ) , historien  grec 
sous  le  règne  de  I con  et  de  Constantin 
Porphyi  » 'génère  , son  fils  , a laissé  une 
Histoire  de  Constantinople , depuis 
Méon  PArmcnien  jusqu’à  Basile  le  Ma- 
cédonien , en  grec  et  en  latin , Venise, 
in-fol. 

GENES  P (Charles-Claude)  , né  à 
Paris  en  iG3q.  Ayant  perdu  sou  père  dès 
son  enfance  , il  s’imagina  d’aller  faire 
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fortune  «nx  Inde».  _Un  vaisseau  angl.  le 

conduisit  h Loiul.  Sa  ressource  en  Angl. 
fut  d'enseigner  le  fi.  11  repassa  en  Fr. , et 
futprécept.  auprès  de  mademoiselle  de 
Mots,  mariée  depuis  au  duc  d'Orléans, 
devint  secrétaire  des  rommandemeus  du 
duc  du  Maine,  membre  de  l'acad.  fr.  , 
in.  i Paris  en  17 KJ.  Scs  princip.  ouvr. 
sont  : Principes  de  Philosophie  , ou 
P/ eus- cs  naturelles  de  l'existence  de 
Dieu  et  de  Cimmorlahté  de  l ame,  in-#  ’, 
Paris,  vjiG  j Siècle  de  renais  XI P* 
Plus,  tragwd.  , Zinobie  , Pn'.rmnesle  , 
Joseph  , Pcnrl  pc , recueillies  daus  un 
vol.  in-Sa.  Sa  Pie  a été  écrite  par 
l'abbé  d’OIi'et. 

GENET  ( François)  , né  à Avignon 
«a  1640,  cbao.  delà  cathédrale  d’ Avi- 
gnon, ev.  de  Vaison , persécuté  au 
sujet  de*  Fillesde  l’Enfunce  de  Toulouse, 
qu’il  avait  reçues  dans  son  diocèse.  Il  fut 
arrête  eu  168S  , conduit  ii  l’IIe  de  ftc  , où 
il  passa  quinte  mois.  Rendu  G son  dio- 
cèse , il  Cl  un  voyage  à Rome  , et  se 
noya d ans  nn  petit  torrent , en  retour- 
nant d’ Avignon  il  Vaison  , en  1700.  Ou 
a de  ce  prélat  : Morale  de  Grenoble , 
I7t'ï,  ou  Rouen  , 1749»  en  8 vol.  in-13, 
trad  en  latin,  1703,  en  7 vol.  iu-ta  , 
par  l’abbé  Genct,  son  frère,  in.  en  1716, 
et  aut.  des  Cas  de  conscience  sur  les 
Sa  cremens , f iti-ia. 

GENET  ( Edme  - Jacques  ) ,*  m.  h 
Paris  en  1781.  Scs  écrits  sont  peu  inlc- 
ressans  : la  pltiparisnnt  des  Traductions 
de  l'angl.  et  du  suédois  ; Histoire  des 
digèrent  si  ,-ges  de  Ilerg-op-Zoom,  17.47; 
Manuel  de  L'arpenteur  , 1770,  in-î}-’  ; 
Essais  historiques  sur  C Angleterre, 
Paris  , 1761  , 3 vol.  in-ta;  Etat  poli- 
tique actuel  de  l’Angleterre  , ou  Let- 
tres sur  les  rcri's  publics  de  la  nation 
anglaise,  Paris,  1737-1759,  10  vol. 

iis- ta  , etc. 

GENGA  (Jérôme),  peint,  eiarchit. , 
né  k Urbin  en  1 {76.  On  cite  parmi  se» 
ouv.  un  Pal  is  qu’il  b.Uit  pour  le  duc 
d’Urbin,  sur  le  mont  Impérial  prés  de 
Pesaro,  et  V Eglise  deSaint-Jean-baj  - 
tùte  de  la  même  ville.  Cet  artiste  m.  en 
j55i.  — Genga  ( Barthéleiui  ) , fils  du 
préced.  , se  rendu  digne  de  la  réputa- 
tion de  son  père  par  son, habilité  dans 
le  même  art.  Des  princes  s’enviaient  l’a- 
vantage de  le  posséder.  Il  m.  il  Malte  , 
en  iô  ,8,  4 Pige  de  4<>  ans. 

GENGA  ( Léooorc  de  Conti  délia  ) , 
cél.  poète  du  i4*  *•  • de  Fabriano  Hans 
UMatche.  i luelqiies-unerdc  se»  Poésies 
forent  pnbliées  par  Gio  Andrea  Gilio  , 
vn  compatriote  , 5 la  suite  de  sa  Logica 
hmca.  . . - - f 
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GENGA  ( Bernardin  ),  doct.  f n phi- 
losophie et  eu  méilcc»,  ucduuslc  duché 
d’Urbin,  vers  la  lin  du  17*  s.  On  a de 
lui  : Anatomia  chimrsica , ou  Istoria 
delC  msn  e museoli  del  corpo  umano  , 
co n la  descriz&ionc  de’  vosi , Home  , 
1675  et  1687  , iu-8°  , Anutomii  per 
uso  ed  intclligcnza  del  désigna , Home, 
1691  , în-fol.  , 4vec  des  figutes  de  sta- 
tacs  anciennes  ; Comment, tria  latina  et 
italien  t ad  iJlppocratis  aph  irismos , ad 
chirurgiam  perlinenlia , Home  , •«9'»r 
ua#°  , 8.Hioai.B,  1(197  , m-8°. 

GENGIS-SAÎ*  , fils  d’un  kan  des 
Mog  ds,  né  è Ditoun  en  119!,  n’avait 
que  t3  ans  lorsqu'il  Commença  de  icgner. 
Une  conjuration  presque  générale  de  ses 
sujets  et  de  ses  voisins  l’obligea  de  se 
retirer  au  près  d’Avenk-Kan  , souverain 
des  Tari  ares.  Son  frère  lui  ayant  enlevé 
sa  couronne,  Gciigis-Kan  le  "rétablit  sur 
le  trône,  et  obtint  de  lui  la  main  île  sa 
tille.  Le  kan  , oubliant  ce  qu’il  devait 
.'1  son  gendre,  résolut  sa  perte.  Gengis- 
Kan  , avant  pris  la  fuite,  fut  poursuivi 
par  Vcnk  K.au  et  par  Schoknun  , son  Gls. 
Il  le»  délit  l’un  et  l’autre.  Cette  victoire 
irrita  son  ambition  ; en  moi  ns  de  vingt- 
deux  ans  il  conquit  une  grande  partie  de 
la  Cbiiic  , la  Curée,  et  presque  toute 
1 Asie.  11  se  préparai  [ 5 terminer  la  con- 
quête de  la  Clone,  lorsqu’il  m.  en  133-. 
— Un  autre  fils  du  cél.  conquérant,  nom- 
mé Touschi,  eat  le  Ttirqucstun,  la  Bac- 
triane  , le  royaume  d’Astracan  et  le  pays 
de»  Usbeks.  Le  fils  de  Celui-ci  alla  jus- 
qu’en Pologne  , en  Dalmatic,  eu  Hon- 
grie , et  aux  portes  de  Constant  11  s'ap- 
pelait Botim-Kan.  Le»  princesdela  Tar- 
tarie-C.ituée  et  les  Kans-Usbeks  des- 
cendent de  lui.  Tuuli  nu  Tuli-Kan,  autre 
lils  de  Grngis  , eut  la  Perse  du  vivant 
de  s ui  père  , le  Kora»an  et  une  partie 
des  Indes. — Un  quatrième  fils,  nommé 
/agatbai , régna  dans  la  Praiisnxanc , 
daus  l’Iudc  septenlr.  , et  dans  le  Tibet. 
O11  a une  Histoire  de  ce  conquérant  par 
le  P.  Gaubil , 1739,  in-4°. 

GENlEon  Gemcs  ( mythol,  ),  dieu 
de  la  nature  , qu’ou  adorait  comme  la 
divinité  qui  donnait  l’ctre  et  le  mouve- 
ment a tout,  était  surtout  rrgardécomme 
Paul,  des  sensations  agréables  et  volup- 
tueuse» : d’où  est  venue  cette  espèce  rie 
proverbe , si  commun  cher  les  anciens  , 
Getiio  indulgere. 

GENKADK , prêtre,  m.  vers  4^^ 
ou  |f)ü  , n lient  un  livre  : De  Puis  îf- 
lu* tribus  , revu  sur  \ édit.  p.*»r  J.  Fnchte, 
Hchostaflt , ifjis,  in-j°  $ un  Traité  des 
Dogmes  ecclesiastiques. 
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GKNN  AKl  ( Théodore  ) , ne  Sebio, 
terril.  de  Viccucc  , parvint  h l’évéchc  de 
Veglia  , ville  sit.  d.  le  golfe  de  Camero. 
Il  y resta  jusqu’en  1680  , époque  à la- 
quelle il  abandonna  son  église  et  se  reti- 
ra à Padou e , où  il  m.  au  commcnc.  du 
18e  s.  Il  a donne  : Dits  inteUisibilis 
scoticus  in  duodecim  horas  theoLogicas 
€ livisus  , etc.  , Venetiif,  1674  » Tn-f., 
et  1707  ; De  septem peccatis  capilaltbus 
trnetatus  ; Patavii  , 1680  ; E ratio  delta 
rita  chriiti'tna  et  rdigiosa  , Venise, 
1700,  a vol.  in-6%  etc. 

GEN  NES  (Julien  - René  - Benjamin 
de),  de  Vitre  en  Bretagne,  ne  Pan 
1687  , oratoricn  à Sauinur,  m.  en  1748. 
On  a de  lui  quelques  Ecrits  en  faveur 
des  prétendus  miracles  des  convulsion- 
naires, etc. 

GENNES  ( Pierre  de  ) , av.  à Pari*, 
ni.  en  1759.  Scs  Plaidoyers  pour  l’Es- 
tendart  , 1737  , in-4°  * pour  La  Bour- 
donnais , 17^0  et  1751  , a vol.  in«4°  , 
ou  4 vol.  in-ia  , pour  Dupleix  , 1749, 
in  - 4°  » Son  Mémoire  pour  Klinglio  , 
prêteur  de  Strasbouig  , Grenoble  , 1753, 
ln-ia,  sont  recherchés. 

GENNETÉ  ( N.  ),  physic.etmécan., 
tn.  nu  commette,  do  19e  s.  , n publié  ; 
Cahier  présenté  à MAI.  de  l'academie 
royale  des  sciences  de  P aris , sur  la  cons- 
truction et  lei  ejets  d'une  nouvelle 
cheminée  qui  garantit  de  la  fumée  , 

1 ^5ç> , in-8°  , nouv.  édit.  , 1764  , in- 13; 
Expériences  sur  le  cours  des  fleuves  , 
J 760  , in-8°  , Purification  ac  l'air  , 
croupissant  dans  les  hôpitaux , les 
prisons  et  les  vaisseaux  du  mer,  Nancy, 
J7G7  , in-8°  ; Pont  de  bois  de  char- 
pente horizontal , sans  piles  , ni  che- 
valets ou  autres  appuis  que  ses  deux 
cutees , etc.,  1770,  in-8°  ; Connais- 
sance des  veines  de  houille  on  charbon 
de  terre  , et  leur  exploitation  dans  la 
mine  qui  les  contient , 1*174;  Origine 
des  fontaines  , et  de  la  des  ruisseaux  ; 
des  rivières  et  des  fleuves , Nancy,  1774» 
in-8°. 

GÉNOVÉSI  (Ant.  ),  ne  nu  royaume 
de  Nnplc»  en  171a,  fut  en  1741  prof,  à 
Naples,  où  il  ni.  en  On  a de  lui  : 

EUmcns  métaphysiques,  1744-1747» 
4 vol.  in-8°  , Elément  Je  théologie , 
Venise,  a vol.  in-4°j  Traités  sur  l'agri- 
culture, 1753;  une  2 rnduclion  de  l'J/ist. 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
par  Jean  Cary;  une  autre  de  l’ouv.  de 
Duhamel  du  Monceau,  sur  la  police  de» 
grain»;  Leltere  academiche,  1 754  ; Corso 
d 1 science JilosoJiche,  1766;  Delta  filo- 
tqfia  del giusio,  e dell'  unesto,  17Ü7. 
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GENSERIC  , roi  de»  Vandale»  en 
Espagne , vainquit  Hcrmenric  , roi  de» 
Suèves,  et  passa  en  Afrique  à la  tète  d’une 
puissante  armte , en  4^8,  au  secours  du 
comte  Bonifacc  ; mais  ce  comte  s’étant 
ensuite  réconcilié  avec  Pemper.,  il  com- 
battit Gcnseric  et  fut  vaincu.  Genseric 
défit  ensuite  Aspar,  que  Pemp.  Théo- 
dose  le  jeune  avait  envoyé  contre  lui  , 
prit  Carthage  en  439,  contraignit  Pemp. 
Valentinien  111  ù laire  la  paix,  et  de- 
meura maître  de  presque  toute  l’Afrique. 
Quelque  icms  après,  Valentinien  ayant 
été  tué  par  Maxime,  Eudoxie,  sa  veuve  9 
que  Maxime  avait  épousée  par  force  , 
appela  Genseric  en  Italie , pour  venger 
la  mort  de  son  mari.  Genseric  accourut 
aussitôt,  prit  Rome,  la  pilla  pendant 
jours,  et  emporta  des  trésors  immenses  „ 
surtout  les  vases  d’or  et  d’argent  que 
l’emp.  Tite  avait  apportés  de  Jérusalem. 
Eudoxie,  victime  de  sa  vengeance*  fut 
menée  en  captivité  avec  ses  deux  filles 
Eudoxie  et  Placidie.  Le  vainqueur,  af- 
fermi en  Afrique  , ravagea  tour  h tour 
la  Sicile,  la  Saidaignc,  l’Espagne,  la 
Dalmatie.  Il  m.  en  477* 

GENSICHEN  ( Jean-Frédéric^,  prof, 
en  matbém. , bibliothéc.  de  la  biblioth. 
dite  du  château  de  Kcenigsberg  en  Prusse  9 
où  il  m.  en  1807  , a publié:  De  jiguHs 
circulo  inscriptis  maximis  nec  non  de 
figurarum  divisione , Regiomonli,  in-40* 
C.  tab.  AEn. , 1790* 

CENSONNÉ  ( Armand  ) , né  à Bor- 
deaux en  1758*  avocat  dans  cette  ville. 
La  révol.  de  *789  fut  pour  lui  un  moyen 
de  faire  usage  de  son  éloquence  du  bar- 
reau. H fut  nommé  juge  au  tiib.  de  cas- 
sation , par  suite  député  du  départ,  de  la 
Gironde  h la  législature  et  h la  conv.nat. 
Ce  fut  Gcusonué  qui , le  premier,  osa 
avancer  cette  terrible  maxime,  que  dans 
les  tems  de  révolution  la  suspicion 
seule  est  un  titre  suffisant  de  condam- 
nation. Gensoané  provoqua  la  déclara- 
tion de  guerre  contre  l’Autriche  , et  fit 
accorder  aux  commissaires  de  l’assemblée 
le  droit  de  destituer  et  de  trod.  en  juge- 
ment les  généraux  et  tous  les  fonction- 
naires publics,  etc.  A la  conv.  il  devint 
plus  modéré  v et  montra  des  sentimens 
* sages  et  généreux;  il  s’efforça  de  faire 
renvoyer  le  jugement  de  Louis  XVI  aux 
assemblées  primaires.  R s’avoua  l’auteur 
du  mémoire  an  roi , et  dont  la  présenta- 
tion dut  être  faite  à Louis  XVi  en  179a, 
par  l'intermédiaire  de  Boec  et  Thieriy  , 
pour  transiger  avec  ce  prince.  Gensonné, 
arrête  le  3 juin  *793 , lut  cond.  à m.  pat 
i le  tri^.  révul.  de  Paris  le  ocl.  suiv. 
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GENTIL  (N.  dom),  bernardin,  né 
en  i -i5  , h Pesmes,  en  Franchc-Conné , 
memb.  d'un  gr.  nombre  de  ioc.  sav.  , 
m-  vers  la  lin  du  18e  s. , prieur  de  Fon- 
tenet  il  a publ.  beaucoup  de  mémoires 
sur  l’économie  rurale,  et  un  ouv.  intit.  : 
Premier  estai  d’agronomie  , ou  Diété- 
tique général  des  végétaux  et  applica- 
tion de  la  chimie  à l'agriculture,  Dijon , 

*7"7  y clc< 

GENTIL  ( J.-Bapt.-Jos.  ),  né  à Ba- 
gnole en  1706,  m.  en  1799,  servit  long- 
tetm  dans  la  marine  , passa  au  service 
du  Mogol.  Ce  prince  le  combla  de  bien- 
faits. La  bibltoth.  imper,  lui  est  rede- 
vable de  beaucoup  de  m.ss.,  de  médailles 
et  d'objets  très- curieux.  Il  a composé 
dans  ce  pays  : Histoire  de  C Inde  ; His- 
toire métallique , et  un  Essai  géogra- 
phique du  même  pays  ; mais  ces  ouv.  sont 
restés  in  ss. 

GENTILE  ( Bernard  ) , Sicilien , bon 
poète,  vécut  vers  t5oo  , et  écrivit  en 
vers  héroïques  de  rebus  geslis  Gonsalvi 
Ferdinand! . 

GEN  ULE  ( Luc  - Antoine  ) , né  b 
CasieUo  délia  Tornilla,  prof,  l’éloq.  b 
Gubbio  ; m.  à 73  ans  en  175a.  Il  adonné 
des  poésies  qui  se  trouvent  dans  plus, 
records. 

GENTILE  ( Octavien  ) , né  b Saint- 
Severino  dans  la  Marche,  en  1705,  jurisc. 
à Rome  , où  il  ut.  en  1750.  On  a de  lui  : 
De  Patritiorum  angine  , vurietate  et 
junhus  , Borna; , 1736;  des  Disserta- 
tions inédites  , lues  lors  de  l’institution 
de  l’acad.  des  ant.  romaines,  par  Clé- 
ment XII  i Istoria  del conclave. 

GEN  T IHS  ni  Foitcao,  ou  Gen- 
U lis  de  Gentilibus,  savant  médecin,  dont 
on  a des  Commentaires  sur  Avicenne , 
in-fol.  ; De  legatiambus  ; De  Juris  in- 
ttrpretibus  , et  De  Advocatione  Hispa- 
mca.  U ra.  à Foligno  en  |3{6. 

GENTILIS  ( AlbérS),  né  dans  la 
Marche  d’ Ancône  vers  tS5o , abandonna 
la  religion  catholique,  et  se  retira  dans 
la  Carniole.  Il  passa  ensuite  en  Angl. , et 
devint  prof,  en  dr.  à Londres,  où  il  m. 
en  1608.  Il  est  aut.  de  trois  livres  de 
Jure  belli,  Lcydc,  158g,  in-4°,  qui  n’ont 
P".  été  inutiles  b Grotius.  — Gentilis 
iSrppion)  , frère  du  préccd  ,né  en  >565. 
tl  fut  conseill.  de  Nuremberg.  U m.  il 
Allorf  ers  1616.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
De  Jure  pub/ico  populi  Romani,  160a, 
in-8”  ; De  Conjurationibus , 1600,  in-8“; 
Os  Donatinnibus  inter  virum  et  it.ro- 
1604,  in-40:  De  Bonis  maternis 
« secundis  nuptiis  , 1606 , in-8°  ; De 
Jnçationibus  ; De  Juris  inlerpretibus. 

Tom.  IL  , 
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— Gentilis  (J.-V.),  parent  des  précéd. , 
né  il  Cosenza  dans  le  royaume  de  Naples, 
Obligé  de  quitter  son  pays  pour  la  har- 
diesse de  ses  opinions , il  »e  réfugia  à 
Genève,  vers  le  milieu  du  16*  s. , où  il 
forma  un  nouvel  arianisme  -,-ccla  donna 
lieu  au  formulaire  de  foi  dans  le  consist. 
italien  en  1 558.  Gentilis  y souscrivit,  et 
ne  laissa  pas  de  semer  clandestinem.  ses 
opinions.  Convaincu  d’avoir  violé  sa  si- 
nature  , il  fut  condamné  il  faire  amende 
onorable , et  il  jeter  lui-méme  ses  écrits 
au  feu.  Après  avoir  exécuté  cette  sen- 
tence , il  vécut  quelque  lents  tranquille 
mais  la  Laine  que  lui  portait  Calvin  lui  fit 
quitter  cette  ville  , malgré  le  serment 
qu’il  avait  fait  aux  magistrats  de  n’en 
point  sortir  sans  leur  permission.  Il  voya- 
gea dans  le  Dauphiné,  dans  la  Savoie, 
et  retourna  dans  le  canton  de  Berne. 
Reconnu  et  mis  en  prison , il  s'échappa 
et  s’enfuit  sers  George  Blandrata,  mccl. , 
et  Jean- Paul  Alciat,  milanais  , ses  asso- 
ciés, qui  s’efforcaient  alors  de  répandre 
l’aiïaiiistnc  en  Pologne.  Le  roi  ayant 
publ. , en  i556  , un  èdit  de  bannissement 
contre  ces  novateurs  etrangers,  Gentilis 
passa  en  Moravie,  puis  à Vienne  eu 
Autriche.  Avant  appris  ia  m.  de  Calvin  , 
ii  retourna  dans  le  canton  de  Berne.  Le 
bailli  se  saisit  de  lui  en  i566*  La  cause 
fut  portée  h Berne  , et  Gculilis  ayant 
etc  convaincu  d'avoir  attaque  le  mystère 
de  la  limité,  fut  condamné  à perdre  U 
léte.  Il  m.  en  se  glorifiant  « d’élre  le  pre- 
mier martyr  qui  perdait  la  vie  pour  la 

Î;loire  du  père  j au  lieu  , disait-il  , qtio 
es  apôtres  et  les  autres  martyrs  n’étaient 
morts  que  pour  la  gloire  du  fils  *.{Voy. 
l 'Histoire  de  son  supplice  en  latin  , par 
Bèze,  Genève,  1567,  in-4°  ). 

GENTILLET  (Valentin),  jurisc. 
protest.,  de  Vienne  en  Dauphine,  en- 
suite syndic  de  la  républ.  de  Genève,  a 
donné  une  Apologie  lat.  de  la  religion 
protestante  , i58~,  Genève,  iu-8*  ; Le 
Bureau  du  con<  ile  de  Trente , Genève , 
1586,  in-8°,  auquel  il  faut  joindre  V Exa- 
men concilii  Tridentini , 1578,  iu-8°  ; 
l’ Ami-Machiavel,  Leyde,  v547>  in-ia; 
l' Anti-Socins,  161a,  m-40. 

GENTIUS  (George),  né  à Dahme 
dans  la  Bassr-Lusace  en  1618,  habile 
dans  les  math,  et  dans  la  méd.  , fut 
conseill.  de  Jean-George  II,  électeur  d* 
Saxe , et  interprète  pour  les  ambass.  Il 
m.  4 Frcyberg  en  Saxe  on  1687.  Il  a tiad. 
en  lat.  : Rosatium  politicum  de  rcrsico 
in  lalinum  versum,  avec  des  IVotes  , 
Ainsi.,  Ifï5a  et  i654,  in-fol.  ; Histnria 
Judaica,  res  Judccorum  ah  eversd  œde 
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Hierosnlymitand  ad  litre  fe  ri  tempera 
usant  rnmp/exa  , Amii. , i65i,  in-^°. 

GEOFF'RIN  ou  Jofraii*  Claude  ) , 
Parisien , plus  connu  »oui  le  nom  de, 
Dom  Jérôme.  11  fut  en  1517,  pour  son 

i'ansénisme  , exile  à Poitiers.  Rappelé  k 
’aris,  il  y m.  en  17x1  , * 8a  ans.  Sei 
Sermons  fuient  publ.  en  r 73 7 , 5 roi. 
in- ta,  par  l'abbe  Joli  de  F'ieuiy,  clian. 
de  Notre-Dame. 

GF.OFFR1N  ( N...  ) , venve  de  M.f 
entrepreneur  «le  la  nianufact.  des  place* 
il  Paris,  née  en  <699.  Madame  Gcoffria 
profita  de  la  fortune  considérable  que 
lni  avait  laissée  son  epoux  pour  ras- 
sembler cher  elle  les  sar.  de  la  capit. 
et  les  étrang.  qne  la  curiosité  y attirait. 
Parmi  ccnx  auxquels  eDe  rendit  des  ser- 
eine» importuns , le  comte  de  Ponia- 
towski , depuis  roi  de  Pologne  , fut  le 
plus  (listing.  Dès  que  ce  prince  fut  sur 
le  trône , il  appela  près  de  lni  madame 
Geofliin  , qn  il  nommait  sa  mère  ; et 
lui  écrivit:  « Maman,  votre  fils  est  roi.  a 
En  passant  k Vienne  en  1768,  pour  se 
rendre  auprès  du  monarque  polonais  , 
elle  reçut  «U  l'emp.  et  de  l’impératrice 
l’accueil  le  plus  nattenr.  Elle  revint  k 
Paris  comblée  d’honoeurs , et  y m.  en 
1777.  File  fit  des  legs  k Thomas  et  à 
d'Alembert.  Une  des  choses  qui  dis- 
tinguaient le  plus  madame  GeofTrin  , 
fut  le  mérite  d avoir  un  caractère  h elle, 
mérite  si  rare  dans  le  monde.  D’Alem- 
bert,  Thomas  et  Morellet  ont  fait  chacun 
en  particulier  l'eloge  de  cette  dame  cél. , 
dans  trois  brochures  publ  en  1777. 

GEOI'F’ROl  { Etienne-Franc  ois  sar. 
méd.,  chiiu. , né  k Puis  en  1670,  d’un 
apoth.  Il  fut  prof,  de  ehim.  au  Jardin 
du  roi , de  méd.  an  coll.  royal , associé 
à l’acad.  des  scienc.  de  Paris  et  k ta 
société  royale  de  Londres.  11  m.  k Paris 
en  s —3 1 . On  a de  lui  : De  ma  tend 
medied , sive  De  mediramentorum  sim - 
plirinm  historid  , sirtute  , tir  1er  tu  et 
uni , Paris,  17^1 , 3 voL  in-8°,  trad.  en 
fr.  par  Bergicr,  méd.,  Paris,  1743,  7 vol. 
in- t a.  11  a en  paru  une  continuation  en 
3 vol. , par  Amaull  de  Nobleville  et 
Salerne  , qui  y ont  joint  aussi  nnc  his- 
toire des  animaux , 6 vol. , et  enfin  nue 
Table  gén.  , ce  qui  fait  en  tout  17  vol. 
inTrr,  Paris,  1750  et  175G.  — Grofl'roi 
( Eticnne-Lotii*  ) , son  fils,  a publié: 
Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se 
trouvent  aux  envirms  de  Paris,  Paris, 
176a  et  1764»  3 v°l-  in-4*  > fig.  , et 
1799,  augmentée  «l’un  suppl.  ; Traité 
Sommaire  des  coquilles  qui  se  trouvent 
aux  enviions  de  Paris,  Paris,  1767, 
in-ta,ctc.  11  m.  kParisau  19*  1. 
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GFTOFFROI , abbé  de  Vendôme  etr 
>093  , et  card.  l’année  suivante  , né  k 
Angers,  m.  en  ti3o.  Louis-le-Gros  , 
t ù de  France,  et  les  papes  Urbain  II, 
Paschal  II  , Calixte  11  , Honorius  H , 


le  chargèrent  des  affaires  les  plu»  im- 
portantes et  les  plus  épineuses.  Il  a laissé 
5 livres  de  Lettres,  11  Sermons,  et  des 


Opuscules , publ.  en  1610  par  le  P.  Sir- 
mond. 

GEOFFROI  df  Ssint-Ome*  , an 

«les  neuf  gentilsb.  qui  formèrent  l’ordre 
«les  Templiers,  l’an  1118,  et  celui  qui 
sc  disting.  le  plus  dans  cette  institution. 

GEOFFROY  ( Jean -Baptiste  ),  jés. , 
né  h Charoles  en  1706,  m.  en  1780, 

Srof.  de  rhct.  au  ctdl.  de  Louis-le-Grand. 

in  estime  son  liecueil  de  plu'ulnyers 
et  harangues  latines , 178.3,  a vol.  in-ta. 
11  a encore  donné  : Hasi'itle , trag.  -,  le 
lUisantmpe , coméd.  , pièces  de  cou. , 
et  trad.  le  Songe  de  Scipion,  la  Lettre 
politir/iie  k Qtnntus  , et  les  Paradoxes 
de  Cicéron,  1715,  in-ia. 

GEOFFROY  ( Clandc-Joseph  ) , né 
en  i<>85  , m.  en  175t.  Après  avoir  étudié 
la  pharmacie,  il  passa  k la  boian.  qu’il 
apprit  sous  i'numefort , s'instruisit  aussi 
dans  l'anat.  Il  fit  des  voyages  en  1704 
et  170$ , dans  les  prov.  méridionales  de 
la  France,  pour  v observer  les  plantes 
et  toutes  les  prod.  de  la  nature.  A son 
retour,  Geoffroy  fut  reçu  ( en  1707  ), 
memh  de  l’acad.  des  scienc . Dans  son 

fircmier  roém. , il  fit  une  application  de 
a ebim.  k la  botan. 

GEORGE  ( St.  ) , vécut  sons  Dio- 
clétien. George  est  en  vénération  en  An* 
gleterre.  Catherine  II  , impératrice  de 
Russie , a institué  nn  ordre  de  chevalerie 
sous  le  nom  de  ce  saint , en  faveur  des 

Êén.  cornm.  en  chef  qui  ont  gagné  une 
at  Le  cordon  en  est  orange  et  noir. 
GEORGE  A«vopolite  a donné  une 
histoire  de  Coûtant,  depuis  uoj  jus- 
qu’en Ii6t  , qui  fait  partie  de  la  Hi~ 
santine,  imprimé  au  Louvre  en  t65i  , 
in-folio. 

GEORGE  , despote  de  Servie  en 
i44o  , suivait  la  religion  grecque,  mais  il 
était  accusé  d’y  avoir  mêlé  quelques  im- 
piétés de  l’Alcoran , par  le  grand  com- 
merce «pi’il  avait  avec  les  Turcs.  La 
Servie  étant  alors  la  borne  commune  de* 
Turc*  et  des  Hongrois  , il  s’etait  vu  ré- 
duit k porter  1rs  armes  , tantôt  pour  les 
ottomans  , tantôt  pour  les  chrétiens  : il 
m.  en  1 4^7  , d’une  blessure  qu’il  reçu» 
en  combattant  les  Hongrois  , et  laissa 
la  conduite  de  ses  états  k Irène  Canta- 
cnxènc , son  épouse , et  k Laiare , le  plus 
jeune  de  ses  fils. 
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GF.ORGE  de  Trébisonde,  né  h 
Candie,  vint  à Rome,  sous  le  pape 
Eugène  IV  , où  il  m.  en  1.484 , dam»  un 
Age  U es- avance  ; après  avoir  prof,  la  rhèt. 
et  la  philo».  , fut  secret,  de  Nicolas  V , 
On  a de  loi  : Une  Jihctotûjne  , dont  la 
première  edii.  sans  date , est  de  Wen- 
oelin  de  Spue  , veis  1 4 » in-fol.  réim- 
prime  arec  d’autre»  rhèt.  moderne», 
Venise , 1 5x3  , in-fol,  j plus.  2'raductiona 
de  livre»  grec»  et  blius. 

GEüRGE  de  Cappadoce,  ainsi  nom- 
me paicr  qu’il  était  né  dans  cette  pro- 
rince , fui  élu  évéque  d’Alexandrie  eu 
354  p.ir  le*  Ariens  , qui  avaient  forcé 
S.  Athana.se  :*  s’exiler.  Dûa  qu'il  sc  vit  sur 
le  siège  épiscopal,  il  persécuta  le»  catho- 
liques. Bassement  flatteur  de»  eunuques 
du  palais  , et  favorisant  le*  exaction»  de 
la  cour  impériale,  il  sc  rendit  odieux 
aux  raient  meme  , dont  il  pillait  le» 
temple».  Tant  d’attentats  excitèrent  une 
émeute , et  il  fut  massacré  en  36 1 . 

GEORGE,  duc  de  Clarexce,  frère 
fblonird  IV  , roi  d’AngJ- , convaincu  , 
h ce  qn’ou  croit  communément , d’avoir 
eu  dessein  de  secourir  la  docKesie  de 
Bourgogne  contre  le  roi  sou  frère  , fut 
condjonie  à être  ouvert  tout  vif  : on  de- 
vait arracher  ses  entraide»  et  les  jeter  au 
feu,  puis  lui  tiauchorla  tète  j mais  sa 
mcrc  ayant  fait  modérer  cette  sentence  , 
oa  le  jeta  dans  an  tonneau  de  bière , et 
00  l’v  laissa  jusqu’à  ce  qu’il  fut  ctoujBTe. 
C’est  ainsi  que  boit  ce  prince  infortuné, 
Tan  1478. 

GE*jRGE-LQUlS  de  Brunswick  , 
premier  du  nom  , duc  ci  élect.  d’Hano- 
vre, lils  d’ Ei vies t- Auguste  de  Brunswick, 
et  de  la  princesse  Sophie,  petite-fille 
de  Jacques  1er,  ué  le  ornai  1660  , com- 
manda avec  succès  l’armee  impériale  en 
1508  et  1709*  La  reine  Anne  Stuart 
étant  morte  le  1 1 août  1714 , George  fut 
proclame  roi  d’AngJ.  le  même  jour  par 
le»  intrigues  des  VYbigs,  et  m.  l’année 
suiv. , le  a » juillet  17*7  , à Üsnabrnk  , 
âgé  de  67  an*  , en  allant  d’Angleterre  à 
Hanovre. — George- Auguste  , second  du 
nom  , duc  de  Brunswick,  bis  du  préced,, 
né  en  ib83 , succéda  à son  père  en  1737 
dans  ses  états  d’Angl.  et  d’AUcm.  Il  m. 
le  •èS  oct.  1760  4 il  avait  épousé,  en  1705 , 
L princesse  Caroline  de  Braudebotlig 
Anspach  , qoi  m.  en  1737. 

GEORGE -CADOUDAL  , chef  de 
dvMians  , fils  d’un  meûnicr  de  Brecke, 
«LmW:  Morbihan,  avait  à peine  fini  se» 
étaèe»  à Vannes,  lorsque  la  révolution 
éciau  en  1789  ; il  n’y  prit  d’abord  au- 
cune part*  mai»  lor»  de  f insurrection 
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de  la  Bretagne  , il  servit  comme  simple 
cavalier , vint  avec  quelque.  Bretons  ic 
réunir  aux  Vendéens  à Laval , après  lenr 
passage  de  la  Loire , et  fut  nommé  of- 
ficier au  siège  de  Grandville  II  sc  dis- 
tingua par  sa  force  et  sou  courage  ; il  fut 
surpris  par  une  colonne  républicaine  et 
conduit  dans  les  prisons  de  Brest  avec 
son  père.  Après  une  détention  assez  lon- 
gue , il  se  sauva  déguisé  en  matelot,  et 
prit  le  commandement  de  son  canton. 
Ce  ne  fut  qu'en  qu’il  commença  k 
se  faire  remarquer:  il  commanda  en  1-96 
la  division  du  Morbihan.  Il  refusa  long- 
tems  la  paix  offerte  alors  par  les  consuls; 
tuais  U la  suite  de  plus,  affaires  (notam- 
ment de  celle  de  Grand-Chatup  et  d’Kl- 
ven , les  a 5 et  a6 janvier  t8no , qui  furent 
assez  sanglantes  ) , et  voyant  d'ailleurs 
tous  les  princip.  chefs  sc  soumettre  aux 
lois  de  la  république,  il  conclut  la  paix 
le  9 février  avec  lcgénéral  But  ne.  George 
vint  à Paris,  où  il  lui  fut  offert  du  ser- 
vice dans  l’armée  républicaine.  Après 
quelq.  hésitations,  il  partit  biusquernent 
potit  Londres  ; an  mois  d'aoât  180.4  , 
il  revint  â Paris  avec  Pichegru  et  autres , 
pour  frapper  le  coup  qu’il  méditait  con- 
tre le  premier  consul;  il  fut  arrête,  et 
condamné  h mort  le  1 1 mai  1804,  comme 
coupable  d'avoir  voulu  attenter  i la  vie 
du  premier  consul;  il  fut  exécuté  le  a \ 
juin  , âgé  tle  35  ans.  Il  montra  dans  toute 
la  procédure  heaucoup  de  sang-froid  , 
s’abstint  constamment  de  compromettre 
ses  partisans  pat  ses  réponses,  et  fit  hau- 
tement profession  de  dévoûmeut  à la 
cause  des  Bourbons. 

GEORGIEVITZ(Banhélcmi} , Hon- 
grois , versé  dans  les  langues,  flnr.  au  16° 
s.,  fut  détenu  captif  pendant  i3  ans  chez 
les  Turcs.  On  a de  lui  : De  Turcorum 
ri  u et  ceremoniu  , Paris  , |545,  in- ta  ; 
DUinttatio  de  fille  christianti , etc.  ; De 
•fflictione  chrislbtnorum  captiunnun  sub 
Tunicnjugo,  fig. , M’orras,  t5}5,  in-8°; 
il  a traduit  du  persan  en  latin  : Pro- 
gnome seu  prœsagium  mahumetano- 
rnm  , primum  Je  christianorum  calnmi- 
tatibus  , ileindi  de  suœ  genlis  interilu 
Bâle  , 1 55 1 , in-8°. 

GERALDINI  (Alcxad.  ) , d’Amélia, 
frère  mineur  , et  le  premier  év.  qui  alla 
dans  1 Inde.  D'abord  év.  de  Voltorara 
et  de  Montecorvino  en  1 , il  le  fut 

ensuite  de  l’église  de  l’île  de  Saint- 
Domingue  en  Amérique  , où  Léon  X , 
l’envoya.  Il  y m.  eu  i5»5.  IJghelt  et 
Zeno  parlent  de  bcanc.  d’ouvr.  de  lui. 
Les  deux  suir.  sont  les  plus  estimés  : 
llinerarium  ad  région  es  sub  œquinne- 
tiah  plagd  contlilulat  ; Munurnçnta  an- 
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tiquitatum  Romanarum  è vetenbut  ins 
criptionibus  recollecta  suis . itineribus 
et  jluiiio- - GcrîiWi11'!  ( Antoine),  A- 
rmlis , frère  du  prête, I. , A l’Age  <le  aa 
ans  il  fut  couronné  poète  lauréat.  Parmi 
ses  poésies  , on  distingue  les  l'a  s II  , en 
vers  élégiaques  , dan»  lesquels  il  traite 
des  Vies  des  saints  et  des  niart.  il  ni.  en 
Andalousie  en  1489,  â 33  ans. 

GÉRARD  ( Tout  ou  Tung  ) .était  , 

A ce  qu’on  croit,  d’Anialfi  en  Italie; 
il  fut  ^instituteur  et  le  premier  grand- 
iuaitre  de»  frères  hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  , connus  aujourd  hui  sous 
le  nom  de  chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  teins  où  la  ville  de  Jé- 
1 usaient  était  encore  en  la  puissance  des 
infidèles.  L’abbé  de  ce  monastère  fonda, 
en  1080,  un  hôpital  dont  il  donna  la 
direction  A Gérard,  qui  m.  en  nao  II 
eut  pour  successeur  Raymond  Dupuy. 

GÉRARD  de  Devehteh  , aussi  ap- 

Selé  de  Groot  , doct.  de  Paris,  chan. 

’Utrecht  et  d’ Aix-la-Chapelle  , né  A 
Dcvcnter  en  i34o,  et  m.  le  30  août 
,38  j , fonda,  dans  le  t4'  s. , un  institut 
dit  de  la  Vi»  commune  , ou  des  1 rires 
de  bonne  volonté.  Il  a écrit  des  Sermons 
et  des  livres  de  piété. 

GÉRARD  (Balthasar),  assassin  de 
Guillaume,  prince  d’Urange  , né  A Wil- 
lafans  en  Franche-Comté.  Ce  scélérat 
trouva  le  moyen  de  s’insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  prince  , eu  affectant 
un  zèle  outré  pour  la  religion  protest.  , 
et  une  haine  fuiicuse  contre  les  catholi- 
ques. Un  jour  que  le  prince  d’ürange 
sortait  de  son  palais  A Dclft , Gérard  le 
tua  d'un  coup  de  pistolet  chargé  de  trois 
. balles.  Cet  assassin  fut  exécuté  le  14 
juillet  > 584.  Philippe  II  anoblit  tous  les 
descendant  de  sa  famille. 

GÉRARD  (Jean),  théol.  luthérien  , 
né  A Qncdliui  bourg  en  t58j,  ni.  en  t63y. 
Ses  princip.  ouv.  sont  : des  Lieux  com- 
muns de  théologie;  la  Conjession  catho- 
lique; l’ Harmonie  des  quatre  évangé- 
listes , Genève,  1646,  3 vol.  in-fol. 

GERARD  (Jean),  luthérien,  prof, 
«n  théol. , rect.  de  l’acad.  d’Iène  , sa  pa- 
trie, m.  en  1C68,  A 5?  ans.  O11  a de  lui  : 
Harmonie  de  langues  orientales ; Traité 
de  Céglise  copiste  , et  d’autres  ouvr. 

GERARD  (Jean),  botan.  angl.  , né 
«n  » 545 , A Nantwicb,  au  comté  de  Ches, 
mort  A Londres  en  1607.  Il  a écrit  : 
Catalogus  arbonwt , fruticiun , et  plan- 
tarurn,  tam  indigenarum  quant  exoli- 
earum  in  hnrto  Joli.  Gerardi , t'igt  , 
iu-4°  ; Herbier,  ou  Histoire  gém  raie  des 
plantes  , 1597  et  i633  , in-folio. 
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GÉRARD  ( Alex.  ) , théol.  écoss. , né 
en  1738  A Garioch , au  comtéd’Abcrdceo, 
m.  en  1795  , prof,  de  philos,  au  coll.  de 
Marischal  A Aberdeen.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Essai  sur  le  goût , iu-8°;  Disser- 
tation sur  le  génie  et  l’évidence  du  chris- 
tianisme , in-8°  ; Essai  sur  le  Génie  , 
in-8''  ; Deux  vol.  de  Sermons  , etc. 

GÉRARD  de  Nazareth  , évéque  de 
Laodicéc  vers  1 14°  , est  aut.  d’un  Traité 
Oc  una  yiagdalena  , contra  Gtrecos . 

GÉRARD  (Philippe-Louis)  , prêtre 
et  chau.  de  Saint-Thomas  du  Louvre  , 
ensuite  de  la  cathédrale  de  Paris,  ra.  en 
t8t  1 , A plu»  de  80  ans.  II  est  aut.  d’nn 
excellent  ouvr.  pour  les  meeurs , sous  le 
titre  du  Comte  de  E aimant  ou  les  Ega- 
rement de  la  raison  , Paris , 177! , 5 vol. 
in-ta.  11  y a eu  depuis  13  édit. , la  dern. 
est  de  1S08,  6 vol.  in-ia  ; Leçon»  de 
l’histoire  , ou  Lettres  d'un  père  à son 
pis,  1786,  a vol.  in-ta,  et  1788,  ib. 

GÉRARD  de  Ray ncval,  ancien  pre- 
mier cominisdesaffaires  étrangères,  con- 
seiller d’état  sous  Louis  XVI  , corres- 
pondant de  l’institut  de  France,  m.  A 
Paris  en  i8l3.  11  a écrit  : Institution  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  ; sur  la 
Liberté  des  mers,  et  a laisse  en  m.ss.  un 
Commentaire  sur  Machiavel,  danslcquel 
il  s’attache  A venger  la  mémoire  de  cet 
écrivain  politique  qu’il  dit  avoir  été  jugé 
avec  trop  de  rigueur. 

GERBAIS  ( Jean)  , né  en  rfiafi  A Ru- 
ois  , du  diocèse  de  Reims  , docteur  de 
orb.  en  i6Gt  , prof,  d’éloq.  au  college 
royal  en  1663  , m.  le  l4  avril  1699-  -Scs 
pnne.  ouvr.  sont:  Decausis  majoribiss  , 
in-40  i Traité  du  pouvoir  des  rois  sur 
te  mariage  , 1690  , in- ; Des  Lettres 
sur  le  pécule  des  religieux' faits  cures  nu 
créques  , 1698,  in-13;  Quelques  écrits 
sur  la  comédie  , sur  la  parure  des  fem- 
mes , etc. 

GERBEL  (Nicolas),  Gerbelius,  sav. 
jurisc. , natifdc  Pforubcim  , prof,  eu  dr. 
A Strasbourg , où  il  m.  fort  âgé  en  î5Go. 
Lo  président  de  Thou  l’appelle  rirvm 
optimum  , et  pariter  doclrind  ac  morum 
suavilate  excellentem.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  Isaeoge  in  tabuLim  Gracia  - V< - 
calai  Sophiani  , Bâle,  i55o,  in-folio  ; 
yita  Joannis  G uspiniani  ; Ve  anabaps- 
tislarum  nrtu  et  progressu,  etc. 

GERRERGF.,  fille  de  St.  GniUanme, 
«omte  de  Toulouse , np',1.1  du  bonne 
henre  nne  vie  retirée  A Châlons.  Lo- 
thaitc  eut  la  ernauté  de  la  faire  enfermer 
dansnn  tonneau  , comme  une  sorcière 
et  line  empoisonneuse  , cl  la  fil  précipi- 
ter dans  la  Saône. 
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GERBERON  ( Gabriel  ) , ne  A St.- 
Gdl  aïs  dans  le  Moine,  en  i6ï8(  oratoricn, 
•r  fit  ru  ifijg  bénédictin.  Il  parlait  avec 
M peu  (le  ménagement  sur  le  jansénisme, 
que  Louis  XIV  voulut  le  faire  arrêter  ; 
mais  il  se  saura  en  Hollande , en  «68a. 
D passa  ensni  te  dans  les  Pays  Bas.  L’areh. 
de  Matines  le  lit  saisir  en  t'jo3.  Il  fut  en- 
suite enfermé  par  ordre  du  roi  dans  la  ci- 
tadelle d'Amiens  , puis  au  chAteau  de 
\ incenne.  ; mais  rien  ne  pnt  modérer  la 
chaleur  de  son  zèle  pour  ce  qui  lui  pa- 
raissait la  bonne  cause.  En  1710  il  fut 
remis  à ses  snpérieurs  , qui  l’envoyèrent 

I l'abbaye  de  Saint-Denys  en  Fr.  , où  il 
ta.  en  i;rr.  Scs  princip.  ouvr.  sont  : 
Histoire  generale  du  jansénisme  , 3 vol. 
m-iu,  Arnst.  , 1700  ; des  édit,  de  Ma- 
nus  Mcrcator , Bruxelles  , 1673,  in-ta: 
de  St.  Anselme  et  de  Raïus  , Paris 
1675  et  1681  , in-fol.  j Lettre  a Ros- 
surt  touchant  ses  sentiment  et  sa  conduite 
i l'égard  de  Fénelon,  etc.  , etc. 

GERBERT  ( Martin  ) , ne  A Horb 
dans  la  Forét-Pioire  en  1730,  hénéd.  et 
abbé  du  monastère  de  St. -Biaise.  Il  con- 
sacra sa  tic  à l'étude  , et  composa  un 
grand  nombre  d'ouvr.  sur  differentes  ma- 
tiorej  de  théologie. 

GERBIER  ( Pierre-Jean-Baptistc  ) 

ar.  au  pari,  de  Paris  , où  il  m.  en  rc88  , 
né  à Rennes  en  Ija5.  Le  procès  des 
Liooci , négocians de  Marseille  , contre 
n 1 -“'!**  > commença  sa  réputation. 

II  plaidait  toujours  sans  cahier  ; mais  en 
>e  li»r:mt  aux  mouvemens  qui  donnentia 
Tic  au  discours  , il  ne  s’écartait  point  du 
plan  sage  et  lumineux  qu’il  avait  tracé 
dans  sa  tète  ; mais  la  plume  A la  main  il 
était  fort  médiocre.  On  trouve  dans  scs 
plaidoyer*  bcauc.  de  traits remarq. 

GERBILLONM-Fr.),  jé.,,  „éen 

iba4  A Verdun  , fut  envoyé  A la  Chine 
«n  iG8j  , et  arriva  en  t688  A Pékin.  Jl 
obtint  la  confiance  de  l’emp.  , qui  lui 
donna  Tordre  de  suivre  les  ambass.  en- 
Toyés  en  Moscovie  pour  régler  les  limites 
«le  cet  empire  et  de  celui  de  la  Chine. 
Gerbillon  fut  le  médiateur  d’une  paix 
avantageuse.  L’erap.  chinois , pénétré 
de  reconnaissance  , le  prit  pour  son 
maître  de  mathém.  et  de  philos.  Il  lt,i 
permit  de  prêcher  et  de  faire  prêcher  la 
religion  chrétienne.  Le  père  Gcrhillon 
m.  i Pékin  en  1707  , supérienr  gén.  de 
tomes  les  missions  de  la  Chine.  Il  a com- 
pose en  chinois  et  en  tartare  des  Elément 
*•<  géométrie  , et  une  Géométrie  prn- 
t*jue  et  spéculative  , qui  furent  magni- 
*qnrment  imprimés  A Pékin. 

GLRDIL  ( Hyacinthe- Sigismond  ) , 
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cardinal , en  1718 , h Samoens, 

Erovincc  de  Savoie.  Ce  savant  a écrit: 
Jmmatérialitê  de  l'dme  démontrée 
contre  M,  Locke , parles  mêmes  prin- 
cipes par  lesquels  ce  philosophe  dé- 
montre l’existence  et  l'immatérialité  de 
Dieu  y Turin  , ir^7  $ Dèjcnse  du  sen - 
tunent  du  père  Hlalebranche , sur  la  na- 
ture et  l origine  des  idées  , contre  Vexa- 
men  de  M.  Locke  y Turin,  17  j8.  Il 
m.  en  180a.  Scs  oeuvres  ont  etc  recueillies 
à Boioguc  en  6 vol.  m-40. 

GÉRHARD  ou  Gérard  (Ephraïin) 
iui  Lcons.  allem.  , né  à Giersdorf,  dans 
le  duché  de  Bricrg  , en  168  j , av.  de  la 
cmjr  et  de  la  régence  à Weimar.  11  m.  à 
Ahorf  en  1 718*  On  a de  lui  divers  Ou- 
vrages de  jurisprud.  et  de  philosophie. 
Le  principal  sous  le  titre:  Delineatio 
pfiilosophiœ  êationafis  ÿ on  trouve  à la 
fin  une  Dissertation  De preecipuis  sapicn - 
tiœ  impedimentis , etc. 

GERIK.E  f Pierre  ) , prof,  de  chimie , 
de  théorie  et  de  matière  médicale  5 Helm- 
stodt.  Il  est  aut.  Ae  Fundamenta  chimiœ 
rationalis  , Lipsi*  , trfa  , in-8°;  De 
Gcnerahonc  , HeJmsudii,  1^4  {,  in-f.j 
Corpus  humanum  machina  naturalis  , 
ibid.  , 1745,  in-4°. 

GÉR1NG  ( Ulric  ) , né  A Munster  , 
tut  un  tics  trois  impr.  que  les  docteurs  de 
la  maison  de  Sorbonne  firent  venir  à 
Paris  , vers  1^69,  pour  y faille  les  pre- 
miers essais  du  bel  art  de  l’impr.  Géring, 
ayant  amassé  de  grands  biens,  fit  des 
fondations  très-considérables  aux  coll. 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu.  11  m.  cri 
i5io.  Les  deux  impr.  qui  le  suivirent  en 
Trance  étaient  Martin  Crantz  et  Michel 
rrtburgcr. 

GERLACH  (Etienne),  théol.  prot., 
né  en  Souabe  en  i546  , m.  en  1612,  fut 
prof,  de  tlicol.  et  doyen  du  chapitre  de 
Tubiugen.  Il  a écrit  : Epitome  de  l His- 
toire ecclésiastique  ; Journal  de  l'am- 
bassade (le  la  Porte  ; des  Dissertation» 
et  des  Discours. 

GERMAIN  ( saint  ) , év.  d’Auxerre, 
né  dans  cette  ville,  en  38o , d’une  fa- 
mille illustre  , fit  ses  études  à Rome,  et 
brilla  dans  le  Barreau  de  cette  ville.  De- 
venu ensuite  gouv.  de  sa  patrie  ci  com- 
mandant des  troupes  du  pays,  il  se  lit 
tellement  aimer,  qu’après  la  mort  de 
saint  Amateur  év.  d\Auxcrrc  , il  fut 
jugé  digne  de  lui  succéder.  Il  distribua 
tous  ses  biens  aux  pauvres  et  b l'église. 
Le  pélagianisme  faisait  alors  de  grands 
progrès  en  Angleterre.  Les  prélats  des 
Gaules , assemblés  en  4 > envoyèrent 
Germain  avec  Loup , cr.  de  ïroyes  , 


3»  C E R M 

pour  1 c combattre.  Saint -Germain  T 
lit  une  seconde  mission  en  434  » et  ache- 
va «Tr  détruire  le  pélagianisme , diminué 
déjà  par  la  première.  Au  retour  de  ce  se- 
cond voyage  , il  passa  en  Italie  , et  ni. 
k Ravenue  en  448. 

GERMAIN  , success.  d’Eusèbe  & i'év. 
de  Paris  vers  555,  né  en  498  à Autun. 
Childchert  I*r  le  fit  son  archichapelain. 
Germain  a fonde  le  monastère  de  Saint- 
Gcrmain-des-Prés.  Il  m.  en  576.  On  a 
de  lui  : Lettre  à Brunehaut , dan»  la- 

Î[uclle  il  exhorte  cette  reine  h empêcher 
e roi  Sigcbcrt  de  faire  la  guerre  au  roi 
Cbilpéric.  Dom  Bouillart  a recueilli  tout 
ce  qu'on  peut  dire  sur  ce  prélat  , dans 
son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main , publiée  en  17*4»  in -fol.,  avec  des 
iig.  relatives  au  sujet. 

GERMAIN  ( Pierre),  orfèvre  du  roi , 
ne'  à Paris  en  1647,  en  ,88}-  Colbert 
le  chargea  de  ciseler  des  dessins  allégo- 
riques sur  les  planches  d'or  qui  devaient 
•rrvir  de  couverture  aux  livres  contenant 
I s conquêtes  dis  roi.  Germain  a fait 
des  Médailles  et  des  Jetons  , où  il  repré- 
senta les  plu»  fam.  événement  du  règne 
sous  lequel  il  vivait.  — Germain  (Tho- 
mas), orfèvre  et  bon  dessinateur,  liis 
du  nrécéd.,  né  k Paris  en  1674-  Le  palais 
ch*  Florence  est  enrichi  de  plus,  de  ses 
chefs-d'œuvre.  11  donna  les  dessins  sur 
lesquels  on  construisit  une  superbe  église 
il  Livourm? , et  celle  de  Saint  - Louis  du 
Louvre  k Paris, où  il.  m.  en  1748. 

GERMANICUS  ( César  ),  fils  de 
Drusus  et  d'Antonia,  nièce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère,  son  oncle  pa- 
ternel , et  déclaré  consul  l’an  ix  de 
J.  C.  Auguste  étant  mort  deux  ans  après, 
pendant  que  Gcrmanicus  commandait 
en  Allemagne  , il  refusa  l'emp.  que  les 
soldats  lui  offraient , et  ramena  les  re- 
belles à la  paix  et  à la  tranquillité  : 
il  battit  ensuite  les  enuemÎA  , entra  k 
Rome  en  triomphe  , et  fut  chargé  de  pa- 
cifier l'Orient.  11  dctrAna  le  roi  d'Ar- 
ménie, et  lui  donna  un  succès*.  Tibère, 
jaloux  de  scs  succès  , le  fit , dit-on , em- 
poisonner à Daphné  auprès  d'Antioche, 
par  Pison,  l’an  39  de  J.  C. , k 34  «ns.  On 
a «le  lui  des  Comédies  grecques  ; une 
Traduction  dy A rat  us  , en  vers  latins  5 
et  quelque»  Lpigramme*  , impr.  à Co- 
hourg  eu  1715  et  17 16  , in-8°  i et  dans 
le  Corpus  poëtarum  de  Maituire.  Ger- 
nranicus  avait  épousé  Agrippine,  dont 
il  eut  neuf  enfans  , parmi  lesquels  on 
compte  Néron  , Drusus,  Agripinc,  Livic 
et  Cnligula. 

CEUMANIO  ( Aoasuuc) , ccl,  cano- 
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niste  , né  k Sala  , dans  le  Piémont , nt 
i55t.ll  fut  chargé,  par  les  duc»  d'Urbii* 
et  de  Savoie  , de  lem»  affaire»  auprès  du 
S.  Père.  Ce  dernier  le  noratna  son  am- 
bassadeur en  Espagne  , et  il  m.  à Madrid 
en  1737.  Presque  tous  ses  ouv.  appar- 
tiennent au  droitcanon.  On  distingue  un 
Traité  latin  sur  la  Juridiction  ecclesias- 
tique. 

GERMON  (Rarthélcmi  ) , jés.  , né  & 
Orléans  en  1660  , où  il  ni.  en  1718  , a 
publie'  quelques  Dissertations  latines  , 
1703  , 1706  et  1707,  3 vol.  in-ta  , sur 
l'inexactitude  de  la  diplomatique  de  dom 
Mubillon.  Le  P.  Germon  s'engagea  aussi 
dans  les  contestations  concernant  les 
cent  une  proposition»  de  QiietnrJ;  il  fit 
a gros  vol.  in  4°  *ur  ces  proposition*  * 
sous  le  titre  de  Traite  theofogique. 

GERSEN  (Jean),  abbé  de  Verceil  , 
de  l’ordre  de  St. -Benoît  , l'ami  de  St. 
François  «l'Assise  , cl  maître  de  St.  An- 
toine de  Padoue , Üor.  au  i3«  s.  Qnel- 
ues  savans  le  font  auteur  de  V himation 
c Jésus- Christ* 

GERSTEN  (Chrétien-Louis)  , prof, 
de  math,  k Gicrsen  , où  il  était  né  en 
1701  , m.  en  176-4.  H a laissé  : Tenta- 
nt ina  sysleniatis  novi  ad  mutât iones  ba- 
rometri  ex  naturd  claterü  cerei  démons - 
trandas  ; Melhodus  nova  ad  éclipsés 
terras  et  appu/sus  lunœ  ad  Stella  s s ap- 
pui and  as  ; Exercitaliones  recent inres 
circa  roris  meteora  ; Melhodus  nova 
calculi  ec/ipsium  terras  spéciales  , 1 vol. 
in»4°  inséré  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques de  Londres  j Mercurius  sub 
sole  vu  us  ; Quadrantis  aslronomici  mu - 
ralis  idea  nova  et  peculiaris . 

GF.RVAIS  ( Genrasius  ) , Anglais  , 
év.  de  Séex , abbé  de  Prémontré  , et 
pénitencier  du  pape  Honoré  IU,  m.  en 
i*j37  , a composé  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes , et  «les  Lettres  curieuses  , impr. 
h Valenciennes,  i663. 

GERVA1S  ( Nicolas  ) , né  k Païenne 
en  i63o  , ccl.  droguiste  et  apolh.  de 
cette  ville  , où  il  m.  en  1681.  On  a 
de  lui  : Antidotarium  panormUamtm 
pharmaco-chjrmicum  , Panormi , 1669  f 
in-4*}  Succedaneit y ibid.,  1670,  *n-4°> 
JYorma  tyronum  pharmacopolarum  fia- 
Icnosparrnrica , Ncapoli,  1673,  in-4°; 
BUarriè  ootenuhe  (Talouni  simplicist à 
di  Sic  ilia  j Naples,  1673  , in-4°*  — - 
Gcrvais  ( Àugust.  ) , méd.  de  Paler/ue  , 
fils  du  précéd. , sc  rendit  ccl.  par  son 
érudition.  Il  publia  l'ouv.  «le  son  père 
sous  K*  titre  suiv.  : Ceruasius  redivivus  , 
seu  JSicolai  Cervasii  antidotarium  pa- 
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mormrtanum  gale  no  - chjrmicum  , Pa- 
Bormi , 1700,  hl-4#»v'>  ' ’Th 

GERV.US  de  Tilbury,  ainsi  nomme 
d'uti  boarr  d'Angleterre  sur  la  Tamise, 
nerca  de  Henri  U , roi  d’Angleterre  , 
Hor.  an  i3*  ».  Othon  IV,  le  fit  ma- 
réchal du  royaume  d’Arles.  11  a pnbl. 
txne  Description  du  Monde  , et  une 
Chronique  ; Histoire  d* Angleterre  ; 
Histoire  de  la  Terre-Sainte,  un  Traité 
de  r origine  des  Bourguignons  ; un 
auure  , intit.  : Mirai  ilia  or  bis. 

GELRV AIS  ( Charles-Hubert),  maître 
de  la  musiq.  de  la  chap.  du  roi,  m.  à 
Paris  en  i?44f  * 71  an*  * a donne  un 
firre  de  Cantates  , estimeei  ; 3 opéras. 
Méduse,  Urpermnes tre , et  le*  Amours 
de  Prothêc  , etc . 

GERVAISE  de  Saihte-Fote  (Nie.), 
Parisien , fils  d’un  med.  , parcourut  les 
contrées  du  royaume  de  Siarn.  De  re- 
tour en  France,  il  fut  cure  de  Vannes, 
alla  ensuite  à Rome,  et  y fut  sacre'  ev. 
d’Hoircu  dans  l’Amérique  méridionale. 
Il  s'embarqua  pour  «c  rendre  dans  le 
lien  de  ta  mission  , mais  ayant  voulu 
•ppmaer  une  révolte,  parmi  les  Caraïbes, 
il  fut  massacré  par  eux  en  t;jg.  On  a 
de  loi  : histoire  naturelle  et  politique  I 
du  royaume  de  Siam  , in- la  : Des- 
cription historique  du  royaume  de  Ma- 
eaqar , Paris,  1688,  in-ia;  Vie  de  S. 
Martin  , évéque  de  Tours  , Tour»  , 
1699  » »n-4°  ; histoire  de  Boice  , sé- 
nateur romain  , arec  V analyse  de  tous 
ses  ouvrages  , Paris , t y 1 J»  , 2 parties 

in-ia Gervaise  ( Dom- Arm. -Franc.)  , 

frète  du  précéd.,  né  4 Tours  , d’abord 
nrine  déchaussé  , ensuite  relig.  de  la 
Trappe  , d'où  il  sortit  et  erra  quelque 
têtus  de  solitude  en  solitude.  Ayant 
publ.  son  i*r  vol.  de  l’histoire  generale 
de  CUeassx  , Avignon  , 1-46  , in-^“  , 
les  bernardins  , qui  étaient  vivement 
attaqués  dans  cet  our. , le  firent  arrêter 
4 Paris , et  renfermer  à l’abb.  de  Notre- 
Dame  des  reclus,  il  y m.  en  ij5i  , âgé 
de  91  ans.  Ses  princip.  ouv.  sont:  la 
Fie  d’Ahailard  et  d’Hétnîse  , Paris  , 
I720,  • vol.  in-ta;  les  l.ettres  d‘A- 
hailard  et  d‘ Héloïse  , Paris  , 1 7 23  , 

1 vol.  in-12  ; Histoire  de  l’abbé  Suger, 
Paris,  IJJI,  3 vol.  m-12;  Histoire  de 
l'abbé  Joachim  , sum.  le  Prophète  , 
religieux  de  l’ordre  de  CUeaux , e{c. , 
Paris,  1745,  2 vol.  in— 12  3 Histoire 
général « de  Us  réforme  de  l’ordre  de 
Clteaux  en  France  , etc.  , Avignon  , 
lj46,  in-4". 

GERVAISE  oe  Latoochï  ( Jean- 
Cbtlcs  ) , avoc.  au  par',  de  Paris , na- 
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qnit  à Amiens,  ni.  4 Paris  en  1782. 
On  a de  lui  des  Romans . dont  on  rloit 
laisser  ignorer  même  les  titres.  Ses 
Mémoires  de  mademoiselle  Bnnneva! , 
1738,  in-12  , sont  écrits  avec  pins  de 
décence. 


Ur.itx  ( André-Guillaume  de  ),  né 
â Reims  en  1127,  de  l’ordre  de  Ste.- 
Gcueviéve  , prêcha  avec  succès  à Paris , 
fut  ensuite  curé  il  Soissons  et  4 Lyon’ 
et  devint  supérieur  gén.  de  son  ordre 
en  1778,  mort  en  1786.  Il  a écrit: 
Oraison  funèbre  de  Louis  XV;  Pa- 
négyrique de  saint  Louis  ; F.loge  de 
Jeanne  d Arc  i des  PrSnes  et  des  Ser- 
mons. Le  rec.  de  ses  Œuvres  est  en 
6 vol.  m-ia.  Pari»,  1788. 

GÉRYON  ( mythol.  ),  fils  de  Chry- 
sare  et  de  Callirhoé , le  plus  fort  de 
tous  les  hommes  et  roi  des  tiois  lies 
Baléares. 


GESLF.N  ou  Guele.v  ( Sigismond 
de  ) , Gelenius  , né  4 Prague  , correc- 
teur de  l'imprimerie  de  Froben  , m. 
en  i554-  11  a trad.  du  grec  en  laiin  , 
Josèphe,  S.  Justin,  Denys  d’Halicar- 
nassc  , Philon  , Appien  , et  d'autres 
auteurs. 


GESNER  ( Salom.  ),  théol.  protest, 
allem. , né  en  Silesie  en  i55o  , m.  en 
l6o5,  professa  la  théol.  4 Wirtemberg 
vers  1393  , a publié  les  Prophéties 
d'Osée , d'après  ta  version  de  S.  Jé~ 
rime  ; Recherches  sur  les  Psaumes  ; 
Dissertation  sur  le  livre  de  la  Genèse; 
de»  Sermons , etc. 

GF.SNER  (Jean-Matthieu),  crit.  cél., 
né  4 Roth  , principauté  d’Anspacb  , et» 
1691 , m.  en  1761.  Il  fut  nommé  rect. 
de  l’école  de  Weimar.  De  14  il  passa 
4 Léiptick,  et  ensuite  4 Gottingen,  où 
il  fut  bibliothée.  et  inspect.  des  écoles. 
Ses  ouv.  le»  plus  estimés  sont  des  Edi- 
tions de  quelques  auteurs  classiques  , 
et  nn  excell.  livre  intit,  : ’Jhesaurus 
Hngutr  latinœ. 

GESNER  ( Jean-Jacq.  ) , né  à Zurich 
en  1707  , où  il  fut  prof. , m.  en  178-. 
On  a de  lni  : Thésaurus  universa/is 
omnium  numismaium  veterum  Grce- 
eorum  et  Romanorum  , 4 voL  in-fol.  • 
Specimen  rei  nummaria , numismala 
regum  Macedoniæ  omnvt  quai  labo- 
ribus  celeber.  virorum  Crophii , Lazii . 
Golzii , etc. 

GESNER  (Conrad),  surn.  le  Pline 
éP  Allemagne , né  4 Zurich  en  îSiG; 
m.  de  la  peste  en  t565 , professa  la  méd. 
et  la  philos,  avec  succès.  La  botanique 
et  l'inst.  naturelle  l'occupèrent  toute  sa 
vie.  On  lui  doit  : Bibliothèque  univen- 
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selle  y Zurich  , i545,  in-fol. , et  i583, 
in-fol.  ; Historia  animal lum  , Zurich  , 
i55i  , 4 v0^*  in-fol.  ; un  Lexicon  grec 
et  latin  y i56o,  in-fol.:  De  lacté  et 
operibus  lactariis  , Tiguri  , T $4 1 ? > 

Opéra  Botanica  , Nuremberg,  1 7 54  * 
in-fol.  Bartbélcmi  Aneau  a trad.  en 
franc.  : Trésor  des  remèdes  secrets , 
Lyon,  i557,  pet.  in-4°. 

GESSNER  (Salomon),  imprimeur 

poêle,  né  à Zurich  en  1780,  où  il 
acquit  bien  plus  de  célébrité  par  ses  poé- 
sies que  par  ses  impressions.  Il  imprima 
loi- même  ses  Idylles  en  1773—1777,  2 
vol.  io  - 4°  ♦ après  en  avoir  dessine  et 
gravé  tomes  les  planches.  Tuigot  , sous 
le  nom  de  Hubrr,  a traduit  ces  Idylles 
en  franc.  , Lyon  ^1762,  in-8°.  On  doit 
encore  à ce  poète  aimable  Daphnis  , ou 
le  premier  Navigateur  ; le  poème  de  la 
Mort  d'Abel;  Eraste , drame  ; Evandre , 
antre  drame;  des  Lettres  sur  le  paysage , 
dignes  d’un  poète  qui  était  peintre  et 
d’un  peintre  qui  était  poète.  Gcssnrr  ni. 
h Zurich  en  1787.  Plus,  de  scs  Poèmes 
et  surtout  scs  Idylles  ont  été  traduites 
dans  presque  toutes  les  langues  de  l’Eu- 
rope. L’une  des  plus  agréables  édit,  de 
Gessncr  est  en  3 vol.  in-4°»  avec  36  fig. , 
d’après  Le  Barbier,  ou  4 vol.  in-8°,  Pa- 
ris, 1709,  avec  une  notice,  par  Pctilaiu. 
M.  Dupont  de  Nemours  a publié  des 
Mémoires  sur  la  vie  de  cet  écrivain , et 
Condorcet  a donné  sa  Vie. 

G ESTEL  (Corneille  Van  ),  né  à Ma- 
lincs  en  i65o , où  il  fut  chan. , et  m. 
en  1748  , a donné  : Ilistoria  sacra  et 
profana  archiepiscapalds  Mccchlinien- 
sis , avec  figures,  La  Haye,  1725,  2 
vol.  in-fol. 

GETA  ( Scptimius  ) , fils  de  l’emp. 
Scvcre,  et  frère  de  Caracalla,  fut  dé- 
claré César  avec  son  frère.  11  était  aimé 
du  peuple  à cause  de  sa  douceur  cl  de 
scs  brillantes  qualités  ; mais  Caracalla  , 
ui  le  baissait , l’assassina  entre  les  bras 
c Julie,  leur  mère  commune,  l’an 
212  de  J . C.  , à 23  ans. 

G ED  FS  (Jean-Michel),  profess.  de 
math,  h Copenhague  , né  ?»  Kiel  , au 
comté  de  Holstcin , en  1745  . où  il  n». 
en  1786  , a public  : Théorie  de  l’art  des 
constructions  pour  les  mines  , 1776; 
F oyage  en  Islande , fr.  de  l’allemand  , 
2 vol.  in-4°  ; une  Edition  des  Ixrga- 
rilhmi  Buggiani  numerorum , ab  imi- 
tât e ad  to,ooo. 

GEUNS  ( Pierre)  , né  en  1706  h Mae- 
seyck,  du  pays  de  Liège,  vint  h Paris  , 
où  il  apprit  l'orfévrcrlc  sous  de  grands 
maîtres , et  sc  distingua  par  l'exactitude 


G H E D 

de  sa  gravure  sur  l’argent  et  le  enivre. 
De  retour  dans  sa  pairie,  vers  1731  , il 
s’adonna  entièrement  à la  géométrie  , 
l’electricilé , l’optique  , l’art  du  tour  , 
mais  surtout  les  ainians  artificiels.  11  m. 
en  1776.  11  n’a  fait  imprimer  qu’un 
Mémoire  sur  la  construction  des  aimans 
artificiels  , etc. , Venlo , 1768  , in-12. 

GEUNS  ( Etienne-Jean  .Van  ) , doct 
en  philos,  à Harderwyck.  On  a de  lui  : 
Plant  arum  Be/gii  conjcrderati  indige - 
narum  spicilegium  , Hardcrwyck,  1788, 
in-8°.  Glanant  après  le  cél.  David  de 
Gorter , il  a enrichi  , dans  cette  bro- 
chure, la  Flora  Fil  provinciarum  Hel- 
ii  Jaederati  indigena  de  ce  botaniste  , 
e i5o  nouvelles  espèces  , dont  80  de  la 
famille  des  cryptogames.  On  ignore  IV- 
poque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Il 
vivait  encore  en  1790. 

GEVGER  ou  Giccei»  ( Jean)  , né  h 
Zurich  eu  1899,  m-  en  167 \ , a inventé 
le  secret  de  peindre  & l’huile  sur  verre. 
Il  peignait  aussi  en  émail. 

GEYGER  (Daniel),  né  ?i  Roscn- 
heim  en  Bàyière  en  1596  ; il  fut  méd.  et 
ebirurg.  habile  , surtout  dans  l’opération 
de  la  taille.  11  pratiqua  la  médecine  à 
Presbourg  en  1627 , et  se  rendit  à Ratis- 
bone , où  il  m.  en  i664-  On  ne  connaît 
de  lui  que  Responsum  medicum  dejen- 
sivum  de  morbo  et  morte  cardinalis 
IF  Uflenbergici  ad  Joannem  Helwigium , 
Augustx  Vindelicornm , 1762,  in-4°*  — 
Geyger,  dit  H' aldmann  ( Isaac  ) , son 
fils  , ne  h Presbourg  en  1646  . pratiqua 
la  méd.  k la  cour  de  He&se-Cassrl  jusqu’!» 
sa  mort,  arrivée  en  1719.  Il  a donné  un 
Traité  en  allemand  sur  Us  eaux  de 
Licbenzell  en  Suabe , dans  le  duché  de 
Wirtemberg. 

GEYGER  ( Jean  - Daniel)  , membre 
de  l’acad.  des  curieux  de  la  nature  , né 
?»  Ratisbonne,  fut  méd.  des  troupes  pa- 
latines , et  ensuite  an  service  de  Fré- 
déric-Auguste II , roi  de  Pologne.  Il  m. 
vers  l'an  1735.  Il  est  aut.  de  Thargcllus 
Apollini  sacer  continent  trigam  medi - 
cam  ex  regno  animait , minerait  et  ve- 
getabili  ; De  cantharidibus  ; De  mon  - 
libus  conchiferis  et  glossopetris  ; De 
dictamno , Francof. , 1687,10-8°. 

GHEDINI  ( Fernand- Antoine  ),  né  à 
Bologne  en  i684<  Scs  ouv.  en  vers  et  en 
prose  le  lièrent  avec  les  hommes  les  plus 
marquans  de  son  tems.  Après  avoir  été 
préccpt.  des  enfaos  des  princes  Carac- 
cioli  di  Santobono , il  obtint  la  chaire 
d’cloquencc  de  Lucques  , où  il  m.  en 
1760.  O11  a de  lui  : Ad  exercitationes 
de  rebus  naturalibus  prajatio  , Bono- 
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ni*  , t-îo  : Rime  di  Fernando  Antonio 
Ghedmi,  Bologna , 1769;  Lellere  fa- 
miliari , Bologna  , 1744* 

GHEERAERDS  (Marc  ) , peintre  et 
«r^r.  n Bruges  , excella  dans  les  paysages. 

* ers  1 566  , il  se  retira  en  Angleterre  , où 
ii  m.  11  a laisse  un  Plan  de  la  ville  de 
Bruges  ; les  Fables  véridiques , ou  la 
F '•rite  enseignée  par  des  animaux  , 
Bruges  , 1567,  in-4°>  en  flamand  j VArt 
de  l’enluminure  , 1705,  in-12. 

G HER ARDESC  A (Philippe)  , cél. 
musicien  et  conjposit.  , mort  k Pise  eu 
1B08,  ügede  70  ans.  On  remarque  parmi 
ses  our.  une  Messe  de  requiem  , qu'il 
composa  après  la  mort  du  roi  d’Etrurie, 
Louis  I*r. 

GHERARDI  (Pierre-Hercule) , prof, 
grecque  et  des  lang.  orient,  à 
\ unir,  de  Moaènc.  Il  eut  beaucoup  de 
nart  à U traduct.  De/le  cose  grec  fie  de 
Muratori.  Il  m.  en  175a.  On  ne  con- 
naît de  lui  que  la  Traduction  latine  de 
1rs  Fie  de  Cola  di  Bienzo. 

GHERARDI  (Jacob  de),  de  Vol  terra, 
secret,  apostolique.  Leon  X le  fit  cv. 
^ Aqaiuo  , il  écrivit  la  Stnria  urbana  , 
et  h Fila  Jel  cardinal  Ammanali.  Il 
mourut  en  i5t6. 

GHER1N  (Jacques),  mc'd.  du  16e  s. 
è Anvers  , a publie  un  Traite  en  fla- 
mand sur  le*  moyens  préservâtes  et  eu - ! 
ratijs  de  la  peste  qui  ravageait  les  envi- 
rons de  Gorcnm  dans  la  Hollande  méri- 
dionale , Anvers,  1897,  in-8°. 

GHERING  on  Giir.itixx  (Philippe 
de),  né  à St.-Tcon  , pays  «le  Liège  , 
rers  le  milieu  du  16e  s.  , mort  dans  sa 
atrie  en  1G0 fut  mcil.  d’Ernest  «le 
a v ière.  Il  a lar*»c  : Description  des  fon- 
taines arides  de  Apa , et  de  la  fontaine 
de  Jer  de  Tungre , Liège , 1 583. 

GHERLI  (Odoardo),  oè  en  1730  h 
Guastalla  d un  méd.  , se  lit  dominicain, 
professa  la  thcol.  dogmatique  â Punir, 
de  Mcdène  , et  les  math.  î%  Parme  , a 
public  : Gli  démenti  teorico  - pratici 
délie  malhemalicbe  pure  , 7 vol.  in-q0. 

1)  mourut  à Parme  en  1780. 

GHETALDI  (Marin),  de  Raguse  , 
math,  eu  1607,  écrivit  : Apollonius  re - 
dnivus]  Ci  lie  ch  o ne  s problematum , etc. 
Divers  aut.  en  parlent  avec  éloge. 

GHEï"N  (Jacques  de),  peint,  et prav. 
hollandais,  vivait  au  comrnenc.  dn  17e  s. 

Il  a gravé  des  estampes  qui  sont  recher- 
chées , entre  autres  la  Confusion  des 
Lingues  obligeant  les  hommes  h se  sé- 
parer  après  la  construction  de  la  tour 
de  babel , d’après  G.  van  Mander;  la 
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Dispute  d' Apollon  et  de.  Pan  , ou  le  Ju- 
gement de  Midas , ibid. , etc. 

GHEZZI  ( François  ) , dominicain  de 
CAme,  né  en  1 585  , fut  prof,  h Crémone, 
à \ iccnce,  â Parie,  h Plaisance , et  con- 
sul tcur  du  tribunal  de  l’inquisition,  lia 
écrit  sur  la  théologie. 

GHEZZI  (Sébastien  ) , peint. , seulp. 
en  bois  , archit.  et  iugén. , nnq.  h Ascoli, 
dans  la  marche  d’Ancône  ; il  fut  élève  du 
Guercbin  , et  lit  de  tel*' progrès  dans  le 
génie  , que  le  pane  Urbain  VIII  le 
nomma  inspecteur  ries  forteresses  de  l’é- 
tat romain.  On  voit  ses  peint,  et  d’anr. 
ouvr.  h Ascoli  et  dans  d’autres  lieux.  11 
m.  vers  la  fin  du  18*  s.  — Ghezzi  (Jos.  ), 
peint. , fils  du  précéd. , né  dans  la  même 
ville  en  i634,  élève  de  son  père.  Il  pei- 
gnit à Rome  dans  17  églises,  fut,  en 
1667,  membre  de  Pacad.  de  Saint-Luc, 
ensuite  secrétaire.  — t.heizî  (le  chevalier 
Pierre  Léon),  sua  (Ils,  11c  â Rome  le 
u8  juin  1674  , où  il  ni.  en  1755  , fut  élève 
de  son  père  , et  devint  un  peint,  cél.  Il 
travailla  beaucoup  pour  Clément  XI,  à 
Rome  et  h Urbin  ; il  grava  les  figures 
qui  ornent  la  magnifique  édit,  des  Ho- 
mélies de  ce  pontife. 

GHIBERTI(Laurcnt), peint.,  sculpt., 
fondeur  et  grav. , né  h Florence  , m.  âgé 
de  64  ans,  vcrs  le  milieu  du  16e  s.;  ses 
dessins  pour  la  porte  de  Saint-Jean  , fu- 
rent jetés  , en  bronze  ,en  1 A io.  Le  pape 
Eugène  IV  , venant  , en  1 , au  cor»  - 

cile  de  Florence,  lui  ût  faire  une  mi- 
tre d’or. 

GH1LINI  (Jérôme") , néâ  Monza  dans 
le  Milanais  en  1079,  eloct.  en  dr.  canon  , 
m.  à Alexandrie  de  la  Paille  vers  Pan 
1670  , memb.  de  Pacad.  des  Incngniti 
de  Venise.  Il  a laisse  plus,  ouvrages  en 
vers  et  en  prose.  Les  pins  connus  «ont: 
Annali  di  Alessandria  , Milan  , 16G6  , 
in-fol.  ; Teatro  di  l/omini  letterati  , 
Venue,  1647 , a vol.  in-4°* 

GHILINI  ( Pierre  ) , d’Alexandrie  , 
de  la  Paille , fameux  joriscons. , flor. 
sous  Jean  Galéas  Visconti  , premier  due 
de  Milan,  qui  fut  professeur  à Punir» 
de  Pavic.  On  a de  lai  : De  identitate 
rertun  et  personnrum . 11  ni.  jeune. 

GHINGHI  (François),  cél.  grav.  eu 
pierre  fines  , né  h Florence  en  1689.  Son 
premier  ouvr.  fut  le.  Portrait  du  grand 
duc  Cos  me  III  ; la  Fénus  de  AI  edi  ci  s , 
pour  le  musée  d’Auguste  III  , roi  de 
Pologne , rendra  h jamais  immortel  le 
nom  de  Ghinghi. 

GH1NI  (Luc)  , savant  méd.  et  bot. 
du  16e  s.  , né  h Iroola  dans  la  Romagne , 
enseigna  lu  botaniq.  à Bologne.  Le  seul 
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ouvr.  de  ce  méd.  est  un  Traité  de  la 
cure  du  mnt  de  Xr aptes  . impr.  & Franc 
fort  en  1610,  in-8°  ; Spire  en  t583  , 

J 58c,  1.591  . in-8”,  avec  la  Pratique , 
de  Jean  Marquard  , tued.  de  Vienne. 

GHINI  (Léonard),  né  4 Cortone  en 
Toscane,  Ù s'appliqua  avec  succès  aux 
arts  libéraux  , passa  ensuite  aux  sciences 
les  plus  tierces,  et  y fit  de  fîr.  Progrès. 
Il  tiaduisit  du  grec  l 'Istoria  di  Eliodoro 
Uc/le  cote  Eliogiche. 

GH1RARDACCI  (Chérobin),  aupnst., 
de  Bolopne,  oit  il  rn.  en  1598,  Age  de 
ans,  écrivit  en  latin  des  ouvr.  muraux  et 
ascétiques,  et  en  langue  ital.  1 Histoire 
de  sa  patrie  , 3 vol.  ; la  prciu.  impres- 
sion Il  Bologne  en  i5c|6,  et  la  deuxième 

?ui  va  jusqu’en  ijra,  irapr.  en  i65^^ 
ratt  ilo  morale  de'  moderni  ingegni, 
Venise,  1576- 

GHIROGOS  , cél.  doct.  arménien  , 
flor.  au  commeuc.  du  ta*  s.  Il  devint  se- 
crétaire du  patriarche  de  ce  pays , et  tu. 
vers  l’an  11x7.  ün  a «le  lui  en  >11. ss.  : 
Histoire  des  conciles  tenus  jusqu  à son 
tems  ; Traite  sur  l’art  de  la  versifica- 
tion arménienne. 

GHISTF.LE  (Corneille  van)  , d’An- 
veis,  mernh.  de  la  chambre  des  ihéloric 
de  cette  ville,  «lite  du  Souci  (Couds. 
blorm) , a public,  vers  t55o  t Des  Tra- 
ductions en  vers  ( ou  plutôt  rimcct  ) de 

Suclques  poètes  auc.  , celles  entre  autres 
e l'Enéide  de  Virgile  , des  Héroidcs 
d’Ovide  , «les  coniéd.  de  Térence  , deux 
poèmes  lat. , dont  le  Sacrifice  <T Iphigé- 
nie , et  l'autre  11  la  louange  de  Philippe, 
Toi  d'Angl.  et  prince  d’F,spagne. 

GIAC  ( Pierre,  seigneur  de  ) , chance- 
lier de  France  en  1 383  , ni.  en  ' ^ 
avait  été  chambeü.  de  Charles  V.  — Son 
petit  - fils  , Pierre  de  Giac  , favori  de 
Charles  VII , et  administrateur  de  ses 
finances , dont  il  disposa  4 son  profit , 
s’attira  la  hain^dn  connétable  de  Riche- 
uiont , qui  le  fit  jeter  dans  la  rivière  en 
l4's6  , pour  crime  de  concussion. 

GIACCETO  ou  Diàcceto  (Fran- 
çois-Caitanco) , philos,  plalonic. , né  à 
Florence  en  >466  , oit  il  moumt  en 
i5ix.  Un  a de  lui  : Un  Trattato  dcl 
bello  ; L'Amour  des  lettres  , et  beau- 
coup d’ouvr  impr.  4 Basilea,  t563,  in- 
folio.  Il  laissa  t3  enfans  ; un  d’entre  eux 
cultiva  la  poésie  , et  entra  dans  la  conju- 
ration contre  le  cardinal  Julieu  de  Mé- 
dicis  , qui  lui  fit  tranehtr  la  télé. 

GIACOMELLI  ( Michel- Ange  ) , se- 
crétaire des  brefs  sotts  le  pape  Clément 
XIII,  clian.  du  Vatican,  et  archevêque 
t n partibus  de  Calcédoine,  né  5 Pistoic 
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en  i6çp>,  etm.  4 Rome  en  1774,  4 79  art». 
Sesptincip.  buvi . sont  : Une  traduction 
latine  du  Trait/  de  Hennit  XI  y sur  les 
ttlrs  de  J<  sus-Christ  et  de  la  Eierge  , 
et  sur  le  sacifii  e de  ta  messe , Padmte  r 
i"45  i Une  / ersion  ital.  , avec  le  texte 
grec  h côté , du  livre  de  saint  Jean  Cbryr- 
snatôme  , sur  le  sacerdoce , Borne,  1757  , 
in-4®  ■ Pr  met  fiée  nus  liens  , trag.  d’F.s- 
ehvle , et  VElet  tre  de  Sophocle  , tratl.  , 
Rome,  1754’i  les  Amours  de  Chi  n e et 
de  Call  rhoé,  traduites  du  grec,  Route  , 
1755  et  t756,  etc. 

GIACOMETTI  (Jacoh),  né  h Pa- 
donc  vers  1667  , prof,  de  rhétorique  , 
préfet  «les  études  cl  de  philosophie  mo- 
rale , ni.  en  1737  , a publié  : Disscrtalio 
rhetnrica  ; on  imprima  après  sa  mort 
un  Hecueit de  Discours  en  latin  , de  let- 
tres et  «ptrlqnes  Poésies. 

G1AHEDII  ou  Gaai*D-Œti  , doct. 

musulman  , fondateur  d’nne  secte  nom- 
mée Monnaies  , m.  en  840  , a composé 
des  Traités  métaphysiques. 

GIAMBULLARl  ( Picrrc-Francois  ), 
academ.  florentin  dans  le  16e  s.  , alaissé: 
Storia  di  F.uropa  ; Delta  lin  gu  a ..  1 lie 
si  parta  e serine  in  Firenze  , en  8 livres^ 
fl  Qetloda  Ciambatista  (leltii  Detsilo, 
forma  e misura  dcll'  inferna  di  Dante  ; 
Les  diverses  Lettons  sur  Le  Dante  , ré- 
citées 4 l’arad.  de  Florence  ; Descritioni 
de  H'  apparato  e feste  nette  notre  di  Co- 
simn  1 , duc  a di  Eirenze , e di  Elconora 
di  Totedn  sua  mnglir. 

GIANGREGORIO  dtGesüf.t  Ma- 
kis , augnslin  , né  en  1 V)7  1 prêcha  dans 
les  villes  les  plus  considérables  d’Italie  , 
et  Ct  impr.  plus.  onvr.  de  théologie  et 
de  piété. 

GIANNETTASIO  (Nicoki  Partemn), 
jés. , né  4 Naples  en  1(148  , profess.  de 
philos.  èReggio  en  Calabre,  et  de  ma- 
thématiques au  grand  college  de  Naples  , 
mort  en  1718-  Il  publia  : Elément  de 
géographie , écrits  en  latin,  Naples, 
1699  ; des  Poèmes  lstins  sur  la  pêche  ’, 
la  navigation  , l’art  de  la  guerre,  et  di- 
vers autres  sujets  profanes  et  sacrés,  plus, 
ouvr,  en  prose,  parmi  ïesauels  on  dis- 
tingue la  Storia  di  JVajmti , en  latin  , 
Naples  , i7i5, 3 vol.  in- 4°.  Ses  Poésies 
forment  4 vol.  in-4°>  Naples,  1715. 

GIANNONE  (Pierre),  né  dans  le 
royaume  de  Naples  vers  1680  , m.  en 
I?48  dans  le  Piémont  , où  le  roi  de  Sar- 
daigoc  lui  avait  donné  un  asile.  La  cour 
de  nome,  peu  menacée  dansfcon  Histoire 
de  Naples  , n’oublia  rien  pour  anéantir 
l’aut.  et  Pouvr.  Son  Histoire  de  Wanlca 
est  divisée  en  40  livrée  , et  impr.  ù 
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pics,  i*i3  . 4 T,,l  • «o-4°  » G entre  et 
Venise,  i -66  , trad.  en  fr.  par  Deamon- 
eeanx  , la  Haye,  1742.  4T°1-  *n-4°- 
11  a encore  donné  sous  le  nom  de  Janus 
Peroatinus  1 vol.  laiin  , in-ta  , Halle, 
, sous  ce  titre  : De  consiüis  ac  di- 
casteriis  i/uœ  in  urbe  Pirulobond  ha- 
bentur. 

GIANNOTTI  ( Douât  ) , fut,  4 l'é- 
poque du  gouvern.  populaire  4 Florence, 
secret.  des  dix.  lise  retira  4 Venise,  où 
il  m.  en  tSra.  On  a de  lui  : Delta  repu- 
bhca  de'  P eneziani  ; un  Ouvrage  snr 
la  république  de  Florence  , in-4”  , Ve- 
•ise  . 1731,  in-8°. 

GIANNOTTI  (Alfonse),  jes.  , né 
4 Cor  resgi  o,  dans  le  Modenois,  en  1696, 
fat  profess.  de  philos.  4 Parme,  et  rect. 
du  colL  de  Saint-Luc  4 Bologne  , où  il 
m.  en  1649.  U a écrit  beaucoup  d’ouvr. 
ascétiques,  parmi  lesquels  on  remarque: 
La  guerra  cristiana  , Bologne  , 1 646  ; 
Traltenimcnti  spirituali  con  Gesù,  Bo- 
logne , 1645  ; P ratiche morali , Venise  , 
1&M  1 Diana  religioso  , Bologne. 

MAT  UNI  (Jean-Baptiste),  jés. 
de  Palrrrue , m.  4 Rome  en  167a  , 4 7a 
ans , a fait  on  gr.  nomb.  de  Discours  et 
de  Tragédies  a l'usage  des  coll.  , une 
Traduction  latine  de  V Histoire  du  Con- 
cile de  Trente  de  Pallaeicini  , Anvers  , 
1670  , 3 sol.  in-4°- 

GIBBON  (Edonard),  ce'!,  historien 
angl.  , né  4 Putncy  dans  le  comté  de 
SurTey  en  1737  , m.  4 Lond.  en  1794. 
A I"4ge  de  17  ans  il  se  6t  cathol.  contre 
le  voeu  de  scs  parent , qui  l’envoyèrent 
4 Lausanne  clrex  un  cnré  protest.  , et  le 
jeune  Gibbon  ne  tarda  pas  4 être  ramené 
4 la  religion  réformée.  Rappelé  par  son 
père  en  1768  , après  cinq  années  d’exil, 
il  rapporta  eu  Angl.  la  pins  vive  ardeur 
pour  le  travail  : t’élnde  avait  embelli  , 
pour  lui  , la  retraite  de  Lausanne  ; il  en 
sortait  souvent  pont  aller  visiter  Voltaire. 
Gibbon  publ.  en  1761  : Essai  sur  l étude 
de  la  littérature.  Cet  onvr.  obtint  lin 
crand  succès,  et  valut  4 Faut,  l’accueil 
le  plus  distingué  pendant  le  si  jour  qu’il 
£t  4 Paris  4 deux  époques  différentes  ; 
Y Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain  valut  4 Gibbon  les 
éloges  les  plus  flatteurs  de  la  part  de 
Hume  et  de  Robertson  , et  elle  lui 
assigna  près  d’eux  une  place  dans  les 
fastes  de  la  litlér.  angl.  Cette  hist.  a été 
trad.  en  fr.  en  18  vol.  in-8°  , et  a eu  plus, 
alitions.  Gibbon  fut  deux  fois  député  au 
psdem.  , et  en  1779  il  obtint  du  minis- 
tère la  place  de  lord-commissaire  du 
ceauatrcc  et  del’agricult.  Les  IHemoins 
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qu’il  a laissés  sont  suivis  de  qnelq.  ouvr. 
posthumes  , et  trad.  en  fr. , a vol.  in-r.’. 

Il  travaillaavec  Deyverdun  aux  Mémoires 
lit  tir  unes  de  la  Grande-Bretagne  , et 
publ  en  1770  des  Observations  critiques 
sur  le  Ü*  livre  de  l'Enéide.  M.  Priant  a 
donne  an  3 vol.  in-8“  un  abrégé  de  Y His- 
toire de  Gibbon. 

GIBELIN,  dénomination  donnée  au 
parti  des  emp.  en  Italie  , et  4 ceux,  qui 
étaient  en  opposition  aux  papes. 

GIBERT  (J. -P.  ) , né  4 Aix  en  1660, 
Après  avoir  professé  la  théol.  4 Toulon 
et  4 Aix,  il  hxa  sa  résidence  4 Paris  , où 
il  ro.  en  1736.  On  a de  lui  un  gr.  nomb. 
d’ourr.  de  théol.  et  de  piété. 

GIBERT  ( Balthasar  ) , parent  du 
précéd.  , né  4 Aix  en  166a , professa  la 
philosophie  4 Beauvais  ; il  obtint  une  des 
chaires  de  rhétor.  du  coll.  Masarin,  qu’il 
remplit  pendant  5o  ans.  En  17^0  le  roi  , 
mécontent  du  Réquisitoire  , par  lequel 
il  forma  opposition  4 la  révocation  do 
l’appel  que  l’umversité  avait  fait  de  la 
bulle  Unigenitus  , l’exila  4 Auxerre.  II 
m . 4 Régennes  en  1741-  On  a de  lui  : la 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  l'éloq.  , 
in  - ta  ; Jugement  des  savons  sur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  Rhétorique, 

3 vol.  in  ta;  Des  Observations  sur  le 
Traité  des  études  de  Rollin  , etc. 

GIBERT  (Joseph-Balthasar),  neveu 
du  précéd.  , né  4 Aix  en  1711  , m.  eu 
177a  , 4 Paris  , où  il  était  secret,  de  la 
librairie  et  membre  de  l’acad.  des  b.- 
lettr.  Il  a laissé  des  Mémoires  pour  l'His-' 
toire  des  Gaules  , 1744  » in-ia  » Ta- 
bleau des  mesures  itinéraires  anciennes, 
1756  ; lettre  à M.  Fréret  sur  l’histoire 
ancienne,  Paris,  174*,  in-ia  ; Dis- 
sertation sur  l' Histoire  de  Judith,  Paris, 
17.39,  in-8°. 

G1BERTI  (Jean- Mathieu),  év.  de 
Vérone  , ni  en  i543  , ne  4 Païenne.  Il 
fut  l’un  des  hommes  les  plus  savant,  du 
t6*  s.  Léon  X et  Clément  V Il.Je  char- 
gèrent d’affaires  importantes.  II  avait , 
dans  sa  maison  , une  impr.  pour  l’im- 
pression des  pères  grecs.  Il  eu  sortit, 
en  1529,  la  belle  édition  grecque  en  4 
vol.  in-fol. , des  Homélies  de  saint  Jean- 
Chrysostûmc  ; en  i53i,in-4o,  unsaiut 
Jean  Damascène , en  grec,  éd.  fort  belle, 
très-rare  ; et  en  i53a,  in-fol. , le  Com- 
mentaire grecd’ÜEcuménius  sur  quelques 
livres  du  nouveau  Testament.  On  a lait, 

4 Vérone  , une  édit,  de  tes  ouvrages. 

GIBIEUF  (Guillaume),  doct.  de 

Sorbonne,  né  4 Bourges,  futvicaire-gén. 
du  card.  de  Bérullc  , supérieur  des  car- 
mélites en  Fiance  , m.  4 Paris  en  i6£o. 
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Il  a laitte  Hn  onr.  vif  la  religion  , fl  un 
Traité  latin  tir  fa  liberi r de  Dieu  et  de 
la  m ature , i63o  , in-4°. 

GIBRA  1 (J. -B.  ) , docti inaire,  ne  en 
*7^8,  près  de  Cornet  , diocèse  de  Tar- 
bes, ru.  i Ca&tclnaudary  en  i8o3,  a pu- 
blie onc  Géographie  moderne  , oui  ac-  , 
pui*  1789  a eu  7 édit.  5 Géographie  an- 
cienne , sacrée  et  prnjane  , 1790  , 4 
vol.  in- 13. 

GIBSON  (Edmond)  , sav.  prélat  an-  | 
plais,  ne'  en  i C/kj  h Bamnton  au  comté 
de  Westtnorclnm!  , év.  de’  Liucoln  en 
1715,  et  de  Londres  en  1733,  m.  h Bai  h 
en  1748,  a publié  en  1691  une  nouvelle 
édition  du  Drummond's  Palemo-A/id- 
dtana , and  James  V , of  Scotland’s 
rantilena  rus  tira  , in-4°;  en  1693  , une 
Traduction  latine  du  Chronicnn-Saxo- 
nicum,  in-4°;  son  édit,  du  Camdens 
Britannia  , avec  des  additions;  Codex 
juris  ecclesiastici  Anghcani , m-fol.  ; 
des  Lettres  pastorales  contre  l'infidélité, 
l'immoralité  et  l'enthousiasme. 

G1BSON  (Thomas),  méd.  du  17*  s., 
membre  du  coIl.  royal  de  Londies  , a 
donné  : 7 he  anatnmy  o f humane  bodies 
epitomized  , Londres  , 1G84  » >694  , 
1703  , 1716  , in-8°. 

GlB$ON  (Thomas),  méd.  angl.  du 
16e  s. . est  aui.,  en  sa  langue  maternelle, 
d’un  J railé  de  botanique  , d’un  autre  sur 
la  cure  des  maladies , et  d’un  troisième 
contre  les  chimistes. 

GIFFEN  (Habert) , Giphanius  , ne 
vers  l’an  i533,  jurisc.  de  Burcn  dans  la 
Gueldre,  professa  à Strasbourg,  h Ailorf 
et  h lngolstad.  L’emp.  Rodolphe  II  le 
lit  conseill.  et  référendaire  de  l'empire. 
GifFen  in.  en  1604*  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires sur  la  morale  et  la  politique 
d’Aristote  , in-8°,  sur  Homère,  6ur  Lu- 
crèce , et  pins  Ouvrages  de  droit  , 
parmi  lesquels  on  distingue  ses ISrotes  sur 
les  Lnstitutes  de  Justinien. 

GIFFORD  (Guillaume),  archev.de 
Reims,  m.  en  1629,  à 76  ans,  est  aut. 
de,  Caliinn-Turcismus , Anvers,  1^97, 
in-8°,  sous  le  nom  supposé  de  Guillaume 
Reginald. 

GlGANTE  (Jérôme),  de  Fossom- 
brone  , jurisc. , alla  avec  Antoine  Rnrgos 
\Salcrne  , et  se  rendit  ensuite  h Rome, 
ou  (dément  VII  le  fit  référendaire  apos- 
tolique. Lois  du  sac  de  cette  ville  , il 
parvint  k s'échapper  avec  son  argent  ; 
et  apres  être  resté  quelque  tem*  h An - 
cône,  il  se  rendit  h Venise  , où  il  m.  en 
'tSôo.  Son  Traite  De  pensionibus  est 
très-estimé. 

G1GLI  (Jérôme),  noble  siénois,  cél. 
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par  son  caractère  facétieux  et  Ica  que- 
relles qu'il  eut  avec  des  littér.  distingués 
et  beaucoup  d’académies , particulière- 
mens  avec  celle  de  la  Crusca.  Il  m.  i 
Home  en  1793.  On  a de  lui  les  Ouvrages 
de  *Str\  Catherine  de  Sienne  ; le  r o- 
cabobirio  Catciiniano  , une  Grammaire 
italienne , beaucoup  de  Drames  et  autres 
Poésies.  Son  Cotlegio  petroniano , dans 
lequel  il  prétend  que  les  nourrices  doi- 
vent enseigner  le  latin  aux  enfans  , est 
très-curieux. 

GiGOT  d'Orct  (N»),  insnect.  de» 
mines,  et  reccveur-gén.  des  finances, 
né  en  1733,  m.  en  1793,  s'appliqua  h 
des  recherches  sur  les  insectes  , et  en 
forma  une  magnifique  collection.  Ce  sa- 
vant est  l'édit,  de  l’ Histoire  naturelle 
des  papillons  d'Europe  , par  Ernest  , 6 
vol.  in-4°»  avec  figures  coloriées.  Il  a pu- 
blié aussi  Y Entomologie , ou  Histoire 
générale  des  insectes  , rédigée  par  Oli- 
vier, Gg.  color.  , Pmis,  1790,  3 vol. 
in-4°  , tirée  aussi  sur  formât  ii^-foL  , 
avec  a45  planches. 

GILBERT,  sum.  V Anglais,  est  le  iCr 
de  sa  nation  qui  ait  écrit  sur  la  pratique 
de  la  uiéd.  Il  avait  beaucoup  voyagé.  11 
connaissait  les  simples,  leurs  vertus  et 
leurs  propriétés.  Son  Abrégé  de  mé- 
decine, publié  k Genève  , 1608  , in-4® 
et  in-13,  est  estimé. 

GILBERT  (Gabriel  ),  protest. , né  à 
Paris , secret,  de  la  reine  Christine  de 
Suède  , et  son  résident  en  Fiance,  m.  en 
1675.  On  a de  lui  une  tragédie  de  Mé- 
tope, et  d’autres  Tragédies  , des  Opéra 
et  des  Poésies  diverses  , Y Art  de  plaire, 
poème,  1G61 , in*i3. 

GILBERT  (N.-J.-L.),  poète,  né  à 
Fontenoy-le-Ciiâteao  , près  de  Nancy, 
en  1751.  One  chute  de  cheval  dérangea 
son  cerveau.  Dans  un  accès  de  folie  il 
uvala  une  clef,  et  en  m.  en  1780  , h 39 
ans.  On  a de  lui  : Génie  aux  prises 

avec  la  J'ortune,  ou  le  Poète  malheu- 
reux ; des  Odes  sur  le  Jugement  der- 
nier . et  le  Combat  d’Ouessant.  Sa  Sa- 
lue intitulée  u dix -huitième  siècle  , 
et  celle  qui  a pour  titre  AJon  Apologie , 
élincèient  de  beautés  du  premier  ordre. 
U a encore  trad.  le  premier  chant  du 
poème  allemand  de  la  AJcrt  d’ Abel.  On 
a publié  en  1802  , à Paris  , les  Œuvres 
île  Gilbert , en  3 vol.  in-18.  H en  avait 
paru  précédemment,  en  1786,  une  édi- 
tion , t vol.  in- 8°. 

GILBERT  (Guillaume),  méd.  an- 
glais, né  à Colcbestcr  en  i54o,  où  il  m. 
en  i6o3.  Il  est  aut.  De  Alagnele , Phy- 
siologia  nova , 1600 , tn-fol.  ; De  Alunde 
noslro  sublUnaii,  i65i  , in-4°- 
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GILBERT  (Franc. -Hilaire)  , membre 
de  l'institut , du  conseil  d'agriculture, 
prof,  et  directeur  de  l’école  vétérinaire 
a'Alfirt , ne  à Ghâtellerault  en  1757*  I 
Il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y étu- 
dier U manière  de  conduire  les  mouton» 
à laine  longue.  Après  la  paix  avec  1* Es- 
pagne , il  fut  charge  d'aller  dans  ce  pays 
pour  y acheter  quelques  milliers  de  ces 
montonsprecieux  , nom  mes  mérinos.  Les 
fatigues  des  voyages  qu’il  fut  obligé  de 
faire  dans  les  montagnes  de  Léon  , abrè- 
gent scs  \ours  5 il  mourut  il  Scignen- 
riolano  , près  St.-lldéphonse  en  1800.  Il 
a public  : Traité  des  prairies  artificiel- 
les , 1790  : Recherches  sur  les  causes 
des  maladies  charbonneuses y etc  , 179L 
Instruction  sur  le  Vertige  abdominal , 
on  Indigestion  vertigineuse  des  che- 
vaux , 1-95  i Instruction  sur  les  moyens 
les  plus  propres  à assurer  la  propagation 
des  bétes  a laine  de  race  a Espagne  , 
etc.,  17 j6}  Mémoire  sur  la  tonte  du 
troupeau  , etc. 

GILDAS  (St.)  , sum.  le  Sage , né  i 
Dumbarion  en  Ecosse  l’an  5ao,  prêcha 
en  Angleterre  et  en  Irlande.  Il  passa  en- 
suite dans  les  Gaules  , et  s’établit  au- 
près » le  Vannes  v où  il  bâtit  le  raonasr.  de 
Rnis,  fl  en  fut  abbé  , et  y m.  en  570  on 
571.  Il  reste  de  lui  quelques  Canons  de 
dis  cfplinet  dans  le  Spicilegc  de  d’Acheri, 
et  un  Oise . sur  la  ruine  de  ta  Grande- 
Bretagne  , Londres,  t563,  in-ia. 

G IL  DO  N , GU  de  Nubel  , seigneur 
uissant  de  Mauritanie  dan*  le  4*  siècle, 
inmis  , un  de  ses  frères  , s’étant  révolté 
contre  Thcodose-le-Grand  en  ^73,  Gril — 
don  prit  les  amies  contre  loi  , le  ré- 
dnistt  b s’étrangler,  et  obtint  le  gouv. 
d'Afrique.  Après  la  mort  de  Théouosc, 
U se  rérolla  loi-même  contre  Honorius 
en  5~3.  Masrezel  , son  autre  frère,  qu’il 
avait  contraint  de  s’enfuir,  s’étrangla  il 
son  tonr  en  38G. 

GILDON  (Charles),  poète  anglais  , 
né  en  1666  b GiUinghant , au  comte  de 
Dorsct,  m.  en  17^3,  étudia  k Donay, 
retourna  en  Angleterre  , et  y dissipa  tout 
son  bien.  Alors  il  composa  des  pièce*  de 
théâtre  qui  n’eurent  aucun  succès.  Il  est 
aut.  de  l'Art  complet  de  la  Poésie. 

GILEMUF.  ( Pierre)  , prêtre  impos- 
teur. se  présenta  pour  guérir,  par  la 
magie  , la  démence  de  Charles  VI  , roi 
de  Fiance.  On  voulut  éprouver  ce  qu’il 
savait  faire • mais  n’ayaul  pas  réussi , le 
prévôt  de  Paris  le  fit  briller  avec  ses  com- 
pagnons , l’an  i4°3. 

CI  LIME  R nu  Gelwf.r  » prince  «les 
Vandale*  , l’un  des  descend,  du  fameux 
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Gcnseric , détrôna  llderic  , son  cousiu, 
roi  des  Vendales  en  Afrique,  et  usurpa 
la  couronne  en  53a.  L’ciup.  Justinien 
écrivit  en  faveur  d’Ilderic  j mais  Gi- 
lioier,  méprisant  ses  prières  et  ses  me- 
naces , l’emp.  envoya  contre  lui  Béli- 
saire. Ce  gén.  prit  Carthage  en  ^33  , et 
se  rendit  maître  de  toute  l’Afrique  , et 
fil  servir  Gilirncr  h son  triomphe  & Cons- 
tantinople. Le  vaincu  fut  conduit  jus- 
qu’au cirque  , où  l’emp.  était  assis  sur 
son  trône.  Se  rappelant  alors  ce  qu’il 
avait  été,  il  s’écria  : « Vanité  des  va- 
nités , et  tout  n’est  que  vanité....  » Jus- 
tinien le  relégua  dans  la  Galatie  , où  il 
lui  assigna  des  terres  pour  vivre  avec  sa 
famille. 

•GILL  (Alexandre) , fam.  maître  d'é- 
cole anglais,  né  en  i5<>4  ■«  comté  «le 
Lincoln,  m.  en  iG35,  a publié:  Traite 
de  l’unité  des  trois  personnes  , in-8°  ; 
Lngonorica  anglica  , in-  }0  ; Philoso- 
phie sacrée  de  l'Ecriture  sainte , ou 
Commentaire  sur  le  symbole.  — Gill 
( Alexandre ),  son  fils,  mort  en  16 |a, 
cloct.  en  théol.  et  bon  poète  latin  , est 
auteur  d’un  Traité  d' arithmétique , et 
de  quelques  Poésies. 

GILL  ( Jean  ) , ministre  dissident , né 
j en  if>v)7  h Keltering  au  comte  de  Nor- 
tbampton,  m.  en  17:11  , très-rigide  cal- 
viniste , a publié  : Exposition  de  la 
Bible  y 9 vol.  m-fot.  ; La  cause  de  Dieu 
et  de  la  vérité  , 3 vol.  in -8°  ; un  Corpt 
complet  de  théologie , 3 vol  in-q0  ; Dis- 
sertation sur  l’antiquité  de  la  langue 
hébraïque  ; plus.  Traites  et  Sermons . 

GILLES  ( Pierre  ) , né  à Albi  en 
1490,  m.  à Rome  en  1 555  , voyagea  en 
France  et  en  Italie.  On  a de  lui  : De  vi 
et  nalurd  animalium  , Lyon,  i533  , 
in>4°  i De  Bosphoro  Thracio  libri  très , 
in-?}  \ De  Topographid  Constnntino - 
pofeos  libri  quatuor , in-a  j,  et  dans  V Im- 
perium Orientale  de  Randuri  ; deux 
Discours  latins, dans  lesquels  il  veut  per- 
suader b l'emp.  Charles  V que  le  roi  de 
France  fait  prisonnier  devait  être  ren- 
voyé sans  payer  uuc  rançon  y Etephanli 
description  avec  quelques  Lettres  , etc.  , 
Lyon , i56a. 

GILLES  (Nicole  ou  Nicolas),  sccrét. 
do  Louis  XII,  in.  en  i5o3,  a fait  «les 
Annales  on  Chroniques  tic  France,  de- 
puis la  destruction  «le  Troie  jusqu’en 
1 49'».  Gabriel  Cbappnys  les  a continuées 
jusqu'à  l’an  i5#5,  în-fol.  Elles  ont  clé 
cran,  en  latin.  / 

'GILLES  (N.  Saut-),  poète,  fut 
mousquetaire,  né  en  it>8«>,  m.  en  ty'iG  , 
dans  uu  couvent  de  capucins,  où  il  * était 
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retire.  La  plu»  gr.  partie  de  ses  poésies 
a été  irnpr.  en  un  vol.  intit.  la  Mute 
mnusquty'ire , et  s«  trouve  dans  le»  re- 
cueil» de  Ballard. 

GILLES  (Jean),  de  Tarascon  , né  en 
1669,  nt.  en  ijo^i'foulcrase,  maître 
de  musiq.  de  l’égl.  de  St.-Etienoe.  On  a 
de  lui  gr.  nombre  de  beaux  Motets  : 00 
estime  jurtout  son  Diligam  te  ; une  Mette 
< les  morts , qui  est  sou  chef-d’œuvre. 

GILLET  ( L.-Joach.  ) , chan.  de  Ste- 
Geneviève  4 Pari»,  fut  curé  de  Mabon  , 
diocèse  de  St.-Malo  : m.  4 Paris  en  1^53, 
ii  74  ans.  On  a de  loi  une  Nouvelle  tra- 
duction de  l’historien  Joscphe  , J aile  sur 
le  grec , avec  des  notes  critiques  et  his- 
toriques , etc. , Pari»,  1^56  et  armées  sui- 
vantes , 4 vol.  in-4°. 

GII.LI  (David),  ministre  protest., 
natif  du  Languedoc  , abjura  le  calvinisme 
en  1683.  Louis  XIV  et  le  clergé  de  Fr. 
lui  firent  une  pension  jusqu’il  sa  m.  , 
arrivée  4 Angers  en  1711,  4 73  ans.  Il  a 
donne  un  recueil  sous  le  titre  de  Con- 
version Je  Cil/i,  r683,  in-13.  Il  y ex- 

}>ose  les  raisons  qu’il  eut  de  se  réunir  à 
’Egl.  romaine. 

GILLOT  ( Jacques  ) , né  en  Bour- 
gogne, chan.  delà  Ste-Chapelle  de  Paria, 
et  conaeill  au  pari. , m.  en  1619.  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  Catholicon  d'Es- 
pagne, ou  Satire  Ménippée,  Batisbonne, 
Elaévir,  i6f>4,  in-ta,  Bruxelles,  1709, 
3 vol.  in-8°.  On  a de  lui  : Instructions 
et  Lettres  missives  concernant  le  concile 
deTrente,  i654,  in-4°  ; Vicdc  Calvin , 
impr.  in-4°,  son»  le  nom  de  Fapyre 
Masson;  un  Recueil  de  Lettres  à Joseph 
Scaliger,  etc. 

GILLOT  ( Germain  ) , né  4 Paris  en 
162?  , m.  eu  1688,  doct.  en  tbéol. , do 
la  soc.  de  Sorbonne  , dépensa  plu»  de 
cent  mille  écris  à faire  élever  de»  pauvre» 
jeunes  gens.  Pins,  de  scs  élève»  brillèrent 
dm»  le  haïr,  et  dan»  les  facult.  de  méd.  , 
de  dr.  et  de  tbe'ol.  : on  les  appelait 
Cillolins. 

GILLOT (Lonise-Genev.1,  née  4Paris, 
en  1640,  où  elle  m.  en  1718,  fut  mariée 
4 de  Saintonge  , avocat,  qui  cultiva  ses 
talent  pour  la  poésie.  Ses  Poésies  ont 
été  recueillies  en  1514.  in-ta.  On  a en- 
core d’elle  : Histoire  de  don  Antoine , 
roi  de  Portugal , in-13. 

GILLOT  (Claude),  peint,  et  grav. 
cétcb. , élève  de  Vateau,  et  maître  de 
Jean-Baptiste  Corneille  , né  h Langrcs 
en  1673.  et  m.  4 Paris  en  1723,  menib- 
de  l’acad.  de  peint.  . réussissait  4 repré- 
senter des  lig.  grotesques. 

G1LON  ou  G U.LXS , diacre  de  l’égl. 
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de  Pari»,  ensuite  moine  de  Cluni,  enfin 
évéq.  de  Tusculum  et  card.  , un  des 
meilleur»  poètes  du  ta*  t.,  réunissait,  dit 
Labbé  Lebeuf , la  goût  *1  la  fécondité. 
On  a de  lui  un  Poème  latin,  où  il 
chante  la  première  croisade  de  1160  ; une 
Instruction  en  ver»  qu’il  dédia  au  prince 
Loui»  , fils  de  Philippe-Auguste , pour 
lui  inspirer  l’amour  de  la  vertu  par 
l’exemple  de  Charlemagne  qu’il  y cé- 
lèbre: c’est  ce  qui  a fait  appeler  cet  ouv. 
le  Carnlin , 

GILPIN  ( Bernard),  théol.,  ne  en 
l5l'7,  4 KenUnirc  , au  comté  de  W'cst- 
moreland,  ni.  en  i583.  11  voyagea  par 
le  conseil  de  l’év.  Tonstal , son  oncle  , 
et  fit  iuip.  un  m.ssi  de  ce  prélat  sur 
V Eucharistie.  En  i556,  il  retourna  en 
Angl.  ; son  oncle  le  nomma  archid.  de 
Durham  et  recteur  d’Easington.  Sa  vie 
a clé  écrite  en  latin  par  George  Carlc- 
ton  , év.  de  Chichester. 

GILPIN  (Guill.),  théol.  angl.  , né  en 
«724  an  Westmoreland , m.  en  >804, 
parent  du  précèdent,  dont  il  a publié 
la  vie,  a donné  : les  Pies  de  Intimer; 
H'icklijfe  , Uuss  , et  de  l’archevêque 
Cranmer,  a vol.  ; Observations  rela- 
tives aux  beautés  pittoresques  , in-8°  ; 
Voyage  aux  lacs,  3 volumes  iri-8”  ; 
Remarques  sur  lu  forêt  de  Sccnery  , 
a vol.;  Essai  sur  l'imprimerie  ; Essai 
sur  la  beauté  pittoresque  ; Observations 
sur  la  rivière  de  lVye , etc.,  in-8°  ; 
Remarques  pittoresques  sur  les  parties 
occidentales  de  l’ Angleterre  , in-8”  , et 
des  Sermons,  3 vol.  m-8". 

GIL-POLO  ( Gaspard  ) . né  4 Va- 
lence, prof  de  dr.  et  de  b.-lett.,  vers  le 
milieu  du  16°  5.  Il  doit  sa  célébrité  4 
son  poème  intit.  La  Diane  Enamornda, 
roman  pastoral , qui  fait  suite  4 la  Diana 
de  George  de  Montemayor,  impr.  et 
trad.  dans  toutes  le»  langues.  La  dera. 
édit,  en  espag.,  Londres,  >739. 

GIMMA  ( Giacinto  ) , lilt.  distingué 
de  Bari , m.  en  1735  , ni  imp.  beaucoup 
d’onv. , dont  le  meilleur  est  : Idca  delta 
storia  dell  Ilalia  letterata  , Napoli  , 
1733,  a vol.  in-4°. 

GIN  ( Pierre -Louis -Claude ) , né  4 
Pans  en  1726,  où  il  m.  en  1807,  fnt 
•uccessiv.  avocat  et  conaeill.  au  par’,  de 
Paiis  , et  ensuite  au  grand-conseil.  Ou  a 
de  lui  : Traite  de  V éloquence  du  bar- 
reau, 1767,  1 vol.  in-13;  De  la  Reli- 
gion , par  un  homme  du  monde  . Paris, 
1778  et  suiv.,  5 vol.  in-8°;  Les  vrais 
principes  du  gouvernement  français  , 
Genève.  1 vol.  in-8° , Paris,  1780,  1 vol. 
in-8°j  OEuvres  complètes  d'Homère, en 
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prose  portique , Pari»  , 1784,  8 roi.  ïn-8°  j 
ihfal , ÎB-.J"  , avec  lig.  et  carte*  géogr.  ; 
Houvcaux  AIcLsnges  de  philosophie  et 
de  liitt rature  , etc. , 1^85  , in-18  ÿ 0£a- 
vres *i' Hésiode , avec  le  combat  d’Homère 
et  d'Hésiode  , 1786  et  *üiv.  1 1 vol.  in-8°; 
idylles  de  Theocrite  et  Eglngueê  de 
gi te.  Pari»,  178$,  iu-8°  et  io-n. 

GIOACHLNvJ-GRECO,  plus  connu 
*m»  le  nom  de  Calabmis  , vivait  ver* 
l'an  1640-  CVtait  le  oins  habile  joueur 
d'échec*  de  son  teins.  Il  parcourut  inuti- 
lement toutes  le*  cours  île  l’Europe  pour 
trouver  son  pareil.  Il  a donné  les  H g 'es 
du  jeu  dVcbec*  , peut  vol.  in-12,  dont 
on  trouve  le  précis  daus  l'académie  des 
jeux,  3vol.  in- 1 a. 

GIOCONDO  (Jean),  Jocohde  ou 

JccotDF. . doioinio.  et  archit.  , ne  4 Vé- 
rone au  i5e  siècle . Appelé  en  France  par 
Louis  XII,  il  construisit  h Pari*  le  Pont- 
on-Chant;* cl  le  Pont  Saint-Michel.  S’é- 
taat  retiré  4 Rome,  il  fut  choisi  pour 
nu  des  archit.  de  l’eglise  de  Saint-Pierre. 
Gkxiorvdo  est  aut.  de  Remorques  cu- 
rieuse* sur  les  Commentaires  de  César* 
Il  a donné  ao&si  des  edil.  de  Vitruve  et 
de  F rem  tm  , il  m.  vers  i53o. 

CIOFFREDO  ( Pierre  ),  néen  1619  ; 
fl  fat  historiographe  de  Savoie , cher,  de 
Saiat-Maurice  et  de  Saint -Lazare  , ni.  h 
Xi  ce  en  169*1,  a écrit  : JVicœa  c fait  as 
sortis  monumentis  Vlustrata  , Turin  , 
>6>$.  IJn  distingue  parmi  scs  ouvr.  iné- 
dits , la  Corog  raphia  et  la  Stotia  de! le 
Al  pi  martlime  ; La  Storia  dclV  online 
de'  SS.  Alaurizio  et  Lazzar  u 
GlOJ  A ou  plut  Ai  Gilia.  (Flavio),  fam* 

S ilote  , ne  4 Pasiuno  , dan»  le  royaume 
e Naples,  ver*  fan  i38o.  connut  la  vertu 
de  la  pierre  d'aimant , »Vn  servit,  dit- 
on,  daus  ses  navigations,  et  peu  à peu  , 
à force  d’expér.,  inventa  la  boussole. 

GlOLITtJ  del  FcKRAlf  (Gabriel)  , 
cél.  impr.  de  Venise  dans  le  1 siècle. , 
m.  en  ij8i  , bissa  deux  fils,  Jean  et  Jean- 
Paul  , qui  furent  imprimeur»  comme  lui. 
Jean  Giolito  a trad.  en  ila).  , in  versi 
eciofti , le  poème  De  parlu  Eirginis  , de 
Saanazar,  Venise,  1 -83. 

GIOHDANI  (Vital  i , ne  i Bitonto  en 
s633  ; s'enrôla  dan*  b flotte  que  le  pape 
envoyait  contre  les  Turc*.  L’atuiral  lui 
cLmna  l’emploi  d’éciivain,  qui  était  va- 
cant. Gioraani , oblige  d'apprendre  l’a- 
ntbmclique  pour  remplir  >c»  fonctions  , 
drvora  celle  de  Claviu»  , et  prit  du  goût 
pour  les  matin  mat.  De  retour  4 Home 
e&i65ô,  il  y fit  de  si  grands  progrès, 
quel*  reine  Christine  <lc  Suède  le  choi- 
sit fx.v  ton  malhcuiatbic.  |«oni<  XiV  le 
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nomma  ponr  enseigner  les  maihéinat.  a 
Rome  dans  l’arad  de  peint  et  de  scnlpt.  ; 
et  le  pape  Clément  X loi  donna  la  charité 
d’ingénicar  du  chât.  Saint-Ange.  Il  Cot 
reçu  menti),  de  l’acad.  des  Arcadi  en 
1691  , et  m.  en  1 7 1 1 . $es  princ.  onvr. 
imprimes  à Rome  sont  : Euchde  resti- 
tute>  , 1O86  , in-fol.  ; De  compnnrndis 
gravium  niomcntii  , i685;  Fundamen- 
tum  doclrince  motûs  gravium  . 168  » ; 
Ad  iiy acinthum  Cluislophorum  Epis - 
lof  h , 1 jo5 , in-folio. 

GIOERWEL  ( Charles-Christnphe), 
savant  littèr. , ne"  en  1731  , m.  à Stock- 
holm en  1811  , bibliothécaire  du  roi  de 
Suède,  turtnb.  de  plus.  acad.  , a public 
le  premier  en  Suède  un  journal  littcr. 
sou»  le  titre  de  Mercure , et  trad.  divers 
nnvr.  fr.  en  Suédois  ; il  fut  l’édit,  de  1a 
Bibl.athèque  histor.  de  Suède. 

G10KGI  (Jean-André) , Napolitain, 
prnf.  de  droit  féodal  h l'univ.  de  Naples, 
a donne  : Hepetitiones  ad  caput  impé- 
riale de  prohibitd Jeudi  alienationc  ; 
1rs  Alleganze  avec  les  Annotazioni 
d’Octave  Bilntta  son  neveu,  etc. 

GlORGiANI  , cél.  doct.  musulman, 
m.  h Shiraz  en  iit3.  Son  Véritable  nom 
était  Aisied  Alscherif  abou  Hassan , ou 
Haussait)  ali  ; mais  on  le  nommait  Gior- 

fi.mi  , parce  qu’il  était  né  en  Géorgie. 

I a donne  : Explication  des  termes 
usités  en  philosophie  et  en  théologie  ; 
Commentaire  sur  Euclide. 

GIURGION  BaaBsacLM  (George), 
peint,  cél. , né  en  1478,  dans  le  Trévi- 
sau;  l'étude  qu’il  lit  des  ouvr.  de  Léo  • 
nard  de  Vinci,  et  surtout  de  la  nature  , 
acheva  de  le  perfectionner.  Titien , ayant 
connu  la  inprrioriré  de  ses  talens  , le  vi- 
sitait fréquemment  pour  lui  dérober  les 
secrets  de  sou  art  j mais  Le  Giorgion 
trouva  des  prétextes  ponr  lui  interdire 
sa  maison.  11  m.  en  i5lt. 

GIORNA  (N.)  , sav.  natural. , prof, 
de  zoologie  et  d’anat.  comparée  h l’acad. 
des  science»  et  b.-lett.  de  Turin  , oit  il 
m.  en  1809,  Âgé  de  60  ans,  se  distingua 
ar  son  savoir  et  ses  talent.  Le  cabinet 
'histoire  naturelle  de  cette  ville  doit  à 
ses  soins  le  grand  nombre  d’articles  qu’on 
y admire  aujourd’hui. 

GiOVANNINI  (Jacques -Marie), 
peint,  et  grav.  bolonais  , né  en  1667  , 
grava  en  ao  feuilles  , \ejameux  Clotire 
de  Saint-Michel  in  Bosco , peint  par 
Louis  Carrache.  llgiava  aussi  eu  ta  feuil- 
le* la  Coupole  du  Corrcgc.  Le  duc  de 
Parme  le  chargea  de  graver  les  médailles 
d’or  et  de  bronze  des  anciens  emper.  , 
an  nombre  de  7 taille.  11  en  avait  déjà 
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gravé  a mille  formant  7 vol.  avec  de  sav. 
notices  du  père  Paul  Podnui , jés. , loi  s- 
qu’il  ni.  en  171;.^,  1 J 

GIRALD1  (Lilio  Gregorio)  , savant 
dans  les  langues,  dans  la  connaissance 
de  l'antiquité  et  dans  les  rmilhéinat. , né 
à Ferrare  en  t 578,  où  il  ni.  en  i55a.  La 
plupai  l d«s  écrits  de  ce  savant  ont  été 
recueillis  h Leyde  en  1(196,  a vol.  in-fol. 
Les  princip.  sont  : Sy  ntagma  de  Diis 
gentium  ; tlistoire  des  Poètes  grecs  et 
Lit  ins.  Ce  le  des  Poètes  de  son  terns;  scs 
Poésies^  Lyon,  i536,  in-40. 

GIRALDI-C1NTRIO  ( Jian-Bapt.), 
Giraldus  Cinthius  poète  distingue,  ne 
h Fcrrarr  en  i5o4»  oiril  111.  en  1873,  fut 

Prof,  de  b.-lett.  à Turin , et  de  rljet.  à 
avic.  11  est  aut.  de  neuf  'J ragédies , Yc-  j 
nise,  i583,  in-8°,  dont  la  mcîll.  est  l’Or-  i 
bêche  ; un  poëiue  intitulé  : /.rco/e,  Mo- 
dène  , i557  , *n-4°i  Hecatommithi  ncl  ' 
Monteregali  appicsso  Lionardo  Tor- 
rent ino , i56fi,  a vol.  in-$°  , tradnit  en 
fr. , Paris,  i583,  a vol.  in-8°.  11  a donné 
«n  latin  des  Poésies  et  V Histoire  d*  An- 
dré  Doria  , Leyde,  1696 , a vol.  in-fol. 

GIRARD  (Guillaume  ) , archidiacre 
d’Angoulème , secrétaire  du  duc  d’Epcr- 
non.  Après  la  mort  de  ce  duc  , il  donna 
sa  V’ie  on  des  Mémoires  pour  sa  vie , d’a- 
bord à Paris,  i655,  in-fol.,  puis  h Rouen, 
i663, 3 vol.  in-ia,  réitnpr  en  î^JOjen 
4 vol.  in-ia.  11  a traduit  les  Ofïuvres  de 
Louis  de  Grenade,  10  vol.  in-8°,  ou  a 
vol.  in-folio. 

GIRARD  (Albert),  habile  géomètre 
hollandais,  publia  vers  l’an  1679  un  li- 
vre intitulé  : Invention  nouvelle  en  al- 
gèbre. 

GIRARD  ( Jean-Baptiste)  , jés.  , né 
à Dôle , devint  fameux  par  le  procès  qu'il 
eut  à soutenir  avec  Marie-Thérèse  Ca- 
dière , fille  d’environ  ao  ans,  sa  péni- 
tente , qui  le  fatiguait  par  ses  visions  4 
son  directeur  eut  l'imprudence  de  s'en- 
fermer avec  elle , dans  le  dessein  de  voir 
ce  prétendu  miracle,  et  chercha  îi  se  dé- 
barrasser de  sa  péui tente.  La  Caditrc  , 
piquée,  choisit  un  autre  directeur  ; elle 
s'adressa  à un  carme, ennemi  desjésuites. 
II  engagea  cette  fille  ?«  faire  une  déposi- 
tion , dans  laquelle  elle  déclara  que  le 
P.  Girard,  après  avoir  abusé  d'elle,  lui 
avait  fait  perdre  son  finit  $ elle  l’accusa 
d'enchantement  el  de  sortilège.  Le  par- 
lement d’Aix  , qui  jugea  cette  affaire  en 
1731  , déchargea  le  P.  Girard  de  l'accu- 
sation 5 mais  il  fut  envoyé  h DMe  par  scs 
supérieurs  , où  il  m.  recteur. 

GIRARD  ( Gabriel)  , ne  à Clermont 
en  1G78  , d'abud  chanoine*  de  Nolre- 


GIRO 

Dame  de  Mont-Ferrand  , ensuite  anmôn. 
de  la  duchesse  de  Bén  i , fille  du  légent  , 
eut  l^gsplacc  d'tnterp.  du  roi  pour  les  lnng. 
escJavonnc  et  russe,  fut  membre  de  l’uc&d. 
franc,  en  1744  1 10 • h Paris  en  «748.  On  a 
de  lui  : Synonymes  français  , leurs  dif- 
férentes significations  , et  U choix  qu'il 
en  faut  jaire  pour  parler  avec  justesse , 
in-i»  : une  Grammaire  , sous  le  titre  de 
Principes  de  la  langue  j rancaisc , 1747, 
vi  vol.  in-12. 

GIRARDET , peintre  du  roi  de  Po- 
logne Stanislas,  et  l’un  des  membres  de 
l’acatL de  peinture  de  Paris,  né  h Luné-  . 
vdle  en  1709,  et  m.  & Nancy  en  1778  , 
fut  le  meilleur  élève  de  Claude -Charte s. 
il  rendit  service  h sa  patrie  par  les  ins- 
tructions gratuites  qu’il  donnait  de  son 
art.  Ses  compatriotes  lui  ont  érige'  un 
monument  dans  l'église  de  Su-Sebastien 
à Nancy.  _ 

GIRARD  IN  ( Patrice  PicrsrieJ,  An- 
glaW,  doct.  de  Sorb. , m.  en  1764  , Agi?  ‘ 
de  90  ans  , est  auteur  de  la  Préface  de 
l’ouvrage  du  docteur  Atterbury  , intit.  : 
De  verd  et  non  interruptâ  successions 
episcoporum  in  Anglid , in-4°. 

G1RARDON  (François)  , sculpt'.^é1 
arebit. , ne'  h Troyescn  i6a8,  ni.  à Paris 
en  1715,  membre  de  l’tcad . ne  pein turc , 
s’acquit  nnc  si  grande  réputation  , que 
Louis  XIV  l’envoya  k Rome  pour  étu- 
dier les  chef s»d’a*u  vie  anciens  et  niod. 
De  retour  en  France,  il  orna  de  scs  ouvr, 
en  marbre  ou  en  bronze  les  maisons 
royales.  Après  la  m.  du  peint.  Le  Brun  , 
LouisXlV  lui  donna  la  charpç  d’inspec- 
teur-gén.  de  tous  les  morceaux  de  sculp- 
ture. Les  plus  célèbres  de  ses  ouvr.  «ont  : 
le  magnifique  mausolée  du  card.  de  III- 
che/ieuf  qui  est  h présent  au  Musée  de# 
Monu mens  franc,  j la  statue  équestre  de 
Louis  A LL'' y où  le  héros  et  le  cheval 
étaient  d'un  seul  jet  5 dans  les jardins  de 
Versailles,  V l'.nléve  ment  de  Prose rpinc 
par  Pluton , etc. 

GIRALDFAU  {Bonav.  ),  jes. , né  à 
Saint-Vinccnt'*uivJaèd , m.  en  1774*  On 
a de  lui  : Méthode  pour  apprendre  U 4 
langue  grecque  t 1701  , 5 part,  in- 19  j 
Prasis  lingutfrHtcrce , La  Rochelle,  1757, 
ùi-4°  ; Histoires  et  Paraboles  du  Père 
Don  aventure , Paris,  17GG  , 111-1514  VP- 
vangile  médité  , Paris  , 1773 — 1774  , la 
volumes  in-ia. 

GIRAULT  (Bénigne)  , médecin,  né 
à Anxonne  en  1735  , ou  il  m.  en  179$ 
Il  a écrit  hesticoiip  de  Mémoires  et  de 
Dissertations  sur  la  médecine  pratique 
cl  sur  les  fièvres  intermittentes. 

GIROD  ( J.-F.-Xav.  ),  mû).,  né  eu 
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YÇÎS , près  de  Salin»,  exerça  son  arl'i  Be- 
xanorn.  Il  *c  signala  surtout  contre  le» 
épidémies,  sur  lesquelles  il  envoya  nn 
Inné  mémoire  à la  société  de  médecine 
de  Paris, donlil  etaitmembre.il  ni.  vic- 
time de  son  îèle  en  iç83.  Le  roi  l’avait 
anobli.  11  fntnn  des  prem.  qui  introduisit 
l'inoculation  dan»  sa  patrie. 

GIRON  ( D.  Pierre  ) , duc  d’Ossone , 
iau  d’une  famille  d’Espagne  ; il  fut  vice- 
roi  de  Sicile  en  t6n  , ensuite  vice- roi  de 
Naples  en  1626.  La  vice-royauté  de  Na- 
ples lui  fut  continuée  pour  trois  ans.  Ce 
rut  dans  cette  année  qu’on  découvrit  la 
fu mens-  conspiration  contre  Y enise  j le 
duc  d'Ossone  fut  soupçonné  d'avoir  pris 
part  aux  préparatifs  qui  se  firent  pour 
Texéeurion  de  ce  projet  exécrable  ; il  m. 
en  prison  dans  la  3'  année  , sans  qu’on 
iui  eût  prononcé  sa  sentence.  Sa  rie  a été 
écrite  parGrégorio  Leli. 

GIRONCOL1  RT  ( Henri-Antoine  Re- 
gnard de  ) , conseiller  et  chevalier  d’hon- 
neur au  bureau  des  finances  de  la  géné- 
ralité de  Met»  et  Alsace  , né  à Nancy  en 
tçiq,  professa  la  rhétorique  et  la  phi- 
losophie chexles  jésuites,  line  ode  qu’il 
pnMu  sur  la  naissance  de  Joseph  , ar- 
chiduc d’Autriche;  , depuis  empereur  , le 
Ironflla  avec  la  société.  On  a de  lui  : 
Traité  historique  de  l étal  des  trésoriers 
de  France,  etc.  , Nancy  , 1776  , in-j°  ; 
des  Mémoires  , in-fol.  , contre  un  droit 
quel?  chapitre  de  cette  ville  avait  usurpé 
«r  le  commerce  j ils  parurent  en 
i;5o,  iç5t. 

GÎROW-G ARG1  AS  ot.Loàtsa  , cé- 
lèbre archer,  de  Tolède  , né  il  Talavcra 
eu  Espagne  , appelé  ii  la  cour  de 'Philippe 
Il , rjeti  le  fit  son  aumônier , lui  confia  Fé- 
lin ration  dé  l’infant  d’Espagne  , son  fils, 
tl  le  plaça  ensuite  sur  le  siège  de  Tolède  ; 
il  ra.  six  mois  après  en  i S09.  Ce  prélat 
«voit  publié  en  tôgj  , in-fol.,  une  nou- 
velle Collection  des  conciles  d? Espagne, 
aveedes  notes. 


GfROUST  (Jacques  ) , jé», , cél.  pré- 
dicateur, né  h Bcauforl  en  1624  , in.  h 
Paris  en  1689.  Le  P.  Bretonneau  publia 
•es  Sermons  , Paris,  1704,  5 v.  in- 12. 

GIROLS  T (N.  ) , mnsic.  de  la  cha- 
pelle do  roi  b Versailles.  On  lui  est  rede- 
vable de  la  magnifique  musique  du  Re- 
gin a écrit.  La  revolul.  de  îçaqluiarant 
fait  perdre  ses  places  et  sa  fortune , û fut 
• trop  heureux  d'obtenir  la  place  de  con- 
cierge du  château  de  Versailles.  11  com- 
posa des  chants  civiques  pour  les  fêtes 
Monnaie»  cl  décadaires:  c’est  i lui  qu’on 
«u  redevable  du  bcauebant  de  ce  mor- 
«*«i  si  connu  : y ans  ne  reconnaissons 
Ton.  Ifs 
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sotte  F empire  des  lois,  etc,  11  m.  en  irKq, 
vendant  du  lait  et  du  miel  au*  hahuaiis 
de  Versailles. 

GIR  l’IN  (J.),  jeune  peintre  de  beau- 
coup d’espérance  , né  en  iec3  , m.  en 
1802.  Il  a peint  le  paysage  1 l'huile  et  en 
détrempe.  Les  Panorama  de  Londres  , 
et  ries  y nés  de  Paris  qg’il  a exécuté» 
sont  des  tableaux  admirables.  Quelques- 
uns  des  derniers  ont  été  gravés. 

0IR1'  ( Louis  ),  né  à Paris  en  i5g5  , 
où  il  m.  en  tGfiô  , nv.  au  pari,  et  au  con- 
seil , memb.  de  l’acad.  franc. , se  fit  con- 
naître par  scs  traductions.  On  distingue 
celles  de  V Apologétique  de  TeciulUcn  ; 
de  I Histoire  sacrée  de  Nulpice  Sévère  5 
de  la  Cité  de  Dim  de  St.  Augustin;  des 
'F.ptlres  choisies  de  ce  père  ; du  Dialogita 
des  orateurs  de  Cicéron,  in-4°  ; de  l’f}- 
nion  de  l'Eglise  cl  de  l’Etal  d'Isaac  Ha- 
bert , Paris  , 164 1 , in-8®. 

GIRY  ( François),  fils  du  précéd. , né 
h Paris  en  »635,  m.  en  1688,  entré  dans 
l’ordre  des  minimes  , en  devint  provin- 
rial.  Son  plus  grand  ouvrage  est  uoe  Vie 
des  Saints  , 2 vol.  in-fol.  Le  P.  RafTroA 
a écrit  sa  Vie  , 1691 , in- 12. 

GISBERT  Biaise)  ,jés.  , né  i Cahot» 
en  1C57  , prédicat,  cét.  à Montpellier,  m. 
en  1731.  On  a de  lui  : l 'Art  ti  élever  un 
priiice,  in  4’  , rcintpr.  en  1G88  en  % vol. 
to-t  2 , sous  ce  titre  : Y Art  déformer  ta- 
pât et  te  cœur  d'un  prince  ; la  Philoso- 
phie du  Piince , Paris , 1688 , in-8°,  etc. 

GISCALA  ( Jean  de  ) , était  un  bri- 
gand qui  exerça  les  , plus  horribles  cruau- 
tés pendant  la  guerre  de*  Juifs  contre  le» 
Romains.  Après  la  ruine  de  la  ville  etdu 
temple  de  Jeiusaleni , Jean  de  Giscala  se 
cacha  dans  des  egoùts  , où  il  fut  trouvé 
au  bout  de  quelques  jours.  Titus  ne  la 
condamna  qu’à  une  prison  perpétuelle. 

G1SCON  , fils  d.'Himilcon  , général 
carthaginois , fut  bauni  de  «a  patrie  par 
une  cabale  , et  rappelé  ensuite.  On  lui 
permit  de  se  venger  de  set  ennemis  ; mai» 
■1  se  contenta  de  les  faire-  prosterner  par 
terre , et  de  leur  presser  le  cou  sous  uu 
'de  ses  pieds,  pour  leur  montrer  que  |n 
Vengeance  la  plus  digne  d’un  gr.  homme 
est  d’abattre  ses  ennemis  par  ses  vertus  et 
de  leur  pardonner.  L’an  309  av.  J.  C. , il 
fut  gén.  d’une  armée  pour  la  Sicile , fit  U 
guerre  aux  Corinthien»  et  couclut  nue 
paix  avantageuse. 

G IN  K K.  F.  f Paul -Tint  rri  ) , né  b Ham- 
bourg en  1741  , où  il  111.  en  1 798,  »e  dis- 
tingua dam  la  médecine  et  le»  sciences 
naturelles.  Ses  princip.  ouvr.  roulent  sur 
la  botanique.  Linuéc  , son  maître , fai- 
sait si  grand  cas  de  lui , qu’il  consacra  sou 
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nom  dans  une  des  dénominations  dont 
cette  science  lui  est  redevable. 

GISSEL1N  ou  GhisElik  (Victor), 
rnéd.  des  Pays-Bas,  ne  en  i5{3  à Stant- 
fort  en  Flandre,  se  uxa  il  Dunkerque  , où 
il  m.  en  1591 , a laisse  divers  ouvTaees  en 
prose  et  en  vers.  En  1:164  , il  publia  les 
GE  uvrrs  Je  Prudence,  avec  des  notes  ; 
J'.pistoUi  de  hydrargyri  u su  ad  Mar- 
tinum  Everarlum  , Antverpix  , iSjy  , 
in-8°,  avec  Joannis  Fernelii  de  Luis  re- 
nereœ  , sive  morbi  gallici  curatione 
liber. 

GIULANO  de  Matâivo  , sculpt.  et 
archit.  florentin, né  en  i3jy,  m.  h Naples 
en  1 f"1  employé  à Rome  par  le  pape 
Paul  II.  11  construisit  à Naples  le  ma- 
gnifique palais  de  Poggio  Reale , et  em- 
bellit cette  ville  de  plus,  autres  édifices. 
Le  roi  lui  fit  faire  de  superbes  obsèques. 

GIULINI  ( George  ) , ne  à Milan  en 
1^14 , doct.  en  droit  k Pavie,  fut  bisto- 
nogr.  et  présid.  des  archives  ; il  m.  en 
1780.  On  a de  lui  : Memorie  spettanti 
alla  storia  e al  govemo  di  Milano  ne * 
secoh  bpssi  ; Continuazionc  de  l/e  sud- 
dette  memorie  , etc.  ; Dissertnzione  di 
Ciu/ia  Drus  ilia  , fig/iuola  di  Germa - 
nico  : Raginnnmento  sopra  l anfitcalro 
di  Milano  ; Rime , orazioni , etc. 

GlUNTINI  ( M.  Francesco)  , Flo- 
rentin , theol.  et  mathématic.  du  i6e  s.  , 
fut  d’abord  carmélite»  vint  en  France, 
on  il  abjura  la  religion  catliol,  Il  devint 
correct,  de  Timprim.  desGiuuti  à Lyon. 
Rentré  dans  l’église  catbol.  , il  ni.  en 
1590  , li  68  ans.  11  a écrit  des  ouvr.  de 
théol.  , in-4°  î un  Spéculum  astrologue , 
Liigduni  , i58i  , 3 vol.  in-fol.  ; cl  un 
Tiaité , en  français  ; sur  la  Comité  qui 
parut  en  1^77,  hi-8°. 

GIVRE  ( Pierre  le),  tned. , né  en  1618 
Il  Charly,  près  de  Chuteau-Thierri , ni.  en 
1684  à Provins  , où  il  exerçait  son  art, 
«st  auteur  du  Secret  des  cour  minérales 
acides,  168a,  in-ia;  Traité  des  eaux 
minérales  de  P rovins  , 1659,  w-ia. 

GIZZABELLO  (Nicolas-Ànt.  ) , av. 
«tconscill.  du  roi  a Naples  dans  le  17e  s., 
« fait  imprimer  : Aurea  de • isioncs  S\ 
rcg.  consilii  neapol , in  duos  libr.  dL- 
tributœ. 

GLABER  ( Rodolphe  ) , bénéd.  sous 
les  règnes  de  Robert  et  de  Henri  [pr,  rois 
de  France.  11  cultiva  la  poésie.  Son  ou- 
vrage principal  est  une  Chronique  ou 
Histoire  de  France  , adressée  à l’abbé 
Odilon. 

GLACAN  ( Neil  A «Glacan  ) , Nclla- 

nus  <» /aconits  , né  à Donagall  en  Irlande, 
prof,  la  méd.  à Toulouse  , et  à Bologne, 
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où  il  m.  On  a de  lui  : Tractatu»  de  veste , 
seu  b revis  Jaciiis . et  experta  met  ho  dus 
curandi  pestetn  , Tolowe  , 1639  , in-ia  ; 
Cursus  medicus  libris  tredecim  propo  - 

situs , Bologne , i655  , in-4°. 

GLAIN  ( N.  de  Saint-  ),  ué  à Li- 
moge* vers  i6ao,  se  retira  en  Hollande, 
pour  y professer  avec  plus  de  liberté  la 
religion  réformée.  Les  armes  et  les  let- 
tres l’occupèrent  tour  à tour.  Après  avoir 
servi  dans  les  armées  eu  qualité  de  ca- 
pitaine de  la  république  , il  travailla 

guidant  quelque  tems  h la  Gazette  de 
ollande.il  induisit  en  franc,  le  fameux 
1 ractatus  theologico  -poli  tic  us  , sous  ce 
titre  : La  Clef  du  sanctuaire  , Leyde  p 
1678,  et  le  fit  paraître  ensuite  sous  ce 
titre  : Traité  des  cérémonies  supers- 
titieuses des  Juifs  , Amsterdam  , 1678  j 
et  enfin  il  l’intitula  Réflexions  curieuses 
d'un  esprit  désintéressé  sur  les  matières 
les  plus  importantes  du  salut  , Co- 
logne , 167b, in- 12  , avec  ces  trois  titrea 
réunis. 

GLANDORP(Matthias),  né  à Cologne 
en  1595 , chirurg.  et  méd.  h Brème,  où  il 
m.  en  1640,  phya.  de  la  rcpubl.  Il  a pub.  k 
Londres  en  1 739,  sous  ce  titre  : Glandorpi 
Opéra  omnia  , nunc  simul  collecta  et 
plurimùm  emendata.  Son  éloge,  à la  tète 
de  ce  recueil,  renferme  plus.  Traités  cu- 
rieux sur  les  Antiquités  romaines. 

GLANDORP  (Jean) , sav.  allemand  , 
né  à Munster  , rn.  h Marpurg  en  i564  , 
prof,  d’hist. , a laissé  : Sylva  carminum. 
elegiacorum  ; Dcsciiptio  gentis  Anto- 
niœ;  fa  mi  lise  J uliœ  gentis  ; Distica  sa- 
cra et  mora/ia. 

G LAN  VIL  (Joseph),  né  à Pli- 
mouih  en  i636  , membre  de  la  société 
royale,  chapelain  de  Charles  II  ,et  cha- 
noine de  Worccstcr.  Il  m.  en  1680  ^ 
Bail» , dont  il  était  curé.  Ses  princip.  ou- 
vrages , en  anglais,  sont  : De  la  vanité 
de  décider  , 1661  , in-ia,  Lux  orient  a - 
lis;  Scepsis  scirntijica  , i665  , io-q0  j 
des  Semions , un  lissai  sur  l'art  de  prê- 
cher ; Philosophât  pia , Londres,  1071, 
in-8°  5 divers  écrits  contre  l’inCrcdulitéj 
une  brochure  curieuse  et  rare,  intitulée  : 
F.loge  et  défense  de  la  raison  en  ma- 
tière de  religion . 

GLANVILLE(Barth.),  gentil)*,  angl. , 
cordelier,  composa,  vers  le  mil.  du  i4*  s.  , 
De  proprirtatibus  rerum  , eu  ^livres, 
Cologne  , 1481  , petit  in-fol.  , ouvrage 
ifui  a été  imprime*  plus.  fois. 

GLAPHYR A , femme  d’Arcbélafis  , 
gr. -prêtre  de  Bclloneà  Coniane  en  Cap- 
padoce  , célèbre  par  sa  beauté  et  pat  le 

comuicrccqu’clk  eutavccMiuc-Autoiuc, 
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obtint  de  ce  général  le  royaume  de  Cap' 
padoce  jsour  les  deux  fils  , Sisinna  et 
Archdaoj , i l’exclusion  d'Ariarathe. 

GLAPHYRA  , petite-fille  de  la  pré- 
cédente, et  fille  d’Arebeiaüs,  roi  de  Cap- 
padoce  , épousa  Alexandre,  fils  d’Héi ode 
et  de  Marianne.  Elle  mit  la  division  dans 
la  famille  de  son  beau-père  , et  causa  la 
mort  de  son  époux.  Hcrode  , ayant  prisé 
de  la  rie  Alexandre  , renvoya  Glaphyra 
b son  pire  Archélaiia  , et  retint  1rs  deux 
enfans  que  son  fils  avait  eus  d’elle.  Ar- 
cbélaüs,  fils  d’Hérode,  en  devint  si  amou- 
reux , qne  pour  l’épouser , il  répudia  sa 
fraime.  Glaphyra  m.  quelque  terni  après 
ce  second  mariage. 

GLASS  (Jean),  capitaine  d’an  vais- 
seau marchand  anglais  , fut  massacré  , en 
1765 , sur  les  côte»  d’Irlande  , avec  sa 
femme  et  ses  enfans.  U a laissé  une  Des- 
cription de  Ténirife. 

GLATIGNY  (Gabriel  de) , né  k Lyon 
en  tfigo  , où  il  est  m.  en  1^55  , premier 
avocat-général  de  la  cour  des  monnaies  , 
et  memb.  de  l’acad.  de  Lyon.  On  a pu- 
blié b Lyon , en  i , un  Recueil  de  tes 
ouvres  posthumes,  in-ia,  qui  renferme 
se»  Harangues  au  Palais,  et  ses  Discours 
academiques. 

GLAl/BERT(  Jean- Rodolphe),  Al- 
lemand , chimiste  dans  le  17"  s.  , se  fixa 
k Amsterdam.  Ses  œuvres,  en  allemand, 
soutint!!.  Glaubetus  concenlratus,  tra- 
duit en  anglais,  Londies,  1689,  1 vol. 
io-fol.  On  a de  loi , en  latin  , Furni  phi- 
losophies , i658,  a vol.  in-8°,  trad.  en 
franc.  , a roi.  in-8°. 

GLAUCUS  ( mylhol.  ),  pêcheur  cé- 
lèbre dans  la  mythologie , ayant  tin  jour 
renia  rryué  que  les  poissons  qu’il  posait 
•ut  une  certaine  herbe  reprenaient  de  la 
force,  et  se  rejetaient  dansl’eaa,  s’avisa 
de  manger  de  cette  herbe . et  sauta  aus- 
sitôt dans  la  mer  j mais  il  fut  métamor- 
phosé en  triton  , et  regardé  comme  an 
dieu  marin. 

GL.AZ.EBROOK  ( James)  , prédicat, 
de  St.-James-Latchford  en  Lancaster- 
shire , m.  k Belton  en  l8o3 , a écrit  : De- 
fence  of  infant  baptisnso  in  antwer  to 
GM.  fFahefield. 

GLE1CHEN  ( le  baron  de  ) , m.  en 
1807  A Aatisbonne  , où  il  résidait,  est 
ant.  des  Hérésies  métaphysiques . 

GLE1M , poète  allemand,  célébra  les 
victoires  et  les  exploit»  de  Frédéric-le- 
Grand  , roi  de  Prusse.  Il  se  cachait  sou- 
vent dans  ses  écrits  sons  la  désignation 
dt grenadier  prussien.  Il  m.  b Halberitadt 
«a  ibo3  , k l’âge  de  84  an». 

GlEN  ( Jean  de  ),  imprim.  et  gra». 
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en  bois , né  k Liège  vers  le  milieu  du 
16*  s. , a donné  un  livre  curieux  et  rare  , 
iotit.  : Des  habits , mœurs , cérémonies, 
façons  de  faire  anciennes  et  modernes  , 
avec  les  portr.  des  babits  taillés,  Liège, 
1601 , iu-8°,  orné  de  io3  figures  de  son 
invention.  Il  a encore  laissé  : Les  mer- 
veilles de  la  ville  de  Rome , fig. 

GLENDOWER  (Owen),  cél.  Gal- 
lois , né  en  t354,m.  en  i<ji5  , combattit 
Henri  IV  d’Angl.  pendant  14 ans, comme 
usurpateur  delà  couronne. 

GUCAS  on  Gltcas  ( Michel  ) , his- 
torien grec  , passa  une  partie  de  sa  lie 
en  Sicile  : il  est  connu  par  des  Annales 
depuis  Adam  jusqu ’4  Alexis  Comnène. 
Il  to.  en  1 1 18.  Le  père  Labbc  enadonné 
une  édition  au  Louvre  en  16G0,  in-fol., 
en  grec  et  en  latin.  La  traduction  est  da 
Leunclavius. 

GL1SCENTI  (Fabio) , philos.  et  mé- 
decin  du  17e  s. , né  b Vcstone,  près  de 
Brescia,  m.  b Venise  vers  l’an  ifiao,  a 
laissé  plus,  ouvrages  tant  en  latin  qu’eu 
italien.  Laurent  Strauss  a trad.  de  l'ita- 
lien , sous  ce  titre  : Tractatus  de  lapide 
philosophorum  , Giessæ,  1671  , in-8°. 

GLISSON  ( François  ) , prof,  royal  de 
raéd.  b Cambridge,  ni.  b Lond.  en  1677, 
dans  un  Age  avancé.  Ses  princip.  ouvr. 
sont:  De  morbo  puerili , Ley*de , 1673, 
in-8°  ; De  ventriculo  et  intestinis , Lon- 
dres, 1676,  in-4”  ; Anatomia  hepatis  , 
Amsterdam  , iG65 , in-ia. 

GLOUCESTER  (Robert)  , le  plus 
ancien  des  poètes  anglais,  riv.  au  terni 
de  Henri  lf,  et  m.  très-Agé  au  commenc. 
du  règne  da  roi  Jean.  Camden  vante  son 
génie  et  cite  plus,  strophes  de  lui. 

GLOVER  (Richard) , poète  anglais, 
né  en  1713,  ra.  en  1785.  Il  a pnb.  son 
{roëtne  tic  Léonidas , Londres , 1737 , 3 
vol.  io-8® , trad.  en  franc,  par  Bertrand  , 
1738  , in-13  ; deux  tragédie»,  Roudicée 
I et  Médée  ; VAthcnaide  , poème  en  34 
chants , qui  n’est  qu’une  espèce  d’his- 
toire d’Athènes. 

GLUCK  (Christ.),  chev. , de  J’acad. 
de  musique  de  Paris,  né  en  1713  dans  le 
Haut-Palatinat.  11  passa  en  Italie,  et  s’é- 
tant fixé  b Milan,  il  étudia  la  composi- 
tion sous  J.-B.  San-Martino , maître  de 
la  chapelle,  et  fit  exécuter  son  premier 
opère.  Se  trouvant  b Venise  en  1743,  il 
y donna  son  Démélrius.  D’Italie  U passa 
en  Angleterre,  où  il  porta  son  opéra  de 
la  Chute  des  géons.  Revenu  A Vienne,  il 
y séjourna  longtems.  Après  avoir  obtenu 
des  succès  en  Allemagne,  il  vint  b Paris 
en  1774,  b 60  ans,  et,  malgré  toutes  le* 
cabales , il  parvint  b faire  jouer,  en  1 7 76 , 
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ion  Iphigénie  f»  Attlile  t Orphée  rf 
Eurydice:  A/restt.  opéra  en  3 actes,, 
imite  de  celui  de  l’ilal.  C'alsabigi  : Ar- 
mUJe  ; Echo  et  Narcisse,  opéra  en  3 uct.  ; 
le  Si #e  de  Cythère,  etc.  Sur  la  tin  de  «a 
vie , Gluck  se  retira  à Vienne,  où  il  fnl 
visi té, en  ijtla,  par  l’emp.  de  Russie  Paul 
Pctrowitz  et  sou  épouse.  11  est  ni.  dans 
Cette  ville  le  17  nov.  i^8e,  laissant  une 
fortune  considérable. 

GLYCÈRE  ( Flavius -Glycc»  ins  ) . 
avait  eu  des  emplois  considérables  dans 
le  palais  des  empereurs  d’Oceident.  Do- 
miné par  l’ambition,  il  se  lit  donner  le 
titre  d’Auguste  à Ravennc,  an  conitnenc. 
de  mars  4^3,  et  repoussa  les  Ostrogotlis 
à force  de  présens.  11  se  croyait  affrrmi 
sur  le  trône  , lorsque  Léon  , eroper.  rl’O- 
rient . fit  élire  Julius  Népos,  qui  marcha 
vers  Rome,  V entra  le  xj  juin  474»  el 
surprit  Glvcère  snr  le  port  de  cette  ville. 
Repos,  ne  voulant  pas  tremper  ses  mains 
dans  son  sang,  le  fit  renoncer  à l’empire 
et  sacrer  évéque  de  Salonc  en  Lia  lin,  1 tic. 
Glycére  tu.  Vers  l’an  480. 

GMELIN  ( Jean-George  ) , botan.  et 
niéilecin  allem. , né  à Tubingon  en  1709, 
ni.  en  l"5o,  membre  de  l'académie  de 
Pétersbourg , a publié  : Flora  Stherica , 
ou  üistniii  planlarum  Siberiœ , !\  vul. 
in-40.  M . je  KeraUocn  a donné  une  tra- 
duction française,  ou  plutôt  un  extrait, 
en  1767. 

GMELIN  (Samuel  Gottlieb),  de 
Pacad.  de  Pétei  sboure , neveu  du  précéd. 
et  fils  d’un  méd.  de  Tubiilgen , oti  il  na- 
quit eu  1745,  ni.  dans  un  village  du  Cau- 
caseen  >774-  H fit  divers  voyages  pour 
Se  perfectionner  dans  l’hist.  naturelle.  Sa 
première  course  se  dirigea  snr  les  bords 
de  la  sner  Caspienne , qu’il  visita  en  1770 
et  1771,  ensuite  les  provinces  occculcnt. 
de  la  Perse,  jusqu!»  l'embouchure  du 
K/  r;  il  fut  fait  prisonnier  par  le  kau 
Usmcy , comme  il  se  rendait  par  terre  de 
Derbent  I»  Kislar,  forteresse  russe.  On 
trouve  de  bonnes  obaeiv.  dans  le  Recueil 
de  scs  Forages  en  Russie , .publié  en 
allem.  îi  Péteisb.  en  1771,  3 vol.  in-q®. 
— Guielin  ( Jcan-Fiedéric  ),  son  fils, 
né  en  17  j8,  a Tubingen  en  Souabc,  m. 
S Goltinguc  en  i8n5 , était  un  des  plus 
laborieux  et  des  plus  savans  professeurs 
de  l’unir,  de  celte  ville.  On  lui  doit  un 
gr.  nombre  d’ouv.  sur  la  minéralogie  et 
6ur  toutes  les  parties  de  l’bist.  naturelle: 
un  des  plus  célèbres  est  son  Système  na- 
turel de  I.wnœus , en  3 tomes  divisés  en 
10  parties,  Léipsick,  1 793  > une  Histoire 
de  la  chimie,  etc. 

GOADBY  (Robert),  impr.  anglais, 
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né  !»  Sherhornc , au  courte’  de  Dorset  , 
m.  en  1778,  a donné:  Explication  des 
Ecritures  , 3 vol.  in-fol.  ; 'V  Univers  dé- 
ployé ; Fie  de  llampjy'ldc  Moore  Carew, 
roi  des  mendions . 

GOAR  ( Jacques  ) , dominicain  , né 
à Paris  en  t6oi , envoyé  dans  les  mis- 
sions du  Levant  5 il  y puisa  ce  vaste  fond» 
d’érudit,  qui  paraîtrions  tons  ses  écrits. 
Le  principal  est  l’ Eueologe  des  Grecs  , 
publié  en  1747,  PaT*‘ > in-fol.,  gnre  et 
latin  ; Venise  , 1730  . in-fol.  Le  P.  Goac 
trad.  aussi  quelque»  livres  grecs  de  VHiit. 
byzantine,  qui  font  partie  de  lapréc. 
collrct.  imp.  au  Loirvie.  Il  ni.  en  lo53. 

GOBEL  (Séverin),  tnétl. , oc  en  i53<» 

à Komigéherg , prof,  d'abord  la  pbysiq. 
à Dantxidt,  et  en  t583  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  m.  en  fCii.  On  a de  lui  : De 
aire  ; De  succino  lit  ri  duo  , Zurich  , 
t565,  in-8». 

GOBEL  ( Jean-Baot.  ),  né  à Htmne  , 
en  1711 , cv.  de  Lydoa  < in  partibus),  et 
suffragant  de  l’év.  de  Baie , nommé  dé- 
puté du  clergé  de  Huningue  et  de  Béfort 
aux  ct.-gétiér.  de  178a-  En  *791  il  Yut 
nommé  év.  métropol.  de  Paris , et  il  pu- 
blia une  lettre  pastorale,  dans  laquelle 
il  prouvait  que  les  élections  populaires 
remontaient  au  tems  de  la  primitiveégl. 
Une  faction  de  la  conv.nat.  et  de  la  com- 
mune de  Paris,  voulant  détruire  le  clergé 
sous  le  faux  prétexte  qu’il  portait  ébvunrle 
h la  liberté,  imagina  de  faire  faire,  par 
la  crainte,  la  première  démarche  à l’év. 
de  Paris;  en  conséquence  , une  députa- 
tion de  quatre  memlurcs  et  deux  député*, 
de  laconv.  se  rendirent  à 11  heure»  du 
soir  , le  9 nov.  1793  , ehei  l’év.  Gubél , 
et  lui  enjoignirent , au  nom  du  peuple 
franc,  et  de  la  raison,  de  se  rendrele  lrn- 
demnin,  avec  son  clergé,  à la  baric  de  la 
conv.  pour  y abjurer.  Il»  ajoutèrent  que 
le  salut  de  la  patrie  l’exigeait  .;  qn’tl 
n’avait  à choisir  que  l'abjuration  ou  la 
mort.  Ce  vieillard  employa  le  peu  do 
force  qui  lui  restait  pour  convaincre  la 
députa  tiondel’impossibililé  où  siérait  de 
se  prêter  à une  démarche  aussi  contraire 
à sa  relig.  qu’à  sa  conscience.  N’ayant 
pas  le  courage  de  résister  plus  lnngtems 
aux  menace»  , il  se  rendit  le  lendemain 
à deux  heures  à la  conv.  avec  son  clargé. 
Cinq  mois  après,  ce  respectable  prélat 
fut  arrêté,  et  condamné  à m.  ! ci  3 avril 
1794,  sous  le  vain  prétexte  qu’il  était  de 
la  faction  des  athées.  Trois  des  rm'inVi. 
de  la  commune , qui  l’avaient  forcé  d'ab- 
jurer à la  banc  ue  la  conv.,  furent  dé- 
capités avec  Ini. 

COREL  IN  (Gilles),  teinturier  saut 
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I*  règne  de  François  l*r , denwrsic  an 
fauh-  Sl-Marcua,  à Pari»,  ob  la  maison 
*i  la  petits  rivière  qui  patte  -'iprè»  por- 
tent encore  aupmr 'li'hm  le  nui  -le  G o- 
beL  ns , il  trouva  , il  ce  qu’on  dit , le  se- 
ctet  de  teindre  la  belle  écarlate  , qui  de  là 
s'oinnnmée  Ecarlate  des  Gobe  lins. 

GOBIFN  ( Cbarlet  le  ),  je»,  de  Saint- 
Malo.  seerét.  et  procur.  (les  missions  , 
ra.  k Par  i a en  i 708  , à 55  ans.  On  a de 
lai  : Uist.  des  Iles  Mariants  , ! - no  , 
ia-r»;  le  commencement  de»  Lettres 
curieuses  et  édifiantes. 

GO  Bi  N KT  (Châties),  principal  du 
cnil,  (lu  Plessis,  ne  i>  Saint-Quentin,  in. 
* Paris  en  1690,  âgé  do  77  au*.  Se*  prin- 
cipaux ou*,  sont  : Instructions  de  la 
reunesse  , i655.  in-ia;  Instructions  un- 
is Pénitence  et  sur  la  sainte  Commu- 
nion , in- 1 a ; Instructions  sur  la  manière 
détsulter.  in- 1 a,  etc. 

(jOBlNSIJîG,  chef  des  siks,  secta- 
teurs de  Nanek.  Avant  fait  une  irruption 
daut  les  états  de  Scliah-a’lstu  , sou*,  de 
rindrwtan  , U pilla  la  pro*.  de  Lahuce 
et  t'etapara de  Sarind  en  liai  de  l’bég. 
Assiège  dans  Talvandy  l’année  suiv.  par 
Scbahs’lcm , il  se  saura  seul  ; mais  il 
reparut  après  la  mort  du  vainqueur,  huit 
ans  après  , à la  tête  de  100,000  siks , re- 
tint i Talvandy,  que  le  monarque  in- 
dien avau  rasé  , le  rebâtit , lui  donna  le 
nom  de  Louhtignr  ; mais  après  avoir 
tagaé  pins,  batailles  contre  trois  gouv. 
de  Lalmre  , qui  périrent  succeasiv.  , il 
fut  pris  par  famine,  arec  son  61s,  sa 
le  (unie  et  3oo  siks  qui  restaient  seuls  de 
»on  armée.  Tous  , ainsi  que  lui , eurent 
la  tête  tranchée  l'an  1 1 3 1 de  l'hégire. 

GOCüLKNiUS  (Conrad),  ne  en  i486, 
(tins  la  Weelphalie,  ni.  en,i53q„  a pu- 
blic de  savante»  Antes  snr des  Offices  de 
Cicéron  4 une  nonr.  édit,  de  Lucain  ; 
uae  tradoct.  lat.  de  VUennotime  de  Lu- 
cien , nu  des  sectes  des  philos. 

GOCLKN1CS  (Rodolphe),  niéd.,  né 
4 Wittemberg eu  157a,  ni. en  iGai,  fut 
prof,  de  pbrsiq.  et  de  raath.  à Mar- 
porg.  On  a de  lui  : Urannscopia , Chi- 
ne t copia  et  Metapascapia,  1608,  iq-ia; 
Truc  talus  de  magnelied  curalione  xul- 
nerum,  Francof. , i6i3,  in- ta. 

GOCLENIL’S  f Rodolphe),  ne’  dans 
L courut  de  Warnrcken  i£>4'(  poète  et 
philos.,  fntprof,  de  logique  i Marpurg, 
oa  il  m.  en  i6a8.  Sesprincip.  ou*,  sont: 
Mutellanea  théologien  et  philosnpbica, 
“-S*  ; Concilialor  phUasophicus,  tn-8°  ; 
Idutphtl  aophur  p/ftlonicir,  iu-S°j  Lfii-  I 
con  pk  lojopfiorMju  , in- foi. 

OOLDAW)  (JuuatliM.),  c«L  mtd. 
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angl. , néâGreenwichen  1617,  m.  à Lon- 
; (1res  en  1675,  connu  parqnelques  recettes, 
i ( surtout  par  celle»  des  Gouttes  d'An- 
gleterre , connues  à Londres  sons  le  non» 
de  Gouttes  de  Goddard.  li  a publié  , 
en  1678,  in-4°,  un  li*re  angl.  sur  la 
misérable  condition  d'un  médecin  de 
Londres. 

GODEAU  ( Ant.  ) , év.  de  Vencc  , 
né  ii  Dreux  en  i6o5,  m.  à Vence  en  167a, 

> membre  de  l'acad . franc.  , s'acquit  une 
grande  réputation  à Paris  par  se»  ptédi- 
caiions.  li  écrirait  avec  beaucoup  (le  faci- 
lité eu  prose  et  envers;  mais  on  doit 
plu  tôt  louer  son  intention  dan»  la  poésie 
mie  son  exécution.  Il  aéeritun  gr.nomb. 
«ou*.  de  piété  , sur  l’histoire  ecclésias- 
tique , la  théologie  , etc. , etc. 

GODEAL  ( Michel  ) , prof,  dé  rhé- 
torique au  coll.  des  Grassins  , reet.  do. 
Punit-,  et  curé  de  Saint-Cdme  à.  Paris  , 
in.  à Corbeil  , oit  il  fnt  exilé  , 001736, 
à 80  an».  Le  plus  connu  de  ses  onvr.  est 
une  Traduction  d’une  partie  des  Œuvres 
poétiques  de  Desprcaux  , impr.  à Paris 
en  1737,  in-ix. 

GODEFROY  db  Bouillon  , néav. 
le  milieu  du  it«  s.  , h Basy  , village  du 
Brabant  Wallon  , fils  d’Eustache  II  , 
comte  de  Boulogne  et  de  Lcns  , succéda 
en  1076  à son  oncle  Godefioy-le-Bossu  , 
dnc  de  la  Basse-Lorraine , dans  le  duché 
de  Bouillon.  Il  servit,  avec  valeur,  l'emp. 
Henri  IV  en  Allem.  et  eu  Italie.  11  fut 
nommé  gén.  de  l’armée  des  croisés  ; il 
partit  pour  cette  expédition  en  1096  , 
prit  Nicée  , Antioche  , et  s’empara  d« 
Jérusalem  le  19  juillet  1099,  Les  princes 
croises  le  choisirent  pour  roi  de  Jérusa- 
lem. L’armée  croisée  était  alors  compo- 
sée de  ino.ooo  cavaliers  et  de  5no,ooa 
gens  de  pied  , sans  y comprendre  des  re- 
ligieux. Le  sultan  d'Egypte  envoya 
contre  eu*  4°«,ooo  combattait»  que  Go- 
defroy mit  en  déroute  et  en  tua  plus  de 
100,000.  Cette  victoire  Un  donna  la  pos- 
session do  toute  la  Terre-Sainte.  On  at- 
tendait de  plus  grands  succès,  lorsqu’il 
mourut  le  18  juillet  1100  , après  un  an  de 
règne.  Son  Code  de  lois  a été  imprimé  - 
in-fol.  , Paris , 1690  , sous  le  nom  de* 
Assises  de  Jérusalem.  Les  exploits  de 
Godefroy  ont  été  célébrés  dan»  les  I.a- 
bores  Hercules,  Christian i Godefridi • 
Hultionn,  Lille,  1674,1  in-ia  , et  dan* 
La  Jérusalem  délivrée  du  Tasse. 

GODEFROY  ns  Viibube  , ainsi 
nommé  du- lieu  de  sa  naissance,  chape- 
lain et  secret,  des,  eiup-  Conrad  11!  , 
Frédéric  â'r  , et  HemiVl,  son  61»  , a 

U'iin. 4 uf\Q  Chromt/itcmul.  : PumiIkxh, 
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écrite  en  vers  et  en  prose  , qu'il  dédia 
an  pape  Urbain  111.  Elle  commence  à 
Adam,  et  Unit  en  1186.  La  meilleure 
édit,  eu  celle  de  Hanovre  en  161 3,  dans 
le  Recueil  des  historiens  d'Allemagne  , 
par  Piuoriu*. 

GODEFROY  (Denys),  juriscons. 
ccl.  , né  h Paris  , en  i54<),  d'un  cons. 
au  Chlielet.  11  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  le  parlem.  ; mais  ayant  em- 
brassé la  relig.  réformée , il  fut  obligé de 
se  retirer  h Genève  , et  de  là  en  Allem.  , 
où  il  prof,  le  dr.  11  m.  en  1611  , Âgé  de 
a ans.  Dans  le  gr.  nomb.  de  ses  ouvr.  on 
ist.  : Corpus  juris  civilis.  Les  meil- 
leures édit.  sont  celles  de  Vitré  , 1618  , 
et  d’Elzévir  , i683  , 3 vol.  in-fol.  — 
Godefroy  (Théodore)  , son  (ils  ainé  , 
né  à Genève  en  i58o,  vint  à Paris  en 
160a , et  embrassa  la  religion  cathol. 
Le  roi  le  nomma  conseill.  d'état;  il  m. 
en  16^9  à Munster , °ù  il  était  en  qua- 
lité de  conseill.  de  l'ambassade  de  Fr. 
pour  la  paix  générale.  Ce  savant  6t  de 
grands  recherches  dans  le  droit , dans 
l'histoire  et  dans  les  titres  du  royaume 
de  France.  II  adonné  le  Cérémonial  de 
France  , in-J°  , publ.  ensuite  par  son 
fils  Denis  en  3 vol.  in-fol.  ; Mémoire 
eonremant  la  préséance  des  rois  de  Fr. 
sur  ceux  d'Espagne  , in-4°j  plus.  Gé- 
néalogies de  souverains:  Histoire  de 
Charles  VI  , de  Lonis  XII,  de  Charles 
VIII , etc. , dont  Godefroy  est  édit.— 
Godefroy  ( Jacques  ) , sav.  jurise. , frère 
du  préced. , né  à Genève  en  i58y  , où  il 
m.  en  i65a,  après  avoir  été cinq  foissyn- 
dic  de  sa  patrie.  On  a de  lui  plus,  oitvr. 
estimés.  Les  princip.  sont  : Histoire  ec- 
clesiastique de  Plulostorge  , en  gr.  et 
en  latin , i6ix  , in-4°  : Le  Mercure  jé- 
suitique , i63t  , 3 vol.  in-8°  ; Opus- 
eula  varia  , jurid.  , polit.  , hist.  , cri- 
tien  , in-4°  ; Fontes  juris  civilis,  i653, 
in-4°  , De  diversis  regulis  juris  , t653  , 
in-4°;  De  famnsis  latronibus  investi- 
gandis  , in-  j°;  De  jure  preteedentia  , 
«n-4o  ; De  salario  , in-a*  ; Animait - I 
verùoncs  juris  ci  ri  ’is  ; De  suburbica- 
riis  regionibiis  , in-4°  , Francf. , 1617; 
De  statu  pagannrum  sub  imperaloribus 
christianisa  Léipsick  , 1616,  *n-4°i 
Fragmenta  legutn  Juliœet  Pappiœ  col- 
lecta , et  notis  il! us  t rata  j Codex  Théo- 
dosianus , Léipsick,  in36,  174$,  6 

vol.  in-fol.  j relus  orbis  description 
Grœti  scrip  loris  sub  Constantin  et  Cons- 
tante , imperatoribus , gr.  et  lat. , in-.j°. 

* — Godefroy  ( Denis)  , üls  de  Théodore 
et  neveu  du  precéd. , né  «’i  Paris  en  161 5, 
m.  à Lille,  direct,  et  garde  de  la  cham- 
bre tic»  complet,  en  1C81  , hérita  du 
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goût  de  son  père  pour  l'histoire  de  Fr. 
11  fit  réimpr.  une  partie  de  ses  ouvr.  , 
avec  des  nouveaux  éclaircissement.  De 
ce  nombre  sontdes  Mémoires  et  instruc- 
tions pour  les  afaires  concernant  les 
droits  du  roi , tG65 , in-fol. , qu’on  avait 
attribués  au  chancelier  Séguier.  Les  His- 
toires de  Charles  VI , t653  , in-fol.  ; 
de  Charles  VII , 1661  , in-fol.  : de 

Charles  VIII,  1684,  in  fol.  , magnifi- 
quement impr.  an  Lonvre.  — Godefroy 
( Jean  ) , son  fils  , lui  succéda  dans  lat 
charge  de  directeur  de  la  chambre  de* 
comptes  de  Lille,  et  m.  en  ty3a  , dan* 
un  Âge  avancé.  On  lai  doit  une  édit,  de* 
Mémoires  de  Philippe  de  Commisses  , 
5 vol.  in-8°  ; Journal  de  Henri  III  , 
3 vol.  in-8°  j Mémoires  de  la  reino 
Marguerite , 1713,  in-8°  ; un  Livre 
fort  curieux  contre  celai  du  P.  Guyard  . 
jacobin  , intitulé  ; la  Fatalité  de  Saint- 
Cloud. 

GODEFROY  ( Arnold  ) , né  Â An- 
neberg,  ville  de  Mitnie , en  1ÜG6,  pas** 
à Dresde  , où  il  fit  éclater  son  aversion 
ponr  les  luthériens.  Appelé  à Gieffcn 
pour  y enseigner  l’histoire,  il  pnblia  un 
ouvrage  sur  son  abdication  , forcée  , di- 
sait-il , par  sa  conscience,  sc  relira  ù 
Quedlimbourg  chcx  Jean-Henri  Sprege- 
lius  , dont  il  épousa  la  fille  , fut  prédi- 
cateur de  la  dachesse  douairière  d’F-ise- 
nacb  , inspecteur  à Werben  , et  enfin 

Srcdicant  * Saint-Jacques  de  Serleberg , 
ans  la  Marche  de  Brandebonrg  , où  il 
m.  en  1714.  il  a donné  : Histoire  de 
l'Eglise. 

GODIN  (Nicolas),  méd. h Arras  an 
16'  s.  a publié  la  Chirurgie  pratique  de 
Maistre  Jean  de  f'igo  , docteur  en 
médecine  , etc. , Paris,  i53i  ; Lyon  , 
1537  , in-8°.  On  lui  attribue  uu  Traité 
De  Chirurgid  militari,  trad.  en  fr.  par 
Jacq.  Blondel,  Anvers,  i558,  in-8°. 

GODIN  (Louis),  né  à Paris  en  170!, 
memb.  de  l’acad.  des  sciences  -,  il  a été  le 
chef  des  acad.  qui  allèrent  au  Pcron  en 
1 735,  pour  la  mesure  du  degré  de  la  terre  j 
il  passa  au  service  de  l’Espagne  , fut  di- 
recteur de  l'acad.  de»  gardes-marines  de 
Cadix  , où  il  m.  en  <760.  On  a de  lui  : 
Cinq  années  de  la  Connaissance  des 
Tcms  ; Fable  des  Mcmoires  de.  l'Aca- 
dtmie  des  sciences,  in -4°i  Machines 
approuvées  par  l'Académie,  3 v.  in-fol.  , 
ou  6 vol.  in-4°. 

GODOLPHIN  (Jean),  ccl.  jurise.  an. 
glais,  né  en  1617  en  Cornouailles,  tu. 
en  1678  , fut  , en  |C53  , un  des  trot» 
juges  de  l'amirauté.  Il  est  aut.  de  1 ' A- 
lambic  sacré,  ou  l’Esprit  extrait  de  Ut 
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lettre  ; V Arbre  tacré  , cm  Corpi  de  théo- 
logie , in- fol.  ; Catalogue  de  ce  qui 
forme  l office  du  lord  grand  - amiral  ; 
Ci ue  de  la  juridiction  de  l'amirauté  ; le 
Legs  de  r orphelin  , ou  Abrégé  testa- 
mentaire , io-4°. 

GODONESCHE  (Nicolas  ),  grav.  , 
fut  mis  4 la  Bastille  en  173a,  pour  avoir 
fait  les  ligures  qui  sont  dans  le  livre  de 
Boursier,  lu  Ulule  : Explication  abrégée 
<b<  principales  Questions  qui  ont  rap- 
port aux  affaires  présentes , i~3t,  ia-13. 
On  a encore  de  lui  les  Médailles  de 
louis  XV,  in-fol.  , 1727,  et  eu  1736, 
augmenter*.  11  m.  en  1761. 

GODWIN  (Thomas) , littér.  anglais, 
ne  4 Somerset  en  1587,  m.  en  iG^i- 
On  a de  lui  : cl loses  et  Aarnn  , réim- 
primes 4 Utrerhien  1698,  in-8°j  Abrégé 
des  Antiquités  romaines  , publiées  sous 
le  titre  d'Antie/uitatum  Homanarum 
compendium  , Oxford  , i6l3  , in -4°. 

GODWIN  ( François  ) , cv.  de  Llan- 
da£.  puis  d’Hereforcf,  né  il  Havington  , 
en  rSÀit  , mort  eu  i633.  11  a laissé  : 
De  Prcesulibiu  Anglice  commentarius  , 
Cambridge,  1743,  in-fol.;  Annales 
tT Anglet.  sous  Henri  VUl , Edouard 
VI.  et  Marie  , en  latin,  Londres,  1616, 
in-fol.  ■ [ Homme  dans  la  tune  , trad . 
en  franc. , in- 11.  — Godwin  ( Morgan), 
sua  lUs,  a traduit  ses  Annales  en  anglais, 
Londres,  i63o  , in-fol.  11  y en  a une 
reniera  française  par  Loigny  , Paris  , 

1&J7  , io-4°  . 

GO  D VV  I N (Marie  Wollstoux- 
C1SPT  ) . anglaise  , née  en  1768  à Be- 
»tri y , au  comté  d’\otk , morte  en 
1797.  EUe  publia  : Histoires  originales 
a l’usage  des  enfans ; plusieurs  Tra- 
ductions d 'ouvrages  franc-  et  allem.;  une 
Réponse  aux  Réflexions  de  Burke  sur 
U résolution  française ; et  l’année  sui- 
vante , sa  Dejense  des  droits  des  fem- 
mes , 1790.  Ses  Œuvres  posthumes  sont 
des  Ijeltres  et  des  Fragment  publiés  en 
4 vol.  in-n. 

GOEDART  ( Jean) , naturaliste  an- 
glais du  17e  s.  On  a de  lui:  Métamor- 
phosent et  historiée  naturalis  iusectorum 
partes  très  , etc. , Medioburgi  , 1G68 , 3 
vol.  in-8*  ; De  Insectis  traclatus  in  me- 
thodum  redactus  , et  cum  netulis  editus 
a Martino  lÀstero,  Lond. , i685,  in-8°. 

GOEL1CK.E  ( André- Otton),  méd. 
dltnund  du  17*  s. , professa  son  art  à 
Hiil  en  Saxe  , et  1 Francf.-aur-rOdcr. 
ho  princip.  ouv.  sont  : Uistoria  ana- 
t'*ùr  noua  teque  ac  antiqua  , Haïr 
Maçleburgicz , I7»3,  in-8d,  trad.  en  fr. 
par  Eufcma  ; Uistoria  chirurgiœ  antiqua , 
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ibid. , 1713,  in-80  ; Uistoria  chirurgien 
recentior,  ibid.  , 1713,  in-8°  ; Uistoria 
medirinœ  univcrsalis , qud  celebriorum 
qunrumcunque  medicorum , qui  à pri- 
ntis  artis  nalaübus  ad  nostra  usque  tem- 
porel inclaruerunt , etc.  , Hallis,  1717  , 
1700 , 3 vol.  in-8°  ; Medicina  practica 
ctinica  etjoreruis,  Lipsiar,  1735,  in-4*. 

GOÉRÉE  ( Gillaurae  ) , sav.  libraire 
d’Amsterd. , né  4 Middelbourg  en  i635  , 
où  il  m.  en  1718 , avait  des  connaissances 
sur  tous  les  arts.  Ses  princip.  onv. , écrits 
en  flamand  , sont  : Les  Antiquités  ju- 
daïques , Utrecht,  1700,  a vol.  in-fol.  , 
ornés  de  belles  estampes  ; Histoire  de 
l'église  juive , tirée  des  écrits  de  Moïse  , 
1700  1 4 T°I-  in-fol.  , ornés  d’estampes  ; 
Histoire  ecclésiastique  et  civile , Arnst.  , 
1705,  in-4°,  etc.;  Introduction  à la  pra- 
tique de  peinture  universelle  , in-8*  ; 
De  la  connaissance  de  l'homme  par  rap- 
port à sa  nature  et  à la  peinture , in-8°; 

Architecture  universelle  , etc -Goérée 

( Jean  ) , né  h Middelbourg  en  1670 , fils 
dn  précéd. , cél.  dans  le  dessin.  Il  des- 
sina les  beaux  tableaux  qui  sont  dans  la 
salle  de  t’bùlel  de  ville  d’Amsterdam-,  où 
il  m.  en  1731 . Il  a trad.  en  hollandais 
l’ Histoire  métallique  de  Louis  XIV.  On 
a encore  de  lui  des  Poésies  hollandaises, 
1734  , in-8*. 

GOESIUS  ( Guillaume  ) , beau  - fils 
de  Daniel  Heinsins,  ntùLejdc,  m.  en 
1686,  a publié  des  Annotations  sur  Pé- 
trone , qui  se  trouvent  dans  l’édition  qne 
Burmann  a donnée  de  cet  auteur. 

GOETZE  ( George-Henri } , *élé  lu- 
thérien de  Létpsicli , m.  4 Lubeck  en 
1719,  4 61  ans,  surintendant  des  églises 
de  cette  ville.  Il  a écrit  un  grand  nombre 
d’ouv.  singuliers,  en  latin  et  en  allem. 
Parmi  les  latins  , on  distingue  : Selecta" 
ex  Historid  lilterarid  , Lubeck  , 1709  , 
in-l®,  et  Meletemata  Annebergensia  , 
ibid.,  1706,  3 vol.  in-ta;  De  re/tr/uüs 
Lutheii,  Lcipsick  , 1703,  in-4*. 

GOEZ  (Damien  de) , sav.  portugais  , 
fut  camérivr  du  roi  Emmanuel  , qui  lui 
confia  plut,  négociât,  importantes.  If  te 
retira  4 Lonvain  pour  cultiver  les  lettres. 
Cette  ville  assiégée  , en  i54a  , par  a’i.ooo 
Français , Goez  te  mit  4 la  tête  des  éco- 
liers , fit  des  prodiges  de  valeur  , et  fut 
enfin  pris  par  les  assiégeant.  Lorsqu’il 
eut  sa  liberté,  il  retourna  en  Portugal, 
où  il  m.  en  1596.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  : Legatio  magni  îndorum  impera- 
toris  ad  EmmanuelemLusitaniœ  rettem, 

anno  t5i3,  Louvain  , i53a , in-8“;  Fidts, 
rcligio  , moresque  Æthinpum  , Paris  , 
l544,  io-4°  ) Commenterai  rerum  g es  ta- 
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num  in  Intlin  à Lusitanis  , anno  l538, 
Louvain , i5 19 , in-8®;  Urbis  Vlysipponit 
descriptif)  , Evura  , t55.} , in-4°;  Histoire 
au  roi  fimnuinuel,  en  portugais,  in-fol.  ; 
Chronique  , ibul. , du  prince  don  Juan 
JJ,  in-t'nl.  , etc. 

GOEZE  ( Jean-Atig.-Ëpbraim  ; , cél. 

naturaliste  , ne  en  173»  4 Aacberleben  , 
ministre  à Qnrdlinibourg , où  il  111.  en 
1786,  s’est  distingué  par  ses decouvertes 
microscopiques  , particulièrement  sur 
les  vers  engendres  dans  le  corps  hu- 
main , dont  il  a donne  , en  178a , uue 
Histoire  raisonnée  en  allemaud.  Il  a pu- 
blie , de  1771  4 1781 , ses  Collections 
entomologiques . 

GÜFl'KEDY,  élève  de  Barlholomé, 
peint,  et  grav.  du  17e  s. , égala  son  maître 
par  sa  louche  légère  et  spirituelle,  4 Icx- 
ccplion  du  coloris.  Ses  Paysages  sont 
recherchés. 

GOFRIDY  ( Louis  ) , curé  4 Mar- 
seille , avait  beaucoup  de  goût  pour  les 
livre»  de  magie.  A force  d'en  lire  , il 
s'imagina  au’il  était  sorcier.  11  exerça 
son  prétendu  pouvoir  à se  faire  aimer  do 
la  fille  d’un  gentilb.  nommé  La  Palud. 
Cette  fille,  quoiqu’initiée  dans  les  mys- 
tère» du  sabbat  et  de  l’amour,  revint  4 
elle,  et  se  retira  dans  le  couvent  des  Ur- 
sulincs.  Gofridy  , fiché  d’avoir  perdu  su 
maîtresse  , envoya  une  légion  de  diables 
dans  le  couvent,  ou  du  moins  il  per- 
suada 4 ces  bonnes  religieuses  qu'il  en 
avait  envoyé  ; elles  firent  mille  extrava- 
gances. Le  mystère  éclata  ; et  Gofridy 
fut  brûlé  en  1611.  Plusieurs  années  après, 
sa  maîtresse  reparut  sur  la  sccnc.  Dé- 
noncée au  pari.  d’Aix  comme  sorcière 
elle  fut  condamnée,  eu  i633  , A être  en- 
fermée pour  le  reste  de  ses  jours. 

GOGAVA  ( Antoine-Herman  ) , de 
Grave  dans  le  Brabant , niéd.  et  math, 
du  16e  s.  , passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  en  Italie  , oit  il  mit  en  latin 
quelques  ouvrages  de  Ptolomcc,  d'Aris- 
toxèuc  et  d'Aristote,  qui  ont  paru  sous 
ces  titres  : C.  Jj.  Ptolomrri  tle  jiuliciis 
astrologie"  lib.  jy,  LoTanii,  r5j6,  in-4«; 
Aristoxem  harmonicorum  elementorum 
lihri  y ; Aristotehs  de  objecta  vis  Us 
Jragmentum  , «uni  Pnrphirii  commen- 
tant , Vcnetiis , iS6a,  in-4°. 

GOGUET  ( Antoins  - Yves  ) , né  A 
Paris  en  1716  , était  fils  d’un  avocat , et 
fut  conseil),  an  pari,  de  Paris  , où  il  ni. 
en  1758.  Il  a publié,  de  société  arec  son 
ami  Fngèrc,  l'ouvrage  de  l’Origine  des 
lois , des  arts  et  des  sciences  , et  de 
leurs  progrès  chez  les  anciens  peuples , 
Paris,  17*18,  3 vol.  in-j1’,  rcimpr.de- 
ptiis  «n  6 vol.  iu-ia,  Pâtis,  1778; 
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GOHORRY  (Jacques),  né  A Pari», 
où  il  tu.  en  1576,  prof,  de  raath.  , a 
trad.  en  franc,  les  tomes  to , 11,  tact 
|3  de  Y Amadis  des  Gaules.  Il  est  l’edi- 
tcur  du  Lis/re  de  la  JmUaine  périlleuse , 
avec  la  Chartre  d’ Amour , ouv.  de  poé- 
sie antique,  qui  confient  les  secrets  de  la 
science  minérale , Paris , 157a,  in-8°,  etc. 

GOlS(lcs)  , trois  frères,  bouchers  de 
Paris  , sous  le  règne  de  Charles  VI , vers 
la  fin  du  14*  s.  et  an  commenc.  du  t5e. 
La  France  était  alors  partagée  en  deux 
grandes  factions;  celle  d’Orléans , dite 
des  Armagnacs  , et  celle  des  Bourgui- 
gnons. Ces  trois  bouchers,  auxquels  plu- 
sieurs autres  du  même  métier  se  joi- 
gnirent, prirent  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne , pillant  et  tuant  dans  Paris  ceux 
qu’on  soupçonnait  de  favoriser  les  Ar- 
magnacs. 

GOKELILS  ( F.vcrard  ) , membre  de 
l’ucad.  des  eut  jeux  de  la  nature  , né  A 
Lins  en  t(>3ti , où  il  pratiqua  la  physique 
et  la  méd.  A Gitigcn  dans  la  Souabe, 
a écrit,  eu  allemand,  sur  leçon  , sur  Ut 
colire . et  1rs  maux  qu'elle  produit , sur 
les  effets  du  vin  j relut e , sur  la  morsure 
des  chiens  enragés  ; cl  en  latin  : J'- tu  hi- 
ndou medirn-pmetirum  de  peste , Au- 
guste Viudelicoruui , 1669,  111-8°  ; Con- 
siliorum  et  observationum  medicinahune 
décades  y J , ibid  , tfi&a  , in-8°  ; Gçlti- 
cinium  medico-praelicum , tioe  consilin- 
rurn,  observatianum  et  curatioaum  me- 
dicinahum  novarum  centurùe  duœ  cum 
dtmidui,  Lima,  1707 , in-4°. 

GOLAM-ZOHAL , habile  astron.  ou 
astrol. , flor.  dans  l’Jraq  Agémy  vers  le 
indien  dn  4*  s.  de  l’hégire  ou  du  io* 
de  Père  cltr.  , sons  le  règne  d’AalbAd- 
rd-Doûlet  KhosrAu  le  Bony.  Golâm- 
Zohal  faisait  des  dupes  comme  tons 
ceux  de  sa  prof.  Il  a laisse  plus.  ouv. 
sur  son  art  , dans  lesquel*  il  enseigne 
avec  assurance  aux  autres  ce  A quoi  il 
ne  croyait  point  loi-méme. 

GOLDAST  ( Melchior-Uaiminsfehl;, 
né  A Bischofs-Zell,  en  Suisse,  vers  1576, 
conseill.  du  ducdeSaxc,  m.  en  t635, était 
un  gr.  compilateur.  Ses  princip.  traités 
sont  : Monarchia  saneli  Imperii  Ho- 
mo ni , 1 Gi  1 - 1 3 et  14  , 3 vol.  in-fol.; 
AlnmontiUe  scriptores  , 1730  , 3 vol. 
in-fol.  ; Commentnrius  de  Jinhcntiœ 
regno  , in  - 4°  î Informait)  de  statu 
JJohemiœ  quand  jus  , m-4°  ; Sdnrlla 
Proncica  , Lrsscllis  , 1608  , îri-4°  i 
Scriptores  cliquât  rerum  Suevicrtruni  , 
in  - 4°  ; . Colle  ilia  conslitntionum  im- 
pcralnntm , n vol.  in-fol.;  Collectif» 
consuctudi/inm  et  legum  impernlium  , 
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ia-fol.  ; Parttneliii  vcteres  cnns  notit , 
Liuduije , iGo.j  , in -4°  ; Polilica  im- 
peralia,  i ml.  iis-fol. 

GOLDMAN  (Nicolas),  ne  b Hrcslaw 
en  i6x3  , m.  à Leyde  en  i6)5.  Les 
plus  connus  de  ses  ou»,  sont:  Elemcnta 
architectures  militant  , et  on  autre 
7'taiti  d’architecture , publ.  par  Stur- 
ni  iu»  ; De  Stylomelricis  ; De  utu  pro- 
portionarii  circuit 

GOLDONf  (Charles),  cuis.  dram. , 
ne  à.  Venise  en  1707 , ra.  b Pari»  err 
1793-  Plus.  Irag. , plus  de  100  coméd. 
eo  3 actes  ou  en  5 le  fîreiU  sure.  le 
iktiièrc  «le  l’Italie.  Il  vint  b Paris  en 
1761  , et  t'ttt  nomme  maître  de  langue 
italienne  de»  tantes  du  roi.  Ses  Œuvres 
complètes  , ont  été  irapr.  h Venise  , 
1788- »J$4,  14  sol.  in-8*’,  et  à Turin, 
*79!  , vol.  in-(S°. 

GOLDSMlTIi  ( Olivier  ) , mcd.  et 
poète  , né  b Elpbin  , dans  le  comté  de 
noscoumon  , en  Irlaude  , l’an  1729, 
».  en  1774"  On.  a '*e  1°'  ie»  poenaes 
dn  y orateur , trad.  en  fr.  par  Hen- 
neqnin , hiotn  et  Clermont,  1801,111-13, 
du  Pillage  abandonné  ; lettres  sur 
t Histoire  d'Angleterre  , trad-  en  fr. 
par  madame  Brissot,  Paris,  1786,  3 sol. 
10-8*  ; Picaire  de  Pakcfield,  trad.  en 
fr.  par  Elie  Aienan,  Paris,  i8o3,  in-is. 
Ce  roman  , dans  lequel  il  s’est  peint 
«ou»  le  nous  île  George , l’a.  placé  bien 
près  de  Kichaidsot»  et  de  Fielding. 
On  lot  doit  encore  des  Essais  de  mo- 
rale, de»  Pièces  de  théâtre,  et  quelques 
Ecrits  sur  le»  sciences  , parmi  lesquels 
on  remarque  : Union,  oj'  dm  Grcece, 
Londres  , i8o5  , 3 sol.  io^s°  ■ lioman 
h U tory,  from  lhefowulalion  of  Home,, 
Londres  , 1770,  1 sol.  its-8°  j Uistory 
of  Englrutd , witk  continuation  dowh 
ta.  1803  , Londres,  t8i>5 , 4 syl.  in-8°. 

GOLITJS  ( Jacques  ) , ne  à la  Haye 
en  1396,  prof,  d'arabe  ibtos  l’univ.  de 
Leyde  , voyage»  en  Afrique  et  or»  Asie  , 
pour  te  perfectionner  dans  la  connais- 
sance de»  langues  orient.  Il  ni.  à Loyde 
en  1667.  O»  a de  lui  une  édition  de 
Y Histoire  de  Tamerlan  ; celle  de  P His- 
toire des  Sarrasins , par  Elmacin  ; ttn 
Dictionnaire  persan , qu’on  trouve  dan» 
le  Lexicors-Heptaglotlon  , de  Castel  ; 
Lejricon  arabe , Leyde , >653,  in-fol. , 
estimé  pour  son  exactitude;  les  Etemens 
astronomiques  d' Alfitrean , avec  de 
ut.  comment.,  in-4“,  Amst..  1669.  — 
Colins  ou  Cclescin  de  Saintc-Luduvine 
(Pierre),  frète  du  ptécéri. , né  b Leyde, 
**St  caruae-dccbaussé,  et  passa  en  qua- 
lité de  misnono.  b Alcp  ; il  érigea  ru» 
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monastr  d#  son  ordre  t>ur  le  Mont- 
Liban»  H alla  ensuite  h Rome  , où  il 
enseigna  la  langue  arabe.  Ses  supérieurs 
renvoyèrent  en  167-2-,  visiter  les  mis- 
sions des  Indes.  Il  m.  h Surate  en  16*4. 
On  a de  lui  une  Tradiu  tion  en  langue 
arabe  de-  limitation  de  J.  C.  , par 
Ihosuas  à Rem  pi*,  Rome,  iG63  j rie* 
de  sainte  Thérèse^  en  arabe. 

CvOLLES  (Adrien),  lient,  du  premier 
chirurg.  du,  roi  de  la  ville  de  Dieppe, 
chirurg.  ordin.  de  l'Hotel- Di  eu  ifé  U 
moine  ville,  a donne'.;  Abrégé  du  l’è- 
cnnouue  du;  grand  et  du  petit  mande , 
Rouen , 1670  ,,  in-ia, 

GOLTZIUS  ( Hubert  ) , cél.  antiq.  , 
ne  à Vanloo-,  dun»  le  du  Jw»  de  Gueldre, 
en  i5a5,  m.  à-  Bruges  eu  i583-,  par- 
courut la  France , litalic,  P Allemagne , 
recherchant  des  inscripl.,  des  tableaux 
•oc- » des  médailles.  De  retour  dans  les 
Pays-Bas,  il  publ.  en  latin  un  grand 
nombre  d’otiv.  Les  priucip.  sont;  F asti 
llnmani  ex  un  lupus  numUnuitibus  et 
marmorUnts  are  express i et  illustrali , 
in-fol.,  Rrugis  , typis  ejusdem  CL  Golt- 
zii  i et  k,  Anvers , 1618,  avec  les  TV oies 
d’André  Schott  et  de  Louis  Nonnius  , 
vol.  io-foi.  ; Icônes  Imperatorum  üo~ 
mon  ont  m , et.  scncs  A us  tri  ne  01  uni  , 
Gasju  Gevart.ii , in-fol.  4 Julius  Cœsar 9 
scu  iUius  vita  ex  nu/nitntatibus  , in-fol.* 
Cœsar  Aug  tutus  ex  numjsmatibits  , 
in-fol»  j Sic i lia,  et  magnat  Gracia , ex 
prisas  numismalibns , Bruges,  1576  , 
in-fol.,  Anvers,  1618;  Catalogue  des 
consuls  , un  Trésor  d'antiquité*.  Tous 
ces  o UT.,  forment  5 vol.  inrfol. , impr. 
à Anvers,  i(>44  cl  1645,  etc. 

GOtMAJV  ( François  ) , théol. , cal- 
viniste , né  h Bruges  en  i563  , m.  h 
Groningue  en  , fut  prof,  de  théol. 
k Lcyde  en  1594-  U eut  de  grauds  dé- 
mêles avec  Jacques  Ai  minius,  son  collv, 
au  sujet  de  U prédestination  et  de  la 
grâce.  Piqué  do  ce  que  Vorstius  avait 
succédé  à Arminius,  il  avait  quitté 
Leyde  et  s’était  réfugié  à Middclbomg 
en  1611  , où  il  remplit  les  places  de 
ministre  et  de  prof,  jusqu  Va  i6l4  » 
qu’il  fut  appelé  à Sautuur,  pour  oc- 
cuper uno  chaire  de  théol.  ; mais  ait 
bout  de  4 ans  il  se  retira  h Gronjr.gue, 
et  où  il  professa  la  tbéol.  et  l’bébreu» 

Il  fu,t  l’àmc  du  synode  de  Dordrecht  , 
dont  il  dicta  presque  toutes  les  déci- 
sions. Ses  Ouvrages  furent  recueillis 
à Amst.,  1644»  in-fol. 

GOMÜAiîLD  ( J[ean.  Ogier  de  ) , cr'L. 
poète. , l’un  des  preiuicrs,  membres,  rie 
i’acâd.  füaiç.  , né.  À Üaiui*Just-dç- 
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Iosmc,  d’nne  fam.  noble , m.  en  1666, 
presque  centenaire.  11  fut  très-vanté  de 
•on  tenu  par  Boilran.  Se*  Œnn.  poé- 
tiques font  : les  trag.  d'Aconce  , de 
Cyd'qype  et  des  Dnnaïdes  ; une  Pas- 
virale,  »n-8°,  intil.  : Amaranthe  ; des 
Sonnets , 164 9,  in*4a;  des  Epigramme* , 
1667,  in-13;  Jindymion , in-8°;  Traités 
et  Lettres  concernant  la  religion,  Ams- 
terdam , 1669 , in* ta. 

GOMBERVILLE  ( Marin  Le  Roy, 

sieur  de  ),  ne'  à Chevrense,  près  Paris, 
eu  iSqq.  m.  & Paris  en  1674  » niemb. 
de  Pacad.  franc.  , a donné  3 Romans , 
Polexandre , 5 roi.  in-8*;  la  Cythéree , 
4toI.  in-8#;  la  Jeune  A India  ne , in-8°, 
cm  3 vol.  in- i»;  on  estime  ses  Poésies 
diverses  , dans  le  rec.  de  Loménie  de 
Bricnne  ; Discours  sur  les  vertus  et 
le*  vices  de  l'histoire  , et  de  la  ma- 
rné re  de  bien  écrire , avec  un  Traité  de 
Tontine  des  Français  , Paris  , i&io  , 
*n-4°»  etc.  j Pédit.  des  Mémoires  du  duc 
de  iXevers,  i665,  3 vol.  in-fol. 

GOMEZ nECiuoAO-Ré al  (Ferdin.), 

Btrd.  et  éeriv.  espagnol  , né  vers  l’année 
i388  » Ciudad-Rral , dans  la  province 
de  la  Manche.  A PAge  de  ans  > Gô- 
mez fut  attaché  à la  personne  de  Jean  11, 
roi  de  Castille  , en  qualité  de  médecin 
ordinaire;  scs  lettres  écrites  en  espagnol 
•ont  imprimées  A Btirgos  en  1 4oQ » sous 
re  litre  : Cent  on  épi^tofaire  du  bache- 
lier Fernand  Cornez  de  Ciudad-  Réal , 
médecin  du  très-puissant  et  sublime  roi , 
don  Juan  II , réiinnr.  A Madrid  en  1765. 
— Corne»  de  Ciudad-Réal  ( Alvarea  ) , 
cél.  poète  latin  , né  en  i4q8,  A Guada- 
laxara  dans  le  diocèse  de  Tolède , parent 
du  préccd. , m.  en  i538.  Ses  poésies  la- 
tines les  plus  connues  sont  : Inalie  chré- 
tienne, ou  les  Proverbes  de  Salomon , 
en  vers  , in*8°  ; Muse  Pauline , «11  les 
F jiîtces  de  saint  Paul , en  vers  clégia- 

Î»es,  i5ao,  »n-8°  ; Le  Poème  sur  la 
oison  d'Or,  i54o  , in-8°,  est  son  chcf- 
d'ceuvre. 

GOMEZ  (Lonis),  jniiscons.  , natif 
d’Orignéla  , dans  le  royaume  de  Valence, 
m.  en  1 54^ , év.  de  bano  , après  avoir 
exerce  divers  emplois  dans  la  chancelle- 
rie de  Rome.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires sur  les  règles  de  la  chancellerie 
romaine , in-8°  ; F nrict  resolutiones  ju- 
ris  eivilts , communis  et  regii , et  d’antres 
wr.  de  droit  en  latin. 

GOMEZ  de  Castro  ( Alvarez),  de 
Sainte-Eulalie  près  de  Tolède,  ni.  en 
1680,  A 65  nus  , est  aut.  de  divers  ouvr. 
en  vers  et  rn  prose.  Le  pins  connu  est 
•on  Histoire  du  cardinal Ximcnès f imp. 
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A Alcaîa , 1 569 , in-fol. , sons  ce  titre  : Do 
vi  tâ  et  rebus  gestis  à Franc . Ximcnès  J 
archiep . Toleiano , libri  FUI. 

GOMEZ  ( Madcl.- Angel.  Poisson  de) , 
née  A Paris  en  1684»  morte  A Saint-Ger- 
main-on -Lave  en  *770  , était  fille  de 
Paul  Poisson,  comédien.  Don  Gabriel 
do  Gonie»,  gentilh.  espagnol  , peu  favo- 
risé de  la  fortune,  Pépotisa  dans  l’cspé- 
rauce  d’avoir  une  ressource  dans  scs  ta- 
lons. Madame  de  Gômez , qui  avait  cru 
se  marier  avec  un  homme  riche,  fut  bien- 
lOl  obligée  de  chercher  dans  la  plume 
des  secours  contre  Pindigence.  Elle  se 
consacra  entièrem.  au  genre  romanesque. 
Ses  principales  productions  sont  : Tes 
J ournees  amusantes , 3 vol . in-i  a ; Anec- 
dotes y on  Histoire  secrète  de  la  maison 
ottomane , Anm.,  17 , Histoire  secrète 
de  la  conquête  de  Grenade , in-13  j 
Histoire  du  comte  d'Oxford , avec  celle 
iV  Eus  tache  de  Saint-Pierre  au  siège  de 
Calais  , Paris,  1765,  in-12;  lu z jeune 
A India  ne , 3 vol.  in- 13  ; Les  cent  Aou- 
velles  nouvelles , 18  vol.  in- 13;  /Juins , 
Sentira  mi  s , C le  arque  , Marcidie , trag. 
— -Gômez  de  Vasconcclle  ( Louise-Gc- 
ncvièVe) , dame  de  Gillot  de  Beaucourt , 
est  auteur  de  P Arioste  moderne  ou  Ro- 
land le  Furieux  , traduit  eu  fr. , Paris  h 
i685  et  1730 , 3 vol.  in-13. 

GONDEBAUD  on  Gomraud  3®  rot 
de  Bourgogne  , fils  de  Gondicaire , frère 
et  meurtrier  (le  Cbilpéric  , s’empara  de 
son  roy.  aussitôt  après  qu’il  Peut  massacré. 
Son  régné  cuiumssça  en  491  ; il  porta  la 
même  année  la  guerre  en  Italie  , pilla  et 
ravagea  PEmilic  et  la  Ligurie,  se  rendit 
maître  de  Turin  , et  répandit  partout  la 
terreur  et  la  désolation.  Cet  usurpateur 
fut  défait  et  s’enferma  dans  Avignon  Pau 
5 00.  Obligé  de  racheter  sa  vie  et  son 
royaume  , le  vaincu  accepta  le»  condi- 
tions que  le  vainqueur  voulut  lui  im- 
poser ; muis  h peine  fut-il  délivré,  qu’il 
reprit  Ica  armes.  11  alla  assiéger  Gondé- 
sigilc  dans  Vienne,  le  prit  et  le  fit  égor- 
ger au  pied  des  autels  dans  nue  église  oii 
il  s’était  réfugié.  Depuis  cette  expédi- 
tion , Gondebaud  fut  paisible  possesseur 
de  son  royaume  iusqu’A  sa  mort  en  5 16, 
après  un  règne  de  35  ans.  Tout  barbare 
qu’il  était,  il  lit  des  lois  très-sages,  don* 
la  plupart  forment  le  recueil  qu’on  nom- 
me la  Loi  Gombette. 

GONDEBAUD  ou  GoMB.trn  , du 
R allante  r , se  disait  fil»  de  Clotaire  Ier  9 
qui  refusa  de  le  reconnaître.  Le  ro» 
G ontrand disait  qu’il  était  fils  d’un  meu- 
nier, ou,  scion  Grégoire  de  Tours,  d'un 
boulanger  » et  qu’il  avait  usurpé  le  nom. 
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de  fi].  de  roi.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  « lettre  «dit.  e«t  *ou«  ce  titre  : Les  Obras, 
retira  , vers  l’an  583»  » Constantinople  , comentadas  por  D.  Garcia  de  Salceilo 
où  l'empereur  Tibère  le  traita  arec  dit-  Coronel,  Madrid  , t636,  l645et  1648, 
Onction.  Gontrand-Boeon , seigneur  fr.,  en  3 roi.  in‘4». 

ambitieux  et  intrigant,  ayant  fait  peu  GONNELIEU (Jéréme  de),  jés. , né 
de  tems  après  un  royage  b la  cour  de  à Soi  «sons  en  16J0,  m.  il  Paris  en  tyiî; 
l’emperear  grec,  persuada  à Gondebaud  j|  a donné  la  Pratique  et  l'Extrcice  de 
que  les  Français  désiraient  de  le  roir  b la  vie  intérieure , a roi.  in- ta  ; une  trad. 
leur  tête.  Gondebaud  , (lacté  de  ces  es-  de  V Imitation  de  J . C. 
péranc*.  , et  secouru  par  Tibère, partit  GONSALVE-FERNANDEZor  Cox- 

et  arrira  i Marseille  , ou  1 y.  Théodore  DOCZ  t surnommé  le  Grand  Capitaine , 
et  le  patnee  Mommol , qm  s étaient  re-  duc  de  Xerra-Nora , prince  de  VeOouse, 
roltés  contre  Cbilpenc  , le  reçurent  oit  11  na„  pan  ,^3  majson  il- 

comme  un  prince  ne  dn  sang  royal.  Mau  lustre  d’Espagne , sc  signala  d’abord  con- 
Gontraod-Boson  , qui  I «art  fait  rentr , ka  Porrtugai5.  H K„it  en,uite  sous 
lui  rola  se.  trésors.  Après  U mort  de  ,e  r4gM  ^ j^dinMd  et  d'Isabelle  b la 
Cbilpéric , les  grands  du  royaume  1 enga-  conquête  du  royaume  de  Grenade,  oit  il 
gèrent  h prendre  le  titre  r0l#  Gon-  #e  rendit  maître  de  diverses  places.  Fer- 
trand  enroya  contre  lui  des  troupes  qui  diuand  V , roi  d’Aragon  , le  mit  Ma  tête 
Fâsstégèrem  dans  Lion  de  Comminges  des  troupes  qu’il  envoya  dans  le  royaume 
en  585.  Il  fnt  assomme.  dc  pjaples,  sous  pre'texte  de  secourir  Fré- 

GONDÉS1G1LE,  second filsdeGon-  déric  et  Alfonse  , ses  cousins;  mais  en 
dioc , ‘roi  des  Bourguignons  , ayant  par-  effet  pour  les  dépouiller.  11  poussa  la 
Ugé , en  -ii  , ses  états  avec  ses. an  très  guerre  arec  rigueur  , et  se  rendit  maître 
frètes,  se  ligua  arec  Gondebaud  l’aîné  par  capitnl.,  en  i5oi , de Tarcnte , etc. , 
contre  les  deux  cadets , et  choisit  Ge-  fi  m.  à Grenade  en  i5l5. 
nêre  pour  le  siège  de  ronroyanme.Crai-  GONSALVE  (Martin),  natif  de 
pint  ensuite  1 ambition  de  Gondebaud , Cucnca  en  Espagne , rirait  dans  le  1 A*  ». 
il  se  ligua  arec  Clori.  contre  lui.  j,  p^tendit  qu’il  était  l’ange  St.  Michel, 

GONDOLD1NGEN  on  Gdxdoldix-  i qui  Dieu  arait  réserré  la  place  de  Lu- 
Cïx  ( Pierre  de)  , cher. , aroyer  de  Lu-  cifer , et  qui  devait  combattre  un  jour 
cerne , estcél.  dausles  fastes  delà  Sniaae,  contre  l'Antéchrist.  L’inqnisitcur  réfuta 
par  la  part  qu’il  eut  au  succès  de  la  ba-  les  risions  de  Martin  Gonsalre  en  le  fai- 
taille  de  Scmpach  , b 3 lieues  de  Lncerne,  tant  brûler. 

tiy  fut  tue  en  i}86 , en  combattant  pour  GONTHIER,  poète  latin  du  i3e  s.  , 
la  liberté  dc  la  Suisse.  moine  de  l’ordre  de  Clteaux,  dans  le 

GOND  KITS  (Louis  - Henri  de  Par-  le  dioc.  de  Bile.  On  a de  lui  : Historia 
dniVlan  de)  , ne  au  château  de  Gondrin  , Conttantinopolilana  sut  Balduino  cirea 
diocèse  d’Atieb,  en  1610.  Ses  (aient  le  annum  uo3j  De  Oralion» , Jejunio  et 
firent  nommer,  en  i645,  coadjuteur  Eleemosind,  lib.  XIII,  Bile. 
d’Octare  de  Bellegarde,  archer,  de  Sens,  GONTHIER  (Charles),  comte  de 
son  cousin,  en  164(1,  et  m.  en  1674.  Ge  Schwartabourg  dans  la  Thuringe,  fut 
fut  nu  des  premiers  ér.  qui  censurèrent  élu  ernper.  d’Allemagne  en  1 347  » pour 
Y Apologie  des  easvistes.  Ou  a de  Ini  : s’opposer  fc  Charles  IV , roi  de  Bohême, 

Lettres  , Plus.  Ordonnances  paslo-  qu  un  autre  parti  arait  nommé  à l’empire. 
raies.  On  lni  attribue  la  Traduction  des  Pendant  qnc  ces  dsux  concurrent  se  dis- 
Laltres  choisies  de  saint  Grégoire-le-  posaient  a la  guerre  pour  se  rendre  mal- 
Grand,  publ.  par  Jacques  Boileau.  très  de  la  couronne,  Gonthier  m.  de  poi- 

GONET  ( J.-Bapt.  ),  provincial  des  son  11  Francfort,  & 45“n,i  sixmois  après 
domioic.  , m.  b Béliers , sa  patrie  en  son  élection. 

1681 , 1 65  ans , doct.  de  l’unir,  d»  Bor-  GONTHIER  (Jean  et  Léonard), 
deanx,  et  prof,  de  théologie.  Il  a écrit;  frère»,  peintres  sur  verre,  de  ’X’royes. 
Clipeus  theologia  Thomisticœ  , Lyon  , II*  excellèrent  dans  les  figures  et  pour  les 
16g] , 5 roi.  in-fol.  ; \i annale  Thomis-  omemens.  Ils  ont  peint  les  Pitres  de 
tarum  , 6 roi.  in-ia,  etc.  P cgi.  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  et  le» 

GONGORA  ï Akcdtï  (Louis  de  ) , cabinet,  des  curieux  de  U même  ville, 
cban.  de  Cordoue  , où  il  naq.  en  1661  ; GONTH1EH  , archer,  de  Cologne  , 
Il  fnt  chapelain  du  roi  d’E*pagne,  et  m.  prcoj.  cban.  du  roi  Cbarles-le-Chaure , 
dint patrie  en  1 637.  Sc«  ( JEuvrcs  poé-  «*e  trouva  ran  85q  aux  conc.  de  Met*  et 
Uquet  ont  etc  impr.  plus,  foi*,  ia-4®,  à dc  Tool.  La  con» plaisance  qu'il  eut  ponr 
Madrid , à Bruxelles  et  ailleur».  La  meil-  V aldradc  *a  sœur  fut  pour  lui  une  «ource 
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de  chagrins,  Lothaire  II , roj  de  Lor- 
raine, aimait  cette  darne,  et. pour  l'é- 
pouser, il  voulut  répudier  Tbietbcrge  sa 
femme.  Gonlhier  seconda  scs  vues,  ac- 
cusa , dans  un  concile  , , cette  reine  de 
plus,  crimes,  et  la  fit  répudier  : celte 
dein.  en  ayant  appelé  an  saint-siiçe,  la 
démarche  de  Gonthior  fut  condamnée. 

CONTRAN , roi  d’Orléans  et  de  Bour- 
gogne, (iis  de  (jlotaire  lrr,  commença  de 
rogner  en  56i  , et  fixa  le  siège  de  sa  do- 
mination AChAlons-Mir  Saône  ou  A Lyon. 
Les  Lombards  sc  répandirent  dans  ses 
états,  et  les  ravagèrent.  Mimimol , un 
des  plus  heureux  généraux  de  son  siècle, 
les  poursuivit  jusqu'en  Italie , et  les  tailla 
en  pièces.  Gonlrao,  délivre  de  ces  bar- 
bares , tourna  ses  armes  contre  Réca- 
rède,  roi  des  Goiht;  mais  elles  u’eurent 
aucun  succès.  Co  prince  m.  sans  posté- 
rité, après  33  ans  de  règne,  le  mars 
fi()3  , à Châlons-sur-Sadne  , Agé  de  plus 
de  Go  ans. 

GONZAGUE  (Louis  l«r) , premier 
capic.  de  M an  loue  , issu  d’une  famille 
ancienne.  Après  la  mort  de  Vasscun  Bo- 
nacolsi , qui  avait  succède'  aux  Scaliçcr 
dans  le  podestat  de  Man  loue,  Louis  1er 
de  Gonzague,  fut  reconnu  seigneur  de 
cette  ville,  sous  le  titre  de  capitaine. 
Uni  d’abord  aux  Scalîgcr,  il.  en  obtint, 
en  i335,  la  ville  de  Rcggio;  ruais  bien- 
tôt jaloux  de  leur  puissance,  il  se  ligua 
contre  eux  en  i35.f.  L’arche  vc  que  Jean 
Visconli  étant  mort  le  5 ocl. , Louis  de 
Gonzague  lit  la  guerre,  en  1 355  , A Bcr- 
naho,  Matthieu  et  Galcas  Visconti , ne- 
veux et  berit.  de  ce  prélat.  Il  m.  en  i36o, 
après  avoir  gouverné  3a  ans. 

GONZAGUE  (Philippin),  fils  aîné 
du  précéd.  et  de  N.  Rambeiti,  avait  de 
grandes  qualités  qui  le  rendirent  propre 
au  gouvernement,  comme  A la  guerre. 
Gonzague  fut  la  source  de  la  fortune  et 
de  l’élévation  de  son  père  et  de  sa  faru. 
J)  in.  avant  son  père  en  1 35^ - 

GONZAGUE  (Guido  ou  Guy  ) , a* 
capitaine  de  Man  tou*,  frère  du  mccéd.  , 
succéda  à son  père  en  i36o.  Il  m*  en 
î3(m).  Ayant  de  ta  femme  Vcrde  Becca- 
ria, trois  cofans  majeurs  9 uiidbçui fine- 
ment il  marqua  trop  d’affection  pour 
flugolin  , l’aîné,  jeune  homnm.  «une 
grande  csjltraoce  , quj  avait  dclait  deux 
fois  les  Milanais,  et  lui  laissa  pi esqu’en- 
ticrcmcnt  les  réues  du  gouvernement  : 
celte  préférence  iriila  telle meut  la  ja- 
lousie de  Louis  JI  cl  de  François  , contre 
Hugolin  , leur  frère  , qtl’elJe  «Ha  jusqu ’A 
lotit  faire  méditer  sa  mpt  t.  A idg»  uls 
de  F cl  (tin  , lut*r  oncle  , il*  liront  us&uÿ- 
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siner  Pin  fortuné  ü ugolin  pendant  qu'il 
était  h table  ,1e  1 3 oct.  i36a. 

GONZAGUE  (Fol tni n Ier  ),  comi» 
de  Novallara  , 3e  (ils  de  Louis  1er  et  de 
N-  Ram  boni,  était  d’un  caractère  jaloux 
inquiet  et  remuant  ; il  aida  Frégnano  , 
(Us  naturel  de  Cauc- François  de  La  Scala, 
dit  le  Grand  , à s’emparer  de  la  ville  de 
Vérone , dans  sa.  révolte  contre  son  père» 
en  1 334  - Ü m.  en  1 37 1. 

GONZAGUE  (Jcan-Francois  ) , ier 
marquis  de  Mantoue , fils  de  François  I***^ 
et  de  Marguerite  Malatesta  , seigneur  de 
Riiuini,  et  ariière-pcti  t-fîls  de  Guido  1er, 
succéda  A son  père  en  »4o7  , A l’Age  do 
i3ans,  sous  la  régence  de  Charles  Ma- 
la  testa,  son  oncle  maternel  et  sou»  la  pro- 
tection des  Vénitiens.  On  jugera  de  ce 
régent  en  sachuut  que , jaloux  de  la  gloire 
de  Virgile  , il  lit  jeter  dans  1g  Mincio  la 
statue  de  ce  grand  poète.  Heureusement 
le  pupille  valait  mieux  que  le  tuteur,  et 
il  se  lit  un  nom  dans  Us  armes  par  sa 
valeur  gt  dam  le  gouverne  ment  par  sou 
habileté.  Il  m.  en  » }3«). 

GON  ZAG  U K ( Louis  III,  dit  la 
Turc  ) , (il*  et  succès*,  du  prccéd. , ne 
en  1414  , élevé  par  Vittoiio  fit  Fcllro  , 
fil  ses  p rem.  aune»  sous  le  fnm.  capit. 
Picciniuo.  On  lui.  donna  le  surnom  de 
1 urç , parce  qu’il,  introduisit  le  premier 
en  itaiie  l’usage  de  porter  des  mousta- 
che» , qu’il  regardait  comme  la  parure 
du  militaire.  11  prit  les  rêne»  du  gou- 
vernement en  1^41  » ct  en  i45o, 

avec  François  Sforcc  , devenu  duc  do 
Milan.  Il  m.  en  1 {83. 

GONZAGUE  (Jean  - François  II)  , 
4r  marquis  de  Mantoue,  fil*  de  Frédéric 
1er,  3e  marquis  de  Mantoue,  et  de  Mar- 
guerite , fille  d’Albert  Jll , duc  de  Ba- 
vière, né  en  1466?  succéda  A son  père 
en  1484  , et  commandait  , en  1 4o4  » 1e* 
Vénitiens  lorsque  Charles  V1IJL  entra  en 
Italie.  Généralissime  de  toutes  leurs  trou- 
pe», par  lettres  du  37  juin  *49$  , il  so  si- 
gnala le  6 juillet  suivant  au  combat  de 
Fornouc  , ou  il  fit  prisonnier  le  hAtard 
de  Bomhuu  j mai»  le  9 août  1509,  Gon  - 
zaguç  fut  fait  priionuier  par  Lucio,  com- 
manda ni  de  T. noue  vénitienne.  Ce  prince 
mourut  eu  i5in. 

GONZAGUE  (Frédéric  II ^ , prem. 
duc  de  Mantoue  , fils  du  prcced. , né  en. 
i5oo  , succéda  , en  i5i9  , A Jean-Fran- 
çois IJ  , son  père  , 4e  marquis  de  Mao- 
tonc.  II  donna,  en  fév.  de  l'année  sui- 
vante , un  magnifique  tournoi»  : six  che- 
valier» fiançai»  l’ouvrirent  , ct  y firent 
preuve  de  leur  adresse  et  de  leor  bia- 
▼Quic.  Cç  ppnqe  m-  CD  i5}o. 
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GONZAGU  F.  (Hercule)  , Trère  du 
^ftcrd.  , fit»  de  François  II  , jrmarmii) 
•de  Mantoue  , et  d'Isabelle  d'hst,  ne  en 
«5o5  . ev.  de  Mintonc  A Pige  de  i5ans  , 
par  )>  résignation  de  son  oncle  Sïtîis— 
mon d , et  créé  card.  en  1 327  , 1 l'Age  de 
•n  an»,  -par  le  pope  ‘Clément  Vif,  fut 
•oui  a r cirer,  de  Tirragooc.  Pendant  la 
miaoi ite  de  tes  ricvcnl , qui  dura  16  ans, 
xigouverna l'éutt  de  Montout-  arec  bean- 
couti  de  sage  tse  et  de  douceur  , etm.  en 
i563  au  couc.  de  Trente,  qu’il*p  résidait 
comme  légat  du  pape. 

GONZAGUE  (Ferdinand  Ier,  ou 
Ferrant  de  ) , comte  de  Gridstallc  . duc 
de  MoIfettcetd’Ariaoo  , 3'  fils  deFntn-  j 
cois  II , i|c  marquis  de  Mantooe  , et  d'I- 
sabelle d’Est , frère  du  cardinal  Hercule 
qui  précède , né  en  1307  , avait  terri  dès  j 
sa  jeunesse  tous  le  connétable  de  Boni- 
bon  , son  cousin,  et  sons  le  prince  d’O- 
range  , auquel  il  succéda  dnne  le  cnm- 
10 ujdrment  des  troupes  qui  assiégeaient 
Florence.  Il  commanda  aussi  arec  succès 
les  armées  impériales  en  Italie  et  dans  les 
Pays-Bas  etarçompagna  l’emp.  Cbarlcs- 
Quint  Aies  scs  expéditions  en  Hongrie 
et  en  Afrique.  Ce  monarque  le  lit  che- 
valier île  la  Toison  - d’Or  cl  vice  -roi  de 
Sicile  ; et  après  U mort  du  marquis  de 
Guast  lui  donna  le  gonrernement  du  Mi- 
lanais, qu’il  arait  si  'glorieuse  lu.  défendu 
contre  les  Français.  La  ligue  des  Con- 
signe , ducs  de  Gnastaiie, s’éteignit  dans 
la  personne  de  Joseph,  dernier  duc,  mort 
sans  enfui»  en  174G.  Alors  l’impératrice 
Marie  - Thérèse  s'empara  du  duché  de 
Gtiattalle.  Parle  traite  définitif  de  la  paix 
d’Arx -la -Chapelle  , signe  le  18  octobre 
1-  jft  , le  duché  de  Guastaïlc  passa  fi  don 
Philip  pe  , infant  d'Espagne,  et  Nano-  I 
léon  Fa  donne  depuis  à la  princesse  Bor- 
ghèse.  sa  trrnr  , le  3o  mars  180G. 

GONZAGUE  (François  II) , a'  duc 
de  Mantonc  , né  en  t533  , successeur  du 
duc  Frédéric , son  père,  en  i54o , se  noya 
le  21  fer.  i55o.  * 

GONZAGUE  ( Guillaume) , 3‘  duc 
de  Mantoue  , a*  fils  du  duc  Frédéric  il 
et  de  Marguerite  Paléologtie,  né  en  i536, 
snccéda  fi  son  frère  , en  Io5o,  dans  le  du- 
ché deManlone  et  le  marquisaldcMont- 
feTrat  ; il  eut  3 appaiser  les  troubles  cle- 
trs  a Casai  contre  lui  par  le  bâtard  des 
Paléoiopue.  Ce  mince  assista  3 Rome  fi 
l'exaltation  de  Grégoire  XIII  ; recul,  en 
i5;4  , le  roi  Henri  lit , qui , fuyant  la 
couronne  de  Pologne  , avait  pris  la  route 
d’Italie  pour  se  rendreen  France  ; fit  éri- 
rrrparEempereurht  marquisat  deMont- 
Irrm  en  dnché  , « mourut  li  Boizolo  le 
*V*oél  t5&;. 
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Gonzague  ( Seipioti  ) , rard.,  né 

en  i5ja,tn.  en  târ/l,  riait  fils  de  Otarie* 
Gonzague  des  comtes  de  Bouolo,  arri-  ré- 
petit-tils  de  Louis  111 , marquis  de  Men- 

tuue,  comte  de  .Saint-Martin,  général  de 
Fcrnp.  Charles  V,  et  d’Emilie  deGiutio. 
Gonaague.  Etant  A Rome  , il  se  fit  nne 
mauvaise  affaire  avec  Guillaume  111 , due 
de  Mantoue,  et  fut  arrête'  par  ordre  de 
Grégoire  XIII.  Mais  Sixte  V le  remit  en 
liberté  , et  lui  donna  , en  t '87  , le  Cha- 
peau de  card..  Gonzague  fonda  l'oeatl. 

* Parliwe.  On  a de  loi  oticK- 
ques  Poésies  italiennes  et  des  Columen- 
Uurvs  sur  sa  vie  , restés  en  nus. 


Vincent)  auc  do 
Mantoue,  lus  du  duc  Guillaume  et  dsE- 
léonorc  d’Autriche  , né.co  tÜfiî  , suc- 
céda fi  son  père  en  1587.  Il  institua  eu 
1608  l’ordre  des  chevaliers  du  Précieux- 
s-jfg  , lit  construire  unc  bcllc  citadelle  3 
Curai , et  tu.  en  161a. 

GONZAGUE  t Charles l«r),  8f  duc 
de  Mantonc,  duc  de  Nevrrs  et  de  Retliél 
en  tai)5  , fils  de  Louis,  duc  de  Novers , 
et  de  Henriette  de  Olèvcs  , cl  petit-fils 
île  Frédéric  U,  itr  duc  de  Mantoue.  Ap- 
prenant fi  Rome  la  ni.  du  duc  A meen  t,  suit 
cousin,  il  partit  aussitôt  pnur  se  mettre 
en  possession  des  états  de  ce  prince.  Il 
eut  pour  concurrent  César  de  Gonzague, 
ue  duc  de  Guastaïlc,  qui  lui  disputa  celte 
succession. 


GONZAGUE  (Charles  III  ),,<)«  duc 

de  Mantoue,  duc  de  Montfervat , de  Nc- 
vers  et  de  Retheluis,  prince  de  Correg- 
gio,  né  en  1639,  succéda  au  ducCharlca 
*tr.  »>"  aïeul , en  1637  , sous  la  tutelle 
tic  sa  mère,  n’élant  Age  que  de -R  ans.  U 

épousa  en  16I9  Isabcllc-Claïicd’Autii- 
clie  , fille.de  l'archiduc  Léopold  , et  ni 
le  14  août  ifi65. 

GONZAGUE  ( Charles  IV ) , tri® 
duc  de  Mantoue  et  de  Montfcrrat,  fils 
de  Charles  III , né  en  i65î,  succéda  fi 
son  père  sous  la  tutelle  d’IsabcUe-Claiie 
d’Autriche,  sa  mère.  Etant  venu  fi  Par» 
en  1704,  il  épousa  en  premières  noces  , 
le  7 avril  1671 , Anne  - Isabelle  de  Gon- 
zague fille  de  Ferdinand  III,  duc  do- 
Guastîdle,  morte  en  1703,01  en  secondes 
noces  , le  8 nov.  , Susapne- Henriette  r 
fille  de  Charles  III  de  Lorraiuc  , dire 
d’Elbœuf  , qui  mournt  fi  Paris  en  17m. 
La  guerre  de  la  succession  échue  : le  duc, 
de  terminé  par  les  menaces  de  Louis  X IV, 
lui  rend  Casai  ; mais  la  bataille  de  Tur- 
,,n  Cai t perdre  fi  Louis  XIV  la  moitié  de 
l’Italie  et  les  états  de  Mantoue  sont  en- 
vahis par  le  vainqueur.  Charles , resté 
Souverain  sans  états  et  sans  sujets  , vint 
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chercher  un  asile  en  France.  Le  malheu- 
reux Charlea  usina  dana  diverses  ville* 
d’Italie  lea  restes  onéreux  de  aa  grandeur, 
et  tn.  4 Padoue  le  5 judlet  1708,  empoi- 
sonne par  une  de  aea  maîtresses. 

GONZAGUE  (Barbe)  , duchesae  de 
Wurtemberg,  fille  dn  précéd.  et  de  Barbe 
de  Brandebourg , eut  une  éducation  très- 
soignee  et  dir  igée  vers  iea  lettres  : elle  y 
joignait  le  goût  des  arts.  Mariée  à fcve- 
xhanl  ou  F.berard  l«r,  duc  de  Wurtem- 
berg en  1474,  elle  devint  auprès  de  lui 
la  protect lice  des  savant  et  des  artistes. 
Ce  fnt  S sa  sollicitation  crue  le  duc  son 
époux  fonda  , eu  i477>  * CL‘l-  univ.de 
Tubinghen.  Elle  m.  en  i5o3. 

GONZAGUE  ( Eléonore  -Hippolyte 
de  ) , fille  de  François  II  et  d’Isabelle 
d’Est,  fille  d’Hercnlè  I«r,  duc  de  Ferrare, 
mariée  eu  prem.  noces  i Antoine  , duc 
de  Montai  te  , ensuite  en  i5og  , Il  Fran- 
coi s-Ma r ic  de  La  Rovère  (dnc  d’Lrbin 
et  de  Montr  feltro  de  Sora , de  Sinigalia, 
préfet  de  Rome  et  aeigneur  de  Pésaro  ). 
Elle  m.  en  i56l. 

GONZAGUE ds  Güaiolo  (Lucrèce 
de  ) , dame  renommée  du  16*  s,  , ac  si- 
gnala également  par  ses  vertus  et  par  ses 
écrits.  Elle  fnt  malheureuse  dans  son  ma- 
riage avec  Jean-Paul  Manfrone , qu’elle 
épousa  à regret  4 l'Jgc  de  i4  an».  Le  duc 
de  Ferrare  le  fit  mettre  en  prison  , où 
il  m.  On  recueillit  les  Li  t ti  rs  de  celle 
dame  , Venise,  i55a,  in-8*.  Haym  attri- 
bue cet  lettres  4 Hortensio  Landi. 

GONZAGUE  ( Louise  - Marie  de), 
reine  de  Pologne , fille  de  Charles  de  Gon- 
zague , dnc  de  Nevers,  puis  de  Manloue, 
épousa  d’abord  Tadislas-Sigismoiid  IV  , 
roi  de  Pologne  en  1646  , et  en  secondes 
noces,  l’an  tfi4q,  Jean-Casimir, son  beau- 
. frère  , auprès  duquel  elle  fut  la  protec- 
trice de  Torclli  rie  Poniatovr , qui  lui  fut 
dévoué  et  péril  4 son  service.  Elle  m.  4 
Varsovie  en  1G67. 

GONZAGUE  (Anne  de),  sœur  de 
la  précédente,  et  plus  connue  sous  le  nom 
de  princesse  Palatine,  épousa  en  i6J5 
le  prince  Edouard  , comte  palaiin  du 
Rhin,  5'  fils  de  Frédéric  V,  électeur  pa- 
latin , dont  elle  eut  trois  filles.  Renn  e * 
Paris,  elle  maria l’ainec  4 Heori-Jule* de 
Bourbon . prince  de  Condc.  Son  esprit 
et  sa  beauté  lui  firent  des  adorateur»;  elle 
joua  même  un  rûle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Dégoûtée  de  la  galanterie  et 
de  l’intrigue  , elle  finit  par  la  dévotion  , 
et  m.  4 Paris  en  1684 , 4 68  ans.  Bossuet 
fit  son  oraison  funèbre. 

GONZALEZ  (Tbyrse  ),  Espagnol  , 
général  des  jésuites,  m.  4 Rome  en  170». 
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Ou  a de  lot  : Traité  contre  Us  proposi- 
tions de  V assemblée  du  cUrgé  de  F rance 
en  168a  ; Manuductio  ad  conversioncnt 
M ahometanorum  j P- entas  religions * 
ehristiance  demonslrata  ; et  un  Traite  de 
la  probabilité , Rome  , 169.4  , in-fol. 

GOODALL  (Gaultier) , antiquaire  et 
philologiste  écossais,  né  en  1689,  m.  4 
Edinbourg  en  1760.  Le  meilleur  de  se* 
ouvrages  est  une  Justification  de  la  reine 
Marie  d’Ecosse , publiée  en  1761. 

GOODWIN  (Jean),  théolog.  anglais, 
zélé  indépendant , arminien  et  républi- 
cain , ne  eu  i5g3,  m.  en  i665,  vicaire 
de  Saint-Etienne  4 Londres,  fut  dé- 
possédé en  1645  - Pour  refus  de  baptême 
et  d’eucharistie.  Goodwin  avait  fait l’vrf- 
pologie  du  meurtre  de  Charles  l , et  4 
la  restanration  il  fat  excepté  de  l’am- 
nistie. Ses  ouvrages  ne  traitent  que  de 
théologie. 

GOODWIN  (Thomas),  théologien 
anglais  du  parti  des  indépendant  , né  en 
1600  4 Rolesby  au  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  1679.  Ses  opinions  le  forcèrent  de 
fuir  en  Hollande.  Quand  U guerre  civile 
vint  4 éclater  , il  retourna  en  Angl.  , et 
fut  un  des  membres  de  l’assemblée  de 
Westminster.  Il  fut  en  faveur  auprès  de 
Cromwel, assista  l’usurpateur  4 ton  heure 
dernière;  il  prédit  le  rétablissement  de  sa 
santé,  et  lorsqu’enfin  sa  mort  fut  cer- 
taine, îlcommcnca  ainsi  sa  prière  ut  Tout- 
Puissant  : « Seigneur  qui  nous  avez  tiom- 

gés.etnous  qui  avons  été  trompés,  etc.  » 
es  ouvr.  sont  rec.  en  5 v.  in-fol. 


GOOL  (Jean  Van) , peint,  holl. , né4 
la  Haye  en  t685 , m.  vers  l’an  1767  , • 
donné  en  flamand  le  Thédlrc  des  pein- 
tres flamands,  contenant  Uurs  ries  et 
leurs  ouvrages,  la  Haye,  1750,  s y5z  , 
a vol.  io-8°. 

GOOR  (Arnold  Van),  natif  du  comté 
de  Meurs,  professeur  de  philos,  morale  4 
Utrecht,  a laissé  Disputaliones  ethicce  , 
Utiitcbt  , i63o,  in-4°;  CoUegium  dis- 
putnlionum  philosophie » practices,  ibid.  , 

i638. 

GORANI  (Joseph, comte  de)  , noble 
de  Milan.  Ses  principes  d’égalitc  déplu- 
rent 4 la  noblesse  milanaise  ,ci  ses  biens 
fuient  séquestrés  ; il  m.  peu  tems  après. 
Scs  principaux  ouvr.  sont  : un  J renté 
contre  le  elcspotismc , 1 vol.  in-8°  ; et 
des  Eerherclirs  sur  la  science  élu  gou- 
vernement , Paris,  179a,  a v.  in-8°. 

GORDIEN  le  père  ( Mai  eus- Anton  ips 
Gordianus- Afiieanus  ) , fils  de  Mutins 
Marcel  lus,  qui  desccidnil  «les  Gracques, 
était  , par  sa  mûre  IJIpia  Goidiana  , allié 
1 à la  famille  de  Tcmp.  I rajan.  Daussa  pro- 
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mitre  jeunesse,  il  composa  plu*,  poèmes, 
dont  le  plus  estime  était  une  /fntoni- 
niade  , en  3o  livres.  Il  y célébrait  les 
vertu»  de  Tite  - Antonin  et  de  Marc-Au- 
rèle.  Gordien  , nomme  consul  l’an  a,j  I 
fut  envoyé  l’année  d’après,  en  qualité  de 

Proconsul , en  Afrique.  Les  ci  liantes  de 
rtup.  Maximin  , et  les  exactions  tyran- 
niques de  ses  intendan»  ayant  fait  révolter 
cette  province,  les  légions  proclamèrent, 
en  a3; , Gordien  emper.  dans  la  ville  dé 
Thysdroui , quoiqu'il  eût  pris  de  Do  ans. 
Il  refusa  d’abord  , mais  voyant  qu’on  le 
menaçait  de  le  tuer,  il  accepta.  Goidicn 
associa  son  fils  i l’empire.  Mais  peu  de 
tems  après,  Capeliien  ,goiivern.  de  Mau- 
ritanie , leur  lirra  une  sanglante  bataille, 
dans  laquelle  Gordien  fils  fut  tué,  âgé  dé 
$6  an».  Le  père,  de  désespoir,  se  donna 
la  mort  b plus  de  80  ans,  après  un  règne 
de  six  semaines.  Le  sénat  les  mit  l’un  et 
l’autre  an  rang  des  dieux.  Gordien  fut 
le  plus  riche  et  le  plus  magnifique  des 
Romains  pendant  sa  questure  ; il  donnait 
tons  les  mois  des  jeux  au  peuple , d’nnc 
drpenw  immense.  Il  avait  un  parc  où 
l'on  voyait  tontes  sortes  de  lié  te  s fauves, 
qu’il  avait  fait  venir  de  tous  les  pays  du 
monde . et  donna  un  jour  une  citasse 
publique  ou  chacun  tuait  et  emportait  sa 

chassa  Les  deux  Gordiens  étaient  homme» 

o?  lettre*  Ct  fort  •tudieux. 

G O RDIEN -LE-JE  UNE  (Marcus.  A n - 
tomas-Gordianua-Pius)  , fils  du  consul 
Jnnius  B.ilbus,  et  petit-fils,  par  sa  mère, 
de  Gurdien-le-Vieux  , fut  honoré  du  titré 
de  césar  i l’âge  de  ta  ans  , en  137  ; S 1 6 , 
«fut  proclame  empereur.  Quoique  jeune, 
il  ne  manqua  ni  de  prudence  , ni  de  sa- 
gesse ; il  étouffa  la  révolu  de  Sabéiiicn  , 
excellent  philosophe,  changea  la  face  de 
l’empire  , reprit  Antioche  , et  fat  assas- 
siné par  les  intrigues  de  Philippe  , préfet 
du  prétoire  , en  '1 1 ’j , tandis  qu’il  chassait 
les  Prises  de  la  Syrie,  apres  avoir  vaincu 
Sapor.  Il  avait  épousé,  dans  sa  18e  a„_ 
née  , Furia  Sahma  Tranquillina  fille  de 
Moitbée,  célèbre  par  son  savoir  et  son 
cloquencr. 

GORDIUS,  roi  de  Plirygie  et  père  de 
Mil  » , simple  laboureur  /qui  parvint  de 
la  charrue  au  trâne.  Les  Phrygiens,  ayant 
appris  de  l’oracle  que  celui  qu’ils  rencon- 
treraient sur  un  cliar  serait  leur  roi , dé- 
cernèrent la  couronne  b Gordius.  Midus. 
•on  fils  , offrit  le  chariot  de  son  père  à 
Jupiter-  Le  nrrud  qui  attachait  le  joug 
fl  ùmon  était  fait , dit  - on  , avec  tant 
4»ltesse , que  le  peuple  étonné  fit  courir 
bleuit  que  l’empire  de  l’Asie  apparticn- 
•dllceliti  qgi  le  dénouerait.  Aféxandrc- 
Icdsuud,  passant  b Gbtdiuui,  capitale 
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de  la  Plirygie  , vit  le  uœud  ; et  sans  s’a- 
muser à le  Jelaireutcihodiquem. , comme 
I avaient  essaye  eu  vain  taut  d’autres,  il 
brusqua  la  difficulté  en  le  coupant  U’uu 
coup  d'épee , d’où  est  venu  le  proverbe 
couper  le  nœud  gordien. 

GORDON  (Bernard),  méd.  , né  b 
Lrordonen  Rouergue,  enseigna  b Mout- 
pellier  eu  Ia85  : on  place  sa  mort  vers 
f an  liiD.  il  estaut.  d'un  grand  nombre 
tl  ouvrages , dont  le*  principaux  sont:  Oe 
decem  utgenus  , seu,  Je  indieationibuM 
curanjorum  rnorborum  ; Opu*  litium 
medu  utœ  inseriptum , de  rnorborum  pro- 
pe  omnium  curait  me,  septem  paiticulm 
distnbiuum;  Ve  vit  tus  ratio, œ et  phur- 
macorum  usu  in  morbis  acutu  Va 
prognosticù  , lerrare,  ,487  , in-ïol.  ; 
Venise,  1 4ç>-i > “‘-loi.  ; Paris,  tft.  ’ 
Lyuu , t£6o,  iu-tf 1 

GORDON  (Jacques),  controversLt* 
(esuite  , d’une  ancienne  famille  d’E- 
cosse, habile  dans  la  philosophie,  1a 
théologie  et  les  langues,  enseigna  l’hé- 
breu à Bordeaux,  b Paris  et  à Pont-à- 
Mousson  : il  voyagea  en  Allemagne  , en 
Dancmarclt  et  dau»  le»  Iles  britanniques, 
et  m.  b Pari»  en  1620,  à 77  ans.  On  a’ 
de  lui  ; Conlrovcriiarum  chiuuunœ  tidei 
epuoine,  a vol.  iu-fol. 

,, GORDON  ( Jacques-Ies-Mores)  ics. 
d une  des  plus  illustres  maisons  d’Ecosse 

ne  à Aberdeen  en  1 55a,  fut  cou  fesse  w 
de  Loms  XIll,  et  m.  b Paris  en  ifiji, 
à 00  aok.  11  e*t  aut.  1**1111  Commentaire 
latin  sur  ta  bible,  3 vol.  in  fol.  , d’uue 
Chronologie,  in-loi. , aussi  en  latin  de- 
puis la  création  du  monde  jusqu’à  Van 
1017  ; d’une  11 leplogie  morale,  et  de 
quclq.  autres  ouvrage*  en  latin. 

. GORDON  (Tliomas),m.  en  tn5o, 
a (xi  ans.  bon  goût  pour  les  écrivains 
penseurs  I engagea  h donner  en  I73quue 
traduction  anglaise  de  Tacite,  Amst 
•>  «*>•  in-n,  et  1751 , 3 vol.  : ™ 
1743,  la  traduction  angl.  de  Sallustc  - 
les  discours  politiques  qu’il  y a joints 
furent  aussi  trad.  en  IV.  par  Daudé , sous 
le  titre  de  Discours  histor.  et  polit,  sur 
Sallustc,  1759,  3 vol.  in- ta. 

GORDON  (Alexandre),  Ecossais, 
Secrétaire  de  la  société  des  antiquités  tle 
Londres,  voyagea  en  Italie,  eu  France, 
en  Allemagne , et  suivit  le  goUv.  Glen 
dans  la  Caroline  , où  il  tu.  juge  de  paix. 
On  a de  lui  : E orage  d'Ecosse , aie,:  fifi 
planches,  1727,  in-fol. , et  un  suppléai. 
pub.cn  1733,  in-fol. , avec  01  planches; 
’'£““  pape  Alexandre  El  et  de  son 
pis  César  de  Borgia  ; Essai  sur  les  an- 
lùjuites  égyp(.f  1-4*7  cl  iu-fol. 
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GORDON  ( André  ) , bénédictin , fut  ! 
•prof,  (le  philos,  a»  monastère  écossais  à 
'Erfutt,  né  en  171a  près  d’Aberdeen, 
m en  i»5i.  Ses  ouv.  sont  : Phénoménal 
electriiiiatis  expostla,  in-8°  ; Philoso-' 
phia  utilis  et  jucunaa , 3 vol.  'n-8°;: 
•Traite  impartial  Je  t’ariginedc  laguerie 
-jircscntc  tlaas  la  Gr.-llretagnc . in-4°  j 
J’hysia*  experim.  elementa,  in-®0. 

CORDON  (George),  généralement , 
appelé  lord  Gordon  , fils  de  Costnc 
George  , duc  (le  Gordon,  né  en  1780  j 
représentant  an  parlent.,  il  s’y  distingua 
par  la  hardiesse  de  ses  discours  contre 
les  ministres.  Mais  ce  qui  l’a  rendu  plus 
célèbre,  c’est  son  opposition  au  bill  en 
faveur  des  catliol.  romains.  La  violence 
de  ses  opinions  occasionna  , en  1780  , 
des  tronbles  pour  lesquels  il  fut  arrête 
ctenis  en  prison.  On  lui  fit  son  procès  , 
et  il  fut  acquitté.  En  1788 , il  fut  re- 
connu comme  antrur  d'un  litre  t U Contre 
1»  reine  Mntie- Antoinette  de  France  , 
•et  obligé  de  s’enfuir  en  Hollande.  Peu 
après  il  retonma  en  Anglel.  , sons  le  dt  - 
•çtiisrmcnt  d’nu  "juif.  Il  fnt  arrête  et  mis  à 
Westgate,  où  il  est  tn.  en  179^' 

GORDOiy  (Gnill.),  min.  de  Rotbory, 
‘Massachussets,  né  à ltcliin  en  Anglct., 
rn.  à 1 p strie  h , en  f8o7  1>  78  ans.  Il  a 
publié  qndq.  Sermons , et  une  Histoire 
Je  la  naissance , desprngfis  et  Je  Tc- 
taMissemeiit  de  r indépendance  dans  les 
États-Unis  d'Amérique,  1*88,  4 ’"’1- 
in-8»  ; Traité  du  président  hdwaid  sitr 
les  affections. 

GORELLl , poète  italien, rrmlf  rTA- 
rcu.n  , «a  écrit  en  vers  ce  qui  s’Ht  passé 
de  ’plus  remarquable  dans  sa  pétrie  de- 
puis t3to  jusqu’en  t*8j  ; manvaispoëmc, 
mais  une  chron.  tirile  pour  connaître 
rinstoirc  de  son  teins. 

'OORG1AS,  tel.  capit.  des  troupes 
d’Antiocbus-Epiphanes , fnt  envoyé  par 
'Lvsias  en  Judée,  avec  Nicanor,  à la 
tête  d’une  puissante  armée  pour  désoler 
tout  le  pays-  Judas  Macchabée  s’étant 
avancé  contre  ces  denx  généraint , attaqua 
d’aboril  "Nicanor  , le  vainquit,  et  força 
Gorgias  h se  retirer.  Deux  ans  après, 
cchn-ci  en  étant  encore  venu  aux  mains 
avec  Judas,  fut  vaincu. 

GORGIAS  tE  Lr-ountr , ainsi  nom- 
mé parce  qu’il  était  de  Léontium,  ville 
de  Sicile,  sophiste  cl  orat.  célèbre.  Scs 
concitoyens  étant  m guerre  avec  les  Sy- 
racnsaiiïs,  le  dépurèrent , l’an  4 1 7 ,Tant 
J . C. , vers  les  'Athéniens  , pour  leur  de- 
mander dn  secours  contre  leurs  ennemi»  ; 
H obtint  ce  qu’il  voulut , et  vécut  jus- 
qu'à cenl  sept  ans* 
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GORGONES  (les)  ,'nivlhol.) , étaient 
trois soturs,  fi llerde  Phorcit*  et  de  Cet», 
tii  demeuraient , suivant  Hésiode , près 
<1  jardin  des  Hespérides,  et  transfor- 
maient en  pierres  ceux  -qui  les  regar- 
daient. Elles  n’avaient  qu’un  oeil  dont 
elles  sc  servaient  tonr-k-tour. 

GQRGOPHONE  ( mythol.),  fille  de 
Perse*  et  d’Andromède,  et  femme  (le 
Pcrièéë , roi  des  Messéniens,  se  remaria , 
après  la  mort  de  son  époux,  avec  Urba- 
ins. C’est  la  ntemière  femme  engagée 
dans  de  secondes  noces  dont  parle  l’his- 
toire profane. 

GORI  ( Antoine-Franc.  ) , professeur 
d’histoire  k Florence,  oit  il  m.  en  1757, 
fut  nn  des  plus  savans  antiq.  du  i8r  s. 
On  a de  Irtt  : Musctum  'Fforenlinum , 
Florence,  ta  vol.  in  fol.,  1731  à 176a, 
avec  un  grand  nombre  de  bgures  et  de 
remarques  curieuses. 

G O RI  UN  , surnommé  V Admirable  , 
h cause  de  son  style  éloquent  et  harmo- 
nieux , naquit  vers  le  commette.  du  £>•  s. 

Il  alla  à Constantinople  pour  y acquérir 
de  notre,  connaissances.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  fut  sacre  cv.  dans  nue  prov. 
de  la  Géotgic , et  y m.  dans  un  ûge  avan- 
cé. On  a de  lui  : Y llist.  des  événement 
arrives  en  Arménie  dans  son  lems  ; on 
grand  nombre  d’ Uonielits  et  de  Discourt 
oratoires . *vx.  jfeè  - ÇSFt 
GORLEE  (Abraham) , en  latin  flor- 
lœus  , né  à Angers  en  t5 jq , m.  h Delfc 
en  1609.  Il  a écrit  : iractyltothcta , 
Lcvde,  1600.  tn-4°,  1707 , a vol.  in-j», 
avec  les  notes  de  Gronovius.  trad.  en  fr. 
sous  le  titre  de  Cabinet  de  pierres  aniiq. 
gravées,  Paris , 1778  , a vql.  in-4"  j un 
Tlirésorides  mutai  Lie  s d'or,  et  d'argent, 
in-fol,,  en  latin,  Lcyde,  1688  j Para- 
lipomena  nusnismâtum. 

GORLÉE  (David),  nstif  d’Utrècht , 
signalé  parmi  les  anictgonÛKe»  de  la’ phi- 
losophie d'Aristote,  flot.  au  cntumcnc. 
du  17"  s.,. a laisse  : ’Cxercitationes  phi - 
losoph ica ,,  ht yde , jfian,  in-t>“. 

GOROPIUS  (Jean),  méd.  et  anti- 
quaire, nsq.  A Hilverenbcrk  ,- village  dn 
Rrahant,  entv5r8  , voyagea  en  Italie,  eu 
Espagne  cftrtvFratièe , fnt  médecin  de  (a 
reine  Kléonpre,  épouse  de-  François- l*r , 
et  de  Marie,  reine  de  Hongrie  '-Il  m.  'fc 
Maastricht  m t S7a.  H a donné-:  OW-i- 
nes  Antuerptanas,  1 Srjfi , ini  fol.  - Opem 
Gnropii  Imeteniis  non  édita  , Anvers  , 
t58o,  in-fol.,  ouvrage,  comme- le- précè- 
dent , plein  etc  paradoxes  et  de  rêveries, 
cabalistiques. 

GORR1S  ( Jean  de),  Gofreus  , méd. 
de  Paris,  protest. , m.  en  rSça ,4  72'aus. 
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IJ  donne  une  Traduction  latine  âc  Ni» 
cantltr , Paris , lôjj  , 111-4".  Ses  (Mur. 
«ont  irupr.  CO  1603,  in-fol. 

(jWEBIS  (Jean  de  ) . petit- fils  du  pré- 
cédent, ne  à Par»*,  médecin  ordinaire  de 
Louis  XJLii  , lit  iilipr. , eu  tfiaa,  tous  les 
outrage»  de  son  aïeul , ave  le  Fruité  «le» 
Formulée  remcdionim , rie  Pierre , son 
bisaïeul,  gros  in-lol.  ; les  Definitiones 
mtdu.it ,y  soûl  augmentées,  4 peu  près  de 
la  moitié  par  l'éditeur-  Co  gr.  ouvrage, 
contient  tous  le*  mot*  grecs  qui  sont  en 
usage  dan*  les  école»  de  médecine,  et  le* 
termes  grec*  y aogt  expliques,  en  latin. 
Cia  a encore  uc  lui  dçft  ouvrages  fr,  Le; 
pIu»coifpu  cét  >jQj n DucQuçt td/r./oi iginc , 
*fa  mœurs , J ‘rautj.es  cl  imposan  t*  des 
cK-irLitnns  , etc 

CORSAS  f An t.- Joseph  ) j né  h Li- 
n*oçc»rjj  it5i , mai  lie  de pension  à Ve  r- 
A IVpocJue,  de  la  révolution,  il 
rédigea  uq  j umâl  , «oui  le  litre  de  Cour- 
rier de  P ris  a ers  ail! es , écrit  dans  le, 

*en*  patriotique’.  Nomme  député  ?t  la 
convention,  il  s'unit  aux  Girondins , 
dont  il  pirUj^ea  le  sort,  fl  lut  décapité 
le  goct.  i*q3.  On  a de  lui  : V Ane  pro- 
meneur , nu  Apologie  du  goût  , de»- 
tueurs,  de  J'ejprit  chics  decouvertes, dp 
«Acle,  t~86,  1 vol.  in-8%  ouvrage  bien 
«cm,  <jui  a eu  du  succès. 

GORTER  (Jean  dçj,  ne  en  1689 h 
Enkn  r*cn,  disciple  du  ce!.  Boerbaavc, 
enseigna  U médecine  à Harderwick,  fut 
reçu  membre  îles  acad.  de  Petersboutg, . 
df  Home , d«  Karleui,  et  med.  de  l’empi  r. 
de  Kuuiç^  mais  en  1 *j 58 , il  retourna  en 
Holiainiç,  oii  il  m.  en  1^6'a.  On  lui  doit 
uo  ç;r.  nombre  d'ouvrages  de  médecine 
et  <le  chirurgie,  dont  les  principaux  sont 
estimes., 

GOtttER  (Darid  de  ) , fils  du  préçé-  I 
dent,  s'appliqua  comme  son  père  4 Fé- 
tide de  la  médecine  ; il  a donné  : Materia 
nedica  exhibent  virium  medicamentts- 
t’tm  simplicium cainlogos,  Aoist. , 1 74^0, 
in-4°i  Patavii,  1755,  in-4“- 

CJlRTOPi  ! Spuiu.  I de),  le.  premier 
fondateur  de  Warwick,  Rbode-Islaud, 
us.  en  1G77  . dans  un  Age  avancé.  On  a de 
lai  : 1a  Ijefense  de  la  simplicité  ; Anti- 
date contre  les  prédicateurs  pharisiens  ; 

Il  Miroir  pots  r le  peuple  de  ta  IVouvelle- 
Angletc  re,  etc. 

GOSSELIN!  ( Julien  ) , né  4 Nice  de 
b Padle  dan*  le  Montferral  en  i5i5,  se- 
ctttai.e  d«  Ferdinand  de  Gonzague,  vice- 
rU île  Sicile,  continua  de  l'étrc  , lorsque 
®t'ice-,-oi  fut  gouverneur  de  Milan,  et 
saettssi-eiucnt  secret,  de  ceux  qui  gou- 
strncrtaz  cet  état  apres  ia  mon  de  Gou- 
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zagiie.  Il  m.  à Milan  en  1S87.  Ses  écrit» 
son  t : A7e  de  Ferdinand  de  Gonzague  , 
1579,  iu-4°;  Conjuration  île  Jean-Louis . 
de  Fiesque , effacée  par  celle  dn  car J. I 
de  Retz  ; Histoire  de  la  conjuration  des 
Parti  ; ticcueil  de  Poésies  italiennes  , 
Venise,  »588,  in-8",  et  rcimpr.  plu- 
sieurs fois. 

G0SS1N1  (P.-F.  ),  né  4 Souilly  en 
Lorraine  en  1 - 54 . lieut.-gen.  civil  et1 
criminel  au  bailliage  de  Bar-le-Duc , dé- 
puté du  tiers-ciot  de  ce  bailliage  aux 
ctau-généraux  en  1789,  futchargé  spe-, 
cialeoient  île  la  division  delà  Frantfecn 
départ.  , district»  et  cantons.  A la  fin 
de  la  session  il  fut  nommé  procureut- 
svudic  du  départ,  de  la  Meuse  , ce  qui 
devint  ensuite  la  cause  de  »a  perte.  Lo 
roj  de  Prusse  Payant  mandé  4 Verdun  , 
après  la  prise  de  cette  ville  , en  septembî 
179a  , il  refusa  d’abord  d'obéir  ; mais 
il  finit  par  ceder  aux  désirs  du  peuple  de 
U ar  et  de  ses  collègues  ; et  se*  eiiuemis 1 
en  profitèrent  , après  la  retraite  de* 
Prussiens,  pour  l’accuser  de  trahison  ; 
il  annonça  4 l'assemblée  qu'il  avait  été' 
forcé  d’obtempérer  4 la  sommation  du 
duc  de  Brunswick,  pour  régler  les  af- 
laires  du  départent.  Lu  décret  le  mit  eu 
accnsasion;  conduit  4 Paris  , il  fut  con- 
damné 4 mort  le  a*  juillet  179»,  par  le 
trib.  révolnt.  de  Pans.  » 

GÜ I E5CALC  , cél.  bénéd. , né  en 
Alfem.  , passa  4 Rome,  et  de  14  dans 
l’Orient  , où  il  répandit  scs  sentiment 
sur  la  prédestination.  De  retour  en  Italie, 
l’an  847  , il  s’entretint  sur  cette  matière^ 
qni  était  pnnr  lui  aussi  sublime  qu’obs- 
cure , avec  Northingue,  év.  de  Vérone. 
Ge  prélat  le  déféra  4 Raban , archevêque 
de  Mayeiice  j celui-ci  l’anatliémalisa  en 
8j8  dans  un  concile.  Hiucnlar,  archer, 
dé  Reims  , dans  le  diocèse  duquel  Go— 
tescalc  avait  reçu  la  prêtrise  , convoqua 
un  concile  l’année  d’après.  Le  malheu- 
reux Goiesralc  furdégradédu  sacerdoce, 
fouetté  publiquement  en  présence  de 
Cbarles-le-Cbanrc , et  obligé  de  jeter 
lui-même  ses  écrits  an  feu,  ensuite  en- 
fermé dan»  une  étroite  prison  dans  l’ab- 
baye de  Hautvilliers  , où  il  m.  en  86s. 

11  écrivit  deux  Confessions  de  foi , pour 
soutenir  sa  doctrine  , offrant  de  la  prou- 
ver en  passant  de  suite  par  quatre  ton- 
neaux plein»  d’eau  , d’huile  ou  de  pojx 
bouillante  , ou  mémepar  un  grand  fi  a. 
On  rit  de  son  fanatisme,  et  on  le  laissa 
en  prison.  SaintRcmy, aiclier.  de Lyon, 
sc  déclara  pourtant  confie  le  chAtimcnt 
cruel  qu’il  avait  essuyé.  Lsseiius  a donné 
en  lalm  sou  Histoire.  Dublin  , ifiji  , 
iu'4°..  Ou  la  trouve  dans  lé»  L'indu. an 
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pradestinalionis  et  gratiæ,  Paris,  l65o, 
a vol.  in-4*  ; et  dan»  VUistoria  Golcs- 
calchi  pradestinatiani  du  P.  Cellot , 
Paiis  , i655  , in-fol. 

GOTH  (Laurent),  archev.  d’Upsal 
en  Suède,  au  16e  s.  Le  roi  Jean  , vou- 
lant relever  Je  catholicisme  dans  sesétats, 
l’engagea  1 mettre  »on  nom  à une  Li- 
turgie conforme  , quant  au  fond  . 4 une 
liturgie  calhol.,  elle  fut  supprimée,  et 
intit.  : làturgia  Siiecance  ecclesict  ca- 
tholica  et  orthodoxe  conj'ormis , mené 
et  latinè,  cum  prafatione  et  notis  Lau- 
rent û U ps alenus  archiepiscopi , in-fol., 
Stockholm , t5'6. 

GOTT1  (V.-L.),  de  Bologne  en 
Italie,  né  en  i6â4  , religieux  dominic. 
t'éleva  au  cardinalat.  Benoit  XIII  l’ho- 
nora  delà  pourpre  en  lyaS.IIin.  en  174». 
Il  n’a  écrit  que  snr  la  théologie. 

G0TTIGN1ES  ( Gilles-Franc.),  je»., 
mathém. , né  à Bruxelles  en  i63o,  m.  en 
1689.  Se»  princip.  our.  sont  : Figura  co- 
metarum  que*  apparuerunt  ami.  i<>64, 
i665,  1608  ; -Arithmetica  intmductio 
ad  logisticam  universce  mnthesi  ser- 
rientem  ; Epùtnle*  matliematices. 

GOTTSCHED  f Jean-Christophe)  , 
oète  allem.  et  philos. , né  4 Ru-nigs- 
erg  en  1700  , prof,  de  philosophie  , de 
logique  et  de  métaphysique  à Lcip-ick  , 
où  il  tn.  en  17(16.  Il  a fait  une  Poétique, 
h la  tete  de  laquelle  il  a placé  une  t ra- 
duction en  vers  de  l’Art  poétique  d’Ho- 
race. Il  est  ant.  de  Caton  d'Utique  , 
tragid.;  d’une  Grammaire  allemande; 
d'un  Cours  de  philosophie , L«  ipsick , 
176a,  1 vol.  in-8°  , et  de  Poésies  di- 
verses. — Madame  Gottschei»  , son 
épouse  , m,  en  176a , a trad.  dans  sa 
langue  plus.  aut.  étrangeis.  Elle  a fait 
aussi  Panthée,  tragéd.  , et  des  Comé- 
dies qui  ont  eu  du  succès. 

GOTTSCHED  (Jean  ) , mrd. , prof. 
4 l’univ.  de  Kœnigsocrg  , où  il  naquit  en 
1668 , devintmemb.de  l’acad.  de  Ber- 
lin en  170a,  où  il  m.  en  t7°4*  On  a de 
lui  : Fini  a Prussien,  Regiomonti,  1703, 
in-4°.  George- André  Helwtng  a donné 
un  supplément , împr.  à Dantzick  en 
« 7 1 s . in-4°- 

GO  L' DELIN  on  Goüdoüli  (Pierre), 
le  cory  pliée  des  poètes  gascons  , né  en 
1579  S Toulouse  , où  U m.  en  1649.  Ses 
Ouvr.  ont  été  hnpr.  plus,  fois  io-iaet 
in-8“  1 Toulouse,  et  4 Amst.  eu  1700, 
a volumes  in- ta  , avec  les  antres  poètes 
ga&c<»ns. 

GOLDF.LIN  (Pierre),  jurisc.,  né 
4 Atli  en  Rainant , en  i55o  , enseigna 
iojtgtcms  le  dr.  4 Louvain  , et  m.  eu 
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1619.  Sesonvr.  ont  été  réunis  et  publiés 
à Anvers,  lt>85  , in-fol.  Ce  vol.  con- 
tient les  traités  : De  jure  novitsimo  ; 
Spnlagma  régularisai  juris  ; De  jure 
feudorum  ; De  Testamenlis.  . 

GOUDERZ  , gén.  de  Lahoraqi  , rr»i  1 
des  Perses  , vit.  dans  le  6«  s.  av,  J.  C. 

Il  poussa  ses  conquêtes  fort  av.  S l’on -si 
de  son  pavs,  conquit  la  Syrie , la  Judee, 
et  entra  dans  Jérusalem  ; mais  l’inviu— ‘‘ 
cible  Roustam  le  délit  et  le  tua. 

GUUDIMEL  ( Claude  ) , savant  mu- 
sicien du  16'  s.  , ué  dans  la  Franche- 
Comté  , tué  à Lyon  en  ifijo  par  des 
fanatiques,  qui  lui  imputaient  4 crime 
d'avoir  mis  en  musique  les  Psaumes  de 
Marot  et  de  Bèze,  imp.  en  t565,  in-12. 

GOVEA(Ant-),  (ils  d’un  gentilli. 
portugais  , *se  rendit  4 Paris  vers  i5o5, 
professa  la  inrispr.  4 Toulouse  , à Avi- 
gnon , 4 Valence , 4 Cahors  , 4 Gre- 
noble , et  enfin  4 Turin  , où  Philibert, 
duc  de  Savoie,  l’avait  appelé  11  y m.  en 
1 565,  4 60  ans.  Il  a donné  des  Ouvrages 
de  droit,  Lyon,  i56a  , ■ vol.  m-fol. 
Ses  écrits  de  b. -leltr.  sont  : Deux  livre» 
d’ Fpigrammes  latines  , Lyon  , 1.339 
des  Edit  1 ns  de  Virgile  et  «lu  Térencc  ; 
un  Commentaire  sur  Jet  Topiques  de 
Cicéron,  Paris,  1 3)  1 , in  8“,;  F a- 
riaruni  lectionum  Itbri  duo  , in-fol.  Sc» 
our.  ont  été  rec.  4 Rotcrdam,  1*66, 

2 vol.  in-fol. 

GOl’FFIER  (Guillaume),  seigneur 
de  Roissy  et  de  Bonnivct , était  d’une 
noble  et  ancienne  famille  du  Poitou.  11 
devint  sénéchal  de  Suinton^e  , gouv.  et 
premier  chambellan  du  roi  Charles  VIH, 
eut  le  gouvernement  de  Languedoc  et  de 
Touraine,  et  m.  4 Amboise  le  a3  mai 
t495.  H laissa  de  sa  seconde  femme  Phi- 
lippe de  Montmorcnci , trois  (ils,  savoir  : , 
Ai  tus  GoulTier,  gr. -maître  de  F rince  et 
onv.  de  François  Ier , qui  le  combla 
'honneurs  et  de  biens,  et  lui  confia  le» 
affaires  les  plus  délicates.  Il  m.  en  i5io- 

— Adrien  Gouflier,  appelé  le  card.  de 
Boissy  , qui  fut  év.  de  Cnutanccs , puis 
d’Aibi  etgr.  anmAn.  de  Fr. , m.  en  1023. 

— Guillaume  GoulTier,  connu  sous  le 
nom  de  1 amiral  Bonnivct  , grade  qu’il 
obtint  en  1 5 1 77 , après  s’étre  signalé  dans 
diverses  occasions  : il  fut  envoyé  par 
François  1er  ambass.  rxtraord.  en  Angl. 
De  retour  en  Fr.  l’an  tSat  , ce  prince 
lni  donna  le  coumiand.  de  l'armée  d'Ita- 
lie en  ]5a3;  guerre  qui  fut  funeste  à la 
Fr  L’amiral  Bonnivet  se  joignit  4 Louise 
de  Savoie  contre  le  connét.  de  Bourbon , 
et  conseilla  4 François  1er  de  donner  la 
bat.  de  Parie,  maigre  les  remontrance* 
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drs  capit.  les  plus  expérimentes.  L’ami- 
ral fut  tue  dans  cette  triste  journée  le 
*4  février  j5x5. 

GOUGK  ( Guillaume  ),  ihéol.  angl. , 
né  en  i575  à Bow  , au  comte  de  Midd- 
Imci  , nj*  en  ih53,  cure  de  Blackfriars  à 
Londres,  et  an  des  m?mb.  de  l’assemblée 
du  cierge  à Westminster  : il  y siégea 
parmi  les  modères.  Scs  ouv.  sont  : un 
Commentaire  sur  les  Hébreux  ; une 
Exposition  de  la  prière;  l’yJrrnure  com- 
plète de  Dieu  ; plus,  livres  de  piété  et 
de  théologie  pratique  à l’usage  des  cal- 
vinistes. 

GOUGE  (Thomas),  théol.  an«l.  f 
üé  à Bow  en  i6o5 , m.  en  1681  , «ure  du 
Saint-Sépulcre  à Londres.  A la  restau- 
ration , dépossédé  pour  cause  de  non- 
conformité.  Ses  œuvres,  qui  consistent 
en  quelques  'Traités  de  Théologie  pra- 
tique , ont  été  rec.  en  un  roi.  in-8°. 

GOUGE  de  Cessiexes  ( N.  ),  avoc. 
do  roi  à Laon  , viv.  en  1 37a , est  aut.  d’un 
vfrt  <Taimer>  en  vers  franc. , et  d’autres 
Poésies,  dont  les  principales  sont  : sur 
l'Education  ; les  Jardins  d’orne  me  ns  ; 
les  Ressources  du  Génie, 

GOLGELET  (Pierrc-Ménic) , musi- 
cien. né  i CMlons-sur-  Marne,  en  1 riG, 
m.  h Paris  en  1768.  Il  a publié  deux 
Collections  d’ariettes  tirées  d’opéra 
franc.,  avec  accompagnement  de  gui- 
tare , CtC. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  veuve 
de  M.  d’Aubry,  née  à Montauban  en 
17 55,  reçut  de  la  nature  un  esprit  facile, 
une  imagination  trop  vive  et  de  la  beauté. 
A l’époque  de  la  révolution,  elle  se  jeta 
dans  le  tourbillon  des  intrigues  polit.  ; 
ks  écrits,  dont  elle  tapissait  périodique- 
ment les  murs  de  Paris  , respiraient  ren- 
tboosiasrae  le  plus  ardent.  Son  héros 
était  le  duc  d’Orléans.  C’est  à elle  que 
les  soc.  populaires  de  femmes  doivent 
leur  institution  , elle  avait  une  admiration 
exclusive  pour  Mirabeau.  Après  sa  m. 
elle  publia  un  drame  épisodique  h sa 
gloite,  sou»  le  titre  de  Mirabeau  aux 
Champs-Elysées  ; mais  son  xèle  se  réfroi- 
dit  avec  les  érénemens.  Flic  s’offrit,  le  14 
décroître  i**r)3.  pour  défenseur  officieux 
de  Louis  XVI  dans  un  Mémoire  adressé 
au  présid.  de  la  conv.  Elle  eut  le  cou- 
rs» de  se  prononcer  ensuite  contre  la 
faction  de  Marat  et  de  Kobespicrre  , 
consacra  sa  plume  k combattre  la  ter- 
rer , et  sa  brochure  intit.  les  Trois 
Pria,  ou  le  Salut  de  la  patrie , Gt  tant 
de  Wait  qu’elle  fut  mise  en  arrestation 
cn  ,]$3I  *t  le  4 nov.  de  la  même  année 
die  lui  conduite  1 l' échafaud.  Scs  écrits 
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sont  : Le  mariage  de  Chérubin , coméd. 
jouée  en  1785;  V flamme  généreux, 
drame  en  5 actes  ; A/olière  cliet  IVinnn , 
pièce  en  5 actes;  /(d  eux  aux  Fronçait 
et  a AJ.  JXcckcr,  1790,  in-8°,  l’ Escla- 
vage des  nègres,  ou  l'Ueureux  nau- 
frage , pièce  en  3 actes,  représ,  sur  le 
lliédtrc  Ir.  en  1 790.  Ses  œuvres  forment 
3 vo|.  in-8". 

GOUGET  (Claude - Pierre),  cban. 
deSaint  Jacques-de-i’Hûpital,  desacad. 
de  Marseille,  de  Rouen  , d’Angers  et 
d’Auxerre,  né  à Paris  en  >697,  d’un 
tailleur  qui  s’opposa  en  vain  h son  goût 
pour  l'étude  , et  ni.  dans  cette  ville  en 
1767.  Sur  le  grand  nombre  d’ouv.  qu’il 
a publiés  en  ilifferens  genres  , nous  ne 
citerons  trac  les  principaux  : Traité  de 
la  vérité  uc  la  religion  chrétienne,  in-ta  - 
Supplément  au  Dictionnaire  de  AJoreri 
173S  et  17491  4 vol.  in  fol.  ; Bibliothèque 
des  écrivains  ecclésiastiques , 1736,  3 
vol.  in-8Q  ; Discours  sur  le  renouvelle- 
ment des  études  depuis  le  14e  siècle, 
in-  u ; De  l'état  des  sciences  en  France, 
depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à 
celle  du  roi  Robert,  1737,  in-ta;  Bi- 
bliothèque française,  on  Histoire  de  la 
littérature  française , 18  vol.  in- ta- 
Nouvelle  édition  du  Dictionuaire  de 
Richelet,  3 vol.  iu-fol.  , Lyon,  1756; 
Histoire  du  collige  royal  de  France, 
un  volume  in-40 , et  3 voL  in-ia:  His- 
toire du  Pontificat  de  Paul  F.  Ainsi. 
( Paris)  , 1765,  n vol.  in-ta. 

GOUJON  ,'Jcan),  sculp.  et  areliit. 
de  Paris,  sous  François  I*r  et  Henri  II, 
retraça , par  ses  ouvrages  , les  beautés 
simples  et  sublimes  de  faut.  Rien  n’est 
plus  beau  en  ce  genre  que  sa  Fontaine 
des  Saints-lnnficens,  à Paris.  Il  a com- 
posé et  exécuté  au  vieux  Louvre,  dans  la 
salle  des  cent  Suisses , une  Tribune  sou- 
tenue par  quatre  cariatides  colossales  , 
dont  on  admire  la  perfection  du  stvlc  et 
du  ciseau.  Il  a poussé  ce  gr.  art  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  les  beaux 
bas-relicfsqu’ilexécntail  au  Louvre,  lors- 
qu’il fut  atteint  d’un  coup  de  carabine , 
le  a4  août  157a  , jour  de  la  Saint-Bar- 
thélenii.  Il  était  protestant. 

GOUJON  (J. -N* -G. -A,), né  h Bourg- 

en-Bresse  en  1766,  vint  jeune  encore  se 
fixer  dans  les  envii  ons  de  Paris.  Il  adressa, 
en  1791 , !•  l’ass.  nat.  une  lettre  en  ré- 
ponse H celle  de  l'abbé  Ravnal,  et  de- 
vint en  1793  administ.  du  départ,  de 
Seine-el-Oise , qui  le  nomma  député  à 
la  conv.  Il  proposa  de  décréter  que  la 
dénomination  île  citoyen  serait  la  seule 
donnée  N tous  les  Français;  il  appuya 
l'admission  1 la  barre  des  pétiliounairss 
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du  faub.  Saint- Antoine.  Le  l*r  prairial 
(30  mai  t'9">  ) . aprf»  massacre  du 
dénote  Penaud , Goujon  fui  accuse  <1  a- 
Toir  secondé  l’insurrection  j son  arresta- 
tion fut  décrétée  de  suite.  Transféré  au 
château  du  Taureau  , put»  ramène  4 Pa- 
ris avec  se»  collègues  coaccusé»,  il  y fut 
trad.  devant  une  commission  militaire. 
Après  la  lecture  du  jugement  qui  le  con- 
damnait il  la  peine  de  m.,  Goujon  dé- 
posa son  portrait  sur  le  bureau,  en  priant 
qu’on  le  lit  passer  à sa  femme  , et  en 
descendant  l’escalier  il  se  porta  plusieurs 
coups  de  couteau,  et  parvint  il  sc donner 
la  eu.  11  composa  dans  sa  captivité  un 
Hymne  de  mortdont  Laisafaitlamusiq. 
Sa  mémoire  a été  célébrée  au  cous,  de» 
anciens  eu  1798,  comme  celle  d’un  mar- 
tyr île  la  liberté. 

COULART  (Simon),  de  Sentis,  rni- 
nisi  re  prolest,  4 Genève,  O il  il  m.  en  1628, 
è 85  ans.  On  0 'le  lui  : Thrisnr  d Mi- 
tai,es  Uil mira lict  et  mémorable t >le 
nostre  temps  , etc.  , a pros  vol.  in-8'>  , 
iuipr.  h Genève,  1610  , 16.18.  Lne  mau- 
vais Traduction  de  Sénèque  , Paris  , 
i5oo,  n vol.  in-fol. , et  ses  Petits  mé- 
moire, de  U Ligue  ,160*,  6 vol.  in-8», 
assc*  cuiîcux.  L’abbé  Gougct  les  a fait 
réimpr.  à Paris  en  1758,  6 vol.  in -4°  • 
avec  des  notes  et  des  nièces  originales. 
Coulait  a contribué  IsVUUt.  des  Mar- 
tyr* protestons,  et  a trad.  en  fr.  le  Franco- 
liallia  de  François  Hoiman. 

GOULO  ( Robert),  poète  angl. , m. 
en  rmo;  ses  oùvr.  ont  été  publiés  eu  2 
vol.  in-8®. 

GOULDM-'VN  (François),  gramm. 
anpl.  du  17e  connu  par  un  Diction- 
naire latin-anglais  et  anglais-latin  , 
1674  , in-4“,  ui.  en  1689. 

GOULUS  (Jcap),  ne  4 Reims  eq 
1738  , ni.  en  1799.  conservateur  il  la  bi- 
Umtlicuue  nationale  de  la  ville  de  Paris, 
étudia  la  méd.  En  1783 , l'abbé  Fontenay 
l’associa  !i  la  rédaction  des  affiches  de 
province.  M.  Sue  a publié  une  notice 
sur  la  vie  et  le»  nombreux  ouvr.  de  Gmt- 
Un,  dont  les  principaux  sont  : Traduc- 
tion de  la  Dissertation  de  Castell  sur 
l’insensibilité  des  tendon»,  des  ligatuens 
et  du  péricrttne  : Table  de  1 Egypte  an- 
cienne 1763;  Dictionnaire  gengranhi- 
que  , pour  servir  h l’histoire  d’Hérodote , 
extrait  des  ra.s».  de  Bcllengcr  ; Histoire 
de  la  colique  de  Devonshire , traduit 
du  latin  lie  Huxam  j Recherches  medi- 
cales , 1764,  in- 13  ; Notice  sur  l’Oiléo- 
logie  de  Mimro  ; lettres  il  nu  médecin 
de  province  , pour  servir  h l’histoire  de 
tg  médecine , lubie  dp» 
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16  vol.  de  la  matière  médicale  de  Geof- 
froy , in-13  ; Truité  des  alimens,  tra- 
duit de  Lieutand  , in-8“;  Mémoires  lit- 
téraires et  bibliograph.  sur  l’bistoire  de 
la  médecine  . 1Ç'3  , in-4°  : Abrégé  de 
l'histoire  naturelle  , 1777  , 3 vol.  tn-ta. 
Ses  rn.ss.  grecs,  latin»  et  franc,  forment 
près  de  7 vol.  in-fol. 

GOULU  (Jean),  né  à Pari»  en  1S76, 
de  Nicolas  Goulu  , proîtss.  royal , se  lit 
feuillant  , devint  général  de  son  ordre  , 
et  m.  en  1629.  H publia,  en  1637  > a 
vol.  de  lettres  de  Philarque  à Arisle  , 
On  a de  lui  findieiœ  theotogicce  lhero- 
pqLlicce , 1638  , in-8“  ; La  Tic  de  saint 
français  de  Sa/es  , 1714 , in-4°  ; et  de» 
Livre»  de  Controverse. 

GOUPIL  de  PaÉj  ELit , anc.  magist. , 
députe  du  tiers-état  du  bailliage  d’Alcn- 
con  aux  états-généraux  en  1789,  paitisan 
modéré  de  la  liberté.  Lors  de  la  discus- 
sion sur  le  veto,  t’assemblée  nationale 
menacée,  Goupil  s’écria  : « Catilina  est 
aux  poites  de  Home  ; il  menace  d’égor- 
ger les  sénateurs  , et  nous  délibérons,  a 
Le  3 sept,  il  parla  en  faveur  du  veto  dis- 
solu h accorder  au  roi , et  prononça  alors 
cette  phrase  remarquable  : n Nous  n’a- 
vons pas  été  envoyés  pour  faire  une  nou- 
velle constitution,  mais  pour  raffermir 
l’ancienne.  » Le  16  juin  il  invoqua  la 
suppression  des  titres  de  princes,  duc», 
comtes  , etc.  , sauf  les  exceptions  h faire 
en  faveur  des  princes  du  sang.  Il  s’op- 
posa ensuite  à ce  que  le  roi  et  les  princes 
portassent  le  cordon  bleu  , et  demanda 
des  peines  contre  cenx  qui  prendra  leu  t 
leurs  anciens  titres.  Le  i5  juillet  1791  , 
il  défendit  l’inviolabilité  du  monarque, 
dont  il  voulait  que  la  personne  fût  sacrée. 
En-  1795 . il  fut  nommé  au  conseil  de» 
anciens.  Sorti  dn  corps  legislatif  en  mal 
1799 , il  fut  nommé,  en  1800,  membre 
du  tribunal  de  cassation  , et  m.  4 Paris 
’en  1801. 

GOURCY  (de),  anc.  vic.-çén,  de 
Bordeaux,  memb.  de  l’acad.  de  Nancy  , 
ui.  an  coni mène,  de  ce  ». , a publie  : 
Eloge  Je  Jtcné  Desfartes , 1 765 , iii-S"  ; 
Histoire  philosophique  et  politique  de  . 
Lacédémone , et  des  lois  Je  I.icurgue  , 
Nancy  , 1766  , in  - 13  -,  Quel  fut  l'etat 
des  personnes  en  France , sous  la  pre- 
mière et  la  seconde  race  de  nos  rois  ? 
Rousseau  vengé,  Paris,  1772,  in-i2j 
Essai  sur  le  bonheur,  id. , etc. 

GOURDAN  (Simon  ) , né  A Paris 
en  1648,  cl  confièrc  de  Santeuil  dans 
l’abb.  de  Saint -Victor , m.  en  1729. 
Il  a écrit  des  Proses  et  des  Hymnes, 
qu’on  chante  dans  différente»  église». 
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ffarft,  17*7, 3 roi.  in»ia  ; une  Histoire 
■a  u.  des  Hommes  illustres  deS.-Eîctor, 
en  pins.  vnl.  in-fol.  On  a pnbl.  la  yiede 
ce  relig.,  Paris,  17SS,  in- ta. 

GOURGUES  ( Doriiiniij.  de),  brave 
gentilh.  , natif  de  Mont-de-Marsan  , 
en  Gascogne  , voulant  se  venger  îles 
Espagnols  qui  l’avaient  maltraite'  pen- 
dant la  guerre,  et  qui  avaient  égorgé 
une  colonie  de  Français  établie  sur  les 
cAles  rie  la  Floride,  équipa  3 vaisseaux 
i ms  dépens , et  mit  !>  la  voile  en  i56y. 
n alla  descendre  à la  Floride  , enleva 
trois  forts  , et  fit  pendre  plus  de  800 
Espagnols  i des  arbres , sur  lesquels  il 
fit  mettre  cette  inscript.  : « Non  comme 
Espagnols,  mais  comme  traîtres,  bri- 
gands et  assassins.  » 11  en  usa  de  la 
sorte,  parce  que  Mélandès,  ayant  fait 
massacrer  des  Français,  avait  fait  dresser 
un  écriteau  qui  marquait  « que  ce  n’était 

Ss  comme  Français,  mais  comme  lu- 
mens qu'il  Jes  faisait  mourir » 

Goergues , de  retour  en  France,  fut 
Vécu  avec  mépris  par  la  cour,  qui  suit 
toute  espagnole.  La  reine  Elizabeth  le 
demanda  d.<*is  la  suite  pour  commander 
la  flotte  anglaise.  11  mourut  à Tours  en 
t%|3,  en  allant  prendre  le  command. 
de  celte  flotte. 

GOL  RU  N (l'abbé  Pierre-Étienne  ), 
•e  à Paris  en  169.5,  où  il  m.  en  1775, 
a donne  : Instruction  sur  la  justice 
chrétienne,  Piris,  17^9  ,Jn-ta  ; Ins- 
truction contre  le  P.  Jlcrrurer,  1760, 

7 vol.  in  - ta;  Catéchisme  de  Naples, 
«783  , 3 vol.  in-ta.‘ 

GOG  KMELEN  ( Étienne  ) , né  en 
Casse-Bretagne  , dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles, méd.  de  ta  faculté  de  Paris, 
tu.  en  iSÿl,  prof,  en  chirurgie  au  col- 
lège Royal.  Ses  oov.  sont  : Sinopsens 
chtrurgue  lihri  sex  , Lutetis  , i566  , 
•n-8“  ; Hippncrutis  lihcllus  de  alimenta 
è gr.eco  m lati • um  versus  et  commen- 
tants illustrants , Parisiis,  iSys , in -8“  , 
Chirurgiæ  artts  ex  Uippocratis  et  ve- 
terum  decretis  ad  ratifiais  nnrmatn  re- 
stante lihri  1res , i5So , in-8°. 

GOURMOND  ( Gilles  ) , bab.  im- 

primeur  do  i6«  s.,  m.  en  1597,  est  le 
premier  qui  ait  impr.’à  Paris  des  livres 
grecs  et  hébreux.  On  a de  lui  un  rec. 
Sa-4°,  nubl.  en  1507,  contenant  ditfér. 
opuscnlcs  grecs  , tels  que  les  sentences 
o»  apophdbrgrnrs  des  sept  sages  de  la 
Isrrce  , les  vers  d’or  de  Pythagore,  le 
poème  moral  de  Phocylide , les  vers  de 
" Sibylle  d'Eritbrée , an  sujet  H n dernier 
jr*nr  <în  momie  , arec  un  aiplribet  grec 
«i  ^ud<jue*  autre»  petite*  pièce*  j la 
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même  année  , Homeri  Tl  air achorny ri- 
ma chia  , in-4°  ; Hesiodi  opéra  et  mes , 
m-4°i  et  la  Grammaire  grecque  do 
Chrysoloras,  in-4°.  11  publia  aussi,  les 
années  suivantes,  les  Idylles  de  Théo- 
ciitc,  quelques  œuvres  de  Lucien’,  uuo 
seconde  édition  de  la  Grammaire,  la 
Gnomologie  elle  Lexicon  d’Aldus,  en 
• 5ia , la  Grammaire  de  Théodore  Gaza 
en  i5i6,  etc. 

GOURNAY  (Marie  Le  Jars  de), 
fille  savante  , d’une  fam.  distiug.  , née 
à Paris  «n  i5«6,  où  elle  ni.  ep  1C45. 
Le  cel.  Montaigne  était  fort  lié  avec 
Ml‘c  d,.  Gouénay.  Il  lui  donna  en  mou- 
rant une  grande  preuve  d'attachement 
*n  lui  léguant  ses  tn.ss.  Flic  a fait  3 
édit,  des  Essais  de  Montaigne  , en 
<5 96,  en  j6oi  et  en  i635.  Les  On- 
vmgos  de  M11'  de  Gournay  furent  re- 
cueillis en  a vol.  in-4°,  t634  «l  16}  1 , 
sous  le  titre  d 'Avis  ou  Présens  de 
Ml/e  rie  Gournay. 

GOURNAY  ( Jacques-Claude-Marie« 
Vincent  de),  intend.  dn  commerce  k 
Saint-Malo,  où  il  naquit  en  171a,  m. 
en  1759,  a trad.  de  l’angl.  les  Traités 
sur  le  commerce  et  sur  les  avantages 
de  ta  réduction  de  l'intérêt  de  Targette,- 
par  Josias  Chili! , avec  un  petit  Traité 
contre  l'usure,  par  Thomas  Culpcpcr, 
Paris,  1754.  in-19. 

GOURNÉ  ( Pierre-Mathias  ) , prient 
de  Notre  - Dams  de  Taverny  , né  à 
Dieppe  en  170a  , m.  vers  la  fin  du 
18'  , a publ.  ; Géographie  métho- 

dique , T 7 4- T , 3 vol.  in- ta;  Essais  sur 
1’ Histoire  de  la  géographie  , 17(3  , 
ln-ia;  Dcscripl.  des  royaumes  d'Espitg. 
et  de  Portugal,  x 743  , in-ia. 

GOURVILLE  (Jean  Hérauld  , sienr 
de  ) , né  h U Rochefoucauld  en  i6a5.  Le 
fam.  duc  de  ce  nom  en  fit  son  ami  et  son 
confident.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  do  . 
cet  illustre  infortuné  , il  passa  dans  les 
pays  étrangers.  On  a dit  qu’il  fut  en 
meme  tems  pendu  fl  Paris  en  effigie  J 
et  envoyé  du  roi  en  Allemagne  quelque 
tems  après  son  évasion.  Son  talent  pour 
les  aflaires  le  fit  proposer  pour  succéder 
au  grand  Colhcrt  dans  le  ministère.  Il 
m.  h Patis  en  1703.  On  n de  GourviUe 
des  Mémoires  depuis  jusqu'en  1698, 

1790,  1 vol.  in-i»  , sur  le»  principaux 
personnage»  du  règne  de  Louis  XlV. 

GOUSSET  (Jacq.),  thcol.  protest., 
né  h Blois  en  iG35,  ministre  h Poitidrj 
en  iGfia.  Il  en  sortit  à la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  et  in.  en  1704.  prof, 
en  grec  et  en  thcol.  i Grnmngne.  Scs 
ouvr.  sont  ; Comtnenlarii  linguœ  ht- 
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braira , la  meilleure  édit,  est  celle  de 
Léipsick  , 174^»  *n"4°i  réfutation  en 
latin  du  Chisouck-Emaunach  ou  Bou- 
clier Je  la  foi y du  rabbin  Isaar  , Amst., 
171a  , in-fol.  } Considérations  thiolo- 
giqhes  et  critiques  contre  le  projet  d'une 
nouvelle  version  , 1698,  in- ta;  /'es- 
peræ  Gronengianœ , sive  arnica  de  re- 
bus sacris  cnlloquia , Amst.  , in-ia. 

GO  U SS  1ER  ( Jean-Jacques  ) , sav. 
physic.  , prof,  de  math.,  memb.  de 
plus,  sociétés  savantes  , né  à Paris  en 
I7aa  , où  il  m.  en  1800.  Il  fut  chargé, 
pour  l'Encyclopédie,  de  la  partie  des 
arts  mécaniques.  Il  est  Faut,  de  plus, 
ouv.  mécaniques  nu  ieux,  en  tr’au  très  d'un 
moulin  à bras  portatif  pour  scier  des 
planches.  Il  est  aussi  rinvent.d’un  niveau 
d-eaut  en  usage  aujourd'hui  parmi  les 
géomètres.  Il  a publ.  avec  le  baron  de 
Marivcu  , Physique  du  monde  , tom.  I 
h V,  1780-87,  »n-4°*  Cet  onvr.  devait 
comprendre  >4  vol.  in~4°.  Il  n’en  pa- 
rut que  8. 

GOUTHïER  on  Gvtrter  , on  Gu- 
THiÈrr.s  (Jacques),  nvoc.  au  pari,  de 
Paris,  né  à Chaumont,  m.  l’an  i638. 
Ses  écrits  sont  : De  vetere  jure  pon- 
ti/irin  urbis  Borna  , 1612  , in-4ô  j De 
àffieiis  dormis  Augustœ  , puhlicœ  et 
privata  , Paiis,  1628,  in-4°;  Léip- 
sick  , 167a,  in-8°  5 De  jure  Maniurn  , 
Léipftick  , 1671  , in-8°  ; De  orbitale 
tolerandd  ; Tous  cacitotis , etc. 

GOUTTES  (Jean-Louis),  né  h Tulle 
en  l^o,  cure  d’Argcllicrs  , dép.  du 
clergé  île  la  sénéchaussée  de  Béziers  aux 
ctats-génér.  en  1789,  fut  partisan  de 
la  révol. , 'mais  ennemi  des  crimes.  Le 
3 oct.  1789,  il  prononça  contre  Pusure 
un  long  discours.  Le  i3  du  meme  mois, 
il  appuya  la  proposition  faite  alors  de 
vendre  les  biens  du  clergé}  il  s’étendit 
sur  le  mal  que  les  richesses  avaient  fait 
h l’église.  Ce  ors  mars  1700,  iPdénonca 
les  crimes  de  l’agiotage.  Le  16  avril,  il 
appuya  le  projet  des  assignats,  et  vota 
ensuite  pour  qu’il  fût  donné  une  constit. 
civile  au  clergé.  En  féviier  *791,  il  fut 
nommé  évêque  du  départ,  de  Saône-et- 
Loirc , h la  place  de  M.  Taleyrand- 
Périgord  , qui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Lors  de  l’établissement  de  la 
république,  il  partit  attaché  au  système 
monarchique  , et  devint  suspect  aux  ja- 
cobins. 11  fut  arrêté  le  26  mars  179^,  et 
condamné  à mort. 

GOUVEST  i>e  Mauhext  ( Jean- 
Henri  ) , né  h Rouen  en  1721  , suc- 
cessivement capucin  , apostat  , secret, 
du  roi  de  Pologue , Auguste  III  , il 
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rentra  dans  son  ordre , en  sortit  en- 
suite , et  finit  par  mourir  protest,  à 
Allons  en  1767.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
l.e  Testament  politique  du  cardinal 
Albcroni  , in-12;  Testament  politique 
de  fTalpole  ; Histoire  politique  du 
siècle,  1757  , 2 vol.  in-4°.  Diverses 
brochures  : Y Illustre  Paysan  ; Y Ami 
de  Ut  fortune  -,  Ephraim  justifié , etc.  J 
un  Mercure  historique. 

GOUViON  ( Jean-Bapt.  ) , fils  d’un 
lient,  de  police  de  la  ville  de  T011I  en 
Lorraine,  capit.  du  génie,  fit  la  guerre 
d'Amérique  sous  La  Fayette.  Quand 
ce  géo.  prit  en  1789  le  counnand.  de 
la  garde  nation,  parisienne  , il  le  fit 
nommer  gén. -major.  Ce  fut  lui  que  La 
Fayette  chargea  le  21  juin  1791  daller 
donner  h l’assemblée  les  renseignemen* 
qu'il  avait  recueillis  sur  la  fuite  de 
Louis  XVI.  Nommé  en  sept  en»  b.  1791 
député  de  Paris  k la  législative  , son 
modérantisme  jeta  sur  lui  une  grande 
défaveur  ; néanmoins , dans  la  séance 
du  4 décemb.  suiv.  , il  prononça  nn 
discours  contre  les  aristocrates  de  Toul. 
Il  donna  sa  démission  en  avril  1792. 
Gouvion  se  rendit  h l’armée  que  com- 
mandait La  Fayette,  y fut  gén.  divi- 
sionnaire , cl  prit  le  command.  de 
l’armée.  Gouvion  fut  tué  d'un  conp  de 
canon  an  moment  on  il  cherchait  h 
1 allier  se.s  troupes  près  du  village  de 
Grisuelle.  La  Fayette  lui  fit  rendre  de 

? rends  honneurs  funèbres.  — Son  frère, 
4.  Gouvion  , command.  la  garde  na- 
tionale de  Foui  à l’attaque  faite  par 
Rouillé,  en  1790  , contre  la  garnison 
révoltée  de  Nancy,  y fut  tué. 

GOUXdeLa  Boulâte  (François  le), 
fils  d’nn  gentilh.  de  Bauge  en  Anjou  , 
parcourut  nnc  partie  du  monde.  De  re- 
tour de  son  premier  voyage,  il  parut  si 
défiguré,  que  sa  mère  ne  voulut  pas  le 
reconnaître  : il  fut  olJtgé  d’intenter  un 
procès  pour  avoir  son  droit  d’aînesse. 
Quelques  années  après  , il  fut  envoyé  en 
qualité d'amb.  auprès  du  grand-seigneur 
et  du  grand  mogol } il  m.  en  Perse  vers 
l'an  1689.  On  a de  lui  : La  Belation  de 
scs  voyages , jusqu’en  i(>5o,  in-4°,  qu’il 
publia  en  i653.* 

GOl)  Y d’Arct  (L.  H. , marquis  de)  , 
né  à Paris  en  1 ^53  , colonel  de  cavalerie 
au  service  de  France  , député  de  Saint- 
Domingue  aux  états-généraux  de  1789. 
L’asseniblée  ayant  porté  un  décret  qui 
consacrait  les  droits  des  hommes  de  cou- 
leur libres,  décret  qu’il  crut  dangereux 
pour  les  colonies , il  s'abstint  d’assister 
aux  stances  peudaul  les  premiers  moi» 
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de  1 701  ; mai»  le  3 1 juin  , jour  de  lVrt- 
»ion  «Te  Louis  XVI  , jl  écrivit  au  prési- 
dent , pour  lui  annoncer  que  le  risque 
de  la  chose  publique  le  ramenait  dans  le 
sein  Uc  l'assemblce  , et  pour  communi- 
quer quelques  renseignemens  qu'il  avait 
recueillit  sur  la  fuite  du  roi.  A la  fin  de 
ia  session  , nomme  maréchal  de  camp , 
et  charge'  d’aller  rétablir  l’ordre  à Noyon, 
il  s’y  conduisit  avec  faiblesse.  Lié  inti- 
mement au  parti  du  duc  d’Orlcans  , il 
subit  le  même  sort  que  les  autres  chefs 
de  cette  faction.  11  fut  arreté  et  condamné 
i ni.  le  3 juillet  179^,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  à l’Age  do  .4 1 ans. 

GO UYE{ Thomas ),jés. , né  à Dieppe 
en  i65o , habile  dans  les  mathématiques, 
tnemb.  de  l’acad.  des  scien. , ni.  à Paris 
en  17*5.  Sun  principal  ouvr.  est  : Ob- 
servations physiques  et  mathématiques 
pour  servir  a la  perfection  de  rastro- 
nantie  et  de  lu  géographie , envoyées 
de  Sium  à l’academie  des  sciences  de 
Pans  , par  les  pères  jésuites  mission- 
naires , avec  des  re'llexions  et  des  notes  , 
eu  a vol. , dont  le  premier  est  in*8°  , et 
le  second  in-40. 

GOUTE  or.  Loxccemare  , grefF.  au 
hatll.de  Versailles  , né  A Dieppe  en  17 15, 
tn.  en  iy63  , a publie'  ; Une  Disserta- 
tion sur  V Ancienne  histoire  de  France  , 
i-56  r in-13.  Sur  la  Chronologie  des  rois 
Mérovingiens  , 1748  » in-13;  Sur  l’état 
du  Sotssoruiais  sous  les  enfans  Je  Clo- 
taire Ier,  1 in- 13  ; Sur  V Histoire  des 
enfant  de  Clovis  , 1714  » in- 13. 

GOWER  (le  chevalier  John  ) , l’un 
des  plus  anc.  auteurs  qui  aient  écrit  en 
ançl.  , né  en  i3ao,  in.  aveugle*  A Londres 
en  1 4 oa  , composa  divers  ou^r.  dans  sa 
langue,  ainsi  qu’en  français,  et  en  latin. 
O**  a de  lui  : De  Confeisione  A niant  is  , 
Londres  i53x,  in-fol. 

GO  Y EN  ( Jean- Joseph  van) , habile 
peint,  de  paysages,  né  A Leydc  en  i5g6  , 
disciple  de  Guillaume  Gcritz  et  d’Isaïe 
v^n  de  Velde  , in.  à la  Haye  en  i656.  Scs 
tableaux  , qui  représentent  des  marines 
et  «les  batailles,  sont  très-estimes  et  Ci  es- 
cher».  **  * 

GOZON  ( Deo-dat  ou  Dieudonné  ) , 
ebev.  de  Malte , de  la  langue  de  Provence, 
et  47*  grand-mahve  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  , parvint  h cette  pjiicd 
pour  avoir  extermine  un  dragou  qui- dé- 
solait Hic  de  Rhodes.  Il  m.  en  i353.  On 
ait , dit-on , sur  son  tombeau  : Drago- 
Ms  ex  f instar. 

GQZ/.I  ( Gaspard  comte  ) , noble  vé- 
niùen,  célèbre  littérateur,  né  en  17 1 J 
ia  ta  17869  a douné  des  Poésies  salfri- 
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J ues  et  lyriques  très-estimées.  11  a rc- 
igé  un  Journal  pc'riod.  appelé  Y Observa- 
teur; il  a pub.  plus,  tragéd.  et  comédies 
que  bien  des  critiques  regardent  comme 
supérieures  A celles  de  Goldoni.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages,  13  vol.  in-8°,  a 
paru  A Venise  en  1794* 

GRAAF  ou  Grafp  (Reinier  de), 
méd. , né  à Schoonhove  en  Hollande, 
l’an  164 1 , m.  à Delft  en  1673  , adonné  : 
De  succo  pancreatico  , Lcyde  , 1664  * 
in-13 , et  1671  , in -8°  ; De  virorum  or - 
ganis  generationi  insenùentibus , Roter- 
dara  , 1668  et  1672  ; un  Traité  semblable 
sur  les  organes  des  femmes  , Leydc  , 
1673,  m-8°.  Tous  ses  ouvr.  furent  rec.  A 
Leyde  en  1677  et  f 705 , in-8°.  On  a tra- 
duit en  fr.  son  Histoire  anatomique  de» 
parties  génitales  de  C homme  et  de  la 
femme  qui  servent  a la  génération  . 
Bûlc  , <699 , in- 8°. 

GRABA  (Jean-Apdré  ) , méd.  né  A 
Mulliatisen  , oh  il  m.  en  1669  , pratiqua 
son  art  A Erfurt.  On  a «le  lui  en  allemand  : 
Sur  la  fièvre  pétéchiale  ; La  maladie  de 
Hongrie  ; la  petite  vérole  1 : lu  rougeole  ; 
Elaphographia  , sive  , Cervi  deserip- 
tio  pkysico  - mcdico  - chymica  , Jcn*  , 
1667  » **i-8°. 

GRABE  (Jean-Emast) , né  A Kopnig*- 
bcTg  en  1666,  passa  en  Angl.  où  il  fut 
ordonné  prêtre  A Loiulres  tn  171?.  On  a 
de  lui  un  Spicilegium  des  écrits  des  Pèret 
et  des  hérétiques  des  trois  icr*  siècles» 
Oxford,  1714,  3 vol.  in-8°.  Une  édit, 
de  Y Apologie  de  saint  Justin  martyr , 
in -fol.,  1700,  en  gr.  etenlat.  Une  des 
Septante , sur  le  in.ss.  alexandrin  , Ox- 
ford, 1707  A 1730  , 4 v°l*  in-folio  , e^ 
Zurich,  1730  j Deformd  consecralionis 
Eucha raine , Lond.  t73V,in-8°*  9 
GRACCHUS^Tibérius et  Gains),  fils 
de  Sernpronins  Gracchuselde  Gornélie, 
fille  de  Scipioo  i’Africnin , st  signalè- 
rent l’un  et  l’autre  par  leur  éloquence  et 
par  leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peupla 
romain.  Tibérius  s’étant  fait  elire  tribun 
du  penple , demanda,  qn’ert  exécution 
de  la  loi  agraire,  quiconque  possrd-iaic 
plus  d«;5oo  arpensde  terre  en  fût  dépos- 
sédé , que  ces  terres  fussent  ré  par  tic  A 
entre  )«‘a.plus  pauvres  citoyens , et  que  Ica 
prnprui.  fussent  obligés  A ne  se  point 
servir  d’escl.  pour  les  cultiver,  mais  do 
cm  de  condition  libre  pris  dans  le  pays. 

! fallait  un  homme  aussi  audacieux  que 
Pelait  Gracclius  pour  faire  passer  cette 
loi.  Ou  le  nomma  commissaire  ou  trium- 
vir , avec  Appuis  CIsmdiu»,  son  beau- 
père  , et  Gains  Gracchus,  son  frère  r 
pour  taire  1a  distribution  ordounéc.  Tout- 
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concourut  ru  succès  de  «on  êntrcprîw. 
Aualo  , roi  de  Pergame  , mon  «ans  en- 
fant, avait  nomme  le  peuple  romain  «on 
héritier . Gracchus  «e  saisit  de  «es  tré- 
sors au  nom  du  peuple  , eL  les  distribua 
è ceux  des  citoyens  qui  ne  pouvaient 
pas  avoir  part  h la  distribution  des  terres. 
Son  triomphe  fut  de  courte  duree.  11  fut 
massacre  au  milieu  de  scs  partisans  , le 
même  jour  .qu’ils  allaient  le  continuer 
dans  le  tribunal  pour  Tannée  suivante  , 

1 33e  avant  J.  C.  Caïus  Gracchus»  «on 
frère  , plus  emporte  que  lui  » plus  ou- 
vertement ambitieux  , ayant  donne  de 
l’ombrage  au  sénat,  fut  lue  environ  ta 
ans  après.  11  avait  etc  soupçonne  d’avoir 
trempé  dan»  le  complot  qui  lit  périr  le 
jeune  Scipion  l’Africain. 

GRACCHUS  (Sampronius) , exilé 
dans  l*ile  de  Cérinesur  la  côte  d’Afrique, 
pour  son  commerce  avec  Julie,  iill« 
d’ Auguste,  fut  assassiné  après  un  exil 
de  i4  ans,  par  l’ordre  de  Tibère,  qui 
fit  mourir  aussi  Julie  dans  l’ilc  Penaa- 
tairc , où  elle  avait  été  confinée.  L’amour 
l’avait  rendu  poète.  On  croit  que  c’est  à 
lui  qu’on  doit  attribuer  les  vers  insérés 
tlans  Je  Corpus  poèt.  de  Mailtaire. 

GRACE  (Th. -Fr.  de)  , Gis  d'un  ca- 
pitaine irlandais  du  régim.  deCIarc  , où 
il  servit  lni-méme  ; mais  il  quitta  le  mé- 
tier des  armes  pour  suivre  la  carrière  de* 
belles-lettres  et  se  consacrer  k l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Fréret,  de  l’académie 
des  inscriptions  et  bclirs-lettes,  l’avait 
attaché  au  secrétariat  de  cette  compa- 
gnie , place  qu’il  occupa  pendant  44 
sms.  Un  de  ses  princip.  ouvrages  est  l’é- 
dition en  8 vol.  in-4°  d’une  hist.  univer- 
selle sur  le  plan  de  ruffendorf.  On  a en- 
core de  lui  : Ecole  d’agriculture  pra- 
tique sur  les  principes  de  Sarcer  de  Su- 
iitres  , Paris , 1770,  in-ia  } Tab/eauâc 
historiques  et  chronologiques  de  l'his- 
toire ancienne  et  du  moyen  âge . des 
principaux  pays  de  l’Asie , de  l’Afrique 
et  de  l'Europe  , etc. , ouvr.  élémentaire. 
17^0  1 in-8”.  il  m.  à Paris  en  17^8,  âgé 
de  83  ans.  \ 

GRACES  (les) , ou  Charités  (mv-A 
thologie).  divinités  célèbres , filles  de 
Jupiter  et  delà  belle  Enrynomé  , fille 
«le  l’Océan,  et  selon  d'autres,  de  Bac- 
cbusel  de  Vénus. 

GRACIAN  ( Balthasar)  , cél.  jés. 
dans  le  royaume  d’Aragon  , m.  recteur 
du  coll.  de  Tarragrme  t-n  i658.  La  plu- 
part de  ses  otiv.  ônt  été  rec.  en  1 v.  in-.‘ju. 
Ceux  de  ses  ont.  qui  ont  été  triul.  d’es- 
pagnol en  fr.  sont  : Le  Ht ms , par  le  P. 
de Courbévîlfé',  jésuite,  Paris,  17a 5r 
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-ttRoterdmn  , 17:1g , in-ia  ; IfHomih* 
universel , in- 1 '4 • Les  Mari  mes  de 
Balthasar  G racitm , Paris-,  t^3t,  in-i'i- 
1U  flexions  politiques  sur  Us  plu» grands 
princes  , et  particulièrement  sur  Fer- 
dinand-le- Catholique  , Amst.  1731  ^ 
in-ia  5 L’Homme  détrompé  , ou  le  Cri - 
ticnn , trad.  par  Matmoy  , Ja  Haye, 
1734,  3 vol.  in-12,  etc.  ’’ 

GRADI  (Ànt.  de)  , mcd.  cél.  àe 
Milan  au  17»  «.  On  a de  lui  : De  Eebri — 
bus  tractatus  , signa  , causas  et  curds 
Jehrium  complectens  , Lugduni . 1617, 
i5*7,  in-4°,  avec  d’au/ res  ouvr.  snr  le 
même  sujet,  Basilete,  t535,m-fol. 

GRAËVIU$  { Jeatt-Gfeorge)  , né  2k 
IS’auraboiiTg  en  Saxe  l’an  t63i  , profess1. 
d’histoirt  et  d’éloqncntfc  h Utrecht , m . 
en  1703.  Oh  lui  doit:  Thésaurus  anti- 
quitatutn  Grtecarum  et  Huntanaruht  , 
3g  vol.  in-fol. , dont  Burman  a rédige 
les  g derniers  vol. 

GRAFIGNY  (Trancoisè  dIssek- 
bourg  d’HappoxcouRT  , damé  de)  , né*ê 
h Nancy  en  1G9}  , d'un  major  de  la 
gendarmerie  du  duc  de  Lorraine,  fut 
mariée  ou  plutôt  sacrifiée  à François  Hu- 
go t de  Grafigny , rhamteHan  du  duc  de 
Lorraine  , homme  emporté  , avec  qui 
elle  courut  plusieurs  fois  risque  de  14 
vie.  Elle  en  fut  séparée  juridiquement. 
M®*  dcGrafignv  vint  5 Pans  avec  M1** 
de  Guise , destinlcau  uiaicchal  de  R'rcbe— 
lieu.  Elle  s’y  fit  connaître  par  les  belle* 
qualités  de  son  esprit.  Elle  fournit  quel-* 
que  chose  pôur  le  Recueil  de  ces  Mes- 
sieurs , vt>I.  in-ta,  puM.  en  la 

Nouvelle  espagnole , intitule.  : Le  mau- 
vais ea  emple  produit  autant  tir  vives  que 
de  vertus.  Scs  Lettres  d'ttne  Péruvienne 
raient  le  plus  grand  succès.  Elle  donna 
Cerne  , pièce  en  5 actes  et  en  prose  : 
La Jille  dyjrislide  , autre  pièce  en  5 
actes  et  en  prose.  L’ernp.  d’Allem.  fit 
prict  Mmc  de  Grafigoy  de  faire  qttelque. 
t pièces  , propies  à être  jouées  par  les 
jeunes  princesses  île  la  cour  ; clic  fit 
six  drames , qui  lui  valurent  un  bre- 
vet de  pension  de  i,5oo  livres  , et  sous 
la  condition  que  les  six  drames  ne  se- 
raient pas  imprimes.  Le»  Lettres  d'une 
Péruvienne  et  Cenie  ont  été  trad.  en 
«toi.  parDeodati,  Paris,  1797,  in-80.- 
Les  œuvres  de  madame  de  Grafigny  ont. 
etc  roc.  en  1788,  4 voL  in-ia. 

“G  R ALTON  (Richard)  , hist.  nngl.  , 
né  i Lond.  sous  le  règne  de  Henri  Vjll , 
m.  sous  celui  d’Eli/.abcth  , a compilé 
une  Chronique  de  t'slngfetcrre  et  de  ses 
rois  , qu’il  fart  remonter  k la  création 
du  monde. 
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OHATHAM  ( George  ) , e<3.  horloger 
drï.ondtei , nék  Gratwick  en  Northum- 
berland,  en  1675,  m.  en  ijSi  .quaker 
et  membre  de  la  Société  royale  , a in- 
tente V rchappemeht  à cylindre  , et  a 
fait  d’cxcrMrnt  ïnstrumens  d’astronomie 
et  de  mathématiques. 

GRAHAM  (Catherine  Macsclag  ) , 
Anglaise  , distinguée  dans  la  littérature, 
m.  en  179t.  a donné  : Une  Histoire 
d' Angleterre  ilepms  Jacques  Ier  jusqu'à 
la  branche  de  RrunswicTi  ; Un  Traité 
de  l’intmut-ibihlr  de  la  vérité;  Des 
Lettres  sur  l’éducation. 

GRAIN  Ou  Gttx  (Jean  le  J,  d’une 
famille  Originaire  dés  Pays-bits,  né  en 
j56i,  conseill.  et  maître  des  requêtes  de 
Marie  de  Nlédicis,  tu.  k Monlgeron  près 
Paris,  en  Il  a donné  Deux  Dé- 

codes ; la  première,  contenant  VHist.  de 
Henri  TV  ; et  la  seconde  , celle  de 
1 /suis  X TH  jusqu’il  la  m.  du  maréchal 
3’Ancre  en  1617,  îrnpr.  en  11314  et  en 
1616,  io-fol.  ; Recueil  des  plus  signalées 
batailles , journées  et  rencontres  , de- 
puis Mermiée  jusqù'a  Louis  XIII , 
3 roi.  its-fàl. 

GR AEVDORGE  (André J,  de  Caen 
en  Normandie  , fit , le  premier,  dans  le 
16*  s.  , des  Gg.  sur  les  toiles  ouvrées. 
Richard  , son  lût , perfeeliounk  son  in- 
vention : c’est  ce  que  nous  appelons  toiles 
damassées,  h cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  damas  blanc.  — Graindorge  (An- 
dré de  ) , né  h Caen  en  tfit6,  meiiib.  de 
iacad.  de  celte  vidé,  frère  du  précéd.  , 
méd.  , sae.  philos.  , «nïrail  les  principes 
«TEpicnre  et  de  Gassendi.  Il  m.  en  1676. 
On  a de  lui  : Traité  en  latin  de  la  na- 
ture du  Feu  , de  la  Lumière  et  des  Cou- 
leters , in-J*;  Traité,  en  franc. , peu 
commun . de  l’origine  des  Macreuses  , 
Caetl . tfigo , in-8”  ; De  pritteipiis  gene- 
rationis  : De  origine  formdrlim  et  sta- 
terd  eteris  , etc.  — Gratndoégc  (Jacq. 
de),  parent  du  précéd.,  bénivl.  ; livré 
à r etndede  i’astrnn.  et  aux  extravagances 
ie  i’astmf.,  crut  avoir  trouvé  le  secret 
si  recherché  des  longitudes , et  artnonca 
tsa  prétendue  decouverte  dans  des  pro- 
rranuan  qà’il  fit  impr.  il  eut  ordre,  en 
1G69,  de  venir  à Paris  : on  lui  promit 
«ne  récompense  convenable  , si  va  dé- 
ti/nverle  était  répfle.  L’acad.  desscienc., 
après  no  examen  , trouva  que  cette  dé- 
«m».  n’était  fondée  que  sur  l’astrologie 
ludic.  Il  m.  en  1680,  à 78  ans.  • 
'GRAINGER  ( Jarq.  V.  poète  et  Ou-d-, 
as  va  17^4  > ^ Dnnse  , an  comté  de  Bcr- 
viek,  servit  en  qualité  de  chirurgien  h 
Ed, «bourg  , ensuite  dan»  htsattoecs.  lin 
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«7(8  il  s’établit  i Londres , accompagna 
uh  jeune  seigneur  dans  un  voyage  a Pile 
de  &aint-8,itt  aux  Indes  occidentales,  où 
il  m.  en  1767.  Ses  écrits  sont  : Ode  sur 
la  solitude  ; Rryan  et  Péryne , ballade  ; 
la  'Canne  de  sucre  , poème  en  vers 
blancs;  tes  Elégies  de  Tilutle,  en  vers 
anglais.  Ses  onv.  en  méd.  sont  : Historia 
febrit  anomalie  Ratavte,an.  1764;  Traité 
des  maladies  dans  tes  Indes  occiden- 
tales , in-8*. 

GR  Al  NSBOROUGH  , un  des  plu* 
habiles  pernt.  de  l’Arrgl.  , né  à Subbiiry, 
dans  la  prov.  de  Suflolck  , en  1737  , ni. 
à Londres  en  1788,  excellait  dans  divers 
genres  , 'Cl  a laissé  des  Tableaux  que  les 
Anÿl.  mettent  i côté  de  Van  Dick  et  du 
Rubens. 

GRA1NVÏLLE  ( Charles-Joseph  UK 
LESribe  de  ) , conseill.  ait  par],  de  Paris, 
m.  en  1 y 54  » a dàuné  : Recueil  d' Arrêts 
rendus  a la  quatrième  chambre  des  en- 
quêtes , 1750,  l'n-t0  ; Mémoires  sur  la 
Vie  de  Pibrac , 1 çüS , in-il. 

GR AINVILUE  (Jcan-Bapt.  François- 
Xavier)  , né  au  Havre-de-Grace  en  17)6, 
embrassa  l’état  eeclésiast.  Ses  succès  ora- 
toires et  ses  succès  littér.  lui  firent  ob- 
tenir quelques  prix  académ.  : il  quitta 
son  étal  pour  se  livrer  k la  littér.  Une 
ePniéd.  en  5 joies  et  en  prose,  intit.  : le 
Jugement  de  Pdris  , devait  être  jouée 
au  théâtre  franc,  k l’époque  de  la  révol. 
Il  a encore  donné  : le  Dernier  Homme 
du  monde  , i petits  vol.  in-13.  Retiré 
h Amiens,  il  Se  précipita  dans  le  canal 
de  la  SorUnïe  en  180 5 , dans  un  accès  dé 
fièvre  chaude.  Ses  héritiers  sc  proposent 
de  publier  pins,  de  ses  écrits. 

GR  Alt!  VILLE  ( J. -Bapt. -Christ.  ) , 
né  i Lisieux  en  1760,  a publié  : le  Car- 
naval île  PaphoS  , Paris,  T 7 8 J ; Aven- 
tnres  d’ttne  jeune  sauvage , écrites  par 
elle-rtiémc , trad.  de  Pilai.  , 3 vrtl.  Il 
composa  , en  1787  , Ismine  et  Tarsis , 
oit  ta  Colère  de  Vénus,  roman  poétique  . 
suivi  d une  Traduction  île  quelques  poé- 
sies fugitives  de  Mélast4»c.  Il  rédigea  les 
I'.Xrennes  du  Parnasse,  1788  et  1789; 
trad.  des  langues  lat. , ital. , espag.  , ta 
Relhcdc  d'amour  il’Ovidè  ; le»  Hymnes 
de  Sapho  ; le  Vendangeur,  de  Tan- 
itl)o,etdenx  Poèmes  sur  la  musique, 
l’un  de  Le  Ferre , et  l’antre  de  D.  Thomas 
YrikTté  : ce»  opuscules  ont  été  successiv. 
impr.  k Péris  en  179k;  les  Monument 
inédits  de  VVinckeliuan , gravés,  avec 
leur»  explications  , trad.  de  Pilai.,  Pa- 
ris, 1789,  in-4°,  deux  livraison?  : m. 
en  »8o5.  Il  a laissé,  en  m ss. , On  Poçmd 
sur  la  chaste. 
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GRAM  ( Jean),  arebiv. , bistoriog.  , 
btltiiothcc.  et  cotise»  II-  du  roi  de  Dane- 
mark , ne  dans  le  JiulaïuJ  en  i685,  m. 
h Copenhague  en  1^8,  Lissa  un  Cor- 
pus di p /ornai uni  ad  res  Da/ucas  alti- 
nenhnrn  , encore  w.ss.  , en  plasicui* 
vol.  iti-  foi. 

GRAMAYF  (J.-B^pt.),  d’Anvers, 
prévAt d’Arnhcim  cthistoriogr.desPav*- 
«Tas,  parcourut  P A 11  cm.  cl  Pliai  , d'où 
il  allait  passer  en  F*png.  , lorsque  des 
corsaire»  d'Afrique  remmenèrent  à Al- 
ger. 11  obtint  sa  liberté,  revint  dans  le* 
Pays-RA,  lit  divers  voyages,  et  ni.  k 
Lnbeck.  en  i635.  On  a de  lui  : AJricœ 
illustrai rr  itbri  X , in-}° , 1622  ; Dia- 
rium  A/gcriense,  Ath,  i(Tjj  , in-8°  ; 
Perrgrinatio  Belgicn , in-8°  , livre  cu- 
rieux et  exact.  ; Àntiquitates  Befgicir  , 
1708,  in-fol.  , ouv.  savant;  Historia 
Iramurcensis  , 1607 , 2 vol.  in-4°- 
GRAM  MONT  ( Antoine,  duc  de), 
liait  fils  d’Antoine  If /comte  , puis  duc 
de  Grammont,  il  se  signala  rn  cfiv.  occa- 
sions sous  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIV . 
Fn  t6B3  , il  fut  reen  duc  et  pair,  et  m. 
à Bayonne  en  167Ô , k 7$  ans.  On  a de 
lui  des  Mémoires y 2 vof.  in- 11.  Ils  ren- 
ferment ses  négociations  en  Allcm.  et 
en  Fspag.  , lorsqu’il  fut  envoyé  pour  le 
mariage  de  l’infante  avec  Louis  AIV.  Ils 
furent  publics  par  Armsfnd , son  fils 
aîné. — Grammont  ( Philibert  , comte 
de),  frère  du  prccéd.  , suivit  Louis  XI\ 
dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
en  1668 , et  de  la  HnlI.  en  1(171,  où  il 
se  signala , et  obtint  le  cordon  bleu  , le 
gravera,  du  pays  d’Auuis,  et  la  lienten. 
gen.  du  Bcarn  11  m en  1707  , h f|>  ans. 
Son  beau-frère  Hamiltnn  a donné  lis 
Mémoires  de  sa  vie  , 1 vol.  in-n. 

GRAMOND  ou  G x 4M  wo  îio  (Gabriel, 
seigneur  de),  dont  le  nom  était  Barthé- 
temi , présid.  au  pari,  de  Toulouse, 
distingué  comme  magistrat.  Il  a donne 
une  Histoire  de  Louis  XIII,  depuis  le 
mort  de  Henri  IV  jusqu’en  1679,  in- 
folio,  i6f3,  su  11  s le  titre  de  Ludovi- 
cus  XI J J , sivfe  Annales  Cal  Lee  ab 
excessu  Henrici  IP;  Histoire  des  guerres 
de  Louis  Xlll  contre  ses  sujets  pro- 
testons , i6i5,  in -4°;  Historia  pros- 
t ratas  h Ludnvico  XI U , scctanorum 
in  Callid  rehgionis.  Il  m.  en  *65  j. 

G R AN  CF  Y (Jacq.  de  Roüvel-de- 
Medavt  , comte  de  ).  Ayant  servi  avec 
distinction  sous  Louis  XIII,  en  Pié- 
mont, en  Flandre,  en  Lorraine  et  ail- 
leurs, obtint  le  bAion  de  mnrech.  de  Fr. 
«n  i65i.  N m.  en  1680,  h 70  ans. 
GRANCÜLAS  (Jean;  , né  à Paris  f 
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doct.  dt*Sorb.  , chapelain  de  Monsieur, 
frère  tic  Louis  XIV,  ni.  en  17&1,  dan* 
un  Age  avancé.  On  a de  lui  : , J faite  des 
Liturgies,  1(198,  in- 11}  L' Ancien  sac  ra- 
meutait e de  l'Eglise,  1C9Q}  Commen- 
taire historique  sur  U Bréviaire  romain^ 
17*27  , 2 vol.  in-ia  , etc.  i>* 

GRAND  (Antoine  le  ),  philos,  car- 
tésien , appelé  pur  quelques-uns  VAbré- 
vtateur  de  Uescarlc*  , était  de  Douay  , 

* l vivait  dan*  le  17e  s.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Inst itutio  philosophie*  secundùnt 
principia  Ren.  L)e*caite»,  in  4°i  Car 
riosus  naturæ  arcanorum  perscrutator, 
in-8u  ; Historia  sacra  à tnundo  candi to 
ml  Cnislanlinum  Alagnum  , Loudini  , 

in-8°. 

GRAND  (Joachim  le ), oratorien , rçd 
en  i6jo  à Thurigny,  fut  chargé  de  l’édu- 
cation du  duc  tl’Lstrecs  ; il  m.  en  1733, 
t a écrit:  M* moires  touchant  la  succes- 
sion à la  couronne  d' hspagne , 1711  j, 
in-8°»  V Allemagne  menacce'd’ttre  bien- 
tôt réduite  en  monarchie  absolue , en 
171 1 , in-4°j  Traité  delà  succession  à 
lu  couronne  de  I rance  pur  les  Agnats  ; 
thstoire  du  divorce  de  Henri  E III , 

3 vol  in  - u , etc. 

GRAND  (Marc- Antoine  le),  né  h 
Paris  en  1671,  où  il  ui.  en  1718,  ac- 
teur et  poète  fr.  a donné  au  moins 
trente  pièces  pour  les  coilitdirns  fr.,  ou 
pour  1rs  italiens.  Se>  (Jh uvres  , publiée» 
par  l’abbé  de  La  Porte  , ont  paru  en 
1731, 174a  et  1770,  4 vM.  in- 12. 

GRAND  ( Louis  le),  né  A T rayes  en 
là 88  , où  il  ni.  en  1 6(1.4 . Il  était  conseil!, 
et  a laissé  un  Commentaire  sur  la  Cou- 
tume de  sa  patrie,  réinipr.  pour  la  3e  foi* 
A Paris,  en  1737,  iu-fol. 

GRAND  ( Louis  le  1 . né  h Luxigni  , 
doct.  de  Sorb.,  ni.  en  1780.  Ou  a de  luit 
Vrœlcclic.nes  iheol  girat  de  Peo , 1751  „ 
2 vol.  in-ia  ; De  Jncurnatione  E erbi 
divini  , 2 vol.,  in  - 13  j De  Ecctesid 
Chiisti,  1779»  in-8°. 

GRAND  ( Etienne- Antoine-Mattbie» 
le  ) . ne  k Versailles  en  1718  , m.  à Pari» 
en  1784,  secret,  interprète.  Ce  fut  lui 
qui  rédigea  en  arabe  le  I mite  de  com- 
merce conclu  en  17(18  avec  le  n>y  auwio 
de  Martyr.  Un  a de  lui  la  Traduction 
d’une  Controverse  des  religieux  ma- 
ronites avec  un  Musulman  , dur  la  rAt- 
gianchret  tetinc  et  le  mahométisme* «7^* 
în-io.  Il  légua  A la  hibliolb  du  roi  cinq 
lu .*s.  orientaux  rares  Cl  curieux.  1 

GRAND  (N.  le) , mort  en  i$oq,  P*®* 
sa  vie  k ctudirr  tous  les  dctàiUàdc  la. 
marine,  et  k aider  «le  scs  lumières  les. 
ministre*  dans  celte  partie.  11  a écrit 
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pins  mémoires,  dont  un  sur  Le  rèta - 
blissemcut  de  la  marine  française , par 
la  pratijue  du  catholicisme . 

GK.1ND  (le),  arebit.  «les  monumens 
publies  lie  la  ville  de  Paris  , m.  à Saint- 
Denis  en  1807  , a écrit  cinq  Mémoires 
abrégés  sur  tes  Monumens  publics  ; In- 
traduction  à l'histoire  générale  de  l'ar- 
chitecture, un  vol.  ; La  partie  historique 
-et  descriptive  de  i Architecture , dans 
le  texte  du  Voyage  pittoresque  de  la 
Syrie  , Phénicie  et  basse  Egypte,  par 
Lee  Cassas,  peint.,  gr.  in- fol. , 3 vol., 
avec  Atlas  , m-fol.  , Paris. 

GRAND  d’Aussy  (P.-J.-B.  le),  con- 
serr.  de  la  hiblioih.  nat. , et  garde  de 
ses  ni. ss.,  meinb.  de  Pinttitut  , né  11 
Amiens  en  173-,  m.  à Pans  en  1800, 
prof,  la  rhct.  h Caen.  11  fnt  employé 
au  Glossaire  de  Laconie  de  Saintc- 
Palaye , «t  au*  extraits  que  le  comte  de 
Tressai»  faisait  faire  pour  îa  Bibliothèque 
des  Romans . 11  a (tonné  : fabliaux  ou 
Contes  des  douzième  et  treizième  siè- 
cles , Paris , 1779,3  vol.  in-8°;  forage 
fait  en  17*7  et  1788  dans  la  ci-devant 
Haute  et  Basse- Auvergne , etc.,  Paris, 
an  a (179?),  3 vol.  in-8°  , Bayreuth  , 
t79l»  io-o®  j fie  d'Apollonius  de 
2 fanes  , 7 vol.  in-8°  , etc. 

GRANDCLAS  (Maurice),  prof,  et 
doyen  de  la  fac.  de  méd.  en  Puniv.  de 
Poot-à-Monsson  , né  à Cliâtcl-sur-Mo- 
seile.  O11  a de  lui  une  Dissertation  sur 
Us  différentes  températures  de  la  Lor- 
raine , et  leur  influence  sur  la  sauté  , 
brochure  in-4°*  Nancy,  1758. 

GRANDET  (Joseph),  curé  à Angers, 
ru  en  1734»  •*  7®  ans,  est  auteur  de 
la  f ie  de  mademoiselle  de  Melun  , 
princesse  d’Epinoy;  de  celle  du  comte 
de  Moret , fils  naturel  de  Henri  IV  ; 
celle  de  Louis-Marie  Grignion  de  Mou- 
fort,  miss,  apostol.,  Nantes,  1734* 
in- ta , et  de  qnelq.  autres  livres. 

GRANDI  ( P.  D.  Guido),  moiue 
camakliile,  cél.  philos,  et  math,  h Puniv. 
de  Pise  , né  à Crémone  en  1671 , a écrit  : 
Geomctnca  demonstralio  vivianeofum 
prailematum , etc.,  Flnreuiût,  1699; 
Geometrica  demonst  ratio  theorematum 
hugenianorum  circa  logisticam  ; seu 
loganthmicam  Lneam  , etc.  , Floren- 
tin, 1701.  Il  in.  en  174^* 
GRANDJEAN  de  Fouchy  (Philippe), 
cél . impr.  et  fondeur  de  caractères,  vint 
4 Pari»,  embrassa  l’état  ecclésiase. , vi- 
sita par  curiosité  une  imprimerie.  Après 
on  sérieux  examen  , il  remarqua  bien 
des  défauts  dans  les  divers  caractères  , 
coacui  le  projet  de  perfectionne!  cet  art. 
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On  montra  de  ses  essais  au  chanc.  de 
Pontcliartrain,  qui  en  parla  h Louis  XIV. 
Grandjcan  eut  ordre.de  quitter  l'habit 
eccicsiaSt.  , et  de  s’occuper  spécialement 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  h l’im- 
primerie. Les  caractères  qui  ont  le  plus 
assuré  la  réputation  de  cet  artiste  sont 
le  neuvième,  qui  a servi  U Pim  pression 
des  médailles  de  Louis  XIV  , et  le  on- 
zième , avec  lequel  on  a fait  la  préface 
de  cet  ouv.  Cet  artiste  cél.  m.  en  1714, 
h 48  ans. 

GRANDIER  (Urbain)  , 61s  d’un  no. 
taire  de  Sablé,  curé  et  chart  de  Saint- 
Pierre  de  Londun  , réunissait  aux  agrc- 
meiis  de  la  figure  les  talens  de  l’esprit,  et 
surtout  celui  de  la  chaire.  Scs  succès  ex- 
citèrent l’envie  de  quelques  rcligienx  de 
Loudun,  qui  l’accusèrent  d’impudicité 
avec  les  religieuses  des  Ursulines  de  Lou- 
dun  , dont  il  avait  été  le  directeur.  Il  fut 
condamné  , en  1629 , par  l’official  de 
Poitiers:  niais  le  présidial  de  la  meme 
ville  le  déclara  innocent.  Scs  cnndmis, 
toujours  acharnés  11  le  perdre  , l’accusè- 
rent, en  i63a  , d’avoir  possédées  les 
religieuses  de  Loudun.  Grandier  fut  ar- 
rête le  7 déc.  i633,  et  conduit  à Angers. 
On  lni  fît  souffrir  une  question  si  cruelle 
qu’elle  lui  fracassa  les  jambes.  Après 
avoir  entendu  Astaroth,  de  l’ordre  des 
Séraphins,  chef  des  diables  qui  possé- 
daient les  Ursulines;  Easas,  Celsus  , 
Acaos,  Cedon  , Asmodéc,  de  l’ordre  des 
Trônes;  Alex,  Zabulon  , Ncphtalim  , 
Chain  , Uriel  , A ch  as  , de  l’ordre  des 
Principautés,  on  le  condamna  , le  18 
avril  i(>!4  , a être  brûlé  vif,  comme  cou- 
pable du  crime  de  mngie  et  de  posses- 
sion, rr  qui  fut  exécuté.  On  a publié  un 
gr.  nombre  d’ouv.  pour  et  contre  cet  in- 
fâme procès,  digue  d’un  siècle  de  bar- 
barie. 

GRANDVAL  (Nicolas  Racot),  or- 
ganiste, ni.  h Paris,  sa  patrie,  en  1753, 
à 77  ans,  auteur  du  Poème  de  Car- 
touche, Paris,  17*5,  in-8°;  de  quelques 
Com  dics,  comme  le  Camp  de  Porche- 
Fontaine  , Agathe ■ Grandval  a fait  la 
masiq.  d’une  foule  de  pièces  en  vaude- 
villes qui  y étaient  joints.  Il  a écrit  le 
Théâtre  de  campagne , ou  les  Débauches 
de  C esprit , Paiis,  1758,  in-n. 

GRANDVAL  fCharlcs-Fr.  Racot), 
comédien  fr. , (ils  au  précéd. , m.  h Paris 
en  1784,  h 7.4  ans,  représenta  pendant 
35  ans  le»  petits-maîtres,  & peu  près  aussi 
bien  que  Baron  et  Dufresne.  Il  est  au- 
teur de  plus.  Opéra  comiques  , pétillons 
d'esprit  et  de  bonne  plaisanterie. 

GRANELLI  (Charles) , jés.  ital. , so 
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livra  h l’étnde  de*  médailles.  II  en  re- 
cueillit une  gr.  quantité  à Vienne  , en 
Hnngiie,  en  Transylvanie,  en  Valachi* 
et  à Constant.  Ces  médailles  fuient  pu— 
Mires  par  le  P.  Frolich,  jés.  ctcel.  ant., 
dans  l’our.  intit.  : Qwilunr  tentamina 
in  re  nvmmarui  velere,  Vienn*  Austrix, 
1 7Î7-  Granclli  m.  à Vienne  ver»  t;40> 
On  a de  lui  : Topographia  Germanité 
Anslnaéee  , conicripla  a Cnmln  Gra- 
ndis, soc.  Jes u sacenlatc  , nnvis  acces- 
sionibus  FcupUtata,  Vienne,  1-5  ). 

GRANET  ( François),  diacre  de  Bri- 
gnnles  en  Provence  . vint  jeune  à Paris , 
oh  il  *e  fit  connaître  avec  avantage.  Il 
donna  des  édit.  de  div.  ouv.  , jusqu'à  sa 
m.  arrivée  en  17(1  , à àq  ans.  Scs  prin- 
cipralet  prodnet.  sont  : J'raductinn  de  la 
Chronologie  de  Newton  , 17*8,  in-4*; 
Hccueil  de  remarqués  sur  les  trag.  de 
Corneille  et  Racine,  >738,  a vol.  in-13; 
plus.  vol.  delà  HibUothique  Française, 
ou  Histoire  littéraire  ae  la  France  ; 
Jieétseil  de  pièces  d'histoire  et  de  litté- 
rature. Les  tomes  t , a et  !\  sont  de 
l’abbé  Granet , le  tenir  3 dn  père  Den- 
nohu».  h’ Edition  des  ( Euvres  de  Lannov, 
Genève,  tç3i  , 10  vol.  in-fol.,  avec  la 
Préface,  la  Fie  de  l’antenr,  et  un  Lau- 
noyana , morceau  curieux. 

GRANET  ( J.-J.  ) , censeur  royal  , 
’rt  avocat  au  conseil , ne"  à Air  et»  iï>85  , 
ni.  à Paris  en  17ÎK),  a fait  Y Histoire  de 
r ll'Url-Rnyid  des  Invalides,  Paris,  1736, 
in-fol.  avec  fig. , redonnée  par  Pabbé 
Pcrau  en  1756. 

G H A N G F,  (Jean  delà),  be'nédictin , 
d’une  anc.  famille  dn  Beaujolais  , se  ren- 
dit habile  dans  la  inrisp.  civile  et  cano- 
nique. Revenu  abbé  de  Fécamp , il  fut 
employé  par  le  pape  Innocent  V’J. 
Charles  dit  le  Sage  le  fit  ministre  d’état 
et  surintend.  de  scs  finances,  lui  donna 
l’év.  d'Amiens,  ethli  proenra  la  pourpre 
romaine  en  i3ç5.  On  remarque  de  lui 
une  chose  astei  singulière,  c’est  qu'étant 
présidenti  la  cour  des  aides,  puisconseill. 
an  pari.  , il  jngva  plus,  procès , même 
ci  ant  tard.  Aprüi  la  ni.  de  Charles  V, 
arrivée  én  »38o , il  craignit  le  ressenti- 
ment de  Châties  VI,  auquel  il  avait 
parlé  durement  dn  vivant  de  son  père  ; 
il  quitta  la  cour,  et  se  retira  à Avignon  , 
oh  il  m.  dans  un  âge  avancé , en  140a, 
peu  regretté.  Lorsque  Charles  VI  rut 
appris  son  départ,  il  dit  à un  de  ses 
favoris  . 1 Dieu  merci , nous  voilà  déli- 
vré de  la  tyrannie  de  ce  capelian.  » 

GRANGE  (Joseph  de  CtiAKcrt.  de 

la  ) , né  en  ifiÿo,  d’une  famille  ancienne, 
b An  tondit  près  de  Péiigucni.  M®*  de 
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La  Grange,  devenue  veuve,  le  mena  b 
Paris , et  le  lit  placer  dans  les  pages  de 
madame  la  princesse  de  Conli.  Il  avait 
apporté  de  Bordeaux  sa  trag.  de  Jugur- 
tha;  il  la  lut  à la  princesse,  qui  la  com- 
muniqua à Racine.  Ce  gr.  maître  donna 
.les  conseils  et  dés  encouragement  au 
jeune  élève  de  Mrlponièn*.  Jugnrtha  fut 
enfin  représenté,  et  cett*  tragédie,  sans 
être  bonne,  fit  honneur  à la  jeunesse 
du  poète,  qui  n’avait  que  seize  ans.  De 
nouvelles  pièces  lui  procurèrent  de  nou- 
veaux lauriers;  mais  ce  qni  le  lit  le  plus 
connaître,  fut  un  libelle  contre  Philippe, 
duc  d'Orléans,  intitulé  Phi/ipptques. 
La  Grange  passa  pour  l'auteur  de  ces 
Odes  ; elles  ont  etc  impr.  à Paris  en 
1795,  in-ia.  La  Grange  fut  obligé  de 
se  sauver  à Avignon;  mais  arrête  hors 
des  limites,  conduit  anx  lies  de  Saiute- 
Marguerite , il  parvint  à se  sauver  de 
sa  captivité,  se  rendit  à Madrid  ; n’y 
étant  pas  en  sûreté,  passa  en  Holl.  il 
obtint  son  rappel  en  Fr.  , où  il  vécut 
toujours  depuis,  cl  m.  an  château  d’An- 
toniat  en  1758.  On  a public  les  OEus’res 
de  La  Grange-Chance! , corrigées  par 
lui-même,  à Paris,  en  1759  , en  5 vol. 
in-17.  Personne  n’a  plus  approché  que 
lui  de  Th.  Corneille. 

GRANGE  (N..,,  de  la),  né  à Mont- 
pellier. il  donna  an  theàtre  italien  div. 
comed. , qui  furent  applaudies  , telle» 
que  les  Contre-  Tems  ; l'Italien  marié 
à Paris  ; la  Gageure;  le  Déguisement , 
et  les  Femmes  corsaires  ; et  an  théâtre 
franc. , l’ jl ccnmmodcment  imprévu  , et 
le  Rajeunissement  inutile , 1738.  Il  mit 
aussi  en  vers  l’Ecossaise  de  Voltaire.  Oi\ 
lui  doit  encore  plus.  Traductions,  celle 
du  roman  d'Adrienne , en  a vol.  in-i  a ; 
enfin , il  mit  en  vers  de  huit  syllabes 
le  Phaéton  renversé,  poème  allem.  II 
m.  dans  l’indigence  à l'hôpital  de  la 
Charité,  à Paris,  eh  1767. 

GRANGE  (Louis  de  la),  cél.  math, 
et  géomètre,  né  h Turin,  de  partna 
français,  élevé  h Paris  , passa  en  Prusse, 
où  il  reent  une  pension  du  Grand  Fré- 
déric. De  retour  à Paris  , le  gouverne- 
ment lai  accorda  un  traitement  de  6000 
liv.  Il  fut  memb.  dej  acad.  de  Berlin, 
de  Paris  , et  de  l'instilnt  de  France  : 
m.  à Paris  en  1 81 3 , sénateur,  grand 
officier  de  la  Légion-d’Honneor , grand 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion.  On  a 
de  lui  : F.lcmens  d'algèbre , trad.  de 
l’allcra.  d'F.nlcr , 1773  et  1795  ; Méca- 
nique analytique  , 1788;  l'héarie  det 
Fondions  analytiques  ; De  la  Rrsolu- 
tian  des  Equations  numériques  île  tous 
les  degrés , et  un  gr.  nombre  d«  Me- 
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moire!  Insérés  dans  ceux  des  acad,  de 
Berlin  et  de  Paris. 

GRANGE  (N  ...  de  la),  né  4 Paris, 
en  1738,  où  il  ni.  en  1778,  est  connu 
par  une  édition  des  Antiquités  de  la 
Grèce,  de  Lambert  Bot,  Paris,  1769, 
in-13;  par  une  Traduction  de  Lucrèce , 
arec  le  latin  et  de  tarante»  notes  , Paris , 
1768,  a vol.  in-8",  ou  a roi.  in-ia  ; 
par  une  antre  de  Sénèque,  qui  n’a  paru 
qu’après  sa  ni. , en  1778-79,  en  7 roi. 
in-ia  , traduit.  Lissée  imparfaite)  et 
achevée  par  Naigcon. 

GKANGENEUVE  (J.-A.),  avocat 
et  substitut  du  procureur  de  la  commune 
de  Bordeaux , ou  il  était  né , fut  nommé 
député  de  la  Gironde  4 l'assemblée  lé- 
gislative. 11  fut  un  de  ceux  qui , de  con- 
cert avec  l’ex-capucin  Chabot , convin- 
rent en  juillet  de  sc  faire  assassiner  par 
des  gens  qu'ils  soldèrent , afin  d’exaspé- 
rer le  peuple  en  faveur  de  la  liberté  ; ! 
mai, au  moment  de  l’exécution.,  il  crai- 
gnit d'étre  trop  bien  assassiné  , et  j re- 
nonça. Madame  Roland,  amie  de  Grao- 
gtneurt  , cite  cette  anecdote  dans  ses 
Mémoires.  Enveloppe  dans  la  proscrip-  I 
tion  dn  3i  mai  179Ï  , il  s'échappa  de 
Paris,  fut  mis  hors  de  la  loi  le  38  juillet, 
et  ensuite  arrête  à Bordeaux,  ou  il  fut 
décapiti-  le  l*r  nivôse  an  2(11  déc.  1793), 
âge  de  43  ans. 

ORANGER  (N.  ) . cél.  voyageur  , né 
h Dijon,  ra.  en  revenant  d’un  voyage  de 
Ferve  , b peu  de  distance  de  Bassora  vers 
l’an  t733,a  laissé, dit-on,  des  Relations 
exactes  et  curieuses  de  ses  courses  dans 
differente»  parties  du  Levant  j mais  on 
n'a  encore  mis  au  jour  que  son  y oyagç 
d'plgypte , publié  à Pari»  en  1745. 

CHANGER  (Jacques),  théolog.  an- 
glais, m.  en  177(1  > v<c»ire  de  Shiplake 
au  comté  d’Oxford  , a publié  Histoire 
biograph.  de  lAngt. , 4 vol,  in-8°. 

GRANIER  (Pierre),  sculpt. , né  près 
de  Montpellier  , in.  en  1710  , i 80  ans, 
orna  de  ses  ouvrages  les  jardins  de  Ver- 
sailles. 

GRANMONT  , si  célèbre  dans  l'his- 
toire des  flibustiers,  grntilh. , né  4 Paris 
dans  le  17e  s. , n'avait  que  9 ans,  lorsque, 
choqué  des  assidnités  d’un  officier  auprès 
de  sasa-ur  , mit  l'épée  4 la  main  contre 
lui,  et  loi  fit  trois  blessures  , dont  il  m. 
pen  de  tems  après  avoir  obtenu  la  grâce 
de  son  meurtrier.  Granmont  entra  en- 
suite au  service , et  fit  plusieurs  campa- 
gnes sur  mer  , où  il  acquit  nue  grande 
•éputatiun.  Enfin  , ayant  eu  le  comman- 
dement d’une  frégate  armée  en  course, 
arec  ua  S*  de  profit , il  prit  auprès  de 
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la  Martinique  une  finie  hollandaise  qui 
valait  400  mille  livres  , la  mena  4 Saint- 
Domingue,  où  il  consuma  la  valeur  au 
jeu  et  aux  femmes.  N’osant  retourner  en 
France  , il  se  lit  flibustier.  Une  de  »es 
plus  considérables  expédit,  fut  la  prise 
de  CampécUc  en  i6$5,  ville  au  pouvoir 
des  Espagnols  ; Granmont  ne  leur  fit 
aucun  quartier.  Deux  de  ses  gens  ayant 
été  pris  dans  celte  occasion  par  un  déta- 
chement que  commandait  le  gouverneur 
de  Mcrida,  Granmont  lg»  envoya  rede- 
mander au  gouvern.  Sur  son  'refus,  il 
réduisit  la  ville  en  cendre» , fit  sauter  la 
forteresse  , brûla  pour  aoo  millç  écus  do 
bois  de  Campéche  , qui  était  le  meilleur 
de  sou  butin  , et  partit  pour  la  côte  ils 

St.-Domingue.  On  croit  que  ce  guerrier 
m,  l'année  Siliv.  îfifjfi. 

GRANVILLE  ( George  , baron  de 
Lansdowu  ) , fils  de  B<  ruard  Greenvile 
ou  GianviUf  , et  pçti  t-fils  du  fameux  sir 
Bevil -Greenvile.,  ne  en  1GG7  an  cornié 
de  Cornouailles  , m.  en  1735.  A l’avè- 
nement de  la  reine  Anne  il  fut  nommé 
an  pail.;  et  en  1710  le  lord  Granville  fut 
fait  secret,  d’état  au  département  de  la 
guerre  ; la  même  année  il  épousa  la  fille 
du  comte  de  Jersey  , et  peu  après  fut 
créé  pair,  sous  L titre  de  lord  Lans- 
down  , baron  de  Bidcford.  A l’avènement, 
de  George  II  il  perdit  sa  place,  et  en 
I7i5  il  fut  mis  4 la  tour. de  Londres, sur 
le  soupçon  d’avoir  trempé  dans  un  com- 
plot contre  le  gouvernement.  Il  obtint, 
sa  liberté  eu  17*7,  et  passa  en  Fiance, 
où  il  demeura  plus,  années.  Les  (Jàuvres 
de  Granville  out  été  publiées  eu  1733, 
en  2 vol.  ia-4°i 

GRAPALDUS  (Er, -Marins)  , né.4 
Parme  au  t6's.  .adonné,  daus  un  livre 
asses  curieux,  un e description  de  toutes: 
les  parties  d’une  raaisou.  Çet  ouvrage  a 
eu  beaucoup  d'édition*. 

GRAPHAEUS  ou  ScHarvE*  ( Cor- 
neille ) , impiim.  et  bon  littératenr,  né 
à Alosten  1 481  , m.  en  » 558  , secret,  de, 
la  ville  d’Anvers , publia  beaucoup  de 
petits  Poilues  4 l’occasion  des  événe- 
inens  mémorables  arrivés  de  son  tems  , 
et  des  Eglogucs  sacrées.  Jenn  Serviliit* 
a donné  des  notes  sur  ses  Eglogues  sa- 
crées, Anvers  , i536  , in- 13. 

GRAS  ( Louise  de  Marillac  , veuve  de 
Ant.  le  ),  né  4 Paris  en  t5()t , était  fille 
unique  de  Marguerite  Camus  et  de  Louis 
do  Marillac,  seign.  de  Ferrière.  Son  mari 
étant  mort  eu  iGa5  , elle  se  consacra  en- 
tièrement 4 la  piété.  Jcan-PierrcCamu», 
év.  de  Believ,  qui  avait  été  son  directeur, 
la  confia  4 St.  Viuccut  de  Pauic,  qui  s’eu 
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aida  ponr  «es  divers  établisseniens.  Elle 
fonda  , avec  lui , lc«  Soeurs  dr  lu  Cha- 
rité , connues  sons  le  nom  de  Soeurs 
Grises.  Elle  ni.  en  1661.  Sa  vie  acté 
e’erile  par  Gobillon , i vol.  in-ia. 

GRAS  ( Antoine  le  ) , orator.  à Paris  , 
où  il  naq.  en  1(190,  ni.  en  1761,  a donne  : 
Eier  des  grands  capitaines , Irad.  en  fr. 
du  latin  de  Cornélius  Nepo» , 1759  , in- 
n ; Ouvrages  des  SS.  Pères  qui  ont 
reçu  du  teins  des  Apôtres  , tratl. , avec 
des  notes,  1717,  in-ia,  et  réimprimé 
en  icaq. 

GRÀS  (Jacques le) , avocat* Rouen, 
sa  patrie  , in.  vers  1600,  dont  on  a , en 
vers  français  , une  Traduction  de  l’ou- 
vrago  d’Hésiode , qui  a pour  titre:  Les 
Œuvres  et  les  Jours  , que  l’auteur  dédia 
à son  père  , et  qui  ne  fut  inrpr.  qu’en 
l5W> , à Paris. 

GRASLIN  (J.-J.-L.  ),  ne' à Tours  en 
1717,  ni.  en  1790  * Nantes,  où  il  fut 
receveur-gén.  des  fermes  , conçut  et  exé- 
cuta le  projet  d’élever  dans  celle  ville  , 
sur  un  terrain  ai  idc  et  numineux  , un 
quartier  neuf  , d’après  un  plan  régulier  j 
et  en  dix  ans  les  lialiitans  de  Nantes  lui 
durent  le  plus  beau  quartier  de  leur  ville. 
On  a de  lui  un  Essai  analytique  sur  la 
rit  liesse  et  P impôt  , Londres  , 1 7(17  , 
vol.  in-8°. 

GRASSEK  on  Gkissecids  ''George), 
méd.  , né  Ji  Strasbourg,  où  ilflor.au 
commette,  du  17e  s.  Il  a e'erit  quelques 
onvr.  peu  intéressans  ; on  distingue  ce- 
pendant celui  intitule  Oratio  de  dicta 
•cu’gari  . Medici  viverc  est  pessimi  vi- 
s>ere,  Argentin*,  161 1 » in-8°. 

GRASSET  - SAINT  - SAUVEUR 
(N'”),  né  k Montreal  , en  Canada  , 
en  I7.ri7  , m.  ?i  Paris  en  1810  , fut  vice- 
consul  de  Fr.  en  Hongrie.  Les  princip. 
onvr.  qn’il  a publ.  , en  partie  des  com- 
pilations, sont  : Costumes  civils  et  ac- 
tuels de  Ions  tes  peuples  connus  , avec 
Maréchal  , 1784  ; Tableaux  cosmogra- 
phiques de  l’Europe,  l’Asie , P Afrique 
et  P Amérique,  1787,  in. 4°  > Ee  Se- 
rait, on  Histoire  des  intrigues  secrètes 
et  amoureuses  du  Grand-Seigneur  , 

1790  , a vol. 

GRASSiS  (Paduamisdc),  francise., 
né  i Rarlettc , flor.  an  iüe  s.  , a écrit  : 
Dr  Hepublicd  ecc/esiastied  , cl  EncfU-^ 
ridion  ecclesiaslicum , Venise,  l583  , 
in-4° , et  d’antre»  onvr. 

GRASYVlNCIvEL  (Théodore)  , né 
k Dclft  en  1G00  , av.  fiscal  des  domaines 
de  Hollande.  Ses  princip.  onvr.  sont: 
De  jure  majestatis  , 161a,  in-4"  j De. 
fidc  luereticis  et  rcbel/iius  servandâ  , 
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Libcrtas  f^eneta , seu  Ve.nelo- 
rum  in  se  ac  s uns  imperandi  jus  , i634* 
in-4°  j Psafmnrum  Dat'idis  P araph ru- 
gis , en  vers  héroïques,  la  Haye  , 1 54-^  * 
în-4°;  Thomœ  b Kempis  de  Imilationc 
Christ  i libri  1res  , carminé  expressif 
Rotcrdatn,  iG6t.  Il  m.  en  1666. 

G R ATI  ( Jérome  ) , noble  bolonais 
et  col.  jurisc.  , m.  dans  sa  patrie.  Ou  a 
de  lui  : Hieronrmi  Grali  jBononicnsis 
J.  C.  et  consiLarii  régit  responsorum  , 
Lunelli,  1 5 44  » 3 vol.  in-fol.  , avec  une 
dédicacé  à François  Ivr.  Cette  édir.  est 
rare.  Cons  ilium  matrimoniale  , Franco- 
furti  , i58o. 

GRATIANI  OU  GRAZIANI  (An- 
toine-Marie ) , ne  en  1 536,  à Borgo  san 
Sepulcro  , en  Toscane  , suivit  le  car- 
dinal Commendon  en  Allemagne  , en 
Pologne  et  ailleurs.  Après  la  mort  de 
son  bienfaiteur  v Gratiani  fut  secrétaire 
de  Sixte  V , nonce  h Venise  et  evéque 
d’Amciia  , où  il  id.  en  i6u.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  . De  vitd  Joxnnis 
Francisei  Commendom  , cardinalis , li- 
bri quatuor  , publ.  par  Flcchier , sous 
le  nom  supposé  de  Roger  Akakia,  in- il, 
1647  « in-40  » en  *669  » *1  ti ad.  en  fr. 
par  le  même,  Paris,  1671,  in-4°  ; De 
belln  Cyprin  f Rome,  i6a4»  in-4°,  trad. 
en  fr.  par  Le  Pelletier  d’Angers  , Paris  , 
i6S5  , in- 4°  i De  çasibus  adversis  tl/us- 
trium  virorum  sui  æw,  Paris,  1680, 
in-4°  i De  Scriptis  inuitd  minervd  libri 
viginti , Florence,  i;45  et  J746,  a 
vol.  in«4°. 

GRATIANI  (JérAmcï,  secrétaire  et 
conseiil.  d'étal  du  duc  ne  Modène , au 
17*  s. , a composé  un  poème  épique  , Il 
toriquiito  di  Grannda  , iri-4°  ou  in-ia, 
bien  inférieur?»  celui  du  Fasse.  On  estime 
une  tragéd.  de  cet  aut. , inlit.  : Il  Croin- 
vclc  , dédiée  h Louis  XIV  , et  impri- 
mée à Paris. 

GRATIANI  (Jean),  prof,  en  philos. 
h Padouc  , a donné  en  latin  3 vol.  in>4°» 
Padottc,  1710,  une  histoire  de  P' enise, 
qui  commence  h l'an  ifii5  , et  finit  ?»  Pau 
1714.  On  y trouve  un  gr.  nombre  d’évé- 
neniens  qui  n’ont  point  le  moindre  rap- 
port avec  celle  république. 

GRATIEN,  cmp.  romain,  né  ?»  Sir- 
mick  en  35g.  Son  père  Valentinien  lui 
donna  le  titre  d’Auguste  dès  Page  de  8 
ans  , en  367.  Gratien  lui  succéda  le  17 
nov.  37J.  Brave  capitaine  , sa^e  emper. , 
philosophe  sur  le  tiAue  , il  ht  des  lois 
équitables  , protégea  les  lettres  et  sauva 
l’etat.  Pour  soutenir  le  fardeau  de  l’em- 
pire , il  s’associa  Tbéodosc,  et  lui  donna 
Consuntinople  avec  la  Tlirace  cl  toutes 
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k<  provinces  tir  l’Orient.  fl  vainquit  1rs 
Aile  manda  pioche  (le  Strasbourg.  C'est  le 
premier  erap.  «jui  refusa  le  titre  de  sou- 
verain pontife , parce  (pie  c’était  une 
(lignite  nu  paganisme;  il  détruisit  même 
l’autel  de  la  V ictoire  ii  Rome.  1}  suppri- 
ma les  privilèges  et  les  immunités  dos  sa- 
crificateurs. 1]  abolit  également  celles 
que  les  païens  avaient  accordées  il  leurs 
vestales  , et  ordonna  que  le  fisc  se  saisi- 
rai I de»  terresque  l’on  donnerait  par  test, 
ou  à cr*  vierges  , <(n  aux  templ. , ou  aux 
prêtres  des  idoles.  Tous  ces  changcinens 
irritèrent  le  peuple.  Maxime  , general 
des  troupes  romaines  dans  la  Bretagne, 
profitant  de  ces  dispositions,  promit  de 
relever  les  temples  et  les  autels  des  dieux, 
si  ou  lui  donnait  la  couronne  impériale. 
Presqnctout  l’empire  le  reconnut.  Gra- 
tien  marcha  contre  lui  , le  joignit  U 
Paris;  mais  il  fut  abandonne  par  ses 
troupes.  Obligé  de  se  sauver,  il  tourna 
ses  pas  vers  l'Italie  j et  en  arrivant  h 
Lyon  , il  fnt  arrêté  , livré  aux  rebelles 
«t  massacre’  le  a5  a o{it  381.  Ce  prince 
n’avait  UnWqnc  ans,  dont  il  cil 
avait  régné  sept  et  neuf  tuais. 

GRA  fl  EN,  simple  soldat,  conronné 
erap.  par  les  légions  romaines  révoltées 
dans  fa  Grande-Bretagne  , pour  l'oppo- 
ser à Honoiius  , vers  l’an  ,Joj  , fut  mis 
1 mort  4 mois  après  , par  ceux  mêmes 
qui  l’avaient  élève  11  l'ciupire. 

GRA  I IEN  , de  Cltiusi  dans  la  Tos- 
cane , bénéd.  2i  Bologne  , est  aut.  d’une 
tollei-iion  des  décrets  des  papes  cl  des 
conciles  , qui  compose  la  première  par- 
tie du  Droit  canonique . Il  acheva  cc  rcc 
vcrsl’an  liât,  pende  tems  av.  sa  ru.  , et 
rintii.  : Le  Decret,  ou  Concortlanlia 
üscordantium  canonum.  Le  Decret  de 
Gratien  , irnpr.  I Mayence,  in-fol-  , 

• 47»  , fait  une  des  principale»  parties 
du  corps  du  Droit  Canon  , dont  nous 
ardu*  plu»,  édit.  Celles  de  Rome,  i58a  , 
4 vol.  in-fol.  , et  de  Lyon,  1671  , 3 
vol.  in-fol.  , sont  recherchées. 

GRATIFN  (Guill.  ) , né  n Piémont, 
entra  dans  la  congrégation  dcSaiut-La- 
xare  , y prof,  la  tbcol. , et  fut  élu  en 
179a  , pour  occuper  le  siège  métropol. 
de  Rouen.  Il  ra.  en  1799-  Ses  princip. 
écrits  sont  : Quelques  ouvrages  relatifs 
aa  serment  érigé  des  ^ecclesiastiques  ; 
La  L'enté  de  la  religion  chrétienne 
prouvée  par  les  miracles  de  J-  C.  , pet. 
vol.  in-8°  , Rouen  , i-q5;  un  Ecrit  sur 
la  continence  des  prêtres. 

GRAT1US-FALISCUS  , poète  la- 
tin , contemporain  d’Ovide  , aut.  d’un 
Poème  plein  Je  douceur  et  de  grâces. 
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sur  la  manière  Je  chasser  avec  les  chiens. 
Les  meilleures  idit.  de  ce  dernier  poème 
sont  celles  de  Lcipsick  , it)5g  , io-4u  , 
avec  les  notes  du  »av.  Janns  Lui  tins  dé 
Lond.  , 1699,  iu-8°  , cum  mais  vaiio- 
rum , Mutan  , 177^  , in-8".  11  y en  a 
une  autre  d’Kizévir  , i(/fj , in-ta.  On 
le  trouve- aussi  dans  les  l'oelce  latini  mi- 
nores de  Btirmann  , Lcyile  , 1731  , n 
vol.  iu-;° , dans  le  Corpus  Poélanxnt  de 
Mai  nuire,  etc. 

GRA  riUS  (Ortuinus),  supérieur 
d’un  coll.  h Cologne  , oit  il  m.  en  i5ja  , 
était  né  5 Hidvick.  On  a de  lui  : Trium- 
phus  H.  Job  , cil  vers  éiégiaques  , et  en 
trois  livres,  C-dogne,  1,37  , in-fol.  ; 
P'asciculus  rerum  erpetendarum  et  fu- 
gicndarttm,  Cologne  , 1535,  in-fol., 
réiinnr.  parles  soins  d’Edward  Brown, 
Lond, , 1690,  1 vol.  in-fol. 

GRAVELOT  (H. Fr.  Rocxcoictro* 
ilil),  cél.  dessin.,  né  5 Paris  eu  1599,011 
il  m.  en  1773,  passai  Lond.,  et  y resta 
i3  ans.  C’est  depuis  son  retour  en  Fr., en 
1 7 |5  , que  sont  sortis  de  son  crayon  tou» 
ces  beaux  dessins  qui  ont  enrichi  no* 
iiu-illiiirs  livres,  et  dont  il  choisissait' 
lui- même  les  situations  ; Corneille  , Ra- 
cine , Voltaire  , Boccacc  , l’Arioste  , 
les  Contes  moranx  de  Marmootel,  l’ Al- 
manach Icniiologiqiie,  les  90  petites  fig. 
pour  la  loterie  de  l’Ecole  militaire,  à 
cliacnnc  desquelles il  mil  un  madrigal. 

GRAVEROL  ( Franc.  ) , av.  , memh. 
de  l’acad.  des  Ricovrati  de  Pudouc  , ne' 
!i  Nîmes  en  t635  , où  il  m.  en  1G94, 
laissa:  Plus.  Dissertations  sur  diverses 
ni.  limites  ; Sorberiàna  , in-i  a ; Obser- 
vations sur  les  arrêts  du  parlement  de 
Toulouse  , recueillis  par  La  RocheflaTin, 
Toulouse,  1730,  in-jo  ; Notice  ou 
Abrège  historique  de  vingt-deur  villes 
chefs  des  diocèses  de  la  province  de 
Languedoc  , iu-fol.  — Graverai  (Jean),' 
fièrc  du  précéd. , d'abonl  ministre  pro- 
testant h Lyon,  puis  k Londres  , m.  en 
1718,  estant,  de  divers  ouv.  decontro- 
verse  peu  connus,  eu  faveur  de  l’église 
protestante. 

GRAVES  (Richard),  sav.  théolog. , 
né  en  1715,  à Micleton  au  comté  de 
Gloucester  , m.  ù Claverton  en  1804. 
Ses  princip,  ouv.  sont  : C'olumellc  , ou 
f Anachorète  désintéressé  ; Eu/dsrosine ; 
Eugène,  ou  dnecdotes  de  la  l'allie 
dorée  ; Les  souvenirs  de  quelques  traits 
particuliers  de  la  vie  de  M.  Shcnstone; 
La  l'ie  de  Commode  , trad.  du  grec 
d’Hcrodicn;  Uiéron  , ou-  la  Condition 
de  la  royauté , d’après  Xénon  lion  ; Ser- 
mons sur  différent  sujets  ; L'invalide  , 
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avec  les  moyens  de  prolonger  la  vie  ; De 
la  (Vieillesse. 

GRAVESANDE  iGuill.-Jaeq.de  S’), 
math.  «1.  , ne  A Bois-le-Duc  en  1688.  Il 
passa  1 an» en  Angl.,  en  qualité  deVecrét. 
d’amboSS.  , s’acquit  l’eslünç  de  Newton, 
et  fut  reru  de  la  société  royale  Je  Lond. 
De  retour  en  Hollande  , il  lut  prof,  d’as- 
tronomie. Le  landgrave  de  Hesse  l’ap- 
pela en  1711  à Cassel , pour  porter  son 
jugement  sut  la  fameuse  machine  duSaxon 
OrSÿrcus  , qui  prétendait  avoij  trouve  le 
mouveuien  l perpe  Miel.  De  retour  en  Hol- 
lande , il  fut  prof,  de  philos,  à Levdc 
en  ii34  , et  "»■  k Paris  CP  'Û1'  Sesprin- 

cipaies  productions  sont  : Etsçu  sur  la 
perspective , avec  un  Traite  Je  l’usage 
de  la  chambre  obscure  pour  le  dessin  ; 
Physices  clementis  mathematicq,  expé- 
rimenta conlirmala , siye  Introductio 
ad  philosophiam  ncwtnuuinam  ; ouvr. 
excellent,  etc.  Ses  Œuvres  philosophé 
ques  cl  mathématiques  ont  été  publiées, 
Amst.,  a vol  in  4«. 

GRAVINA  (Pierre)  , poetr  italien, 
de  Gravina  , royaume  de  Naples,  m.  en 
l5a8  h *"5  ans.  On  trouve  clans  ses  Poe- 
aies  , in-4°,  irnpr,  il  Naples  en  i53j,  de 
Ja  fines*e  dans  les  pensées. 

GRAVINA  (J.-V.),  ne-  en  1 GGJ  à 
Roggianodans  la  Calabre  ultérieure,  sav. 
litte'r.  , poète  et  orat. , m.  b Rome  en 
1718  , memb.  de  l’acad.  des  Arcades  de 
cette  ville.  Innocent  XII  lui  donna  une 
chaire  de  dr.  au  coll.  de  la  Sapience  A 
Rome.  Clément  XI  continua  de  le  pro- 
téger. Gravina  lni  dédia  scs  «uvr.  en 
1717.  La  meilleure  édition  de  ses  OEu- 
vres  est  celle  de  Mascovius.  On  estime 
principal,  les  3 livres  De  l’origine  du 
droit.  Son  Traité  iulil.  : Ragione  poe- 
tica  , en  a lie.  , Roma,  1708;  in-4“  , 
a été  trad.  en  fr.  parRcquier,  Paris, 
1775  , 1 vol.  in-ia  , sous  ce  titre  : Rai- 
son ou  Idée  de  la  Poésie.  O11  a aussi  de 
Gravina  5 Tragédies  , qui  ne  sont  pas 
estimées,  impr.  avec  uu  Traité  de.  la 
Tragédie,  Venise,  >74°’  et 

d’au  tics  ouvr.  , lès  uns  en  latin  , et^  les 
autres  en  italien.  On  a publ.  sa  Vie  A 
Rome,  en  17(10  , sous  ce  titre  : De  vitd 
et  scriptis  Pinccnllt  Oravinie  com- 
mentarius 

GRAVIUS  (Henri),  ou  plutôt  Vu- 
MOtsscs . prit  le  nom  de  Gravius, 
p*re  qu’il  e'tait  de  Gra «e,  fut  prieur 
des  Dominicains  S Nimègue,  et  ni.  dans 
sa  patrie  en  t55a.  Il  a laisse'  : sinnola- 
tiones  in  R.  Cyprianum,  Cologne,  i544  i 
Scholia  et  annnlalianes  in  Hieronymf 
epistolas , Anvers,  i568,  et  Cologne, 
1618,  etc. 
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GRAVIUS  (Henri),  né  à Louvain  r 
en  i53fi,  d’un  iuinr.,  enseigna  la  théul. 
pendant  ao  ans.  Il  lut  appelé  il  Rome 

?ar  le  pape  Sixte-Quint  pour  soigner 
édition  de  la  Vulgaie.  Il  m.  dans  cette 
ville  en  1D91 . Le»  notes  du  septième  tome 
des  (lûmes  de  saint  Augustin,  Anvers,  > 
1578,  sont  de  Gravius.  . . 

GRAU  NT  ( Kdouard  ) , écriv.  angl.  , 
maître  de  l’école  de  Westminster  , m. 
l’an  i6ot,  a donné  : ' Grœctr  linguæ 
spicitegium  , 1675  , in-4"  ; Institut  10 
grirccc  grammatuœ. '•  ' » ''  ’î 

GRAU  N F ( jèan  d'abord  quin- 
caillier, renonça  au  commerce,  devint 
membre  de  la  société  rOyalc  de  Lond  res, 
auteur  îles  fdbservatibns  naturelles  et 
politiques  sur  les  Hills  île  mortalité . 

Il  embrassa  la  rtdigionlcalhol.  romaine 
sur  la  fin  de  sa  rie  , après  avoir  été  pu-  , 
ritain  et  aoeimen.  Il  iqourut  en  1674  . , 
à 54  ans.  ■. 

GRAUW  ( Henri)  ^ Ccl.  peiolre,  np  ; 
Il  Hoorn  , «jatjs  le  nord  de  la  RulUtuie  , , 
vers  1681,  eut  pour  maître».  GfcW.r  çtr. 
Vau  Kampen. Grggw, débuta avçc  succès, 
par  quatre  grands  tableaux  que  le  prince 
Maurice  de  Nassau  lui'  comin^nda  pour 
la  coupole  de  Ja  maisoA’  du  .Roi»  près  la 
Haye.  De  retour  dans  Son  pays,  il  tra- 
vailla alternativement  i Amsterdam , \ 
Utrecbt,  et  vint  «e  fixtr  6 Alcmaer,  ôit^ 
il  mourut  en  1681. 

GRAVVER  ( Albert) , iRcol.  Inthcr.  , 
né  il  Mrsecow,  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg, en  157(1,  m.  en  1(117,  surin-  ' 
tendant  des  églises  du  pays  de  \Vcyn>ar,  ' 
•'acquit  une  grande  réputation  dans  son'  ' 
parti  par  ses  écrits  contre  les  sçciulçhs 
contre  l’église  romaine  et  contre  lçi’éal-  ' 
vinistes.  Son  style  él^it  très-emporté. 
,On  a de  lui  : dosurda  ,absurdnrum  ah- 
.sur'dissima  calvinisticq  , lene  , i6ta  , 
in  4“  ; dnti-Euhinus  île  naturd  mali , 
Magdcbonrg,  t6o(j,in-4°;  Retlum  Cul-’ 
vint  et  Jesu-Chrsti , ib-,  t6o5,  in-j°. 

GRAY  ou  Ghex  (Jeanne),  épouse 
de  Gdfort,  fils  de  Jean  Dudley  , rlnc  dp 
Nortbnmberland , était  petite-fille  de 
Marie,  sueur  tle  Henri  VIII.  Marie  étant 
restée  veuve  de  Louis  XII  .roi  de  France,  ' 
et  n’en  ayant  point  eu  d’epfans,  avait' 
eponsc  Brandon  , duc  de  .SuiFqlcli  , pèr» 
de  Jeanne.  Le  duc  de  Nouhiimberlaml  ’ 
ayant  succédé  il  la  favenr.du  duc  de 
Sonimerset  auprès  d’Edouard  VI,  crai- 
gnit que  ce  prince  ne  succombât  en  peu, 
de  teins  à la  faiblesse  de  sa  complexion. 

Il  ne  trouva  d’autre  moyen  de  maintenir 
soa  autorité  que  d’éloigner  du  trône  les 
princesses  Marie  et  Elisabeth,  cl  de 
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faire  proclamer  reine  Jeanne  sa  bm  , 
princesse  éebirée,  aimable  et  vertueuse. 
Edouard  VI,  zélé  protestant,  se  prêta 
aux  rues  de  son  ministre , dérogea  h 
l'ordre  de  succession  établi  par  Henri 
VIII,  et  désigna  pour  lui  succéder  les 
filles  de  Henri  Gray,  dont  Jeanne  était 
l’ainée.  Cette  princesse  fut  proclamée  à 
Londres,  mats  le  parti  et  le  droit  de 
Marie  l'emportèrent.  En  rain  Jeanne  se 
dépouilla  (le  la  dignité  qu’on  lui  avait 
donnée  et  qu’elle  ne  garda  que  neuf 
jours  ; Marie  enferma  cette  dangereuse 
rirale  dans  la  tour  de  Londres , avec 
Elizabeth  qui  régua  depuis.  Un  lui  lit 
son  procès  : et  le  beau-père  et  l’époux 
de  cette  infortunée  eurent  la  tête  tran- 
chée arec  elle  en  1 554-  S°n  nlar'  tirait 
obtenu  de  lni  dire  le  dernier  adieu  : mais 
elle  s’y  refusa,  dans  la  crainte  de  témoi- 
gner de  la  faiblesse.  Chacun  plaignit  le 
sort  de  Jeanne , qui,  malgré  son  inno- 
cence, périssait,  h 17  ans,  rictimc  de 
l'ambition  de  son  beau-père.  C’était  la 
troisième  reine  qui  périssait  en  Anglct. 
du  dero.  supplice.  Cette  princesse  était 
•avanie  et  sc  plaisait  h lire  Platon.  La 
langue  grecque  lui  était  si  familière,  que 
la  Teille  de  sa  mort  elle  écririt  h sa  sosur . 
la  comtesse  de  Pembrock , une  Lettre  eu 
grec  , dont  la  traduction  sc  trouve  dans 
PHistoire  d’Angleterre  de  Larrey. 

GRAY  ( Catherine),  sœur  de  la  pré- 
cédente, mariée  an  comte  de  Pembrock, 
qui,  n’avant  pu  vivre  avec  elle,  s’en  fit 
séparer  'par  un  acte  judiciaire.  Elle 
épousa  ensuite  le  comte  de  Hartfort , 
qui  alla  voyager  en  France,  et  la  laissa 
enceinte.  La  reine  Marie,  informée  de 
ce  mariage  clandestin  , punit  Catherine 
par  la  prison  ; le  comte  i son  retour  su- 
bit la  même  peine,  et  le  mariage  fut  dé- 
clare' nul  par  sentence  de  l’arcbevèqne  de 
Cantorbcry.  Le  comte  t’irritant  contre 
les  obstacles , trouva  moyen  de  voir  celle 
qu’il  regardait , maigre  le  jugement , 
comme  son  épouse  ; Catherine  offrit 
bientôt  des  preuves  certaines  de  leur  in- 
telligence. Le  comte  fut  poursuivi  alors 
paru  reine.  On  l’accusait  de  trois  crimes 
capitaux  : i*  d’avoir  violé  la  prison  ; 
1°  d’avoir  corrorop»  une  princesse  du 
sang  royal  ; 3"  d’avoir  eu  commerce  avec 
une  femme  dont  il  était  séparé  par  les 
lois  ; et  pour  chacun  de  ces  crimes,  il  fut 
condamné  à une  amende  (le  cinq  mille 
livre»  sterling,  et  obligé  d’abandonner 
Catherine  par  acte  authentique.  11  fit  en- 
fin « sacrifice,  apiès  avoir  essuyé  une 
bmgaedétention , durant  laquelle  il  tenta 
en  vain  de  faire  révoquer  cil  arrêt.  Cathe- 
rine in.  en  i5fia  dans  sa  prison. 
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GRAY  ( Thomas)  , né  h Londres  en 
1716,  distingué  parmi  1rs  poètes  de  sa 
natiou,  a cultivé  particulièrement  les 
genres  de  l’ode  et  de  l’élégie  ; il  s’essaya 
aussi  dans  le  genre  didactique , et  a laissé 
des  fragmens  estimables  d’un  Poème  sur 
te  gouvernement  et  reducatinn.  11  a en- 
core déployé  un  talent  peu  commun 
pour  la  poésie  latine.  Ayaut  rrçu  sa  pre- 
mière éducation  littéraire  à Elon  , il  s'y 
lia  avec  Horace  Walpole,  qui  le  prie 
pour  son  compagnon  de  voyage  en  France 
et  en  Italie:  mais  ils  sc  séparèrent  à Flo- 
îcncc.  A son  retour  en  Auglet. , Gray  se 
livra  A Cambridge  J l’étude  des  lois,  et  y 
fut  reçu  bachelier  ; en  1768,  il  y fut 
nommé  h une  chaire  d’histoire  moderne, 
et  y tn.  en  1771.  Parmi  ses  poésies,  on 
distingue  le  flarile , l 'Hymen  à l'adver- 
sité et  le  Cimetière  de  campagne  , dont 
plus,  poètes  ont  donné  des  imitations  en 
vers.  On  doit  encore  h Gray  des  lettres 
impr.  avec  scs  poésies  et  la  vie  de  l’aut. , 
Vork,  1778,  q vol.  in-  8°. 

GRAZIOLI  (Pierre),  harnabite,  de 
Bologne,  ne  en  1700,  oii  il  tn.  en  17 ‘>3  , 
prof,  de  rhet.  h Punir,  de  Milan.  Il  a 
écrit  en  latin  plus,  ouvrages  de  théologie 
et  de  piété. 

GRAZZINI  ( Jules-César) , chanoine 
de  Ferrare,  secret*  de  Pacad.  des  iniré- 
| pides,  distingue  par  son  goût  pour  la 
! poésie.  sSa  Traduction  en  vers  de  P Art 
poéticpje  d’Horace,  estimée,  fut  pub.  la 
tre  fois  à Ferrare,  1698.  Ou  a encore  de 
lui  : Corona  poetica , etc. , in  onore  de  U1 
imma  colata  concezione , Rome,  171a. 
Il  mourut  vers  X^o. 

GRAZZINI  ( Antoine-Franc.),  poète 
italien.,  surn.  il  Lasctt , né  en  i5o3,  à 
Florence,  oit  il  m.  en  «583,  fat  un  des 
fondât,  de  Pacad.  de  la  Grusca.  Il  laissa 
six  Comédies,  Venise,  i58a,  in-8°;  des 
Stances  et  des  Poésies  divines  , Flo- 
rence , a vol.  in-8°  j la  Guerra  de'  Mos - 
tri , poema  ciicoso  * ibid  , i58  4 , in-ij  • 
un  recueil  de  Nouvelles  ou  de  Coules  , 
Florence,  i55g,  Paris,  1756,  in  8°,  et 
in  4°  sous  le  titre  de  Londres,  et  trud.  en 
franc,  par  Le  Fèvrc  deVillebrunc,  en 
1776  , a vol.  in-8°. 

GRÉARD  ( GuiH. ),  sieur  du  Mor- 
tier » né  en  164 1 prèsde  Valogne,  acheva 
ses  cttides  h Paris  , « composé  une  Dis- 
sertation sur  la  comète  de  iG65,  jwwi 
ensuite  11  Rome,  oit  il  retnpiit  la  place 
de  secret,  auprès  de  plus,  cardin.  On  a 
de  lni  riiiciq.  écrits  en  nrpse  et  en  vers  ÿ 
un  cmrautrcs  sur  les  Téprcs  si<  i iennes. 
De  retour  h Paris,  il  fut, employé  dans 
diflt rentes  affaires.  Il  sc  relira  à Fréville, 
où  «Lia.  en  rj 5o.  r 
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GREAVES  (Jean),  Gratins  , ni!  à 
Ceinture,  dan»  le  comté  de  Hant  en 
Angfrl. , en  iffoa,  ni.  h Londre» en  tC5ï. 
Iî  fil  plus.  voyages  en  Italie,  en  Turquie, 
en  Egypte,  à Constant. , â Rhodes  et  à 
Alexandrie.  Il  mesura  les  fameuse»  pyra- 
jhides  d'Egypte,  cl  en  rendit  compte. 
M repassa  en  Anglet.  l’an  iC4o,  avec  une 
«bandante  moisson  de  m.ss.  , de  pierres 
gravées,  de  médaillés  et  de  monnaies. 
On  le  choisit  alors  pour  prof,  d’astron. 

S Oxford;  mais  son  attachement  h la  fa- 
lîlillc  royale  le  lit  chasser  de  l'université'. 
Greaves",  retire  à Londres,  y travailla 
«ans  relfche  jusqu’à  sa  mort.  On  dis- 
tingue parmi  ses  ouvr.  : Elementa  lin- 
gue* persicœ,  Londres,  i<54g,  in-4°  > 
De  crd/ts  Arabum  et  Pcrsarum  astro- 
rir-micis  , 1 6 j 8 , iu-j0  ; Epoihœ  < ele- 
hri'.rcs  Llug-Bei  , i(55o,  in-4°;  Astro- 
rtomia  Seha h - CHn/gii  Perso- , tfiSa  , 
irr-j”  j Description  île t pyramides  d'E- 
gypte , en  angl. , in-8°:  Traité  de  la 
mimiirç  défaire  éclore  les  poulets  dans 
les  Jours  , selon  la  méthode  des  Egyp- 
tiens ; un  savant  Discours  sur  le  piolet 
le  denier  romain , pour  servir  de  principe 
rfut  mesure»  et  au»  poids  des  ancien»  , en 
angl. , in  8°  ; une  Dissertation  du  Sérail 
de  Bob-lCithers  , en  angl.  , in-8".  On 
a donne  le  recueil  de  ses  œuvres  , Lon- 
dres, re37  , a vol.  in-8°. 

‘‘GnÉClNUS  ( Julius)  , sénateur  ro- 
main, né  ît  rrejus,  vivait  sous  l’emp. 
Gains  Caligula;  il  cultiva  les  b.-lett.  et 
Au  un  des  hommes  les  pins  éloquens  «le 
*on  tçms.  Séuèquc  le  philusoplie  n'en 
parle  qu'avec,  admiration.  Ij  s’appliqua 
beaucoup  h la  philosophie,  et  il  parait, 
jiarCoUuuelle,  qu’il  svaitécrit  sur  l'agri- 
culture et  les  vignes.  Ennemi  du  vice  , 
il  en  fuyait  jusqu’il  l’omhro.  Caligula 
Voulut  l’obliger  h accuser  Marcus  Sila- 
nus,  quoiqu’il  fut  innocent  ; GVéciuus 
•Ty  refusa  , et  l’empereur  , irrité  , lui  lit 
ùter  la  vie  vers  l’ao  4'J  de  notre  ère  vul- 
gaire. , 

GRÉCOL'RT  ( Jean-Baptîste-Josepli 
Villart  dé),  chan.  de  l’église  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  naquit  d’une  bounc 
fam.  , dans  celle  ville  vers  t683  , et 
débuta  dans  le  monde  par  quelques 
Sermons  . plus  satiriques  que  moraux. 
Il  tu.  à Tours  en  1-43.  Ses  Poésies 
ont  été  publ.  en  1547  , a vol.  , et  à 
Paris-,  1761  , mai»  enflées  de  diverses 
pièces  du  même  genre  par  différ.  aul., 
c vol.  in-ia.  Elles  renferment  le  Poème 
de  Philotanus  , qui  n'est  pas  do  lui  ,. 
à ce  que  prétendent  le»  aut.  du  4e  vol. 
de  la  France  littéraire.  11  ne  lit,  dite 
•11 , que  le  revoir  et  l’cuibrülù  dç  qpjçl- 
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qnes  tirades  ; mais  il  est  certain  qu’il* 
se  sont  trompés.  Quoi  qu’il  en  soit  , 
ce  poème  eut  un  succès  prodigieux. 
L’abbé  des  Fontaines , qui  avait  beau- 
coup connu  Grécoiirt  , dit  « que  sa 
langue  et  sa  plume  l'avaient  exclus  de 
la  plupart  des  maisons  de  Tours.  ». 

GREEN  ( Matthieu  ) , poète  angl.  , 
de  la  secte  des  non-couformistes , oc- 
cupait une  place  h la  douane.  On  re- 
cherchait sa  conversation  , qui  étincelait 
de  saillies  toujours  exemptes  de  mali- 
gnité. U m.  vers  1-37  , âgé  de  4<  »»*- 
Sou  poème  du  Spleen  , le  plus  consi- 
dérable de  ses  ouv.  , est  rempli  d’une 
gaieté  originale  et  franche.  Une  de  ses 
meill.  plaisanteries  est  une  requête  «les 
chats  «le  la  douane,  it  qui  l'on  voulait 
«’itcr  une  pension  de  quelque  monnaie  , 
allouée  pour  leur  nourriture.  La  requête 
eu: pocha  cette  suppression. 

GREEN  ( Gnilh  ) , théol.  angl.,  m. 
h Hadingham  en  1794  , a laissé  beau- 
coup d’ouv.  de  théologie. 

GREEN  (N.  ) , prof,  à Hall,  oh  il 

m.  en  1709  , était  un  sav.  du  premier 
1 mérite.  C est  â lui  que  l’Allemagne  est 
redevable  du  premier  Livre  élémentaire 
de  la  nouvelle  chimie  , dont  il  a tâché 
de  répandre  les  lumières  par  son  Journal 
de  Physique;  il  en  a paru  ta  vol.  C’est 
à lui  aussi  qu’on  doit  princip.  l'appli- 
cation de  lu  théorie  anti-phlogistique 
à la  médecine. 

GREEN  (Samuel),  t'r  imprimemr- 
étahli  dans  l’ Amérique-Nord  , à Cam- 
bridge Massassuchetts.  Les  premiers  our» 
‘.sortis  «le  ses  presses  sont  : le  Serment, 
de  l'Homme  libre  ; la  Bible  indienne. 
d’Eliotj  le  Code  de  Massassuchetts  , 
et  du  Connecticut , 167a.  Ton»  ses  des— 
cendans  jusqu'aujourd'hui , ont  soutenu, 
sa  réputation. 

GREENVILLE  ( sir  Richard),  brave 
officier,  fils  de  sir  Roger  Grcenrdle. , 
né  au  Deronshirc  ou  en  Cornouailles, 
en  i54o,  servit  en  Hongrie  , conue  les 
Turcs  , dans  l'aruiée  impériale  d’Alle- 
magne. A son  retour  , il  fut  etupliiyé. 
dans  l’rxpéd.  pour  soumettre  l’Lrlande. 
Giecnville  fut  ensuite  nommé  représ, 
du  comté  de  Cornouailles  au  pari.  On. 
le  chargea  encore  d'une  expert.  contrai 
l’Amériijue,  et  il  lit  quelques  «ïscou- 
vertes  «laus  ce  continent.  Nommé  vice- 
amiral  , il  commanda  cit  celte  qualité: 
une  escadre  charger  d'enlever  une  riche» 
Hotte  d'Espagne.  Il  s’avança  jusqu’aux. 
Iles  Western  nu  Hébrides  , oit  uu« 
forte  escadre  était  envoyée  d Espagne» 
pour  soutenu  la  Ü4UK-  A l'approches 
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êt  Pamir.  xngl, , Thomas  Howard  vint 
mi  devant  de  lui , et  Greenville,  iVtant 
avance  pour  prendre  1 son  bord  quel- 
ques malades  de  celai  d'Howard  , fut 
surpris  par  la  flotte  espagnole.  Il  dé- 
fendit son  vaisseau  avec  un  courage 
jseu  commun,  et,  couvert  de  blessures, 
il  voulut  couler  bas  ; mais  il  fut  pris 
avant  par  l'amir.  espag.  Greenville  m. 
de  se»  blessures  3 jours  après. 

1.  GREGOIRE  ( St.  ) , pape  , surn. 
le  Grand  , ne'  à Rome  , vers  l’an  55o  , 
de  Gardien  et  de  Sylvia.  Sa  fam.  était 
aae  de»  plus  nobles  du  sénat  ; sa  nais- 
sance et  ses  lumières  PélcvèrelU  à la 
ihgnité  de  préfet  de  celte  ville  en  5y3. 
Pelage  IX  , succès»,  de  Benoit  , l'cn- 
vora  k Constantinople  en  qualité  de 
nonce  , pour  implorer  le  secours  de 
Tibère  II  contre  les  Lombards.  Cette 
ambaas.  ajouta  k sa  célébrité.  De  re- 
tour à Rome  en  584,  il  fut  secret,  de 
Pelage , et , après  la  mort  de  ce  pape  , 
le  clergé  et  le  peuple  l’élurent  pour  lui 
succéder,  et  le  3 septemb.  590,  il  fut 
ordonné  pape.  La  plus  importante  af- 
faire qui  occupait  l'Eglise  dans  ce  tems- 
Li  était  la  querelle  des  trois  chapitres. 
Il  envoya  en  Sardaigne  des  év.  pour 
convertir  le»  idolâtres  ; il  en  envoya  eu 
Angleterre  , exhortant  les  missionnaires 
k se  servir  k propos  de  la  douceur  et 
de»  récompenses.  St.  Augustin  , chef 
«ie  1a  mission  d’dnglctcrre  , «invertit 
le  roi  de  Kent.  St.  Grégoire  tenait  de 
tems  en  teins  des  conciles  k Rome  , 
pour  maintenir  la  discipline  ecclésiast., 
et  réprimer  l’incontinence  du  clergé. 
Sc  Grégoire  ro.  eu  604 , et  fut  enterré 
sans  pompe,  comme  il  Pavait  ordonné. 
Home  n’a  pas  eu  de  pontife  qui  ait 
composé  un  plus  gr.  nombre  d’ouvr. 
que  Grégoire.  De  toutes  le»  édit,  des 
uurr.  de  ce  Père , la  plus  ample  et  la 
{dus  correcte  est  celle  que  dota  de 
Saïnlc-Martbe , génér.  des  béuéd.  de 
Saint -Maur  , publia  en  1707,  4 vol. 
iu-fol.  Sa  Kte , écrite  par  le  même, 
et  impr.  k Rouen,  t(k)7  , fn-4°,  est 
préférahle  k l’Histoire  de  son  pontificat, 
par  Mainboure. 

GRÉGOIRE  II  ( Si.)  , né  k Rome, 
pape  en  715,  après  Constantin.  Grégoire 
convoqua  deux  conciles,  l'un  en  731  , 
contre  les  mariages  illicites  , et  l’autre 
c*  739,  contre  les  iconoclastes  ; envoya 
St.  Boni  face  prêcher  en  Allem. , et  m. 
en  '3i . Ou  a de  ce  pape  quinze  Lettres 
et  un  Mi  nuire  donuç  à ses  envoyés  de 
Bavière,  iur  de»  points  de  discipline. 

GREGOIRE  III , natif  de  Syrie,  suc- 
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censeur  de  Grégoire  II  le  18  mars  03, 
assembla  un  «mcile  en  7J3  , dans  lequel 
il  excommunia  les  iconoclastes,  et  m 
en  74t.  C’est  le  premier  pape  q„j  Koui 
verna  en  souverain  l’exarchat  de  Ravenne. 
On  u de  lut  deux  Lettres  dans  la  Collée- 
liorç  des  conciles. 

GRÉGOIRE  IV,  Romain  , succéda 

au  pana  Valentin  le  5 janv.  838.  Dans  le 
teins  (les  troubles  entre  Louis-le-Débon- 
naire  et  ses  fils , Gtégoircvint  en  France, 
à la  prière  de  Lolhaire  , pour  tâcher  d’v 
mettre  la  paix.  Le  bruit  courait  qu’il 
voulait  excommunier  les  évêques  fidèld» 
n empereur  ; mais  ec»  prélats  dirent 
« qu  il  s eu  retournerait  excommunié  lui- 
meme  , s’il  entreprenait  de  les  excom- 
munier contre  les  canons.  » II  K retifa 
à Rome , mécontent  des  deux  partis  c*‘ 
y m.  eu  844.  C’est  ce  Grégoire  IV  qui 
fit  edebrer  la  fête  de  Tous  les  Saint* 
dans  l univers  chrétien.  On  a de  fui  troié 
Lettres  dans  la  Collect.  des  conciles.  * 

GRÉGOIRE  V,  Allemand,  nomme 
auparavant  Brunon  , parent  de  l’empér. 
Ulfion  111 , fut  elupape  après  Jean  XVI 
en  nui  99Ü.  Ufitcbassei  deRomel’antf' 
pape  Jean  , év.  de  Plaisance.  Grégoire  rte 
joui t pas  longteais  du  pontifical  • il  m. 

999-  On  u de  lui  quatre  Lettres  dans 
la  collection  des  conciles. 

GRÉGOIRE  VI  , Romain,  et  archi- 
pretre  de  l’eghsc  romaine  , nommé  au-' 
paravanl  Jean Graticn,  fut  ordonné  papfc' 
en  1044  , après  qne  Benoît  LX  lut  eut 
cédé  L-  pontificat,  moyennant  une  somme 
d argent.  Grégoire  abdiqua  le  pontifical 
en  toyfj,  et  Ucment  II  fut  mis  k 
place. 

GRÉGOIRE  VJI,  pape  célèbre,  ap_ 
pelé  auparavant  Hildebrând  , fils  d’uu 
charpentier  de  Soano  en  Toscane  fut 
élevé  è Rome  , et  se  fit  moine  de  Clunr 
sons  l’abbé  Üdilon.  Devenu  prient  de 
cet  ordre,  il  passa  à Rome  avec  Brunon 
evéque  de  T oui  , qui  avait  etc  désigné 
pape  par  l’etup.  Henri  IV  , et  qu’il  eut 
le  crédit  de  faire  «Üire  sons  le  nom  de 
Léon  IX.  Ce  pontife  (ni  laissa  la  prin- 
cipale autorité , et  il  la  conserva  som 
Alexandre  II.  Après  la  mort  de  ce  pape 
d lui  succéda  et  fit  confirmer  son  elec- 
uon  parl’emp.  Henri  IV.  C’est,  suivant 
le  savant  PagI  , le  dernier  pape  dont  le 
dccrèt  d élection  ait  été  envoyé  k l’em- 
perenr  pour  être  confirmé.  Ce  pontife 
anima:  d un  zèle  intrépide,  forma  de  vîntes 
projeU  touebunt  la  réfbrmation  de  l’E- 
gh.c;  son  ambition  causa  dé»  troubles 
dans  toute  l'Italie.  Ce  pipe,  regardé  par 
le*  Romaini  comme  l’aiueurdc  leur  mal- 
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heur  et  de  leur  mi»ère,  las  de  !eon  mur- 
mures , se  retira  A Saie  me  , où  il  ru.  en 
io85.  On  a de  lui  vj  lirres  de  Lettres  , 
écrites  depuis  io;3  jusqu’en  108a. 

GRÉGOIRE  VIII,  appelé  auparavant 
Albert  de  Mora,  né  à Bcnévent , succéda 
au  pape  Urbain  III  le  30  oct.  1187  , et 
m.de  17  déc.  suivant  , après  avritr  ex- 
horté les  princes  chrétiens  it  entreprendre 
line  nouvelle  croisade.  On  a de  lui  trois 
Lettres  dans  la  Collect.  des  conciles. 
GRÉGOIRE  IX  (Ugoliu)  , cardinal , 

év.d'Ostie,  éln  pape  le  19  mars  mi  , 
était  neveu  d'innocent  III , de  la  famdle 
des  comtes  de  Segm.  « "*t,f  d’Anapnie  ; 
il  canonisa  François  d’ Assise  , et  plus, 
antres  saints  , excommunia  et  déposa 
Frédéric  11,  avec  lequel  il  eut  des  guerres 
fâcheuses  , et  ni.  en  13$  1 . On  a des  Let- 
très  de  ce  pape  dans  la  Collect  des  con- 
ciles. 11  condamne  dans  une  de  ces  let- 
tres les  hérétiques  nommes  Stadingues, 
qui  parurent  en  Allemagne  sous  son  pon- 
tificat. 

GRÉGOIRE  X (Thibaut!)  , né  ii 
Plaisance  , de  la  famille  des  V isconti  , 
archidiacre  de  Liège,  était  dans  la  Terre- 
Sainte  avec  Edouard  , roi  d’Angl. , lors- 
qu’il apprit  qu’il  avait  été  élu  pape  par 
compromis  le  t'rsept.  1x71.  U indiqua, 
l’année  suivante , un  concile  général.  La 
lettre  de  convocation  marquait  trois  prin- 
cipales raisons  de  le  tenir  : le  schisme 
des  Grecs , le  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  , et  les  vices  et  erreurs  qui  se  mul- 
tipliaient dans  l’iglise.  Ce  concile  se  tint 
il  Lyon  en  1 On  y compta  Soo  évê- 
ques, 50  abbés  , des  ambass.  de  presque 
tous  les  princes  chrétiens.  11  présida  ce 
concile  en  ptrsonue.Ce  pape  tu.  en  1376 
à Arciro.  On  a de  lui  des  Lettres  dans 
1s  Collection  des  conciles.  Le  jésuite  Bo- 
nucci  a publié  la  Vie  de  Grégoire  X , 
Home  , 171 1,  in-4°. 

GRÉGOIRE  XI  ( Pierre  Roger  ) , Li- 
mousin , était  ncv.  du  pape  Clément  V I, 
et  fils  de  Guillaume , comte  de  Reaufort, 
qui  vivait  lorsqu’il  fut  élu  pape  le  39 
déc.  tî^o.ügéde  4')  ans.  Clément  VI 
Pavait  fait  cardinal  avant  l’âge  de  18  ans, 
et  lui  avait  donne  un  gr  nd  nombre  de 
bénéfices  , abus  qu’on  s’efforcait  de  jus- 
tifier , par  ls  nécessite  où  étaien  t les  car- 
dinaux de  soutenir  leur  dignité.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  réconcilier  les  princes 
chrétiens , d’envoyer  du  secours  aux  Ar- 
méniens attaques  par  les  Turc»,  et  de 
réformer  les  ordres  religieux.  Le  Saint- 
Siège  était  encore  â Avignon  : mais  la 
présence  du  pape  était  très-nécessaire  à 
l’Italie.  Le  pape  p»‘»a  k Rome  en  1377  , 
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et  y m.  l’année  d’après , à 47  ans.  Co 
fut  lui  qui  proscrivit  le  premier  iesopi- 
nions  de  Wiclef.  On  a de  ce  pape  des 
Lettres  dans  Wading  et  dans  Bxovius. 

GRÉGOIRE  XII,  Vénitien,  connu 
sous  le  nom  d’Ange  Cororin  , avait  été 
honoré  de  la  pourpre  par  le  pape  in- 
nocent VII.  I.’esprit  de  conciliation  qu’il 
avait  marqué  dans  ses  nonciatures  lui  fit 
donner  le  souverain  pontificat  en  i<jo6, 
dans  le  tems  malheureux  du  schisme 
d’Occident.  On  eut  In  précaution  de  lui 
faire  signer  nn  compromis , par  lequel  il 
s’engageait  Ji  renoncer  h la  tiare  , en  cas 

2ue  l’antre  covuendaut  cédât  de  son  cAté. 

es  deux  papes  s'épuisèrent  en  lettres  et 
en  promesses.  Ils  devaient  abandonner 
leurs  droits  respectifs  : Grég.  XII  ne  ces- 
sait de  l’écriie  , Benoît  Xlli  de  le  dire  , 
et  tous  les  deux  étaient  fort  éloignes  do 
l’exécuter.  Les  cardinaux  , «tyant  qu’ils 
n’agissaient  pas  de  bonne  foi,  convo- 
quèrent un  conc.  gén.  â Pise,  dans  lequel 
il  les  déposèrent,  cl  élurent  Alexandre  V. 
Pour  contrebalancer  cc  concile,  Grégoire 
en  tint  un  â Udinedans  le  Frioul;  mais, 
craignant  d’être  arrêté,  il  se  retiia  à Gnëte 
sous  la  protection  de  Ladislas  , roi  de 
Naples:  ce  prince  Payant  abandonné  , 
il  sc  réfugia  a Rimini , d’où  il  envoya  sa 
renonciation  an  concile  de  Constance. 
Grégoire,  instruit  qu’elle  avait  été  accep- 
tée, quitta  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité pontificale.  Le  concile  , en  recon- 
naissance de  sa  soumission  , lui  donna 
les  titres  de  doyen  des  cardinaux  et  de 
légat  perpétuel  dans  la  Marche  d’AncAne. 
Il  m.  à Rccantia  en  1417,^91  ans. 

GRÉGOIRE  XIII  ( Hugues  Bnon- 
compagno),  Bolonais,  succesa.  de  Pie  V, 
Je  mai  i5yx  C’était  un  des  hommes 
les  plus  profonds  de  son  siècle  dans  la 

jurisp.  civile  et  canonique.  U i’avait  pro- 
fesse e avec  distinction  , et  avait  paru 
avec  amant  d'éclat  au  concile  de  Trente, 
en  qualité  de  jurisconsulte.  Pic  V récom- 
pensa ses  services,  et  le  fit  card.  après 
sa  légation  d’Espag.  II  avait  70  ans  lors- 
qu'il fut  élu  pape.  Lesprinc.  éve'nem.  de 
son  pontificat  sont  l’embellissement  de 
la  ville  de  Borne  , qu'il  orna  d’églises  , 
de  palais  , de  portiques  , de  ponts  , de 
fontaine»;  la  condamnation  de  Baïus  • le 
rétablissement  de  l’ordre  de  St.  Basile  ; 
les  secours  de  troupes  et  d’argent  qu’il 
envoyai  Henri  III  contre  les  calvinistes. 
Mais  il  s'est  principalcm.  rendu  célébré 
parla  réformation  du  calendrier.  Il  as- 
sembla & ce  sujet  1rs  plus  habiles  mathétn., 
et  adopta  le  système  de  Louis  Lilio,  ma* 
ihe'mat.  romain,  dont  il  ordonna 
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ration  par  une  bulle  du  ■>}  fév.  t58ï, 
dont  on  retrancha  10  jours.  Il  ra.  le  io 
avril  i i85  , li  83  ans.  On  a <le  ce  pape  : 
lùltera  , processus  , lectcc  die  cerna 
Donuru  , Partsiia  , i58o,  in- 8°  ; Trac- 
tutus  universi  juris  duce  et  ausnice  Gre- 
gorio  XIII , in  un um  cnngest: , Venetiis, 
i58o,  a-  tnm.  eu  ai  vol.  in  fol. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nie.  Sfondrate), 
pape  après  Urbain  Vil , le  5 déc  >5go  , 
était  fit*  d'un  sénateur  de  Milan.  Gré- 
goire Xlll  l’avait  fait  card.  Dès  qu’il  ent 
été  placé  «nr  le  trône  pontifical,  il  te  dé- 
dara  contre  le  roi  Henri  IV , 4 la  per- 
suation  de  Philippe  II.  Il  m.  en  1 5<>i  , h 
57  ans  , n’arant  occupé  la  chaire  de  St. 
Pierre  que  dix  mois. 

GRÉGOIRE XV  (Alex.  Lndorisio  ) , 
Bolonais , d’une  famille  ancienne  , fut 
fait  arche»,  de  Bologne  , et  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  V.  Elu  pape  le  9 fer. 
i'5ai  , à 67  ans,  il  m.  le  7 juitl.  t6i3. 
Ce  pontife  érigea  l’évéché  de  Paris  en  mé- 
tropole, fonda  la  Propagande,  approuva 
la  reforme  des  bénédictins  de  St.-Maur, 
donna  des  secours  considérables  à l’em- 
pereur et  au  roi  de  Pologne  , qni  soute- 
naient une  rode  guerre  , l'un  contre  les 
hérétiques  , l’antre  contre  les  Turcs.  Il 
a laissé  plus,  otivr.  , entr’autres  : Epis- 
tola  ad  regem  Persarum  Schah  Abbas  , 
cuns  notis  Hegaltoni  , 1657  , in-8",  et 
les  Dérisions  de  la  Rote. 

GRÉGOIRE  de  NiocÉsaa£t(St.  ) , 
sum.  le  Thaumaturge  , disciple  d’Ori- 
gène  , fut  élevé  sur  le  siège  de  Néocésa- 
r<*  . va  patrie,  Ters  l’an  34°  i R"1-  cn 
a65-  Tous  set  oirrr.  ont  été  recueillis  par 
G.  Vossios  et  autres,  en  un»ol.  in-fol. , 
grec  et  lat.,  Paris,  ifiaa. 

GRÉGOIHE  de  Naeiauzb  (St.),  dit 
le  Théologien,  né  vers  l’an  3a8  il  Arianze, 
petit  bourg  du  territoire  de  Nazianze,  on 
Cappadoce,  était  fils  de  St.  Grégoire, 
é*.  «le  Nazi»nze,eld«Ste.  Nonne. Elevé 
au  sacerdoce  par  son  père , et  ensuite  sa- 
cré crépue  de  Sazime  en  Cappadoce  par 
Sc.  Basile  , il  abandonna  ce  siège  à an 
autre  évéque  pour  se  retirer  dans  la  so- 
litude. Son  père  , prêt  & descendre  au 
tombeau  , le  pria  une  seconde  fois  de 
venir  gouverner  son  église.  Grégoire  se 
rendit  i ses  instances;  il  fit  tontes  les 
fonction»  d’évétjue  , mais  sans  en  vouloir 
prendre  le  titre.  Après  la  mort  de  son 
père  , arrivée  vers  l’an  378 , il  s’en  alla  k 
Sdcucie , et  de  là  à Constantinople,  com- 
battre les  ariens  par  ses  prédications.  Les 
prélats  d'Orieut  l’élurent  éverj.  de  Cons- 
tantinople ; mais  vojant  que  son  élection 
causait  du  trouble,  il  y renonça,  retourna 
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i Nazianze , gouverna  encore  cette  églisa 
pendant  quelque  lcrus  , y fit  établir  un 
évéque,  et  enfin  revint  dans  sa  retraite, 
où  il  m.  en  3gi.  Ses  princ.  oovr.  sont 
55  Sermons  , qui  ont  été  trad.  en  franc, 
par  l’abbé  de  Bcllegarde  , Paris  , ifig3  , 
a vol.  iu-8°  ; un  gr.  nomb.  de  Lettres  ; 
des  Poésies.  Ces  differentes  productions 
ont  été  rec.  à Paris  en  1609  et  1611  , a 
vol.  iu-foi.  Uermant  a écrit  sa  Vie  , 1 
vol.  in-4°. 

GRÉGOIRE  deNtsse  (St.) , év.  de 
cette  ville , né  en  Cappadoce  vers  l’an  33 1, 
frère  puîné  de  St.  Basile -le-Grand  , fut 
élevé  sur  le  trône  épiscopal  de  Nysse  eu 
37a , exilé  , en  3n4>  par  l'cmp.  V alens , 
à cause  de  son  sèle  pour  les  orthodoxes. 
L'emp.  Théodose  ayant  rappelé  les  exi- 
lés , à son  avènement  h l’empire  , Gré- 
goire retourna  à Nyssc  en  378.  L'année 
suivante  il  assista  au  grand  concile  d’An- 
tioche, qui  le  chargea  de  visiter  les  églises 
d’Arabie  et  de  Palestine  , et  d’en  cbasser 
l’aiianisme.  Il  n’y  réussit  pas  , et  ru.  eu 
396  , dans  un  Âge  avancé  , avec  le  sur- 
nom de  Père  des  Pires.  Ses  ouvr.  on* 
été  rec.  en  t6o5  , i Paris, en  arol.  in-f., 
par  Fronton  du  Duc. 

GRÉGOIRE  DE  Tocxs  (St.)  , év. 

de  cette  ville  en  573  , né  vers  l’an  54}  , 
d’une  famille  illustre  d’Auvergne,  assista 
à plus,  conciles  , montra  beaucoup  de 
fermeté  en  diverses  occasions,  surtout 
contre  Chilpéric  et  Frcdégonde  , qu’il 
reprit  souvent  de  leurs  désordres.  Cette 
princesse  ayant  été  accusée  , par  le  bruit 
public  , d'adultère  avec  on  évéque  Gré- 
goire de  Tours  fut  dénoncé  comme  ré» 
pondant  ce  bruit.  Chilpéric  le  fit  citer 
dans  un  concile  , où  il  protesta  qu’il  n’é- 
tait point  l’auteur  des  propos  contre  la 
reine  ; mais  qu’il  les  avait  entendu  tenir. 
On  lui  ordonna  de  se  pnrger  par  ser- 
ment ; il  le  fit , et  fat  absous.  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  se  rendit  à Rome , et  m. 
eu  595,  il  5t  ans.  Ou  a de  lui  : Histoire 
ecc/csmslique  et  prof  ane  , depuis  l’e  ta- 
blissement du  christianisme  dans  les 
Gaules  , par  St.  Polhio  , év.  de  Lyon  , 
jusqu’en  095.  Grégoire  de  Tours  est  le 

fière  de  notre  histoire  ; mais  il  o’est  pas 
e modèle  des  historiens.  La  meilleure 
édition  de  son  onrrage  est  celle  de  dom 
Ruinart,  Paris  , 1699  , in-fol.  L’abbé  de 
Marolles  , le  plus  médiocre  de  nos  tra- 
ducteurs , en  a donné  une  version,  1688, 
a vol.  in-8®. 

GRÉGOIRE  d’Asiuiiti  on  de  Rt- 
>i«i  , gén.  des  atigiut.  en  >357,  su*n- 
le  Docteur  authentique,  est  aut.  d'un 
Commentaire  sur  le  mattfc  des  sen - 
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tenccs  , Valence  , 1SC0  , in-fol.  ; d’un 
Traité  de  l’usure , et  d'autres  ouvrages 
peu  etiimcs,  Kimini,  t5aa  , in- fol. 

GREGOIRE  db  SiUT-ViicMT, 
jés.  , hab.  math.  , disciple  de  Claviut 
pour  les  math.  , né  à Bruges  en  1 58  j, 
fut  appelé  à Prague  par  l'einp.  Ferdi- 
nand il.  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  le 
voulut  avoir  pour  enseigner  celte  science 
au  jeune  prince  Jean  d’Autriche,  son  fils, 
il  suivit  l'armée  de  Flandre  pendant  une 
campagne  , et  y reçut  plus,  blessures.  Il 
in.  h langue  en  1607, J est  aut.  de:  Opus 
geometricum  quadrature a circuli  , et 
sectinnum  corti , ilccem  libres  compre- 
hensum , Amers,  16(7,  a vol.  in-fol.  ; 
Theoremata  malhematica  , Louvain  , 
1634  > in-4°  ; Opus  geotnetrieum  pos - 
thumum  , Gand  , 16&B,  in-fol. 

GREGOIRE  ( Pierre  ),  Toulousain  , 
cél.  prof,  en  dr. , m.  à Pont  i-Mousson 
en  1397  , a laissé  : Syntagma  Juris 
univers*  t in-fol.;  De  Kepublicd,  in-8°, 
et  d’autres  ouvrages. 

GREGOIRE  ( Martin  ) , méd.  , né 
à Tours,  professa  à Paris  vers  le  milieu 
du  16'  s.  Savant  dans  la  langue  grecque, 
il  a trad.  les  ou»,  de  Galien , sous  ces 
litres  : De  alimentorum  Jacuhatibus 
libri  très  ; De  atténuante  victüs  la- 
iton c , Parisiis,  t53o,  in-4°;  Lugduni, 
i555,  iu-i»;  Lngd.  Batavorum , iG33, 
in-ia  ; IntroduçUo  in  pulsus , Lugd.  , 
l55o  , in- la. 

GREGOIRE-ERETZ  ou  P»ét*e  , 

natif  de  Kessoun  dans  la  petite  Ar- 
ménie, et  m.  vers  la  lin  du  ta*  s., 
laissa  :>  La  continuation  de  /‘histoire 
de  Matthieu  d’Edesse  ( dont  il  y a a 
exempt,  m.ss.  dans  la  bilsliolh  imper.  ) 
jusqu'à  l'an  ti6t  de  J.  C. 

GREGOIRE  - TZERENTZ  , né  à 

Khlat,  ville  de  la  grande  Arménie,  vers 
l’an  i345.  En  t3-8  , il  reçut  le  bâton 
doctoral.  En  i4ot>  , il  eut  l'abbaye  de 
'i'zibna.  L’estime  et  la  réputation  dont 
il  jouissait  parmi  le  peuple  tit  naître 
dans  l'esprit  des  Kurdes  , qui  gouver- 
naient alors  ce’ pays,  une  espèce  de 
jalousieet de  haine;  ils  l'emprisonnèrent, 
voulurentle  forcer  d'embrasser  le  mahoni. 
H m.  en  héros  par  les  mains  de  ces 
barbares  , vers  l’an  l4»5  , 4 l’âge  de 
80  ans.  On  a de  Ini  : un  Livre  de  poésies 
et  de  chansons  sur  plusieurs  sujets  sa- 
crés et  profanes  un  Panégyrique  en 
honneur  de  la  Pierge. 

GREGORY  ( Jacq.  ),  prof,  de  tnaih. 
i»  Edimbourg,  né  h Aberdeen  en  i638, 
m.  en  ifiç5 , voyagea  en  Italie,  publia 
a Pudouc  sun  ouv.  sur  la  (Juudraluéc 
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du  cercle.  A son  retour  en  Angleterre, 
il  fut  nommé  memb.  de  la  société  royale. 
On  a encore  de  lui:  Optiee  promnta , 
qui  fut  trad.  en  angl.  par  le  duel.  Dés 
sagulières  ; Exercilatiànes  geometrica. 
— Gregory  ( David  ),  neveu  du  jprécéd., 
né  à Aberdeen  en  i66t , prof,  de  math, 
dans  l'uuir.  h F'dimbourg.  En  1(191,  il 
fut  reçu  memb.  de  la  société  royale  , 
et  prof,  d’asirnn.  h Oxford.  En  1698, 
il  publia  ses  Elémens  de  dioptrique  et 
de  cetoptrique , in-8®.  En  1697,  sa  Dé- 
monstration des  élément  de  la  courbe , 
nouimve  catcnarienc , qui  se  trouve  dans 
les  Transactions  phitosoph.  En  170a, 
Astranomtœ  physicce  et  geometrica  ele- 
menta  , in-fol.  ; trad.  en  angl.  , * vol. 
in-8u.  En  t7o3,  une  superbe  édit,  des 
ouv.  d’Eucliiîe , in-fol.  On  a,  après  sa 
m. , ppbl.  un  Traité  des  logarithmes  , 
et  un  de  géométrie  pratique. 

GREGORY  ( Jean  } , méd.  , né  à 
Aberdeen  en  17341  où  >1  ra-  en  s 773- 
On  doit  à cet  bab.  écriv.  : Des  devoirs 
et  de  l’qjjicc  d'un  médecin,  iu  - 8°  ; 
Air  mens  île  médecine-pratique  . iu8°  ; 
l ue  comparative  de  l'état  de  l'homme 
et  des  autres  animaux , Legs  J un  père 
à ses  JiUes,  in- la.  Tou*  ces  ouv.  ont 
été  rec.  en  4 vol.  itJ-8®. 

GRE1  DE  ou  Gaeinaa  c s (Jean  Vande), 
né  i Franckervcrs  l’an  |633,  où  il  pro- 
fessa la  philo»,  jusqu’à  Sa  m.  Ses  ouv. 
sont  : Idea  togica. ■ nov.  antiqua , Fra- 
nckei.r  , îOSg  , in  - 16  ; hutiluliones 
Hietaphysicic , ibid.,  1660,  in-llj;  1ns- 
titutiones  physica , Lcovardix  , 1664, 
iu-1  a. 

GREIF  (Frédéric),  né  à Tubingne 
en  1G01  , ou  il  m.  en  1G68,  s’appliqua 
uniqiteiu.  à la  préparation  des  remède* 
chimiques,  et  principalement  à celle  de 
la  thenaque  eeVestc.il  est  aut.  de  diffé- 
rens ouv.  eu  pocsicallem. , eide  Decas  110- 
bitissimorum  mcdl cerné nlorlt ni  galcno- 
chimicorum  , Tubingc , 164 1 » 111  - 4 ’ i 
Consignalio  mesLcamentoruni , tant  gn- 
leuicè  quitta  chymicc  uraparalorum , 
quæ  in  oÿicind  Greiffianapruslant,  ibid, 
1641  , in-4®. 

GREISEL  (Jean-George), dort.  méd. 
et  prof,  d’anal,  en  l’univ.  de  Vienne  , sa 
patrie  , où  il  m.  mcd.  de  la  cour  imper, 
et  memb.  de  l’acad.  des  Curieux  de  la 
nature,  m.  à Vienne  en  1G84.  Ii  a laissé 
quelques  Observations  insérées  dans  les 
ephémérides  d’Alleiu.  ; Tractalus  nie- 
ilicus  de  curtl  lactis  in  arlhrtlide , in 
quo  indagatd  nnturd  lactis  et  artliriti- 
dts  , tandem  ralionibus  et  erpe  tient  lis 
àUutis  , etc.,  Viennæ,  tlFo,  iu-ra; 
Budissuîx,  tü8l,  iu-ta. 
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GRENADE  ; Louis  dé  ) , dominicain, 
Oc  l'au  îiiofc  h Grenade  eo  Espagne  , 
l'an  des  premiers  prcdic.  de  son  siècle. 
La  reine  Catherine,  sœur  de  Charles- 
Qnint,  voulut  le  placer  sur  le  siège  de 
Biacue;  mais  il  le  refusa.  Ce  relig.  ru.  en 
i58iSes  priucip.  our,  .écrits  en  espag. , 
•ont  ; Je  Guide  des  Pécheurs , I vol.  ; 
ie  Mémorial  de  la  vie  chrétienne,  170 
TVairè  de  l'oraison , a roi.  : Traite 
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devoir  des  évéques  ; une  Instruction  pour 
les  Prédicateurs  ; de»  Sermons  lut.,  en 
6 toi.  in-8°,  Anvers,  1604,  etc. 

GRENA2V  ( Béniguç),  poète  lat, , de 
Noyer  eo  Bourgogne , prof.  de  rlièt.  au 
coll.  d’Harcourt , m.  à Paris  eo  1 71 3 , à 
fa  ans,  a laissé  des  Harangues  et  des 
Poésies  lat. 

GREN’AN  ( Pierre  ) , frère  aîné  do 
çrtcêd. , ni.  en  1711,  à 6a  ans , provin- 
cial de  la  Doctrine  chrétienne,  est  connu 
par  une  Satire  de  aa  pag. , sous  le  titre 
a’Apalngie  de  1‘ Equivoque  , qui  se 
trouve  dans  la  Biblinth.  frunçaiseae  Du- 
tamet.  C'est  One  continuation  de  celle 
de  Desprêanat,  sur  le  même  sujet. 

GRESEUX  (Anl.),  cél.  compotitenr, 
né  i Liège  en  teSa  , m.  h Paris  en  1799, 
fut  élère  dis  cél.  contrepotnüstc  Sala  , 
du  conserv.  de  Naples.  If  a comp.  plus, 
opéra  en  ital.  Ct  en  anfçl. 

GRESSET  ( J. -Rapt. -Louis),  chev. 
de  St. -Michel , bistoriogr.  de  l’ordre  de 
St. -Lazare , l’un  des  4°  de  l’acad.  fr. , 
ne  i Amiens  en  1709,  où  il  m.  en  1777, 
te  Gt  jés.  h Vigc  de  seize  ans,  et  sortit 
de  cet  ordre  h vingt-six,  h cause  de  l’éclat 
eue  fit  dan»  le  monde  son  pnetne  de 
r ert- y ert  , et  fut  reçu  è l’acad.  fr.  en 
lç  11  eut  des  succès  an  tbrAtrc  , auT 
quel  if  renonça  solennellement  douze  ans 
«tirés.  A fa  m.  de  Louis  XV,  il  vint  A 
Paris:  ce  fut  lui  qùt  eut  l'honneur  de 
complimenter  Louis  Xyi  A son  avène- 
ment an  Irène,  au  nom  de  l’académie. 
I.oaîs  XVI  lui  accorda  des  lettres  de 
nohfrrse  en  1776.  T tri- y ert  fut  suivi  de 
la  Chartreuse.  « Gresset,  dit  Voltaire 
an  roi  de  Presse,  a des  vers  hrurcui  et 
faciles;  il  ne  hii  manque  que  dé  lit  force, 
un  peu  de-  variété,  et  surtout  un  siyle 
plus  concis  , car  il  dit  d’ordinaire  en  dix 
vers  ce  qu’il  ne  faudrait  dire  qu’eu  deux  ». 
On  s encore  dé  Gresset  des  Odes  , dont 
qnelimr j-rmrs  bffrent  de  hélles  images; 
«ne  Traduction  des  Eglngues  dé  Vir- 
gile. en  vers.  Scs  Œuvres  ont  e'té  plus, 
foi»  réimpr.  en  a vol.  in-tà;  on  en  a 
éniiné  une  édit,  publiée  par  M.  Fayolle, 
Puis , 1S04.  3 vof.  ih-18;  ses  œuvres 
dusses.  Pari»,  1806,  1 vol.  itt-tfl.  On 


a publ.  depuis,  le  Parrain  magnifique , 
poéuie  en  10  chants,  qui  était  resté  on 
in.ss.  11  a paru  , en  1779,  une  Tic  de 
Gresset,  Paris,  in-ia.  , 

GRÉTRY  (A.  Ernest-Modcste) , l’un 

des  plus  ctl.  rt  aim.coniposit.  de  tnrisiq., 

Oc  h Liège  en  174*»  ni.  cn  > S 1 3 , dans  sa 
petite  maison  connue  sous  le  nom  de 
r Hermitage  , près  de  Montmorency, 
maison  qui  a été  longlems  haluléc  par 
J. -J.  Rousseau.  Grétry  était  mciub.  de 
l’institnt  de  Er. , de  l’acàd.  pLilarmon. 
de  Bologue  , île  celle  de  îuuslq.  de  Stoc- 
hnlm  , ctde  ULég.-d’Honn.  ; il, a donné: 
Mémoires  ou  Essais  sur  la  Musique, 

1 vol.in-8°,  1790  ; î vol.  in-8° , >793} 

Ut  yériti  ou  Ce  que  nous  fiâmes  , ou  ce 
que  nous  sommes,  ce  que  nous  devrions 
titre , Paris,  1801  , 3 vol.  in-8°,  et  ut» 
gr.  nombre  d’opéra  et  d’opéra-comiques, 
ré  présentés  journeltcm.  avec  succès. 

GRETZER  (i acq,),  iés.  de  Marclt- 
dorf  cn  Aliem. , prof,  longlems  ilans 
l’aniv.  d’ingolstnill , Où  il  m.  en  t6a5. 

Si  6i  ans.  Les  ouv.  qu’il  a composés  ou 
trad.  forment  un  Kecueil  de  17  vol.  in- 
folio,  impr.  à Ratisbonne  en  1734  et 
années  suiv. 

GREVIL  (Foulques)  , chev.  du  bain 
et  baron  du  royaume  , né  daus  le  comté 
de  Wanviclt,  en  1 â 5 1 , contribua  A la 
renaissance  do  bon  goût  en  Angleterre. 
Ses  deux  tragéd. , Aîaham  ct  Mustapha, 
<633  , iu-f6l.  , faîtes  sur  le  modèle  des 
anciens,  ainsi  que  son  Histoire  des  qua- 
torze premières  années  de  Jacques  Ier, 
tfiii  , iu-4»  , obtinrent  un  succès  mé- 
rité.  En  de  scs  domestiques  l’assassina 
entfia8‘ 

GREVIN  ( Jaco.)  , poète  fr.  ct  lat. , 
é A Clermont  eu  Heauvoisis,  l’on  t538, 
m.  a Turin  cn  1S70,  mit  au  jour  , dès 
l’Age  rie  i3  anj,  une  tragédie,  la.  Mort  dç 
César;  deux  comédies,  la  Très  criée»  e{ 
les  Ebahis  , et  une  Pastorale  impr.  «9 

t56o,  in-8°,  par  Robert  Esticmie..  Lf 
Théâtre  de  Jacques  Grenu  parut  en 
i56z,  in-8°.  Grcviu  sc  mêlait  aussi  de 
médecine  ; et  un  de  ces  Ouvrages  con- 
tre l'antimoine  , publié  en  î566,  in-if, 
fit  proscrire  ce  remède  par  la  faculté.  On 
a ertcore  de  lut  : Un  'J  raite  des  venins , 
iit-40  , qü’on  a trad.  cti.làliu  ; Une  Des- 
cription du  Beauvoisis  , Pari»,  l536, 
iii-80  ; Partium  corporis  humani,  tu m 
simplicium  , tum  coinposilarum  , brcvis 
elucidalin.  Lutetia-,  i565,  iis-fbi,  ; Ànt- 
verpia1 , 1570,  in-fol.;  c’est  un  abrège  de 
ycsale  ; cl  5 tiares  de  l'imposture  et 
tromperie  du  ébahie  , traduit  du  latin  de 
Jeari  Vief,  Paris,  1877  > m-8°. 
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G R EL1  TER  ( Matth.  ) , gi'av.  allcm. , 
ne  à Inspruck  en  i5x$  , a grave  en  Italie 
diverses  estampes  , en ir  autres  V Embra- 
sement de  7 Voie , d'après  Lanfranc. 

G R El)  TER  ( Jean-Frédér.  ) , fils  et 
élève  du  precéd.  ; l'un  des  moi  11.  grav. 
de  son  tenu,  ne'  à Francfort  en  i5o6, 
• 'établit  h Rome.  On  remarque  princi- 
palement les  t'ornes  de  Fulcain  , gra- 
vées d'après  Lanfranc. 

GREUZE,  peint.,  ne  h Toumus  en 
17^5 , ni.  à Paris  eti4i8o5  , n'eut  de  guide 
quesongénie.  A près  avoir  étudié*  Rome  , 
et  admire  dans  les  piincip.  villes  les  chefs- 
d'œuvre  dont  elles  étaient  alors  embel- 
lies, il  revint  en  France  avec  un  talent 
qui  s'était  développe',  pour  ainsi  dire , 
jusqu'à  la  perfect.  , et  qui  lui  attira  au- 
tant d'admiratenrs  que  d'envieux.  Ses 
tableaux  du  Pire  de  Famille  et  de  la 
Malédiction  paternelle  , passent  ponr 
ses  chefs-d'œuvre.  On  a beaucoup  gravé 
d'après  se*  ouvrages. 

GREVV  ( Néhémie) , méd.  de  Lond. , 
m.  en  1711,  a e'erit  : Anatomie  des 
Planter,  enangl. , Lond. , 168a,  in-fol. , 
trait  en  fr. , Lcydc , 1691 . ou  Paris,  1675 , 
in-ix  j Description  du  Cabinet  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres , en  angl.,  Lond., 
i(>8i  , in-fol.  , figures;  Cosmologie  sa- 
crée , Londres,  1701 , in-folio.' 

GREY  (N.  ) , cél.  pbysic.  angl. , s’oc- 
cupa l'un  des  piemiers  de»  phénomènes 
de  r électricité , et  publia,  en  1708,10  ; 
résultat  de  ses  expériences  et  de  celles  de 
son  ami  Whcelcr  sur  ce  sujet,  il  m.  au 
milieu  du  18*  siècle. 

GREY  (Richard),  sav.  théol.  angl., 
né  en  1693,  in.  en  1771 , fut  curé successiv. 
de  kilocotc , de  Le  1 ces  ter  et  de  Hinton, 
au  comté  de  Nortbampton , et  chan.  de 
la  ruthéd.  de  St.-Paul.  Ses  piincip.  ouvr. 
sont  : Memoria  te.chnica , ou  Nouvelle 
méthode  de  Mémoire  artificielle  , in-  >3: 
Système  delà  Législation  ecclesiastique 
en  Angleterre  y m-8°;  Méthode  nou - I 
s1  elle  et  facile  paur  apprendre  V hébreu 
( sans  points  ) , în-8°;  Le  livre  de  Job  en 
vers  ^ Les  dernières  paroles  de  David. 

GREY  ( Zacharie  ) , théol.  angl.  , ne' 
en  1696  au  comté  d’York,  m.  en  1766  , 
très-connu  par  son  poème  iVUudibras , 
enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes  cu- 
rieuses , X to).  ^ d'une  Notice  sur  Sha- 
kesptare , x vol.  ; et  d'une  Réponse  a 
V Histoire  des  puritains  par  A talc  . 3 
\ol.  in-8®. 

GRlBEAUVAL  ( J.-Bapt.  Vaqnette 
de),  né  h Amiens  en  171$,  capil.  des 
mineurs.  Le  ministre  de  la  guerre  d'Ar- 
genson,  le  choisit  pour  aller  prendre  des 
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renseignemens  sur  Parti!],  prnss.*  il  fut 
fait  lient. -col.  à son  rctomk  accompagna 
Je  comte  de  Broglic  à Vjemir  au  com- 
mencement de  la  guerre  aPy  ans.  L'im- 
pératii ce- reine  Peleva  au  crade  de  feld- 
uiarécbal  , et  le  décora  de  la  grand’croix 
de  1 ordre  de  Marie-Thérèse.  De  retour 
dans  sa  patrie  , il  fut  marécbal-de-caojp, 
inspect.-gén.  de  l'ai  tillcr. , et  commauu. 
en  chef  du  corps  des  mineurs.  Il  rédigea , 
en  i/f>4  , cette  ordonnance  qui  fixe  la 
proportion  des  troupes  de  l'artillerie  re- 
lative à la  force  des  armées,  et  en  dé- 
termine l'emploi.  Il  ni.  en  1789,  lieut.- 
gétiéral  des  armées. 

GRIBNER  (Michel-Henri),  ne  à 
Lcipsick  en  1G82  , prof,  en  droit  h Wit- 
lembcrg,  d'où  il  passa  h Dresde,  et  enfin 
h Lcipsick , où  il  fut  appelé  pour  succé- 
der au  cél.  Mcncke,  son  beau-père,  il  in. 
en  1734.  On  a de  lut  des  Ouvrages  de 
jurisprudence  en  latin  , et  des  Disserta- 
tions academiques . 

GRiENPFRGER  (Christophe) , jés. , 
natif  du  Tirai,  professa  les  matbéin.  à 
Rome  , h Grau  et  en  différons  coll.  du 
cercle  d'Autriche,  m.  en  i636,  âgé  de 
74  ans  , a public  : Elementa  Euclidis 
contracta  , Grau,  i63fi,  et  quelques 
autres  ouvrages . 

t GRIERSON  (Constance),  femme 
d'un  imprimeur  , versée  dans  la  litter. 
grecque  et  latine,  l'hist.  , la  théol.,  la 
jurisprudence,  b philos.  , les  malh.  et 
l 'hébreu,  née  en  Irlande  en  1706,  morte 
crt  1733  , a composé  «les  F ers  anglais  ; 
«leux  Dédicaces  latines  , et  une  Epi- 
8rammf  grecque  ; a donné  une  Edition. 
de  Tacite  et  une  de  Tércnce. 

GRIÈVES  (George),  né  aux  États- 
Unis  de  l'Ameiique,  et  ni.  à Bruxelles 
en  1809 y après  s'étre  signalé  comme  mi- 
litaire dans  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine  , se  .fit  une  réputation  dans 
les  sciences  cl  les  lettres  par  la  publi- 
cation de  divers  Ouvrages  angl.  et  frauc. 

11  fut  envoyé  extraordinaire  auprès  des 
étau-généraux  des  Provinces-Unics. 

GRIFFET  (Henri), jés.  , prèdic.  du 
roi  , ne  à Moulins  en  i(k)8,  lu.  en  1775 
4 Bruxelles,  où  il  t’était  relire  après  fa 
destruction  de  sa  société  eu  France  , a 
donne  une  Edition  de  l'Hist.  de  Fiance 
du  P.  Daniel,  Paris,  1-56  , 17  vol.  iu-io- 
Amst. , 1^58,  a4  T°î'  in-ia,  avec  de» 
Dissertations  savantes  ; Traite  des  dj- 
fn rentes  sortes  de  preuves  qui  servent 
à établir  la  vérité  de  Phistoire , Liège  , 
in- 13 ; de. Sermons,  Liège , 17(17, 

4 vol.  in-8°  et  iu-13  ; Année  tlu  chré- 
tien , Paiis,  1747,  18  vol.  iü-13 ; de» 
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Poés ies  latines;  in -8°  ; nne  Edition 
des  Mémoires  du  P.  d’Avrigny  , pour 
l’Histoire  profane  , Paris  , 17 5;,  5 vol. 
in-!2;  Insuffisance  de  la  religion  na- 
turelle, Liéee  , 3 vol.  in-13;  une  Edi- 
tion des  Délices  des  Pays-Bas , Liège  , 
1769,  5 vol  iu-iQ.  elc. — Griffer  (Claude), 
sou  frère , ne  ü Nevcrs  en  170a,  fut  aussi 
je*.  , a publié  : C *.  P orée  t rat*  colins  , 
17^5,  iu-ix  ; Ejusdem  orationcs  , 1746, 
in-ia:  Eiusdem  fabulas  dramat. , 1749» 
in*ia$  Ejusdem  cerebrum  carmen. 

GRIFF1EK  (Jean),  peiutre  connu 
sous  le  nom  de  Gentilhomme  aUtrtchl , 
nè  à Atusl.  en  t(>58  , ni.  \ Londres  : il 
rtossit  h leprés.  les  plus  belles  V ues  de  la 
Tamise.  11  excellait  dans  le  paysage. 

GR1FFIN  , prince  de  Galles,  dernier 
souverain  de  ee  pays,  avant  sa  réunion 
au  royaume  d’Angleterre , m.  en  io5o. 
Fdoiiard-lc  Confcssenr  le  lit  mourir  b 
Londres. 

GRIFFITH  (Michel),  connu  aussi 
sous  les  noms  d’Alford  et  de  Jean  Flood, 
né  à Londres  en  1 587  , passa  suecessie. 
b Naples  et  à Rome,  retourna  vers  i6a5 
en  Angle t. , où  il  exerça  les  fonctions  de 
mis*,  pendant  33  an»,  et  m.  à St.-Oiucr 
en  r633  f a donné  : Annales  Ecclesice 
Britannica* , etc.,  Liège,  16 î3,  4 vol. 
in-fol.  ; Britannia  illustrata , Anvers  , 
i6{  V ? in-4°  , etc. 

GRIFFITHS  (Ralph),  homme  de 
lettre»  et  lihr.  à Londres,  né  au  comté 
de  Shrop  en  17x0  , m.  en  1803  b Turn- 
ham-gretn,  où  il  était  doct.  en  droit. 
En  1749*  il  commença  le  Montly  Bc- 
view  : ce  fut  le  i«r  détour.  period. 

GR1GILY  (Joseph), .doct.  en  philos, 
b Huile , où  il  m.  en  18 13.  A 53  ans , il  a 
été  charge  par  le  gouvernement  de  la 
rédaction  des  livres  clément,  b l’usage 
des  gymnase*  de  Hongrie.  On  a de  lui 
aussi  qoelq.  Poésies  de  circonstance  en 
langue  latine,  et  a trad.  de  l’allcm.  en 
latin  L»  Philosophie  de  Stcegen  , etc. 

GRIGNON,  maître  de  forges  à Bayard, 
fat  ami  de  BuflTon  , et  partagea  longtems 
sa  desnenre  b Paris.  Associé  de  l’aead. 
des  sciences  , de  celle  de*  inscript,  et  b.- 
letL , il  a pub.  des  mémoires  de  physiq. 
sur  V art  de  fabriquer  le  fer , etc.  ; sur 
f histoire  naturelle  et  sur  divers  sujets 
de  physique , avec  des  planches  et  une 
table  en  forme  de  dictionnaire  des  termes 
techniques , etc. , *775,  in-4°. 

GRILLOT  (Jean -Joseph),  chan.  , 
ni.  à Chablis  , *a  patrie  , en  1765  , mis 
«carcan  en  1731,  pour  avoir  favorisé 
l irapression  de  quelq.  satires  contre  les 
*drm.  du  jansénisme  , se  relira  en  Hol- 
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lande  , où  fl  publia  les  Mémoires  de  Lan- 
celot , de  Fontaine  et  de  Dufossc  , et  le* 
Œuvres  de  Colbert,  évéque  de  Mont- 
pellier. 

GRIMALDI  (François-Marie), je*.', 
né  b Bologne  en  i5i8.  Son  Traité  de 
Lumine  et  celoribus  iridis  a servi  beau- 
coup à ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sur 
cette  matière.  Newton  en  a pris  plus. 

Principes  fondamentaux  de  son  optique. 

I est  aussi  le  premier  qui  ait  observé 
la  diffraction  de  la  lumière  qui  ne  pou- 
vait pas  passer  près  d’un  corps  , sans 
s'en  approcher  et  se  détourner  de  son 
cliemin.il  travailla  lonçtcms  avec  Ric- 
cioli  , angmenta  avec  1m  de  3o5  étoiles 
le  catal.  de  Kepler,  et  m.  en  i56a. 

GRIMALDI  (Jean  - François)  , cél. 
peintre,  surnommé  le  Bologncse , parce 
qu’il  était  de  Bologne  , né  en  1608,  élève 
et  parent  des  Carrachc.  Le  card.  Ma- 
zarin  l’ayant  fait  venir  en  France,  em- 
ploya son  pinceau  à embellir  le  Louvre 
et  son  palais.  De  retour  b Rome , il  fut 
élu  prince  de  l’acad.  de  Saint-Luc.  Ses 
Dessins  , ainsi  que  ses  Grav , , sont  très- 
recherch.  Il  m.  h Rome  en  1680. 

GRIMALDI  (François),  je's.  napoli- 
tain , prof,  de  rbétoriqne  au  coll.  ro- 
main , où  il  m.  en  1738,  a donne'  trois 
livres  de  poésies  latines  en  vers  élégia- 
ques  , qui  ont  pour  titre:  De  P'itd  ur- 
band , nom*,  1738;  De  fAitd  œcono - 
mied , Rom*,  1738  j De  Vïtd  au  lied, 
Rom*  , 1.740. 

GRIMALDI  (Constantin  )..,  Napoli- 
tain, ne  en  1667  et  in.  en  1750,  acquit 
de  grandes  connaissances  dans  la  rued. , 
rbist. , la  tlie'ol. , et  les  lois  , dont  il  fit 
une  étude  particulière  $ il  a écrit  beau- 
coup d’ouvrages. 

G RI  MAR  EST  (Jean-Léonor  Le  Gal- 
lois, sieur  de)  , maître  de  lang.  b Pa- 
ri* , a écrit  : Les  Campagnes  de  Char- 
les XII , 4 vol.  in- 13  y une  Vie  de  Mo» 
libre  , Paris  , 1705  , in-!3  j Eclaircisse- s 
mens  sur  la  langue  française , 1713  j 
Traite  du  récitatif , Paris  , 1707,  in- 13  , 
et  Rottrrilam  , 174°»  m-ia.  il  m.  ea 
1730,  dons  un  Age  avancé. 

G RI  MAU  D (N.  de),  prof,  de  méd. 
dans  l’uoiv.  de  Montpellier,  m.  en  1791, 
a écrit  : Cours  complet , ou  Traité  des 
fièvre*  , Montpellier,  1791 , 3 vol.  in-8°j 
deux  Mémoires  sur  la  nutrition . 

GRIMAUDET  (François)  , avocat  à 
Anvers  sa  patrie  , puis  conseil!,  au  pré- 
sidial de  celle  ville  , m.  en  i58o,  à 60 
ans.  Ses  Œuvres  imprimées  b Amiens 
1G69,  in-fol.,  ont  été  consultées  et  ci- 
tées par  les  jm  iscousultcs* 
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GRIMM  (le  baron  del , conseiller  d’é- 
tat de  Russie  , et  grand'croix  de  l’ordre 
«le  VVaMimir,  m.  à Gotba  en  1808,  âg«: 
«le  85  ans,  reçut  lonctems  b Paris,  où  >1 
fut  lie  arec  Diderot , Helvétius,  d’Alem- 
bert , le  baron  «l’HoIliaeb  et  J.  J.  Rous- 
seau. Gritntn  a fourni  des  *t  ticlcs  à l’En- 
evclopédie. 

GRIMOAIlD  , fils  de  Pépin  de  Lan- 
«len  ou  le  Vieux  , eut  après  loi  la  place 
de  maire  «lu  palais  d’Austrasie  en  63g  ; 
mais  ayant  voulu  mettre  son  fils  sur  le 
trône  eu  656 , le  roi  Clovis  II  le  fit  mou- 
rir , Ou  le  condamna  , attirant  d'autres 
historiens,  b une  prison  perpét.  — Gri- 
mnald,  fihi  de  Péiiin-Ie-Gros  ou  d’Hé- 
ristel , et  maire  du  palais  du  roi  Dago- 
bert II  , fut  assassiné  en  714.  — Gri- 
m ns  kl , duc  de  Bc'névcnt , et  roi  des  Lom- 
bards vers  663.  Godebert  et  Pertharile  , 
fils  d’Arihrrt , dernier  rOi  de  Lomltar- 
«iie , se  disputaient  la  couronne  ; Gri- 
rnoald  profita  de  leurs  divisions  pour  la 
leur  enlever.  Il  se  son  tint  sur  le  trône 
par  son  esprit  et  sou  courage;  il  Mou- 
rut eu  671. 

GRIMOARD  fH.-B.  ),  colottel  «Tar- 
tillerie  , né  .H  Verdun . condamné  S mort 
en  1 79Î  > âgé  «le  70  ans  , par  le  tribunal 
rérolutionn.  de  Paris,  est  aut.  d*fm  Essai 
théorique  et  pratique  sur  Us  batailles  , 
et  île  l'Histoire  des  conquêtes  de  Gus- 
tave-Adolphe eu  Allemagne.  Il  avait 
publié  ; en  r-8n  , les  Lettres  et  les  Mé- 
moires de  Turenne,  a vol.  In-fol. 

G R KM  O U (Alexis),  pitintre  français, 
fnort  vers  Pau  174».  excellait  dans  le 
portrait. 

GRINGONIVF.IJR  (Jacquemin),  pa- 
risien, pcihtréda  t4'  s.  .inventa,  dit-on, 
les  Canes  à jouer  vers  Pan  t3gi.  On  lit 
dons  un  compte  de  Charles  Poupatt, 
trésorier  de  l’épargne  : ■ Donné  i Jac- 
«pieniin  Grîngouncur  ."peintre  , pour 
trois  jeux  de  curies  à or  et  b diverses 
couleurs,  & porter  devers  ledit  seigneur 
toi  , pour  son  ébatemefat , cinquante-six 
sous  parisis  ». 

GRINGORE  on  plutôt  Gxtsc.orxr. 

(Pierre),  poète  français  «lu  16'  s.  : il 
prend  dans  ses  derniers  ouv.  le  surnom 
«le  F Andêmnnt , et  les  titres  «le  Hir.iul 
d'armes  du  due  de  Lorraine,  ainsi  que 
celui'de  Mène-Solte  , nom  «Tun  person- 
nage de  théâtre  qn’il  jouait  souvent;  il  a 
eomposéutrgr.  nombre  «Poftv. , «pii  sont 
devenus  raves  : Les  follet  entreprises  dé- 
diées à Pierre  de  Ferrières  , t .5o5  rf 
iSio;.  Le  jeu  du  prime  des  Sols  et 
Mère-Hotte  ; Mf  stères  ou  Sottiis  ; le 
Château  iT  Amours  i le»  Abus  du  monde; 


GROS 

Entrtpriic  de  f^cnise,  etc.  ; TJ  erp  tir  de 
ta  Pair  ; Ta  chasse  du  cerf  des  cerjs  ; 
Tes  dits  et  autorités  des  sages  philoso- 
phes ; tes  fantaisies  de  Mère-Sotte , en 
i5l6;  Tes  menus  propos , en  i5iij  Les 
Jeitt lises  du  inonde  qui  règne  ; Tes  no- 
tables etiscignemcns  , nuages  et  pro- 
verbes ; Les  visions  de  Mère-Sotte  ; La 
complainte  de  la  Cité  chrétienne  ; Te 
Blason  des  hérétiques . Ces  ont.  sont 
rares  cl  recherchés  ; ils  doivent  élre  con- 
sidérés comme  <les  monument  de  Téuc 
de  la  liiter.  et  des  moeurs  au  commen- 
cement du  i6*  siècle. 

GRIVE  (Jean  de  la),  cél.  géogr.  de 
la  tulle  de  Paris  , né  h Sedan,  en  1689, 
ni.  à Pari»  en  1757.  On  a de  lui  un 
Plan  de  Paris,  17-^8,  exact,  mais  mal 
gravé  ; les  Environs  de  Paris  ; le  Plats 
de  l'ersaïiles  ; les  Jardins  de  AI  a rly  ; 
le  Terrier  du  domaine  du  roi  aux  en- 
virons de  Paris ; un  Afauucl  de  trigo- 
nométrie sphérique , 1 ^5  4. 

GRIVEL  ( Jean  ) , cnnscill.  d’état  «le* 
«tchiilues  Albert  et  Isabelle,  né  b Lons- 
le-SSunier  en  i56i,  ni.  h Bruxelles  en 
16a  j , donna  des  décisions  «lu  pari,  de 
Dôle,  dont  il  avait  été  conseil).,  sous  ce 
titre  : Decisiones  senalds  Dalani,  Dijon , 
1731 , in-fol. 

GRIVEL  (Guillaume),  néiÜierche 
en  1733,  nu.  b Paris  an  commenc.de  et 
siècle,  fut  membre  d’un  gr.  nombre  «le 
soc.  sav.;  il  a puhl.  : L Ami  des  jeunes 
gens,  1 vol.  in-13,  Nouvelle  biblio- 
thèque de  Uni-rature  , tirée  des  Ana  , 
17O6,  a vol.  in- ta  ; Théorie  de  l'éduca- 
tion, Paris,  içÿfi  et  1784 , 3 vol.  iu-ta; 
Mélangés  de  Philosophie  et  d'Econm 
mie  politique  , Paris  , a vol.  in  - 8°  ; 
P Iste  inconnue , ou  Mémoires  du  che- 
valier de  Gastines , Paris . 1 -83 , 6 vol. 
in-tx  : il  y «m  a en  plus.  édit.  ; Entre- 
liens  d'an  jeune  Prince  avec  son  Gou- 
verneur, 1787. 

GR1ZIO  ( Annibal  ) , de  Jcsi  , ne  en 
t55o,  m.  en  tfiia,  fut  beaucoup  re- 
mué par  Paul  V , q«ii  l’avait  fait  gnUv. 
e Terni.  Il  a écrit  : Il  Castigtione , 
owero de  U'  anhidi  nobilita  , ouv.  Joué 
par  Le  Tasse  et  d’autres  littér.  ; Ris- 
tretto  dette  sloric  di  Jesi , Macerata  . 
1578,  in -40. 

GROBENDOUGUE  ( Charles) , né 
h Matines  en  1600,  jés.  ; il  «tnscigna  la 
philos,  â Prague  et  h OltuuU.  Les  .Saxons 
s’etaut  «tmparcs  de  ce  royaume  en  16x1  r 
il  se  tetira  à Passau  avec  le  comte  de 
Martini  tr,  vice-roi  de  Bohème.  De  re- 
tour k Prague,  il  m.  eu  167a.  On  a «le 
lui-  eutr’autres  : De  ortvt  et  progressa 
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tpintds  poCtici , et  qun  ille , niti  Jor- 
titer  occurratur  , tandem  fit  evasuras  , 
Pra^/ , t(566,  ra-fol.  ; Methodus  pii 
transigendi  tempus  sacri  adventtis  J 
Prsgx  . i*>6o  . in-4°- 

GRODIC.IUS  ( Stani.il.  ),  jés.  pol., 
reet.  du  coll.  de  Cracovie,  m.  eu  i6i3, 
b 7»  ans,  a donné  8 vol.  de  lÿermon* 
latins , cl  di».  écrits  polémiques  et  ascé- 
tiques en  polonais. 
GROENF.WEGEN  (Simon  Van  ) , 

jorise.  boll.  du  17e  s.  , Secret,  de  la  ville 
de  Ddft  , a laisse'  : De  legibns  abro- 
gent et  issusitatis  in  Hoïlnndid  vici- 
aisque  regionibus,  Leydc,  i64g,  in-;"- 
GROGNARD  (N.),  ingén.  de  la 
narine  , m.  b Paris  en  175)9.  O'1  h>'  doit 
la  construction  du  Bassin  de  Toulon  M 
jeté  au  milieu  de  la  mer,  au  moyen  d'une 
vaste  caisse  de  bois  qui  en  forme  la 
base  , et  sur  laquelle  on  a bâti . 

GROLL1ER  ( Jea»),  né  à Lyon  en 
1 4"9  > m.  b Paris  en  1 565  , mérita  la 
confiance  de  François  Ier  , qui  lui  donna 
la  charge  d'intendant  des  finances,  et 
l'envova  eu  ambass.  auprès  du  pape  Clé- 
ment Vif  Ce  fut  pendant  ccuc  mission 
qu’il  fit  imprimer  à Venise  le  livre  De 
sisse  de  Rodé. 

GR0LL1ER  (Ant.)  , parent  du  pré- 
eéd., né  k Lyon  en  i545,  se  trouva  à 
U marche  des  Suisses  sousFiffer,  con- 
duisant Charles  IX  b Paris,  et  5 la  bat. 
de  St--Denis  Les  ligueurs  le  mirent  eu 
prison  au  château  de  Picrre-e*-Scuc  à 
Lyon  , mais  il  s'évada.  11  contribua  en- 
suite 5 faite  rentrer  Lyon  sous  l’ubris- 
sanec  de  Henri  IV.  11  m.  àSl.-Gecroain- 
an-Monl-d’Or,  près  de  Lyon , peu  de 
lents  après  la  m.  de  Henri  IV. 

GROLLIKR  de  Ses  visse  (Nicolas), 
parent  de»  deus  préeéd.  , ne  à Lyon  rn 
iSgi.rn.  en  1689,  se  disting.  par  son  goftt 
pour  le»  mécaniques;  il  forma  un  oabin 
curieux  de  machines  une  Louis  XIV 
visita.  La  Description  de  son  cabinet  , 
augmentée  par  les  ouv.  de  tour  de  son 
SL.  parut  à Lyon  en  1719 , puis  à Paris, 
1751  . iu-4°,  avec  fig. 

GRONOVHJS  (Jea*-Fréd.  ) , ne  h 
Hambourg  en  >611,  prof,  de  b.-Utt.  J» 
Deventer  , puis  h Leyde,  oh  il  ni.  en 
1673,  a donné  des  édit,  estimées  de  pins, 
ant.  lut.,  de  Plaute,  de  Seliuste,  de 
Tite-Live,  de  Sénèque  le  philos.  , de 
Pline,  de  Quintilien  , d’Adtt-GclIe,  etc. 
R a écrit  : Dr.  sesterciii , «eu  sabseci- 
tmrum  pccunu*  veteris  dr/rc,v  et  Ho- 
usante  , lib.  4<  Amst.  , t696  . in-8°  , 
•t  1691  , et  une  édit,  du  traité  De  jure 
brili  ct  paca  de  Grouus,  avec  de»  uotes, 


GROS  91 

Amst.  , t6flo  , in-8°  ; In  Papinii  Stntii 
sy'vartini , lib.  5,  diatribe,  La  Haye, 
1637  , in -8°. 

ÔRONOVIUS(Jacq.),  fils  du  préeéd., 
né  b Deventer  en  t645,  voyagea  en  And. 
et  en  Ital.  , prof,  à Pi-c  et  b Leydc, 
oh  il  m.  en  1716.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Le  Thésaurus  antiquitatum  Grœcanim, 
Leydc  , 1697,  i3  vol.  in-fol.  ; une  V er - 
sion  latine  des  pierres  antiques  d’Agos- 
tini , et  un  nombre  d 'éditions  d’auteurs 
grecs  et  lutins. 

GROS  ( Pierre  le  ) , scnlpt.  , né  b 
Paris  en  1666 , envoyé  à Rouie  psr  L011- 
vois.  De  retour  en  France  , il  embellit 
Paris  des  fruits  de  son  génie.  On  a de 
lui  iliffércnles  Statues  qui  décorent  le 

fiarc  de  Versailles  et  le  iardiu  des  Tliiii- 
crics.  On  remarque  dans  ce  dernier 
la  statue  de  Mnëmasyne.  Ce  cél.  art. 
retourna  b Rome,  et  y m.  en  1719. 

GROS  (N.  le  ) , prévôt  de  St.-Tho- 
mas-du-Louvrc  , à Paris,  député  de  cette, 
ville  a«x  ét.-gén.  de  1-189  > et  cn 
1789,  a fait  l'analvse  et  la  crit-  de  plus. 
l'Crits  philos.  : Analyse  de»  ouv.  de 
J. -J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gcbeiin  , 
par  un  solitaire,  Genève  et  Paris,  1785, 
iu-8".  L'aul.  publia  en  1786  une  suite  b 
cet  ouv.,  sous  le  litre  d 'Examen  de t 
systèmes  de  J.- J.  Haussant  et  de  Court 
de  Gebelin  ; Analyse  et  examen  du 
système  dcspHUos.  économistes,  Genève 
et  Paris  , 1787 , in-8*  ; Analyse  et  era- 
mendél’Amiq.  dévoilée,  du  Despotisme 
oriental  et  du  Christianisme  dévoilé,  at- 
tribués b Boulanger,  Genève  et  Paris, 
1788,  in-8°. 

G II  OSE  (François),  cel.  ant.  ttngl. , 
né  en  1739,  ni.  b Dublin  en  1791,  * 
donné  des  Eclaircissensens  sur  les  anti- 
quités d'Angleterre  et  de  Gallet,  4 vol. 
ldera,  rur  celles  d’ Ecosse . -s  vol.  ; un 
Dictionnaire  élastique  de  la  tangue  an- 
glaise; un  vol.  de  Mélangés , in-8°  , et 
les  Antiquités  militaires,  m-4°. 

GftOSLEV  (Pierre- Jean),  avoc. . de 
l’scari.  des  inscript,  et  b.-lett.  de  Paris, 
né  b Troyes  »n  1718,  oit  il  m.  en  178$. 
Ses  princip.  ouv.  sont  : Recherches  pour 
P histoire  du  droit  français,  Paris,  175a, 
in-ta;  Etc  des  frères  Pilhou,  Paris, 
1786,  3 vol.  in-13;  Observations  de 
deux  gentilshommes  suédois  sur  l'Italie, 
a"  édit. , Paris,  1774  » 4 in-t»  } 
fondra  , Lausanne  (Paris) , 1770,  3 vol. 
in-t3  , réitnpr.  en  1774  , 4 Tl>*'  » 

Essais  historiques  sur  la  Champagne  ; 
Ephémcrides  tnjyennes,  continuées  d* 
1787  b 1768,  13  vol.  itt-t8  ; un  grand 
nombre  de  Lettres  ^struct. , tVÙpiu- 
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cales  polémiques  , iV  J.  luges  littéraires , 
nbl.  en  \ ai  tu-  dînait. Ion  ma  tcncyclop ., 
cpnis  »*j-i  jusqu'en  i^85.  San  Tesla- 
suent,  qui  fui  itupr.  après  sa  m , est 
original  et  singulier  ; c’est  une  piècequ’on 
Kit  avec  plaisir,  ei  qui,  plus  que  toute 
antre,  mrcèlc  la  tournure  d’esprit  de 
Grosiey.  Il  a paru,  en  1787,  rie  de 
Grosiey,  écrite  par  Ini-méme,  continuée 
et  nu  fil.  par  l’abbé  Maydicn  , un  vol. 
tn-8°,  dediée  à Un  inconnu,  arec  celte 
épigraphe  : 7 um  demum  vitam  , cum 
mariant  ur , aqunt. 

GROSSEN  (Chrétien),  théol.  lolhér., 
»é  à Witternberg  en  160a  , in.  en  1673, 
prof,  à Stcttin  en  i(>34  . et  »urint»od.- 
gen.  des  égh  de  la  Pouirranie  en  i663,  h 
61  ans  , a donné  un  Traite  contre  la 
primauté  du  pape  , et  d’autres  ouv.  de 
controverse. 

(. HOSTKSTF  (Marin),  seigneur  des 
Mahis,  né  Paris  en  1619,  élevé  dans 
b relig.  ref. , dont  il  lit  abjuration  à 
Paiis,  Pan  168».  Il  devint  ensuite  cbao. 
de  la  cathéd.  d’Orléans , où  il  m.  en 
169}  On  a de  Ini  : Considérations  sur 
le  schisme  des  protestant  ; Traité  de 
la  présente  réelle  du  corps  de  J.  C. 
dans  V Eucharistie , Orléans,  i685;  La 
vérité  de  la  religion  catholique,  prouvée 
par  l'Ecriture  sainte,  Paris,  1697,  in  iQj 
17*3,  3 roi.  in-ix.  — Gros  teste  (Cl.)» 
sieur  de  La  Moihe , frère  du  précéd. , 
qui  se  retira  à Lombes  en  t685  ; après 
!•  févoent.  de  l’edi t de  Nantes,  y fat 
ministre,  et  y m.  en  1718  ; il  adonné: 
Traité  de  l'inspiration  des  Livres  sa- 
crés , Ainsi. , 1693  ; plus.  Sermons  , 
et  d’mvtrrs  nr/i'/77£cj. 

GROTIUS  ou  Gaoot  (Hugues),  l’un 
des  plus  sar.  hommes  et  des  plus  beaux 
esprits  qui  aient  pain  en  Europe  , ne  à 
Delft  en  *583,  u’nnc  fani.  illustre  de 
cette  rille.  Il  vint  en  France  en  1698, 
avec  Barnevcldt,  ambass.  de  Hollande, 
et  mérita  les  éloges  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d’une  chaîne  d’or.  De  retour 
dans  sa  patrie  , il  fut  fait  avoe.-gén. 
H s’établit  à Roterdam  en  i(ii3,  y fut 
fait  syndic.  Les  querelles  des  romon- 
trans  et  des  contrc-remoutrans  agitaient 
alors  la  Hollande.  Barnevcldt  était  le 
protecteur  des  premiers.  Gcotius  s’étant 
déclaié  pour  le  parti  de  ce  gr.  homme, 
son  ami  , le  soutint  par  ses  écrits  et 
par  son  crédit.  Leurs  ennemis  se  ser- 
virent de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
l’un  et  l’autre.  Barnevcldt  eut  la  teic 
tranchée  en  *619,  et  Grotius  fut  cu- 
fenué  à vit  dans  le  château  de  Lou- 
vestein.  Sa  femme  > ayant  eu  la  per- 
mission de  lui  faire  passer  des  livres , 


GROT 

les  loi  envoya  dans  un  gr.  coffre  ; l’rï- 
lustie  prisonnier  se  mit  dans  ce  coffre, 

| et,  par  cette  ruse,  sut  échapper  h se* 
nersicnt.  Les  poètes  contemp.  , Bar- 
læus,  Rutgcrsius,  Erycius  Pntranus  ( o» 
Henri  Dupuy  ),  etc. , versifièrent  h l’envt 
eu  l’honneur  de  ce  coffre.  Grotius  lui- 
mcnie  lit  des  vers  11  ce  sujet.  Après 
avoir  erré  quelque  teins  dans  les  Pays- 
Bas  cathol.,  il  chercha  et  trouva  un  asile 
en  France,  fol  accueilli  par  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  une  pension  de  3, 000  liv. 
que  les  intrigues  des  ambass.  rie  Hol- 
lande pai vinrent  11  faire  supprimer  eu 
1 63 1 . Grotius  retourna  en  Hollande  , 
sur  les  promesses  de  Frédt  1 ic-Henri  , 
prince  d’Orange;  niais  ses  ennemis  re- 
nouvelant leur  per stc.  , il  s’en  alla  à 
•Hambourg , où  la  reine  de  Suède  le 
fit  son  conseill.  en  iG34  » e * l’envoya 
en  ambass.  en  France,  où  il  résida  11 
ans.  11  partit  ensuite  pour  Stockolm  , 
passa  par  la  Hollande.  Il  fut  reen  k 
Amsterdam  asec  nne  grande  distinction. 
Arrivé  en  Suède,  il  ne  fut  pas  accueilli 
moins  favorablement  par  Christine  , à 
laquelle  il  demanda  son  congé;  mais  il 
l’obtint  avec  peine.  Grotius  , en  re- 
tournant dans  son  pay>,  ni.  à Rostock 
en  i645.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’cxcell.  ouv.  , les  prinrip.  sont  : De 
jure  Belh  et  Pacis  libri  très.  Accès- 
serunt  ejusdem  dissertât  io  de  Alan  li- 
béra t etc.  ram  notis  rari  rum , Atnst., 
171a  et  1735,  x vol.  in-h°  ; trad.  en 
fr.  par  Barbeyrac  , irx'4  , X vol.  in-j°j 
Traité  de  la  rérite  de  la  religion  chré- 
tienne , r.eyde , iG6x  , in-ix,  trad.  du 
latin  en  fr.  par  Mézerai , *6^4  » *n"S°* 
pat  le  P.  Talon,  de  l’Oratoire,  Paris, 
i6T)n  , in  - ix  , par  Pierre- le  Jeune, 
Ulreclit,  1691,  in-b°,  par  l’ahbe  Goujft, 
Parts,  1734,  in -ix,‘  et  1754.  * 
in-ix,  et  par  plus,  autres;  cet  otivr., 
composé  d’abord  par  Grotius  , en  vers 
flain.  , pour  fortifier  dans  le  christ,  le» 
matelots  qui  font  le  voyage  des  Indes, 
a aussi  etc  trad.  en  grec,  en  arabe,  en 
anglais , en  persany  en  alleui.  ; () Euvres 
thet. logiques , avec  des  Commentaires 
sur  l’Êcnt.  sainte  ; et  d’aurres  7 raitesf 
Amst-,  1679,  4 vol.  m-fol.  ; des  Poésies 
1617  et  iGax  , in-8*  ; Lcyde,  iG39  * 
in-ix;  De  imperio  summarum  pot  es  - 
fatum  circa  sucra  ; la  Haye  , *66 1 » 
in-ix;  trad.  en  fr.  par  Lescalopicr , 
Londres,  l^5i  , in-ix,  sous  ce  titrer 
Traité  du  pouvoir  du  magistrat 
tique  sur  les  choses  sacrées  ; Annales 
et  historiée  de  relus  Belgicis  , ab  obitu 
regis  Philippi , 1 isque  ail  inducias  anni 
1619,  Aiusldodaitti  , i6f»7,  in  • fol.  $ 
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trad  en  fr.  par  T Heritier  , Amsterd.  , 
t66a  «a  167a  , in-fol.  j Ûistnria  Gn- 
thorum  , in-8°  ; De  aniiquilate  reipu- 
blitrx  tiatavicœ  , in  - aj  ; De  origine 
gestiium  Americanarum  disiert  ationes 
thur . i6jx  et  1643,  3 vol.  in-8”;  F.x- 
eerpta  ex  Iragtvdiis  et  eomœdùs  greecis, 
emendata  , et  tatinis  versibus  reddila . 
Pari*  , 1636  , in  - 4®  ; Philosnphhrtim 
sentenuce  de  fato  , Paris,  i6:'|8,  iu-4®; 
une  édit,  de  Capellu  , sous  le  titre  de 
Alaniarù  Minci  Felicis  Capella , sa- 
t rriron  , in  quo  de  nupliis  philologie r 
il  Mecctirii  fibii  duo,  etc.,  emenàali 
et  nolis  Hug.  Grotii  illustrait,  l.ug- 
doni  Batavorura  , 159g,  in-8°.  La  rie 
de  ce  sa»,  a été  écrite  nar  de  Burigny, 
t^a,  3 »ol.  in-ta  — Grotius  (Corn.;, 
son  fils  aine'  , embrassa  le  métier  des 
armes.  li  serril  sou»  je  duc  de  Saxe- 
Weitnar,  son*  le  marech.il  de  CH&tillon  , 
et  m.  sur  la  fin  du  17*  s.  On  trouve 
de  lui  plus,  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Vincentios -Fahricius.  — 
Grotius  I Pierre),  son  ad  fils,  fut  employé 
dans  plus,  ambrss.  11  a donné  une  edit. 
des  iLories  théologiqoe»  de  son  père  , 
1679,  1 roi.  in-fol.  — Grotius  (Guül.), 
frère  des  préccd. , se  distingua  au  bar- 
reau. Il  a puhl.  en  1667  un  Manuel 
des  principes  du  droit  naturel. 

GROUCHY,  Gruchius  (Nicolas  de), 
d'âne  faut,  noble  de  Rouen  , m.  1 La 
Rochelle  en  >579,  expliqua  le  premier 
Aristote  en  grec.  Ses  piincip.  ouvr. 
sont  : une  Traduction  de  l'Histoire 
des  Indes  , par  F.  L.  de  CastanerTo , 
Paris,  «554,  iu-4i  «m  traité  De  Co- 
mitiis  Romanorutn  et  des  Ecrits  contre 
Siganius , in-fol.  On  a encore  de  lui 
la  Béatitude;,  ou  les  Inimitables  amours 
de  T heoys  ( fils  de  Dieu  ) , et  de  Carite 
( la  grâce  ) , en  to  poèmes  dram.  de  5 
actes  , Paris  , i63a  , in-8”. 

GROUMBACH  < Gnill.  ) , gentilh. 

saxon,  chassé  de  son  pays  pour  quelq. 
crimes,  se  retira  en  i556  b Gotha, 
arec  ses  complices  , auprès  de  Jean- 
Frédéric,  (ils  de  ce  Jeao-Fre'déric  que 
l’emp.  Cbarle*-Qnint  avait  dépouillé  de 
l'elert.  de  Saxe.  Groumbach  avait  prin- 
cipalement en  toc  de  se  venger  du  nouvel 
élect.  Auguste,  chargé  de  faire  exécute, 
contre  lui  l’arrêt  de  sa  proscription. 
S’étant  associé  h plusieurs  brigands , il 
forma  une  conspir.  avec  eux  pour  as- 
sassiner l’clect.  U n de»  conjures,  pris  il 
Dresde,  avoua  le  complot.  Groumbach 
et  ses  complices,  pris  en  même  tenis, 
foirent  leurs  jours  par  le  dernier  sup- 
plice «a  t56j. 
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GROUVELLE  ( Phil.  ) , né  h P.ri» 

en  1758  , d’un  orfèvre  j homme  de  lrtl., 
corresp.  de  l’insiitui  , fut  l’élève  de 
Champfort,  et  devint  secrét-  du  prince 
de  Coudé.  Il  embrassa  le  pai  ti  dcl.t  rcvol., 
figura  dans  le  club  dit  de  17*9,  rédigea 
la  Veuille  villageoise  avec  l’abbé  Cé- 
rutti , il  fat,  an  toaodt  1793,  nommé 
secret,  du  cons.  executif  provisoire,  eo- 
»oyé  comme  ministre  de  rr.<occ  en  l)a- 
nmuaich,  en  juin  1093.  11  venait  d’éire 
nommé  ambass.  b la  Haye  , en  1-19, 
lorsque  le  gén.  Ronaparte  prit  les  rêne» 
du  gonv.  Le  38  mai  1800  , il  entra  au 
corps  législatif.  On  a de  lui  une  gtattde 
quantité  de  Pièces  fugitives,  insérées 
dans  les  joumeaox  et  les  almanachs  lit- 
téraires ; l'Epreuve  délicate  , coméd. 
en  3 actes  et  en  vers  ( Paris,  1785)- 
des  pamphlets  polit.,  tels  qn’nne  A na- 
ïf se  critique  de  Montesquieu  ; Point 
de  duel  ou  point  de  constitution  5 nu 
Précis  historique  sur  la  condamnation 
des  Templiers  , Paris , i8o5.  11  est 
édit,  de»  lettres  de  M">9  de  Sévigné, 

2 ni  parurent  en  1804  ; des  OEnvres  de 
ouïs  A IV',  Paris,  1806,  6 vol.  in-8”. 
Grouvclle  est  m.  h Varennes  en  1806. 

GRUAU  (Louis ) , cnréde Sangedana 
le  diocèse  du  Mans  , a publié  : Nouvelle 
invention  pour  prendre  et  ôter  Us  loups 
de  ta  France,  Paris,  i6i3 , in-ta, 
avec  ligures. 

GRUBE  ( Herman  ) , memb.  de  1 acad. 
imp.  des  curieux  de  la  nature  , né  à Ln- 
beclt  en  16.37  » m‘  ■*  Hadersleben  en  ?6yS. 
Ün  distingue  parmi  scs  onv.  : De  ictu  to- 
rentulœ,  et  vi  musices  in  ejus  curatione , 
Francofurti,  1679,  in-8°  Analysis  mais 
citrei  compendiosa  , Hafniæ  1668  iu-8°; 
Comment  un  us  de  tnnd  > simplicium  01  e- 
dicamcntorum  faculiates  cognoscendi , 
Hafniæ  et  Francofurti , in-8°  ; De  area - 
nis  medicnrum  non  orranis  commenta - 
(ta,  Hafniæ,  1673  , in-8°. 
GRUBEUMANN  ( Jean-Ulrich),  né 

h Tuffen  , se  distingua  par  des  ouvr.  de 
charpente , et  surtout  par  les  ponts  nom. 
niés  Hængwerck,  et  cefni  de  Schaflhouse. 
qui  n’a  que  deux  arrhes , et  q ti  n’en  au- 
rait qu’une  si  on  avait  laissé  faire  le  cons- 
tructeur. — Son  frère,  J.  Grubcnraann, 
construisit  le  pont  d’une  senle  arche, 
lohg  île  ajo  pieds  , qui  est  sur  le  Rhin  , 
auprès  de  Reicbcnan  , dans  le  pays  drs 
Grisons.  On  ignore  l’année  delà  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUDIUS  (Nicolas)  Eveiard  dit), 
trésorier  du  Brabant , et  fils  d’un  présid, 
du  cons.  souver.  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande, m,  eu  1571 , adonné  des  Poésies 
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prennes,  Leyde,  tfiia,  in-8° , en  latin, 
et  des  Poésie s sacrées  , Anvcts  , i566  , 
in-8°. 

GRUE  (Thoraa»),  litter.fr. , m.  ver* 
la  tin  du  17e  s. , a trad.  de  l’angl.  Les 
Bcligions  au  monde , de  Ross  , in- 4°  ; 
La  Porte  ouverte  pour  parvenir  a ta 
connaissance  du  paganisme,  d’ Abraham 
Roger , in— 4°  - U donna  connaissance  des 
marurs  des  marnes  asiatiques. 

GRU  ET  ( Jacques  ) , Genevois , vivait 
vers  le  milieu  du  tfi"  s.  Il  eut  la  hardiesse 
d'afficher,  cil  1 547  » d*s  placards  dans 
lesquels  il  accusait  les  réformes  de  Ge- 
nève d’ètrc  des  esprits  remua»*  , qui , 
après  avoir,  disait-il , renonce  à la  vérité, 
et  la'  plupart  à leur  premier  étal , vou- 
laient dominer  sur  toutesles  consciences. 
On  saisit  scs  papiers  , et  on  se  servit  du 
prétexte  d'irréligion  pour  le  condam- 
ner h perdre  la  tète.  Cette  sentence  fut 
exécutée  en  1 54;).  Son  plus  gr.  crime,  aux 
yeux  des  Genevois,  était  d’avoir  démas- 
qué leur  patriarche  Jean  Calvin. 

GRUET  (N.),  poète,  né  en  1^53,  m. 
en  1778.  (Jn  lui  doi  tles  A dieux  d'Hector 
et  d‘ .1  ndramnquc  , pièce  couronnée  â 
l’acad-  fr.  en  1776.  Une  Héroide  intitu- 
lée : Anhihal  au  sénat  de  Carthage-,  La 
Traduction  en  vers  du  cuniuienc,  de 
Tllliadc. 

GRUIWARDT  (Ferdinand),  méd> , 
ne  ii  Tergoes  en  Zélande  en  iGad , pra- 
tiqua d’abord  son  art  il  Middelhonrg  pen- 
dant 17  ans,  et  revint  ensuite  dans  sa 
ville  natale , oit  il  m.  en  1701  , a écrit  en 
flamand  : Es  amen  de  la  chirurgie , re- 
cueilli par  Corneille  llerls,  etc.,  Slid- 
delhourg,  1GG0,  in-8°  ; Amsterd.  tGGo, 
in-8°  ; Apologie  contre  les  accusations, 
les  mai  imes  inouïes  de  ses  commodes 
ennemis,  la  Haye  , 1GG1  , a vol.  in-4“  ; 
Observations  médicinales  et  chirurgi- 
cales , etc-,  Anist.,  16C8,  iu-8°;  Tlud- 
tre  tragique  de  la  Zélande  , ouvert  pour. 
l’utilité  du  peuple  belgique , 1 680  , 
iGgî  , in-4°. 

GRULING  (Philippe  ),  méd- , né  à 

Stolberg , dans  la  Thuringe  , où  il  m. 
en  1GG7  , âgé  de  74  :lus-  Un  distingue 
parmi  ses  ouvr.  : Flonlcgium  Hipporra- 
liço - chyniieusn  iiovum  , Lips. , iG3i, 

in-ia,  1644»  i6G5.  in-4,0;  Curationum 
dogmatico-hermetirarum  rcntu  ria  prima 
Lipsix,  i638,  iu-8“;  De  calcula  et  sup- 
pressinne  urintv;  Norlhustc,  i6Ga,ïn-4", 
Lipsix  , i663  , in-4*  i Tractalus  singu- 
luris  île  purgatione , ihid.  , 16G8.  Ions 
ses  ouvr.  ont  été  rcc.  en  4 vol.  in-4i°^ 
Léipsick,  1C80. 

(j  U LIER  ( Jean)  , né  à Anvcr»  en 
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t5Go,  m.  près  Heidelberg  en  18x7.  Scs 
princ.  ouvr.  sont:  Un  Becueil  d’Ins- 
criutian » en  un  gros  vol.  in  folio  , Hei- 
delberg, 1601.  Grxvius  en  a donné  une 
édit,  en  4 vol.  in-f®,  Arnst. , 1707.  On  a 
encore  de  Griller  : Lampas  , seu  Eax 
artium  liberal, um , hoc  est.  Thésaurus 
criticus  à bibbothecis  crut  us,  Francfort, 
!6oa  , 7 vol.  in-8°  , réimpr.  h Florence, 

1 7^7  » cn  4 ,om- , 3 vol.  in-fol.  ; Dclicicc 
poclarum  Gnllorum,  Franfort  , 1609, 
3 vol. , i 11-12  ; Italorum  , ib. , 1608,  a v.  ; 
Belgicorum , ib. , 1G14, 4 v.  in-ta  ; Ger- 
manorum , G vol.  j llungaricnrum,  1 vol. 
Scotorum  , a vol.  j Danorum  , a vol.  j 
Historiée  Auguste»  sctiptnre  s , in-fol., 
et  cum  notis  iwrmrum  , Leyde  , 167  f , 
a vol.  in-8"  ; Cltronicon  c/tmnieorani  , 
1 G 1 4 , a vol . inü"  , et  des  éditions  d'O- 
vide , de  Plaute  , de  Flora*  , de  Sénèqsie 
le  poète  , de  Sénèqoe  le  philosophe  , de 
I ile-Live  , de  Veileïus-Patercunis  , rte 
Sallustc  , et  quantité  d'autres  ouvr. 

CHUTER  (Pierre),  méd.,  ne  ver» 
l’an  i555  dan»  le  Paialinat  du  Rhin  , 
après  avoir  voyagé, en  Italie,  pratiqua' 
son  an  1 Oixinude  , â Oxtende  , se  ren- 
dit en  i6ao  à Middelhonrg,  et  se  fixa 
enfin  à Anist.,  où  il  m.  en  i634-  On  a 
de  lui  : Epistolarum  centuria  , accessit 
apologia  pro  eâdem  , qud  inslituti  sut , 
et  styli  Lib  usa  et  Litmismi  puritate  ttb- 
hnrrcnùs  , ratio» cm  retldil  , LugdunA 
Batav. , 1Û08,  in-ta;  Epistolarum  cen- 
turia secunda , Anist. , 1639,  in- ta» 

GRYLL  (Latir.) , méd.  de  Landslint , 
dans  la  Basse-Bavière  , professa  la  med. 
dan*  Punir,  d’ingnlstadt  , ou  il  m.  en 
t56l  , a donné  : De  sapore  dulci  et 
amaro  libri  duo , Oratio  de  peregrina— 
lione  stiulu  media  ergà  susceptd,  Pra- 
gx,  i5G6  , in-4°  , etc. 

GRYDiÉE  ( Simon  ) , ami  de  Luther 
et  de  Mélanchthon , né  en  Souabe  l'an 
'4*)îj  et  ra-  h Bâle  en  i54i  , publia  le 
premier  , i'  A Images  te  de  Ptoioniee  en 
grec,  Bâle,  i53o,  in-foL — Jcin-  Jacques 
Grytrée,  de  la  même  fam. , prof.  !i  Heidel- 
berg, m.  en  1617,  aut.  de  pins,  savant 
Ecrits  : voyez  en  le  catalogue  dans  le* 
Mémoires  «lu  P.  Niceron. 

GRtfPHE  (Séb.),  de  Renthlingm 
en  Siiuube,  exerça  Port  de  l'imprimerie 
K Lyon  avec  beaucoup  de  succès  11  a 
fait  i son  Virgile  une  lionne  préface, 
ainsi  qu'une  en  tète  do  Politien.  Il  m.‘ 
en  t556,  àG3  an».  Parmi  ses  belles  édit., 
ou  dist.  sa  Rilde  lat.  de  i55n,  in-f®.  ; 1«» 
Bibles  hébraïques  , P édit,  du  Trésor  dis 
la  langue  sainte  de  Pagnin.  — Son  (ils 
Antoine  soutiutla  léputationde  son  père, 
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Sa  a*  édit,  dn  Trésor  de  la  langue  laitue 
Ut  un  modèle  d’impi  ession. 

GRYPHE  (André  ),  ne  à Glngaw  en 
t6t6,  m.  en  i6ti4,  syndic  des  étals  de 
tilogaw , s’acquit  une  si  grande  réputa- 
tion par  scs  pièces  de  liéât. , qu'on  peut 
i’ appeler  le  Corneille  tles  Allemands. 

GBYPHR  (Chrétien),  fllsduprécéd., 
né  A Franstadt  en  id49,  profes.  d’elo- 
quence  à Breslaw,  Hibliolbéc.  , m.  en 
1706.  Scs  ouyt.  sont  : h' Histoire  des 
ordres  do  chevalerie  , en  alienr. , 1700, 
irs-B®  j Poésies  allemandes,  m-8° ; La 
langue  allemande  formée  peu  a peu , ou 
Trotté  de  l origine  et  des  progrès  de 
celle  langue  , io-8° , en  allemand;  Dis- 
ses la  no  de  scriptnribus  historiam  seculi 
Xyil  illustr antibus  , in-8°. 

GU  A de  Mar.  y je  s ( Jean-Paul  de  ) , 
ne  en  Languedoc  en  l'ta,  d’un  père 
raine  par  le  système  de  Law,  cmbiassa 
l’état  eoclésiast.  , et  vint  à Paris,  où  il  se 
lier*  h l’ètade  des  math. , il  fut  membre 
de  l’acad.  des  tcieuc.  et  de  la  toc.  royale 
de  Lond.  : m.  eu  1786.  Sesprincip.  ôuv. 
an ou  lisage  de  l si  naïf  se  des  Deseartes ; 
Dialogues  d’Uy  las  et  Phtlonoiit,  contre 
les  sceptiques  et  les  athées , de  George 
Berkeley  , Ainsi, , (Paris),  1780  , in- 12; 
Qouveau  voyage  autour  du  monde,  par 

G-  Auson,  Pana,  1780,  in-4°>  et  4 vol. 
io-12;  Discours  pour  et  contre  la  reduct. 
de  l'intérêt  de  l’argent,  Wesel  et  Paris, 
Ijâ;,  in- t a;  Sssaisurles  causes  du  déclin 
au  commerce  etranger  de  la  Grande- 
Bretagne,  dn  chevalier  Deker  ; 1787,  j 
anal,  i n- 1 a. 

GU  AD  AGNl  (Léop.- André),  jnrisc. , 
né  h Florence  en  1708,10.1  Pis»  en  1788. 
Qn  a de  lui  : De  legibus  ceneoriis  ; 3 
vol.  sur  le  premier  livre  et  une  partie  du 
second  des  l/utitules  dé  Justinien;  Une 
Dissertation  sur  le  Code  florentin  des 
Pandectes  , pub.  dans  les  Siinbolelctter. 
de  Guri  ; La  livre  d*  G rateit  pandeoto- 
nu»  , e/c. 

GL.VDAGNOLI  ( Philippe ) , né  vers 
Fan  1596 à Magliano  dans  l’Abruzae,  fut 
prof,  en  arabe  et  en  chaldéen  dans  le 
QoU . delà  Sapience,  m.  il  Rome  en  t656, 
laissant  une  Bcponse  aux  object.  d’ Ah- 
med ben-Zin  U labeden,  doct.  ruahomét. 
«63 1,  in-4";  Une  Gcantnuiire  arabe, 
toute  , tSfa  , io-fol.  ; et  la  Bible  trad. 
ta  arabe,  Rome,  1671,3  vol.  iu-fol. 

GU  ADET  ( Margnerite-Elie)  , né  b 
S.-Emilion  en  Guyenne , avoc.  il  Bor- 
4nux,  fut  député  A la  pioniiète  Irgislat. 

«t i U convent.  Son  ta Jem  pour  Part  un  - 
«Mrrieplaca  bicutùt  i, la  téta  du  peptide 
bGuttoda.  il  éàidccréteo  que  lcspréisec 
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qui  refuseraient  le  serment  seraient  dc- 
orlés.  Ennemi  particulier  de  Marat  et 
e Rubcspicrre  , il  les  accusa  plusieurs 
fois  avec  cornage  , et  Cuit  par  succom- 
ber sous  les  coups  de  ce  dernier.  Mi* 
hors  de  la  loi,  il  se  sauva  d’abord  it 
Evrcux  , puis  à Caen,  enfin  à Quimpei-, 
LA  , il  s’embarqua  pour  la  Guyenne  ; 
l’une  de  ses  tantes  lut  ouvrit  sa  maison 
et  paya  ensuite  son  hospitalité  de  sa  vie! 
Découvert  cire*  son  père  à Libourne,  et 
traduit  A Bordeaux,  il  y.  fut  exécuté  kr 
19  juin  179},  A l’âge  de  33  ans.  Sa  perso 
entraîna  celle  rie  son  père , âgé  de  7»  ans, 
de  sa  tante,  Agée  do  05  ans  et  de  soit 
frère  Guadrl  S. -Brice,  ad)ud.-gén,  dw 
l’armée  de  la  Moselle.  Le  capit.  tuéme 
du  navire  qui  l’avait  amené,  sans  lecou- 
! naître  , rie  Brest  à Bordeaux,  n’tkbapba 
pas  A la  mort. 

GUAGJiilN  , ( Alex.  ) né  en  t538  h 
j Vérone,  m.  en  i6i.j , A Cracovic,  aprè* 

; avoir  été  naturalisé  Polonais,  est  aut. 
id’im  livre  fort  rare,  int.  Sarmutiœ  £u- 
rnpcn  drscitptso.  Spire,  i58t  , in-fol.; 
llerupi  Polonicarum  scriptores , i584  , 

3 vol.  iu-8» , Francfort,  et  un  Compen- 
dium chronicorum  Polonia  ; abrégé  qoi 
forme  le  iu  vol.  de  l’ouv.  précétl. 

GUAJNER  (Antoine) , méd.  , prof, 
en  l’univ.  de  Pavie  , , où  il  ni.  en  1440  , 
;a  laissé  nn  ni. sa.  qui  fnt  imp.  en  1 jq- 
i in-fol.,  réimp.  avec  un  commentaire  de 
Jean  Faucon , sous  ce  litre  : Opus  prrr- 
clarum  ad  praxim  , Papi.v  , l5l8  , in-4°$ 
Lugduni,  »5a5,  in-4". 

GUALDO  - PR10RAT0  (le  comto 
Galeazxo),  m.  A Vicence  rapatrie  en 
1678^72  ans  , historiogr.  dcl'emp.  Scs 
| principaux  onvr.  écries  en  italien  sont  : 

I .'Histoire  des  guerres  de  Ferdinand  II 
et  de  Ferdinand  III,  depuis  iGiio  jus- 
qu’en tlijn,  in-fol.  ; Celle  des  troubles 
de  la  I rance , depuis  |C43  jusqu'en' 
i654  et  continuée  ; Celle  du  ministère 
du  cardinal iHazarin , 1671,  3 vol.  in-12, 
trad.  en  fr.  ; M Histoire  de  l'empereur 
Léopold , V enise , 1/170 , 3 vol.  m-fol , 
avec  figure*. 

1 GU  ALFREDO  , évéqnc  de  Sienne  en 
to8o  , et  us.  en  1127,  aécriten  latin,  un 
Poème  bernique  sur  P expédition  de  Go- 
defroy de  Bouillon.  On  croit  qu’il  s’esc 
emparé  U premier  de  l’heureux  sujet  des 
croisades. 

GÜAfcTtfPR  ou  Gactbie*  deCua- 
TlttéB’j’Réù  Lille  , vivait  aucommeoc. 
du  r'2*  s.  , est  aut.  d’an  poème  lot.  intit.  : 
Alexandrei'des  on  Histoire  d'Alexan- 
dre , • eu  m livres  , Ultn,  r55q  , iti-ig  , 

, Lyon y t6$8,  m-4°,  eu  car.  ital. 
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GUALTHERUS(  Rodolphe),  gen- 
dre de  Zuingle,  ne  à Zurich  en  1 5'J‘)  , ni. 
en  i586,  a donne  des  Commentaires  sur 
lu  Bible;  AnCt-Chrisius,  id  est,  llomilue 
quibus  probatur  pontijicem  Bnmanum 
■veri  esse  Anti-Chnsium , in-8°  , sans 
date  , trad.  en  italien  , Zurich  , lô^Ci , 
in-8°.  Son  fils  était  poète  latin.  - 

GUARIN  ( Pierre ),bénédict.,  ne' près 
de  Rouen  en  1678  , et  ni.  bibliothèc.  de 
S.  Getiuain-des-piès  à Paris  en  1729, 
On  a delui  : U ne  Grammaire  hébraïque 
et  ctuihlaïque , en  latin,  1724  et  1736, 
3 volum.  in-  4“  î un  Lexicon  hébreu  et 
chald.cn  , publ.  en  17461  aussi  en  a 
vol.  in~4°  l.’autenr  avait  laissé  cet  ouvr. 
i la  lettre  M ; mais  il  fut  achevé  par  dom 
Philippe  Girardel,  ui.  en  1 ^5 j . 

GLAR1N1,  de  Vérone  , enseigna  le 

rec , îi  Venise  , à Florence , h Vérone  et 
Feriare,  oit  il  m.  en  1460,  dans  un 
âge  foi  1 avancé  ; il  a écrit  : Compendium 
prammatiiœ  grteccc  ab  Emm.  Ch riS‘ I- 
iogd  disfesta,  Fcrrare,  1309,  in-8"  , di- 
verses [t  raductions  et  Notes  sur  les  au- 
teurs anciens.  — Baptiste  ( Guarim),  l’un 
de  ses  bis,  prof,  de  b.-lett.  à feriare  , a 
publié  dis  Cornes  latines  à Modènc  , 
1496,  in-fol.  : De  serld  Epicuri  ; De 
ordinc  doicndt  et  ttudciuL,  iène,  1704, 
in-8“. 

GUARINI  (Jean  Bapt.),  cél.  poète 
italien  , neveu  du  préced. , né  ii  Ferrare 
en  1 537  , m.  a Venise  en  1613.  La  plus 
connue  de  ses  productions  est  son  Castoi 
Fulo , Venise  ibo3,  in-4",  Anist.,  Kiié- 
vir,  1678,  in-24,  lig.  de  Seb.  Le  Clerc; 
Vérone,  i735;rtAm»t.  1736,10-4"; 
Glascow,  i7G3,in-8°;  F.dimh.,  1734, 
in-13;  et  Paris,  1729,  in-8°  , et  I7O8, 
in- 13  ; Idmptca,  Co medui,  I é'  1 4 , in-8' , 
Bi rue,  h la  suite  de  plu»,  édit,  du  Pastor 
F'ulo  , Ses  OEuvres  furent  inipr.  à Vé- 
#one  en  1737 , 4 vol.  in-4’. 

GUARÎ.N1  ( Guaiitio  ) , théatin  , né  6 
Modène  en  163  j , m.  en  1683  , était  ar- 
chitecte de  Charles-Emmanuel  , duc  de 
Savoie.  Turin  renferme  plus,  églises  et 
plus,  palais,  élevés  sur  scs  dessins.  On 
a publié  son  Architecture  coale  , ouvr. 
posthume,  Turin,  1747,  in  fol. 

GUARIN  ONE  (Christ.  ) , méd.  , né 
h Vérone  vers  la  fin  du  16e  s.,  devint 
méd.  de  l'cmp.  Rodolphe  II , & Prague 
oh  il  m.  en  if»o3  dans  tin  Age  fort  avancé. 
On  a delui  tics  Commentaires  sur  Arts- 
tôle  ; Concilia  metlicinafia  . m quitus 
universa  praxis  medica  exacte  perirac- 
tatur , Veuetiia,  1610,  in-fol 
GUARNACCI  (Mario)  i né  h Vol- 
terre  en  1701,  élevé  depuis  au  pontifical 
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sou*  le  nom  de  Clément  XIII  , m.  en 
i~85,  a donne  une  conliuuatiou  des 
Tuœ  et  gesta  Rotuanorum  puntijicum 
et  cardinalium  d’Alfonse  Ciaconiu*  , 
entreprise  par  ordre  de  Benoît  XIV  , et 
poussée  jusqu'au  pontificat  de  Clément 
\ll , Rome,  i;5i  , i vol.  in-fol.  ; un 
Recueilde  Poésies  ; Origines  italiques, 
tu  ital. , Lacques,  1768,  1 v.  in-  fol. 

GUASCO  ( Annibal  ) , d'Alexandrie 
de  La  Paille , se  livra  à la  poc'sic , eu  pu- 
blie : Di  Tela  cangiante  ; Instituzione 
ad  un  a dama  corne  s'abbia  du  regolaf> 
bene  in  corle  ; un  livre  de  Rime  ; un 
Discorso  volgare  ne  lia  mntazione  del 
governo  délia  pntria  , e le  lettere  di- 
vise in  tre  parte.  Il  ni.  dans  un  âge  avancé 
eu  16(9. 

GUASCO  ( Jean  ) , de  Reggio  , «loct. 
on  dr. , membre  et  historiogr.  de  l’acad. 
de'  AJuti  dans  sa  patrie  » et  ni.  en  174(5* 
.Son  princ.  ouvr.  est  : S tari  a le  Uera  ri  a 
del  princivio  e progresso  dclT  accaile - 
mia  di  belle  lettere  in  Reggio  con  di- 
verse composition  i latine  e toscane  de  g IL 
anlichi  oratofi , pneti  , ed  accademici 
reggiani,  Reggio,  1711  , in-4°. 

GUASCO  (Ùctavicn  de)  , cban.  de 
Tournny  , de  la  société  royale  de  Lond., 
de  l'acad.  de*  inscript,  de  Paris  t né  à 
Turin  en  171a , ni. à Vérone  en  1781 . Ses 
ouv.  1rs  plu*  estimés  sont  : Le  Traité  sur 
les  asiles,  tant  sacrés  que  polit,  j Des 
Dissertations  historiques  et  littéraires , 
1756,  x vol.  in-8°  $ Essai  historique 
sur  Cusage  des  statues  chez  les  anciens, 
Bruxelles,  1768,  in-40.  11  publia  des 
Lettres  familières  de  Montesquieu,  avec 
des  notes  , dont  plus,  sont  satiriques.  Il 
svait  trad.  en  ital.  son  Esprit  des  Lois  ; 
ca  fr.  l’Economie  de  la  Vie  humaiue, 
1755  , in-8°  , et  du  russe  , les  Satires 
du  prince  de  Cantemir,  Londres,  1 y5o  , 
a vol.  in-ia. 

GUASPRE-DUCHET  ou  Gaspke  , 
élève  et  beau-frère  du  Poussin  , ne  î 
Rome  en  i6i3»  Il  loua  quatre  maisons 
dans  les  quartiersles  pluselevésde  Rome, 
pour  y étudier  la  nature.  Il  ni.  Rome  en 
1676.  Le  musce  du  Louvre  a deux  de  ses 
tableaux. 

GUAZZI  ( Etienne),  Italien,  et  se- 
crétaire de  la  duchesse  de  Mantone  , né 
à Casai,  m.  h Pavieen  i565.  On  a de  lui: 
I)cs  Poésies  ; La  civile  Conversazione , 
Brescia , 15^4  * *n“4°  i Duiloghe  pia- 
cevoli  , Vcnctia  , iôb6,  in-4°* 

GUAZZI  on  Guaxzo  (Marc),  né 
à Padoue  , se  signala  dans  les  armes  a u»si 
bien  que  dans  les  lettres  , et  m.  en  i5r»b 
Scs  uitvr.  «ont  : Histoire  de  Charles ’ 
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Vitl , Venise,  i543  , in-ro  *,  Histoire 
Ae  ion  tenu  , >553,  in-fol.  ; Abrégé  ! 
de  la  guerre  des  Turcs  contre  les  Vé- 
nttiens,  in-8”;div.  Poésies , entr’aulres': 
xistolfn  borioso  , che  srgue  alla  mode  di 
Ruggiero , Venise,  >5jy,  in-4°. 

GUDIN  »E  la  BuesblxBME  ( Paul- 
Philippe),  né  4 Paris  en  l'j'iS , fut  iu- 
triuemenrlié  avec  Beaumarchais  , 4 qui 
il  prêta  souvent  sa  plume  , et  doht  il 
passa  pour  le  secret.  Il  a pnbl.  uri  grand 
nombre  «Vouvr..  Les  princip.  sont  ; les 
t rager  1.  de  Coriolan  , Le  Royaume  en 
interdit;  Hngues-le-Grond  ; Essai  sur 
l' Histoire  des  comices  de  Rome  , etc. , 
Paris,  1789,  3 vol.  in-8°  ; La  Conquête 
de  y aptes  , Paris  , 1801  , 3 vol.  in-8°. 

11  m.  4 Paris  en  181a. 

GUEAU  (Jacq.-Et.  ) , av.  4 Paris  , 
né  à Chartres  en  1706.  Il  fut  considéré 
comme  l’un  des  plus  ce!,  orateurs  et  des 
plus  gr.  jurisc.  Le  duc  d’Orléans  le  nom- 
ma cuuseill.  dans  tous  ses  conseils.  Il  m. 
en  1753,  laissant  nn  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimes. 

GL' ÉBRIANT  ( Jean-Rapt.  Brocs  , 
comte  de),  maréch.  de  Fr.,  et  gouv. 
d’Anxonnc,  né  au  cbAlcau  du  Plcssis- 
Budes  en  Bretagne  l’an  160a  , l’un  des 
plus  grands  guerriers  de  son  leûts  , se 
signala  dans  plus,  sièges  et  combats. 
Louis  XI 11  récompensa  ses  exploits  par 
le  bâton  rie  marccn.  de  France.  Il  nt.  en 
>6)?,  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  au 
siège  deRolweil.  Le  roilefitcnlerveravec 
pompe  4 Notre-Dame.  On  peut  consulter 
u Vie  , par  Le  Laboureur  j Elle  est  mal 
écrite  , mais  assex  exacte. 

GVÎF.D1ER  de  St.-Aobii*  ( Hcnri- 
Micbel),  docl.  et  biblioth.  de  Sorb. , 
ne’  A Gournaj-en-Bray  , en  >6g5  , m. 
en  >74*’  a laissé  : Histoire  sainte  des 
deux  Alliances,  Paris.  >74>  , 7 vol. 
in- 1 x ; plus.  Traites  de  Théologie  m.ss.  ; 
un  grand  nombre  de  décisions  de  cas  de 
conscience. 

GUELPHE,  ne  à Beauvais,  fut  at- 
taché A MM.  Arnauld  et  Nicole  pour 
transcrire  leurs  ouvr.  Lorsqu’ Arnauld 
sortit  de  Fr.  en  1679  , il  l’accompagna 
dans  ses  voyages  et  dans  ses  retraites.  Ce 
futluiqni  apporta  le  cœur  d’ Arnauld, 
m en  1694  • b Port-Royaldcs-Charops. 
U m.  en  1710.  On  a impr.  après  samnrt, 
eu  1733,  la  Relation  de  M-  Arnauld 
dans  Us  Pays-Bas,  qu’il  avait  laissée 
manuscrite,  ■ vol.  in-ia. 

GLETVEBAljn  (Jean),  méd.  de 
Dijon  , m.  vers  l’an  l63n  , memb.  de 
l’acad.  de*  inscript.  , est  connu  par  nn 
livre  singulier  , intil.  : Le  Réveil  de 

Tom.  II. 
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Chindonax , prince  des  V actes,  Druides , 
Celtiques  , Dijon1,  T fia  1 , in-4°- 
GLÊNEE  ( Aut.  ) , clian.  d’Atniens, 
abbé  de  l’Oroy,  11e  A Elampcs  eu  1717, 
ni.  A Fontainebleau  en  >8o3,  fut  prof, 
de  rhét.  au  coll.  du  Plessis  ; il  a trad.  de 
l’anglais  , La  Religion  chrétienne  dé- 
montrée par  la  conversion  et  l’apostolat 
de  S.  Paul,  1754,  in-ia,  du  lord 
Lyttclion  , menib.  du  pari.  ; Obser- 
vations sur  l’Histoire  et  sur  les  preuves 
de  la  résurrection  de  J.  C. , par  West , 
1757,  in- ta  5 en  1760  parut  la  pre- 
mière édition  de  ses  Lettres  de  quel- 

Î rires  juifs  ponugriis,  allemands  et  po- 
onais-  a Si,  de  Voltaire , 3 vol.  in-ta, 
ouv.  qui  a eu  plus.  édit.  , la  deroilrc 
est  de  Paris  , ioo5  , 3 vol. 

GUERCHI  ( Cl. -Louis  de  Régnier, 
comte  de),  cbev.  des  ordre  du  roi, 
et  lient. -gén.  de  ses  armées,  fit  scs 
premières  armes  sous  le  marquis  de 
Gucrchi  son  pire  en  1734,  se  signala 
dans  plus,  sièges  et  combats.  Il  fut 
nommé  ambass,  A 1a  cour  tle  Londres , 
dans  le  teins  où  Pane,  iuinist.  traversait 
le  nouveau  , et  dans  un  moment  où  U 
haine  des  Anglais  contre  les  Français 
était  Hans  toute  son  efTeivirscence.  Les 
préliminaires  de  la  paix  étaient  arrêtés; 
il  eut  1a  gloire  de  mettre  la  dernière 
main  au  traité.  11  revint  en  F’rance,  et 
m.  eu  1768. 

GL’ERCHIN  ( François  Barbcri  de 
Cenlc,  dit  le),  ainsi  nommé  parce  qu’il 
était  touche  ; peint,  cél.  , ne  A Cento, 
rès  de  Ri  dogue,  en  >5<)0,  m.  en  1667. 
es  princip.  ouv.  sonl  A Rome  , A Bo- 
logne , A Parme  , A Plaisance , A Mo- 
dène  , A Reggio , A Milan  et  A Paris 
au  Mnsée  du  Louvre. 

GLERCHOIS  ( Magd.  d’Aguesseau, 
épouse  de  Pierre-Hector  le  ) , née  en 
>(>79 , morte  en  1740,  était  sœur  du 
cél.  ehanc.  d’Aguesseau  ; elle  a écrit: 
Reflexions  sur  tes  livres  historiques  de 
l’ancien  Testament,  1 vol.  in-  10:  3 
Traites  réunis,  1747,  a vol.  pet.  in-ia; 
Avis  d'une  mire  à son  fils  , Paris  , 
1743  , a vol.  in-ia. 

GUERE1’  ( Gabriel  ),  né  & Paris  en 
if>4>  > avoc.  en  1G60,  où  il  m.  en  1688. 
On  a de  lui  : le  Parnasse  réformé;  la 
Guerre  des  Auteurs  anciens  et  mo- 
dernes, la  Haye , 1716,  in-ia  ; En- 
tretiens sur  l'éloquence  de  ta  chaire 
et  du  barheau  , Par  b,  1 ( t >'j  , in-ia  ; 
la  Carte  de  la  cour , Paris , i663  et 
i6j4>  in-ta  j la  Promenade  de  Saint- 
Cloud  , ou  Dialogues  sur  les  auteurs  ; 
Journal  du  Palais-,  oonjointement  avec 
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BJomlcaii  ; une  «lit.  de*  Sertis  nt>- 
(ali/ss  du  u.iifeincnt , rrriipiul*  par  Le 
Prêtre,  et' ’iéimpr.  en  iC~<).  — (tWKI 
( ConîV-GabticI  ! , dont,  de  Sorbonne  , 
ne  à Parts  en  1(171),  oii  il  ni.  en  i'5<), 
fils  ifu  pfêted.  'r  a donné  : J.rttres  d'un 
théologien  sur  l’es  arttiule  (1rs  eer- 
tjficnti  de  ronfession  , Paris  ’,  17S1  , 
iji  - 1 a ; Droits  qu’ont  les  eur-s  de  com- 
mettre leurs  vicaires  et  les  rn/tfesscurs 
dans  leurs  paroisses  . 1 ~ 5p , iii-ix. 

GUE|U(iF.  ou  Giepic^e  ( Oibon 
de  ),  copsrill.  Bp  Project,  de  Branilc- 
boijrfl,  St  bourgmestre  de  Magdcboing. 
né  èh  1603  , ru.  4 Hambourg  en  1G06, 
un  ries  plus  gr.  phy s 1 ç . de  son  teins,' 
inventa  fj  /Uàihipe  mieiunaliquf . Qa 
lui  doit  encore  |es  deux  hémisphères 
de  cuivre  appli  tues  P tin  contre  Pantre, 
que  16  chéVauK  np  p.'uvaienl  sépaie  1 ; 
ie  Murmou  ct  de  verre , qui  descend 
dans  lin  fuvau  qitand  le  teins  est  plu- 
ôienx , et  en  sort  quand  il  doit  étie 
serein.  rTcs  i-pér.  de  Goerike  sur  le 
Vide  ont  été  iiiipr.  eu  167a  in-fol.  , 
en  latin,  sou»  le  litic  d’A'.i perimenta 
Magtleburefiea. 

GL’ERI^  ( ûuiU.  j , avoc.-ge'n.  dq 
pari,  de  yrqvçqiçe  , fut  l'instiuoi.  i(e 
fa  «rampe  pour  exéçtner  un  airét  tçr- 
pible  çonlçe  les  N audois  , et  poiiant 
la  cruauté  aussi  loÿn  qu’il  le  put  , il 
lit  Hier  tout  ce  qu'il  rencontra.  Hen- 
ri II  , .dnvt  le  pet,  avait  toléré  ce; te 
éxce'iition  , permit  aux  seigneurs  ruinés 
des  3o  villages  di triiits  et  des  peuples 
égorgé*  de'fi  pôiter  leurs  plainte*  ajt 
pii),  flé  Paris.  Guérin  fut  condaninc 
I Être  pendu;  la  sentence  fut  çxéctucq 
ü Paris  Cn  1 554* 

J&ÜÈRI'V  , dit  Flechu-lcs  ( Hg- 

Îues  ) , apt.  du  lliéltrc  du  AI  ara  ûi  , 4 
’arls , réiistisiail  dans  tons  les  rôles. 
Il  in.  cn  iG  13  La  farce  de  la  qurrellg 
de  Ganllicr-Gafguillc  et  de  Perriiie  sa 
femme  est  iinpr.  Yin5  date  4 Vaugi- 
pard  , clier.  A,  S.  1,  O,  U,  4 l’en- 
seigne. des  't'inis  Raves  ; cette  pièce  a 
été  réimpr.  dans  la  collect.  dite  de 
Caron.  Il  publia  en  iG3t , in*rr,  mirée, 
de  Prologues  et  de  Chansons. 

GCKRIN  (Nicolas-Armand-Martial), 
fils  «le  la  veuve  de  Molière  , ne  en  i6“8, 
m.  en  1708,  après  avoir  fait  jouer  la  co- 
médie de  la  Psyché  de  Tillage,  et  la 
pastor.  «le  Méliccrte. 

GUÉRIN  (François),  prnf.  au  cnil, 
tic  Bauvais  ?»  Pari»,  n«f  à Loches  en  Tou- 
raine  en  1681 , ro.  en  175*.  Un  a de  lui  : 
les  Annales  de  Tacite  , traduites  en 
français,  Itgl  ; tyte  Trafash  ànXdO; 
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Livc , rèimp.  ayec  d«*a  correct.,  Paris  r 
10  vol.  in- 1 4 \ ilps  Po  sies  latines  y qui 
fonqcnl  le  f|c  livre  des  Select  a carmina , 
etc. t\in  uni v.  Paris- prof. 

GUÉRIN  (iiippulyte-Louift)  , impr. 
à Paris  , en  1690  , ns.  cn  1 765  , se  «lis- 
tinpfia  par  se»  «dit. , entr’autre*,  Cicéron 
«le  l’abbé  «l’Ulivri  ; Tacite  de  l'abbé 
Broiier.  Coieuaid  ÜL  la  moitié  rie  l'édit. 

«lu  prçoj.;  et  lH'lntonr,  gendre  de  Guérin, 
qçheva  le  second. 

GUÉRIN  (Nicolas-Franc.),  rcot.  de 
Punir.  de  Paris,  ne  U Nancy  en  171 1, 
m.  h Paris  ch  1781.  Dans  le  no-i  brc  de 
ses  poésies  latines,  on  a seulement  pub. 

■des  Kymnes  ; Oraison  funèbre  du  Dau- 
hin;  Discours  mx  IVmnlation  $ Peram- 
utalio  y^ctu  a , et  autre  Pièce  Je  vers 
sur  l'éducation  des  princes. 

GUERIN  ne  Rocnr»  ( N.  ),  jésuite;  * 
fit  paraître,  cn  1777  : Histoire  véritable 
des  U nis  jabnlcu.r , Paris  , 3 vol.  tq-8^t 
l'ouvrage  devait  être  porté  h 12  volumes. 
Guérin  a été  immolé  dans  sa  prison , 
dans  les  terribles  journées  des  2 et  3 *ep« 
tembre  f 7*)'4- 

GUERfNlfcRE  ( Franc.  RofiicuotCc 
de  la),  écuyer  du  roi,  m.  dans  un  âge 
avancé  en  17.^1 , a donné  : P Ecole  de  ca- 
valerie , Paris  , 1733 , in-fol.  , avec  fîg.  , 
réiuip  en  s j36  et  >"5i,  2 vol.  in-8®i 
PL  mens  de  cavalerie , 2 vol.  in-12. 

GUERRE  (Martin),  né  à Andayc  , 
dans  le  pays  des  Rasuues  , connu  par 
l’i  ni  posture  d'Arnaud  «lu  Thil,  son  ami. 
Martin  ayant  épousé  Bertrande  de  Rols, 
du  boni  g «rArtip.it,  en  Languedoc  , en 
1539,  et  ayant  demeuré  environ  dix  »nf 
avec  elle  , passa  cn  Espagne  , où  il  prit 
les  urines.  Huit  ans  après,  Arnaud  dû 
Viol,  son  ami , se  présenta  à Bertrande, 
et  lui  «lit  qu'il  était  son  mari;  il  «bmunr 
a celte  femme  tant 'd’indices , que  trom- 
pée, ainsi  que  sa  famille,  elle  le  prit  en 
effet  pour  son  cp0nx.  Mais  dans  la  suite, 
l'imposture  fut  decouverte,  et  le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  tenu  «jue  le 
pari*  de  Toulouse  allait  Juger  le  procès  ; 
dn  Thil,  convaincu  d’imposture  et  «l'a* 
dullèrc,  fut  condamné  à «kre  pendu  cl 
brûlé  \ ce  qui  fut  exécuté  h Artigat , de- 
vant la  maison  de  Martin  Guerre , au 
mois  de  sept.  i'»6o.  Scs  biens  furent 
donnés  à fuie. fille  qu'il  avait  eue  de  Ber- 
trande , pendant  qu’elle  avait  habité  avec 
lui  de  bonne  fin, 

GU  ERS  AN  S ou  Gue  r&eim  (Jules 
ou  Julien),  poète  et  jurisc.,  néàGbnr*  ^ 
en  1 5 j3  , avoç. , puis  synécli.d  de  Renne% 
m.  delà  peste  dans  celle  ville  en  i683, 
aiai^sy  la  trngeMs  dc  P anthefi  » Foi 4Ç fis 
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*571  , et  diverse*  Aôiei  en  latin  et  en 
fr4uc.11>. 

O U f-SCLI  N ( Bertrand  du  ) , connut, 
•le  France,  ne  en  Bretagne  l’an  1 3ao , de 
Robert  du  Gucsclin  , seigneur  de  Broon  , 
et  de  Jeanne  de  MaBcmaiii , dame  de 
üaeé.  *’e>t  immortalisé  par  une  valeur 
bernique.  Les  victoires  de  du  Giiesclin 
accéléreront  la  paix  entre  le  roi  de  Fr. 
et  celui  de  Navarre.  Il  porta  alors  du  se- 
cours à Henri  , comte  de  Traïuiatnarc  , 
qui  avait  pris  le  titre  de  roi  de  Castille, 
contre  Pierrc-le-Crue! , son  frère,  pos- 
sesseur de  ce  royaume  : jl  tit  diverses 
cuaquetes  sur  ce  prince,  lui  ravit  la 
conroiioe  , et  l'assura  à H rmi.  Ce  mo- 
narque lui  donna  100,000  cous  d’or,  avec 
1<-  utre  de  connet.  de  Castille,  en  i3jo. 
Bertrand  retourna  bientôt  en  France  , 
pour  défendre  sa  patrie  contre  l’ Angle t. 
1.C.S  Anglais,  auparavant  victorieux  dans 
tou*  les  combats,  furent  battus  partout. 
Il  ni.  au  milieu  de  scs  triomphes  devant 
Château  .Xcuf-de-Kandtin  , le  |3  jifillet 
lîfio.  Il  lut  enterre  i St. -Dcnys  , auprès 
dn  tombeau  que  Cltarbs  V s 'était  fait 
préparer.  Son  corps  fut  porte  avec  1rs 
Mcuies  ceremonies  que  ceux  des  souve- 
rains. On  a fait  dcpms  le  même  honneur 
à i'uicnnc.  Du  Tdlct,  cl  surtout  Châ- 
telet, publia  en  iGféi,  in-fol.,  V/Jistoira 
deergr.  homme,  d’après  Ménard  , qui 
l'avait  écrite  en  i38o.  Le  tombeau  de  du 
Gaeselin  , sur  lequel  il  est  représente 
couché,  est  actuellement  au  Musée  des 
Monumens  fiançais. 

GL  E.NLE  ( Jean  de  la  ) , president  au 
pari,  de  Pans  , un  des  plus  illustres  ma- 
n srr.it  s du  tti“  s.  La  reine  Catherine  de 
Me.ltci»  le  fit  prem.  présitl.  au  pari,  de 
Bourgogne.  Le  roi  Oiades  IX  Remploya 
ensuite  dans  plus,  négociât. , le  nomma 
son  proe.-géu.  nu  pari,  de  Paris  en  1370. 
Henri  III , satisfait  aussi  de  scs  services  , 
le  tit  présiii.  à mortier  en  i;I83.  Ce  bon 
magistrat,  vivement  alliigc  des  guerres 
r o li  s , K relira  dans  sa  maison  de  Lau- 
veau  en  B»auce,  où  il  ni.  en  i588.  Jl 
laissa  cinq  iils  qui  se  sont  tou»  (listing. 
Le  plu*  connu  est  : — iivr.% le  ( .Jacq. 
de  la),  fil*  du  précéd. , ci  proc.-grncral 
comme  lui,  uiutcha  »ur  le»  trace»  de  son 
pere.  U ent  I a douleur  d’être,  en  fpiclq. 
*>rte , l'init ruinent  de  la  m.  de  Henri  III, 
**»  mil  odni«ant  dans  M chambre  J arrhes 
Clément  qui  le  poignarda.  Le  forfait  de 
te  moine  parricide  lui  troubla  tellement 
I’«prit,  qu’il  le  tua  dans  l'instant.  La 
Gseslc,  quoique  tics-attaché  à la  relie, 
catltol.  t servit  Henri  IV  avec  'uetiuc.  de 
itle.  liai,  en  iGn.  Jl  a doani.  des  Re- 
montrances , io-4°f-ua  jl'faittj  %u»^°sur 
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tf  rrmtéêe  Saint-PiJ , et  une  R e/ali  ,n 
curieuse  ,lu  procès  JaiC  au  maréchal  d* 
ni  t ort. 

GUE  1 J IARD  L Jean-Elîenne),  me'd. 
ne  aux  enviions d’Eiampe»  en  i7tS  dc- 
vinlincmb.  de  l’acad.  des  sciences,  méd 
bntau.  et  garde  du  cabinet  il’bist.  natur! 
du  duc  d’Orléans  j H ut.  en  1786.  Scs  Mé- 
»«■  nés  suc  différ.  parties  ,les  sciences  et 
des  arts,  17G8 , 3 vol.  in-4«,  sont  rédige, 
uvec  methode.  On  lui  doit  des  Observât, 
sur  les  plantes,  Paris,  xefo,  avol.  in-ta. 
Glirttard  a été  un  des  traifuct.  du  l’His- 
toire na tutelle  de  Pline.  Paris,  1-71  — 
i;8a  la  vol.  in-,}»,  et  l’im  des  rédacl. 
du  Forage  pittoresque , on  Description 
generale  et  particulière  de  la  France 
avec  de  La  Borde,  Patis,  1781-1-06’ 
78  livr. , formant  ta  vol.  iu-fol. 


GUEVARA  (Louis  Veles  de  Duïc- 
xss  et  de),  dramatistc  et  romancier 
espagnol  au  17e  s.,  natif  d’Icija  en  An- 
dalousie, m.  eu  i&ffi.  Ou  Pa  nomme  I* 
•Scarron  de  l'Espagne.  Jl  a laissé  pins, 
comédies,  et  une  nièce  facétieuse,  suait. 
El  Diabolo  cojuelo,  Novella  de  la  otra 
vula,  qui  a servi  de  canevas  au  cél.  Le 
Sage,  pour  composer  son  Diable  boiteux 
signifie  pnr  Dut bolo cojuelo. 

GUÉV  ARA  ( Antoine  de),  littéral, 
espag.  du  iGc  s. , né  dans  la  prov.  d’A- 
lavu,  fut  élevé  h la  cour  de  la  reine  Isa- 
belle de  Castille.  Après  la  mort  de  celte 
prirteesse , il  entra  dans  l’ordre  de  Sarot- 
Francois.  Charles  V le  nomma  son  prédi- 
cateur cl  son  liistoriogr. , le  lit  évéque  de 
Guatlix,  et  depuis  de  Moudoncdo.  Il  u 
laisse  : Yllnrloge  des  princes,  ou  Fie  de 
Marc-Aurèle , Vailadoiid,  l5io,  1 vol. 
111-8";  trad.  eu  ital.  ep  lâqS;  en  franc,  es 
i588 , et  en  latin , par  lu  duc  de  Saxe,  ru 
t(il  1 ; le  Mépris  de  la  cour , Alcala  de 
Henarès,  l5qa  , 1 v.  in-8"  ; îles  E pitres  . 
in-8"  ; Fies  îles  empereurs  romains  ; le 
Mont  du  Calvaire , a vol*  in  - 8P , et 
d’antres  écrits.  Guévata  m.  en  i54#. 


GUEVARA  ( Ant.  de) , neveu  «lu  pré- 
cédent, fut  prieur  île  sSt.-Migncl  d’Esca- 
l.tda,  et  aumônier  de  Philippe  14,  roi 
d’fcpague  ; il  a donné  de*  Comment, tiret 
latins  sur  llabacuc  et  sur  les  Psaumes, 
ân-/|°ct  in-fol.  , avec  un  Traité  de  l’au- 
torité de  la  F u Ig  a te,  du  Mépris  de  la 
Cour,  et  de  la  Louange  de  lu  vie  rus- 
tique, ir ad.  ca franc,  par  Allègre,  Lyon, 
i545.  in-8°. 

GU  RU  DEVILLE  ( Pierre-Nicolas)  , 
fils  d'un  méd.  de  Rouen;  bénéd.  «*n  1671, 
se  sauva  en  Hollande,  abjura  la  religion 
ruthol. , et  se  murin.  Il  enseigna  le  lutin 
•î»  Roterdam;  mut*  dégoûte  de  ce  métier, 
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jl  passa  à la  Haye,  où  il  publia  Y Esprit 
des  cours  de  l'Europe,  ouv.  périodique 
gui  parut  eu  1699,  et  que  le  coiutedA- 
vaux  fit  supprimer , parce  que  lu  Fiance 
y éfuil  souvent  ouliagée.  Après  le  départ 
de  ce  miuutie,  le  gasetiei  icprit  son  ou- 
vrage , et  le  poussa  jusqu’à  1710,  sous 
le  litre  de  Nouvelles  des  cours  de  f Eu- 
rope , par  un  homme  qui  n’avait  jamais 
vu  l’antichambre  ni  le  cabinet  d'un  nu- 
rustre:  Y Esprit  des  cours  forme  18  vol. 
fn-iY;  Critique  géneralç  du  Télémaque , 
Cologne,  rooet  1701,  in*  1 a,  en  a part,  j 
T Utopie  de  17i  >mas  Moins , Lcyde  , 
I7i5  , in- ia,  tiad.  du  latin  ; la  Traduct. 
de  l’Eloge  de  la  Folio , in-iQj  celle  de 
la  Vanité  des  sciences  , d’ Agrippa , 3 
vol.  in-13  ; celle  des  Cour dits  île  Plaute , 
lo  vol.  in-ia  j le  Grand  théâtre  hi.tor. , 
vol.  in-fol. , Lcyde  , 1700,  1731.  Gueu- 
eville  m.  à la  Haye  vers  1730. 
GUEULE'JTt  ( Thomas  -Simon), 
avocat  au  pari,  et  subst.  du  proc.  du  roi 
au  châtelet  , né  â Paris  en  i683  , in.  en 
ir&r.  Jl  est  aut.  des  Contes  Mogols,  des 
Mille  et  une  Heures , des  Mille  cl  un 
Ouar/s  d’heure , Paris,  1753,  3 vol. 
in- ia  : ce  dernier  ouv.  a reparu  sous  le 
titre  des  Sultanes  de  Guzarate  ; des 
Aventures  iherveilUuses  du  mandarin 
Vum-Ho-Mum  , conte  chinois,  Paris, 
17339  * -vol.  in-12;  des  Memoiirs  de 
mademoiselle  de  Ilontems , et  de  plu- 
sieurs comédies. 

GUFFROÏ  ( A.  B.  J.  ),  avoc.  et  dé- 
pute  du  Pas-de-Calais  i la  couvent,  na- 
tionale , rédigeait  une  feuille  intitulée  le 
Rougi ff}  anagramme  de  son  nom  , jour- 
nal plus  qu’incendiai re , dont  le  comité 
de  salut  public  se  servit,  ainsi  que  de 
ceux  tic  marat  , Hébert  et  Audouin  , 
pour  organiser  un  empoisonnement  uni- 
versel de  l’opinion  publique.  Dénoucia 
leur  de  Joseph  Lebon  , son  collègue  , il 
fut  inculpé  par  lui  à la  séance  du  3 juil- 
let. Lebon  lut  plus,  passages  du  journal 
deGuffroy  où  if  disait  enlr 'autres  choses: 
A*Xl>attoDs  les  nobles,  et  tant  pis  pour 
les  bons,  s’il  y en  a : que  la  guilloiiue 
•oit  en  permanence  dans  toute  la  répu- 
blique ; la  France  aura  assez  de  cinq 
millions  d’hahiians  ».  Guifroy  ne  fut 
point  réélu  aux  conseils,  et  retourna  vi- 
çéter  dans  /sots  pays,  où  . mal  vu  de  tou» 
les  paitis,  il  essuya  des  désagrétuens  qui 
le  forcèrent  de  revenir  h Paris.  Il  lut 
nommé  chef  adjoint  au  ministère  de  la 
justice  , et  m.  en  1800,  âgé  de  56  ans. 

GUGLIELMI  ( Pierre  ) , associé  de 
l'institut  national  de  France,  et  maître 
«b*  chapelle  de  Saint-Pierre  à Rouie  , né 
à Ma>*>a-di -Carrara  au  1727 , composa, 
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ponr  les  princip.  théâtres  d’Italie,  des 
opéra  bouffons  et  de»  opéra  sérieux , 
dans  lesquels  il  rcns»it  egalement , et 
il  fut  demandé  h Vienne,  à Madrid,  à 
Londres.  Eu  1793,  il  fut  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Pierre  â Rome , où  il  ni. 
eu  1804.  Scs  plus  beaux  opéras  sont:  la 
l'astoi  cita  nubile  Enea  a Lavii.ia  ; la 
P esc  al  ru  e ; et  scs  meill.  oratorio  sont: 
Debor.a  et  Sisarra , et  la  morte  d'Olo - 
Jerne.  On  compte  plus  de  300  ouvr.  de 
ce  célèbie  compositeur. 

GLGLlEMlM  (Dominique),  ne  à 
Bologne  en  <655,  professeur  de  malhétn. 
en  1O86.  intendant  gén.  des  eaux  de  Bo- 
logne j l'acad.  des  sciences  de  Paris  se 
l’était  associé  eu  1669. 11  rn.  en  1710.  On 
a de  lui  : le  Traité  délia  Nntura  de 
Jiumi ; la  meill.  édition  est  de  Bologne, 
I756,in-^°i  De  cometarum  nalurd  et 
ortu  , 1681 , in- ta  ; De  sanguinis  nalurd 
et  cnnsiitutione , 1701  , iu-12  ; deux 
Lettres  hydrostatiques , sur  une  dispute 
n'il  eut  au  sujet  de  son  Hydrostatique. 
'eusses  ouvrages  furent  rcc.  â Genève 
en  1719,3  vol.  in-/j°. 

GtilLIENZi  (Jean-Paul),  astron. 
et  phyde.  de  Véronne,  m.  en  1750.  H 
a écrit  : Lettera  delV  inuguaglianza  de’ 
iorni  ilaliani , insérée  dans  le  tome  3o 
es  Opusco/J  Catogeriani  ; ossen  usinai 
délia  comcta  di  quest ’ anno  1744  > e eli 
due  eclissi  lunari  Jatte  in  Verona  in - 
sterne  cou  Gian-Erancesco  Scguier  con 
la  posizionc  geografica  di  detla  ci  tin  j 
Véronne,  1744  » i*i-8°. 

GUI  , év.  d'Amiens,  depuis  io58  jus- 
qu’en 1076  , a composé  un  Poème  hé- 
roïque l««t.  sur  les  exploits  de  G uil/aume- 
le - Conquérant . 

GUI  db  Crème  , card. , élu  antipape 
l'an  ir6j#  par  la  faction  d’Octavien  , 
auquel  il  succéda  sous  le  nom  de  Pas- 
cal III.  Appuyé  de  l'autorité  de  1*0111  per. 
Frédéric  1er,  il  continua  le  schisme  contre 
le  pape  légitime  Alexandre  lil  ; mais, 
après  beaucoup  de  traverses,  il  m.  misé** 
ruhlcmcnl  l’an  iibS. 

GUI  de  Sif.rse,  fameux  peint,  du 
i3*  s.,  dont  on  a,  pour  le  unis,  uu 
excellent  tableau  de  la  S te. -Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus  entre  ses  mains. 

GUI  de  Pfrpigrxx  , ainsi  nommé 
parce  qu’il  était  de  cette  ville  , fut  géti. 
des  Carmes  en  i3i8,  év.  de  Majorque 
en  i3aî,  puisd’Eltic  vers  t33o,  m.  à Avi- 
gnon en  1342.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
De  Conoordid  evangehstarum,  i63i,  in- 
fol.; Correctorium  decreti;  un  e Sommé 
des  hérésies , Paris,  i5a8;  des  Statuts 
synodaux  y publ.  par  Ëaiuzc  à la  fin  du 
Ma  rca  Hispamca 
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GUI-PAPE,  né  au  château  delà  Pape, 
rè»  Lyon,  ru  1404»  m-  en  1487,  prend, 
tt  pari,  du  Dauphine,  il  a donne  : Dé- 
cisions Gratianopolitanœ.  La  meilleure 
édit.  est  de  Genève,  16  j3  , iu-fol.  Cho- 
ricr  en  a donne  un  abrège  eu  fr. , sous  le 
titre  de  Jurisprudence  de  Gui-Pape , 
Lyon,  1691,  in-4°* 

GU  IARD  ( Antoine  ) , bénédictin  , né 
ii  Saulieu  en  1^92 , m.  en  1760,  a écrit  : 
Entretiens  d'une  dame  arec  son  direc- 
teur, sur  les  modes  du  siècle , in-ia; 
Réflexions  politiques  sur  la  régie  des 
bénéfices. 

GU  I BA  U LT  ( N.  ) , oratorien , ne' 
Hières  en  171a,  où  il  estai,  en  1794, 
est  un  des  an  t.  du  üutionn.  historique , 
littéraire  et  critique , publ.  par  l'abbé 
Barrai , Soissoas  et  Troyês , 1758,  6 vol. 
in-S«.  Il  a écrit  : La  Morale  en  action  , 
Lyon  , 1/97» in- ta;  A rplicalinn  du  nou- 
veau Testament  , Paris,  1785  , 8 vol. 
io-8*  \ Les  gémissemens  (T iule  urne  pé- 
nitente , etc. 

GU  IBERT,  antipape,  natif  de  Parme, 
ebaneel.  de  l’emper.  Henri  IV,  qui  le 
fit  élire  archer,  de  Raven  ne  , puis  pape 
en  1 080,  prit  Je  nom  de  Clément  111, 
et  se  rendit  maître  de  Roiue  par  l<*g 
arme-».  Après  une  rie  scandaleuse  , il  m. 
misérablement  en  1 100.  Ses  cendres  fu- 
rent déterrées  ;«  la  fin  du  schisme,  et  je- 
tées dans  ta  rivière. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogent-sous- 
Coucy,  ué  h Clermont  eu  Rcauvoisis  , 
embrassa  la  vie  monastiqneà  St. -Germer, 
et  m.  dans  son  abb.  en  1 iq  J Dom  Luc 
d’Achery  a publié  ses  ouv.  en  ifi5i  , in- 
fol. Les  pnocip.  sont  : Histoire  des 
premières  croisades , connue  sous  le  titre 
de  Gcsta  Dci  per  Francos  ; Traite  des 
reliques  des  saints , etc. 

GUIBERT  (François-Apolline, comte 
de),  né  à Montauban  en  1743,  m.  en 
1790  , servit  avec  distinction  dans  la 
guerre  de  1766,  et  en  Corse  au  combat 
de  Ponlc-Nuovo,  qui  assura  la  conquête 
de  crlie  île  à la  France.  Devenu  colonel 
du  régira,  de  Neustrie  , et  inspeet.  gén. 
d'in  Galerie  , il  chercha  à réunir  les 
lauriers  des  iMnses  h ceux  de  Mars.  Scs 
oav.  sont  : le  Connétable  de  Bourbon , 
trsg.  jouée  à Versailles,  Paris,  1785  ; 
Linge  de  Catinat , Edimbourg  (Paris), 
1770,  in -8®  y Eloge  de  Frédéric  , roi  de 
Prusse . Londres  (Paris),  1^87;  Eloge 
de  t’Hdpital , chancelier  do  France  , 
*777  » i n-8°  ; Elogo  de  Thomas  , de 
l academie  française  ; Eloge  de  made- 
moiselle tic  C F s pinasse  , réunis  an  un 
fol.  ia-8'*  > Paris,  1806  j Essai  général 
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de  ^tactique , Liège,  1773,  1 vol.  in-4° 
ou  a vol.  in  8°  ; De  l'Ordt  mince  et 
de  l'Ordre  profond-  Traité  de  la  force 
pub/ir/ue,  Paris,  1-90  , in-8°j  f'oyages 
de  Guibert  dans  diverses  parties  de  Ut 
t rance  et  de  la  Suisse,  faits  en  1775, 
•""S  , 1784  «^1785,  ou»,  poslh.  publ. 
par  sa  veuve , 1 vol.  in-8° , an  1800. 
M.  i ouioneenn  a faii  son  eloge , irnpr.  k 
la  tète  du  ï-'oyage  de  Guibert  en  vlllc- 
magne , Pari»  , 1790  , a vol.  in-8°. 

GUICHARD  ; Claude  de),  seigneur 
d’Aranda»  et  de  Tenay,  né  h St.  Kam- 
bert,  fonda  le  cotl.  du  St.-Esprit.  Le 
duc  de  Savoie  le  nomma  son  bistoriogr.  , 
secrét.  d’état  et  gr.  référendaire.  Il  m. 
en  1007  , après  avoir  publ.  une  Traduc- 
tion de  Tile-Livc  ,•  Funérailles  , et  di - 
l'crscrmanières  d'ensevelir  des  Romains , 
des  Grecs  et  des  autres  nations  , Lyon, 

i58,,in-4>.  J 

GUICHARD  (Eléonore),  fille  d’ua 
I receveur  des  tailles  de  Normandie  , ni.  à 
I Paris  en  1747  t à 28  ans,  est  ant.  de  plus. 
Chansons  et  des  Mémoires  de  Ce  die  , 
l"5l  , 3 v.  in- ia  , roman  intéressant , 
dont  La  Place  n’a  été  que  l’éditeur. 

GUICHARD  , avoc.  , né  à Marseille , 
sav.  jurisc.  de  Paris,  avoc.  du  roi  aa 
bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine, et  avoc. -gén.  du  cous,  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XVI.  Depuis  U 
rcvol. , lors  de  l’organisation,  d’après  la 
loi  sur  les  liypoth.  de  Paris  , il  ci»  fut  le 
pieraicr  conservateur  : après  avoir  porté 
l’ordre  et  la  lumière  dans  cette  institu- 
tion , il  m.  en  1804* 

GUICHARD  (N.  ) , cél.  compositeur 

de  musiq. , m.  h Paris  en  1807.  On  a 
de  lui  des  Messes,  des  Motels  , etc.  ; 
le  fameux  Bouquet  de  romarin , qui  avait 
été  d’abord  crée  sur  les  paroles  Kyrie 
et  Christe  eleison , etc. 

GUICHARD  (Jean-François),  poète, 
né  h Paris  en  1734»  où  il  m.  en  i8m. 
Scs  poésies  ont  été  recueillies  en  i8o3, 
a vol.  in-ia  : ces  sont  des  Contes  , des 
Fables , des  Epigrammcs  , etc.  Il  est 
aiit.du  Bûcheron  , comédie  en  un  acte, 
en  prose,  musique  de  Philidoi , repré- 
sentée en  1 7G3. 

GUICHARDÎN  ou  GoicciAnnnvt 
(François) , né  h Florence  en  1 {8a,  prof, 
le  droit,  et  parut  au  barreau  avec  un 
tel  éclat  qu’on  l’envoya  en  ambass.  à la 
cour  de  Ferdinand,  roi  d’Aragon.  Trois 
ans  après,  en  |5i5,  Léon  X lui  donna 
le  gotiv.  de  Modcne  et  de  Reggio.  Après 
la  m.  de  Léon  X , et  celle  d* Adrien  VI , 
sou  success. , Guichardin  devint  cour.  d e 
Bologne  sous  Clouent  VU.  Le  pape 
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Paul  IU  Pavant  prive  «le  son  pour.,  il 
se  relira  à Florence,  oii  il  fui  coin», 
d'état,  cl  oii  il  retxlil  de  gr.  servira»  h 
la  maison  tic  Médici»,  jusqu’à  an  m.  ai  ri- 
vée en  1 54o.  Vers  l537«  il  se  relira  à 
la  campagne  pour  travailler  à son  His- 
toi/e  en  italien  des  principaux  tv char- 
mons arrives  depuis  1 4Ô4 jusquen  i53a, 
Florence,  i56l,  in-fol.  ou  3 vol.  in>8°: 
celle  de  Venise,  1 5^4  » e*t  augmentée  de 
quatre  livres,  mais  il  y a «les  passages 
lionqués.  Les  c'dit.  le»  plus  belles  faites 
de  V Histoire  de  Guicbardin  , soûl  celle» 
de  Venise  , 1^38  , en  2 vol.  er.  iu-fol. 

«le  Londres,  2 vol.  in-4®,  cl  de  Fribourg, 
ï 775-76 , 4 vol.  in-i2.  On  en  publia  la 
intime  année  une  liatiT  à Pari»  en  1738, 
sou»  le  titre  de  Londres,  en  3 vol.  in-4u> 
par  Favre,  retouchée,  revue  avec  soin 
par  Gcorgeon.  Guicbardin  est  encore  aut. 
«les  Avis  et  Conseils  en  matière  il’ tint, 
l5j5,  Anvers,  in*4°  , M-  en  franc. , 
Paris,  1Ô77  y 

GUICHAKDIN  (Louis),  neveu  du 
précéil.  , ne  à Florence  vers  t5x3,  m.  à 
Anvers,  en  1^89.  On  a de  lui  une  Des- 
cription curieuse  dos  Pays- lia  s , en  ital. , 
l5$7,  in-fol.,  trad.  en  franc,  par  Belle- 
foret,  avec  un  gr.  nomb.  tic  bg- , Arust. , 
i6aC,  in-fol.  \ Raccolta  di  deiti  e fatti 
notabili , 1G81  , in-8°;  llorc  di  recrea- 
sionc  , Anvers,  i568,  in-16,  tratl.  en 
fr.  par  BclleCorét,  «578,  iu-ia,  sous 
le  litre  «1  Heures  de  récréation,  ci  si pres- 
Dtnécs  de  L.  Guichardin  , des  Mémoires 
sur  ce  qui  s’est  passe  en  Europe,  depuis 

2 j.lo  jusqu'en  t56o,  Anvers,  iftpjiihf. 

. GU1CHENON  (Samuel),  avocat  à 
Ronrg-en- Bresse  , né  à Mâcon,,  m.  eu 
îiili.j  , à 57  an»  , historiogr*  «lu  duc  de 
Savoie,  a écrit  : Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Savoie , Lyon  , it>oo  , 

3 vol.  in-fol. , Turin,  1778.  2 voL  in-fol.  j 
Histoire  de  Bresse  cl  de  liuçey , Ge.r  et 
P'tiUomeY,  Lyon,  i6:>o,  in-lof. } Jjiblio- 
theca  Selusiana  , 1G60  , in-4°* 

GUIDALOTI  (Diomède  ) , savant  de 
Rolngoe  au  16e  *. , a publié  d assez  bons 
Commentaires  sur  plus,  poètes  latins , 
rt  entr’autres  sur  les  Eglogurs  do  Néraé- 
sicn , Bologne,  i55i,  in-fol.  lia  été 
réimpr.  dans  la  «mil.  des  Poêlas  lut  un  rci 
•vcnaticœ  scriptores . 

GUIDE  (le)»  ou  Guino  Reiu  , 

Îiginlrc  Bolonais  , né  en  iSeSd’nn  excel- 
ent  music. , fut  élève  «le  Denys  C.alvait 
et  des  Carraches  : il  amassa  une  fortune 
considérable,  qu'il  dépensa  au  jeu  , et 
luournt  pauvre  b Bologne  en  iC{i.  On  a 
benp^bnp  grave  d’après  lui. 

GLIUi  (.Cbin le»-  Alclandu!  ) , né  à 
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Pavic  en  ifi.rio  , 111.  à Frescati  en  r~T3  9 
regardé  en  Italie  comme  le  restant  a teuf 
île  la  poésie  lyrique , a laisse  : Les  Ho- 
me lies  de  Clément  Al,  1713  j'  plusieurs 
Poésies  lyriques  , Rome  , 1704  , in-4°  > 
la  Pastorale  d' Endyminn  , avec  î*a  Vie, 
par  Cresciuibcai,  17:16,  in-13. 

GUIDI  (Louis , , sav.  oratorio n , m. 
en  1780.  .Scs  princip.  ouv.  sont  : lùnlre- 
tiens  philosophiques  sur  la  religion , 3 
vol.j  1 \4me  des  bt'tes  , 1783,  in— 135 
Dialogue  entre  un  cure  et  un  évtfquo 
sur  la  mariage  des  Protestons  , Paris  , 
1775,  in-13  ; lettres  a un  ami  sur  le 
livre  de  d' Alemherl , sur  la  destruef.  des 
jésuites  en  Jt'ru nce , Paris  , 1765,  in-ra. 
— üuidi , censeur  royal , neveu  du  pré-, 
cèdent , est  aut.  «le  : Lettres  conte  net  ni  le 
journal  d'un  voyage  jait  a Home  en 
1773,  Genève  el  Paris,  1783,  3 vol- 
in  -13  j La  véritable  dévotion  , 1 ra«l . de 
Pitd.de  Murutori,  Paris,  1778,111-13. 

GU1DICCIONE  (Jean) , né  à Luc- 
ques,  fut  gtrnv.  «le  Roiue  , nonce  auprès 
«le  Charles  V,  et  gouv.  de  la  Romagne  et 
de  la  Marche  il’AncAne,  m.  en  l54*»  dans 
su  5i*  année-  est  aut.  d \Oruzinne  tsllit 
republie n di  Iau'cii,  Fircuzc,  i568,  in-8°j 
JH  me , Bergame,  17^3,  in-8°. 

GUIDOTTI  (Paul),  peintre,  sculpt.  „ 
né  h Liicqucs  en  i56),  ni.  en  16.19.  Ex- 
trême «»n  tout  , il  portait  à l’excès  ici 
goût  «le  l’anatomie.  Jl  allait  la  nnit  exhu- 
mer des  cadavres  pour  étudier  la  struc- 
ture du  corps  humain.  Il  imagina  de  se? 
faire  des  ailes  ctdc  voler  j ces  ailes  étaient 
fabriquées  «le  baleine  , recouverte»  de 
plumes  , et  adaptées  au  corps  par  des- 
sous les  bras.  Après  qoclq.  expériences* 
secrètes,  il  voulut  en  faire  l’essai  public 
îiLiicques  : il  prit  son  vol  d’un  lieu  élève 
de  la  ville  , cl  sç  soutint  assez  bien  ju»- 

2u’à  la  distance  d’un  quart  de  mille  , air 
out  de  laquelle  ses  aile»  le  laissèrent, 
tomber  sur  un  toit  qu’il  enfonça  , il  cuL 
une  cuisse  cassée. 

GLUELME  ou  Guillelmf.  (Jean) , 
avocat,  né  à Lubeck,  mort  en  i584 
Bourges,  où  il  était  allé  pour  entendre 
Cujas,  a donné  Ouestiones  Plaulùue  , 
et  d’autres  ouv.,  dont  Juste-Lipse,  do 
Tbou  et  autres  font  de  gr.  éloges. 

GUIGNARD  (Jcao)  , jcs. , né  b Char- 
tres, était  bibliolhéc.  du  coll.  de  Cler- 
mont , lorsque  Jean  Cbàte) , «lève  des 
jésuites,  porta  ses  mains  parricides  sur 
Henri  IV.  Ciel  assassin  ayant  avoue  qu'il’ 
avait  sonvent  entendu  dire  rliei  oes  ndi** 
oieux  qu'il  était  permis  de  tuer  un  prince» 
hérétique  , le  pari,  envoya  de»  connais- 
sait es  pour  iairc  |a  vUitcàc  leurs  papiefi*/ 
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On  arféta Guignard , et  i)  ftit  condamné 
à cire  pendu  et  brûlé.  Cette  sentence  a 
et*  excentre  en  iSqô. 

G UiGNEb  ( Joseph  Je  ) , ne  À Pon- 
toise en  17a!  , m.  h Paris  en  1S00 , fut 
nomme'  interprète  du  roi  en  174!  , et 
rneiAbre  de  i’acad.  des  b.-Iett.  en  1753. 
Il  a travaillé  pendant  35  ans  au  Jaunml 
des  savons.  Ses  principaux  ouv.  sor.t  : I 
xfbécgé  de  la  Pie  U' /.tienne  t'ourmont , 
Parts,  1747,  in-40  4 Histoire  generale 
des  Huns  , des  Turcs  , des  UtogoL  , et 
des  Autre*  Tatlarcs  occidentai:xy  1706,  I 
5 *d§.  in«4°  ÿ Mémoire  , dans  lequel  ou 
prouve  «pie  les  Chinois  sont  une  colonie 
égyptienne,  1759,  in-iaj  le  Chou-K ing , 
1770,  in-4°j  P Htt  militaire  dés  Cni- 
aois  , in-4°  j Essai  historùjue  sur  la  ty- 
pographie orientale  et  grecqùe  , 1787  , 
»a-4®  i Principes  de  composition  type- 
graphique  , pour  diriger  un  composi- 
teur dans  î’uiage  des  caractères  orien- 
tait*, *79°  > in-4°.  Dans  les  Mémoires  de 
l’acad.  etc»  irtseript.  , lr ingtnctif  Mé- 
moires , qui  ont  pnnr  Objet  hk  lifter.  , la 
philos,  et  la  navigation  des  Chinois,  etc.  j 
/Votites  d’ouv.  arabes,  dan»  les  Notices 
des  rxi.ss.  de  la  biblioth.  imptr. 

GU1GN0N  ( Jean  - Pierre  ) , né  à 
Turin  en  170a,  vint  eu  France,  Gt  des 

Ïfogrt*»  si  lapides  sur  lè  violon  , qu’il 
assa  , en  17  J3  , à la  musique  de  la  cha- 
pelle du  roi.  Depuis  la  mort  de  Claude 
Domanoir  II,  c.-à-d.  depuis  4°  tins,  il 
n’existait  plus  de  roi  et  maître  des  mé- 
nestriers  (institution  ridicule)*  Gui- 
gnon  fat  nommé  en  17^1  pour  occuper 
te  trône  vacant.  Les  professeurs  d’instrn- 
mens  servant  .S  l’accompagnement  de» 
*orx  lui  intentèrent  un  procès  qu’il  perdit 
Au  jrail.  en  1750,  ce  «jui  le  décida  il 
demander  Jui-mcmc  Ta  suppression  de  ce 
<U»e  dérisoire.  11  mourut  a‘ Versailles  en 
*77Î»  laissant  des  Sonates  et  des  Con- 
certos fort  estimés. 

GUIJON  (Jac^qnel),  avocat  an  pari, 
de  Dijon,  né  h Autun  en  iTi.j-a,  où  il 
m.  en  iGa5  , cultiva  la  poésie  latine.  Se» 
QÉuvres  ont  été  recueillies  arefc  celles 
d«  scs  trois  frères  , André  , Hugues  et 
Jean  , par  de  La  Marc,  conseilT.  au  pari, 
de  Dijon  , iG58,  in-4°*  Son  frère  Aodré 
cuit  mort  en  i63i , Hngues  eu  l6w , et 
Jean  en  i6o5. 

G GILBERT  ( Pierrè  ) , derc  tonsuré, 
pre^ept.  des  pages  du  foi,  ib.  eh1 1759, 
l (fo  ans  , publia  Ica  Mémoires  histori- 
que i et  chronolog  iques  de  Port-Hoyal , 
y partie  de  16G8A  176a,  Urrecbt,  *755, 
7vol.  in-ia;  et  la  ir*  partie  dit  mébie  , 
depuis  lWigine  jusqu’çil  iG35r,  2 vol., 
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in5&  j la  2'  n’a  pas  été  impr.  ; Jïsùs  ah 
Cnfi  miré,  1 7*5 V , iii'iG;  la  Jra'dâct.  de 
l’Amour  Pciiitrnt  de  Jéari  Nécféosscî  \ 
Ulrcchf  , 17  ji,  3 v.  in-ii  j Descripl.  dk 
/ ontùittebleuii , 17^1 , g vol.  in-ii. 

GDI  LL  AIN  (Simon),  cél.  »eû?pt. , 
né  A Paris,  où  il  ni.  en  i(j5S,  tige  db 
77  anl , v établit  l’acad.  dépeint,  et  dé 
SJiflpt.  , dont  il  fut  direct.  On  voit  ses 
priueip.  ouv.  au  Musée  des  monument 
IrancHis. 

GÜILLANDINO  (îïelehior)  , med-  f 
né  b K<cnisborg,  voyag< a en  Asie  et  en 
Afrique  pour  se  perfectionner  dans  la  Eiv 
tanicruc.il  fut  pris  dans  une  de  scs  cour- 
ses par  des  pirates  , cl  conduit  h Alger  , 
où  il  servit  sur  les  galère».  Ayant  ob- 
tenu sa  liberté , il  se  rendit  Padoue 
où  il  fut  nommé  démons! . des  plantés , 
et  m.  en  l58g.  On  a de  lui  divers  ouv.  • 
mais  il  est  connu  principalement  par  un 
in-4%  intpr.  à Venise  en  1571  , et  ensuitç 
à Ambeigen  , t G 1 3L,  sous  ce  titre  ; P a - 
pyrus.  Son  traité  De  slirpvint  aliquot 
noriiJtibw  vetusiis  ac  riovis  , Baie , 1&7, 
iu-4°,  est  curieux. 

. GÛÏLLARD  (Charlotte),  venvè  dô 
Rem  boit,  et  ensuite  de  Claude  Chevalon, 
imprimeurs  , ayant  appris  du  premier 
l’art  typographique,  s’y, perfectionna,  et 
se  rendit  cé!*  I»ar  beaucoup  d’edi  t.  très- 
recherchées.  Elle  commença  h imprimes 
en  i538,  et  continua  jusqu’en  i555.  EU# 
a donné  deux  édit,  de  Corpus  juris  ci - 
vilis  ail  eSccmplar  fuileandri , i54o,  7 
vol.  in-8'1  , et  en  1 S4G , $K  Gregnni  ma ^ 
gui  opéra , 3 vol.  in-fol.4  ça  i554  S* 
Chry  snstotni  opéra  ; les  OEiwres  de  S, 
Augustin  4 le  Lcxicon  , grec  et  latin.  4 1.1 
P'ulgate , in-fol.  , etc.  $ uqc  fiible  la- 
tine , arec  les  notes  de  Jean  Bénédictin 
et  nn  S.  Grégoire  , en  2 vol# 

GUILLAUME  W , U Conquérant  4 
(ils  naturel  de  Robert  Ier  , duc  de  Nor- 
mandie , et  d’Arlette  , G Ile  d’un  péiie^ 
lier  de  Falaise  , ne  daùs  cette  ville  ed 
ioa4f  ri^piait  paimblèm.  en  Normandie  a 
après  avoir  disputé  son  héritage  avec  seît 
j>arcuï , lorsque  Edoiiard-lc-Lonfe*sciir  f* 
roi  d’Angl.  , l’dppcla  au  trône  naé  so^ 
testament.  11  passa  dans  cet  te  lie  en  106G4 
avec  une  flotte  nombreuse  , pour  pren- 
dre possession  de  son  royaume.  Lorsque 
toutes  les  troupes  fàrcm  dcbiirque'es  , il 
fit  brûler  ses  raisséaûx  , et  dit  à son  ar- 
mée en  lui  montrant l’ Angleterre  : « Vôil!ll 
Tôtrc  ■patrie,  a En  même  tenas  il  fit  ehanJ 
ter  les  exploit»  de  Renaud  de  Montunban^ 
et  de  Roland  , son  confia  , afin  dranimef 
se»  soldlts.  Le*  Anslars  avaient  déféré 
la  bouroiiüe  A üafoM  ,ilè  plds.  grand  ser- 
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gncur  du  pays  , qui  linl  tête  h Guil- 
laume. La  bataille  de  Hastings  décida  du 
sort  des  deux  concurrent.  Harold  v fut 
tue  arec  scs  deux  frères  , et  5o,ooo  An- 
glais. Le  vainqueur  fut  couronne  solen- 
nellement à Loudres,  après  quelques  au- 
tt es  avantages  qui  lui  méritèrent  le  sur- 
nom de  Conqu  rant.  Des  citadelles  fu- 
rcul  bâties  dans  différons  endroits  ; la 
tour  de  Londres  , commencée  par  son 
ordre,  fut  achevée  eu  10-8.  Guillaume, 
devenu  valétudinaire,  quitta  l’Angleterre 
pour  aller  faire  diète  en  Normandie.  Il 
était  h Rouen  , tâchant  de  diminuer  par 
les  remèdes  et  l’exercice  l’embonpoint 
li  l'incommodait  , lorsqu’il  apprit  que 
lilippe  Ier,  toi  de  Iran  ce , avait  de- 
mande quand  il  relèverait  de  ses  couches. 
Le  Normand  lui  fit  répondre  « que  cela 
ne  tarderait  pas  , et  qu’au  jour  de  sa 
sortie  , il  irait  lui  rendre  visite  avec  dix 
mille  lances  en  forme  de  chandelles.  »En 
effet  , des  qu’il  put  se  tenir  â cheval , il 
désola  le  Ycxin  fiant?. , et  brûla  Mantes  ; 
vengeant  ainsi  , par  des  excursions  bar- 
bares , une  mauvaise  plaisanterie.  Il  vint 
jusqu’à  Paris  , ravageant  tout  sur  Son 
passage  ; mais  étant  tombé  de  cheval  en 
sautant  un  fossé  auprès  de  Mantes,  il 
lu.  K Rouen  de  cette  chute  en  1087, après 
avoir  possédé  la  Normandie  pendant  près 
de  5a  ans,  et  l’Angl.  al.  L’abbé  PrévAt, 
cl  Baudot  de  JuiUy  ont  donné  chacun 
une  Histoire  A*  se»  exploits. 

GUILLAUME  II  , le  Houx  , fils  de 
Guillaumc-le-Gonquétant , dur  et  fier 
comme  lui , et  destiné  par  son  père  il  ré- 
gner en  Angleterre , fut  couronné  le  07 
septembre  1087.  En  recevant  le  sceptre, 
il  lit  beaucoup  de  promesses  et  n’en  tint 
aucune.  Les  avantages  qu’il  eut  à la  guerre 
le  mirent  en  état  d'appesantir  le  joug  des 
Anglais.  Il  vainquit  Malcolme  , roi  d’E- 
çosse.ct  le  tua  ainsi  que  son  fils  Edouard. 
Il  passa  en  Fronce  au  secours  du  château 
du  Maus,  assiégé  par  le  comte  de  La 
Flèche  , et  le  fit  prisonnier  en  1099. 
L'aunée  d’après  , Guillaume  , chassant 
dans  une  forêt  de  Normandie,  y fut  blessé 
d’un  coup  île  flèche  , tiré  sans  dessein 

Iar  Gautier  Tirel , l’un  de  ses  courtisans. 

I m.  de  ccttc  blessure  le  2 août  1 100 , à 
44  ans  , avec  la  réputation  d’nn  tyran 
avare.  Il  n’avait  point  été  uiaiié.  Henri  , 
ion  frère  , lui  succéda. 

GUILLAUME III, de  Nassau,  prince 
d’Orange , roi  d’Aogl.  .d’Ecosse  et  d’Ir- 
lande . né  à la  Haye  en  i65o  , de  Guil- 
laume de  Nassau  , prince  d’Orange  , et 
de  licnrieUO-Murie  , fille  de  Charles  Ier, 
toi  d’Angl.  ,.  était  arrière-petit  (ils  de  . 0 
Guillaume,  fondai-  de  laarpublique  des 
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Provinces  - Unies , assassiné  par  le  per- 
fide Gérard.  Elu  statliouder  en  Hollande 
en  1672  , il  fut  nommé  géo.  des  troupe» 
delà  république,  alors  en  guerre  avec 
Louis  XIV.  Le  prince  d’Oratige,  quoi- 
que souvent  vaincu  dans  cette  guerre  , 
ne  laissa  pas  d’y  donner  (les preuves  érla» 
tantes  de  roulage  , de  prudence  et  d’ha- 
bilcié  dans  fart  de  régner  et  de  com- 
mander. Celte  première  guerre  ayant  « té 
terminée  par  la  paix  de  Nimègue  en  1678, 
fut  suivie  d’une  guerre  plus  glorieuse , 
mais  plus  injuste.  Le  prince  d’Orange 
avait  épousé  Marie  Stuart , fille  de  Jac- 
ques IL  L’ardeur  du  zèle  de  ce  monarque 
pour  la  religion  calhol.  irrita  scs  sujet» 
contre  lui.  Son  gendre,  résolu  de  pro- 
fiter de  ce  soulèvement , passa  en  Anglct. 
en  1G88  , chassa  son  beau-père  de  son  pa- 
lais cl  de  son  trône , et  s’y  mita  sa  place. 
Louis  XIV  Payant  reconnu  roi  d’Angle- 
terre, la  paix  fut  rendue  à l’Europe. 
Le  traité  en  fut  signé  à Ryswick  eu  11107. 
Le  testament  de  Charles  II,  roi  d’Ks- 
tagne,  en  faveur  des  Bourbons,  ralluma 
a guerre.  Le  roi  Guillaume  , plus  agis- 
sant que  jamais  dans  un  corps  sans  fore» 
et  presque  sans  vie  , remuait  toute  l’Eu- 
rope pour  donner  de  nouveaux  embar- 
ras à Louis  XIV.  R devait , au  commen- 
cement de  1702,  se  mettre  à la  tete  des 
armées,  mais  il  mourut  le  16  mars  de  la 
même  année. 

GUILLAUME  , roi  des  Romains  , 
comte  de  Hollande,  2r  de  ce  110m,  était 
fils  de  Florent  IV  , comte  de  Hollande, 
et  de  Mathilde  de  Rtabant  Le  pape  In- 
nocent IV  et  les  Romains  , opposes  à 
l’enip.  Frédéric  II  , firent  si  hicn.qu’a- 
près  la  mort  de  Henri  de  Thuiinge  , roi 
des  Romains  , le  eomtc  Guillaume  lui' fut 
subrogé,  par  l’élection  des  sept  gr.  offi- 
ciers de  l’empire,  à Vcringen  .près  de 
Cologne  , en  1247.  L’année  suivante, 
Guillaume  assiégea  Cologne,  la  prit  après 
G mois  de  siège,  et  y fut  couronné  le  four 
de  la  Toussaint.  Il  défit  les  Flamands , 
fit  la  guerre  aux  Friions  occidentaux,  qui 
s’étaient  révoltés  contre  lui;  mais  cette 
guerre  lui  fut  fatale.  Il  fut  assommé  en 
1286 , âgé  de  28  an». 

GUILLAUME  (St  ),  duc  d’Aqui- 
taine, fils  du  comte  'l’hicrri  , commanda 
les  armées  de  Charlemagne  contre  les 
Sarrasins , se  fit  moine  de  Gollon  au  dioc. 

de  Lodeve,  en  806  , et  m.  en  812. 

GUILLAUME  IX  , dernier  des  ducs 
de  Guienne  et  des  comtes  de  Poitou. 
L’antipape  Anaclcl  II  fot  opposé,  par 
un  parti , an  pape  Innocent  11  en  1 1J0  , 
Gmll.  se  déclara  contre  le  vrai  pontife.  In. 
notent , n’àynat  pu  le  gagner,  lui  envoya 
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5t-  Bernard,  «lui  se  rendit  auprès  de  lui  h 
Parlhenay  en  Poitou. Leduc  reconnut  In- 
nocent il,  fut  réconcilie  h l’Eglise,  et  le 
schisme  iinit  dan»  la  Gtiicnnc.  Etant  allé 
en  pèlerinage  k Saiin~Jac«picsen  Galice, 
il  m.  il  Coinpostelle  eu  u3d,  laissant, 
en  mourant , ses  états  au  roi  Lnuis-le- 
Gros  , arec  prières  de  marier  sa  fille  uni- 
que, Eléonore,  suivant  sa  condition.  Elle 
épousa  Louis  Vil.  dit  le  Jeune . 

GUILLAUME  Lokgüe  Épée,  file  et 
sucres»,  de  Rollon,  prem.  duc  de  Nor 
inandic.  Il  aida  Louis-d’Outrciner , l’an 
u36  , Il  monter  sur  le  trône  il  la  place  de 
Raoul.  Il  força  ensuite  Arnould  , comte 
de  Flandre  , h rendre  à Ucilutn  de  Mon- 
t\«-üil  la  forteresse  qu’il  lui  avait  enlevée. 
L’an  9 \ i , étant  allé,  sous  la  foi  du  ser- 
ment, à Pcquiny-sur-Soimne  , pour  une 
entrevue  que  ce  comte  lui  avait  deman- 
dée, il  fut  assassiné  par  les  gens  de  ce 
dernier. 

GUILLAUME  de  Malaval  (St.) , 
emilb  français  , après  avoir  mené  pen- 
ant  quelque  te  ms  une  vie  licencieuse , 
se  renferma  dans  l’ermitage  de  Malaval , 
an  territoire  de  Sienne,  y fonda  les  guil- 
lemins  ou  gnillemitcs , et  y mourut  le 
lo  février  1157. 

GUILLAUME  (St.  ),  né  >1  Verccil  en 
Piémont  , et  fondât,  de  la  congrégation 
du  Mont-Vierge.  11  institua  cet  ordre  en 
1119,  sur  une  montagne  du  royaume  de 
Naples  . appelée  le  Mont  Virgilien  , à 
cause  de  Virgde  » cl  qui  fut  nommé  en- 
suite le  Mont- Vierge.  11  ni.  en  1142. 
GUILLAUME  D’HiRSAi/cEfSt.),  tiré 

en  1069  , de  l’abbaye  de  St.  - Emmeran 
de  Ralisbonnc , pour  être  abbé  cl’Hir- 
s iuge  , fonda  un  gr.  nombre  de  xnonas 
tères,  et  ni.  en  font.  II  a écrit  quelques 
ouvr.  de  Philosophie  et  iV  Astronomie  , 
Baie  , i55i,  in-4°. 

GUILLAUME  de  Ttr  , archcv.  de 
eette  ville , dressa  les  actes  du  concile  de 
Latrau  , prouonca  V Oraison  funèbre  de 
Vempcreur  Barberousse  quand  son  fils 
Frédéric  lui  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs , et  vint  à Rome  , où  il  m.  vers 
1 ig4*  fin  a de  loi , en  3a  livres,  une  His- 
toire des  croisades  qui  finit  à l’an  1 184  , 
publiée  h Bûlc  en  i549»  *0-fol. 

GUILLAUME,  surnommé  Calculas, 
moine  de  Jumiége,  vivait  dans  le  n«  s. , 
sous  Guillaume-Jc-Couquérant,  est  aut. 
d’une  Histoire  de  Normandie , divisée 
co  8 livres  , dans  le  rcc.  de  Cambdcn , 
i&»3,  et  dans  celui  de  du  Chcsnc  , 1619 , 
tous  deux  in -fol. 

GU  1 LL  AU  ME-LE-BRETON,  ainsi 
fcoaimé  parce  qu’il  était  de  Bretagne,  ué 
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vers  l’an  1 170  , fut  chapelain  dcPhilippc- 
Augu&te,  qu’il  accompagna  dans  scs  ex- 
péditions militaires.  On  a de  lui  une  His- 
toire de  ce  monarque  pour  servir  de  suite 
à celle  de  son  médecin  nommé  Bigord  5 
un  poème  intil.  Philtppidc* gazette  ram- 
pante. Ces  deux  ouvr.  intpr.  h Zwickati 
en  1657,  in-4°,  et  dans  la  Collection 
des  historiens  de  France. 

GUILLAUME  d’Acvergîte,  év.  de 

Paris , fonda  des  monastères  , fit  con- 
damner la  pluralité  des  bénéfices  par  les 
plus  habiles  théologiens  de  son  diocèse, 
et  m.  en  12^8  j il  a écrit  des  Sermons  et 
des  Traités  sur  div.  points  de  discipline 
et  de  inorale.  Le  Féron  les  a rec.  et  pub. 
en  1674  , 2 vol.  in  fol. 

GUILLAUME  de  Lihdwoode  , jn- 
risc.  angl.  , év.  de  Saint  - David  , m.  en 
ijjfi,  n laissé  un  recueil  de  < .onstitu- 
tionsde  archev.  de  Cantorbcry  , sous 
ce  titre  : Provinciale  , sru  Constitution 
nés  Angliœ,  Oxford,  i633 , in-fol.  $ mais 
l’édition  de  Londres,  1679  » in-fol.,  est 
plus  ample. 

GUILLAUME  de  Chartres,  do- 
intnir. , chapelain  de  St.  Louis,  m.  vers 
le  milieu  du  i3c  s.  ,a  continué  V Histoire 
«le  ce  prince  , commencée  par  Geoffroy 
de  Reatilieu. 

GUILLAUME'  DENA*Gis,bénédict4 
«le  l’abbaye  de  St.-Dcnis  en  France  , m. 
vers  i3oi  , est  auteur  des  Vies  de  Si . 
Jouis  , de  son  fils  Philippe-lc- Hardi  , 
et  de  deux  Chroniques • 

GUILLAUME  , né  h Conéhes  en 
1080  , donna  d«*s  leçons  de  grammaire  <*t 
«le  philos.  & Paris,  et  m.  au  milieu  du 
12e  siée.  Il  a écrit  : PhiLnophia  de  na - 
turis  , 1 4*7 \ , 2 vol.  in-fol.  Son  système 
est  celui  «les  atomes. 

GUILLAUME  de  Pastringo  , Vé- 
r«mais,  fut  employé  par  le*  l’Escale,  se* 
souverains.  Il  obtint  de  Benoît  XII  leur 
absolution  pour  avoir  tué  l’évéq.  de  Vé- 
rone. et  une  autre  fois  la  confirmation  «le 
la  seigneurie  <(c  Parme.  On  a de  lui  : De 
originibus  rerum  , Venise  , f 547* 

GUILLAUME  (Charles)  , libraire  h 
Paris  , où  il  m.  en  1778  , a oublié  : la 
Mer  des  Histoires , Paris , 1703  , in-i  2 : 
B t rennes  aux  dames  , 1748;  Almanach 
Dauphin  , ou  Histoire  abrégée  des  prin- 
ces qui  ont  porté  le  nom  de  Dauphin , 
Paris  , 1751  , in-8°. 

GUILLAUME  ( Jacqucttc),  est  ont. 
d'un  livre  iota t . Les  dames  illustres , où, 
par  bonnes  et  fortes  raisons,  il  se  prouve 
que  le  sexe  féminin  surpasse  , en  toutes 
sortes  de  genres  , le  sexe  masculin , P »- 
ris  , ifi;5  , ju-tV—  Une  autre  femme, 
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du  même  nom , Marie- Anne  Guillaume, 
a publie  à Pari»  , en  1C68  , un  Discours 
sur  la  prééminence  des  femmes  sur  les 
hommes. 

GUILLAUME  DE  la  Po  triLLE  a laisse 
un  Poème  latin  , en  cinq  litre*  , sur  les 
pierres  des  Normands  dans  la  Sicile  , la 
Fouille  et  la  Calabre  , jusqu'à  la  mort  dé 
Robert  Gtiixard , leur  prince,  an  fils  du- 
quel il  a adresse  *«m  ouvrage.  11  le  com- 
posa , h la  sollicitnt.  du  pape  Urbain  II, 
«•nfre  les  années  1080  et  1009  , Rome  , 
i58a  , in-;jo  , rein-ip.  dans  les  Scriptores 
muni  Italicarum  «le  Muratori. 

GUILLAUME  de  Hauteyille,  snr- 
nomme  E ter- a- b ras  , bis  aîné  de  T.ln- 
crède  d'Hauleville  et  de  Moriella  , était 
\m  de  ces  seigneurs  normands  cpii , atti- 
res de  la  province  de  France , à laquelle 
* ils  donnèrent  leur  nom  , en  Itaiieet  dans 
le  pays  de  la  Pouille  , par  un  nôoimc 
Mono  , furent,  après  nue  expédition  sans 
succès  , disperses  et  enfin  réunis  en  1039 
par  le  duc  de  Naples  dans  la  ville  d’A- 
ver*e,  qu’i I venait  ne  construire  • il  fonda 
tme  lépubliqiie.  Guillaume  ni.  vers  Pan 
lof'i , cl  Drogon  , son  frère  puîné',  lui 
6ucccda  dans  la  présidence  de  la  nouvelle 
république  ; il  fut  assassiné  dans  une 
eglise  en  io5i  , et  Hunifield  ou  Hom- 
plirey,  3f  fils  de  Tâncrèdé , lui  succéda  ; 
il  fut  à son  lonr  remplacé  , en  io54 , par 
un  autre  frère  «l'un  second  mariage , qni 
«c  rendit  célèbre  sous  le  nom  de  Robert 
OuLchard. 

GUILLAUME  ou  William,  anchit. 
allemand,  bAtit  en  177.4  » conjointement 
avec  R-mnuno  et  Thomonnrso,  sculpteurs 
pisan»,  le  fameux  clocher  de  Pise,  der- 
rièie  la  cathédrale  «le  cette  ville. 

G U ILLE  VI  AIN  ( C.-J.  ) , poète  dra- 

mnt. , né  à Paris  en  inSo,  tn.  en  1800  , 
a donné  3fi8  pièces  an  théâtre  ; c’était  le 
Servantes  «les  Fiançais  et  le  Vadc  mo- 
derne ; il  savait  onae  langues  : In  navi 
cation  , l'astronomie  , la  géographie  et 
l'histoire  lui  étaient  familières  , et  ce- 
peodant  il  n'a  jamais  joui  d'une  grande 
célébrité.  Voici  le  titre  de  quelques-unes 
de  ce*  pièces  : V Enrôlement  suppose  ; 
le  JVom'ehu  parvenu  $ Bon  face  pointu 
et  sa  famille  ; le  /Mariage  de  J cannât 
et  so/t  prologue  ; Churchill  amoureux 
on  la  jeunesse  de  Ma  rlbn  rougit , le.  y mi- 
nier et  son  seigneur  ; la  R ose  cl  l’Epine; 
F Entour  et  Rat  chus  au  village  ; les  Cent 
cens , etc. 

GUiLLEMEAU  (Jac«jnes)  , né  A Or* 

Lui i& . chborg.  ordin.  des  rois  CharleslX 
Ct  Henri  IV  , un  des  plus  célèb.  «ILciple» 
d’.Vmbfoise  Paré.  Ê>cs  princip.  ouft.  rcc. 
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h Rouen  , en  164$  » *11  - fol. , sont'  : bf 

Chirurgie  d'Ambroise  Pare , trad.  du 
fr.  en  latin  ; Tables  anatomiques  , fig.  $ 
'Traité  des  opérations.  Il  ni.  à Paris  en 
1 6 1 j , «la ns  un  Age  avancé. 
GUILLEMEAU  ( Charles)  4 fils  du 

précéd. , né  h Paris,  devint  méd . du  roi 
m.  en  iGjG,  ègé  de  G8  ans,  a écrit  divers 
ouvr.  contre  plus,  mcinb.  de  Li  faculté  , 
nous  ne  citerons  que  (Jstomrologie , ou 
Discours  des  os  et  des  muscles  , Pari»  , 
161 5,  in-S°  j Aphorismes  de  chirurgie , 
Paris,  iCaa , in-rj. 

GUILLEMETTE  , «le  Bohème,  fa- 
natique du  i3*  s. , sc  fit  de»  sectateur» 
par  son  hypocrisie.  Elle  sut  si  btcn.se 
contrefaire  , qu’elle  111.  en  odeur  «le  saiu- 
,ti*té  , Tan  îaoi.  Scs  fourberies  ayante  te 
dévoilées  après  sa  mort,  on  déterra  son 
corps  et  on  le  brûla. 

GU1LLÈRAGU  ES  (N.  de),  premier 
présid.  delà  cour  des  aide*  de  Bordeaux, 
sa  patrie  , ensuite  secret,  «le  la  chambra 
cl  du  cabinet  du  roi  (Louis  XIV),  eut 
pendant  quelque  teins  la  direction  de  la 
Gazettede  France.  Le  roi  le  noiiuna  am- 
bassadeur à Constantinople  en  1679.  Il 
m.  quelques  années  après.  Un  a de  lui 
une  traduction  des  (.et très  d'une  reli- 
gieuse portugaise  , in- la  ( Maria  ne  Al- 
cajdr-da  ) , adressée*  au  coaiic  de  Cha- 
ntilly , officier  français. 

GUILLERI,  nom«lc  troi* frères d’uno 
maison  noble  de  Bvctague  , qui , après 
s'étre  signalés  «laits  les  gucrresdc  la  Ligue, 
se  firent  voleurs  de  grands  chemins  lms- 
que  la  paixeut  été  rendue  h la  France.  Ils 
liront  bâtir  Une  forteresse  sur  le  chemin 
«le  Bretagne  en  Poiton  pour  leur  servir 
de  retraite.  On  envoya  cinq  mille  hom. 
pour  assiéger  la  forteresse  de  ces  bri- 
gands. On  fa  foudroya  à coup*  de  canon, 
et  les  scélérats  qui  l'habitaient  furent 
rompus  en  1608. 

GUILLET  de  St. -Geoxoe  (George), 
premier  hrsloriog.  de  PacacL  de  peint,  et 
de  scnlpt.  à Paria  f où  il  fut  reçu  en  i(58a, 
né  AThiersverS  i6x5,  rn.  h Paris  «m  i-o5, 
a donné,  sous  le  nom  de  son  frère  Guillct 
«le  LaGuilletière  : Hist.  de  Mahomet  If , 
x vol.  »n-ix  jls  yie  de  Castracini , irt-ix, 
«•irriense^  Les  arts  de  l’homme  d'épée  , 
j vol.  in-iQ  ; Lacédémone  ancienne  et 
moderne  , ia-n  ; Athènes  ancienne  et 
nouvelle  , »n-ix. 

GUILLiEVILLE  ( Guillaume  de)r 

bernardin  «le  l’a bhaye  de  CbAlis  , vivait 
encore  en  1 358  j il  <*st  auteur  «Pim  roman 
en  vers,  intit.  : Let  trois  pèlerinages  } 
celui  de  la  (^ie  humaine,  celui  del  4ma 
séparée  du  corps,  et  ’ cclti t de  Jésus - 
Christ.  f tri-4*  » 5aTÎS  date . ...J 
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GUILXTMAN  on  Wntttcimxn 

(Francoii),  «lu  rantou  de  Fribourg  , m. 
*ei>  i5;î,  * «loimé  : -Intiquitrs  de  la 
S ut j ,c , Histoire  des  êv  tiques  Je  Stras- 
bourg ; Histoire  Jes  comtes  de  Haps - 
bourg  , ri  de*  poésies  latines. 

GLINTHER  (Jean)  , ne  en  1 J 87  A 
Andernach  , med.  de  François  Ier , sc 
relira  à Strasbourg  pour  *c  dérober  aux 
tronblcsde  religion;  i!  y professa  le  grec 
et  y exerça  la  médecine , et  y ni,  en  1 57.4. 
II  a donne'  quelques  Traites  latins  sur  la 
Teste  , in-8°  ; sur  les  femmes  grosses 
et  les  En  fans,  in-8°.  A.-Prospcr  Héris- 
*nt  , mid.  A Paria,  n public,  en  1-65, 
m-ia,  l'Eloge  historique  de  Guinlhcr 
sir  ce  le  Catalogue  de  ses  ouvrages. 

_ CC  EOF  de  PaoTtjrs  , béned.  an  t3e 
•itele  , composa  un  roman  en  »er»,  connu 
*ou»  le  nom  de  la  Bible-Cuiot.  I/aut'  ur 
annonce  qu’il  l'appelle  Bible  , parce  que 
*oti  ouvrage  ne  renferme  que  des  vérités. 
CTest  nne  satire  contre  les  mœurs  de  son 
tem» , et  surtout  contre  celles  des  sei- 
gneur* de  fiefs  et  du  cierge*.  La  Bible- 
C mot  est  restée  manuscrite. 

GUJRAllDEi  ( Charles  - Pbilippe- 

Toussaiut  ),  député  en  178e)  par  la  ville 
«FAIois  aux  étau-généraux  , préfet  «In  dé- 
partement «le  la  Côte-d’Or , m.  à Dijon 
en  180 J,  a publié  : Erreurs  des  écono- 
mistes sur  limpAi , etc . , imprimées  eu 
i8«S  daus  le  tome  a de  la  nouv.  édit,  des 
Fabliaux  de  Barbazan  ; Explication  Je 
quelq . mots  importuns  Je  notre  langue 
politique  , pour  servir  is  la  théorie  Je  nos 
lots  ; De  t Influence  Je  la  tyrannie  sur  la 
morale  publique , t-g5,  in-8*  ; Doctrine 
sur  l impôt , prtcrtlce  Je  quelques  Tues 
sur  l'économie politiq.  en  général,  1800, 
in-  18  ; De  la  famille  considérée  comme 
t élément  des  sociétés  ; Traduction  des 
Œuvres  de  Machiavel , 9 vol.  in-8°. 

GUISAR  (Pierre)  , ne  b la  Salle  dans 
les  Cévennr*  , médecin  protestant , ni.  h 
Montpellier  en  tjj6.  A 46  ans  , sc  fit  ca- 
thni.  On  a de  lui  : Pratique  Je  chirur- 
gie, ou  Histoire  des  plaies , réitupr.  pour 
la  3*  fois  en  1-4-  , s vol.  in- ta  ; Essai 
sur  les  maladies  vénériennes,  Avignon, 
1741,10-8°,  Paris.  1743,  in- ta. 

GL'ISCHAJRD  011  Utnsraa»  ( Ro- 
bett)  , fils  de  Tancrède  de  Hnmeville  , 
conquit  le»  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile  sur  les  Sarrasins  et  quchpies  petit* 
princes  lombards.  Le  pape  , qui  Pavait 
excommunié  pour  favoriser  scs  ennemi*, 
loi  donna  l'absolution  , en  recevant  de 
loi  la  ville  de  Rénovent  ; il  l'avait  fait 
<htc  de  la  Fouille  r de  la  Calabre  et  d« 
de  toutes  le»  terre»  il»  l'Italie. et  de  la 
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Sicile  qu’il  enlèverait  aux  Grecs  ■cliiv- 
m, nique*  et  aux  Sarrasins  infidèles.  Il  ma- 
ria sa  fille  A Constantin,  fils  de  Michel 
Ducas,  nap.  de  Constantinople.  Nicé- 
phore  ayant  chassé  Michel,  l.t  eunuque 
Constantin  ; Robert  voulut  venger  SI I rt 
gendre  ; il  s'empara  de  Durazzo,  rem- 
porta quclq.  antres  avantages  suivis  Je 
revers,  et  ni.  en  to85.  Agé  de  80  ans.  Ce 
prince  avait  de  grandes  qualités  : mais 
son  ambition  ne  connaissait  point  de 
bornes;  les  émotions  de  l'humanité  11e 
le  touchèrent  jamais. 

G U I SOI  AR I ) ( Chat  les) , col.  au  ser- 
vice du  roi  de  Prusse  , se  faisait  nommer 
Quinlus  Icilius.  né  en  i-.ja , m.  en  t--5 
servit  avec  distinction  «(uns  la  guerre  de 
7 ans  ; il  a donné  des  .Mémoires  mitil, 
sur  tes  Grecs  et  les  Bornnins  , dont  la 
dernière  édit,  est  de  Berlin  , 1774  , 4 vol. 
in-8",  011  a tom.  , 1 vol.  in  .4°  ; Mé- 
moires critiques  et  historiques  sur  plu- 
sieurs points  d'antiquités  militaires,  Ber- 

/"  ’s'V*’  *"-4°.  Strasbourg,  1774, 
4 vol.  m-8°. 

GUISE  011  GüYSK  ( Claude  de  Lor- 
raine , duc  de)  , 5e  fils  c)e  René  II,  duc 
de  Lorraine.  Après  avoir  conteste  inu- 
tilement la  succession  du  duché'  de  Lor- 
raine h Antoine  de  Vaudcmont,  son  frère 
iilnc  , il  tint  s’établir  en  Fiance  , et  y 
épousa  Antoinette  de  Bourbon  , prm- 
ccssedu  »ang,m  l5t 3,  détint  si  puissant 
par  In  faveur  du  card.  Jean  de  Lorraine  , 
son  frère , qu’il  fonda  une  maison  qiji  fit 
trembler  les  successeurs  légitimes  delà 
couronne.  C'est  en  sa  faveur  <jue  le  comté 
de  Guise  fut  érigé  en  duché  - pairie  on 
tuoucie  janv.  15,7.  H m.  en  i55o, après 
s être  signalé  en  plus,  occasions,  surtout 
à la  Lot.  de  Marignan.  11  laissa  six  fils  et 
quatre  filles,  dont  lVmée  épousa  Jacques 
Stuart  V , roi  d’Ecosse. 

GUISE  ou  Gutse  (François  de  Lor- 
raine , duc  de  ) , (ils  ninc  de  Claude  de 
Lorraine  , duc  de  Guise  , né  an  château 
de  Bar  en  1 5 iç> , fut  appelé  le  Balafré  , 
k cause  d'une  blessure  qu’il  reçut  au  siège 
de  Boulogne  en  i5.j“>.  À la  bat.  dcRcnti, 
le  i3  août  1 554  , il  fit  des  prodiges  de  va- 
lent La  conspiration  d’Amboise,  tramée 
en  i5Co  pat*  les  protest,  pour  le  perdre  , 
ne  fit  qtl’augmcnter  son  crédit.  Le  pari, 
loi  donna  le  titre  de  conscrTatcur  de  la 
patrie.  Son  autorité  était  telle , qu’il  re- 
cevait assis  et  couvert , Antoine  , roi  dè 
Navarre,  qui  sc  tenait  debout  et  télé  nuc- 
Le  duc  de  Guise  prit  Rouen,  Bourges,  et 
gagna  la  bat.  de  Dreux  le  19  déc.  i5Ga. 
il  fut  alors  au  comble  de  la  glaire.  Vain- 
urur partout  ou  il  s’élait  trouve,  il  était 
idole  des  catholiques,  et  le  maître  (!ù  là 
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cour;  affable,  généreux,  et  en  tons  sens 
le  premier  Inimitié  de  l'eut.  Il  se  prépa- 
rait A a^sitger  Orléans , le  centre  de  la 
faction  protestante  , et  leur  place  d'ar- 
mes, lorsqu'il  fut  lue  d'un  coup  de  pis- 
tolet , le  a|  fcv.  i5C3.  On  soupçonna 
l'amiral  Coligni , d'avoir  eu  part  A cet 
assassinat.  .. 

GUISE  on  Gcysk  f Henri  de  Lor- 
raine, doc  de),  fils  aine  du  précéd., 
né  en  i55o.  Son  courage  commença  h se 
déployer  A la  bat.  de  Jamac  en  «5^9,  et 
se  soutint  toujours  arec  le  même  éclat. 
Un  coup  de  feu  qu'il  reçut  A la  joue  dans 
une  renconlie  près  de  Château -Th  ici  ri , 
le  fit  sm  nommer  le  Balafré  t ainsi  que 
son  père  Franc  ois  de  Lorraine  ; mais  celte 
blessure  ne  lui  du  rien  des  charmes  de 
sa  figure.  Il  se  mit  à la  tête  d'une  armée, 
sous  prétexte  de  défendre  la  foi  catho- 
lique contre  les  protestant.  Il  conseilla  le 
massacre  de  la  St.>Ratthélemi , et,  pour 
satisfaire  sa  vengeance  particulière  , il 
voulut  commander  lui -même  la  mort  de 
l'amiral  Coligni , qu’il  accusait  du  meur- 
tre de  son  père.  Ce  fut  le  commencement 
de  la  Ligue  , confédération  d'abord  pro- 
jetée par  son  oncle  le  card.  de  Lorraine. 
La  première  proposition  de  celte  asso- 
ciation funeste  fut  faite  A Paris.  Ou  fit 
courir  cbex  les  bourgeoisies  plus  xélés  un 
projet  à' Union  pour  la  défense  de  la 
religion , du  roi  et  de  la  liberté  de  \ 
l état . Le  duc  de  Guise  , qui  voulait  s'é- 
lever siu  les  ruines  de  la  F rance  . anime 
les  factieux,  remporte  plus,  victoires  sur 
les  calvinistes , et  sc  voit  bientôt  en  état 
de  prescrire  des  lois  à son  souverain.  11 
force  Henri  111  à publier  un  édit  qui 
anéantissait  tous  les  privilèges  des  hu- 
guenots. Henri  111,  fatigué  de  ses  inso- 
lences , lui  dt  fend  de  paraître  à Paris;  le 
due  y vient  malgré  sa  défense  , le  9 mai 
1 558-  De  là  la  journée  des  barricade* , 
qui  lui  donna  un  nouveau  crédit , en 
faisant  éclater  sa  puissance  aux  veux  des 
ligueurs  et  des  pailisans  du  roi.  Son  au- 
torité était  hi  grande  , que  les  corps-de- 
gardc  de  la  capitale  refusèrent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet  , que  le  prévôt  des 
marchands  voulait  leur  donner  au  nom 
du  roi  , fine  voulurent  recevoir  l'ordre 
que  du  duc  de  Guise.  Henri  111  tut  forcé 
de  quitter  Paris,  fuyant  devant  son  su- 
jet , et  obligé  de  faire  la  paix  avec  lu»  : 
mais  sous  ce  feint  accommodement , il 
attira  le  duc  aux  états  qui  se  tenaient  à 
Blois,  et  l'y  fit  massacrer  Ig  a3  décembre 
l5b8,  daus  la  3Sr  année  de  son  Age.  Ainsi 
périt- ce  prince  ambitieux.Lecard.de 
tiuise  , son  frère,  fut  massacré  A Blois  le 
lendemain.  Après  ia  mort  de  Henri  îîl, 
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on  vantait  la  générosité  du  cœur  du  duc 
dcGuisr,  quoiqu'il  n’en  eut  pas  donné 
un  grand  exemple  , quand  il  foula  aux 
pieds,  dan»  la  rue  Bétisi  , A Paris,  le 
corps  de  l'amiral  Coligni , jeté  par  le» 
fenêtres. 

GUISE  ou  G C TSE  ( Charles  de  Lor- 
raine , duc  de)  , fils  aîné  de  Henri,  due 
de  Guise,  surnommé  le  Balafré  . né  en 
1671,  fut  arrêté  le  jour  de  l'exécution  (le 
Blois , el  renfermé  au  ohAteau  de  Tour», 
d’où  il  sc  *anra  en  i5g( . Il  fut  reçu  b 
Paris  avec  de  grandes  acclamai  ions  de 

(oie.  Les  ligueur»  l'auraient  cln  roi , sans 
e duc  de  Mayenne,  son  oncle  , jaloux, 
de  l'empire  qufil  ac  quêtait  sur  les  esprits 
et  sur  le»  coeurs.  On  prétend  que  la  fa- 
meuse duchesse  deMontpensier,  sa  tante, 
était  amoureuse  de  lui.  C’est  ce  jeune 
prince  qui  tua  de  sa  main  le  brave  Sain  t- 
Pol.  Il  se  soumit  h Henri  IV  en  i5<)4  » **t 
obtint  le  gouvernent,  de  Provence.  11  fut 
employé  sous  Louis  XIII  ; tuais  le  card* 
de  kichclicu  le  contraignit  de  sortir  de 
France.  Charles  se  retira  h Florence,  et 
alla  mourir  à Cuna  , dans  le  Siennois  % 
en  i6Jo.  A (>9  ans.  Il  laissa  plus,  eufans 
de  Henriette-Catherine  de  Joyeuse  , son 
épouse , veuve  du  duc  de  Montpensier.  ^ 
GUISE  ou  Gutse  (Henri  He  Lor- 
raine , duc  de  ) , fils  du  précéd.  , né  à 
Blois  en  1614.  Après  la  mort  desonfrère 
aîné,  il  quitta  le  petit  collet  et  Par  che- 
vêche* de  Reims,  auquel  il  avait  été  nom- 
mé , pour  épouser  la  princesse  Anne  de 
Mantoue.  Le  cardinal  de  Kichclicu  s’é- 
tant opposé  à ce  mariage  , le  priva  du 
tous  ses  bénéfices  ; il  passa  A Cologne , 
s'y  fit  suivre  par  sa  maîtresse  , cl  l'aban- 
donna bientôt  pour  la  comtesse  de  Bos- 
sue , qu’il  épousa  et  qn’d  laissa  peu  do 
teins  après  pour  revenir  en  France.  Il 
aurait  pu  vivre  tranquille;  mais  son  gé- 
uic  aident  et  incapable  de  repos  , 1 envie 
de  faire  revivre  la  fortune  ne  ses  ancê- 
tres dont  il  avait  le  courage  , le  fit  entrer 
dans  la  révolte  du  comte  décroissons  , 
uni  avec  l'Espagne  contre  Richelieu  et 
la  France.  Le  parlem.  lui  fit  sou  procès 
il  fut  condamné  par  contumace  en  164  f - 
Après  s’être  ligné  avec  l’Espagne  , il  se 
ligua  contre  elle.  Les  Napoli tains , ré- 
voltés . en  16^7,  contre  Philippe  IV,  IV- 
luient  pour  leur  chef , et  le  déclarèrent 
généralissime  des  armées  et  défenseur  do 
la  liberté.  Le  ducdeGnise  était  A Rome» 

| lorsque  le»  Napolitains  le  pressèrent  de 
venir  se  mettre  A leur  tête  ; il  ne  balança 
I pas  on  moment-  Il  s’embarque  seul  sur 
| une  felouque  , passe  A travers  la  flotte 
i espagnole,  et  descend  sur  b*  port  de  Na- 
| pies , au  milieu  des  eris  de  joie  de  U ville. 
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H fit  des  prodiges  de  valenr  ; mais  les  ef- 
forts de  son  courage  , mal  secondes  pat 
ta  France,  ne  produisirent  rien.  Don  Juan 
«J’Antriche  gagna  secrètement  l’officier 
qui  gardait  la  ported'Albe.  Un  jour  que 
le  duc  sortait  de  la  ville  pour  une  expé- 
dition militaire  , cet  officier  rendit  son 
poste;  et  les  Espagnols  entrèrent  dans 
Naples  par  une  porte  , tandis  que  le  dur 
soi  tait  par  l’autre.  Leur  premier  soin  fut 
de  publier  que  Guise,  avant  fait  sa  paix 
avec  l'Espagne , avait  abandonné  la  ville 
pour  n'y  plus  revenir.  Ce  faux  bruit  abat- 
tit le  courage  des  Napolitains,  qui  dé- 
posèrent leurs  armes.  l,e  duc  de  Guise 
retourna  sur  ses  pas  pour  repousser  les 
Espagnols  , mais  en  vain  ; il  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Espagne  , oit  il  de- 
mi tira  qaatre  ans,  jusqu'en  ifiôx.  11  in. 
à Paris  en  1664,  sans  laisser  de  postérité, 
et  fut  porté  h Joinville  pour  y être  dé- 
pose d ins  le  tombeau  desesancétres.  On 
a de  lui  des  Mémoires  , 1 vol.  in-4°  et 
in-tx,  sur  son  entreprise  de  Naples; 
mais  on  soupçonne  qu'ils  sont  de  Sain  - 
tion  . son  secret. , qni  le»  a publ. 

GUISE  ou  Gptsf.  £ Louis  de  tor- 
raine  , cardinal  de  ) , ne  avec  des  incli- 
nationsplns  militaires  qu'eccb  siastiqnes, 
était  fils  de  Henri  de  Lorraine  , duc  de 
Guise  , tué  ii  Blois  ; il  suivit  Louis  XIII 
dans  l’expédition  du  Poitou  en  iGat.  Il 
se  signala  comme  les  plus  braves  officiers, 
et  ni.  quelques  jours  après  à Saintes,  le 
au  juin  16x1.  — Il  ne  faut  pas  le  coi- 
fundie  avec  deux  antres  cardinaux  de  ce 
nom.  Le  premier,  frere  de  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  fils  de  Claude 
de  Lorraine  , né  en  , fut  évéque  tle 
Troyes  , ensuite  d'AIbi  , puis  de  Sens  , 
«t  enfin  de  Meta.  11  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  d»  son  teins,  et  ni.  à 
Paris  eu  1 5^8-  Le  second  , neveu  du  pré- 
céd. , et  fils  île  François  , duc  de  Guise, 
tué  au  siège  d’Otléaus  par  Pultrot , suc- 
céda au  eard.  Charles  de  Lorraine  , son 
gr. -oncle,  dans  l’archev.  de  Reims,  et 
fut  un  des  princip.  partisans  tle  la  ligue. 
Henri  111  le  fil  tuer  à Blois  en  i58.S. 

GUISE  ou  Gctse  ( Dom  Claude  de), 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine  , duc 
de  Guise,  abbé  de  St.-Nicaisc  et  ensuite 
de  Cluni  , tu.  en  t6ix.  On  aurait  de 
lui  une  itlée  bien  désavantageuse  , si  on 
s’en  rapportait  à une  satire  aussi  gros- 
sière que  maligne , intit.  : Légende  de 
D.  Claude  de  Guise,  1574  > in-80.  Ce 
libelle,  très-rare  avant  d’avoir  été  rcimp. 
d .ns  le  tome  6e  des  Mémoires  de  Conae, 
est  attribue  à Dagonneatt,  calviniste, 
juge  de  Cluni  , ou  à Gilbert  Régnant  , 
juge-mage  de  Çloni,  aussi  calviniste. 
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GUITTON  d'Ase/.zo  , tin  des  pte- 
mirr»  poètes  italiens,  fior.  vers  to5o.  On 
trouve  ses  Poésies  dans  un  /terueiV  d'an- 
ciens poêles i t o 1 . , Florence,  ifiv-, in-8°. 
GULDENSTEAD  (J.-Anr),  cél. 

voyageur,  né  A Riga,  ni.  cil  1781  , pro- 
fond tlans  l’hist.  nat.,  avait  employé 
7 années  à parcourir  la  Tartane  cl’ia 
Géorgie  , et  avait  pénétre'  jusqu’au  Cau- 
case, Jjcs  talens  le  firent  appeler  à P«- 
tersbonrg  . on  il  fut  prof,  d’hist.  nat. 

GUNDLING  ( Nic.-Jér.  ),  né  près 
de  Nuremberg , en  1671 , d’un  père  mi- 
nistre, devint snccessir.  prof,  en  philos., 
en  éloquence  et  en  dr.  nat.  à Hall  , oh 
ilm.  en  10x9,  rect.  de  Punie.  La  cour 
de  Berlin  le  consultait  souvent  sur  les 
affaires  publiques.  Scs  princip.  onv.  sont  : 
Nouveaux  entretiens,  in-8*;  Projet 
d'un  Cours  d'histoire  littéraire;  Histo - 
lin  phtlosophtae  rnoralis  , in-8*;  Otia, 
ou  Recueil  de  Discourt  sur  divers  su- 
jets de  physique,  de  morale  , de  poli- 
tique et  d’histoire , 3 vol.  in-8°. 

GUNNERUS  ( Jean-Ernest  ),  thé. d. 
danois,  né  à Cluistiana  en  1718.  Il  fut 
le  principal  fondateur  tic  la  soc.  royale 
de  Norwège  pour  l’enconragement  de 
1 c tuile  de  I hist.  nat.  Linnée  a donné  le 
nom  de  Gunnera  & une  plante  de  son 
système  des  végétaux.  On  doit  A Gun- 
nems  la  Clora  JYorwegiæ , publiée  en 
1773, 

G UN  PER  ( Edmond  ) , profess.  d'as- 
tron.  au  coll.  deGrcsham  ert  Anglet.  , 
né  en  i58t  , m.  en  16x6.  On  a de  loi; 
Canon  triangulnrum  , seu  Tabulée  tan- 
gentium  et  secantium  , Londres,  tOia  , 
10-8°  , etc.  1 outes  scs  eeuv.  furent  publ. 
eu  >67.1,  in  - 4°  1 par  Leybourn. 

GLNIHER,  poète  allem. , né  en 
Silésie  au  18'  s.  Ses  talens  firent  soft 
malheur  ; un  poète  jaloux  mêla  tlans  sa 
boisson  des  drogue»  qui  l’enivrèrent  au 
moment  qu’on  devait  le  présenter  A An- 
g nste  II , roi  de  Pologne.  Au  milieu  dn 
compliment  qu’il  débita  h ce  monarque  , 
il  fit  une  chute  honteuse.  Cet  accident 
lui  causa  nn  chagrin  si  amer,  qn’il  en 
in.  à l'Age  de  x8  ans,  laissant  plus,  mor- 
ceaux de  poésie,  et  une  Ode  sur  une 
bat.  que  le  prince  Eugène  gagna  contre 
les  Tores  , événement  aussi  célébré  par 
Rousseau. 

GURTLER(Nic.),  ne  * B:\le en  1 654, 
prof,  de  theol.  h b'raneker,  où  il  ru.  en 
itiï,  h 57  ans.  Ses  princip.  ou*,  sont  : 
Lexicon  hngua  iatinœ , utemanœ , grœ~ 
cœ  et  galUcœ,  1703;  Historia  lempld- 
rinrum  y lyol , in  *4°  5 Origines  mundi , 
1708,  in-40  ; Institutions  ikajlogicæ , 
ia-4°,  17^1^ 
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GUSSEME  ( Thouiai  - Anilnf  d^)f 

5iv.  mit.  cspag. , de  l'acad.  de  l’iiist.  el 
de  celle  des  b.-lett.  de  Séville  , ne  à 
Marchctia  aucommenc.  du  18e  s.,  m.  en 
1-70.  On  a «le  lui , en  cspag. , un  Dic- 
tionnaire universel  des  méuaiUes  , Ma- 
drid i~*;3 , 6 vol. 

GUSTAVE,  roi  de  Suède,  connu 
sous  le  nom  de  Gcstave-Wasa  , iiis 
d’Eric- \V«*a,  duc  de  Grispsholm  , ne 
en  1 190  , descendait  des  anciens  rois  de 
Suède  , et  était  petit-neveu  de  ce  Canut- 
son  . détrôné  nombre  de  fois  et  nombre 
«le  fois  rappelé.  Chtistiern  II,  roi  de 
Danemarck  , l'étant  rendu  maître  de  la 
Suède  en  »5i8,  Gustave  fut  un  des  otages 
qu’il  se  lit  donner  ; il  le  retint  prisonnier 
contre  le  droit  de*  gens,  et  n'ayant  pu 
réussir  h le  gagner,  donna  secrètement 
l'ordre  de  l'assassiner.  Heureusement  qu'il 
ne  fut  pas  obéi.  A la  lin  de  1 £> f Q,  Gus- 
tave trouva  le  moyen  de  s'évader  ; il  sc 
retira  en  Dalécarlie  , où  il  fut  obligé  «le 
travailler  aux  mines  pour  subsister.  Ce 
fui  U qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Chrisliern.  11  sc  conha  aux  paysans  qui 
travaillaient  avec  lui  ; il  eu  eut  bientôt 
fait  des  soldats,  avec  lesquels  il  chassa 
Christiern  et  l'archcv.  d’Upsal.  Gustave 
fut  déclaré  prince  etgoiiv.de  Suède,  puis 

élu  mi  pièsd'Upsalcn  i5a3.  Il  introdui-  : 
sit  le  lmbéran.  dans  ses  états,  chassa  les 
ev.  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir,  et  m. 
ou  ivVîo,  après  avoir  rendu  son  royaume 
héréditaire  dans  sa  famille,  an  lieu  qu'il 
n'était qu’él^çtif auparavant. La  meilleure 
List,  de  Gustave -VVasa  est  celle  publiée 
ar  d’Arcbcnholtï,  en  allcru.,  à Tu- 
ingne,  180 r,  a vol.  in-8°  ; clic  a été 
traduite  en  franc. 

.GUSTAVE-ADOLPHE  II,  dit  le 
/Grand,  roi  de  Suède,  né  ît  Stockliolm 
tn  l59Î,  «uccess.  «le  son  père  Charles  IX 
eu  161 1 , fut  nommé  Gustave  , en  mé- 
moire de  son  aïeul  paternel,  et  Aho  lphe, 
à cause  «le  son  aïeul  maternel.  Sa  va- 
leur éclata  d’abord  contre  le*  rois  de 
Danemarck,  de  Moscovie  et  de  Pologne, 
qui  l'avaient  attaqué  en  même  tems.  11 
lit  la  paix  avec  les  deux  premiers,  et  obli- 
gea le  dernier  .*>  «joitter  la  Livonie.  Après 
avoir  terminé  heureusement  cette  guerre, 
il  lit  alliance  avec  les  protest,  cl  Allciii. 
contre  l'cmper.  cl  la  ligue  calhol.  La  fr. 
accéda  à cc  traité  en  J 63 1.  Gustave  par- 
courut , dans  moins  de  deux  an»  el  demi , 
1rs  deux  tiers  de  l'AIlera. , depuis  la 
Vistulc  jusqu'au  Danube  et  au  Rhin. 
Tout  sr  soumit.  H força , les  armes  h la 
main  . l’élect.  de  Brandebourç  h se  join- 
dre à Lui  i rélect.  de  Saxe  lui  donna  ses 
yropées  troupes  à commander  j 1 élçct. 
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palatin  , dépossédé,  vint  combattre  area 
son  protecteur.  11  remporta  une  victoire 
complète  devant  Léipsick,  le  7 sept.  i63if 
sur  i'illi , gén.  de  l'cmper.  Le  16  nftv. 
l633  , Gustave  donna  , dans  la  gr.  plaine 
de  Lutzcn,  la  fameuse  bat.  contre  Wal- 
Hcin,  autre  gén.  de  l'cmper.  j mais  Je 
corps  dj  Gustave  , percé  «le  deux  balles 
et  dedeux  coups  d'épée,  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  PuffendorfF  a écrit  sa  vie  en 
lat.  ^ il  en  a paru  une  nouv.  List,  h Amst. , 
1764,  in-$°,  ou  4 v°l*  iu-i *a.  11  laissa 
pour  héritière  Christine  , sa  fille  unique, 
ôgée  de  5 ans.  C est  la  cél.  Christine. 
( P oy.  cc  rnor.  ) 

GUSTAVE  III,  né  en  1746,  suc- 
céda, en  1771*  à Frédéric- Adolphe  , 
roi  de  Suède.  Dès  sou  avènement  au 
trône,  sentant  l'oppression  où  lu  cour 
de  Russie  et  le  sénat  de  Stockholm  te- 
naient les  monarques  suédois,  il  chercha 
à secouer  ce  double  joug.  Le  sénat , 
voulant  de  son  côté  accroître  son  auto- 
rité, lui  Gt  signer  une  formule  de  ser- 
ment differente  de  celui  de  ses  prédé- 
cesseurs , et  s’arrogea  jusqu'au  droit  do 
lui  choisir  un  confesseur,  et  de  fixer  la 
quantité  de  vin  qu'on  devait  servir  à sa 
table.  Gustave  couüa  son  projet  d'af- 
franchi ssem en t au  ministre  de  France  f 
Vergcnncs,an  sénateur  Hcrmanon,  et 
aux  comtes  de  Scheffcr  et  de  Salzn  ; ils 
tracèrent  ensemble  le  plan  de  révolution 
qui  fut  opéré  bientôt  après.  Le  sénat  , 
environné  des  gardes  du  roi  , céda  sans 
rcMstauor.  Les  troupes  prêtèrent  ser- 
ment de  fidélité  au  monarque  ; tous 
ceux  qui  prirent  eu  ce  jour  le  parti  de 
Gustave  nouèrent  un  mouchoir  blanc 
autour  de  lenr  In  as  gauche;  et  ce  signe 
de  dévoôinciu  continua  h distinguer  les 
officiers  suédois  pendant  tout  le  règne  du 
monarque;  il  sc  rendit  à Péler*bourg 
sous  le  nom  de  comte  de  Gotbland  , 
pour  conférer  avec  Catherine  II  sur 
les  moyens  de  terminer  tout  différent. 
Daus leur  entrevue,  ils  montrèrent  i’wti 
u l\gard  de  l'autre  une  cordialité  égale- 
ment feinte,  et  la  guerre  s'alluma  bien- 
tôt entre  ces  deux  puissances.  Gustave 
prit  les  armes  et  lit  équiper  une  flotte 
formidable  à Gutlscrona.  Un  traité  par- 
ticulier attacha  à ses  intérêts  la  Prusse  et 
les  Turcs,  qui  lui  firent  passer  des  suh-* 
sides  : malgré  ces  secours  , sa  flotte  fut 
battue  le  17  juillet  1788,  h Hogland  f 
par  l'amiral  Greig.  Les  Suédois  se  réfu- 
gièrent h Swcaborg , où  il*  restèrent 
bloqués  très-longtcim.  La  défection  de 

f>lus.  officiers  vint  awmrcr  les  succès  de 
a Russie.  Le»  Norvégiens,  conduit*  par 
le  piiwco  de  Dauemarck  v sc  réunirent 
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il  ee\tc  dernière  puissance,  (VurAreni  h 
Qui»truni  le  régiment  de  Wcstrogothie 
à capituler,  f 'emparèrent  d’Uudrwiilln  , 
et  vinrent  mettre  le  siégé  devant  Gothcn- 
bourg  , ville  la  pins  considérable  de  la 
Suède  après  Stockholm.  Bientôt  la  média- 
tion de  l’Angl.  et  de  la  Puisse  força  le 
prince  de  Danemarck  à lever  le  liège  , et 
Je  traité  de  paix  de  Varéla,  signé  Je 
•oât  1790  , mit  fin  anx  hostilités.  Gus- 
tave s'engagea  aussitôt  à «levcnii  le  chef 
de  la  coalition  do  nord  contre  la  Fr.  Les 
nobles  suédois,  mécootens  tic  ion  gouv., 
et  de  ce  que  leurs  droits  avaient  été  res- 
treint», non  seulement  par  la  révol.  de 
1 77X  , mais  par  U diète  que  le  roi  avait 
assemblée  & Gèfle , au  coinmenc.  de 
1792  » jnrèreut  »a  perte  Trois  conjurés 
tirèrent  au  «tort  à qui  l’assassinerait.  Il 
tomba  sur  Anckarstroem  , qui  tira  sur 
Gustave  un  coup  de  pistolet  au  milieu 
d'un  b.tl  , dans  la  nuit  du  i5  au  16  avril 
1790.  Le  jour  même  Gust»vc  avait  reçu 
ce  billet  : « Je  6nii  encore  de  vos  amis, 

uoique  j'aie  des.  raisons  pour  ne  plu» 

être.  "N’allez  pas  au  bal  ce  soir,  il  y va 
de  votre  vie.  » Le  monarque  dédaigna 
cet  avis.  (/' oy.  Ascka  rstroem.)  Ce  mo- 
narque expira  le  -*9  du  même  mois.  A 
cette  époque  , le  jugement  contre  le 
meurtrier  et  ses  complices  avait  déjà  été 
«Xecuté.  Gustave  a écrit  : Siri-HraKé  , 
drame;  Hetmf'eld;  Natalie  Nariskin  , 
sujet  russe  j iUn  pour  Vautre , coméd.  • 
des  Discours  academiques  ; un  Eloge 
de  Torsicnson.  Cet  écrit,  envoyé  dans 
le  plu*  gr.  secret  h t’acad.  de  Stockholm, 
y obtint  le  prix  que  Gustave  lui- meme 
▼ avait  fonde  \ des  Essais  politiques , etc. 
Le  comte  d’Oxenstierti,  memh,  del'acad. 
suédoise,  a donné  une  édit,  compl.  de* 
Of  mi 'res  de  Gustave  J/l,  et  M.  De-  | 
chaux  a |iuhl.  une  édit,  de*  OE après 
politiques , dramatiques  el  littéraires  de 
Gustave  IH , Stockholm  (Paris),  i8o5, 

5 Toi.  in-S*.  La  .tatuc  de  Gustave  , par 
le  Ctrl  sculpt.  Sergrt,  a été  érigée  5 
Stockholm  sur  la  place  où  ce  roi  descendit 
A son  retour  de  la  Finlande,  après  la 
pair  de  Werela.  L'inscription  gravée  au 
pied  de  U statue,  porte  ces,  mots  : A 
Gustave  lll,  législateur,  vainqueur  , 
restaurateur  de  la  paix , par  la  bour- 
geoisie de  Stockholm  , 1N08. 

UU  l'HRY  (Guillaume),  géog.  écoss., 
né  en  t-oi , tu.  en  1789 , clerc  d’Alicr- 
deeu.  Le  plus  estimé  de  ses  une.  est  sa 
Grammaire  géographique , trajL  en  fr. 

«n  1799,  3 »ol.  in-8"  ; abrégée  eu  1800  , 

* »ot.  in-8° , et  ensuite  augmentée  jns- 
Yu'i  o vol.  in-8°. 

GÜi'JUiiV  ( J «aû. - Gabriel  ) , i*apr.  , 
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distingue’  A Clicntmtz  en  Misniçver*  l’au 
iflCo,  a écrit  sur  l’art  de  l'imprimerie. 

G U T T F,  MBEitC  ( Jean  ) , né  À 
Mayence,  ut.  vers  1.488,  âgé  de  plus  de 
60  ans,  s’est  rendu  immortel  pour  l’iu- 
vention  de  l’imprimerie.  ( Eby.  Fustii 
et  ScaarpEr.  ) Ka  1801 , M.  Obcrlia  a 
publié  u u lissai  sur  la  vie  de  Gut- 
temberg. 

GUŸARP  de  BERvttti;  (N..,),  né 
à Putis  eu  1897  , traîna  une  vie  obscure, 
•pi’il  finit  A ji  ans  , en  1770,  A Bicétre’ 
OÙ  la  misère  l'avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  a laissé  : Histoire  (le  Bertrand  du 
Guesclin,  Paris,  17C7  , a Vol.  in-ia; 
Histoire  <lu  chevalier  Bayard,  Paris 
1760,  in- ta.  x 

GU  ï M1ER  (Cdmc),  conseill.  an  par), 
de  Paris,  sa  patrie,  et  présid.  aux  en- 
quêtes, composa,  vers  l’ait  i486,  un 
Commentaire  sur  la  Pragmatique  sanc- 
tion de  Charles  VU , roi  de  Fr- , plus, 
fois  rtimpr.  ; la  meilleure  édit,  est  colle 
de  Paris,  i(!6C,  in-fol. 

GUYU1M  ( Sympborien  I,  né  h Or- 
léans, entra  dans  l’Oratoire  en  1635  ; 
nommé  curé  de  Sl.-Victor  d’Orléans  en 
<63S , m.  en  1G57.  Ou  a de  lui  VUisl. 
de  r église  el  diocèse , ville  et  université 
d'Orléans , 1847 , in-fol.  La  a'  partie 
<ie  cet  ouv.  curieux  , mais  mal  écrit,  ne 

iwrut  qu’en  t65o,  avec  une  préface  de 
acqttes  Guvon , son  frère , aut.  d’un 
petit  ouv.  inlit.  : Entrée  solennelle  des 
évrques  tl‘ Orléans , tG8ti , in-80  , ccfltr 
pose  A l’occasion  de  l’entrée  ded’Klbène. 
— Il  y avait  en  auparavant  un  autre 
buyon  [ l.ovs) , dont  les  Levons  diverses , 
intpr.  A Lyon,  t6a5 , 3 vol.  in-8°,  sont 
au  iiontb-  îles  livres  rares  et  citrirnx. 

GU  Vf >X  (Jeannc-.Ma  rie  Bouvifear* 
ntt  La  Motiie  ) , nre  h Montargis  en 
l(>48,  épousa,  h l’âge  de  t8  ans,  le  (ils 
de  l’cntrcpfcu.  du  canal  de  Briare,  appelé 
Guy  on.  Devenue  veuve  h a5  ans , avec  de 
la  beauté  et  tir  la  fortune,  elle  s’entêta 
du  quiétisme.  Un  voyage  qu’elle  ht  A 
Paiis  lui  donna  le  mot  en  de  se  lier  avec 
d’Araiithon.  év.  de  Genève,  qui  l’appela 
dans  son  diocèse  en  1681  , et  passa  en- 
suite dans  le  pays  de  Gex.  Il  y avait 
alors  dans  celte  contrée  un  La  Combe  , 
b.irnabite  savoyard  , devenu  le  direct.  d*> 
Mme  Ç Uy  on  , il  communiqua  toutes  se  a 
rêveries  A sa  pénitente.  Ils  quittèrent 
Grx  et  passèrent  A Turin,  de  Turin  A 
Grenoble,  de  Grcnidde  A Verceil  , et 
enfin  à Paris,  et  partout  ils  se  (item  des 
prosélytes.  Elle  fut  enfermée  en  tC88  , 
par  ordre  du  roi , dans  le  couvent  de  (a 
Visitation , à Paris.  Mis*  en  liberté  pgt 
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le  crédit  de  Mme  de  Maintenon  , elle 
partit  b Versailles  et  .\  St. -Cyr.  L'al'l'e 
de  Fenélon , alors  précepteur  des  enfans 
de  Fr.  , se  fit  nn  plaisir  de  former  avec 
elle  un  commerce  (l'amitié.  M“eGuyon, 
sûre  et  fiirc  de  son  illustre  disciple  , se 
servit  de  lui  pour  donner  de  la  vogue  îi 
ses  idées  mystiques.  L’év.  lie  Chartres  , 
Godet-Desinarcls,  s’éleva  contre  la  nou- 
velle doctrine.  M»'  Guy  on , retirée  II 
Meaux,  promit  de  ne  plus  dogmatiser ■; 
deux  jours  après  elle  chercha  i faire  de 
nouveaux  disciples.  La  cour , fatiguée  des 
plaintes  qu’on  portait  contr’clle,  la  fil 
enfermer  d’abord  h Vincennes,  puis  k 
Vangirard  , et  enfin  il  la  Tiastille.  Elle  en 
sortit  en  170a,  et  ni.  h Blois  en  1717. 
Ses  ptincip.  onv.  sont  : Torrent  spiri- 
tuels , où  l'on  trouve  le  Moyen  court  et 
très-Jacile  Je  faire  oraison,  déjà  impr. 
en  1690,  in-ta;  Cantique  des  Can- 
tiques , interprété  selon  le  sens  mys- 
tique, Lyon  , 168K  , tn-ta,  etc.  , etc 
Sa  Tic  , écrite  par  elle-même , eu  3 toi 
in-ta,  Cologne,  1730.  Voltaire  dit  que 
« >|me  Guyon  faisait  des  vers  connue 
Colin  , et  de  la  prose  comme  Poli- 
cl-inel.  » 

G LYON  (Claude  Marie) , ne  à I.ont- 
le-Sattnier  en  1701  , entré  dans  la  con- 
grégation d* l’Oratoire  , qu’il  quittaen- 
snite,  vint  à Paris  , où  il  m.  en  1771. 
Sesprincip.  ouvr.sont:  La  continuation 
,]e  V Histoire  romaine  de  Lanr.  Eebard, 
10  vol.  in-ta  ; Histoire  des  empires  et 
des  républiques  , ta  vol.  in-ta  , 17.13  et 
années  suivantes  ; Histoire  des  Ama- 
zones anciennes  et  modernes  , Paris  , 
i-jo,  ou  Amst.  , 1748,  , vol.  in-ta  ; 
Aisloire  des  Indes  , 3 v.  in-ra  ; Oracle 
des  nouveaux  philosophes  , a vol.  in-8°, 
Jliblioth.  eceb siast. , 1773,8x01.  in-ta  ; 
T.ssai  critique  sur  l'etnblissement  de 
i empire  d'Occid.,  175a,  iu-8°. 

GLYOT  (Germ.-Ant.) , av.  au  par), 
de  Paris  , sa  patrie,  né  en  1694,  m.en 
iu5o  , a laissé  plus.  onvr.  de  droit.  Lo 
principal  est  un  Traite  ou  Di1se.1tnl.sur 
plus,  matières  Jêotlales , 6 vol.  in-4°. 

GUYS  (P.-Aug.),  né  à Marseille 
en  t-ao  , selivra  an  commerce  sans  re- 
noncer h cultiver  les  lettres  , voyagea 
plus,  fois  à Constant. , ;t  Sntyrne  cl  dans 
la  Grèce.  Il  cnnçut  l'heureuse  idée  de 
comparer  les  Grecs  anciens  aux  moder- 
nes , de  rechercher  parmi  ccs  derniers 
les  traces  de  grandeur  t le  genre  d’esprit, 
1rs  institutions  de  leurs  ancêtres.  Homère 
U la  main , il  parcourut  plus,  fois  tout 
l’Archipel,  et  il  y voyageait  encore  pour 
perfectionna  une  nom  elle  alit.  de  son 
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onvr.  , lorsqu’il  m.  k Zante  , l'une  def 
îles  de  la  mer  d’Ionie,  en  1799.  Gavi 
avait  etc  nommememh.  de  Vint!,  nation. 
Scs  oui',  sont  : Marseille  ancienne  et 
moderne,  Paiis  , 1786,  in-8° } Rela*. 
tion  abrrgte  de  voyages  en  Italie  et  dans 
le  nord  , in-8°  \ h loge  de  Duguny- 
Troiun  , i~6i , orage  littéraire  de  la 
Grèce y 1771  , 3 vol.  in- ta  , 1783  , 4 
vol.  in-8®  , avec  fip.  , et  a vol.  in-4°* 
Les  Grecs  modernes  lui  décernèrent  dans 
un  diplAme  le  litre  de  cit.  d’Athènes. 

GUÏSE  ( Jacques  de),  né  5 Mon»  , 
cordelicr  , in.  en  1898  , avait  travaillé, 
en  latin,  sur  V Histoire  du  llaiuaut , 
dont  011  a donné  unextrait  en  fr.  sous  ce 
tilre  : Illustrations  de  la  Gaule  hefgique 
ou  ylnnales  et  Chroniques  du  fl  a mont, 
jusqu’en  I3<  4 » Pari»,  1 53 1 , 3 parties 
en  1 vol.  in-  fol. 

GUZMAN  (Alphonse  Vznr.z  d»*). 

fameux  capitaine  espagnol  ver»  l’an  1 
lieut  -gcn.  dans  le»  années  des  princes 
de  Maroc.  A près  y avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation  et  de  richesses,  il  passa 
en  Espagne.  11  était  gouv.  de  TarifTe, 
lorsque  cette  ville  fut  assiégée  par  Juan, 
infant  de  Gaslillc.  Ce  prince  , qui  avait 
en  sa  puissance  un  des  (ils  de  Guzman  , 
menaça  le  père  de  lui  couper  ln  gorge 
à ses  yeux  s’il  ne  rendait  la  place  qu’il 
défendait  j mais  Guzman  , méprisant 
ses  menaces  , lui  répondit  « que  , plu- 
tôt que  de  commettre  une  trahison  , il 
hit  donnerait  lui -même  de  quoi  égorger 
son  (ils  » , et  en  même  teins  lui  jetant 
son  poignard  par  dessus  les  muraille'., 
il  alla  se  mettre  à table  avec  sa  femme „ 
Cette  fermeté  héroïque  irrita  la  cruauté 
de  l’infant  , qui  lit  couper  la  tête  au 
. jeune  Guzman.  Lûpez  de  Vcga  a con- 
sacré , par  de  beaux  vers,  l’action  de 
Guzman.  Les  descendons  de  ce  héros  ont 
pris  pour  cimier  de  leurs  armes  une  tour, 
au  haut  de  laquelle  paraît  un  cavalier 
armé  qui  jette  un  poignaid , avec  ccs 
mots  pour  devise  : Mas  pesa  cl  rei  ,/ue 
la  tan  are.  Je  préfère  l’intérêt  du  roi  à 
celui  nu  sang. 

GUZMAN  (Ferdinand  Per  e z de), 
conseill.  du  roi  de  Castille  Jean  11  , né 
à Ilatres  au  conmenc.  du  i5e  s.,  se  dis- 
tingua de  bonne  heure  dans  la  carrière 
militaire  et  comme  poète.  Il  partagea  le 
reste  de  sa  vie  entre  la  philosophie  et 
les  b.-lcttr.  On  a de  lui  un  Recueil  de 
diverses  poésies  morales , Lisbonne , 
i5<>4  j Abrcgè  de  la  rie  du  roi  Jean  II  ; 
Portrait  des  rois  et  des  grands  hommes 
de  son  tenu. 

GYMNOSOPHIS'I  ES , philosophes 
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indiens  , ainsi  appelés  parce  qu’ils  se 
promenaient  tout  ou»  en  regardant  fixe- 
aitent  le  soleil  pendant  tout  Le  puir;  ils  se 
livraient  tout  entier  h la  contemplation 
de  la  nature.  Onleur  attribue  l'invention 
des  caractères  hiéroglyphiques.  Cicéron 
rapporte  qn’ Alexun.ne  étant  aile  les 
visiter,  leur  fit  offre  de  services  en  les 
iovitant  i lui  demander  ce  qu’ils  juge- 
raient à propos.  L'un  d’eux  , prenant  la 
par.. le  , lui  dit  de  Leur  accorder  l’immor- 
talité qu’ils  désiraient  uniquement.  <tJe 
suis  mortel,  leur  répondit  le  roi,  je  ne 
puis  donner  l’immortalité,  a — « ronr- 
qtioidonc,  répliqua  le  philosophe,  puis- 
que vous  n’éles  qu’un  mortel , ne  reslei- 
vous  pas  dans  le  royaume  de  vos  pr  ies  , 
et  venex-vous,  comme  l’ennemi  du  genre 
humain  , ravager  l’univers  ! » Alexandre 
se  retira  confus  de  celte  réponse. 

H. 

H AANSBKRGEN  (Jean  Van), 
peint.  , né  à Lllrccht  en  i6ji  , in.  en 
t -o5  , élève  de  Cornélius  Poelembourg  , 
excella  dans  le  paysage  , et  peignit  aussi 
la  ligure. 

HAAS  (Gsidl.  ) , 21  av.  de  caractères, 
inspeet.-gén.  de  PartilL.helvet.  , et  di- 
recteur de  l’ecole  gén,  il  artillerie  , né  I 
Jülcle  u3  août  l- i S , m.  le  8 juin  1800, 
a été  le  premier  eu  Allem.  et  en  Suisse 

3 ni  ait  grave  avec  succès  des  caract.fr. 

ans  le  pont  de  Bashcrville.  On  lui  doit 
nue  nouvelle  presse  d'impr.,  dont  il  a pub. 
la  description  en  allcui.  et  en  fr.  , en 
i;go,  in-V>,  ît  pages,  avec  2 grtiv.  , 
La  composition  systématique  des  Jilets 
et  interlignes;  L'art  d imprimer  les 
cartes  géographiques  avec  des  caractères 
mobiles  , appelé  par  M.  Plciiscben  Ty- 
pons* trie  , et  publie'  par  lui  sous  ce 
litre  : V Histoire  de  l'origine  et  des  pro- 
grès de  In  Trnomctrie,  Bile,  t'^8 , 
4°  j Carte  du  ranlon  de  lid’c  , en 
i6"6  : c’estle  premieressai  typoinétriquc 
fait  en  grand  ; Carte  de  la  Si ciU,  1 777, 
et  antres.  Il  a en  outre  laissé  plus.  if/i- 
moires  dans  ceux  de  la  société  écono- 
mique de  Bile,  sur  des  objets  d’t  ano- 
mie politique  , et  surtout  sur  hidmi- 
rust ration  forestière  négligée  dans  sa 
patrie. 

habdabamanhus  ou  Habdsr- 

ixUMiMis,  Egyptien  , ont.  d’un  Traité 
qui  a et**  irail.  de  l’urabc  en  latin  par  le 
raaronite  Abraham  Ecchellentis,  prof. 
d‘*rabc  et  fie  *yria<rue  au  coll.  royal  de 
l'in».  Il  parut  en  io47  * 

HABERT  (François),  poèufr.  du 

Tarn*  IL* 
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second  Age  de  noiW?  poésie,  natif  du 
B»*rii,  Remit  depuis  iS.jo  jusq::*apus 
1 Sfi», , a li ad.  en  veis  fr.  Je  pocine  latifi 
Chrisaporm  de  Jean  Aurélie  ’tinuelle 
de  Kitnini.  il  a publie  aussi  b-  poème 
intii.  : les  I mis  nouvelles  Déesses , Pa- 
ris, 1 5jf> * etc.,  de. 

HABERT  nE  CÉrisi  (Gcimnin),  nd 
à Puris,  oit  il  ni.  en  iG5r*  ; abbé  de 
Saint- V igor  de  Céiiai  , u diofcic  de 
Baveux  , !\m  des  membres  de  facdil.  fr. 
Ou  a de  lui  : ï.a  dit  tonte  t phase  ■ les 
yeux  île  Philis  en  astres,  16^9,  m-8°$ 
une  ('te  du  cardinal  de  lie  mile  , in-4°, 
Paris  , 16  {G 

HABERT  Philippe),  frère  du  \ rcVed., 
académicien,  m.  eu  à 'la  ans  , 1 

au  siège  d’Eaimerick.  11  al&isse  un  poëuia 
intit*  le  Temple  de  la  Mort, 

HABERT  ( isaac  ),  doct.  de  Sorh.  , 
tbëol.  de  Paris,  tv  de  Vabres , m.  en 
tb(i3,  a laissé  une  Traduction  fat  t.e  du 
A,eJi«f3t4»xor  OU  Pontifical  des  (rtees , 
in-fol.  , Paris,  i(>43  J De  consensu  Hic - 
r trehiœ  et  Honarduœ  advenus  Opia- 
lum  Oalf-um , Paris,  iGjo,  in  j et 
(dus.  Ecrits  contre  Jansetiius  et  contre 
Am.iuld. 

HABERT  f Henri -Louis) , seigneur  de 
Moî»t mort,  conseill.  au  pari.,  memb. 
de  Pacad.  fr. , ni.  en  16-9  , donna  , en 
i6r>8  , en  G vol.  in-fol.  les  l )Euvres  du 
philos.  Gassendi. 

HABERT  (Louis),  né  h Blois,  doct- 
de  Sorbonne  , ni.  en  1718,  ?i  83  ans.  On 
a de  lui  un  Corps  complet  de  thcol.  en. 
8 vol.  in-ia. 

HABiCOT  ( Nicolas  1,  cliir  rg.  de 
Bonny  en  GAtinois,  et  à Pliôtel-Dica  do 
Paris,  in.  en  iGq$,  a laissé  un  Traita 
de  la  peste  , et  la  Gigantostéofogic  ou 
Discours  sur  l’ai  d'un  géant , trouvé  près 
du  chAteau  de  Langon  en  Dauphiné. 

HABINGTOIV  (Guill  ),  né  à Hen- 
dip,  dans  le  comté  de  Worcester,  eu 
i6o5,  ni.  h ï.ondres  eu  i6f)j.  On  a do 
lui , en  anglais  : Histoire  d'Edouard  /, 
roi  à' Angleterre , Londres,  lôtjo,  in-f°, 
et  d' Edouard  //^,  î6j8j  des  Poésies , 
Londres,  tG35,  in  8e*. 

HACHF.N  - BFN  - HASCHEM , fa- 

10  eux  imposteur  , qui  se  ht  passer  nourf 
Dieu  en  Aiahie,  vers  l’an  163  de  r hé- 
gire. U eut  un  gr.  noinb.  de  partisans, 
S l’aide  desquels  il  se  rendit  maître  do 
b cane,  de  places  fo>  tes  d..ns  le  Korasan 
et  dans  la  prov.  tic  Transoxane. 

HACHE'l’TE' Jeanne),  femme  illustre 
de  Beauvais  en  Picardie,  qui  se  mit  à la 
t Ou  des  autres  fetmucs  , en  pour 
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combattre lcsBorrrguignons,  qui  tenaient 
cette  ville  assiégée.  Le  jour  «le  l’assaut , 
elle  parut  sur  la  brèche  , arracha  le  dra- 
peau qu’on  y voulait  arborer,  et  jeta  le 
soldat  qui  le  portai  tan  bas  delà  muraille. 
Eu  mémoire  de  cette  belle  action , on 
faisait  tous  les  ans,  avant  la  révolution, 
le  10  juillet,  à Beauvais,  une  procession 
où  les  femmes  marchaient  les  premières. 
Les  lettres-patentes  données  par  Louis 
XI , en  i4y3 , à cette  occasion , prouvent 

3 ne  le  véritable  noiu  d’Hachcltc  était 
canne  Lainée,*dite  Fourquel,  épouse 
de  Col  in  Pilon. 

HACK  (François),  imprim.  cél.  de 
Leydc  , distingué  par  plus.  bel!,  édit.  Ses 
héritiers  ont  cru  avec  raison  faire  esti- 
mer lenrs  onv. , en  mettant  toujours  au 
frontispice  : Ex  officind  llachiand. 

HACKET  ou  Hacuet  (Gudlanme), 
fanatique  angl-  du  16e  s.  , valet  tl  un 
gentilhomme.  Il  attira  dans  son  parti  Ed- 
moadGoppingeretHenri  Arthington.  Le 
premier  tut  appelé  prophète  de  miséri- 
corde, et  le  secoua  du  Jugement.  Ces 
deux  fanatiques , devenus  les  hérauts  de 
Hacket , voulurent  le  faire  passer  pour 
un  gr.  prophète  , comptable  h J.  C. 
Ils  furent  arrêtés,  et  on  leur  fit  leur 
procès,  llacket  fut  condamné  à être 
peudn  ; Goppingcr  se  laissa  mourir  dans 
la  prison,  et  Arthington  obtint  sa  grâce. 
Hacket,  étant  sar  l’échafaud,  demanda 
un  miracle  à Dieu  pour  le  justifier,  mais 
ne  l’obtint  pas. 

RACKET  (Jean),  év.  de  Litchfield 
et  Coventry , né  h Londres  en  t5f)0.  Il 
donna  fort  jeune  fsiyota,  courcd.  latine  , 
représ,  devant  Jacques  l'r,  impr.  en 
1648.  Il  fut  nommé  d’abord  év.  de  Glon- 
ccstcr  , ensuite  de  Litchfield  , et  deCo- 
Ventry.  11  m.  en  1670.  O11  a de  lui  des 
Sermons,  1670,  in-fol.  , et  la  Fie  de 
P archevêque  /Filhams , iGg3. 

HADANCOURT  (Jérôme),  astron.  , 
né  k Toulouse  en  icj8  , où  il  est  m.  eu 
1800  , n'a  point  publ.  d’ouv.  ; il  a coopéré 
aux  Observations  astron.  de  M.  Dar- 

Eiier  , impr.  en  1800  aux  frais  du  gouv, 
e lycée  de  Toulouse  conserve  un  Mé- 
moire m.ss.  de  Hldaneourl.  C’est  un 
rapport  sur  le  catalogue  de  888  étoiles 
australes  qui  ne  sont  point  visibles  h 
Paris. 

HADDON  ( Waller  ) , né  dans  le 
comté  de  Buckingham  en  r5t6  , n>. 
en  i5ti  , prof,  en  droit.,  ardent  défen- 
seur de  1a  réformation.  On  a recueilli 
■es  on»,  sous  le  titre  de  Lucubrationes , 
1 a vol.  in-4°. 

UÀDGl-CHALFA.  C’est  eous  ce 
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nom  qu’est  vulgairement  connu  lifut- 
tapha-Ben-A  bdaltals-K  allb-  Tschelaby, 
de  Constantinople  , m.  en  1608.  Son 
ouvrage,  trad.  en  allemaud.  , a paru  1 
Léipsick  en  180  j. 

HAECX  ( David  ) , né  k Anvers  en 
1595  , m.  en  ifi'g  , camérier  d’Ur- 
bain VIII.  On  a de  lui  : Dictionarinm 
malaico-lotinum  , Cl  latino-rnalaicum , 
Home  , iG3t  , in-4“  , trad.  en  holl.  , 
Batavia,  1707. 

HAF.N  ( Abraham  de  ) , dessinât,  et 
poète  holl.  , né  k Amsterdam  en  170/* 
m.  en  1748.  On  a gravé,  de  Ini , un 
bon  nombre  de  vues , de  villes , vil- 
lages , chat.  , etc.  Sava-Marie  Vandcr- 
Wilp  a publ.  ses  Poésies  postb. 

HAEN  ( Ant.  de  ),  conseill.-auliqu# 
et  ined.  de  l’iuipéral.  Marie-Thérèse  , 
m.  en  1776,  dans  un  fige  avancé.  H 
a publ.  plusieurs  Traités,  sous  le  titra 
de  Hatio  medendi,  Vienne  , 1774  , f] 
vol.  in-8°. 

HAER  ( Florent  Van  der  ),  clian. 
de  Saint-Pierre  k Lille , né  k Louvain 
en  i5j7  , m.  en  i634  ■ a laissé  : De 
initiis  lumulluum  Bclgicnmm,  Louvain, 
1.087,  in- 1 3 ; Antiquilatum  Lilurgica- 
rum  arcana  , Douay,  i6o5,  in-8“  ; les 
chaste  louis  de  Lille,  leur  ancien  estât , 
etc. , Lille,  ifin. 

HAFNER  ou  HiFFitER  (Antoine), 
né  k Solcurc  dans  le  16e  s.  , capit. 
suisse  au  service  de  la  France , a laissé , on 
allern. , nne  Helation  m.ss.  des  guerres 
civiles  qui  ont  désole  la  France . sous 
Charles  IX.  — Hafner  ou  lia  fin  er 
( François  ) , Gts  du  précéd.  , clianc.  de 
la  républ.  de  Soleurc  en  iC3a,  et  cbev. 
de  l’Eperon  d’or,  est  aut.  dun  irait* 
diplomatique,  intit.  : 7 rnpha-um  veri- 
talis  , Soleurc  , 1661 , in-4".  eu  allern. , 
et  d’une  Chronique  de  Soleurc,  1666, 
a vol.  iu-4°,  aussi  en  allemand. 

HAFE7.-SHEMSEDD1N  l Mahomet), 
poète  , né  k Sbirax,  cap.  de  la  prov. 
Farsistan  (nue.  Perse),  au  comnicnc. 
du  8*  s._  de  l’hégire,  que  la  plupart 
des  Orie’ntaux  ont  suru.  Y Anacréon 
Persan  , et  duquel  inus  les  souverains 
étaient  jaloux  d’obtenir  des  éloges.  Il 
flor.  à l’époque  où  le  fam.  Tamcilan 
défit  le  sultan  Shah  Mansor.  11  m.  l’an 
de  l’hégire  797  , correspondant  k peu 
près  k l’an  iïg4  d*  Père  ckr.  On  a 
fait  de  ses  ouv.  un  rcc.  contenant  56g 
Odes  . qui  , depuis  , a etc  commenté 
par  plus.  Turcs  célèbres. 

HAGECIUS  ou  de  Hatck  (Thadée), 

ainsi  nomme  parce  qu  il  était  de  la 
bourgade  de  Hayek  eu  Bohême , vivait 
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dans  le  16e  s. , fut  méd. , astron.  et 
Mirol.  «le  Pemn.  Maximilien  II , a publ.  : 
Aphorisme  Sletoposcopici  , Francfort , 
i5&4  » in  -8°;  siphons mo rum  medico- 
mm  Uhellus  unus  , ibid. , i584  > in-8°  ] 
De  cerevisid , ejusque  confie  iendi  ra- 
tion e , naturd  , virions  et  facultalibus , 
opusculum  , ibid.,  i585,  in*8°. 

HAGEMANN,  originaire  d’Hanovre, 
m.  à Naples  en  1809-  h la  fleur  de  son 
Age , précepteur  des  eufans  du  roi  de 
Naples.  11  a donne'  dans  le  Magasin 
encyclopédique  , quelques  articles  sur 
la  littérature  orientale. 

HAGEMBÀCH  (Pierre  de),  chev. , 
conseil!,  et  maître  d’hotcl  de  Charles, 
duc  de  Bourgogne  , qui  le  nomma  , en 
i46p  , corn',  des  comtes  de  l'errè  te  , 
de  Sundgaw,  de  Brisgaw  et  d’Alsace, 
s'y  conduisit  si  tyranniquement  que 
Sigismond,  arebid.  d’Autriche,  fît  une 
ligue  pour  chasser  Charles.  On  voulut 
d'abord  engager  ce  duc  h se  retirer  , 
à rendre  ce  qu’on  lui  avait  accordé  $ 
il  ne  le  voulut  point  , et  sur  son  refus 
U guerre  fut  déclarée.  Pierre  Hagem- 
bach  fut  condamne  à perdre  la  tête.  U 
subit  son  jugement  le  9 mai  1 4?4* 
HAGUÈVBOT  ou  Corn  ta  tes  (Jean), 
méd.  aüetn.,  m.  A lène  en  if>58,  A 48 
ans,  exerça  avec  réputation  kZwickau, 
à Francfort,  A Marpnrg , A Northansen 
et  à lène.  Outre  les  Traductions  d’Hip- 
pocrate , d’Aëtiu*  , d’Eginèle  , et  une 
partie  de  celle  de  Galien  , il  a laissé 
qurlq.  Traités  de  médecine , des  Edi- 
tions de  qnelq.  poèmes  des  anc.  sur  la 
méd.  et  sur  la  botan.  j des  Poésies  la- 
tines ; Thcolngia  rilis  viniferœ , Hei- 
delberg, î6i4»in-8°;  Præceptiones  de 
re  riisticd , Bâle,  1538,  in-8°. 

HAGUENOT  (Henri),  sav.  méd. 
de  Montpellier,  ro.  en  1776,  a publ.: 
Tractatus  de  morbis  exlernis  capitis , 
i?5i  , in-ia;  Otia  ohysiologica , 1753, 
pins.  3/f  moires  adressés  h l’acad.  des 
sciences  , dont  un  sur  les  dangers  des 
inhumations  dans  les  églises . 

HAKN  ( Sim.-Fréd.  ) , m.  en  1709  , 
A 37  an*  , fui  prof,  d’bis  t.  .)  Hclmstadt  , 
et  ensuite  cons.  Instoriog.  et  biblioth. 
du  roi  k Hanovre.  Ses  princip.  ouvr. 
sont:  La  continuation  delà  chronique  de 
Bergen  par  Meibomiua  1708  , lcs4prcl*1* 
▼ol.  du  oc  Histoire  de  I empire.  Collectio 
mr  numentomm  veterum  et  recentiorum , 
inedilnrum , Brunswick,  171}»  1726, 
* vol.  in-8°. 

HAIDEN  ( Jean  ) , jés. , né  11  Hradish, 
en  Moravie  en  1716,  prof.  div.  sciences. 
On  a de  lu»  un  gr.  nombre  d’ouv.  en  lat. , 
dont  U vaste  érudit,  en  fait  le  mérite- 


HAILLAN  ( Bernard  de  Girard  du  ) , 
né  à Bordeaux  en  i535,  protestant,  se  fit 
cathol  $ il  fut  historiog.  de  Charles  IX  , 
géncalog.  de  Henri  III,  et  m.  à Paris  en 
1610.  lia  laissé  une  Histoire  de  E'rance t 
depuis  Pharamond  jusqu’.)  la  mort  de 
Charles  VIII  , en  plus.  vol.  in-8°.  , et 
16x7  , 2 vol.  in-fol.  : De  l'état  et  succès 
des  affaires  de  E'rance , 161 3 , in-8° j 
livre  curieux.  Regum  Gallorum  Icônes 
versibus  expresse*  , in-4°;  histoire  des 
ducs  d’Anjou  , i58o  , in-8°  ; Un  poëuio 
intitulé  : Le  l'ombeau  du  roi  très-chré- 
tien Henri  II , in-8°j  L’Union  des  prin- 
ces , poème  »n-8°. 

JUILLET  DE  COURONNE  ( Jcan- 
Baptiste-Guill.  ) , ne  ) Rouen  en  17^8, 
Quitta  le  serv.  pour  succéd.  à son  père 
dans  la  charge  de  lieuten.-crimiu,  de 
cette  ville,  il  cultiva  les  lett.  avec  succès, 
et  fut  secret,  perpët.  de  l’acad.  de  Rouen., 
il  a fourni  à ce  Uictionn.  près  de  20,000 
notes  savantes  , et  a laisse  beaucoup  de 
m.ss.  sur  l'hist.  litt  de  la  Fr.  Il  est  m. 
à Paris  en  1810. 

H AIN  ERS,  prof,  de  l’unir,  de  Got- 
tingue  , m.  en  1810,  direct,  de  la  soc. 

1 royale  des  scien. , meuib.  de  l’Institut  de 
Fr.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Mémoires 
pour  la  société  j Lettres  sur  la  Suisse  , 
et  la  décadence  des  sciences  en  Grèce , 
traduit  en  français,  etc. 

HAITON , prince  armén. , seigneur  de 
Curchi  j après  avoir  servi  contre  les  Sar- 
rasins et  les  Tartares,  il  embrassa  dans 
Plie  de  Cypre  la  vie  rcligieii.-e  dans  le 
rnonast.  E.piscopia.  Fn  1007  il  se  rendit 
Poiriers  , à uuc  conférence  relative  aux 
croisades  , y récita  une  histoire  des  peu- 
ples de  L’ Orient  ; Nicolas  Salcon,  interp. 
du  pape  . la  traduisit  en  latin. 

HAJAR  ( ibn  ) , El  Hàfedh-Schahab 
et  SehahAb-cd — dyne  , naq.  en  773  de 
l’hégire,  1371  de  Père  - chrétienne  , k 
Askaliln  ( Ascalon  ) , en  Syrie.  Il  a écrit 
sur  les  Aun-lcs  de  l’Egypte  : Une  His- 
toire des  princes  qui  ont  n gnedans  cette 
contrée  depuis  l'introduction  du  maho- 
métisme y et  V histoire  des  eddis  (juges) 
du  Caire  , continuée  par  El-Saknftoiiy. 
Le  premier  de  ces  deux  ouvr  se  trouve  à 
la  biblioth.  imper,  en  plus.  vol.  m.ss. 
Ibn  Hajar  , m.  1 an  de  1 hegire  85a,  1448 
de  notre  ère. 

HAJEB  (ibn)  , JémAl  cd-dvne  connu 
aussi  sous  le  nom  de  A l-Takhtazdny  : 
m.  à Alexandrie  l’an  6^6  de  Phégire  et 
de  l’ère  chrét.  1348.  à 70 ans, pammair. 
et  poète  arabe  , a laissé  une  Grammaire 
arabe  , Rome  , 1593  , in- 4°  i Constant.  , 
1786,  ifr-4°»  etQdeutta,  t8o3 , in-40*  Ua 
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pctir4>°è'me  ru. ss.  et  fort  rare  , de  V Art 
poétique,  en  1 5#  vers  j Un  P oc  me  de 
JJieu  et  de  scs  attributs  ; Abrège  des  dé- 
crets. On  lui  attribue  anssi  un e Histoire 
tfes  khalyfs  O mm  ia  de  s. 

HAJJAII  ( ibn)  , Taguf  - ed  - dyne 
Aboubekr  Al-Hamàouy  , d une  des  pre- 
nd ères /a  in.  «le  HAmah  , en  Syrie,  ni.  en 
837  de  rhegiw,  i433  de  J.  C.,  a laisse 
un  noeme  intitule  Iladyeh  , chose  nou- 
velle , commenté  par  Sçahnoudy  ; un 
ouvr.  de  poésie  , sou»  le  litre  des  fruits 
et  des  feuilles  -,  labibliotli.  impériale  en 
possède  plus,  exempt,  rn.ss,  ,et  uu  autre 
ouvr.  en  prose  intitulé  : le  Pm  de  la 
jeunesse . 

H AJ  J Y -KH  ALF  AT-M  O U STH  A F A, 

surnommé  hdleb  7 chébby,  né  à Cons- 
tantinople vers  la  lin  du  16e  s.  , secré- 
taire d’Arourat  IV  , ol  eusuitc  ministre 
des  (inancesdc  l’emp.  ottoman  -,  il  cultiva 
aussi  les  b.-lett.  Scs  ouvrage»  le»  plu® 
connus  en  Europe  sont  : Une  biblio- 
thèque orientale , composée  en  arabe, 
contenant  l’hiet.  des  poètes,  hommes  de 
lett.  depuis  le  eomiucnceru.  de  F hégire, 
jusqu'en  1038.  Des  1' ailes  chronologi- 
ques écrites  d’abord  en  persan  , "puis  en 
turc  , Constant.  , 1733,  petit  in-tol.  La 
seule  rraduct.  de  cet  ouvr.  qui  puisse 
fixer  battent.  a été  faite  en  latin  par 
Reiske  avec  un  commentaire  ,ct  est  en- 
core inédite.  U ne  Gcoeraphie  en  arabe, 
«U  trad.  en  turc  , par  lhraliyin  Efemly , 
Constant,  1 i4$ , 17301 , petit  in-fol.  sous 
le  titre  de  AJirnir  du  monde;  Histoire 
des  guerres  maritimes  des  Ottomans,  en 
turc  , sons  le  titre  de  Don  aux  Grands , 
Constantin. , u^I  1 1728,  petit  in  fol.  - ! 
llajjv  Khalfat  ni.  dans  Texercicc  de  sa 
charge  ?«  Conslaiilinoplc , l’an  de  l’hégirc 
1057,16^7  de  l’ère  chrétienne. 

HAREM -RA MRI LAH  , 3e  calife  de 
la  rare  des  fa  ti  mi  tes  , commenta  à ré- 
gner li  l'age  de  1 1 ans  , sons  la  tutelle 
d’un  gonvem.  , l'an  de  J.  C.  90^» 
son  règne  par  de»  extravagances.  11  vou- 
lait paisci  pour  Dieu  , et  fit  une  liste  de 
l(i,ooo  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Il  lit  briller  la  moitié  de  la 
■ville  du  Caire  , piller  l’autre  par  scs  sol- 
dats. Il  fut  tue  sur  le  mont  Mocatanp 
l’an  io5i. 

HAK.EYVILL ( Gcorgcl , né  4 Esetcr, 
en  1379 , tbéolog.  , chapelain  du  prince 
Charles  , mort  en  iGfo  , publia  en  1627 
une  Exposition  ou  apologie  du  pouvoir 
de  la  providence  de  Dieu  dans  le  gou- 
vernement du  monde  , dont  il  a paru  en 
|635  une  3r  édit,  en  un  vol.  in-fol. 
HAKLUYT  (Richard) , né  4 Ey  ton 
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dans  le  comté  d'Hercfnrd  vers  ï553  , m. 
en  1G1 4 . professeur  d’histoire  à Oxford  ; 
il  s’était  lié  avec  les  plus  habile»  cosmo- 
graphes  de  »on  lents  , tel»  qu’Orlélius  , 
Mercatorj  et  dans  un  voyage  qu’il  lit  4 
Pari»  en  i586,  il  fit  imprimer  l’bist.  de 
la  Floride  , découverte  alors  depuis  en- 
viron 30  ans  par  le  capit.  Loudonnièret 
et  quelques  autres  aventuriers  français. 

11  eu  publia , en  1587  , une  trad.  angl.  , 
et  en  i588  , une  Histoire  navale  d’An- 
gleterre, 1 vol.  in-fol.  , etc. 

HALBERSTADT  (Christian  de 
Brunswick)  , connu  dan»  les  guerres 
d’Allemagne  sous  le  nom  de  duc  d'Al- 
bci'stadt , parce  qu’il  était  adminisl.  de 
cet  évéclié.  Ennemi  «les  calhol.  , on  le 
nomma  Vévéque  enragé,  11  ravagea  une 
grande  partie  de  l’Allemagne,  brûlant  et 
saccageant  tout  ce  qui  tombait  en  son 
ouvoir.  S’étant  rendu  maître  de  Pader- 
orn  , il  fit  enterrer  l’cvéque  tout  vif. 

Ce  monstre  mourut  h YVolfenbüttel  en 
1636,  détesté  même  des  protcUans. 

HALE  (Matthieu),  né  4 Alderny  , 
dans  le  comté  de  douces  ter  en  iGoo, 
chef  de  justice  du  banc  du  roi  , sous 
Charles  II.  Il  était  jurisc. , théolog.  et 
philos.  On  a «le  lui  : La  première  ori- 
gine des  hommes , 1677,  m-fol.  $ Con- 
templations morales  et  théologiques  , 
1679,  iu-8n  j Observations  sur  les  ex- 
périences de  Toriccllt  ; Essai  sur  la  gra- 
vitation des  corps  fluides , 3 vol.  in-8°; 
Observations  sur  les  principes  des  mou- 
vement naturels , 1677;  Histoire  des  or- 
donnances royales  , 1068.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  sav. , m.  en  167.5,  sa  Vie 
par  Burnet  . evéque  de  Salisbury. 

HALES  (Etienne  ) , doct.  en  théol.  , 
recteur  «le  l'heddington  , chapelain  du 
prince  de  Galles,  et  membre  «le  la  so- 
ciété royale  de  Londres,  ne*  en  1677.  Sa 
Statique  des  animaux  fut  traduite  en 
franc,  par  Sauvages,  Genève,  *74l  , 
in*4®  ; ut  Statique  des  végétaux  et  de 
l'Analyse  de  loir  le  fut  , en  1735, 
in*  i°,  par  Buffon.  Ces  deux  ouv.  , revus 
par  Sigand  de  Lafont,  ont  été  réimpri- 
més h Paiis,  1779,  a vol.  in-8°.  Halos 
perfectionna  l’usage  du  ventilateur.  Ou 
a encore  «le  lui  : L’Art  de  rendre  l’eau 
de  la  mer  potable  , trad.  en  franc. , in-ia. 
On  lui  doit  encore  l'invention  d’une  ma- 
chine en  enivre  destinée  4 démontrer  Je 
mouvement  de»  planètes. 

HALL  (Joseph)  , surn.  Ic  Sénèque 
d'Angleterre , né  à Ashby,  dans  le  comte 
«le  Lciccster,  en  1^74  >pr°f*  d'éloquence, 
fut  doyen  de  Worccstcr,  évéq.  d' Exe  ter, 
et  cului  de  Norwicb.  Il  fut  emprisonne 
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«ons  Cromw»!  , dépouillé  fie  ses  biens, 
et  mourut  en  >G5G<  11  a laisse  : dfutulus 
olter  et  idem , Utreclit , 1G1JS , in-iG. 
Théodore  Jacquemot  n trad.  plusieurs 
écrits  de  ce  prélat,  Genève,  1637,  10 
vol.  io-i?.  Urbain  Chevreau  a aussi  trad. 
de  Hall  les  ouv.  intitules  : Des  consid 
rations  fortuites  ; De  ta  tranquillité 
d'esprit  . Lyon  , 1660,  in-12.  Ses  ouv. 
forment  5 vol.,  tant  in-fol.  qu’in-4°. 

11ALL  ( Jean  ) , ne  à Durham  en  1627, 
ni.  en  16^7,  dans  le  comté  de  Cornouail- 
les. Son  1er  essai  en  poésie  parut  en  i6j(>, 
sous  le  titre  de  Horœ  vacivas  or  essaya. 
11  a fait  J a ire  traduct.  angl.  de  Longin, 
sous  le  titre  de  / iciçht  nf  éloquence. , 
Londres,  i65?,  in-8°  , ainsi  que  celle 
à'Hiemclcs  ; Commentaire  sur  tes  vers 
dorée  de  Pythnaore , 1657 , 1 vol.  in-8°  y 
celui  intit.  Iæ  Gentilhomme  cultivateur, 
dont  la  traduct.  franc,  de  iG6j  forme  16 
vol.  in- 12.  Hall  excellait  dans  Part  de 
faire  le  cidre,  et  il  en  envoyait  jusque 
dans  les  grandes  Indes. 

HALLE  ou  Hallf.t  (Pierre),  né 
Baycux  en  161 1 , fut  prof,  de  rhét. , et 
rcct.  de  Punir,  de  Caen,  régent  de  rétho- 
rique  au  col/.  d’Harcourt , ensuite  lecteur 
en  grec  au  cnil*  royal , et  enfin  prof,  en 
droit  canon  îk  Paris  , où  il  ni.  en  iG&). 
Il  a laissé  an  Recueil  de  Poésies  et  de 
Haro nçues  latines  ; et  un  gr.  nombre  de 
Discours  sur  la  jurisprudence. 

HALLE  (Antoine) , prof,  d’éloquence 
dans  Punir,  de  Caen,  né  h Bazanville 
près  Baveux,  m il  Paris  en  1G75,  k 83 
ans.  Il  a écrit  plus*  Pièces  de  poésies  , 
et  quelques  Traités  sur  la  Gram- 
mu  tre  latine . 

HALLE  ( Claudc-Guv)  , çeiutrc  , né 
en  if»5i  , m.  en  1736,  a rails,  direct, 
de  facod.  de  peint.  On  voyait  de  ses  ta- 
bleaux dans  plus,  églises  à Paris.— - Halle 
(Noël)  , fils  du  précéd.  , né  à Paris  en 
'3pi,  y m.  en  1781  , membre  de  Pacad. 
de  peint.  , surintend.  des  tapisseries  de  la 
couronne.  Panni  les  tableaux  qui  servi- 
rent de  modèles  aux  tapisseries  des  Go- 
bclins  , on  cite  la  Course  d*/(ippomène 
et  d Ata/ante , Achille  dans  Clic  de  Sy- 
m$  ; Silène  et  fis  lé.  Le  plafond  de  la 
rhapelle  des  fonts  baptismaux  de  Saint- 
Solpice  . et  la  prédication  de  Saint - 
Vuuent-dc-Phulc  , à Saint-Louis  de 
Versailles. 

HALLER  ( Albert  , baron  de)  , céî. 
méd..  disciple  «le  Boerbaavc,  né  h Berne 
«0170$,  ni.  en  1777  , memb.  du  cons. 
smner.  de  cette  rrpubl. , et  chevalier  de 
rKtoile  polaire  , membre  et  proies».  de 
-facai,  de  Gotiiogue  , associé  de  «die  de 
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scien.  de  Paris.  I!  fut  littér.  , poète  et 
homme  d’étal.  La  plupart  de  ses  poésies 
trad.  en  fr.  par  Tscharner,  parurent  à 
Berne  en  1775  , in-8°.  Scs  ouvr.  sur  lu 
méd.  et  sur  l’hist.  tiatur.  , et  ceux  dont 
il  a clé  l’édit.  , sont  la  f ormation  du 
poulet , trad.  en  fr. , in- 12  ; et  V Irrita- 
bilité des  nerfs  j&u ssi  trad.  2 vol.  in-13 
17^6 , et  beaucoup  d’autres  ouv.  de  méd. 
très-estimes  - etc.,  etc.  L’cloge  de  Haller 
a été  publié  11  Berne  en  1778  j il  laissa  un 
(ils  qui  in.  en  1786,  après  avoir  publié 
une  Biographie  littéraire  de  la  Suisse  , 
estimée;  Guillaume  Tell , Fables  da- 
noises , Berne,  1762  , in-8°. 

HALLER STEIN  ( Augustin  3 , jés. , 
né  en  Autriche  : envoyé  à la  Chine  , il 
succéda  au  P.  Koeglcr  dans  la  place  de 
presid.  du  tribun,  des  tnatbéin.  , et  m. 
en  1774*  Se*  Observations  ont  étépnbl. 
par  le  P.  Hcllc  , avec  celles  du  P.  koe- 
glcr.  Vienne  , 17G8,  2 vol.  in-4°« 

H ALLER  V OR  DT  (Jean),  sav.  bi- 
bliographe de  Kœnisbcrg  , a publié  en 
lat. , Luc  Bibliothèque  curieuse,  de» 
auteurs  rares,  imprimée  îk  Francfort,  en 
1676,  in -8°. 

H ALLE  Y (Edmond  ) , astronome,  né 
à Lond.  en  i65G  , il  résolut , h iq  an»  , 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  i excentricité  des  planètes  : 
le  gouvernement  l'envoya  en  1676  h 1 lie 
de  Sainte-Hélène  , où  il  fit  plus,  déçoit*, 
nstronom.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
succéda  h Wallis  eu  1708  , dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  h Oxford  , et  à 
Flamstccd,  dans  celle  d’asltnm.  du  roi. 
Il  fut , à 22  ans , de  la  société  royale  de 
Lond. , et  associé  de  l’acad.  des  sciences 
de  Paris.  À son  retour  île  Dantzick  , il 
passa  en  France  en  1680.  Revenu  en  An- 
gleterre, il  sc  rendit  À Cambridge  auprès 
de  Newton  qn’il  détermina  i donner  la 
prum.  édition  de  scs  principes  ntalhém. 
de  philosop.  natur.  qui  parut  en  1G86. 
Halley  ni.  à l’Obscrvat.  de  Greenwich  eu 
1742.  Ses  princ.  ouvr.’ sont  : Catalogua 
steflarum  australivrnm , Londim,  1G78, 
in-4°  ; Avollonii  Perçai  de  section e 
rai  ion  is  hbri  duo  , ex  arahico  manus- 
criplo  latine  versi , Oxonii  , 1706,  in-8°; 
et  Apollonii  Perçai  conicorum  hbri 
octo , et  Sereni  Antissrnsis , de  sections 
cvlindri , et  coni  , libri  duo , Oxonii  , 
T710,  in-folio  , édit,  magnifiques.  Luc 
autre  édit,  des  Sphériques  de  IfJenetaiis9 
Oxford,  1758,  in-8°  ; Tabula aslrono- 
tnica , Lond,  iSjp*  in-4°>  trad.  en  fr. 
par  l’abbé  Chàppc  iTAuteloche  , 17^4  » 
m-8°  ; et  pa»  de  La  Lande , 1709,  in  8°; 
Abrégé  de  l’astronomie  des  corné  Us  ; 
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pcli'.pocme  tu. ss.  fl  fort  rare  , de  l’Art 
poétique,  eu  1 58  fers;  L'n  Pocme  de 
Dieu  et  de  ses  attributs  ; Abrège  des  dé- 
crets. Ou  lui  attribue  aussi  une  Histoire 
tics  khalyfs  Omutiades. 

HAJJA1I  ( ibn) , Tagiir  - «1  - 'Ivne 
Aboubekr  Al-Hauiùouy  , <1  une  des  pre- 
mières/am-  do  H.inlsK  , eu  Syiic,  ni.  en 
8J7  tic  l’hégire,  i433  de  J . C. , a laisse 
un  noeme  intitule  lia  dre  h , chose  nou- 
velle , commenté  par  Sçahnoudy  ; un 
ouvr.  de  poésie  , sous  le  litre  des  Ji  uits 
et  des  feuilles  -,  la  bibliotlt.  impériale  en 
possède  plus,  ciempl.  tn.ss.  fel  uuautie 
nuvr.  en  prose  intitulé  ‘.le  Put  de  la 
jeunesse. 

hajjy-kiialfat-mousthafa, 

surnommé  Kdleb  7 cheLby , né  à Cons- 
tantinople vers  la  fin  du  16*  s. . secré- 
taire d’Amurat  IV  , ot  cusuilc  ministre 
des  finances  de  l’emp.  ottoman  ; il  cultiva 
aussi  les  b. -le»,  tics  ouvrages  les  plus 
connus  en  Europe  sont  : Ane  biblio- 
thèque orientale,  composée  en  arabe, 
contenant  l’bist.  des  poètes,  hommes  de 
le»,  depuis  le  commencera,  de  l'hégire, 
jusqu'en  ioa8.  Des  Tables  chronologi- 
ques écrites  d’abord  en  persan  , puis  en 
turc  , Constant.  , 1 7 33  , petit  in-lol.  La 
seule  traduct.  de  cet  ouvr.  qui  puisse 
fixer  l'attcnt.  a été  faite  en  latin  par 
Ilciske.  avec  un  commentaire  , et  est  en- 
core inédite.  A ne  Géographie  en  arabe, 
et  trad.  en  turc  , par  lDranym  ï'.fendy , 
Constant,  1145,  173a  .petit  in-fol.  sou» 
le  titre  de  Miroir  du  monde;  Histoire 
des  guerres  maritimes  des  Ottomans,  en 
turc  , sous  1*  titre  de  Don  aux  Grands, 
Constantin.,  tl4l  » >7aS,  petit  in  fol.  ; 
llajjy  Khalfat  m.  dans  l’exercice  de  sa 
charge  à Constantinople , l’an  de  l’hégire 
1057  , 1647  de  Pire  chrétienne. 

HAKKM-RAMR1LAH  , 3e  calife  de 
la  rare  des  fatimilcs  , commença  à ré- 
gner à l’Age  <le  1 1 ans  . sons  la  tutelle 
«i’un  gmivcin.  , l’antlc  J.  C.  99^> 
son  règne  par  des  extravagances.  11  vou- 
lait passer  pour  Dieu  , et  lit  «ne  l,s" 
i(>,ooo  perso ii m.*  *j'ii  ï*  reconnaissaient 
pour  tel.  Il  fit  briller  la  moitié  de  la 
-ville  du  Caire  , piller  l’autre  par  ses  sol- 
dats. 11  fut  tue  sur  le  mont  Mocatam 
l'un  toit. 

HAK.EYVILL(Ccorge1 , né  A Exe  ter, 
CI  1079 , tbéolog.  , chapelain  du  prince 
Charles  , mort  en  16(9,  publia  en  16117 
un  c Exposition  ou  apologie  du  pouvoir 
île  la  proi'idence  de  Dieu  dans  le  gou- 
vernement du  inonde  , dont  il  a paru  en 
,635  une  3'  c'dit.  en  un  vol.  in-fol. 

11ARLAÏT  (Richard),  né  i Ejton 
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dans  le  comté  d’Hercford  vers  i553  , m. 
eu  i6t  4 , professeur  d’histoire  à Oxford  ; 
il  s’était  lié  avec  les  plus  habiles  cosmo- 
graphes  de  son  lents  , tels  qu'Ortéliiis  , 
Mercator;  et  dans  ira  voyage  qu’il  lit  à 
Paris  en  i586,  il  lit  imprimer  l’bist.  de 
la  Floride  , découverte  alors  depuis  en- 
viron 30  ans  par  le  capit.  Loudonnière, 
et  quelques  autres  aventuriers  français, 
il  eu  publia,  en  1587  , une  trad.  angl.  , 
et  eu  1 588  , une  Histoire  navale  d'An- 
gleterre , 1 vol.  in-fol. , etc. 

H AL  BER  S TA  DT  (Christian  db 
Bku.vswicx)  , connu  dans  les  guerre* 
d’Allemagne  sons  le  nom  de  duc  d'Al- 
bcrsladt , parce  qu’il  était  administ.  de 
cet  évêché.  Ennemi  des  cathol. , on  le 
nomma  l 'évêque  enragé.  Il  ravagea  une 
grande  partie  de  l’Allemagne,  brûlant  et 
saccageant  tout  ce  qui  tombait  en  son 
ouvoir.  S’étant  rendu  maître  de  Pader- 
orn  , il  fit  enterrer  l’evéqne  tout  vif. 
Ce  monstre  mourut  K VVoifenbuttel  en 
1G36,  déteste'  même  des  proteslans. 

HALE  (Matthieu),  né  h Aldernv  , 
dans  le  comté  de  Gioucestcr  en  1G00, 
chef  de  justice  du  banc  du  roi  , sous 
Charles  II.  Il  était  jurisc. , théolog.  et 
philos.  On  a de  lui  : lai  première  ori- 
gine îles  hommes , 1677,  in-fol.  ; Con- 
templations morales  et  théologiques  , 
16-9  , iu-8“  ; Observations  sur  les  ex- 
périences de  TorieeUi  ; Essai  sur  la  gra- 
vitation des  corps  fluides,  3 vol.  in-8°; 
Observations  sur  les  princ  ipes  des  mnu- 
vemens  naturels  , 1677;  Histoire  des  or- 
donnances rafales , 1G68.  O11  peut  con- 
sulter sur  ce  sav. , m.  en  1675,  sa  Vie 
par  Burnct , évéque  de  Salisbmy. 

HALES  (Etienne)  , doet.  en  théol.  , 
recteur  de  Thcddington  , chapelain  du 
prince  de  Galles , et  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres,  né  en  1677.  Sa 
Statique  des  animaux  fut  traduite  en 
franc.  par  Sauvages,  Genève,  i;4t  , 
in-4*  ; la  Statique  des  végétaux  et  dé 
l'Analyse  de  loir  le  fut  , en  17.35, 
in-  jo,  par  BuCFon.  Ces  deux  otiv. , revu* 
par  Sigand  de  Lafoot,  ont  été  réimpri- 
més h Paiis,  1779,  a vol.  in-8°.  Haie* 
perfectionna  l’usage  du  ventilateur.  On 
a encore  de  lui  : L'Art  de  rendre  l'eau 
de  la  mer  potable  , trad.  en  franc. , in-ta. 
On  lui  doit  encore  l'invention  d’une  ma- 
chine en  enivre  destinée  !i  démontrer  Je 
mouvement  des  planètes. 

HALL  (Joseph)  , surn.  le  Sénèque 
d’Angleterre , né  à Ashby,  dans  le  comté 
deLeicesler,  eu  > 4t4  ,pr“f-  d’éloquence, 
fut  doyen  de  Worcester,  évéq.  d’Exeter, 
et  euüu  de  IN'orvvich.  11  fut  emprisonné 
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«mis  Cromwsl  , dépouille  de  se*  biens , 
et  mourut  en  iG5G.  11  a laisse  : APurutus 
aller  et  idem , Utrechl,  iG^8,  in-16. 
Théodore  Jacquemot  a trad.  plusieurs 
écrits  de  ce  prélat,  Genève,  1627,  10 
roi.  in- ta.  Urbain  Chevreau  a aussi  trad. 
de  H*1J  les  ouv.  intitules  : Des  consul-  - 
rations  fortuites  ; De  la  tranquiPitè 
d'esprit  , Lyon  , 1660,  in-ia.  Scs  ouv. 
forment  5 vol.,  tant  iti-fol.  qu’in*^°. 

HALL  ( Jean  ) , ne  à Durham  en  1627, 
m.  en  1657  , dans  le  comte  de  Cornouail- 
les. Son  i*r  essai  en  poc'sie  partit  en  iGR», 
sous  le  titre  de  Horœ  vacivœ  or  essays. 
11  a fait  la  ir*  traduct.  angl.  de  Lougin, 
sous  le  titre  de  Jlcigkt  of  éloquence , 
Londres,  i65?,  in-8w  , ainsi  que  celle 
à*  Mie  roc  lès  ; Commentaire  sur  les  vers 
dores  de  Pythacore . 1657,  1 vol.  in-8°j 
celui  inlit.  Le  Ôentilhomrne  cultivateur , 
dont  la  tcaduct.  franc,  de  166}  forme  1G 
▼ol.  in-ia.  Hall  excellait  dans  Part  de 
faire  le  cidre,  et  il  en  envoyai  ^jusque 
dans  les  grande*  Indes. 

HALLE  on  Hallet  (Pierre),  ne  .h 
Baveux  en  1611  , fut  prof,  de  rhe't. , et 
rcct.  de  Puniv.  de  Caen,  régent  de  retho- 
rique  an  coli.  d’Harcourt , ensuite  lecteur 
en  grec  au  coll.  royal , et  enfin  prof,  en 
droit  canon  b Paris  , où  il  m.  en  1G89. 
It  a laisse  un  Recueil  de  Poésies  et  de 
Harangues  latines  ; et  un  gr.  nombre  de 
Discours  sur  la  jurisprudence. 

HALLE  (Antoine)  , prof,  d’éloquence 
dans  Puniv.  de  Caen,  né  b Bazunvillc 
près  Baveux,  m.  b Paris  en  1675,  b 83 
ans.  U a écrit  plus.  Pièces  de  poésies  , 
»n-K°,  et  quelques  Traités  lur  la  Gram- 
maire latine . 

HALLE  (Claude-Guy  J , peintre,  ne' 
en  i65i , m.  en  1736,  a Paris,  direct, 
de  Pacatl.  de  peint.  On  voyait  de  scs  ta- 
Llcanx  dans  plus,  églises  b Paris. — Halle 
(Noël)  , fils  du  prtcéd.  , né  b Paris  en 
«171 1,  y m.  en  1781  , membre  de  Pacad. 
de  peint.  , surintend.  des  tapisseries  de  la 
«onronne.  Parmi  les  tableaux  qui  servi- 
rent de  irnKlcIes  aux  tapisser  ici  des  Go- 
belins  , on  cite  la  Course  d* H ippomène 
et  (P  Amiante , Achille  dans  Plie  de  Sy- 
ros  ; Silène  et  Eglé.  Le  plafond  de  la 
chapelle  des  fonts  baptismaux  de  Saiot- 
bulpicc  , et  la  prédication  de  Saint- 
V inc ent-de- Piaule  , b Saint-Louis  de 
Versailles. 

HALLER  ( Albert  , baron  de)  , cél. 
méd..  disciple  de  Bnerbaavc,  nébBemc 
en  t -08,  m-  en  1777  1 raemb.  du  cons. 
**OTçr.  de  cett»  républ. , et  chevalier  de 
PEtnik*  polaire  , membre  et  profess.  de 
i acad,  de  Gouirqp**:  y associe  de  «die  de 
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srien.  de  Paris.  Il  fut  littér. , poète  et 
homme  d’état.  La  plupart  de  scs  poésies 
trad.  en  fr.  par  Tscharncr , parurent  b 
Berne  en  1775  , in-8°.  Scs  ouvr.  sur  la 
méd.  et  sur  i’hist.  nattir.  , et  ceux  dont 
il  a été  l’édit-  , sont  la  f ormation  du 
poulet , trad.  en  fr. , in-in  ; et  l’ Irrita- 
bilité des  nerfs |pussi  trad.  a vol.  in-ia 
17  >6  , et  beaucoup  d’autres  ouv.  de  méd. 
très-estime*  ; etc.,  etc.  L’éloge  de  Haller 
a été  publié  b Berne  en  1778  j il  laissa  un 
fil*  qui  m.  en  1786,  après  avoir  publié 
une  Ping  rapine  littéraire  de  la  Suisse , 
estimée;  Guillaume  Tell , Fables  da- 
noises y Berne , 1762  , in-8°. 

HALLER  STE1N  ( Augustin  3 , jés. , 
ne  en  Autriche  : envoyé  b la  Cnine  , il 
succéda  au  P.  Koegler  dans  la  place  de 
présid.  du  tribun,  des  matbém.  , et  m. 
en  1774.  Ses  Observations  ont  élépubl. 
par  le  P.  Hclle  , avec  celles  du  P.  Koe- 
gler, Vienne  , 1768,  î vol.  in-4°« 

HALLER VORDT  (Jean),  sav.  bi- 
bliographe de  Kœnisbcrg  , a publié  en 
lat.  , Une  Bibliothèque  curieuse  , de* 
auteurs  rares,  imprimée  b Francfort,  en 
1676,  in-8°. 

lfALLEY  (Edmond  ) , astronome,  né 
b Lond.  en  i65G  , il  résolut , b 19  ans  , 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  l’excentricité  des  planètes  : 
le  gouvernement  l’envoya  en  1676?»  Pile 
de  Sainte-Hélène  , oit  iHitpIus.  déco  ut. 
astrononi.  De  retour  dans  sa  patrie , il 
succéda  b Wallis  eu  iro3  , dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  b Oxford  , et  b 
Flumstccd,  dans  celle  d'astvom.  du  roi. 
Il  fut , b ai  ans , de  la  société  royale  de 
Lond.,  et  associé  de  l’acad.  des  sciences 
de  Pari».  À son  retour  de  Dant/âck  , il 
passa  en  France  en  1680.  Revenu  en  An- 
gleterre, il  se  rendit  b Cambridge  auprès 
de  Newton  qu’il  détermina  b donner  la 
prcjn.  édition  de  «es  principes  matbém. 
de  phiiosop.  natur.  qui  parut  en  1GS6. 
Halley  m.  b l’Obscrvat.  de  Greenwich  en 
174'**  Ses  princ.  ouvr.*  sont  : CataU^us 
stc/larum  auslraliornm  , Londiui,  1G78, 
in-4°  ; Apollonii  Pergcù  de  seclione 
ratifiais  libri  duo  , ex  arabico  marius- 
criptn  latine  vers i , Oxonii  , 170G,  in-8°$ 
et  Apollnnii  Pergœi  conictrum  libri 
octoy  et  Sereni  Antissrnsis  , de  sectinne 
cvlindri , et  coni  , libri  duo , Oxonii  , 
7710,  in-folio  , édit,  mngniüqncs.  Une 
autre  édit,  de»  Sphériques  de  DlcnelaiiSy 
Oxford,  1758,  in-8°  ; Tabulez  a strono- 
tnicœ,  Lond,  i54ç),  in-4°>  trad.  en  fr. 
par  l’abbé  Chapp'*  d’Aiitetocbe  , *7^4  » 
nv8°  ; et  par  <lr  La  Lande  . 17.^9,  in-S°; 
Abrégé  de  l’ astronomie  des  corne  le  s ; 
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Théorie  sur  les  variations  de  la  bous - 
sole  t dans  les  mémoires  de  la  société 
royale  , etc. 

HALL1F.R  (Franc.),  né  à Chartres, 
fut  docl.  et  prof,  de  Sorbonne  , archid. 
de  Dinan  , théol.  de  Chartres  , syndic 
de  la  faculté  de  tbéol.  de  Paris,  év.  de  ! 
Cavaillon  en  i656 , ni.  en  i6;q,  k i 
64  an».  Se»  princip.  ouvr.  sont:  un  • 
Traite  de  la  Hiérarchie  ; des  Commen- 
taires sur  1rs  rcglemens  du  clergé  de  , 
France  touchant  les  réguliers  ; un  2 raite  j 
des  élections  et  des  ordinations , i636,  ] 
Sn-fol.  $ des  Ecrits  polt  miques,  Tous  | 
ces  ouvr.  sont  en  latin. 

HALLIFAX  ( Samuel  ) , év.  de  St  - I 
Asaph , F al  né  des  üls  d’un  apoth.  de  1 
Chesterfield,  prof,  royal  en  dr.  civil  à 
l’univ.  de  Cambridge , se  lit  une  grande 
réputation  par  son  Analyse  du  droit 
civil,  Nommé  en  1581  ér.  «le  Gl  onces  ter, 
il  fut  appelé  en  J 787  5 l’évéché  <jie  St.- 
Asaph,  m.  en  1790,  à 60  ans. 

HALLOIX  ( Pierre  ),  jés.,  ne  k Liège 
en  1672 , m.  en  1606.  11  a donné  : An* 
thnlogia  poetim  grcvco-latina  } Douay, 
161*],  in-iaj  Wustrium  ecclesiœ  orien- 
tait* scriptorum  qui  sanctitate  et  eru- 
ditionc  floruerunt,  Douay,  i633  et  >636, 
a vol.  in-fol. , etc. 

HALMA  (Franc.),  sav.  imprimeur 
fille  m.  Scs  édit,  sont  correctes  et  re- 
cherchées. Il  est  aut.  d’on  Dictionnaire 
français  et  flamand  , dont  les  mcill. 
édit,  sont  celles  de  Leydc  1778  ou  1781, 
a vol.  in-4°. 

HALOANDER  ( George  ) , jtirisc.  , 
allcrn.  , né  à MUnie  en  Saxe  , ru . h 
Venise  en  i53?  , a fait  impr.  les  5o 
livres  des  Digestes  ou  Pandectes,  avec 
tin  Catalogue  des  consuls  romains , et 
d’autres  pièces. 

H ALS  ( Franc.  ) , peint,  h Harlem  , 
ni.  en  16G6,  h 67  ans,  excellait  dans 
le  portrait . 11  y a a beaux  portraits  de 
ce  peint,  dans  le  Musée  Napoléon  et 
3 autres  dans  la  galerie  de  Dresde.  — 
Son  frère,  ne  en  i656  , m.  en  1713, 
excellait  dans  les  Fêtes  de  village . 

HALTAUS  ( Christophe  Gottlieb  ) , 
Allemand  , a publ.  : Glossarium  Ger - 
manicum  medii  œvi , Léipsick,  1758, 
a vol.  in-fol.  Il  m.  à la  tin  (in  18e  s. 

HALY-IBN-ABAS-AL-MAGINS- 
CHl , c<3.  magicien  , roéd.  vers  Fan 
1000  de  l’ère  chrét.  , a laissé  : Thé- 
saurus artis  mcdicœ  , Venise  , i4î)a  > 
et  Londres,  i5x3  , in-fol. 

H ALY-RODOHAM  ou  Eben-Rodàic, 
Egyptien,  astrol. , pbysic.  et  méd.  sous 


l'cmp.  Conrad  II  , écrivit  des  Com- 
mentmires  in  artem  parvam  Galeni  , 
Venet. , 1496,  et  Lnga. , i5i6,  in  8°. 

HALY  (Gcsh),  a écrit:  De  cogni - 
tione  infirmitalum  oculorum , et  cura - 
lione  eorurn,  VencL,  1499 , in-fol. 

H AM  BERGER  ( George-Alhrecht  ) , 
né  à Beyerberg,  en  Fianconie,  en  i6da, 
m.  i iena  en  1726,  prof,  de  phytiq. 
et  de  niiitli.  , a donné  : De  Iride  di - 
luvii  ; De  opticis  oculorum  vilns  ; De 
hydrauhed;  Dejrigore;  De  basi  com- 
puti  ecclfsiastici  , etc. 

HAMBERGER  (Gcorgc-ChristophcL 
né  en  iya  ' , m.'cn  1773,  mcnib.  ae 
l’univ  <Ie  Goitingue  , est  connu  par 
une  édit,  des  Poésies  d* Orphie  , avec 
Gcssncr. 

HAMCONIUS  (Martin),  Frison, 
m.  vers  i5ai , a laissé  : Frisia , seu  de 
viris  rebusque  Frisiœ  illusêribus  libri 
II,  tüao  , in-4°» 

H AM  EL  MAN  N ( Herman  ) , né  h 
Osnabrück  en  iox5.  11  fut  surintendant 
de»  (giises  du  duché  de  Brunswick  et 
du  comté  d'Oldembourg.  il  111.  en  i5f)5. 
Scs  princip.  ouv.  sont  : Commenterais 
in  Pentmteuchum  , i5(j3,  in-fol.  ; His- 
torié //  f'.stphulorum  seculi  6 5 Chro - 
niciun  Otdcmburgicum , etc. 

IlAMll/rON  ( Ant. , comte  d' ),  de 
l’ancienne  maison  de  ce  nom  en  Ecosse, 
né  en  Irlande , suivit  cr»  France  Char- 
les U,  lorsqu*»!  vint  y chercher  un  asile 
après  la  mort  de  son  père.  Rétabli  sur 
le  trône  de  ses  ancêtres  , Hamiîton  le 
i suivit  en  Angleterre  ; oblige , enfin  , 
de  »•:  fixer  pour  toujours  en  Fronce  , 
lorsque  Jacques  II , après  la  perte  de 
ses  états  , vint  aussi  s’y  réfugier.  11  m . 
à Saint-Germain-cn-Laye  en  1720  , h 
74  ans.  Il  y a une  édit,  complète  des 
QE livres  d’HamiUon  , Paris  , i8o5  , 
3 vol.  in-8°$  Paris,  »8i3,  4 v°l*  >u-8°. 
Les  1 Mémoires  du  comte  de  G ram  mont , 
a vol.  in- ta,  est  son  mcill.  ouvr. 

HÀMILTON  (Jacques,  premier  duc 
de)  , fils  de  Jacques,  marquis  d’Ha- 
milton,né  en  1606,  m.  en  Gagna 

la  confiance  de  Charles  I*r , roi  d’An- 
gleterre. Lorsaue  les  troubles  commen- 
cèrent, il  fut  chargé  de  lever  des  troupes 
pour  soutenir  les  droits  de  la  monarchie, 
fut  créé  duc  d’Hatnilton  et  comte  de 
Cambridge  ; mais  il  perdit  contre  Crom- 
wel  la  bat.  de  Preston,  et,  quoiqu’il  11e 
se  fut  rendu  que  sur  la  promesse  de  la 
vie  , il  eut  la  tête  tranchée. 

HAMILTON  (N.  ) , régent  de  l'uni- 
versité de  Paris,  curé  de  St.-Côme,  for- 
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ccnë  ligueur.  Henri  IV  le  sanva  da  snp- 

5 lice  de  la  roue,  auquel  il  avait  etc  con- 
amne,  et  le  (il  chasser  de  la  capitale. 

H AMI  LÏON  (*ir  GuilL),  chevalier 
anp!.  , ne  en  17^0  , d’une  famille ecoa- 
, 111.  à Ln  nd.  en  180.I.  On  lui  doit 
tine  belle  collection  d’antiquités.  Il  a 
laisse'  des  Observations  intit.  : Campi 
J*kl?grœi , a vol.  in» fol.  5 Antiquités 
étrusques  , grecques  et  romaines  f en 
and.  et  en  fr. , dont  d’Hancarville  a etc 
redit. , Naples  , 1766,  4 *©l.  gr.  in-fol., 
color. , et  plu».  Mémoires. 
H.AMIL'J’ON  (André),  ccl.  jnrisc. 
de  Philadelphie  , m.  en  1741  < fut  ora- 
teur de  la  chambre  de  l’assemblée , et 
m’acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
le  procès  de  Zengcr  h New- York.  Son 
fils  James  fut  deux  fois  gouv.  de  Pennsyl- 
vanie en  1748  et  1778. 

HAMILTON  (Gavin),  peint.,  tn. 
d’effroi  à Rome  en  1797  , lorsque  l’ar- 
mée fr.  occupa  cette  ville  pour  la  pre- 
mière fois.  Plus,  de  scs  TahlAux  ont 
été  graves  par  le  célébré  Cunégo  h Rome. 
En  1773  , il  a public  : Schola  pic  tu  ne 
Italicœ. 

HAMILTON  (Alevandre)  , prem. 
secret,  de  la  trésoric  des  Etats-Unis  , né 
en  >757,  dans  l’ilc  de  Ste. -Croix  , ma- 
nifesta son  opinion  contre  la  Fr.  lors  de 
•a  rupture  avec  l’Angl.  en  1795.  Peu  de 
terus  après  il  quitta  toutes  fonctions  pu- 
bliques. Il  tn.  victime  d’un  duel  avec  le 
colooel  Burr,  vice-présid.  des  Etats- 
Unis  en  1804.  Il  a ltpssé  des  plans  de 
finances  utiles  h son  pays;  les  Lettres 
de  Phocion  le  Fédéraliste  ; plus,  écrits 
signés  Le  Pacifique , et  pub.  eu  1795. 

HAMON  (Pierre),  né  à Blois,  mon- 
tra à écrire  à Charles  IX  , dont  il  devint 
ensuite  secret.  Il  publia  quelques  Essais 
sur  l’écriture.  Manillon  s’en  servit  pour 
sa  diplomatique.  Il  a aussi  fait  ta  Cartes 
de  la  France  , sur  velin.  Plus,  écrivains 
disent  qu’il  fut  pendu  à Paris  le  >5  mars 
i56g  , pour  avoir  contrefait  la  signature 
du  roi;  d’autres  prétendent  que  ce  fut 
pour  cause  de  religion. 

HAMON  (Jean)  , dhoct.  en  tnéd.  de 
la  faculté  de  Paris  , né  à Cherbourg  en 
Normandie,  m.  4 Port  - Royal  - des- 
Champs  en  16S7  , h 69  ans.  Il  a laissé 
entre  antres  des  Soliloques  en  latin  , 
trad.  en  fr.  par  l’abbé  Goujet , Paris , 
1731,  in-  ta  ; un  Hec.  de  divers  Traités 
aepictc,  Paris,  1675,  a vol.  in-ia. 

HAMPDEN  (Jean)  , né  & I,ond.  en 
l5>4  , parent  de  Cromwel.  Il  siégea 
dans  la  chambre  des  communes  en  t6a5, 
*oas  le  second  parlent.  ; pendant  le  règne 
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du  roi  Charles  , ainsi  que  sous  les  deux 
qui  suivirent.  Le  procès  qui  loi  fut  in- 
tenté ii  la  cour  du  banc  du  roi , en  t(i36, 
poui  son  tefus  de  payer  le  shipmoncy  , 
nnpAtpourla  construction  des  vaisseaux, 
fixa  sui  lui  l’attention.  Il  devint  l’un  des 
membres  du  long  parlent.,  qui  cul  la 
plus  d influence.  Il  eut  , sous  le  comte 
d’Essex  , le  «ommand.  d’un  régim.  d’in- 
fanteric.  Il  périt  d’une  blessure  dans  une 
escarmouche  contre  le  prince  Rupert  , il 
Chalgrovelield,  dans  le  comté  d’Oxfoid. 
en  1643. 

HA  MSA  , doet.  mahom.  vers  mao , 
sous  le  calyfc  Haken  , entreprit  d’abolir 
le  mahométisme.  Pour  y réussir,  il  com- 
posa un  livre  d’une  aussi  grande  pureté 
ae  style  que  l’Alcoran  , intit.  le  Livre 
des  témoignages  des  mystères  de  l'unité. 
Petit  de  La  Croix,  qui  le  traduisit  de 
l’arabe  en  franc. , par  l’ordre  de  Pont- 
cliartiain,  dit  qn’on  peut  l’appeler  la 
crème  rie  l’élégance  arabique. 

HANAPES  ^Nicolas)  , ne  pris  d’Au- 
benton,  dans  la  Thicrachc,  dominic. , 
patriar.  de  Jérusalem,  a donné:  Exem- 
pta il!  lira  in  materias  morales,  etc., 
Prague  rt  W nrtzbonrg,  1753. 

HANCARVILLE  (Pierre-Francois- 
Hugnes  d’),  des  acad.  de  Londres  et  de 
.Berlin,  né  à Nancy  en  1739.  m.  ver* 
1800,  a publié:  Essai  de  politique  et 
de  morale  calculée . 17.59  , 3 voL  tn -8°  ; 
Recherches  sur  l'histoire  , l'origine  , 
l’esprit  et  les  progrès  des  arts  de  la 
Grèce  , Lond.,  1785,  3 v.  in*4°,  etc. 

HANCOCK.  (Jean)  , min.  de  Lexing- 
ton, Massachussetts,  né  en  i6;o,  m.  en 
'"5a  gradué  au  coll.  d’Harvard.  On  lai 
doit  l’installa  lion  de  31  ministres,  et  un 
grand  nombre  de  Sermons . — Hancock. 
(Jean),  fils  du  préccd . , rninist.  de  Rrain- 
ucc,  Massachussets,  m.  en  1744,443 
ans,  a laissé  tin  Sermon  sut  la  mort 
d’Edmond  Qnincy  , 1758  ; un  sur  la 
grâce , 1743,  et  une  Lettre  pacifique, 
en  réponse  h M.  Gce,  1743.  — Hancock 
( Thomas),  son  frère , ni.  en  1 764 , bien- 
faiteur du  coll.  d’Harvard , a fait  plus, 
fondations  cbncitahlcs,  et  notamment  4 
Boston  pour  nn  hôpital  de  fous.  — Han- 
cock (Jean),  gouv.  de  Massachussetts, 
neveu  du  préec'd. , né  ver»  173  7,  gradué 
au  coll.  d’Harvard  ; commèr  cint , fut 
membre  de  la  chambre  des  re  présentant 
de  Boston  , presid.  du  congrès  provincial 
en  177.I , puis  président  du  co  ngrès  cou- 
tirtental,  dans  lequel  il  signa  la  déclara- 
tion d indépendance  : il  fut  le  premier 
qui  mournt  gouv.  de  Massac  hussets  , eu 
1798.  Il  a laissé  un  Discours  h l' occasion 
du  massacre  de  Bostou  eu  i 374* 
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HANCOXE  ( .Iran),  prêtre  de  l'cclisi- 
P ,11,.- . , meil. , partibf'.n  tir  l’ran , a laUsr  : 
Ji'ebrjugum  magnum,  or  lommoi i \va- 
ter  the  lie-t  cure  for  feavers , Londres, 
17^3  et  en  fr. , avec-  J’aiit. 

ouv.,  Pans,  1735,  iti-13,  sous  le  titic 
de  Traite  des  1 ertus  médicinales  de 
Tenu  commune- 

H AN DEL  ou  plittAl  Hrnnrt  -Gcorgc- 
Frcdcric  , ccl.  nutsic. , ne  A HaU  en  Saxe 
l’an  iG85,  composa,  dès  l’Age  de  to  ans, 

1 me  suite  de  sonates  h trois  parties.  Il 
voyagea  en  itaïic  pour  cultiver  ses  talons, 
s’engagea  en  I7"3,  comme  violon,  4 
l'orchestre  de  l’opcia  à Hambourg;  il  fut 
organiste  4 Lubeck,  passa  en  1710  eu 
Angleterre,  d’après  des  invitations  pies-  ; 
sanies.  Scs  oprra  enchantèrent  la  nation 
britannique  , et  l'enthousiasme  qu’il  r 
excita  fut  tel,  que  le  d'>ct.  Arbutnot  di- 
sait 4 Pope,  air  snjet  d’Handrl  : « I aites- 
tous  de  son  talent  la  pins  haute  idée 
qu’il  vous  sera  possible,  et  vous  seiez 
encore  beaucoup  au  dessous  de  la  rèa- 
1 té».  Il  est  m.  aveugle  en  17504  Lond-, 
et  a laisse  une  Buccession  de  30,000  liv. 
sterl.  H a composé  de»  Opéra , des  Ora- 
torio, des  Sonates , etc. 

hangest  r JeiAtuede),  doct.  de 

Sorbonne,  né  4 Compiègne , d’nne  fam. 
ïioblc,  clian. , écoUtre  et  gr. -vicaire  de 
l’éal-  d"  Man»,  où  il  nr.  en  i538  , après 
avoir  enfanté  une  quantité  d’ouvrages  de 
morale  et  de  controverse  : le  plus  connu 
est  un  Traité  des  rlcadimics , comte 
Luther. 

HANX1US  (Martin),  ne  4 Breslawr 
en  t(i33,  où  il  in.  en  170g.  fut  professeur 
d’Iiist. , de  polit,  et  d éloq. , bililiotliéc. 
ri’Klizabcth , réel,  et  inspect.  des  écoles 
de  la  confession  d’Angsbnurg.  Scs  meill. 
ouvr.  sont  : De  llysant iriarum  rernm 
xrrv'tnribus  liber,  ï 5 7 7 , in-4°;  De  Rn- 
manarum  rerum  scriptorilus , tOfig  et 
l6-5,  2 vnl.  in-4°;  des  Harangues,  des 
Comédies  et  des  Poésies. 

HANMER  (Jonathan),  thénl.  non- 
conform. , né  vers  tfioS  a Barnstaplc , en 
Uevonshirè,  m.  en  1G87,  curé  deTuwton- 
l’Evéque  , et  prédic.  de  Barnstaplc , a 
laissé  : Discours  sur  la  Confirmation  , 
et  Eue  de  l'antiquité  ecclésiastique. 

HANMER  ( sir  Thomas  Bart),  né  en 
1676,  siégea  au  pari.  3o  années,  comme 
représentant  des  eomtés  de  StifFolrk  , de 
ï’Iinl  011  du  bourg  de  Thetford,  publia 
à ses  frais  la  belle  édit. . en  6 vol.  in-  j°, 
des  Œnvies  de  Shakespeare , Oxford  . 
1744,  Cg.  dcGravelot.  11  m.  4 Sufioleh 
en  1748. 

11  ANISE  K EN  (Mcnnon),  tliéol.  lu- 
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thérien , ne  h Blaxen  , pays  d’Olden- 
bourg, en  i5g5,  prof,  ac  morale,  de 
tbéol.  et  de  langue  orient.  4 Murpurgb, 
surin  tend,  des  églises  de  Lubeck,  m.  en 
167 1 , a laissé  : (rrnmmtnre  hein  nique; 
E.rpasitio  episloUe  Pauli  ad  Ephesios  , 
Marp. , )63l  , in-4°- 
HANNIBALIEN  (Flavius  Claudins 

Hannibalianiis  ) , né  à Toulouse,  «cvei» 
de  Constantin  , qui  le  déclara  roi  de 
Pont,  de  Cappadocc  et  d’Arménie,  et 
lui  fit  épouser  , en  335,  Constantine,  sa 
tille  aînée.  Ses  soldais,  excités  par  Cons- 
tance , sqn  cousin  , le  poignardèrent 
en  338. 

HANNON,  Gis  de  Naas,  roi  des  Am- 
monites. Scs  conrlisans  lui  ayant  insinué 
que  les  aiub.iss.  envoyés  pat  David  pour 
le  complimenter  sur  son  avènement  4 la 
couronne  étaient  des  espions,  il  leur  fit 
raser  la  barbe  et  couper  la  moitié  de 
leurs  habits.  Cette  conduite  lui  coûta  la 
vie  et  son  royaume. 

iiannoN  , l’un  des  plus  puissans  ci- 
toyens de  Cartilage , qui , pour  sc  rendre 
maître  de  la  république  , voulut  faire 
empoisonner  les  sénateurs  aux  noces  de 
sa  fille.  Son  proje^  découvert,  il  sc  re- 
tira, & la  té|e  de  30,000  esclave*  arme», 
dans  un  chàt.  fortifie;  mais  il  y fut  pris, 
conduit  à Carthage,  et  extermine  avec 
toute  sa  famille. 

HANNON  , general  carthaginois  , dé- 
couvrit plus.  pays.  On  a sous  son  nom 
des  Forages  qui  ne  sont  pas  de  lui. 
Henri  Boeder  en  donna  nne  savante  édi- 
tion, en  grec  et  en  latin,  avec  des  notes 
utiles,  Leyd** , 1674»  iu-iî. 

HANNSACKS,  cordonnier  et  poète 
allem.,  ne  \ Nuremberg.  11  était  membre 
«le  la  société  des  poètes,  sous  le  nom  de 
Master  Songer,  confrairie  d’artisan* 
qui  donnait  I.»  permission  «le  faire  de* 
vers  • elle  était  divisée  en  Garçons 
poètes  , Compagnons  poètes  et  Maîtres 
poètes,  Hanusacks  en  était  le  doyen.  II 
a laissé  5 gr.  vol.  in-fol.  de  fort  mauvais 
vers,  où  , h travers  cctil  bassesses  et  cent 
grossièretés,  l’on  trouve  quelq.  talens. 

HANWAY  ( Jonas),  né  àPortsmouth 
en  171a,  commissaire  de  marine,  m.en 
17 80.  11  fit  un  voyage  en  Russie  et  en 
Perse,  qu’il  publia  en  17.53,  sous  le  titre 
de  Foyage  de  Russie  en  Perse , et  de 
son  Retour  par  lu  Russie  ,i Allemagne 
et  la  Hollande  , auquel  il  joignit  V His- 
toire des  révolutions  de  la  Perse  dans 
le  I&**  siècle. 

HARCHIES  (Jossc).  niéd.  en  Hai- 
naul  au  16e  6.  et  théol.  On  lui  attribue: 
De  causis  contempler  niedii  inœ , Lcudii , 
1^67,  in-tJ°,  et  autres  ouvrages. 
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HARCOURT  (Marie  cP),  femme1 
A' Antoine  de  Lorraine,  comte  dcVati- 
dcmnnt,  eut  part  à presque  tontes  les 
campagnes  qu' entreprit  son  mari;  et  par 
une  valeur  extraordinaire,  elle  contrai-  : 
gnit  les  ennemis  de  lever  le  siège  de  Vau- 
demonl.  Cette  héroïne  mourut  en  1476, 
âgée  de  78  ans. 

HARCOURT  (Henri  de  Lorraine  , 
comte  d’),  fils  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  d’Elbeenf , s'est  signale'  à la  bat.  de 
Prague  en  1630,  et  dans  beanc.  d'antres 
bat.  ou  sièges.  Le  roi  (ni  donna  en  1643 
le  gouvern.  de  Gnienne,  et  la  charge  de 
grand-cruver  de  France  on  164  ii  fut 
ambass.  en  Anglet.  ; en  16  j5  , vice-roi  «le 
Catalogne,  etc. , etc.  H m.  gouverneur  de 
l'Anjou  en  iGfiG,  à G6  ans. 

HARCOURT  (Henri,  duc  d’),  ma- 
réchal de  France,  ne  on  i654  . d’une  an- 
cienne maison  de  Normandie , m.  en 
J 71 8,  se  distingua  dans  plus,  sièges  et 
combats;  il  fut  anibass.  en  Espagne  , ob- 
tint le  titre  de  duc  en  *700,  et  eelui  de 
pair  en  1709,  maréchal  de  France  en 
1703,  et  recul  le  collier  des  ordres  du 
roi  en  1705. 

HARCOURT  ( Henriette -Eusebia  ) , 
ncc  au  comte  d'York,  en  1705),  d’un 
père  gentilh.  puissamment  riche,  qui 
emmena  sa  fille  avec  lui  dans  un  voyage 
qu'il  fit  autour  de  l'Europe  , et  m.  en 
J 733,  h Constant.  Sa  fille  revint  en  Angl., 
et  fonda  deux  espèces  de  mouast . dont  un 
an  comté  d'York  , et  l'autre  en  Ecosse. 
Elle  m.  en  1745. 

HARDER  ( Jean-Jacques),  né  h Bâle 
en  i656  , prof,  de  physique  , d'anat. , de 
botan.  et  de  théorie,  m.  en  1711.  On 
distingue  dans  scs  ouvrages:  Eptkeiresis 
physiol^gica  in  anima:  humanæ , seu 
intellect  ivæ , nnturam  inquirens  , Basi- 
le*, 1671,  in-4°î  Epistnlec  nltquot  tir 
partibus  genitaliùus  cochlearum  , géné- 
rât ione' tic.  rh  insectomm , August*  Vin- 
deli connu  , 1G8J.  in-13,  etc. 

HAROINGE  (Nicolas),  né  à Cam- 
bury  , près  de  Kingston,  m.  en  1758, 
membre  du  pari.,  député d’Eye  dans  le 
comte  de  S.ifiolk.  Il  a laissé  des  Poésies 
anglaises  et  des  Poésies  latines  ; qucl- 
qnes-nnes  sont  insérées  au  Musœ  an - 
gliranœ. 

HARDION  (Jacques),  né  b Tours  en 
1 686,  ba.  à Paris  en  1704,  de  l’acad.  fr., 
des  inscript. , garde  des  livres  et  antiques 
du  cabinet  du  roi.  On  a de  lui  : Histoire 
de  C origine  et  des  progrès  de  la  rhé- 
torique dans  la  Grèce  ; Hist . poétique  ; 
deuxTraités , l'on  de  la  poésie  française, 
et  l'autre  de  la  rhétorique , Paris,  1751 , 
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3 vol.  in-13  ; Histoire  universelle , dont 
il  a donné  18  vol.  in-13.  Liriguct  en  a 
ajouté  deux  autres. 

HARDOIN  DE  LA  Reyster  IR  (Louis- 
Eugène),  cél.  avoc.  au  par!,  de  Paris,  né 
h Joigny  en  17^8,  tu.  en  1789.  Le  roi  de 
Suède,  après  l’avoir  entendu , lui  envoya 
une  médaille  d’or.  On  distingue  sa  Con- 
sultation ponr  la  compagnie  des  Indes  , 
dans  laquelle  il  combat  des  écrivains  en 
réputation  et  des  opinions  en  crédit. 

HARDOU1N  ( Jean)  , jésuite,  né 
Quinipcr,  d'un  libraire.  Selon  lui,  tous 
les  écrits  anciens  étaient  supposés,  à l'ex- 
ception des  ouvr.  de  Cicéron  , de  l'Hisl. 
naturelle  de  Pline;  des  Satires  et  de* 
Epi  très  d Horace , et  des  Géorgic^ucs  de 
Virgile.  Le  sav.  Huet  disait  de  lui  : « Le 
P.  Hardouin  a travaillé  pendant  40  ans  à 
ruiner  sa  réputation , sans  en  pouvoir  ve- 
nir à bout  ».  Sesaupér.  l'obligèrentdc  don- 
ner nne  rétractation  de  ses  folies;  il  la  don- 
na, et  n'y  fut  pas  moins  attaché  : ni.  à 
Paris  en  1799,  à 83  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  : une  Edition  de  Pline  le  natura- 
liste, i685 , 5 v.  in-4°  ; 1733 , 3 v.  in-fol.  ; 
la  Chronol.  rétablie  par  les  médailles , 
en  latin,  Paris,  1697,  3 vol.  in-4°  : ce 
livre  fut  supprimé  dès  qn’il  parut;  une 
Edition  des  Conciles,  imp.  au  Louvre 
en  17 r5,  13  vol.  in-fol.  Le  débit  en  fut 
arrêté  par  le  pari.  L'auteur  fut  obligé  de 
faire  beaucoup  de  changcmcns,  qui  pro- 
duisirent plus,  cartons  qu’on  Éc  trouve 
pas  facilement  ; un  Commentaire  sur  le 
Nouveau  Testament , in-fol.  f Amst.  et 
la  Haye,  1741  une  Edition  des  Ha - 
rangues  de  7'hemislius  ; O pus  cul  a se - 
lecta  , Hollande  , 1709  , in-fol.  ; Opus- 
cula  varia , Aiust. , 1733,  in-fol.  ; A thei 
detecti , les  Athées  découverts.  Ces  alliées 
sont  Jausénius/Diomassin,  Malcbi  anche, 
Quesnél,  A rnauld,  Nicole,  Pascal,  Dcs- 
cartcs.  Le  Grand,  Puigis;  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

il  A R DU  IN,  (Alexandre-Xavier)  , 
avoc.,  né  h Arras  en  1718,  secret,  perp. 
de  l'acad.  de  cette  ville  , m.  en  1788  , a 
laisse  : Mémoires  pour  servir  h l’histoire 
de  la  province  d’Artois , 1763,  in-13  ; 
Remarques  diverses  sur  la  prononcia- 
tion et  rorifutgraphe  , 1^57  , in-13  ; 
Dissertation  sur  les  voyelles  et  les  con- 
sonnes , 17C0  , in-13;  Lettres  à Tant, 
du  Traité  des  sons  de  la  langue  fran- 
çaise , 1763  , in-13. 

HARUUIN  (Denys),  de  Gand  , a 
travaillé  au  Hcc.  des  écrivains  de  Flan- 
dre , pub!,  par  Sanderus  , et  a écrit  : 
De  magistratibus  Ebmdrue  ; De  can- 
cella riis  Burgundiœ  -,  De  nobilitatc  Bur- 
gundied  il  in.  en  160'J. 
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HARDW1CK.E  (Philippe  Yonne, 
coin  le  de)  , gr.  orateur  , ué  à Douvres, 
comte  de  Kent,  en  1690,  ni.  en  1764, 
îucmb-  du  pati.  , député  dcLevvcs  et  de 
Seaford  , procur.-gén.  et  lord  cbef  de 
justice  du  banc  du  roi , baron  et  lord 
grand-chanc. , comte  de  la  Grande-Bre- 
tagne , vicomte  de  Royslon  , comte  de 
Hardwickc. 

HARDWICKE  (Philippe  Yoxxe  , 
eouite  de  ) , geutilh.  de  la  tara,  du  prcc., 
né  en  1730 , m.  en  1790,  fut  repré- 
sentant eu»  plut,  comtés  au  narl.,  lit,  en 
société  avec  son  frère  , les  inities  athé- 
niennes. 11  a publ.  à lui  seul  : La  Cor- 
respondance de  sir  Dudley  Carleton  , 
ambassadeur  aux  Etats-Unis , sous  le 
régne  de  Jacques  Ier  , et  3 vol.  de  Mé- 
moires politiques. 

HARDY  (Alexandre  ) , né  à Paris  , 
m.  en  i63o,  aut.  drani.  , suivait  une 
troupe  de  comédiens  ambulante  ; huit 
jours  lui  suffisaient  pour  une  pièce.  Sa 
Marianne  est  regardée  comme  la  meil- 
leure. Ses  ouvr.  forment  6 gr.  vol.  in-8‘*, 
Paris,  i6u3 — 1618.  Ils  contiennent  3} 

Îiieces , en  ne  comptant  que  pour  une 
es  Amours  île  Thcagènc  et  Cnartclce , j 
divisées  en  8 poèmes  dramatiques,  qui  \ 
seuls  foi  ment  le  (ie  vol. 

HARDY  ( Pierre  le) , méd.  , né  h 
Dinant , fut  députe  h la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
il  osa  reprocher  à scs  collègues  de  vou- 
loir rester  juges  après  s'étre  déclarés  ac- 
cusateurs; Il  s'opposa  à la  suppression 
de  la  maison  de  Saint-Cyr  , et  se  plai- 
nit  qu’on  n’avait  encore  cherché  qu’à 
clruirc,  et  jamais  à réformer;  il  de- 
manda l’arrestation  de  Marat  comme 
prédicateur  du  ■meurtre  et  du  pillage. 
Enveloppé  dans  la  proscription  acs  Gi- 
rondins , il  fut  condamné  à mort  le  3o 
oct.  1793  , à 35  ans. 

HARE  ( Francis  ) , évéque  de  Chi- 
ebester  , m.  en  1740  , a publié  sur  la  fin 
du  règne  de  la  reine  Anne  : Difficultés 
attach  es  à V éludé  des  saintes  Ecritures , 
et  plus,  autres  ouvr.  rcc.  après  sa  mort 
en  4 ▼ol.  in -8°. 

HARÉE  ou  Verhàer  (Franc.  Ha- 
reus),  ne  h Utrccht  vers  i55o,  prof, 
de  rhétorique  h Douay  , chan.  de  Bois- 
IcDuc,  de  Namnr  et  de  Louvain,  m. 
en  t63a.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Bi- 
hlia  sacra  expositionibus  priscorum  P a - 
Irum  li itérai >bus  et  mysticis  illustrata  , 
Anvers,  i63o  , a vol.  in-fol.;  Abrégé 
des  Pies  des  Saints  de  Surius,  in-fol.  , 
i6o5  t etc. 

HARIOT  ou  Harriot  ( Thomas  ) , 
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maihém.  angl. , né  à Oxford  en  i5Go  , 
tu.  à Loud.  en  ifiai  , fit  un  voyage  b la 
Viiginic,  eu  i585  , dont  il  a publié  la 
Relation1  c n 1690,  in-fol.,  imprimée  à 
Francf.  ; Pratique  de  l’art  analytique , 
pour  réduire  Us  équations  algébriques , 
publiée  en  latin  , Lond. , i63i.  Les  An- 
glais prétendent  que  Descartes  a copié  ce 
qu’il  a écrit  sur  l'algèbre. 

H À RI  R 1 , nommé  proprem.  Abou- 
Mohammcd,  cl  Qdcem  ben- A ly -ben- Mo- 
hammed ben-Ojcman , et  surn.  él Ha- 
riri , né  à Rassura  l’an  de  l'hég.  44^  (tr»54 
de  l’èrevulg.),  m.  cn5>5  (1 1 ai),  est  cél. 
parmi  les  Arabes  par  des  discours  acadé- 
miques qui  passent  pour  des  cbefs-d'oeu- 
vres  d’éloquence.  Albert  Scliultrns  a 
publ.  une  Traduct.  latine  de  Hariri  , à 
Franekcr  , 1733,  1 vol.  in-4°-  Golius  l’a 
publ.  en  arabe  et  en  latin,  Lcydo,  l(>56, 
et  Cbappelow  , prof,  d’arabe  à Cam- 
bridge, en  a trad.  six  conférences  en 
anglais,  1767. 

HARLAY  f Achille  de)  , né  à Paris 
en  »53 6,  de  Christ,  de  Harlay,  présid.  à 
mortier,  fut  conseillerait  pari,  à ua  ans, 
présid.  à 36,  et  prem.  présid.  après  la 
mort  de  Christophe  de  Tbou,* son  beau- 
ère.  Il  répondit  courageusement  au  duc 
e Guise,  chef  de  la  ligue  : « C’est  une 
honte,  monsieur  , que  le  valet  mette  le 
maître  hors  de  la  maison.  Au  reste,  mon 
ame  est  à Dieu,  mon  coeur  au  roi  , et 
quant  5 mon  corps  , je  l’abandonne  , 
s'il  le  faut , aux  méchans  qui  désolent 
ce  royaume.  » Bussi-le-Clerc  , factieux 
insolent,  le  retint  quelque  tenis  prison- 
nier à la  Bastille.  Hcuri-lc-Granü  nyaut 
rendu  la  paix  à son  royaume  , Harlay 
profita  de  ccs  heureux  momens  pour  ré- 
tablir la  justice  et  faire  fleurir  les  lois.  Il 
ni.  en  1616.  On  a de  lui  la  Coutume 
d'Orléans  , i583,  in*4°- 
HARLAY  de  Sanlt  (Nicolas  de), 
né  en  i546  , conscill.  au  pari.  , maître 
des  requêtes  , anibass  en  Angl.  et  en 
Allcm.  , col.-gén.  des  Cent  - Suisses  , 
prem.  înaUre-d’hôtcl  et  suiintcnd.  des 
fmaurcs  , trouva  moyen,  quoique  Henri 
III  n’eût  pas  un  sou  pour  soutenir  la 
guerre  contre  la  ligue  , d’obtenir  des 
suisses  10,000  hommes  d'infantciic  et 
100,000  écus.  Après  les  avoir  engagés  b 
rester  au  service  d’Henri  IV  , il  mit  en 
gage  chez  les  juifs  de  Metz  un  très-beau 
diamant,  qui  fut  racheté  par  le  duc 
d’Orléans  , régent,  lequel  le  joignit  anx 
bijoux  de  la  couronne,  sou*  le  nom  du 
Sancy....  Sancy  se  fit  catholique  quelque 
tems  après  Henri  IV.  Gabriclle  fT Estrécf 
lui  fit  ôter  la  surintendance  des  finances, 
dont  Sully  fut  revêtu.  Saucy  mourut  eu 
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1619.  On  a de  lui  un  Discours  sur  toc - 
ciirt/»c<  de  scs  affaires  , iu-4°. 

HARLAY  ( Franc,  de  ),  archcv.  de 
Rouen  , pui»  de  Pans  , ou  il  est  né  en 
j6*5,  d'Achille  de  Harlay,  marq.  de 
Cbampvallon.  Louis  XI V lui  destinait 
le  chapeau  de  cardinal  , lorsqu'il  in.  en 
1695 , h 70  ans.  Son  oraison  funèbre 
parut  , à Lien  des  orateurs,  un  ou*,  em- 
barrassant. « Deux  choses  , dit  madame 
de  Sevigné,  le  rendaient  difficile  , la  rie 
et  la  mort.  » Le  P.  Gaillard  Pavant  en- 
trepris fut  obligé  de  se  jeter  sur  les  lieux 
communs.  Mascaron  avait  refusé  de  le 
faire  , sous  prétexte  qu’il  était  incom- 
modé. * Monsieur,  lui  dit  Clermont* 
Tonnerre  , év.  de  Noyon  , veut  ne  dites 
pas  tout  j c’est  que  la  matière  est  incom- 
mode. » L’abbé  Le  Gendre  a écrit  sa 
Vie , in-4°,  en  latin. 

HARLAY  (Achille  de),  fils  d'Achille 
de  Harlay  II  du  nom  , procur.-génér.  au 
parlent. , comme  lui  conscill  proe.-gén., 
puis  prem.  présid.  au  pari,  de  Paris , né 
en  i639,m.  en  1710,  très-connu  par 
ses  bons  mots.  L'ér.  d'Autiiii  (Roque i te) 
sc  plaignant  que  (es  consuls  de  sa  ville 
éniscop.  at  aient  quitté  son  sermon  pour 
aller  à la  coméd.  ! « Ces  gcns-]\  sont  de 
bien  mauvais  goût , lui  répondit  Ha»l«iy, 
de  vous  quitter  ainsi  pour  de»  comédiens 
de  campagne.  » 

HAUMOD1US  se  réunit  h Aristogiton, 

pour  délivrer  leur  patrie  de  la  tyrannie 
des  Pistsiralidcs  • leur  mémoire  est  deve- 
nue chère  aux  amis  de  la  liberté. 

HARMOND  (Pierre)  , fauconnier  de 
la  chambre  sous  Henri  III  et  Henri  IV  , 
a laissé  / -e  Miroir  de  Fauconnerie,  Paris, 
1620  , i635 , 1640  , in-4°. 

HARMONIUS,  gramm.  cél.  du  4e  *• , 
enseigna  à Trêves:  il  entreprit  d'épurer 
les  poésies  d’Homère  de  tout  ce  qui  s’é- 
tait glissé  d’étranger  dans  PHliadc  et 
d'Odvssée. 

HARNEY  ( Martin  ) , dominic. , né  à 
Amsterdam  , en  i634  > ,n-  ,J)  Louvain  en 
1704,  lit  3 voyages  à Rome  , a com- 
posé diflérens  ouvr.  en  faveur  des  décrets 
émanés  du  saint  siège.  Le  plus  conuu  est 
nn  traité  sor  Y Obéissance  raisonnable 
des  catholiques  des  Pays-Bas  par  rap- 
port à la  lecture  de  VlCcriture  Sainte , 
etc.,  en  flamand,  Anvers,  1 686,  et  une 
Dissertation , en  latin  , sur  la  même 
matière. 

H ARNOIYCOURT  (Pierre  d’),  ne 
en  Bourgogne,  ru.  à Paris  ferm.-génér. 
en  1765  , à 84  ans  , a laissé  : Maximes , 1 
Ayfrr*  et  Caractères , 1763,  in -8°. 

HAROLD  Ier,  ou  Harald,  roid'Augl., 
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(Ils naturel  de  Canut  Ier  , lui  succéda  en 
io36  , au  préjudice  «le  Canut  II  , son 
fils  légitime.  LcsAngl.  voulureut  en  vain 
mettre  la  couronne  sur  la  tête  de  Canut  ; 
Harold  remporta,  il  se  lit  de  tester  par 
ses  crimes  , et  m.  sans  en  fan. s en  1039. 

HAROLD  II  , iils  du  comte  de  God- 
wiu,tlu  roi  après  la  m.  de  S.  Edouard  III, 
en  1066,  au  préjudice  d’Edgard.  Tostou 
son  frère,  et  GuilL-le-C<mqucrant , la 
lui  disputèrent  : il  vainquit  le  premier, 
et  fut  tué  par  le  second  h la  célèbre  ha- 
laille  il’iiastiugs.  Avec  lui  fut  éteinte  la 
branche. 

HARPALUS  , cél.  astron.  grec,  vers 
i'an  480  av.  J.  C.  , corrigea  le  cycle  de 
buii  années  , et  proposa  celui  de  9 ans. 

HARPALUS  , seign-  macédon.,  Lun 
des  licut.  de  l’armce  d’Alcx.-le-Graud , 
son  gr.  trésorier  , et  gouv.  de  Babyloue. 
Le  conquérant  ayant  entreprit  son  ex- 
pédition des  Inde»  , Har palus,  s’imagi- 
nant qu’il  ne  reviendrait jpl us,  dissipe  le 
tiésor  confié  à ses  soins.  Le  héros  revint, 
legouvern.  alors,  ramassa  5ooo  talons, 
leva  (>000  hommes,  et  sc  sauva  vers  Pan 
3a^  av.  J.  C.  en  Crète  , ou  il  fut  tué  en 
trahison  par  nn  de  scs  amis. 

HARPE  ( Jcau-Fr.  de  la)  , de  l’acad. 
fr.  , né  à Paris  co  1739,  d*un  pèrcorigio. 
de  Suisse  , et  qui  était  en  France  capit. 
d'artill.  A la  lin  de  sa  rliéior.  , avant 
éci  it  sur  des  par licul.  obscurs  du  cou. , il 
fut  rais  à la  Bastille,  d’où  il  ne  tarda  pas 
à sortir-  Livré  uniquement  h l’étude  îles 
belle»  lettres , La  Harpe  fit  paraître  , en 
1762  , un  rcc.  A'Héroïdcs  et  de  Poésies 
fugitives  , avec  un  Essai  sur  ce  genre  de 
pièce.  Il  n’avaitque  23  ans  lorsqu’il  donna 
sa  Tragédie  de  W arwick  , il  publ.  en- 
suite Timoléon  , Pharamond , Gustave 
H "as  a y Menzicnff  t les  B armée  ides  , 
Jeanne  de  Naples  , les  Brames , Corio- 
lan  , Virginie.  Parmi  ses  éloges,  on  dis- 
tingue ceux  de  Henri  IV,  Paris,  1770  , 
in-8°  j de  Fénelon  , de  Hacine  et  de 
Cûlinat . Quoique  La  Harpe  se  fut  sou- 
vent élevé  contre  les  drames  , il  en  com- 
posa deux  : Me  la  nie  , dont  la  représen- 
tation fut  défendue  pendant  longtcms  ; 
et  Bamevelt  , qui  n'a  jamais  été  joué  h 
Paris.  Après  sa  réception  à Pacad.  fr.  en 
1776,  il  fit  paraître  la  Traduction  delà 
Lusiade  , du  Camoens.  F.n  1779  , il  lit  1 
jouer  aux  Français  les  Muses  rivales  ; 
hommage  5 la  mcm.  de  Voltaire  ; l’ann.  ' 
sniv. , 11  fit  son  Eloge  ; il  se  chargea 
d’abréger  YHist.  des  voyages  de  tahbé 
Prévôt , Paris,  1730,  ai  vol.  in-8°, 
avec  un  atlas.  Il  fil  paraître  Tangu  et  Fc- 
Ume , poème  érotique,  Paris,  1780$ 
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Réfutation  du  livre  d' Helvétius , Paris, 
l 7*^7,  iu-8°  ; Traduct . en  vers  franc,  des 
Psaumes  de  David.  En  1798  , La  Har|x* 
fut  condamne  h la  déport.  • mai»  il  eut  le 
bonheur  de  sc  soustraire  à la  persécut.  ; 
il  m.  eu  tSo3.  Un  publiciste  a dit  : « La 
liarpc  a vécu  eu  philos. , mais  il  est  m. 
en  capucin,  » M.  bontancs  lui  a consacre 
un  court  et  brill.  éloge  , c’est  principal, 
sur  son  Cours  de  littérature  , en  16 vol. 
in-8°  que  repose  sa  véritable  gloire.  On 
a imprimé , après  sa  mort,  son  Commen- 
taire des  tragédies  de  Racine  , Paris , 

7 vol.  in -8°. 

HARPIES  (mythol.)  , monstres, 
filles  de  Neptune  et  de  la  Terre , qui 
avaient  un  visage  de  femme  , le  coijis 
d’un  vautour  , avec  des  ailes  , des  griffes 
aux  pieds  et  aux  mains  , et  des  oreilles 
d’ours. 

HARPOCRATE  (mythol.),  dien 
du  silence  , fils  d’Isis.  On  le  représen- 
tait sous  la  figure  d'un  jeune  homme  de-  < 
mi-nu , un  doigt  posé  sur  sa  bouche  , et 
tenant  une  corne  ac  l'autre  main. 

HARPOCR  ATION  ( Val  e H us  ) , rhé- 
teur d’Alexandrie  , a laissé  un  Lexique 
sur  dix  orateurs  de  la  Grèce.  Philippe  de 
Maussac  en  a donné  uue  édit.  gr.  et  lut.  , 
avec  des  notes  , Paris,  1614  » în-4°. 

HARPPRECRT  (Jean) , crL  prof.  en 
dr.  h Tubinge,  né  en  1 56o  , h Wallcn- 
heim  , duché  de  Wirtemberg,  mort  en 
i539,  a publié  en  »6if)  : Comrnenlarius 
in  quatuor  libros  Institutinnum  juris  ci - 
vilis  divi  Justiniani.  H y en  ent  3 édit.  ; 
la  dern.  parut  en  1808. 

HARRINGTON  ( sir  John  ) , poète 
anglais  , ué  h Kclston,  dans  le  comté  de 
Somerset . sous  Elizabeth  et  sous  Jac- 
ite»  Ier  ) il  s’est  fait  un  nom  par  son  livre 
’ Epigrammes , et  par  une  bonne  Tend. 
en  angl.  du  Roland  le  Furieux  de  l’A- 
rioste.  Il  fui  fait  chev.  sur  le  champ  de 
bat.  par  le  comte  d’Essex  , cl  par  Jac- 
ques 1er  chev.  du  Bain.  Sesotiv. , rcc. 
p ir  Henri  Harrington,  sont  : Nusœan- 
iiquce , 3 vol.  in-12.  Il  avait  formé  le  plan 
d'une  Histoire  de  son  tems;  mais  il  m. 
en  1612  , & 5i  ans. 

HARRINGTON  ( Jacques  ) , écriv. 
polit.  d’Angl. , né  en  1611,  d'une  anc. 
iam.  de  Rutland,  gcntilh.  privé  de  la 
chambre  de  Charles  Ier  , qu'il  accom- 
pagna dans  sa  première exped.  d’Ecosse. 
Après  la  mort  de  ce  monarque,  il  fut 
conduit!»  la  tour  de  Lond.  , ensuite  h 
l'île  de  Saint-Nicolas,  de  lh  à Plymouth. 
11  in.  h Westminster  en  1677.  Ses  jl pho- 
tismes poli  épies  ont  été  trad.  en  fr.  j»ar 
Aubin  j ils  sont  précèdes  d'une  notice 
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raisonnée  sur  la  vie  et  les  onv.  de  PaàtJ 
En  1700  , il  a paru  une  superbe  édit,  de 
ses  ouv.  , publ.  h Lond. , in-f. , par  Jean 
ToWtld , et  en  1737  et  1771 , une  in*4°, 
trad.  en  fr.  par  Henri  , 1789  on  179$  , 
3 vol.  in-8°.  Montesquieu  a «lit  de  ce 
politique  « qu’il  n’a  cherche  la  liberté 
qu’apr**s  l’avoir  méconnue  , et  qu’il  a 
bâti  Calcédoine  ayant  le  rivage  (le  By- 
5ance  devant  les  yeux.  » 

HARRIS  (Vautier),  Anglais,  méd. 
et  merab.  du  coll.  royal  de  Lond. , méd. 
île  Guillaume  , prince  d’Orangc , depuis 
roi  de  la  Grande-Bretagne , né  & G tou- 
cestcr  en  i65i  , m.  en  1720.  On  a de  lui 
un  traité  l)e  morbis  acutis  inf nutum  , 
1705  , in-12,  trad.  en  fr.  par  Devaux  , 
Paris,  1738,  in-12. 

HARRIS  (Jean  ) , tliéol.  cttnalhém. 
angl. , m.  en  1730,  secret,  de  la  société 
royale,  a donné  une  Traduction  des 
é le  mens  de  géométrie  de  Pardie  ; et  le 
projet  d'une  Encyclopédie  ou  Diction- 
naire des  sciences,  1710,  2 vol.  in-fol.  r 
sous  le  titre  d e Lcxicon  Thecnicum.  il 
eut  un  supplément  en  173G. 

HARRlS  (Jacques)  , écriv.  angl.  , né 
h Salisburv  en  1709,  m.  à Londres  ei* 
1780,  niemb.  du  parlement,  secret,  et 
in  tend,  de  la  maison  de  la  reine  , publ.  ; 
Mémoires  sur  Us  Arts  en  général , sur 
la  Peinture  , la  Poésie  et  la  Musitnte  , 
et  sur  le  Bonheur , 1745  , iu-S°;  Her- 
mès , ou  Recherches  philosophiques  sur 
ta  Grammaire  universelle , 1751  , 2 v. 
in-8°  , qui  a eu  3 édit.  , trad.  en  plus, 
langues.  M.  Thurot  en  a donne  une  tra- 
duction en  fr.,  en  1796.  Harris  a encore 
donné  : Essais  philosophiques  , 1775  : 
Recueil  philosophique.  Son  fils^,  lord 
Maltncsbary , a donné  en  i8oi|  une  belle 
édit,  des  ocuv.  de  son  père,  2 vol.  10-4% 
accompagnée  de  sa  Pie. 

HARRIS  (Thomas),  chirurgien  de 
Lond. , au  18*  s.  , a publ.  : A jreatiie 
on  the  force , and  rnergy  nf  crude  Mer- 
cury , Lond..  1735,  in-8°. 

HARRIS  (GuilL),  ministre  dissid.  h 
Honiton  , comte'  de  Devou,  a laissé  : 
Histoire  critique  des  Pies  de  Jacques 
1er,  Charles  Ier  et  II , d’Olivier  Crom- 
wel , 5 vol.  in-8°j  une  de  Je  /Jugk 
Peters.  Il  m-  en  1770. 

HAP.RISON  {Jean),  fils  d'un  boucher, 

devenu  gén.  des  parlementaires , et  com- 
plice de  la  condamnation  de  Charles I'r, 
fut  pendu  l’au  1670.  Ensuite  on  lui  ar- 
racha les  entrailles  cpie  l’on  hrfiln  ; on 
lui  coupa  la  tète  , tjm  fut  exposée  sur  la 
ton»  de  Londres  : son  corps  fut  mis  en 

3 natte  quartiers,  et  exposé  sur  les  portes 
es  'j  princip.  villes  du  royaume» 
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HARRISON  (Jean),  sav.  mécanicien 
•ngl.,  ccJ.  par  l’invention  et  la  fubtica- 
lion  du  Pendule  a gril  et  du  fameux 
7 imekeeper , dont  l’objet  est  de  fixer 
la  longitude  en  mer,  ne  en  1693  à VVrag- 
lev , comte  d’York  , avait  etc  charpen- 
tier , et  m.  à Lond.  en  1776.  L’année 
précéd.  il  avait  fait  impr.  : Description 
containing  such  mechanism  as  wul  aj- 
jord  a nue  or  true  mensuration  vJ'  tune , 
in-8°. 

HARSFSqUEIST  (Fred.  ),  mcd. 

suédois,  ué  k Tournalla  (Gothie  orient.), 
en  171a  , m.  kSmyrne  en  170a,  a laisse 
des  Observations  , publ.  par  Linnéc. 

HARSi  ( Olivier  de  ),  ccl.  impr.  de 
Pari»  , in.  en  i584-  Parmi  6es  edfit.  on 
distingue  son  Corps  de  Droit , avec  les 
Comment-  d’Accurse,  5 v.  in- fol. 

HAIiSU  ( Jaccj.  de),  ne  h Genève 
en  1730  , m.  en  1784,  a publ.  un  lie- 
eue  il  d'Observations  , 1781,  in-8°. 

HART  (Olivier),  minist.  de  Charlcs- 
town  dans  la  Caroline  raeriflion. , ne  en 
17*13,  h Warminstcr  , comte  de  lînck 
en  Pensylvanie.  Le  conseil  de  la  Caro- 
line le  chargea  de  visiter  les  frontières 
pour  appaiser  quelques  troubles.  Crai- 
gnant de  tomber  dans  les  mains  des  An- 
glais qoi  assiégeaient  sa  ville  en  1780  , il 
fnt  s’établir  h Hopcwcll  , au  Nouveau- 
Jersey  , où  il  ni.  en  1795.  On  a de  lui 
plusieurs  Sermons  ei  des  Traités  de 
théologie. 

HART(Lévi),  minist.  de  Prcston  , 
daus  le  Connecticut , fil*  de  Thomas 
Hart,  écuyer  de  Southington,  gradué 
an  collège  de  Y aies  , m.  en  1808  , âgé 
de  77  ans  , a laissé  plus.  Sermons  , dans 
lesquels  on  distingue  celui  prêché  h la 
xn.  (Intel.  docteur  Hopkins  , i8o3. 

HARTE  (Vautier),  porte  et  histor. 
anpl.  , m en  1773,  ué  h Madhorough , 
comté  <le  Wilt»,  a publ.  une  collection 
de  poésies,  intit.  : Amaranthc,  1 vol. 
in- 11  ; une  /lût.  de  Gustave- Adolphe , 
3 toi.  Essais  sur  C1  Agriculture , 

îu-8°. 

HARTKNOCH  (Christophe),  sav. 
histor.  allem.  , prof,  à ThorU  , puis  h 
Kf*riii?sbetg  , et  m.  en  1G87  , u donné: 
De  Publiai  P o Ionie d HL  ri  II , Francf. , 
16^7  . 3 vol.  in-8°  ; Description  et  lli s- 
Inire  de  la  Prusse  , en  allem. , Francf. , 
1684  * in-fol.  , lig.  j Histoire  ecclcsi as  - 
tuf  ne  de  la  Prusse  , Francf. , 168G 
in-40,  en  allem.  \ De  Qriginibus  Po - 
tneranûis;  Chronicon  P r usure , de  Dur- 
bourg,  enrichies  de  notes  savantes,  lènc, 
Jb?*),  in-4°. 

HARTLEY  (David),  méd.  angl., 


HART  ia5 

né  en  1704  , m.  en  1757  h Bîith , publ.  9 
rn  *739»  «»n  Ecrit  en  faveur  du  remède 
de  MUcStephcnspourdissnudrcla pierre. 

11  a défendu  aussi  l’inoculat.,  et  a laissé  : 

1 Observations  sur  l’homme , sur  sa  cons- 
| tituiinn  , ses  devoirs  et  son  état  à venir , 

1 7 IQ » 2 V°F  in -8°. 

liARTUB,  lils  d'  un  marchand  po- 
lonais , vint  en  Angl.  vers  iGjo.  II  pu- 
blia : Traité  sur  L’agriculture  de  la  Bel- 
gique , ensuite  l’ouv.  intit.  Legs  , que 
quelques  auteurs  prétendent  appartenir 
à Cluld. 

HARTMANN  ( Jean  ) , d’Amberg  9 
dans  le  Haut-Palatinat  de  la  Bavière,  en- 
seigna la  philos,  et  les  marhém.  à Mar- 
purg  Le  landgrave  de  liesse  le  fit  veuir 
à Cassel , où  il  ui.  en  iG3t.  il  a écrit  : 
Praxis  chymiatrica  , Lipsiæ  , iG33  T 
in-8°  j Tructatus  physico-medirus  de 
opio  , Vittcbcrgæ  , iG35  et  iG58  , iu-8°; 
Opéra  omnia  medico-chy  mica , Franco- 
furti , iGGi  et  1G90,  in-fol. 

HAR  TMANN  (Sigism.)  , jés.  , ne  h 
Vienne  en  iG3a,  mathém  etastron., 
ni.  à Pioguccn  1681  , après  avoir  pu- 
blié : Observatio  corne tœ  , 1GG4  ; Co- 
toptrica  illustrala  propositivnibus  phy  - 
sico-mat hc/natic  i s ; item  de  mnximis  et 
minimis  speculis  , Prague,  1GG8,  in-fol. 

HARTMANN  (Jean-Adolphe),  ne 

h Munster  en  1G80  , après  avoir  été  jés.  f 
sc  fit  calviniste.  11  fut  prof,  do  philos, 
et  de  poésie  h Cassel , et  profess.  d’hist. 
et  d’éloquence  à Marpui g,  où  il  m.  en 
1744-  Scsouvr.  sont  : histo’ia  Hassia- 
cit , 3 vol.;  Vitre  ponhficum  Ilomano- 
rum  Victoris  III , etc.  ; fatal  des  sciences 
dans  ta  Hesse  , eu  allem.  ; Prtccepla 
eloquentire  rationalis  , etc- 

HARTMANN  (George),  tnatlie'm. 
allem.  , inventa,  en  i5}o,  le  RA  ion  do 
l'artillerie  , faacutus  bombardicus.  Il 
est  aussi  aut.  d’ituc  Perspective,  réim- 
primée îi  Paris  en  |556,  in-4°. 

HARTMANN  (Wolfgang) , composa, 
en  i 5g6  , les  Annales  d’Auçsbourfi. 

HARTUNG  (Jean),  ne'  A Miltem- 
bergen  i5oô,  m.  en  iS-g,  prof,  de  grec 
A Fribourg , a donné  de»  Noies  latines 
sur  les  trois  prem.  livres  de  l 'Odyssée, 
et  nnc  l'ers  ion  latine  des  Argonautiques 
d’Apollonius. 

HARTZHFIM  (Joseph)  , jés.  , né  h 
Cologne  eu  i(k)j , y enseigna  les  bellcs- 
t lettres  , la  pbitos.  , la  (liéol.  , et  professa 
*0  grec  et  l’hébreu  k Milan.  Il  fut  dix  ans 
interprète  de  l’Ecriture.  Il  mit  au  jour 
les  quatre  premiers  vol.  de  la  Collection 
des  Conciles  d'Allemagne,  dont  Worms 
avait  amassé  les  uiatiriaux  jusqu’au  i3° 
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s.  La  mon  le  surprit  en  1763  comme  il  sncccss.  <le  Mahomet , occupa  le  trAne  , 
venait  de  terminer  le  5*.  Ses  autres  ouv.  après  la  mort  de  son  père  Air,  en  66 1. 

tout  sur  des  matières  thculog.  Il  se  démit  six  mois  après  en  faveur  de 

HARTZHE1M  (Gaspard),  jés. , né  Mania,  qui  commença  la  dynastie  de» 

h Cologne  , enseigna  les  b.-lett. , la  phi  • Ommiades , et  se  retira  h Médine , où  il 
losophie  et  la  thtul  , et  m.  h Cologne  en  669. 

vers  1735.  On  a de  lui  : Explicatio  fa-  H ASCH  ARDUS  ou  Haschahrt 
bu  la  ram  et  supers  titionum  , etc.  ; Co-  ( Pierre) , mcd.  , ne  h Anncritièrcs  au  t6# 

logne  , 1724  1 Padouc  , 1731  , in-8°;  IV i-  s.  , donna  dans  l’astrologie.  Il  a laisse'  : 

col  aï  de  Cusa  cardinalis  vila  , Trêves,  Saluberrima  bonœ  valctudinis  tuendcc 

i<j3o  , in  *8°.  • prœcepta  Enbani  Iles  si , poëtœ  festivis- 

HARTZOEK.ER  ( Nicolas  ) , ne  à *****  » clcgi'cé  carminé , adimitatinnem 

Goudc  (Hollande)  en  1 656  d’un  ministre  Calcni  conscnpta . novisque  comment. 

rerauntrant  ; ra.  à U trecht  en  1725,  As-  illustrata,  Francof. , i568,  in-8°. 
sociè  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris  et  HASE  (Théodore  de),  ne'  A Brème  en 
de  relie  de  Berlin,  entreprit  h Amsterdam  1682,  prof,  de  h.-lctt.  à Hanau,  etd’hc- 
nn  grand  miroir  ardent,  pareil  A celui  bien  à Brème,  doct.  en  théol.  à Franc- 
doni  on  prétend  qu’Architnèdc  »c  servit.  fort-sur-POder,  meiiil».  de  la  société  roy. 
Jean-Guillaume  , électeur  palatin  , le  fit  de  Berlin  ; enfin  prof,  de  théol.  à Brème, 
son  premier  math.  , et  prof,  honoraire  où  il  mourut  en  1731.  On  a de  lui  entre 
en  philos,  h Heidelberg.  Il  a donné  uu  autres  un  vol.  in-8°  de  Dissertations 
Cours  de  physique , la  Haye,  1730,  et  pleines  d’érudition.  — Son  frère  Hase 
une  foule  d’ Opuscules.  (Jacques  , s’est  distingué  par  sa  vaste  éru- 

H ARVÉE  ou  Hautït  (Guillaume) , «ilion , a publ.  divers  ouvrages  estime». 
Ilari’oeus  , né  à Folkstone  ( comté  de  H est  mort  en  1723. 

Kent)  en  1578,11».  en  1657,  méd.  de  HASECH  ( Antoine),  ecclésiast.  du 
Jacques  \rt  et  de  Charles  Ier,  et  prof.  diocèse  de  Liège,  m.  en  i526,  à l'Age  de 
d’anatomie  et  de  chirurgie  dans  le  col).  125  ans,  fut  cent  ans  curé  de  Gulicn  ou 
«les  médecin»  à Londres.  On  lni  doit:  Gouri  , pay*  de  Luxembourg;  et  selon 

Lai  découverte  de  la  Circulation  du  d’autres , de  Gclick  ou  Gcule , près  de 
sang»  II  la  développa  dans  Exercitalio  Macstiicht.  Son  portrait,  gravé,  est  fort 
anutomica  de  motu  cordis  et  sangui • rare. 

nis  in  animalibus , pub.  en  1628 , réimp.  H A S S A N-B  A C H A,  grand-visir  de 

h Leyde,  1739,  m-4°i  De  circulations  Pcmp.  ottoman,  né  en  Afrique,  servit 
sanguinis,  Rotterdam  , 1649,  in- 12  ; De  dans  la  marine  d'Alger.  Elevé  au  poste 
Çeneratione  ammulium,  Londres,  i65l , éminent  de  grand  - amiral  ou  capiun- 
in-4»;  »n  ou»,  angl.  intitule  : Nouveaux  bacha  il  soumit  les  rebelles  en  Egypte 
prt.n ipes  de  philosophie,  etc. , Lonil.,  ct  cn  Syrie  , rétablit  l’ordre  6 Smyrne  , 
1766,10-4".  Le  doct.  Lawrence  a donne",  et  prit  les  villes  de  Gara,  de  Jaffa  ct 
eu  17ÜC,  une  nou».  édit.  de  ses  œuvres,  d’Acre , où  le  fameux  Daller , clieik  de 

* Toi.  in-4“,  avec  la  Vie  de  l’auteur.  celte  ville  , eut  la  tête  tranchée.  La 

HARVEY  (Gidéon),  Harvœtu  , méd.  guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  les 

ordinaire  du  roi  Charles  II,  m.  AHemps-  Lares  et  les  Russes  en  1788,  il  fut  déposé 

t -il , dans  le  comté  d’Herford , cn  1700 , A canne  de  ses  manvais  succès j cepen- 
est  connu  par  A rs  curandi  morhos  ex-  dant  le  sultan  le  Ct  séraskier  d’Ismail. 
spcctatione , Offenbaci,  1730,  in-8°  ; Le  grand  visir  ayant  été  battu  A IWarti- 
Ue  vanitatibus , doits  et  mendaciis  me-  nesti  , par  l’armée  combinée  des  Autri— 
dicnrum  , Amst. , 1695,  in-13,  rares.  chiens  ct  des  Russes,  la  Porte,  dana 
HARVVOOD  (Edouard)  , né  en  1739,  «Ue  extrémité  , le  nomma  de  nouveau 
dans  le  comté  de  Lancastre  , mort  en  fra,1(1  visir.  Il  mourut  à Sehiunlacn  1790, 
1794  , fut  un  littér.  distingué  , et  tris-  “8e  ‘Ie  87  ans. 

»rr.é  dans  la  connaissance  des  livret  clas-  HASSAN-BEN-SABRAH  , fonda, 

siques.  On  a de  lui  : A view  nj  the  va-  l’an  483  de  l’hégire  , 1090  de  J.  G-  , 
rions  éditions  oj'  the  greek  and  roman  la  secte  des  musulmans  connue  sous  le 
c/atsics , 1 ith  remarks  , Lond.  , 17-5  , nom  d ’ismaeliens , appelés  aussi  hathé- 
in-S°;  ibid.  , 1778,  1783  et  1790;  une  fniens , molahcds  «t  assassins.  Il  était 
traduction  du  Nouveau  Testament,  Cls  d’Ali,  homme  aster  obscur,  livré 
Londres,  1776,  3 vol.  in-80  ; une  bonne  A la  vie  religieuse,  mais  dont  l’oitho- 
lùiition  de  Catulle,  Tibulle  et  Pro-  doxic  était  suspecte.  Il  prétendait  des- 
pnve,  etc.  cendre  de  Mohammed-ben-Sabbah  llo- 

UASAN  ou  BiSSAS  , l’un  des  califes  meiri , k qui  l’on  attribuait  mime  des 
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Miracles  & la  faveur  de  ce  nom  : Hassan 
se  transpoita  en  Egypte  , et  y obtint 
celle  du  khalife  Mostanser  ; mais  en 
ayant  été  chassé  , il  aborda  en  Syrie 
et  parcourut  la  Perse , en  y propageant 
sa  secte,  dont  le  devoir  était  d'assassiner 
le»  princes  qu’il  regardait  comme  ses 
ennemis.  11  m.  l'an  de  l'hégire  5 1 8 , 
de  J.  C.  Ill4. 

HASSELQUKT  (Frédéric),  né  k 
Tournalla  , dans  la  Gothic  orient.  , en 
1711 , enseigna  la  boian.  4 Stockholm. 
Sou  premier  ouv.  fut  un  Essai  sur  la 
verni  des  plantes  ; cet  Essai  fut  en- 
couragé par  Linnxus.  il  partit  pour  la 
Palestine  , y rassembla  une  immensité 
de  prod.  curieuses  des  trois  règnes  ; 
et  après  nne  absence  de  a ans , il  se 
préparait  k revenir  dans  sa  patrie.  Il 
m.  près  de  Srayrne  en  i^âa.  Le  cél. 
prof.  d’Uptal  fut  chargé  de  recueillir 
et  de  mettre  en  ordre  les  richesses 
d’Hasselqiiist. 

HASTINGS  ( Guill.  ),  chamb.  d’E- 
donard  IV  , roi  d'Angleterre  , baron 
d'Hasûngs , et  de  l’ordre  de  la  jarre- 
tière , contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bat.  qui  s<  donna  près  de  Barnet, 
et  qui  fit  remonter  le  roi  sur  le  trône. 

11  ne  fut  pas  moins  fidèle  4 son  fils 
Edouard  V.  11  était  d’abord  entré  dans 
les  vues  de  Richard , duc  de  Glocester, 
oncle  paterne!  de  ce  prince,  protecteur 
et  régent  dn  royaume  ; mais  lorsqu’il 
s'aperçut  que  Richard  cherchait  k en- 
lever la  couronne  à son  neveu,  ce  prince 
n’ayant  pu  le  séduire , fit  trancher  la 
téti;  k Hastings,le  i3  juin  I .{83  ; pour 
se  justifier  auprès  du  peuple,  il  publia 
un  manifeste  oit  il  accusait  l’infortuné 
Hastings  d’avoir  vooln  lui  ôter  la  vie  et 
s'eitiparer  dn  gouvernement. 

HATTÉ  ( Jean- Baptiste  ) , médecin 
d’Arras,  né  en  17a"),  m.  en  176a,  a 
écrit  nu  Traité  de  la  EcrolcUe , 1759, 
in- ta. 

HATTÉ,  méd.,  né  k Paris  en  1-59 , 
a laissé  des  m.ss.  sur  les  maladies  lai- 
teuses , sur  la  saignée  ; des  questions 
médicales ; des  mélangés  de  littérature, 
de  poésies , d'histoire  et  de  philoso- 
phie , etc.  : m.  k Compiègne  on  1803. 

H AU  DIC  QU  ER  de  Blakcourt 
(Franc.  ) , a écrit  : l'Art  de  la  verrerie, 
Paris,  16S7  , in-ta  ; Recherches  sur  l'or- 
dre du  St. -Esprit  , 1(193,  1710,  ivol. 
iu-tîj  Le  Nobiliaire  de  Picardie,  Paris, 
1693  , i(>95,  in-4°.  L’auteur  fut  con- 
damné aux  galère*  comme  ayant  supposé 
de  faux  titres  contre  l’hoaucur  de  quel- 
que» maisons. 
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IIAVELANGE  ( JeunJos.) , cx-jés. , 
prof,  au  sémin.  de  Luxembourg  , en  fut 
chassé  k cause  de  son  ouvr.  intitulé  : Ec- 
clesite  inj'aillibilitas  in  Jadis  doclrinali- 
bus  demonstrald , 1788,  sans  nom  d’im- 
primeur, in-8“,  qui  fut  saisi  comme  sé- 
ditieux. Il  fut  ensuite  prof,  k Louvain 
tous  le  directoire  ; quoiqu'il  eut  écrit  en 
faveur  du  sertit,  exigé  des  ecclésiast. , il 
fut  déporté  k la  Guiane,  où  il  est  mort 
en  1796. 

HAVEN  (Samnel)  , minist.  dePorts- 
mouth  , New-Harapshiic  , né  en  *707  , k 
Framingham,  Massachussetts,  gradué  an 
coll.  d'Harvard  , m.  4 Portsiuouth  en 
i8ré> , joignait  4 ses  counaissauccs  l’étudo 
de  la  médecine.  11  a publié  un  grand 
nombre  de  Sermons. 

HAVEN  ( Jason),  minist.de  Dcdham, 
Massachussetts  , né  ou  r-33  4 Framin- 
gham , gradué  au  coll.  d’Harvard,  fut 
memlj.  de  la  conv.  qui  forma  la  constit. 
de  1 état.  Il  m.  en  t8o3.  On  a de  lui  quel- 

?ues  petits  ouvrages  et  un  grand  110m- 
re  de  Sermons. 

HAVENREUTEft  (J.-Lonis  ),  méd., 

né  4 Strasbourg  en  o.|8,  y prof,  la  phi- 
losophie, etiu  en  1618.  lia  laissé  : Châ- 
tia de  arte  medied  , Francofurti,  i58fi, 
in-8°  ; Disputatio  de  epilepsia  , Argen- 
torati,  i586,  in-4°;  Disputatio  medird 
île  iis  quœ  in  principio  artis  medica 
Oaleni  traduntur,  ibid. , t586,  in-40  ■ 
Disputatio  medico-phjrsica  de  e/cincn- 
tis,  Argcntorati,  i5qi  ,in-4°,  etc. 

HAVERCAMP  (Sigcbcrt  ) , prof,  en 
hist.  , en  éloq.  et  en  langue  grecque  k 
Leyile  , où  il  m.  en  1745  , k 55  ans.  On 
lui  doit  : Les  Médailles  de  grand  et 
moy  en  bronze  du  cabinet  de  la  reine 
Christine  de  Suède , en  latin  , Vji*,  k 
la  Haye , in-fol.  avec  des  Commentaires; 
et  eu  français  , Les  Médailles  du  duc 
de  Cray,  Ainsi.,  1738,  in-411  ; S Y linge 
Scriptnruin  qui  de  grceca  lingurc  rectd 
pronuncialione  scripserunt, Leyile,  1 736, 
1740,3  v.  in-40,  et  plus.  édit,  d’auteurs 
grecs  et  latins. 

HAVERS  (Cloplon)  , méd.  anglais, 
publia  , en  1691,  un  Traite  d'nstèolo- 
gie,  trad.  de  i’angl.  en  latin  i’ann.  sniv. 
La  dernière  édit,  est  de  Leydc  , 1734, 
sous  ce  litre  : Novee  queedam  nbserva- 
liones  de  ossibus  , in- 8°.  Havers  a fait 
quelques  découvertes  sur  le  périoste  et 
sur  la  moelle. 

HAV IEL  ( Thomas  ) , chev.  anglais  , 
qui  forni»  un  parti  contre  Marie  d’An- 
gleterre en  1 553  , pour  qu’elle  n’abolit 

Loi n t le  calvinisme  dans  son  royaume. 

i te  tuilk  la  Ule  de  taoo  «aralierg  et  de 
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8)00  liommes  île  pieil,  X'rït  la  ville  de 
Rnchckler  eu  1 55,'f  , s'avança  vers  Loml.  ; 
mais  lorsqu’il  pensait  ■’i  se  faire  ouvrir 
une  des  portes  de  la  ville  , il  fut  investi 
p;,r  les  troupes  de  la  reine,  et  (jri*  avec 
environ  aoo  des  conjures  , qui  1 accom- 
pagnèrent au  supplice. 

HAULl’lN(Jean-Bapt.)  .conseil),  au 
cliüiclet , préparait  un  nouveau  Jlecneil 
i!e  mrdai'lcs  lorsqu’il  ni.  en  l(i  jo.  On 
conserve  îi  la  bibholh,  nnpér.  cet  ouvr. 
s<*us  ce  litre  : JYumismata  non  anlehac 
ant tquar us  édita  , 1640.  On  a aussi  de 
lui  les  Heures  des  monnaies  de  France, 
1G19,  in-4°,  rare. 

HAUPAS  (Nicolas  dn  ) , mcd.  au  16' 
s. , né  5 Arra»,  traduisit  les  ,-fphnrismet 
d'Hippocrate  de  grec  en  lat.  , avec  des 
noies  , Douay  • t563,  in-8u.  Il  a laisse  : 
J)e  contc-mvlalionc  nntnrie  humante  , 
nemiii  de  Jhrmatione  Juetns  in  utero  , 
.Lutetia- , t.ï55,  in-R°. 

HAUSEN  (Guill.  ) , né  à Dillingen 
cnSouabcen  1710,  jés.  missionnaire.  Le 
comte  de  Schratteiiliach  . archevêque  de 
Snluhourg  , u dû  îi  son  zèle  la  pacifica- 
tion des  troubles  1 t 1763.  Hausen  est  m. 
h Airhsiadt  en  1781  , laissant  en  allctu. 
plusieurs  hures  de  piété. 

HAUSER  (Henry),  né  ?i  Zurich, 
minist.  de  la  chapelle  du  gouvem.  de  la 
Jamaïque  , où  il  est  ni.  en  if>83  . a ptibl. 
A Londres:  vVn  ex  a it  mndel  nj  platform 
of  gnod  masistraçr , 1673;  in-4°,  Irai!, 
en  allemand  la  même  année  par  Jean- 
Rodolphe  Zeller. 

HAUSTEAD  (Pierre),  auteur  sons 
Charles  l*r,  d’une  comédie,  inlitq  f.cs 
etmi  1 riuaux  , et  de  Sermons , Londres, 
•lG4b. 

HAUTECOUR  ( Jos. -Louis  de),  jés., 

ne  en  1705,  ni.  en  177 6,  est  auteur  des 
Amusement  physiques  , sur  le  système 
newtonien  , 1760.  in-ia* 

H A U TE  FEU  I LL  E (Jean),  habile 
mécanic.  , né  k Orléans  en  if>4;  , ou  il 
m.  en  11  trouva  moyen  de  modé- 

rer les  vibrations  du  balander  des  mon- 
tres , dont  on  a fait  usage  , ei  que  l acad. 
«les  scion,  a approuvé,  (.es  montres  s'ap- 
pellent montres  à pendule . 11  a écrit  sur 
c mécan.  tics  montres. 

HAUTfc-MER  de  Gràxcey  < Guill. 
de),  æig-  de  Foi  vaques  , le  plus  vieux 
«err.  dn  teins  «le  Hem  i IV  , était  connu 
è$  la  bat.  de  Renti  en  i554  » >1  s'était 
trouvé  k beaucoup  d'antres.  François  de 
France,  duc  d’Ahncon  , le  fit  grand- 
maître  de  sa  maison  , gén.  «le  ses  armées 
en  Flaudre  , et  chef  de  tous  scs  conseils. 
Apre»  la  mort  du  duc  , Henri  IV  le  lit 
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mar«;ohaî  de  Fr.,  en  i5<p.  Il  sc  signal* 
au  siège  d’Amiens  en  i5g7,  et  m.  en 
1G1 3 , âgé  de  75  ans. 

HAUTEROCHE  (Noël  Le  Breton, 

sieur  de),coméd.  cl  poète  dram.  , m.  à 
Paris  «*n  1707  , k go  ans.  Il  a laissé  un 
Recueil  Je  Comédies  , Paris  , 17J6 , 3 
vol.  iu-ta. 

HAUTESERRE  ( Ant.  Dadine  de  ) , 
prof.  endr.  à Toulouse,  ne  au  dioc.  de 
Cahors  , 111.  en  1 f »8  i , h 80  ans  , a laissé  ; 
Un  Traité  des  A sa. tiques , ou  de  l'ori- 
gine de  l'état  monastique;  Des  IVolcs 
sur  les  vies  des  papes  par  Anastuse  ; Un 
Commet. Inire*  sur  les  Décrétales 
nocent  11 I , 166G  , in- fol.  ; Lu  Traite 
De  ducibus  et  mmitibus  Callite  provin  - 
! cialibus;  (resta  rrgum  et  ducuni  sltjiù- 
tania* , t6j8,  a vol.  in~4°* 
HAUTEVILLE  (Jean  de),  moine 
de  S.-Albanscn  Angl.  , ftor.  à Paris  vers 
1180  , a écrit  un  Poème  intitulé  : Ar - 
chitrenius  (le  Pleureur)  en 9 liv . , Paris, 

1 5 1 7 , in-4°.  Cet  ouvr.  est  rare, 

H AU  TIN  (Pierre)  , grav.  et  fon«l.  , 
qui  lit , eni5'25,  les preru. poinçons  pour 
la  musique.  On  voit  k la  hiblioth.  imp. 
plusieurs  de  ces  premières  éditions. 

HAWES  (Etienne  ) , poète  ancl.  , ne* 
k Sulfolk  , valet  de  chambre  particulier 
de  Henri  VII.  Ses  ouvr.  sont  : Le  'J'cmpla 
de  verrez  Le  i\isse-lcins  du  plaisir  , 

1517,  in-4°  « hp* 

HAWES  (William),  pharniac.  , ne 
h Istington  en  1 736,  fondai,  de  la  Société 
humaine  établie  k Lond.  pour  secourir 
les  morts  apparentes.  Il  a écrit  sur  i Em- 
ploi , l'usage  et  l'abus  des  poudres  de 
James , et  un  examen  de  la  Afé  'ecines 
primitive  de  Wcsley.  Ce  phdantrope 
est  m.  en  1808.  , 

HAWK.ES BEE  (N.),  cél.  phyaic. 
angl.  , publia  l'un  des  premiers  , en 
koq , des  exper.  et  des  observ.  sur  le* 
phénomènes  de  Pélectricité.  Il  ni.  au 
milieu  du  18e  s. 

HAWKKSWORTH  (Jean),  presbyt. 
angl.,  né  k Broinley  dans  le  Kent,  en 
1713,  îu.  en  1773  , a puld.  la  Relation 
du  premier  voyage  de  Cook  , Byron  et 
Carteret j Londres,  1 77^  » J v°l*  in*4°  ÿ 
dont  on  a donné  une  trad  franc. , Paris  , 
1774, 4 v°l*  b»-40î  VAdventurer,  Lon- 
dres, 1794  ♦ 3 vol.  in-8°  , etc. 

HAWKINS  ( sir  John  ) , vaillant 
amiral,  né  k Plyraoutli,  m.  à Porto- 
Rico  en  i5go,  a écrit  la  Relation 
détaillée  de  ses  Voyages,  cl  fonda  un 
hôpital  h Clialham.  — Hawkins  ( sir 
Richard),  fils  du  piécéd.  , né  h Ply- 
muuth,  attaqua  les  etahlisscuicns  espag* 
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«lans  P Amérique  mérid. , où  le*  Anglais 
(nient  battu*;  blesse  dan»  l’action  , il  fut 
prisonnier  en  Amérique,  puis  transporté 
et»  Fspegne  ; 4 son  retour  en  Angleterre 
H e'erivit  l 'Histoire  de  sa  vie. 

HAWKINS  (sir  Jolm),  né  h Londres 
en  t-tt) , prérid.  des  assises  de  quartier 
du  comté  tle  Middlcsex,  et  chcv. , ni. 
et»  <7^9-  Gn  1">  doit  un  projet  de  bill 
pour  la  réparation  de*  grands  chemins; 
une  édit.,  avec  des  note»,  de  l’.ért  de 
pécher  à la  ligne  de  (Cation  , qui  eut 
5 édit*  ; f ie  de  Jonhson  , *ou  ami , 
qu'il  pnblia  en  1787  , à la  tête  de  ses 
Œuvres  , en  1 1 Toi.  in -8°  ; et  une  His- 
toire générale  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique de  la  musique  , 1776,  5 v.  in-4". 

HA  VV  KÜMOOR  ( Nicolas  ) , arcfiit. , 
Hère  de  Christophe  Wren  , sous  les 
rètmes  de  Guillaume,  de  la  reine  Anne 
et  de  George  Ier.  Il  fut  chargé  de  la 
construction  des  oout.  égl.  ordonnées 
par  la  reine  Anne  ; celles  qui  ont  été 
construites  d’après  ses  dessins  sont  : 
Ste.-Mane-W oolnnth  ; Christ-Church  ; 
Saint-George  ; Middlesex  ; Ste.-Anne 
et  Saint-George  Blnomsburf.  U m. 
en  17 36,  âgé  de  70  ans. 

HAWKW OOD  (sir  John),  apprenti 
tailleur  à Londres  , fut  enlevé  par  la 
presse  pour  servir  sous  Edouard  III , 
contre  la  Fr.  Hawltwood  obtint  bientôt 
le  grade  de  capit.,  et  les  honneurs  de 
la  chevalerie  , mais  n'ayant  aucune  for- 
tune. A la  paix  de  t36o,  sir  John  alor* 
ae  rénnit  aux  compagnies  connues  sous 
le  nom  de  Tard  venus.  Cette  troupe 
dévastatrice  devint  bientôt  la  terreur 
de  tout  Ht  pays.  On  achetait  la  pro- 
tection du  chef,  qui,  ayant  amassé 
des  richesses  immenses  , parvint  jus- 
qu'aux rires  du  Pi  , portant  partout 
la  désolation  et  l'effroi.  A l’arrivée  de 
qoelq.  Anglais  , Hawktvond  se  démit 
du  cominand.  de  sa  troupe  entre  leurs 
mains  , et  leur  abandonna  la  meilleure 
partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  prête 
serment  de  fidélité  au  roi  d’Angleterre, 
il  s’engagea  au  service  de  la  répuhl.  de 
Pise.  En  «387,  il  parut  avec  éclat  sous 
les  drapeaux  de  la  répuhl.  de  Florence. 

La  paix  que  les  Florentins  firent  en 
i3gi  , les  ayant  mis  dans  le  cas  de 
renvoyer  leurs  alliés  étrangers  , ils  en 
exceptèrent  Hawkwood  , et  lui  don- 
nèrent un  command.  il  in.  en  i3g3 , 
dans  ou  âge  avancé.  Hawkwood  s’as- 
*œia  4 qiiclq.  particulier*  opiileus  et 
chviuMes  pour  fonder  4 Rouie  l’hô- 
pud  aogl.  pour  les  pauvres  voyageurs 
de. la  nation. 

Tom.  II. 
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HAWLF.l  ( Gédéon  ) , du  Connec- 
ticut , missionn.  aux  Indes,  ouvrit  une 
école  4 Stockbrigde , où  il  enseigna  et 
prêcha  les  enfans  Indiens.  Il  s’arrêta  à 
Onohogbgtvage,  que  la  guerre  avec  la 
t rance  l'obligea  de  quitter.  II  fut  nommé 
alors  4 Boston  , chapelain  du  régiment 
du  colonel  Gridley , et  m.  4 la  tribu  de* 
Indiens , dans  le  Marshpée , en  1807,  4 
80  ans.  Il  a laissé  dans  les  collect.  'de 
la  société  liistor.  de  Massachussetts,  de* 
Anecdotes  biographiques  et  topograph. 
sur  le  Sandwich  et  le  Alurshpée  , et 
une  Lettre  qui  contient  le  detail  de 
son  voyage  4 Onohoghgwage. 

HA  WLEI  (Joseph),  homme  d’état* 
né  4 Northampton  , Massach risse tts  , 
gradué  au  coll.  d’Vale,  fut  le  plu,  |iab. 
avoc.  de  la  liberté  d’Amérique.  Il  re- 
fusa plu»,  foi»  la  place  de  ruenib.  du 
conseil  pour  rester  4 la  chambre  dos 
représentons,  où  son  patriotisme  l’avait 
appelé,  fut  nommé  memli.  de  la  législa- 
ture en  1764,  et  m.  en  1788,  4 64  ans. 

HAXO  , grn.  de  la  répuhl.  franc.  4 
la  Vendée,  s’empara  de  l’ile  de  Niiir- 
moutier  et  de  celle  de  Boin.  Battu  coru-, 
plèlement  le  a6  avril  1794  , il  ,c  ,lia 
d nu. coup  de  pistolet.  La  convention 
décréta  que  son  nom  serait  inscrit  sur 
une  colonne. 

HA  Y (Guillaume),  né  4 Glcdboumc, 
comté  de  Sttsscx,  en  1700,  m.  «n  1755  • 
il  fut  représentant  dans  la  chambre  des 
communes  pour  le  bourg  de  Scaford.  Il  * 
laissé  plus.  ouv.  ; un  poème  intit.  Mount 
Caburn,  dans  le  genre  descriptif,  i-30  • 
des  Remarques  sur  les  lois  relatives' aux 
pauvres , avec  un  projet  pour  les  soula- 
ger et  les  employer,  i;35;  Essai  sur  ta 
laideur,  1754.  Ses  Œuvres  ont  été  rec. 
par  sa. fille,  1704,  a vol.  in-40. 

HAYAN  (Abba),  dont  le  vrai  nom 
est  Mohammed  ben  Youssef  Aly  ben 
Hayan,  poète,  imisg.  cl  graumi.,  tic  4 
GienadeVande  l’hég.  67a—  ta5{  de  l’ère 
chrét.,  m.  an  Caire  en  7*5— i34j,  à y3 
années  lunaires,  a laisse,  entr’autres  : 
Commentaire  du  Corda , sous  l«  titre 
A' Océan  , Commentaire  sur  le  livre  de 
grammaire  d’Ibn  Alaleky , ta.ss.  4 Ja 
bibliothèque  de  l’Escunal. 

HAYDN  ( Joseph  ),  cél.  musicien , né 

en  1730  au  tillage  de  Rohron  , sur  les 
confins  de  l’Autriche  cl  de  la  Hongrie 
(ils  d’un  père  qui  était  charron , qui  fe 
fil  entrer  enfant  de  chrenr  à St.-Etieniie 
de  Vienne,  fut  maître  de  chapelle  du 
pri-ce  d’Estliéraxy . Il  ru.  4 Vienne  en 
Autriche  en  1808.  Peu  de  musiciens  fu- 
ient plus  féconds  que  lui  ; le  uooihrc  de 
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se*  on»,  se  monte  b 88a,  parmi  lesqnrls 
on  compte  1 18  grandes  symphonies  ; 83 
petites  , i63  morceaux  ifc  differentes  es- 
pèces. — • Haydn  (Michel),  son  ftére 
cadet,  né  en  fj5ç , ni.  à Stdïbonrg  en 
1806,  bou  compositeur,  fut  maître  de  la 
chapelle  de  l’élect.  arche»,  de  Sah  bourg. 
Il  a fait  la  musique  d’un  grand  nombre 
d'hymnes,  do  symphonies,  etc. 

HAYE  f Jean  de  la) , cordelier  pari- 
sien , ptcoic.  ordin.  de  la  reine  Anne 
d’Autriche,  né  en  t5c)3,  m.  en  t66i , a 
laissé  : Riblia  magna , Paris , iG43 , 5 ». 
in-fol.  ; Biblia  maxima,  Pari»,  iG6o, 

10  »ol.  iu-fol. 

HAYE  (Jean delà),  jés.,m.  en  16,4, 
h 74  ans,  a donné  P Harmonie  évangé- 
lique , 3 vol.  in-fo!. , et  d’aut.  unir. 

HAYE  (Jean  de  la),  lient.-rén.  de 
là  sénéch.  de  Poitiers  , tué  en  ,575.  On 
lui  doit  Mémoires  et  Recherches  sur  la 
France  et  la  Gaule  aquitanique,  l58t, 

in-8°. 

H AY  E ( Gilbert  de  la  ) , prédic.  domi- 
nicain, ne  h Lille  en  iG^o,  où  il  m.  en 
1893.  On  y conserve  en  m.ss.  : Compen- 
dium hisloriœ  provincire  Germanité  in- 
férions FF.  predicalorum , et  Riblio- 
theca  Rclgo-Dominicana. 

HAYE  ( Charles  de  la  ) , hab.  graveur, 
•né  à Fontainebleau  en  164a  , a gra»é  en 
Italie , conjointement  a»ec  Blocrmaert , 
Blondeau,  Spierre  et  a» très  , les  pein- 
tures des  trois  salons  du  palais  Pitti  à 
Florence,  d’après  P.  de  Cortone. 

HAYER  Dupraaoti  ( Pierre  le),  né 
h Alençon  en  i6i>3  ,d’un  proc.  du  roi  au 
prés id.  de  cette  ville  , auquel  il  succéda  , 
à laissé  : les  Palmes  de  Louis-le- Juste, 
poème  historique,  etc.,  Paris,  t635  , 
in-4*.  Ce  poème  lui  valut  le  cordon  de 
Saint-Michel , et  un  brevet  de  conseiller 
d’état.  Le  Hayer  fut  un  des  prem.  mem- 
bres dé  l’acaet.  naissante  de  Caen.  11  a 
donné  de»  poésies  fngiliyes,  et  trad.  île 
l’espag.  V Histoire  de  l’emper.  Chartes- 
Quint,  par  J.  Ant-  de  Verra,  Paris, 
1663,  in-à°. 

HAYER  ( Jean-Nicolaa-Huhcrt  > , ré- 
collet, prof,  de  philos,  et  de  théol. , né 
à Sar-Loois  en  1708,  tu.  & Paris  en  1780. 

11  fit  en  société  avec  Soret,  l’ouv.  pério- 
dique intit.  la  Religion  vengée , ou  Ré- 
futation d'auteurs  impies  .Paris,  t-5t 
"et  suiv. , n 1 vol.  in-13  ; et  seul , la  «$/><- 

rittsalité  et  F immortalité  de  Famé,  1 767, 
3-vul.  in-ta  ; la  Règle  de  foi  vengée  des 
calomnies  des  protestons,  176:,  3 vol. 
its- 13,  etc. 

HAYES>  (Charles),  sav.  angl. , direct, 
de  la  compagnie  royale  d’Afrique , né  en 
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1878,  ta.  en  17 Gb,  publia  en  1704  °* 
Traité  des  fluxions,  in-fol.  ; en  1710, 
Méthode  nouvelle  de  trouver  les  longi- 
tudes par  l’observation  de  la  hauteur 
des  corps  célestes , in-4*  ; Cronographi * 
Asialica  et  Ægrptiaca,  iq53. 

HAYNES  ( Jean  ) , ne  au  comté  d’ Es- 
se* en  Anglet. , un  des  princip.  fondât, 
de  la  colonie  de  Connecticut,  en  fnt  le 
prem.  gnnv.  il  est  m.  en  t654- 

HAYKES  (Hopton),  essayeur  de  la 
monnaie  à Londres,  m.  en  «749  1 * 
laissé:  Tableau  des  attributs  et  au  culte 
de  Dieu  d'après  les  saintes  Ecritures  , 
etc.,  on»,  jposthume,  Londres,  1750, 
in-8”.  — Hayncs  (Sarouel ),  son  fils, 
théologien  , chanoine  de  Windsor  et 
recteur  de  Clothal  et  Hatfield , nu  comté 
d’Hertfort  , m.  en  1753,  a publié  en  a 
»ol.  in-fol.  un  Recueil  de  mémoires  po- 
litiques. 

HA YNF.UVF.  (Julien),  jés. , né  à 
La»al  en  i588,  m.  k Paris  en  i663,  a 
laissé  des  Méditations  pour  tous  les 
jours  de  l’année, 

HAYS  (Jean  de),  poète  français  dn 
16'  s. , conseil!,  et  avoc.  du  roi  au  siège 
présidial  de  Rouen  , a fait  : Cammale  , 
en  7 actes,  qni  se  trouée  dans  ses  pre- 
mières Pensees  , Rouen  , i5g8  , in-ta  , 
et  Amarylle , t5ÿ5,  in-ta. 

HAYS , sieur  de  La  Fosse  ( Gilles 
le) , poète  salir,  latin  , né  à Amayé  en 
Normandie  , prof,  de  thét.  , et  réel,  de 
l’uni»,  h Caen  et  ensuite  k Patis,  fut  cure' 
de  Gentilly  , où  il  m.  en  1679. 

HAYTON  ou  Artoit , neeeu  d’un  roi 
d’Arménie , prémontré , s’attacha  h l’ab- 
baye d’Episcopie  dans  Pile  de  Chypre.  11 
a laissé  : Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse; Liber  historiarum  partium  orien- 
iis  , sive passagium  Tcrrte  sanrtee  Har- 
tono  ordinis  prremonstratensis  un  lors 
scriplus  anno  redemptoris  nostri  t3oo, 
Hagucnau. 

HAYWARD  ( Jean),  histor.  anglais, 
m.  à Londres  en  1637.  On  a de  lui  : Les 
Fies  des  trois  rois  Aormands  , Guil- 
laume I,  Guillaume  H et  Henri  l,  in-4°  » 
celle  du  roi  llcmi  IV,  in-4°,  Le  règne 
d’Edouard  VI , in-4°,  etc. 

HAYWOOD  (Henri),  m.  en  1^55, 
ministre  des  BaptistesSociniens,  i Char- 
le*-To«'n  , a laissé  une  Traduct.  angl.  dta 
doct.  Wbitby  , sur  le  Péché  originel- 

HA7,ON  (Jacques-Albert),  m.  on 
1780,  docteur  de  la  faculté  de  médecine 
do  Paris  , a écrit  ; Eloge  historique  da 
l'université  de  Paris,  1rs  et  latin  , 177®! 
le  meme  en  fr. , 1770,  in-4°,»*o. 
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BEAT)  (Richard),  Irlandais,  de  l’n- 
siverstté  d’Oxford,  et  libraire  à Lond.  , 
écrit  dan*  la  mer,  en  1678,  en  passant 
dan*  l’Ue  4e  Wight , a laissé  plu*,  our.  : 
Ae  Fripon  anglais  ; l'Art  d enjôler  ; les 
Caprices  d»  Dublin , coméd. , etc. 

HÉARNE  ( Thomas  ) , écrir.  angl.  , 
«hargc  de  la  biblioth  bodleienne , m.  en 
Ij35 , i 57  an* , a publie  : Scriptores  va- 
in de  histnnd  Anglicand,  1709 — '735, 
toI.  in-8%  Les  Antiquités  de  la 
Grande- Bretagne,  Lond. , 1778 — 1786, 
i.t-fol.  obtong  ; C.  Plinii  secundi  epis- 
! >Le  et  panegrricus , eum  vanis  lectio- 
ntbus  et  annolationibus , Oxford,  1703, 
m-8"  J Jtsslinus  , recognttus  et  annola- 
Lomhus  i/lnslratus , 1705  , in-8». 

HE  ATH  ( Jacques  , , hiator.  anal. , né 
en  1609 , ro . en  1664 , a laissé  : Chroni- 

? ne  de  la  dernière  guerre  intestine  entre 
Anglet. , C Ecosse  et  l'Irlande  , 1661 , 
in-8"j  Flagellum , ou  vie  et  mort  d'Oli- 
vier Cromwell  l'usurpateur , i663.  Il 
y a nne  3'  édit.  , arec  de*  addition*  , 
tn-8°  ; le  Nécrologe  des  loyaux  An- 
glais , martyr*  et  confesseurs  qui  ont 
souffert  les  angoisses  ac  la  terreur  de  la 
mort  pour  le  maintien  du  Gouvernement 
légitime  des  trois  royaumes,  etc. , |6S3, 
*0-19. 

HEATH  { Benjamin  ) , jurisconsulte , 
a laissé  entre  autres:  Nota,  sive  lec- 
tiones  ad  tragicornm  Gracorum  rete- 
nu» opéra,  ÆschyH,  etc. , 175a,  in-4°  j 
Revue  du  tesrte  de  Shakespeare,  où  l'on 
examine  particulièrement  les  change- 
ment introduits  par  les  critiques  et  les 
éditeurs  modernes,  1765,  îb-8°,  etc. 

HEATHCOTE  (Raoul),  théologien 
aagl.  , né  en  17*1 , m.  en  1795  , doct.  à 
Cam  bridge,  a donné , une  Esquisse  de 
la  philosophie  de  lord  Bahngbrocke  ; 
Sylva  , on  le  Bois  j un  Traité  contre  les 
Bulrhinsoaiens , etc. 

HÉBÉ  )mytbol.),  fille  de  Jupiter  et 
de  Junon  , et  déesse  de  la  jeunesse. 

HKBENSTREIT  (Jean-Ernest),  sar 
jorisc.  de  Léipsick.  Se*  principaux  our. 
sont  : Histoire  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique , et  Dissertation  sur  l’interro- 
X piton  e secret  de*  témoin*  -,  Muséum 
Jhchterianu/n , continens  fossitia  ani- 
malta , etc. , Léips. , 1743 , in-fol. , texte 
•ilrm.  et  latio.  U estai.  en  1781. 

HEBEïfSTREIT  (Jean-Ernest),  prof, 
de  atéd.  1 Léipsick  , de  l’ocod.  de*  eu- 
rient  de  la  nature  et  de  celle  de*  science* 
de  Marseille,  né  à ïVeoetadten  170a,  ta. 
«h  lyîr,  a laissé  : De  utu  patiium  Car- 
men 17S9,  in-8°  ; Palho/rpica  metrira, 
tcv  dé -norlit  carmyti , An- 
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thropologia  foreruis  , 1751,  1*53,  in-8"} 
De  homine  sano  et  agio  carrnen  Liu. 
»i«  , 1753  , in-8°,  etc. 

HEBERS  , poète  français  du  t3«  »,  ( 
aut.  du  Roman  des  Sept-Sages , inti- 
tulé Dnlopathos. 

HÉBERT  (Michel),  je?*. , né.)  Caeii 
eu  167a  , fut  secret,  du  1*.  de  La  Chaise 
et  de  Michel  Le  Tellier,  m.  1 Paris  et» 
171t.  U a publié  : E atis  elegiaci  sum- 
mum 1 An  Jocandi,  Paris,  1(198,  iivia, 
trad.  en  ver»  franc,  par  Bcllechaume,  Pa- 
ri», 1(99,  in- ta  , sou*  ce  titre  : L'Art 
des  bons  mots. 

HÉBERT  (Jacques-René),  né  i 
Alençon,  rirait  d’intrigue  h Pari*  ar.  la 
révolution.  En  1789,  il  se  fit  connaître 
par  le  journal  ordurier  , intitulé  le  Père 
Durhesne  , et  devint  membre  de  la  mu- 
nicipalité qni  ordonna  l’attaque  du 
août,  et  contribua  aux  massacres  de» 
prisonnier*  de»  a et  3 septembre.  Subs- 
titut de  la  commune , il  tut  le  dénoncia- 
teur de  Marie-Antoinette  , et  eut  l’ao- 
dace  de  l’accuser  du  crime  d’inceste  avec 
»on  fils.  La  reine  répondit  arec  calme  : 
« J’en  appelle  il  toute»  les  mères  ici  pré- 
sentes. s Hébert  fut  condamné  1 mort 
cn  'to4>  comme  ayant,  de  complicité 
arec  Momoro,  Anacharsis-Olootz , vou- 
lu renverser  la  république  par  la  cor- 
ruption des  moeurs,  etc.  Il  ht  un  autre 
journal  sous  le  titre  de  Petit  Carême 
de  l’abbé  Maury , ou  Sermons  prêché» 
dans  l'assemblée  des  enragés , 10  nu- 
méros in-8",  qu’il  avait  fait  précéder 
d’une  satire  intit.  Fie  privée  de  l’abbé 
Maury,  Paris,  1790,  in-8°. 

RÉBRAIL  (Jacques  d’),  abbé,  né  A 
Castelnaudari  en  1716,  m.  au  commette., 
da  19»  ».,  a pub.  : La  France  littéraire , 
1 roi.  itt-ll. 

HECATE  ( mythol.  ) , fille  de  Ju- 
piter et  de  Latône.  C’est  ainsi  qu’on 
nommait  Diane  dans  les  enfers.  Elle 
tenait  an  delii  dn  Styx  , pendant  cent 
ans  , lés  ombres  de  ceux  qui  avaient 
été  privé»  de  la  sépulture. 

HECATE  , magicienne  de  Pantiq.  , 
qni , après  avoir  empoisonné  plusieurs 
personnes  qu’elle  haïssait,  et  même  son 
père  , chercha  un  asile  chex  AEétè*  , 
son  oncle  , roi  de  Colcbot  , qu’elle 
épousa  , et  dont  elle  eut  la  fameuse 
Médée. 

HECHT  ( Chrétien  ) , né  » Hall , 
ministre  ri 'Essen  ert  Osifiise  , m.  «a 
• 748,  *gé  de  5a  ans,  a laissé:  Cont- 
uientatio-philobgico-criUco-etegética , 
de  sectd  sct'barum  ; Antiquités  /iarnso- 
nmt  inter  JWieo»  in  Pétunia  et  Tnm 
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cici  imperii  regionihut  florentit  tecta, 
adterta  et  vinatcata  , etc. 

HECHT  (Godefr.  ),  rect.  de  Lucaw 
en  Ba»e-Lu*acc  , tnt.  de  Dissertations 
latines,  etc.,  ni.  en  i;ai. 

HECK.  ( Jean  Van  ) , peint.  , ne  à 
Oudenardc  en  it>o5  , ni.  h Anvers  à la 
fin  du  17e  *•  H a peint  Us  fleurs  et 
les  fruits  d’un  trcs-Don  style. 

HECQUET  ( Phil.  ) , mcd.  A Paris, 
ne  A Abbeville  en  1GG1  , doyen  de  la 
faculté  de  iuéilec.  ; il  fit  travailler  au 
nouveau  Code  de  pharmacie  , publié 
dans  la  suite , et  se  relira , en  trie , 
cbei  les  carmélite»  A Paris  , oii  il  m. 
en  fiq.  On  a de  lui  : De  l'indécence 
aux  'hommes  d'accoucher  les  femmes  , 
et  de  l obligation  aux  femmes  ne  nourrir 
leurs  enjans , Paris,  in-u;  Traité 

des  dispenses  de  carême , Paris,  1700, 
x vol.  in-ia;  174*»  3 v°l*  in-iu  j De 
la  digestion  des  alimens  , et  des  ma- 
ladies de  l 'estomac , Paris,  171a,  17^9 
et  1730,  t vol.  in-ia;  Traité  de  la 
peste  , avec  un  problème  sur  celle  ma- 
ladie , io-n;  Afovus  medicime  cnns- 
pectsu , a vol.  in- la  ; la  Médecine  théo- 
logique  , ou  la  Mcdccine  telle  qu’elle 
te  fait  voir  sortie  des  mains  de  Dieu , 
Paris,  1733  , a vol.  iu-n;  la  Médecine 
naturelle  , vue  dans  la  palliai- gie  vi- 
vante,etc.,  Paris,  1718,  a vol.  in-ia;. 
De  purgandd  medicind  il  eu  tarant  sor- 
dibus , în-ta  ; Observations  sur  la  sai- 
gnée du  pied,  Paris,  17»-}  » m ' ’ 3 i 
yertus  de  l'eau  commune , Paris  , 1730, 
1 vol.  ii-n;  Abus  des  purgatifs,  in-ia; 
le  Brigandage  de  la  médecine,  L'trecht, 
Paris,  173a,  1749*  3 Part'  in-|ai  & a 
Médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
des  pauvres,  3 vol.  rn-ia;  174a,  4 vol., 
donnée  par  Lefcvre  de  Saint-Marc , avec 
une  Vie  de  l’auteur  , et  le  Catalogue 
raisonné  de  scs  ouvrages. 

HECQUET  (Robert),  grav. , né  à 
Abbeville  en  1674,  '•  nl*  ,c“  *7"6. 

sut.  du  prem.  Catalogue  de  l’œuvre  de 
Rubens,  a grave  les  Travaux  d' Hercule. 

HECTOR  (mythol  ),  fils  de  Priant 
et  d’Hécubc  , épousa  Audromixjne , et 
en  cul  Astyanax.  Il  fut  la  terreur  des 
Grecs  , fit  de  grand»  lavages  dans  leur 
armée. 

HECÜBE  (mythol.),  fille  de  Dimas, 
roi  de  Thrace  , et  femme  de  Priam  , 
roi  de  Troie,  échut  en  partage  k Ulysse, 
après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDEL1N  (François),  abbé  d’Au- 
hi*nac  et  de  Meimac  , ne*  à Paris  en 
160}  t m.  k Nemours  en  1G76-  Dans 
Ufiv  de  ses  dissertations  , il  entreprit 
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de  prouver  qu’Homère  n’avait  jamais 
existe  , et  que  POdysste  et  rlliade 
notaient  qu’une  compilât,  de  plusieurs 
tragédies  chantées  anciennciném  sur  les 
théâtres  de  la  Grèce.  On  a de  lui  : 
Pratique  du  théâtre,  Amst.  , 1717  , 

2 vol.  in-8°  , et  Paris,  irt-4°;  Tcrence 
justifié;  Apologies  des  spectales  ; Zé- 
nobie , irap.  en  prose,  *647»  'n~4°i 
Pucellc  d'Orléans,  trag. , 16G7  , in-12  ; 

Cy  minde  , tragédie  en  prose  , *64*  » 
in-12,  et  le  Martyre  de  A te.  Cathe- 
rine, trag.  en  vers,  1GS0  , in-4°}  Ma- 
carise , ou  la  Heine  des  Isles  fortunées , 
roman  , Paris  , 1666  , a vol.  in  -8°  ÿ 
Conseils  d’ A ris  te  a Célimène  sur  le 
moyen  de  conserver  sa  réputation  , Pa- 
ris, i665,  in-12;  Histoire  du  tenu , ou 
Relation  du  royaume  de  Coquetterie , 
in- 1a. 

I HEDER1C  ( Benjamin),  ne  en  1675, 
m.  en  17^8,  aut.  d’un  Lexicon  mo- 
nnaie gratcum.  Patrick,  Guill  Young 
et  Morel  ont  donne  des  édit,  de  cet  ouv., 
Londres,  in~4°  , *778.  Erncsti  en  a pu- 
blié une  en  *767. 

HED1NGER  ( Jean  -Reinhard  ),  né 
h Stutgard  en  160 j,  m.  en  1754,  prof, 
de  jurisprudence  civile  , et  canonique  à 
Gicssen , prcdic.  de  la  cour,  et  conseill* 
consistorial , a laissé  des  Remarques  sur 
les  Psaumes  et  sur  le  nouveau  Tes- 
tament , et  une  édition  de  la  Bible  , 
avec  des  changemens. 

HEDL1NGER  ( Jean-Cbarles),  hab. 
dessinât,  suisse,  nt  h Schwerts  en  1691 , 
chcv.  de  l’ordre  de  Cbrist , et  niemb. 
de  pins.  acad. , m.  dans  sa  patrie  en 
1771.  Ses  médailles  sont  fort  rares. 
Chrétien  de  Méchel,  et  M.  Laveatix , 
ont  pitbl.  son  Œuvre  en  taille-douce , 
Bâle,  1776  et  1778,  a vol.  in-fol. 

HEDOU1N  ( Jeon-Bant.-Anioine  ) 9 
fils  unique  d’Hédouin  Leuoux,  trésorier 
de  la  ville  de  Reims  , où  il  naquit  eu 
1749  , abandonna  l’état  d’ingénieur  , 
pour  entrer  à Sainte-Geneviève  , qu’il 
quitta  pour  se  faiie  Prémontré.  Il  fit 
I r Esprit  du  philosophe , irapr.  à Mon-  # 
tnrgis.  Cet  ouv.  fut  saisi.  On  en  fit  une 
édit,  â Genève,  178a  , in-8°;  Les  prin- 
cipes rit  l’ Eloquence  sacrée , Soissons  , 
1787,  1 vol.  in-ia.  Il  fut  nommé  prieur- 
cure  de  Rétbonvillers  en  1786  , maire 
dudit  lieu  en  1791  , et  président  du 
canton.  11  m.  en  t $oa.  11  a encore  laisse' 
des  Eragmens  historiques  sur  la  révol. 
de  1 789,  oqv.  inédit. 

HEEM  (Jeau-David  de) , né  àUtrecht 
en  1604  , m.  i Anvers  en  1674  , consa- 
cra son  pinceau  anxjiaurs,  aux  fruits  % 
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attt  vases  , aux  inst rumens  de  musique  | 
et  aux  Tapis  de  Turquie, 

HÉEMSK.ERK  (Martin  tic),  suri», 
de  son  te  ms  le  Raphaël  de  Hollande , 
ne  en  1^98,  au  village  de  Hceniskerk  , 
donl  il  prit  le  nom  , mort  h Harlem  en 

HEEMSKERK  (Jacob  de),  un  des 
pins  cel.  navigat.  bolland.  du  i6€  «.  , né 
a Ainsi-  Son  royage  en  15^6,  pour  cher- 
cher au  N . un  pas»,  k la  Chine,  lut  un  des 
plus  périlleux.  Envoyé  en  1607  contrôles 
Espagnols  avec  une  flotte  de  a6  vnis- 
seaux,  il  les  attaqua  k la  rade  de  Gibral- 
tar. Leur  défaite  fut  complète  , mai* 
Hccimkerk  perdit  la  vie. 

HEEMSKERK.  (Jean)  , membre  du 
haut-cons.  de  Holl  , a laissé  un  ouvr. 
de  recherches  bi* toriques,  etc.,  de  sa 

£ strie,  «ou*  le  titie  d 'Arcadie  batave. 

a 1 r*  édit.  e»t  de  1637  > *n"8°,  rcimpr. 
plusieurs  fois. 

HEER  (Martin),  méd. , né  h Lnu- 
ban  dans  la  Haute-Lusacc  en  i643  , m. 
k Gorlitx  en  1707.  On  le  dit  aut.  d’un 
ouvr.  pour  servir  de  clef  h ceux  de  Van 
Helniont,  sous  ce  titre  : Physiologia 
üelmontiana , stve  tractalus  deeem  de 
archeo . Lipsix,  1706,  in-4°. 

HEER  ( Rnrtenu*)  , dr  Clingnau  dans 
le  comté  de  Badrn  en  Suisse,  mort  eu 
1759  k Fribourg  en  Rrisgan  , tut  capitu- 
laire de  Pabbaye  Princière  de  St. -Biaise. 

11  a laissé  : Ationymus  Murensls  denu - 
datas  et  ad  locum  suum  res ti tutus.  Fri- 
burtri , Br  isgovi*  , 1755,  in-40. 

HEEREBOORD  ( Adrien  ),  profess. 
de  philos,  h Leyde.  Ses  princip.  écrits 
sont  : Dlelelemata  philnsophica  ; Phi- 
toiophia  ruiluralis , moralis  , et  ratio- 
nahs  , etc. 

HEER  K. ENS  (Gérard-Ni colas) , ecl. 
littéral,  holl.  , publ.  en  1764  : Notabi- 
hum  y etc.  ; lier  venetum  carminibus 
expressum  , poème.  11  ui.  k Groningue, 
sa  patrie , en  1760. 

HEERS  ( Henri  de  ) , médecin  , né  h 
Tongres  , dans  l’état  «le  Liège  , en  1570, 

rhilosophe  et  mathématicien,  mort  k 
.iége  vers  Pan  i536.  On  a de  lui  : Apa- 
dacienc  , hoc  est  , jons  spadanus  , ejui 
singularin  , bibendi  modus  , medica- 
mina  bïhentibus  neccssaria , f «codit, 
iGt  j , i6m,  in-8°  ; Logdtinr  Batavo- 
rura  , i545  et  1647  * hi-iu;  ibid.  , l685 
et  1689  . a vol.  in-?6  • etc. 

HÉGÉSILOQUE  , l'nn  des  touve 
réns  magistrats  de  Plie  de  Rhodes  , u*»a 
si  licencieusement  «le  son  autorité,  qu’il 
/ut  dégrade  comme  un  infâme.  Les  séaa 
leurs,  à son  exemple  , jouauot  des  fcm< 
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mes  anx  dés.  Il  vivait  sous  Philippe,  roi 

de  M acédoinc. 

HEID  (Anne-Marie) , née  i Danuick, 
en  1688 . m-  en  1 7.53 , passe  pour  l’in- 
ventrice  de  U peinture  au  pastel. 

I1E1DE  ou  Vas  der  Heidei»  (Ant. 
de),  ne  à Middelbourg  en  Zélande, 
pratiqua  la  méd.  rers  le  milieu  du  17'  s. 
Ses  ouv.  sont  : Anatome  mjtuli  ; 04- 
servatinnum  medicurum  ccnturia  ; Ex- 
périmenta circa  sanguinis  missiunem  , 
filtra s motrices  urticam  marinam.  Ainsi., 
1G84  ct  . in-8“  ; I raile  sur  ta  phar- 
macie , en  Un  ni. , Ainsi.  , tG8a  , m-8“. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri)  , llicol. 
prot. , né  prés  de  Zurich  en  i633,  fut  prof. 
d’Iiébr.  et  de  philos,  i Zurich  , où  U m. 
en  1698.  On  a de  lni  : Exercitalionee 
selectre  de  liistorid  sua  ci  palriarcharum. 
Ainsi.  , 16G7  et  1671  , a vol.  in-4°  ; 
De  ratiane  studiorum  opuscula  aurea, 
Zurich,  1670,  in-ia  , etc. 

HEIDEGGER  (Jean-Jacques) , né 
dans  le  canton  de  Zurich  j de  soldat 
sans  ressources  , il  parvint  à avoir  la  di- 
rection du  théâtre  d’Hay-msikct  k Lon- 
dres, ct  ensuite  l’intendance  des  menus 
plaisirs  de  la  cour.  11  sc  Ut  en  peu  d’an- 
nées un  revenu  annuel  de  5ooo  1.  sterl. 
Heidegger  était  bien  fait,  mais  d’une 
laideur  si  remarquable  que  Pope  l’a  célé- 
bré dans  sa  Dunciatlc.  U ra.  eu  1749  , k 
90  ans. 

HE1MRE1CH  ( Enirst-Frédéric-Jus- 
tin  ) , né  en  tjot  a Eisenadi , ville  de 
la  Thuringe,  lut  méd.  aoliqite  de  la  cour 
de  Meiningen  , ci  phys.  ordin.  de  la 
province  de  Schalkovcise.  Son  ouv.  sur 
la  transmutation  du  fer  en  cuivre , le 
lit  admettre  à l’acad.  royale  des  sciences 
de  Berliu.  11  donna  encore  : Traité  sur 
le  café  ; U ut  ire  universelle  depuis  le 
commette,  du  monde  jusqu  en  1 7'a/|  . 

HEIN  ' ou  HE\N  ( Pierre  ) , s'éleva 
par  sa  valeur  li  la  dignité  d’amiral  de 
Hollande.  H battit  la  flotte  d’Espagne 
en  1CU6  , sur  les  eûtes  du  Brésil  , et  fit 
un  butin  considérable.  L année  suivante 
il  sc  rendit  maltrcd’nnc  iloitc  espagnole, 
chargée  de  ta  milliousen  argent,  elpnnr 
pareille  somme  en  marchandises.  Il  fat 
tué  sur  mer,  dans  un  combat  contre  deux 
vaisseaux  de  Dunkerque. 

HEINNECIUS  Ç Jean  Goltlieb  ) , né 
h Eiscmbcrg,  piinctpauté  d’Altcmbourg 
en  1681 , prof,  de  philos,  et  de  droit  a 
Hall , où  il  m.  en  17,41  , après  a-  oir  prof, 
k Francfort- sur -l’Oder;  il  a laissé  entre 
antres  ouv. , A ntiquitnlum  Romanarum 
jtsrisprudentiam  i/lkstrantium  sy'ntag- 

ma, Slrasb.  ,174*  ou  1755,  »to1.  iu-8'’i 
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F.  km  tnt  a jura  civilit  , secundhm  ordi- 
nem  institutionurn,  la  Haye,  i“5i,  in-8“, 
trad.cn  fr.  par  Bcrthelot , Pari»,  1806, 
4 vol.  in-13;  Fundamtnta  styli  eul~ 
tioris , etc. 

HE1NNEC1GS  (Jean-Michel),  est 
aut.  d’un  cxcell,  oov.  sur  les  Sceaux  des 
anciens  Germains  et  des  autres  na- 
tions, Francfort,  170g,  in-fol.  , Cg, 
HEINRIC  PETRI  ( Adam  ) , doct. 
en  dr. , fils  d’uo  sénateur  de  Bile  , né  en 
>543  , m.  en  i586 , chanc.  de  sa  ville  , 
a laissé  en  atlera.  Y Histoire  des  événem- 
qui  suivirent  l'abdication  de  Ckarles- 
Qu tnt , et  la  traduci.  des  sept  premiers 
livres  de  Sleidan  ; Marsibus  fit  inus , 

•j  vol Hrinric  Pétri  (Jacques),  son 

fils,  né  J»  Bâle  en  i5'0,  ou  il  lu.  en 
164 1 , prof,  d’éloqnenrc,  a publ.  : Paul 
Emile  , Arnaubl , Duferron  et  Jean 
du  TiUct , historiens  de  France  , Bâle , 
1601  , in-fol.  , et  une  noue.  édit,  de 
YUist.  universelle  de  son  père  , arec  des 
notes  et  augmenta  , ifioo  , in-fol. 

\ HEINS1US  f Daniel  ) , né  à O and  en 
*780,  disçîptede  Sealiger,  Il  prof,  l’hist. 
et  la  polit,  â Leyde,  m.  en  i655.  On  a 
de  Ini  des  Traductions  de  Maxime  de 
Tyr;  de  la  poétique  d’Aristote , à la- 

3 «elle  il  a joint  un  Traité  de  la  trag.  ; 

’ Hésiode , avec  des  Notes,  Anvers,  tfio3, 
in-4°  ; de  Théocrite,  ifio4,  in- 4*  ; <>e 
Afnschus  ; de  Jlion  ; Laus  asini  , cum 
oliisfestivis  opuscubs , Leyde,  Eliérir, 
ïèog  , in-a  j-  Se*  poésies  holl.  ont  paru 
A Amst. , iGiGct  i6t8,  in-4».  Fa  repub. 
de  Venise  le  fit  cher,  de  St. -Mare. 

HEINSIUS  (Nie.  ) , fils  du  précéd.  , 
né  A Leyde  en  tfiao,  m.  â Viaiie  en  1681 , 
« laissé  des  Poésies  lat.,  Amst. , iQGO , 
in- ta  ; une  édit,  de  Virgile  ; des  Notes 
sur  Ovide,  Valérius-Flaccua,  Clandien 
et  Prudence  ; des  Adversaria  et  des  Notes 
sur  Gaudle  et  Properce,  liarlinguc,  '74 3, 
in-4°>  pob.  par  Pierre  Burmann  le  jeune, 
qui  y a joint  la  Vie  de  cet  auteur. 

HEISS  ( N.  ) , est  connu  par  une  flist. 
de  l’empire  d‘ Allemagne , Paris,  1711, 
10  vol.  iu-ra  ou  3 vol.  in-4‘ , avec  le» 
Notes  de  Vaugel,  grand-juge  des  gardes- 
Suisses. 

HEISTER  (Laurent),  cil  méd. , né 
A Francfort-snr-le-Mein  en  ifiS3,  prof. 
A Altorf  en  1710  , passa  A Helinstadt  en 
1710  , oi  il  exerça  son  art  et  donna  des 
leçons  sorla  chirurg.  , l'anat. , la  tbéor., 
la  pratique  de  la  méd.  et  car  la  botan. , 
ni.  â Helrosiadi  en  1738.  Ses  princip. 
prnduct.  sont  : Compendium  anatomi- 
eum  , trad.  en  fr.  far  Devaux  , Paris  , 
1724  , in-i*  ; par  Senac , Pans,  «73$  et 
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1753,  in-8°;  De  medieamenlis  Germa * 
nue  indigents  suffit ientibus  , Helinstadt , 
trio  , in-40,  el  CD  fr.  1 Paris;  Institu- 
tion t s chirurgicae , Amst. , 1 730  , 3 vol- 
in-i°  , avec  lig. , trad.  en  espag.  , et» 
angl.  , en  fr. , 1770-1773,  3 vol.  in-4°  et 
5 vol.  in-8°;  Compendium  inshtutio- 
num  medicarum , Amst.,  1764,10-8°. 
— Elie-FrédéricHcister,  fils  du  prteed. , 
né  à .Altorf  en  1715,  in.  A Leyde  eu  174°. 
a laissé  une  7 induction  lat.  du  traité 
angl  de  Douglas  sur  le  Péritoine  ; Apo- 
logie pro  médias  atheismi  accusatis  , 
Amtteid.,  J736. 

HÈLE  ( Thomas  d’ ) , gentilh.  angl.  , 
né  vers  l’an  1740  , dans  le  comté  de  Gio- 
cesler.  Il  servit  dans  les  troupes  angl.  A la 
Jamaïque , jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  de 
sept  ans.  Après  avoir  visité  l'iialie,  il 
vint  A Paris  vers  1770  : laeoinéd.  irai,  fixa 
ses  regards  , et  le  Jugement  de  Midat 
fut  son  premier  onv.  U venait  de  donner 
l'Amant  jaloux  cl  les  Evénement  im- 
prévus , lorsqu’il  m.  en  1780. 

HÉLÈNE  ( mythol.  ) , fille  de  Jupiter 
et  de  Léda , femme  de  Tindare , roi  de 
Laconie,  qui  surpassa  en  beauté  toutes 
les  femmes  de  son  terne. 

HÉLÉNtJ  S (mvtbol.),  fam.  devin, 
fils  de  Priam  et  d'Hécube,  qui , outré  de 
dépit  de  n’avoir  pu  obtenir  Hylène  eu 
mariage,  quitta  Troie  , et  fut  iut  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Grecs.  Pousse 
par  son  ressentiment , il  leur  découvrît , 
dit-on , le  moyen  sûr  pour  surprendre 
cette  ville. 

HÉLIÂDES  ( mythol.  ) , filles  du  So- 
leil el  de  Clymène  , sœurs  de  Phaéton  , 
de  la  mort  duquel  elles  fuient  si  sensi- 
blement touchées,  que  les  dieux  les  mé- 
tamorphosèrent en  peupliers , et  leur* 
larmes  eu  ambre. 

HELIODORE,  d’Emèsc  en  Phénicie, 
év.  de  Trica  en  Thessalie  sous  Théodose. 
le-Grand , composa  en  grec,  dans  sa  jeu- 
nesse , le  roman  des  Amours  de  Théa- 
gèite  el  de  O 'lusrirtcc  , pob.  en  grec  et  en 
latin  , 1619,  in-8°  : la  prem.  édit,  est  de 
Bâle,  1 534,  m-4"i  b>  dern.  , A Strasbourg, 
1-98,  a vol.  io-8°;  il  a etc  traduit  dans 
notre  langue  par  Amvol  et  Monlyard  ; 
la  nouvelle  Traduction  par  Quenneville, 
Paris,  iho3,  3 vol.  in-n.  D.  Corav  a 
donné  A Paris,  en  i8o5,  une  noue,  édit, 
des  Ethiopiques  d'Héliodore,  avec  un 
comment,  grec,  eldes  variantes  inédites, 
rec.  par  Amyot , 3 vol.  in-8®. 

HÉLIORORE,  de  Larisec,  mathém. 
grec,  a laissé  deux  livres  A' Optique, 
dont  Erasme  BarlUoliu  a donne  uue  ua- 
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faction  lat.,  le  texte  en  regard,  Paria, 
*657  , *n-4*,  Crainoisy  , 1680 , in-4°. 

HÉLIODORE  , prêtre  d’Antioche 
dans  le  4e  > «»l  aut-  (l’un  ^ ra  1 lé  iutit. 
De  natuiis  rerunt  exordiatium. 

HÉLIOGABALE  on  Émogsbale  , 
«rancr.  rom.,  surn.  le  5 ardanapate  de 
Pnme  , fils  de  Varius  Marcellus  et  de 
Semias,  né  en  soi,  fut  elevé  ù l’cmp.  après 
la  mort  «le  Macrm,  l’an  318,  A l’Age  de 
»4  *ns.  11  établit  sur  le  mont  Quirinal 
un  sénat  de  femmes,  oit  sa  mère,  monstre 
d’irapndicité,  donnait  des  arrêts  sur  les 
habits  et  les  modes.  Le  palais  impérial 
ne  fut  plus  qu’un  lieu  de  protitution  ; 
les  cochers,  les  comédiens , composaient 
*a  conr.  Il  tua  de  sa  propre  main  Gan- 
nys,  son  précepteur,  qui  lui  reprochait 
les  débauchés,  line  de  scs  sottises  était 
de  faire  adorer  une  grosse  pierre  noire, 
ronde  par  le  bas,  pointue  par  le  haut, 
en  forme  de  cône , avec  «les  figure*  bi- 
carré* , qu'il  avait  apporté  de  Phénicie  , 
et  ciu’il  appelait  le  «lieu  FJagahal  ; il  fit 
bâtir  an  temple  h cette  ridicule  divinité  , 
et  il  le  para  des  dépouilles  de  tous  les 
autres.  11  fit  apporter  «le  Carthage  tontes 
le*  richesses  «lu  temple  de  1a  Lune,  fit 
enlever  1a  statue  de  celle  déesse  pour  la 
placer  dans  le  temple  de  son  dieu  , qu’il 
maria  avec  elle.  Leurs  noces  furent  célé- 
brées k Rome  et  dans  toute  l’Italie.  11  se 
fit  circoncire  en  l’honneur  des  nouveaux 
époux , et  leur  sacrifia  de*  enfans  de  la 
première  distinction.  Ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  lenr  rendre  hommage  périrent 
par  le*  dernier*  supplice*.  Héhogabale 
épousa  cinq  femmes  pendant  les  quatre 
années  qu’il  régna.  Une  de  ces  femmes 
iut  une  vestal*.  Le  1 1 mars  333 , ses 
soldats  se  soulevèrent  : il  alla  se  cacher 
dans  les  latrines  du  camp.  On  le  décou- 
vrit avec  sa  mère  Stemias,  qui  le  tenait 
embrassé,  et  on  leur  coupa  la  tête.  Il 
avait  alors  18  aos.  En  180a  , on  * publ.  h 
Paris  nn  ouvrage  sons  ce  titre  : Hélioga- 
hale  , on  Esquisse  morale  de  la  dissolu- 
tion romaine  sous  cet  emper. , 3 v.  u>80. 
De*  imtges  trop  obscènes  et  des  tableanx 
d’une  hideuse  prostitution  rendent  dan- 
gereuse la  lecture  de  cet  écrit,  qui  an- 
nonce du  talent , soit  par  le  style,  soit 
par  la  «Imposition  des  faits. 

HELL  ( Maximilien  L jésuite  , ne  en 
-tj»t  , très-célèbre  astron.  de  l’emper.  à 
\ ienne  en  Autriche  , où  il  m.  en  1793, 
et  où  il  fat  prof,  d'astron.  et  direct,  «le 
l'observatoire  , associé  de  beauc.  d'acad. 
étrangères  ; il  se  rendit  en  1768,  par  ordre 
si  aux  frais  «teChristiern  Vil,  roi  de  Da- 
aioisrci  , et  avec  la  permission  de  l’eut 
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pereur,  A l’ile  de  VVard«i-Hiiyt,  cap.  de 
la  Laponie  danoise,  où  il  observa  le  pas- 
sage de  Vénus  sous  le  disque  du  soleil , 
le  3 juin  17G9,  et  roviut  a Vienne  avec 
le  P.  Cainnovics , qui  l’avait  accompa- 
gné, où  ils  donnèrent,  en  177a,  lenrs 
jEphcmérides  , et  publièrent  leurs  cu- 
rieuses observations,  leurs  réflexions  et 
une  carte  correcte  et  plus  exacte  de  di- 
verses parties  du  nord.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvr. , on  distingue  : Observatio 
tt-aneitih  Peneris  ante  discum  solis  die 
5 junii  1761,  Vindobon*  , 1701  : Ephe- 
merides  anni  1758  et  1763,  Vimioboiuc, 

3 vol.  in-8° , Ephemerides astmnomica: , 
auctore  P.  Maximiliano  Uellsoc  Jean, 
Vindnbona1 , 177a;  Éphemecides  asteo- 
nomicœ  anni  179!  ad  meridianum  Pin- 
dnbnnensem  jussu  augustissimi  a Maxi- 
miliann  Hell  astronnmo  regio  universi - 
lotis  et  Francisco  de  Pauld  Triesneker 
adjuneto  astronomiœ  regio  calculâtes , 
eum  appendice , etc. , etc. 

HELL  (Pierre)  , cél.  artiste  allera., 
qui  fabriqua,  en  i5oo  , les  premières 
montres  A Nuremberg.  Ces  mesures  por- 
tatives du  tems  furent  appelées  Ur’ufs 
de  Nuremberg,  parce  «ju’ellcs  avaient 
originairement  une  forme  ovale. 

IlELLANiCUS  , de  Mytbilène  , cél. 
hist.  grec  , né  10  an*  avant  Hérodote , 
4 1 1 av.  J.  C.  Hui  t a recueilli  ses  Hella- 
nici  Lesbii fragmenta  , Léipsick  .1786, 
in-8°,  avec  une  savante  dissertation  sur 
la  vie  et  les  écrits  d’HcUanicu*. 

HELLÉ  (mytliol.  ) , fille  d’Atharoia, 
roi  de  Thèlics  et  de  Nephelé , qui , en 
voulant  éviter  la  fureur  de  ta  raarAtre,  en- 
treprit de  traverser  le  détroit  entre  la 
Propomide  et  la  mer  Egée  sur  le  dos 
d’nn  belier  à toi  «on  «l'or,  et  s’y  noya. 
Elle  donna  son  nom  à ce  détroit  qui  fut 
appelé  mer d’f telle' on  Uellespant. 

HEI.LEBIC  (Agnès),  vivait  A Paris 
sous  Philippe -Auguste.  Un  désespoir 
d’amour  la  fit  précipiter  dans  un  puita 
situé  sur  la  petite  place  «lui  termine  les 
rues  de  la  Truanderic  et  de  Mondétrur , 
auquel  on  a donné,  par  cette  raison,  le 
nom  de  Puits  d’amour. 

HELLOT  ( Jean),m.  A Paris  en  1766, 
A 80  ans,  de  l’acad.  des  scien.  de  Paris, 
et  de  la  soc.  royalede  Lond. , a retouché 
et  enrichi  de  scs  remarques  la  nadu,ct. 
du  Traité  de  la  fonte  des  mines  et  des 
fonderies,  éorit  eu  allem.  par  Scblultec, 
Paris,  tj5o,  1753  , a vol.  in-4°;  L'Art 
de  la  1 einlure  des  laines  et  étoffés  de 
laine,  1750  , ip-ta  , etc, 

HELMBREK.ER  (Tb«Sod.),  peint,  de 
l’école  hoUatul.  , wi  A liai  km  eu  i6*4« 
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ni.  ii  Rome  en  1694*  Un  admire  dan*  la 
manière  de  cet  artiste  distingue  beau- 
coup de  vérité. 

HELMICH  (Werner  ) , ne  h Utrecht 
en  i55i  , théolog.  , ni.  à AœM.  en  1G08, 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  , pour 
solliciter  de  la  reine  Elisabeth  , l’entière 
libellé  du  culte  protest.  En  i58t  , il  an- 
nonça le  premier  les  princ.  de  ce  culte 
dans  la  cuthéd.  d’Utrecht.  En  1590  , il 
fut  nommé  past.  à Delft  j il  a écrit  : 
Oladius  Ooliathi , et  une  Analyse  des 
Ps.  de  David , Ainsi.  1641 , in-4°. 

HELMOLDE,  prct.de  Busoen,  près 
de  Lubeck.  , au  ?a  s.  composa  la  Chro- 
nique des  Esc  lavons ; sou»  l’empire  de 
Chailcm.  gne  jusqu'en  1 168* 

HELMONT  (Jean-Bapt.  van) , gen- 
tilhonnuc  de  Bruxelles,  né  en  1577  , ccl. 
pliysic.  Il  fut  accuse'  de  magie  par  l’in- 
quisition qui  cu(  l'infamie  de  le  faire  ren- 
fermer dans  ses  prisons,  d’où  il  se  sauva, 
et  se  réfugia  en  Hollande,  où  il  m.  en 
l6p}«  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
folio  * ..Leytfe  9 iGGn,  et  Francf.  1707. 
— Helmont  ( Franc* Mercure  van),  li!> 
du  precéd.  , ne  cn  i6i8,  in.  à Cologne 
en  1699,  a laissé  : Alphabeti  verè  na- 
luralit  hebrdici  delineatio ; Cogitât  io- 
nés  supeT  quatuor  priora  capita  Grne- 
sept , Ainsi,  169;  , in-8°  $ De  attnbutis 
du  inis\  De  injerno  , etc. 

HÉLMOIST  ( Matthieu  van),  peint. 
d’Anvers  , au  17e  ».  , a laisse  des  Scènes 
de  marché  y des  Boutiques  de  fruitiers  y 
des  Laboratoires  de  chimie  , etc. 

HÉLOÏSE,  abbesse  de  Paiaclct,  réj. 
par  Mm,  esprit  et  par  scs  amours  a”ec 
AhaiJaid  , religieuse  au  prieure  d’Argen- 
teuil  après  la  funeste  aventure "de  son 
amant  ; elle  devint  supérieure  de  ce  mo- 
nastère. Kilo  ïse  s’appliquait  plus  h l’é- 
tude qu’au  couve  111.  de  ses  religieuses  , * 
qui  vivaient  dans  le  plus  gr.  relâchement, 
et  relie  cause  les  fît,  dit-on,  renvoyer 
du  monastère  en  11x9.  Ce  fut  alors  qu’A- 
bailard  offrit  h Héloïse  l’oratoire  du  Pa- 
raclet  qu’il  avait  fait  bâtir  près  de  TroyeS. 
Elle  s’y  retira  avec  quelques-unes  de  scs 
religieuses  , et  y établit  un  nouveau  mo 
nas tère  , où  elle  vécut  plus  régulière-  -| 
ment.  Abailard  consentit  à lui  donn?r 
une  règle  tirée  des  divers  statuts  monas- 
tiques qtii  tni  avaient  paru  les  plus 
«âges  il  s’appliqua  à la  faire  obser- 
ver h Héloïse  et  k ses  religieuses.  Mais 
il  eut  le  crédit  dé  faire  approuver  le  non- 
vcl  établissement  du  Paraclct  par  Inno- 
cent II.  Héloïse  m.  en  1 1G3  , plus  <le  ao 
an»  anrès  Abailard.  Elle  fut  inhumée  à 
côté  de  son  amant , et  dans  lcmciuc  10 m- . 
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beau.  En  1G01 , il  fui  enlevé  du  Paraclct 
:t  envoyé  à Nogent,  d’où  il  a été  trans- 
porté à Paris  au  Musée  des  raonumeni 
liane.  Les  £ pitres  de  ce*  deux  amans  , 
publ.  en  1616  , iu-4°  , par  d’Aiiibobe 
et  Ducbcsnc  , l’ont  été  h Lond. , in -8°  , 
et  ri  Paris  , en  lat.  et  en  frt  Elles  out  été 
imitées  par  Pope  et  par  difFérens  poètes 
français. 

HELST  ( Baril, ol . van  der) , peint,  en 
portraits  , né  à Harlem  eu  i6i3  , parvint 
j la  pl  u*  gr.  célérité  , selon  Faiconet. 
llelst  est  supérieur  aux  grands-maîtres  , 
parce  qu’il  est  plus  vrai. 

HELTSOK.ADE  (Pu  cola  s de),  peint, 
né  à Nimègue  en  iGi3,  peignait  This - 
toireen  grand.  Christine,  reine  de  Suède , 
le  roi  d’Angl.  , le  duc  de  Brandebourg 
et  le  prince  d’Orange  achetèrent  à l’envi 
scs  ouvrages. 

HELVÉTIUS  f Adrien  ),  méd.  holl. , 

vint  à Paris  pour  débiter  de*  piuidic*  de 
la  composition  de  son  père  aussi  méd.  j 
ce  remède  n’ayant  pas  beaucoup  de  suc- 
cès , un  droguiste  lui  lit  présent  de  6 
litres  de  la  racine  du  Brésil  , comme  un 
spécifique  contre  la  dysenterie,  il  le  fil 
allichci.  Le*  malade*  attaque*  de  la  dy«- 
sentenc  s’adressaient  h lui , et  il  les  gué- 
rissaient tous.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  , il  déclara  que 
c’dttit  vJpéearuanha,el  recul  ■niiJc  louis 
d’or  de  gratification,  il  devimi  inspect. 
peu.  des  Jbiïp.  de  Flandre  , et  médec.  du 
duc  d’Orléans,  régent  du  royaume  ; il 
ni.  en  1 727  , i 65  ans,  laissant  a>on  Traité 
des  /Maladie*  les  plus  Jn  que  fîtes  , et  def 
Remèdes  specùfucs  pour  les  gu-ciir,  1 72  f , 
» vol.  in-8°.  1.  , 

HELVÉTIUS  (Jean-Claudr- Adrien), 

cons.  d’état  f preni.  méd.  de  la  reine* 
inspect. -gén.  des  bdnit.  milit. , des  acad- 
des  scion,  de  Fr.,  d’Angl.,  de  Prusse , 

, de  Flor. , et  de  Bologne , né  en  §685 , 111% 
en  1755,  guérit  Louis  XV  d’une  mala- 
die dangereuse.  On  a de  lui  : Idee  gé- 
nérale de  l'économie  animale  y Pans  , 
IJM.  in-8°  j Princqna  pkysico  - me - 
dica  , in  tyronum  mediciaœ  gratinai 
conscripta , Paris»»,  1752 , 1 vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  ( Claude-Adrien  ) . ce?, 
philos.,  tils  du  prrfcéd. , nt;  » Paris  en 
17,5  , fut  maître  - d’hôtel  de  la  reine  et 
frrmier-gén.  II  donna  , en  i ^5ti,  son  livre 
de  VF.sprit , qui  Ira  valut  la  censure  de 
la  Soi  b.  ; l’inqnisition  de  Home  le  con- 
damna, le  pari,  de  Paris  le  proscrivit,  le 
cons.  du  roi  en  ordonna  la  suppression  : 
ouvrage  uadiiit  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l’Europe  et  lu  avec  avidité. 
Heivetius  fit  un  voyage  en  Prusse  en 
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Frédéric  voulut  U lofer  dan»  son 
palai>  cl  l'avoir  loiijour»  b sa  table.  Kr- 
vcnn  en  France , il  cherchait  partout  le 
mente  pour  le  secourir  : il  faisait  une 

tension  de  ji.ooo  liv.  b Marivaux,  cl  une 
c 3,ooo  à Saurin.  Ce  philos,  doux  cl 
tminnin  in.  à Pari»  en  1771.  Ses  ouvr. 
•ont  : De  l'Esprit , 17 58  , in-4°  , et  a v. 
in-8°  ; le  Honneur , poé'incen  six  chants, 
inox  , io-n,  avec  des  frag.  de  quelques 
j'pltxs.  On  a publié  ce  poeme  avec  un 
Eloge  de  l’auteur;  de  l'Homme  , » vol. 
in-8°  ; ouvrage  non  moins  hardi  que  le 
livre  Je  V Esprit.  M.  Bastirn  a public  i 
Paris,  en  1791  , nne  belle  édit,  complète 
des  OEuvrrs  d’Uelvéliu*  , en  5 v.  in-S°. 
En  1791.  la  municipalité  de  Parisadooné 
le  nom  d’Helvétius  h la  rue  Sainte-Anne , 
lien  de  sa  résidence. 

HELVÉTIUS  ( Madame)  , fille  du 
comte  de  LignevilTe,  alliée  h la  maison  île 
Lorraine,  nee  en  17191  au  cliillcaa  de 
Lieu  «-ville  en  Lorraine  , épouse  du  pré- 
céd.  Lorsqu’Helvéliu»  fut  persécute  pour 
•on  livre  de  V Esprit , un  homme  en  cré- 
dit lui  écrivit  pour  l’engager  b obtenir  de 
son  mari  une  rétractation  déshonorante. 
Elle  repoussa  sa  proposition  , résolue  à 
•'expatrier  , plutôt  qu’il  faire  iicihir  la 
conscience  de  son  mati.  Apre»  sa  mort, 
elle  s’était  retirée  b Auleuil  près  Paris  , 
où  elle  in.  en  i8o3. 

HELVÉTIUS  (Jesnl,  delà  même  fa- 
mille que  les  précéd. , fils  d’un  négociant 
d’Amst  crd.  Heritier  d’une  fortune  consi- 
dérable , mais  livre  tout  entier  aux  scien- 
ce» , Helvétius  en  abandonna  lagestiqn  h 
nn  homme  d’affaires  qui  le  ruina.  On  n’a 
de  lui  qu'un  petit  recueil  de  poésies  la- 
tine* , ions  le  titre  de  Joni  Uelyetii  poe- 
matn,edente  ÏAUirentioSantcnio,  Lcyde, 
178a,  irr-8°;  et  deux  feuilles  détachées  , 
intitulées  Anecdota Ilelvctianu.  11  m.  en 
17  ...  , à la  (leur  de  son  Age. 

HF.LV1CUS  (Christ.)  , né  en  i58r  , 
m.  en  1616,  prof,  les  laug,  orient,  dans 
l’acad.  de  Giessen.  Les  plus  conuus  de 
ses  ouvr.  sont  : Théâtre  historique  et 
chronologique  , F’rancf. , tbfifi,  in-fol.  ; 
Synopsis  historiée  universalis  ad  unnum 
161a  , in-4°  , 1637. 

HELWIG  ( Jean),  méd.  . né  h Nu- 
remberg en  1&9’  m*  cn  il>74i  * donne  ; 
Alphahelum  Jutrtcum,  hoc  est,  hrevis 
tntius  medicince  //ippocrnticce  in  paucas 
tabulas  rediu tic  dclinealio,  Noriberg», 
ifi3t  , in-fol. , etc. 

HELWIG  (Jean  Otton  ) , néenTho- 
ringe  eu  1 051 , doct.  en  mérl.  k Erford  en 
i6-5,  in.  Barutli  en  Syrie  en  1698  Un 
a Je  lui  : Inlmitus  in  veram  et  iriaudi- 
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tnm  phvsie/tm , Batavii  , 1678,  in-4°j 
Hambnrgi,  ifi8o,  in-8°  ; Heidclbcrgæ  , 
1680,  in- ta  , etc. 

H EL  Y O T ( Pierre  ) , relig.  piepus, 
sous  le  nom  du  P.  Hippolytc , ne  h Paris 
en  t66o  , d’nne  fam.  orig.  d’Angl.  , ni. 
b Piepus,  près  Paris,  en  1716  , a laissé 
l’ Histoire,  des  ordres  monastiques  , reli- 
gieux  et  militaires , etc.  , Paris  , 1714  , 
1719,  8 vol.  in-4°.  Il  n’est  auieur  que 
des  cinq  pretn.  vol.  ; elle  fut  continuée 
par  Maximilien  Bnllot,  son  confrère.  Il 
a paru  une  espece  d’abrégé  de  cet  ouvr. , 
Amsterdam,  171! , 4 T-  in-8°. 

HEMARD  ( Urbain),  chirurgien  du. 
card.  d’ Armagnac,  exerça  au  16' s.  Il  a 
publié  : Recherches  de  la-vraie  anatomie 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'icelles , 
Lyon  , i58a , in-8°. 

HF.MELAR  ( Jean  ) , sav.  antiq.,  né 
b la  Haye,  m.  en  i64p,  a laissé  : Ex- 
positio  a u an . ma  tnm  imperatorum  Ro- 
manorum  a Julio  Cassure  ad  iieraclitins 
è musien  Arsehotano.  Ce  livre  n'est  pas 
commun  , quoiqu’il  ait  été  imprimé  en 
1614  , en  16x7  , en  tG38,  tn-4°  , et  enfin 
en  i65{,  in-fol.  ; Poemata  multa  spar- 
sirn  édita. 

HÉMERÉ  (Claude),  bibliothec.de 
Sorb.  ,m.  chan.  à St. -Quentin  au  17e  s. , 
laissa  : De  academid  Parisiensi , qualis 
primo  fuit  in  Jnsu/d  et  episcoporum 
schnlis  , 1637  , in-,}",  etc. 

HEMMELINCK.  (Jean),  peint,  fla- 
mand , né  K Damine  près  Bruges  vers 
1 440,  fit  pour  l’hôpital  un  tableau  repré- 
sentant une  nativité  de  J.  C.  On  voit  un 
tableau  de  lui  au  Musée  du  Louvre , qui 
■ eprésentc  St.  Christophe  portant  ien- 
Jant  Jésus. 

HEMMKRLINUS  (Félix  Malléolns), 
chan.  et  ebautre  de  Zurich  en  i4‘-*8,  fut 
luis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
patrie  et  le  eleigé.  Scs  Opuscules  , cil  a 
part.,  in-fol.  , golhiq.  , sans  indication 
de  lieu  et  «l’année  , sout  très-rares , et  la 
prem.  plus  que  la  seconde.  On  y trouve  : 
Dialngus  de  nohihtate  et  nlsticitate  , 
etc.  Pians  l’autre:  Tractatus  contra  va- 
lidas mendirantes , Jleglinrdos  et  IJcghi- 
nos  , Monachos  , etc. 

HEMMING  (Sixte  de),  né  en  » 533 
dan»  la  prov.  de  Frise  , mathématic.  cl 
méd,  ni.  vers  i586,  a laissé  son  traité 
De  aslralogid  rulione  et  experienhd  re- 
fulatd  liber  unus  , Antverpia:  , 1 583  , 
io-4°. 

HEMMITYOFORD  (Walter  do) , cha- 
noine régul.  de  Gisborough  , au  comté 
d’York  , a laissé  une  Histoire  ni.ss. , qui 
commence  è la  conquête  des  Normands 
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et  finit  an  règne  d’Edouard  II.  Il  m.  k 

Gisborough  en  i347- 

HEMON  (myihol.),  prince  thèbain  , 
aima  tellement  Antigouf , fille  dVEdipe 
et  de  Jocaste  , qn'il  se  tua  de  désespoir 
sur  le  tombeau  de  cette  princesse. 

HEMRICOURT  (Jacques),  gentilb. 
liégeois,  cher.  de  Malle,  m.  en  i.jo3  , a 
donne  le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye , 
Bruxelles,  1673 , in-fol.  , fig. , et  Liège, 
1791 , outrage  d'un  grand  secours  k tous 
1rs  généalogistes  des  Pays-Bas. 

HEMSTF.RHU IS  (Tibère ) , excellent 
critiq.,  nckGroninguc  en  i6S5, prof,  de 
philos,  et  de  math,  à Amsterdam,  degrec 
et  d’histoire  k Franckcr  , puis  k Leyde  , 
où  il  m.  en  1766.  Il  a publié  diverses 
éditions  des  auteurs  grecs  ; la  meilleure 
de  l'Onomasticon  de  Julius  Pollux , Ams- 
terd. , 1706  , y vçl.  in-fol.  ; de  Lucien  , 
Amslerd.,  1743,  3 toi.  in-4°,  à laquelle 
il  faut  réunir  l'imlex , irapr.  en  17461  et 
Chrestomathia  Petronio  - liurmunnia  , 
Am»t.  , 1734,  in-8°. 

HF.MSTERHUIS  (François  ) , petit- 
fils  dn  préccd.,  prem.  commis  ae  fa  se- 
crétaircrie  dn  conseil  d’état  des  Prov.- 
Unies  des  Pays-Bas  , fils  d’un  mcd.  de 
Groningne  , m.en  >791.  On  a trad.  en 
franc.  ses  Œuvre*  philosophiques,  Paris, 
1793 , et  1808 , a v.  in-8°. 

HÉMUS  (mythnl.),  roi  dcThrace, 
fils  de  Borée  et  d’Orythie  , arait  épousé 
Kodope  , fille  du  fleuve  Stryniou. 

HENAO  (Gabriel  de  ) , jés. , doct. 
de  Salamanque  , m.  en  170I,  à g3  ans. 
Scs  ouvr.  ionien  1 1 r.  in-fof. , en  latin  ; 
Ils  traitent  du  Ciel  empyrec ; de  l'Eu- 
charistie ; du  Sacrifice  de  ta  messe  ; de 
la  Science  moyenne  ; et  des  Antiquités 
de  la  Biscaie. 

HENAULT  on  Huhaclt  (Jean  ) , 
fils  d’un  bonlanger  de  Paris , 's’acquit  la 
protection  dn  surintendant  Foucqœt  par 
scs  poésies.  Son  protecteur  ayant  été  dis- 
gracié , cl  Colbert  mis  en  sa  jtlace  , il  fit 
contre  celui-ci  un  sonnet  épigrammau  , 
dont  il  chercha  vainement  ensuite  b .'op- 
primer tons  les  exemplaires.  Cet  écrivain 
était  un  véritable  épicurien,  un  homme 
de  plaisir.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
à Paris  en  1770,  in-ia.  Ce  fut  lai  qui 
donna  les  prem.  leçons  de  versification  à 
tnad.  Dcshonlières.  ]1  m.  eu  168a. 

HENAULT  on  Hessault  (Charlcs- 
Jcan-Franç.) , de  l’acad.  franc.,  de  celle 
des  inscript. , présid.hon.  aux  enquêtes  , 
et  surin  tend,  dos  lin.  de  la  maison  de  la 
reine  , fils  d’uu  ferm.  -gén.  , né  b Paris 
en  i635,  m.  en  1 770.  U remporta  le  prix 
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de  l’acad.  franc,  en  1707,  par  son  poème 
intitulé  V Homme  inutile.  Cette  compa- 
gnie se  l’associa  en  1713,  ai  11 H la  mort 
du  card.  Dubois.  On  a de  fui  : Abrégé 
chronologique  de  F Histoire  île  France, 
1768,  a vol.  in-4°,et  1775 , 3 v.  in-8°. 
Neuf  éditions  scsuccédéreul  rapidement. 
Les  Anglais,  les  Italiens  et  les  Allemand» 
le  firent  passer  dans  lents  langues  ; et  les 
Chinois , qui  daignaient  k peine  autrefois 
assigner  if’Europe  un  point  sur  le  globe, 
le  lisent  aujourd'hui  dans  la  leur.  lia  en- 
core donné  : Histoire  critique  de  l’éta- 
Hissem.  des  Français  dans  les  Gaules  1 
des  poésies  fugitives  ; François  II,  trag, 
historique  en  prose:  le  Reveil  d’F.pimé- 
tiule,  comédie,  et  d’autres  pièces,  1768, 
a vol.  iu-ta’,  et  1770,  in-8“  , sous  le 
litre  de  Pièces  de  théâtre , en  prose  et 
envers;  les  Chimères  , divertissent.  en 
un  acte,  tuiisiq.  du  duc  de  Nivernais. 

HÉNAULT  : Grill.  , raéd.  b Rouen, 
a écrit , en  faveur  «le  Pecquet  : Clypeus, 
qui}  txla  in  Pecqueti  cor  h elarissimo 
viro  Carcdn  le  iXobLc.  , collega  sud  , 
eonjecla  infringuntur  et  eluduntw,  Ro- 
thomagi , |G55,  in-ia;  et  le  l'hrôue  delà, 
médecine,  Rouen  , i663,  in-8°. 

HEN DERSON  (Jean) , Irlandais,  d’un 
génie  extraordinaire  , ne  en  1 7 5n  à Bal- 
fagaranec  , m.  k Oxford  en  1788  ; il  s’est 
appliqué  k la  chimie,  à la  physiognomie 
et  aux  sciences  occultes. 

HENGIST,  premier  roi  saxon  du  roy. 
de  Kent , vivait  k la  fin  dn  5e  s.  , obtint 
cette  couronne  en  mariant  sa  fille  k Vor- 
tigern  , roi  des  Bretons  , qui  l’avait  ap- 
pelé pour  l’nider  k chasser  les  Pietés  de 
ses  étals.  11  m,  en  489. 

HENISCH1US  f George  ) , docl.  en 
mcd.  , né  k Bartfcld  en  Hongrie  , prof, 
de  rhétor-  et  de  mathém.  k Augsbourg 
pendant  43  ans  , où  il  m.  en  1617  , a 
donné  une  édition  Ae»  tEuvrcsd’Hésiodo, 
fikle , l58o,  in-8°  ; Enchyridinn  médi- 
cinal, medtcamentorum  tans  simplicium 
quan 1 compositorum  in  cerlos  tituba 
distinctam  sylvam  continent  , Basilex  , 
l5;3  , in-fi°  , etc. 

HENKÉ  ( Henri-Philippc-Conrad  ) , 
fils  de  l’aumdnier  de  la  garnison  de  Helm- 
slaedt  , né  en  J 76a  i Hchlen  , duché  de 
Brunswick  . où  tl  fut  profess.  de  théol.  , 
vice-présid. du  consistoire  de  Helnistaedt, 
dépoté  des  états-généraux  et  memb.  du 
coü.  électoral  de  son  départ.  Il  m.  en 
1809.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Elément 
des' Belles-Lettres  prosaïques  , trad.  du 
lut.  de  Quinlilicn ensilent. , Helnistaedt, 
«775  et  1776 , 3 vol.  in-8°  ; Hisloria  an- 
Uquior  dogimitù  de  un  il  ut»  Ecclcsur , 


HENL 

Ibid. , 1781,  îd-4°  j D.  G ■ Calixti  de 

conjugio  clericorum  liber.  Emendatius 
edidit , in  cogita  tua  et  scctianes  di- 
visum  et  indicibus  nccessariis  complé- 
tant , additd  preefatione , ibid.,  1783, 
«1-4°  ; Histoire  des  religions  juive  et 
chrétienne,  en  allera.  , Léipsick,  1788 
et  1789  , in-8°  ; Magasin  pour  la  phi- 
losophie de  la  religion  , l'Exégèse  et 
l’Histoire  ecclésiastique  , en  allemand  , 
Helmstaedt , 5 toI.  in-8°  , depuis  1793 
jusqu'à  1 796. 

HENLEY  ( Jean  ) , pins  connu  sous 
le  nom  de  l 'Orateur  Henlcy  , né  dans 
le  comté  de  Leicestcr  en  169a,  m.  en 
1756  , célèbre  par  sa  présomption  et  son 
fanatisme.  On  a de  lui  une  Grammaire 
universelle  ; un  poème  intitulé  Eslher  ; 
une  Traduction  des  Lettres  de  Pline  , de 
plus,  ouvrages  de  l'abbé  de  Verlot , du 
Voyage  de  Monlfaucon  en  Italie,  etc. 
Il  prêchait  le  dimanche  sur  des  sujets 
réligienx,  et  le  vendredi,  snr  toutes  sortes 
d'objets  d’arts  et  de  sciences.  Il  fut  exilé 
de  Londres. 

HF.NNEPIN  ( Lonis  ) , rccollct  d’Atb 
en  Mainaut , né  en  1640  , fut  aumônier 
dans  les  armées*,  passa  en  qualité  de  mis- 
sionnaire à Québec  , et  exerça  ses  fonc- 
tions au  Canada.  En  1680,  il  découvrit 
le  fleuve  Mississipi , et  m.  à Utrecht  au 
commenc.  du  18*  s.  Il  a laissé  une  Dis- 
sertât. sur  scs  découvertes , Paris,  iG83  , 
et  Amsterdam , 1704. 

HENNIN  (E.-F.) , de  l’acad.  des  ins- 
cript. et  b.-lctt. , ancien  prem.  commis 
des  affaires, étrangères  , m.  à Paris  en 
1801  , futaqcrét.  dambass.en  Pologne; 
en  1763  , ministre  résid. , passa  à Ge- 
jneve  en  la  meme  qualité  en  1765  ; en 
179a  , chargé  d’affaires  de  France  à Ve- 
nise ; en  1793  il  passa  en  la  même  qua- 
lité à Constantinople.  Scsdifférens  avec 
Descorchcs  le  firent  renvoyer  à Marseille, 
d’où  il  vint  à Paris.  Connue  littérateur  , 
Hennin  possédait  douze  langues.  Ses 
connaissances  en  histoire , en  géographie 
et  en  antiquités  , étaient  immenses.  H 
laissa  en  m.ss.  plus  de  i5o  vol.  in-fol.  sur 
tontes  sortes  de  matières  , et  en  particu- 
lier une  Bibliographie  des  voyages  , en 
1 1 vol.  in-4°. 

HEIN  N ING  (Salomon) , né  à Weimar 
en  i5a8 , diplomate , fut  employé  par 
l'ordre  Teutonique  depuis  i55q  jusqu’en 
>389,  époque  de  sa  mort  à Wahmen.  On 
a de  lui  une  Discipline  ecclésiastique 
pour  le  duché  de  Courtaude , Roitocx  , 
<757  , in-4°  ; et  une  Chronique  de  Li- 
vonie et  de  Courtaude  , i5t)o  , etc. 

HENN1NGER  ( Jean  - bigismond  ) , 
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méd.  , prof,  d’anatomie  à Strasbourg  . 
ni.  en  1719  , a laisse  des  Dissertations 
académiq . , et  une  Descript.  des  vais- 
seaux lactés  et  du  canal  thiorachique. 

HF.NNINGES  (Jérôme),  historien 
allem.  du  16*  s.,  a publié  : Theatrum 
gencalogicum  omnium  actatum  et  mo- 
narchiansmfamilias  complectens,  Mag- 
deb. , 1598,  7 tom.  en  4 vol.  in-fol. 

HENNUYER  (Jean)  , év.  de  Lisienx. 
m.  en  1077 , contes*.  de  Henri  II,  roi 
de  France.  À l’époque  de  la  St.-Barlbé- 
lerni  , le  lieutenant  de  roi  étant  verni  lui 
communiquer  l’ordre  qu'il  avait  de  faire 
égorger  tous  les  huguenots  qui  se  trou- 
vaient à Lisieux, Hennuyerlui  répondit  : 

« Je  n'ai  trouve,  ni  dans  l’Evangile,  ni 
dans  ce  qu’offrent  les  beaux  jours  du 
christianisme  , rien  qui  puisse  justifier 
ce  qu’on  exige.  » II  finit  par  déclarer 
qu’il  s’opposait  à cet  acte  de  barbarie  et 
u’il  regardait  ces  proscriptions  comme 
ouvrage  d'ambitieux  qui  voulaient  per- 
dre leurs  princes  en  les  rendant  les  bour- 
reaux de  leurs  peuples.  Le  massacre  n'eut 
point  lieu  dans  cette  ville,  et  sa  conduite 
fut  approuvée  par  Charles  IX.  Mercier  , 
de  l’institut,  a consacré  le  trait  de  Jean 
Hconnycr  dans  un  drame  eu  3 actes,  en 
prose,  publié  en  177a  et  1775  , in-8'’^ 
HENRI  I*r  , surn.  Y Oiseleur , parce 
qu’on  le  trouva  à la  chasse  aux  oiseaux, 
lorsque  les  députés  forent  lui  annoncer 
son  eleetion  h la  royauté  , était  fils  d’O- 
thon  , duc  de  Saxe,  et  de  Luilgarde  , 
fille  de  l’emp.  Arnould.  Il  naq.  en  876  , 
et  succéda  à Conrad , roi  de  Germanie  , 
son  besu  - frère,  en  919.  Il  fit  des  lois 
très -sapes,  en  réunissant  le»  seigneurs 
allemands  divisés  ; fit  bôtir  et  fortifier 
des  villes  ; réduisit  à la  raison  Amoul  le 
Mauvais  , duc  de  Bavière;  vainquit  le» 
Bohèmes  , les  Fsclavons  et  le»  Danois  $ 
remporta  une  grande  victoire  à Mers- 
bure  sur  les  Hongrois  , en  p34  , et  en- 
vahit le  rov-  de  Lorraine  sur  Charles-le- 
Nimplc.  Malgré  tant  de  succès  , il  ne  prit 
jamais  le  titre  d’gmpereur  , quoiqu’il  en 
eut  le  droit , il  sc  contenta  de  cclni  de 
roi.  Il  m.  en  t)3<» , laissant  de  Maithide  , 
sa  seconde  femme,  trois  fils , Othon , qui 
loi  succéda  , Henri  , duc  de  Bavière  , et 
Brnnon  , archer,  de  Cologne. 

HENRI  II  , dit  U Boiteux  , l'Apdtre 
des  Hongrois  .ci  le  Saint , né  en  97a  dans 
le  château  d’Abnnde , sur  le  Danube  : il 
était  de  la  maison  de  Saxe , dnc  de  Ba- 
vière, et  petit-fils  du  duc  Henri  , frère 
d’Olhon  fer.  Il  fut  élu  après  la  mort  de 
Othon  111,  lé  6 juin  100».  Il  fonda  1 é- 
vêché  de  Bamberg, en  loifi,  défit  le  duc 
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de  Barihe, calma  Us  troubles  d'Aflem. , 
cluissa  les  Grec»  et  le»  Sarrasins  de  la 
Calabre  cl  de  la  Fouille  , et  leur  enleva 
plu»,  places  eu  Italie,  fl  fut  couronne 
cn)|H*rcur  h Rome  , le  i J fer.  ioi{  , par 
le  pape  Benoît  VIII,  qu’il  avait  rétabli 
sut  son  siégé  , et  m.  h Giùne  en  Saxe  en 
io'a4  y à 5^  ans.  Le  pape  Eugène  III , Ta 
canonise  en  » t5a. 

HENRI  III,  te  Hoir,  fil*  de  Perop. 
Conrad  II,  né  en  1017,  succéda  à son 
père  en  to3c).  Ses  guerres  contre  la  Po- 
logne, b Bohême  , la  Hongrie  , n’eurent 
rien  de  remarquable.  Il  fit  déposer,  dans 
nn  concile  , Benoît  IX  , Silvestro  III  , 
Grégoire  VI  1 fit  mettre  h leur  place  Clé- 
ment Il  , et  ntt  couronné  par  le  nouveau 
pontife.  Après  quelq.  autres  expéditions, 
il  m.  à Botfeld  en  Saxe,  en  io?>6. 

HENRI  IV  , dit  te  Piel et  te  Grand, 
üfs  de  Henri  111,  lui  succéda  , en  io5G  , 
& l’âge  de  6 ans  , sons  la  tutelle  d’Açnès, 
sa  mère.  Dès  l’âge  de  i3  ans,  Henri  ré- 
gna par  lui-mèmr , et  signala  d’abord  sa 
valeur  contre  les  princes  rebelles  de  l’Al- 
lemagne. et  surtout  contre  les  Saxons,  qui 
avaient  fait  menacer  l’cmper.  de  donner 
son  sceptre  imper,  à un  autre,  s’il  ne  ehns- 
*ait  scs  conseillers  ei  ses  maîtresses.  Henri 
IV  , pensant  que  les  foudies  du  Vatican 
produiraient  un  effet  plus  prompt  que 
ses  armes  , s’adressa  au  pape  Grégoire. 
Les  Saxon»  , de  leur  coté  , accusèrent 
Fempcrcuvde  simonie  et  de  plus,  autres 
crimes.  Ijc  pape  assembla  , à re  sujet  t 
deux  conc.  i nome  , en  1078  et  1080^, 
où  il  abolit  la  formule  des  investitures  , 
qui  paraissait  supposer  dans  1'emnetear 
une  puissance  spirituelle.  Henri  fil  aus- 
sitôt assembler  une  diète  k Wormsj  le 
pape  est  dépose  ; il  le  fait  saisir  au  mo- 
ment où  il  célébrait  la  messe  et  enfermer 
dans  une  tour  , d’où  le  peuple  romain  le 
retira.  Ce  fut  le  signal  des  querelles  entre 
l’empire  et  le  sacerdoce.  Le  pape  lança 
contre  Henri  l’nu.i  thème,  et  nclia  ses  su- 
jets dit  serment  de  fidelité.  Ce  monarque, 
pour  parer  ce  coup  , passa  les  Alpes  , et 
alla  trouver  le  souverain*pontife  5 et  après 
une  pénitence  de  trois  jours  dans  la  cour 
du  château  , et  sons  les  fenêtres  du  pape, 
exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  Fair, 
pieds  nus  et  couvert  d’an  cilice  , il  recul 
enfin  son  absolution,  sou* le*  conditions 
le*  plus  bu  ni  ili  an  te*.  Les  Lombards,  in- 
dignés de  ce  que  leur  monarque  avait 
arili  1a  dignité  impériale,  veulent  élire  k 
sa  place  sou  jeune  fils  Conrad.  Henri  se 
prépare  h tirer  vengeance  de  G rég.  VII. 
Ce  pape  le  fait  déposer  , et  donne  son 
sceptre  a Rodolphe  , duc  de  Soual>c. 
L'empereur  déposé  bat  sou  compétiteur 
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dans  plus,  rencontres  , et  enfin  lui  dmrat 
la  moi  là  la  joameede  Volclineim.  Henri 
fait  déposer  en  même  teins  le  pontife,  et 
mettre  à sa  place  Guibert , archcv.  de 
Ravennes,  quai  affermit  sur  le  siège  pon- 
tifical par  scs  armes.  Il  s'empare  de  Home 
apiès  un  siège  de  deux  ans,  et  se  fait 
couronner  empereur.  Peu  de  tems  après , 
Grégoire  meurt  à Saler ne.  Conrad  , fils 
de  Henri  IV  , couronné  roi  d’Italie  par 
Urbain  II,  se  révolte  contre  sou  père. 
Henri,  autre  fils  de  l’empereur,  excite* 
par  Pascal  II , sc  fait  donner  la  couronne 
impér.  Pan  1006,  fait  son  père  prisonn. 
à Ingclheira  , et,  après  l’avoir  dépouillé 
de  tous  les  ornrmens  impériaux,  l'oblige 
de  renoncer  h l’empire.  Le  malheureux 
Henri  IV  se  réfugie  à Cologne  , et  de  U 
à Liège,  où  il  m.  la  mémo  année,  après 
avoir  envoyé  à son  fils  son  épée  et  son 
diadème.  Il  fut  enterré  à Liège  , déterré 
par  ordre  du  pape  , et  privé  de  la  sépul- 
ture pendant  cinq  années,  jusqu’à  ce  que 
Henri  V , son  fils,  le  fit  inhumer  k Spire 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

HENRI  V , U Jeune  y oc  en  1081,  fila 
du  precéd.  Après  avoir  déposé  son  père, 
lui  succéda  en  1 106.  11  délit  les  Polonais 
et  les  autres  princes  qui  ne  voulurent  pas 
le  reconnaître  , passa  en  Italie  en  1110  , 
sc  saisit  du  pape  Pascal  II,  le  retint  eu 
prison  , et  l’obligea  de  lui  accorder  les 
investitures  y jusqu’à  ce  que  Pascal  ayant 
été  remis  en  liberté,  cassa  ce  qu’il  avait 
fait.  L’empereur  fit  alors  élire  antipape 
Maurice  Bourdin,  sous  le  nom  de  Gré- 
goire VI 11  j mais  se  voy*nt,excommunié 
par  les  snccces.  do  Pascal  , les  Saxons 
s’étant  révoltés  contre  lui  ,\1  craignit  de 
mourir  misérablement  comme  6011  père. 
11  renonça  aux  investitures  dans  I’asscmu- 
bléc  de  Worms  , le  a3  sept.  1 lia.  Parie 
concordat,  les  terres  de  l’Eglise  furent 
affranchies  de  la  suzeraineté  tic  l’empire. 
Après  ce  traité  , Henri  V fut  absous  de 
son  excommunication  : i)  in.  à Utrecht 
le  mai  1 ia3,  sans  postérité,  avec  la 
réputation  d'uu  fils  dénaturé,  et  d'un 
hypocrite. 

HENRI  VI, /e  iSVWre,  filsde  Frédéric 
Rarberoussc,  succéda  à son  père  en  nqo, 
k l’âge  de  a5  ans.  Après  quelq.  expérlit. 
en  Allcm.  , ce  mince  va  conquérir  Ica 
deux  Sicile*.  H fan  exhumer  iancrcde  , 
cl  couper  per  le  bourreau  lu  tète  au  ca- 
davre. On  ciève  les  yeux  au  jeune  mi  son 
fils  , 011  le  fuit  eunuque  , on  le  confine 
dans  une  prison  à Coire  chez  les  Grisons. 
On  enferme  ses  sœurs  en  Alsace  avep 
leur  mère  ; et  les  partisans  de  Cette  fa- 
mille infortunée  meurent  dans  les  sup- 
plices Ces  atrocités  firent  surnommer 
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Henri  VÏ/eiVeWreet  le  Cruel.  Safcmmc  avantag.,Henii  la  fait  le  3 avr.  1 55g  telle 
Constance,  dont  il  avait  exterminé  la  fut  nommée  depuis  ta  malheureuse  pais . 
famille,  le  fit,  dit-on,  empoisonner  en  Par  cette  paix  furent  conclus  les  mariage* 
tiQ”,  4 3a  ans.  d’ElirabeUi , fille  du  roi,  avec  Philippell, 

HENRI  VII,  fils  aîné  de  Henri  .comte  et  de  sa  sœur  .Marguerite  avec  le  doc  de 
de  Luxembourg  , éln  eiup.  en  r3o8,et  Savoie.  Les  fêtes  que  donna  Henri  4 l’oc- 
couroiraé  en  >3o9  , passe  en  Italie  apréi  casion  de  ce  second  mariage  furent  fa- 

avoir  créé  vicaire  en  Allemagne  son  fils  taies  à la  France.  Ce  prince  , dans  un 

Jean  , roi  de  Bohême.  Il  en  assiège  une  tournois  , fut  blesse  par  la  maladresse  du 

partie  de»  villes  . et  Rmr.e  même  , se  fait  comte  de  Mootgommeri , capitaine  de  b 

couronner  dans  l’égl.  de  Latran  eu  l3n.  garde  écossaise,  qui  lui  creva  l’œil  droit. 

Il  se  préparait  4 soumettre  l’Iialie,  lors-  Le  monarqnem.de  sa  blessure  le  to  iuill. 
qu'il  m.  Il  Buonconvento  prés  de  Sienne , 1 55q-  La  passion  de  Henri  II  pour  Diana 

en  i3i3,4  5i  ans.  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  était 

HENRI  l*r , roi  de  France  en  io3l  , le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  se  pas- 
fils  ainé  du  roi  Robert  et  de  Constance  sait  dans  le  gouvernement.  Les  ministres 
de  Provence  , moulé  sur  le  trône  malgré  et  les  favoris  pliaient  également  sous  elle  j 
sa  mère , qui  voulait  faire  donccr  la  cou-  et  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
ronne  4 Robert,  son  second  fils.  Le»  tout  grave  qu’il  était , ne  pouvait  sedis- 
troupes  de  la  reine  furent  battues  , et  le  penser  d’avoir  recours  4 sa  faveur.  Selon 
frère  de  H en  i i oblige  de  de  ma  rider  la  paix  Bodin  , Henri  II  fit  de  la  polygamie  un 
Il  tenta  la  conquête  de  Normandie,  mais  cas  pendable.  MH*  de  Lnssan  a donné 
sans  succès,  et  ni.  àVilry  en  Brie  en  les  Annales  de  Henri  H,  lo^g,  a v.  in-i»; 
1060 , à 55  ans.  On  a de  lui  : Belli  Pu-  et  l’ubbé  Lambert,  sou  Histoire  , 1755  , 
risque  perilus.  xvol.  iri-11. 

HENRI  II , roide  F'rance , néàSaint  HF'NRl  III,  roi  de  Pologne , puis  de 
Germaiu-en-Laieen  i5i8.de  Francoisl"  France  , 3r  fils  de  Henri  lï  cl  de  Cathe- 
et  de  la  reine  Claude  , succéda  4 son  père  rinc  de  Médicis  , né  4 Fontainebleau  en 
en  1547.Il  continua,  avec  succès,  la  i55t . Henri  porta  le  notn  de  duc  d’An- 
guerre  avec  l’Angl.  , et  la  Cnit,  en  i55o , jon  , qu’il  quitta  pour  prcndie  celui  de 
par  une  paix  asscs  avanlag. L’année  suiv.'  roi  de  Pologne,  lorsque  cette  couronne 
se  forma  la  ligne  pour  la  défense  de  la  lui  eut  été  décernée  après  la' moi  t de  .Si- 
liberté  germanique,  entre  Henri  II,  Mau-  gismond-Angnstcen  1 ,<"3.  Il  dut  ce  choix 
rice  , électeur  de  Saxe  , et  Albert , mar-  aux  victoires  de  Jarnac  et  de  Moncou- 
quis  de  Brandebourg  , tous  trois  réunis  tour , qu’il  avait  remportées.  Trois  mois 
contre  l’emp.  Charles -Quint.  Henri  II  après,  ayant  appris  la  mort  de  Chailes 
resta  seul  contre  l’empereur  , qui  paraît  IA  , son  lrère  , il  revint  en  I rance  et  fut 
devant  Metv.  avec  une  armée  de  100,000  sacré  et  couronné  4 Reims  , le  i5  février 
boni  mes.  11  est  obligé  de  se  retirer.  Le  <575.  Il  gagna  la  même  année  la  bat.  d« 
monarque  français  défait  les  impériaux  Dormins,  et  tint  l’assemblée  des  états  à 
en  1 554  . 4 I»  bataille  de  Renti.  L’épui-  Blois,  où  la  paix  fut  décidée  avec  les  h li- 
se ment  des  puissances  belligérantes  fait  gnenots  , et  conclue  en  i5ljo.  Henri  III , 
conclure  une  trêve  de  5 ans  4 Vaucrlles,  au  lieu  de  se  livrer  aux  affaires  de  l’état , 
le  5 fcv.  i556.  Charles -Quint  abdique.  sc  livra  avec  ses  favoris  4 là  débauche  , et 
Lue  nouv.  guerre  force  Philippe  11 , uni  bientôt  le  feu  de  la  guerre  civile  écbta. 
avec  l’Angl. , à marcher  en  Picardie  avec  La  religion  en  deviut  le  prétexte  : il  ss 
40.000  hommes.  L’armée  franc,  est  dé-  forma  trois  partis  dans  l’ctat , appelés  la 
faite  4 la  journée  de  St.  Quentin  , le  10  guerre  des  trois  Henri , celui  des  ligueurs 
août  i5Ô7  : le  connét.  de  Montmorency  condmt  par  1e  duc  de  Guise  ; relui  de» 
«presque  tous  le»  olficiers-générauxsont  huguenots,  par  Henri,  roi  de  Navare , 
pris  ; le  duc  d’Enguien  blessé  4 mort  ; la  quirégaa  depuis  sous  le  nom  de  Henri  IV, 
France  dans  le  deuil  et  l'alarme.  Le  duc  et  celui  du  roi  Henri  III , qu’on  appela 
de  Guise,  rappelé  d’Italie,!  assemble  une  le  parti  des  politiques,  ou  de»  royalistes. 
armée  , enlève  aux  Anglais  Calais  , le  8 Les  rebelle»  étaient  appuyés  par  le  pape 
janv.  i558  ; il  prend  Guines  ct  Thion-  et  par  le  roi  d’Fspague.  Les  succès  ra- 
tifie. Le  due  deNcvers  prend  en  même  pincj  du  docile  Guise «ffrayent Henri  111. 
teins  Charlemont  ; le  maréchal  de  Tlier-  Il  »c  mit  à la  tête  de  la  sainte  ligue  ; il 
me»  , Dunkerque  et  Sainl-Venox  ; et  le  s’unit  au  duc  de  Guise  contre  le  roi  de 
maréchal  de  Brissac , ne  pouvant  vaincre  N avare.  En  ?586  se  forma  la  faction  des 
en  Piémont  , 4 cause  du  petit  nombre  de  seize , qui  entreprit  d’ôter  au  roi  la  cou- 
se» troupes,  s’v  soutient  sans  être  vaincu,  ronne.  Üixte  - Quint  confirma  la  ligue. 
Ce»  succès  faisaient  espérer  une  paix.  .lisait  rit  Navarre  est  vainqueur,  et  ne 
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•c  sert  de  sa  victoire  que  pour  offrir  une 
pair;  sûre  au  royaume  et  ion  lecours  au 
roi  ^ mais  il  eu  refuse . Le  duc  de  Goiie 
le  rend  à Pari».  En  rain  Henri  y fait  en- 
trer des  troupes  le  ta  nui  i588,  pour  le 
saisi  r des  carrefours  ; le  peuple  te  barvi- 
eade  et  citasse  les  troupes:  c'est  ce  qu’on 
uppelle  la  journée  des  barricades.  Le 
dite  de  Guise  fut  maître  de  la  capitale. 
Henri  111  se  tendit  il  Blois  , où  il  convn 
ans  les  états  generaux.  Henri  et  le  duc 
de  Guise  se  réconcilièrent  ; mais  dans  le 
intime  teins  Henri  projetait  la  mort  du 
duc  de  Guise , il  le  fait  assassiner  sur  la 
lin  de  la  intime  année , ainsi  que  le  card. 
son  frère.  Les  princip.  villes  se  révoltent 
contra  le  roi  et  se  donnent  au  duc  de 
Mayenne.  Henri  111  a recours  à Henri  de 
Navarre,  son  vainqueur,qni  le  dégage  du 
duc  de  Mayenne  , qui  le  teuait  assiégé 
dans  Tours.  Les  lieux  rois  vinrent  assié- 
ger Paris.  Henri  111  avait  son  quartier- 
général  & Si.  - Cloud.  Jacques  Clément , 
dominicain  , s’y  rend  , se  fait  conduire 
devant  lui , sous  prétexte  de  lui  remettre 
une  lettre  , l’assassine  le  1er  août  1589. 
Henri  111  m.  le  lendemain , sans  laisser 
de  postérité.  Ainsi  lrnit  la  race  des  Va- 
lois , qui  avait  commencé  à régner  «n 
l’an  i3a8. 

llEMU  IV  , surn.  le  Grand  , roi  de 
France  et  de  Navarre , né  en  1 553  , dans 
le  château  de  Pau  , capitale  du  Béarn, 
d’Antoine  de  Bout  bon  , duc  de  Ven- 
dôme , qui  descendait  directement  de 
Robert  de  Fiance,  comte  de  Clermont  , 
5*  lils  de  St.  Louis,  roi  de  France  et 
seigneur  de  Bourbon.  Henri  IV  fut  élevé 
à la  cour  de  Fiance  , sous  la  conduite 
d’un  sape  précepteur  , nommé  La  Gau- 
cherie, jusqu’en  iSCtij  alors  Jeanne  d’Al- 
bret , sa  mère  , le  lit  revenir  près  d’elle  , 
et  lui  donna  pour  précept.  Florent  Chré- 
tien, qui  l’clcva  dans  les  principes  du 
calvinisme  ; on  l en  déclara  le  chef  à La 
Rochelle  eu  t5£g , et  le  prince  de  Condé 
fut  son  lieutenant , avec  l'amiral  deCo- 
ligni.  A la  paix  de  St. -Germain  , conclue 
le  11  août  iSyo,  Henri  fut  attiré  a la  cour 
ave  c les  plus  puissans  seigneurs  de  son 
parti.  On  le  maria  deux  ans  après  avec 
la  princesse  Marguerite  de  Valois  , soenr 
de  Cliarles  IX.  Ce  fut  au  milieu  des  ré- 

r'  arissances  de  ces  noces,  qu’on  prépara 
horrible  massacre  de  la  Si.-Rartliéltmi. 
Uefui,  réduit  h l’alternative  de  la  mort 
ou  de  la  religion,  se  fait  catholique,  et 
reste  près  de  trois  ans  prisonnier  d’étar. 
S’étaut  éradé  en  l5çfi  , et  s’étant  retiré 
h Alençon , il  se  mit  à la  tête  du  parti 
huguenot  avec  le  titre  de  roi  de  Navarre, 
qu’il  avait  pria  depuis  la  mort  dé  sa  mur*, 
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arrivée  le  9 juin  i5e'a.  11  gagna  plus,  bat, 
sur  le  duc  de  Mayeune  : celle  d’Arques  , 
le  1%  sept.  1589,  et  celle  d’ivry,  le 
mars  i5rg>.  Lougtems  on  conserva  dana 
la  plaine  d’ivry  , comme  un  monument 
précieux , l’arbre  sous  lequel  Henri  IV 
était  venu  se  reposer  après  la  bat.  de  ca 
nom.  Le  tems  l'ayant  détruit,  le  duc  da 
Penthièvre  fit  élever  h la  même  place  una 
pyramide  que  l’on  fit  disparaître  à 1a  ré- 
volution. Bonaparte,  lors  de  son  passaga 
sur  le  territoire  de  l’Eure  , s’arrêta  dana 
la  plaine  d’ivry  ; il  parcourut  ce  champ 
d’honneur,  arrêta  ses  regarda  sur  les  ruines 
de  la  pyramide  , et  en  ordonna  le  réta- 
blissement. Henri  prit  d’assaut  tous  Ica 
faub.  de  Paris  dans  une  seule  journée  ; 
il  eût  pris  la  ville  par  famine,  s’il  n’avait 
permis  lui-uiéme,  par  une  pitié  bernique, 
que  les  assiégeons  nourrissent  les  assiégés. 
Pendant  que  son  humanité  alimentait 
Paris  , les  moines  y faisaient  une  cspèca 
de  revue  militaire  , marchant  en  proces- 
sion la  robe  retroussée,  le  casque  en  tête, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  le  mousquet  et  le 
crucifix  è la  main.  Plusieurs  citoyens  dis- 
tingués faisaient  serment  sur  l’Evangile, 
en  présence  du  légat  et  de  l’ambassadenr 
d’Espagne,  de  mourir  plutôt  de  faim  que 
de  se  rendre.  Le  duc  de  Parme,  envoyé 
par  Philippe  il , voulut  secourir  Paris  ; 
mais  Henri  le  lit  rentrer  en  Flandre.  Ce- 
pendant la  disette  dégénérait  en  famine 
universelle.  Le  pain  se  vendait  un  écn  la 
livre  ; on  en  avait  fait  avec  des  os  du  char- 
nier des  saints  Innocens,  qu’on  appelait 
le  pain  de  mad.  de  Montpeusier  , parce 
que  cette  princesse  en  avait  loaé  l’invei»- 
uon.  La  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  Parisiens.  Le  duc  de  Mayenne, 
présumant  que  ni  l’Espagne , ni  la'  Ligue 
ne  lui  donneraient  jamais  la  couronne  de 
France, résolut  de  faire  reconnaître  celni 
à qui  elle  appartenait;  il  engagea  les  étala 
il  une  conférence  entra  les  catholiq.  des 
deux  partis.  Cette  conférence  fnt  suivie 
’de  l'abjuration  de  Henri  i St. -Denis , le 
a5  juill.  t593,  et  de  son  sacreàCbartres. 
L’année  d’après  , le  33  mars  i5q4.  Paris 
lui  ouvrit  ses  portes.  Henri  renvoya  tons 
les  etrangers  qu’il  pouvait  retenir  pri- 
sonniers , et  pardonna  à tons  les  ligueurs. 
Pour  éloigner  tout  prétexte  de  rc«m  e , 
Henri  sollicitait  toujours  ton  absolntion 
h Rome,  qne  les  prétentions  nlcrainon- 
tainrs  ; U politique  espagnole  avaient  ré- 
tardée  ; elle  Ini  fut  enfin  accordée  par 
Clément  VIII,  en  1595.  Ira  même  année, 
les  Espagnols  s’étant  emparés  de  Cam- 
brai et  de  Calais  , il  les  battit  il  la  ren- 
contre de  Fontaine  - Française  ; il  les 
chassa  d'Amiens  vu  ràpç,  malgré  les  ef- 
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fbrts  <fc  l'archiduc  Albert.  Enfin , le  duc 
de  Mercœur  se  soumit  en  i5g8,  avec  la 
Bretagne,  dont  il  ('était empare,  et  la 

Sais  fut  signée  avec  l’Espagne  , le  a mai 
e la  même  année  4 Vervins.  Depuis  ce 
jour  jusqu’à  la  mort  de  Henri,  le  roy. 
fut  exempt  de  guerres  civiles  ou  étran- 
gères , si  Von  en  excepte  l’expédition  de 
1600  , contre  le  duc  de  Savoie  , qui  fut 
glorieuse  pour  la  France  , et  suivie  d’un 
traité  avantageux.  Il  donna  depuis  cette 
époque  du  secours  aux  Hollandais  contre 
lès  Espagnols  , et  s’établit  médiat,  entre 
le  pape  et  les  Vénitieus.  Mais  si  les  con- 
vulsions du  fanatisme  paraissaient  cal-  , 
mées , le  levain  n’en  était  pas  entièrement 
détroit.  Il  n’y  eut  presque  point  d’année 
ohl’onn’aitentât  aux  jours  de  Henri.  Un 
nommé  Pierre  Barrière  , ayant  porté  ses 
mains  parricides  sur  le  roi  , fut  arrête’  et 
■bis  à mort  en  i593.  Jean  Chitel  le  frappa 
d’an  coup  de  couteau  à la  bouche  en 
i3ç|5,  sous  prétexte  qu’il  n’était  pas  en- 
core absous  par  le  pape.  Un  chartreux  , 
nommé  Pierre  Ouin  , un  vicaire  de  St.- 
Nicolas-des-Champs,  pendu  en  i5g5,  un 
tapissier  en  i5qC , un  malheureux  qui 
était  ou  contrefaisait  l’insensé,  méditè- 
rent le  même  assassinat  ; enfin  nn  mons- 
tre furieux,  Ravaillac,  l’exécuta  le  14 
mai  1610.  Sa  seconde  femme,  qui  ne  l'ai- 
mait pas , et  qui  ne  s’en  croyait  pas  ai- 
mée, l’accabla  de  chagrins  domestiques  : 
la  première  lui  en  avait  fuit  éprouver  da- 
vantage. Sa  maîtresse  même,  la  marquise 
d’F.ntragne»,  conspira  contre  lui.  La  plus 
cruelle  satire,  qui  attaqua  ses  moeurs  et 
sa  probité  , fut  l'ouvrage  d’une  princesse 
deConti,  sa  proche  parente.  Henri  laissa 
trois  fils  et  trois  filles  de  .Marie  de  Mé- 
dici*.  sa  seconde  femme  ; il  n’en  eut 
point  de  Marguerite  de  Valois,  avec  la- 
quelle son  mariage  fut  déclaré  nu).  Le 
nombre  de  ses  enfant  naturels  surpassa 
de  beaucoup  celui  deslégitimes.  HtnrilV 
était  fertile  en  bons  mots.  O11  en  a pu- 
blié un  recueil,  sous  le  titre  A' Esprit  de 
Henri  IV , Paris,  1769,  in-8*.  L’abbé 
Lenelet  deFresnoy  a donnedans  le  tom. 
Lv  (le  sa  nouvelle  édit,  du  Journal  dh 
lien  ri  lll , 5ç>  Lettre s de  Henri  LV. 

HENRI  I",  roi  d’Angleterreet  duc  dè 
Normandie  , 3*  fils  de  Guillaume -le-Con- 
quérant , surn.  Beau  - Clerc,  à cause  de 
Sa  science,  se  fit  couronner  roi  tTAngl. 
l’an  t too  , après  la  mort  de  son  frère 
Guillaume-! e-Roux , au  préjudice  de  Rn- 
bert-Courtc-Cuisse  , ton  allié  , qui  était 
pour  lors  en  Palestine . Cette  usurpation 
fit  revenir  Robert  en  Angi.  pour  réclamer 
•on  droit  par  lea  armesj  mais  il  l'aban- 
donna pour  une  pension  de  trois  mille 
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mares.  Peu  de  lents  apiès  les  deux  frère» 
se  brouillèrent.  Robeit  fut  battu  et  fait 

Sritonnier  à la  bat.  de  Tinchebray  en 
drmandic , l’an  1106.  Henri  eut  misas 
de  grands  démêlés  avec  St.-Anselme,  tou- 
chant les  investitures.  Il  m.  l’an  1 i3.â  , 4 
68  ans.  Il  protégea  la  littérature  et  les 
sciences  , abolit  la  loi  du  couvre-feu  , il 
fixa  dans  ses  états  les  mêmes  poids  et  le» 
jnêmcs  mesures. 

HENRI  II,  roi  d’Angl.  , filsdeGenf- 
froi  Planiagenet , comte  d'Anjou  , et  do 
Mathilde  , tille  de  Henri  I*r  , successeur 
d’Etienne  en  1 1 51  , ajouta  à ses  états  la 
Touraine,  le  Poitou  , la  Saintonge,  U 
Guienne,  la  Gascogne,  la  Bretagne,  qu’il 
conqnit  surConan  IV  , (t  l’Irlande.  En 
| 1 lâç,  il  porta  la  guerre  dans  le  comté  de 
Toulouse  , sur  lequel  il  avait  des  préten- 
tions par  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guienne.  Déjà  il  assiégeait  la  capitale  ; 
mais  le  roi  de  F’ rance  étant  venu  au  se- 
cours de  cette  ville , il  en  leva  le  siège.  Il 
signala  le  commenc.  de  son  règne  par  la 
réforme  des  abus  ; celai  de  la  puissance 
excessive  du  clergé  lui  tenait  le  plus  au 
cœur.  Ces  tentatives  occasionnèrent  le 
meurtre  de  St.  Thomas  de  Cantorbéry, 
en  t ryo.  Henri  subit  l’humiliation  d’uit 
traité  avec  le  rebelle  Richard  , son  fil» 
miné,  et  m.  de  chngrin  4 Chinon  «a  1 189, 
après  .H4  ans  de  règne. 

HENRI  IU,  roi  d’Angl. , fût  de  Jean- 
Snne-Terre  et  d’Isabelle  d’Angoulémo  , 
monté  sur  le  tïdne  après  son  père , le  38 
oet.  1316.  Monarque  faible  et  malheu- 
reux , il  fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St.  Louis  le  battit 
■leux  fois  , et  le  restreignit  à ta  partie  da 
la  Guienne  qui  est  au  delà  delà  Garonne. 
Le»  barons  d’Angl.  , ayant  4 leur  tête 
Simon  de  Montfort , se  soulevèrent  con- 
tre lui-,  et  le  firent  prisonnier  avec  Ri- 
chard , son  frère , et  Edouard  , son  lils  , 
4 la  fameuse  bataille  de  Lèwes  eu  1364. 
C’est  de  cette  époque  que  date  l'nrigiua 
de»  communes  et  de  la  puissance  du  pari. 
d’Angl.  L’annee suivante,  1 -.65 , le  comte 
de  Glocester  forma  uu  parti  contre  Lei- 
cester , maître  du  royaume  , et  ce  der- 
nier fut  tué  à la  liât.  d’Evesham  , dans  le 
comté  tic  IVorcesler.  Henri  III  et  sou 
fils  Richard  recouvrèrent  lu  liberté  , et 
les  rebelles  se  soumirent  entièrement  eu 
ta 67.  Henri  mourut  en  paix  4 Lundi  es 
en  1-373  , à 6»  ans. 

HENRI  IV,  roi  d’Angl.,  fils  de  Jean 
de  Gand  , doc  de  Lancastre,  3*  fils  d’E- 
douard III,  ae  fit  proclamer  roi  eu  i3 99, 
après  la  déposition  de  Richard II.  L’An- 
gleterre fut  divisée  dès  lors  entre  la  mai- 
son d’Yetà.  «t  celle  de  Lancastre,  sou* 
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1*1  ilcvisp  de  la  Hnse  blanc  fie  ft  de  la  Rose 
rouge.  Henri  IV  ru.  en  ï;  ti , ■'*  4®  an*> 
apièr  aroir  «oalctia  une  guerre  civile-  et 
mie  gueire  étrangère  contre  les  Ecossais 
et  contre  la  France. 

HENRI  V , CI#  do  prece'd.  et  de  Marie 

de  Hereford  , couronne  en  , 4 1 5 , des- 
cendit en  Normandie,  prit  et  saccagea 
Harllenr , gagna  la  bat.  d’Aûncotirt  sur 
Charles  VI  , en  i4i5,  et  retourna  en  An-* 
ale  terre  avec  plu*,  princes  et  genlilsh. 
ou’il  avait  faits  prisonn.  Trois  ans  après, 
il  prit  Rouen  «l  se  rendit  maître  de  toute 
b Normandie.  Il  dut  ses  succès  aux  di- 
visions de  la  cour  de  France  . fomentées 
pai  la  maison  d’Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. La  reine  Isabelle  de  Bavière,  mire 
du  dauphin,  depuis  Charles  VII,  prit  le 
parti  du  inonarq.  angl.  La  guerre  finit  par 
ou  traité , h Troyes , le  au  juin  1 4 '•»<> , qui 
portait  que  HenriV  épouserait  Catherine 
de  France;  qu’il  serait  toi  après  la  mort 
de  Charles  Vl , et  que  dès  lors  il  pren- 
drait le  titre  de  regent  et  d 'heritier du 
royaume.  Henri  m.  au  château  de  Vin- 
ccnnes  , k 36  ans.  Catherine,  sa  femme , 
*e  ntaiia  II  un  simple  gentilh.  nommé 
Otvrn  Tyder.  Elle  en  eut  uu  fils,  père 
de  Henri  \ IL 

HENRI  VI,  filsel  succès»,  de  HenriV, 
S l’âge  de  10  mois,  en  i 'y<i.  Il  régna  en 
France  sous  la  tutelle  du  duc  de  Bedford, 
et  en  Angl.  , sous  celle  du  duc  ilcGio- 
eester.  Il  gagna  par  ses  généraux  plus, 
batailles,  â Crevant,  à Vcmeuil,  à Roti- 
vroi  ; mais  la  pucelle  d’Orléans  mit  fiu 
à ses  triomphes  en  France  , et  les  que- 
icllcs  qui  s'élevèrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
ronne d’ Angle t.  ; il  fut  pris  et  enfermé 
à la  Tour  de  Lond.,  où  il  fut  poignardé, 
en  l 'p;  t , par  le  duc  de  Glocester. 

HENRI  VU  , fils  d’Edmont,  comte 
de  Richemont,  et  de  Marguerite  de  la 
maison  eie  Lancastre  , aidé  par  le  duede 
Bretagne  et  par  Charles  \1I . roi  de  h r. , 
passa  de  Bretagne  en  Angleterre  , défit 
et  tua  l’usurpateur  Richard  III , â Bos- 
vvorth , en  oci.  1 » .t  installer  , 
le  3o  sept,  suivant , sur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne.  Un  garçon  boulanger, 
appelé  Lambert  Sirunei , et  b-  fils  d’un 
juif  converti , nommé  Pctkin  N aéiheck, 
lui  disputèrent  infructuensement  la  cou- 
ronne. Son  règne  fut  presque  tonjour» 
paisible; il  fitdc* réformes  utile»,  et  m. 
en  iSi>9  , h 5*  an»,  après  un  règne  de  al. 
Il  eut  pour  système  d’abaisser  les  erands 
et  de  les  tenir  dans  une  étroite  sujétion. 
Il  es*  le  premier  des  rois  d'Angleterre 
qui  ait  eu  des  gardes.  Sa  vie  a clé  écrits 
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par  le  chancelier  Bacon  , et  par  l’abbé 

Marsollicn 

HENRI  VIII,  fil»  et  success.  de  Henri 
Vil , monta  sur  le  trône  en  i5oq.  Il  entra 
dan§  la  ligue  de  Maximilien  contreLouis 
XII  , à la  sollicitation  du  pape  Jules  , et 
défit  le*  Français,  en  iGij  , à U journée 
des  Eperons,  prit  Téronane  et  Tôurnay, 
cl  repassa  en  Auglct.  avec  plus,  prison- 
niers  franc.  , parmi  lesquels  on  comptait 
le  chevalier  Bayard. Dan»  le  même  teins 
Jacques  IV  , roi  d’Ecosse  , entrait  en 
Angleterre  j Henri  le  défit  et  le  tua  à la 
bataille  de  Floddcnficld.  La  paix  se  con- 
clut ensuite  avec  la  France.  Louis XII  ne 
put  l'avoir  avec  Henri  t qu’en  épousant 
sa  sœur  Marie , et  en  lui  payant  un  mil- 
lion d’écus.  Henri  Mil,  ayant  termine 
celte  guerre,  écrivit  contre  Luther,  ce  qui 
lui  valut  de  Léon  X le  titre  de  défenseur 
de  hijoi.  Bientôt  après  Hem i devint  éper- 
dument amoureux  d’Anuc  de  Boulen  , 
qu'il  épousa  en  1 533,  après  avoir  lait  dé- 
clarer par  Thomas  Cramer  , archcv.  de 
Cantoibéry,  son  mariage  nul  arec  Ca- 
therine d’Aragon  , fille  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Clément  VIII , qui  n'avait 
pas  voulu  se  prêter  11  ses  vues,  l'ayant 
excommunie  , Henri  sc  fit  déclarer  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'égl.  d'Angl. 
Le  card.  Jean  Fischer  , Thomas  Morus, 
et  plus,  autres  gr.  personnages,  qui  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  perdirent 
la  tête  sur  l’Ychafaud.  C'est  ainsi  que  com- 
mença la  réformation  en  Angl.  T onché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour  , Henri  lit 
trancher  la  tête  , en  i516  , h Anne  de 
Boulon  , sa  femme  , sur  des  soupçons 
d’infidélité.  Il  épousa  sa  maîtresse  qui 
tuournl  en  couches.  Elle  fut  remplacé^ 
par  Anne  de  Clcves , qu’il  répudia  au 
tout  de  six  mois  A celle-ci  succéda  Ca- 
therine Howard,  fille  du  duede  Norfolck, 
qu’il  fit  décapiter  en  l54x,  sous  prétexte 
qu'il  ne  l'avait  pas  trouvée  vierge  f mais 
pour  épouser  Catherine  Pan , jeune  veuve 
d'une  beauté  ravissante  . qui  fut  prés  de 
; subir  le  même  sort  que  Catherine  Ho- 
| ward  , non  pour  ses  galanteries  , mais 
jour  ses  opinions  , conformes  à celles  de 
juther.  Henri  YÛI  m.  en  i5o7  , ^ $7 
ans.  Son  histoire  a été  tente  par  lord 
Herbert»  in-foL  L*abbe  Kaynal  a publié, 
en  1768  , l’bistoitc  de  sou  divorce , t 
vol.  1D-I2. 

HENRI  IV  t dit  Y Impuissant , fils  de 
Jean  illt  roi  de  Castille  , lui  succéda  en 
I454-  Son  règne  fut  le  triomphe  du  vice. 
11  fut  déposé  en  elKçie  l'an  i465;  Al- 
fonse  , son  frère  , fui  déclaré  roi  par  les 
révoltes  , qui  reconnurent  après  Lui  Isa* 
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Belle  , snror  du  roi.  Agée  (le  17  ans  , à la- 
quelle le  l rôtie  resta. 

HKNJil,  evéq.  d’Up&al  , accompagna 
Waldomar  Ier  , roi  de  Dancmarck,  dans 
•a  sanglante  expédition  contre  les  Fin» 
land  »is.  Ce  prélat  les  traita  avec  tant  de 
sévérité,  qu'ils  l'assassinèrent;  il  fut  ca- 
nonisé comme  saint  et  martyr  par  le 
paj»e  Adrien  IV. 

HENRI  le  LlOJV  , duc  de  Bavière  et 
dcSaxc  au  nf  s. , étendit  sa  domination 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Après  avoir 
détruit  les  Hcnèles  et  dérobe  Frédéric 
Barberoussc,  son  cousin-germ.  , h la  fu- 
reur du  peuple  de  Rome,  il  fut  déclare 
par  ce  prince  criminel  de  leze-raajeste 
co  1 180  , dépouillé  de  ses  états,  et  con- 
traint de  s'enfuir  vers  le  roi  d’Angl. , son 
beau-frère  , qui  ldi  fit  rendre  Brunswick 
et  Luucbourg.  11  m.  en  1195. 

HENRI  de  Huntingdon  , historien 
angl.du  iae  s.  , chan.  de  Lincoln,  af- 
chid.  de  Huntingdon  , a donné,  en  latin, 
une  Hist.  d1 Angleterre  , qui  finit  à l'an 
] i54  1 pnb.  par  Savill , 107b,  in-f°  ; et  on 
petit  traité  Du  mépris  du  Monde , etc. 

HENRI  de  Suze  , archcv.  d’Erubrun, 
ensuite  év.  d’Ostic  et  card.  , ni.  en  1x71. 
On  a de  lui  Somme  dorée  , Rome,  1470  , 
x tom.  in-fol.  j Bâle  , 1576  , et  Lyon  ; 
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HENRI  de  Gànd  , né  en  cette  ville 
( son  nom  de  famille  était  Gocthals  ) , fut 
doct.  et  prof,  de  Sorb.  , puis  archid.  de 
Tournay  , où  il  m.  en  îxçp  , h 76  ans.  Il 
a laissé  un  Traité  des  hommes  illustres  , 
in-fol.  jet  une  Théologie  quodhbétique , 
in-folio. 

HENRI  Boich  , jurisc.  du  14®  *•  , né  I 
h St.-Pol-de*  Leon  en  Bretagne  , est  au- 
teur d'un  Commentaire  sur  les  décré- 
tales , Venise,  1576  , in-fol. 

HENRI  d’Urimaria,  tbéol.  du  s. , 
né  à Tboringe , de  l'ordre  (les  ermites 
de  St. -Augustin , a laissé  divers  ouvrages 
de  piété. 

HENRI  (François)  , patricc  de  Lyon, 
avocat  au  pari,  de  Paris  , né  en  161 5 , ro. 
en  ififiG.  On  lui  doit  V édition  des  Ou- 
vrages de  Gassendi , Lyon  , iG58  , 6 vol. 
in-folio. 

HENRI  de  Saint-Ignace  , carme  de 
la  ville  d'Ath  en  Flandre,  prof.  la  tbéol. , 
et  ni.  h la  Gavée  , maison  des  carmes  , 
dioc.  de  Liège  , vers  17x0.  Il  a laissé  : 
JEthica  amans , Morale  d'amour,  Lcydc, 
1709,  3 vol.  in-fol.  , et  des  ouvrages  de 
thtobtgie  , etc, 

HENRI  ( Nicolas)  , né  à Verdun  en 
jGcjx  , prof,  d'hébreu  au  coll.  royal  en  ] 
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17x3  , m.  k Paris  en  170X,  a donné  une 
nouv.  édit,  delà  Bible  de  Va  table,  Ptuis, 
17*9  • ^ vol.  iri- folio.  ; et  Crammaticce 
hebraïcœ  compcndiosuni  exempta r , Pa- 
ris , 17x1  , in-fol. 

HENRI  ( Pierre-Joseph  ) , curé  de  Su- 
rin , duché  de  Luxembourg, m.  à Namur 
cn  1 79*  > a laissé  : De  doctrind  sacra  , 
Louvain,  1771,  in-ia  j Instructions  fa- 
milières sur  les  quatre  parties  de  la  doc- 
trine chrétienne  , Rouen  , 178.» , Liège  , 
1786 , 4 v°l«  in-txj  Discour  .familiers 
sur  divers  sujets  de  morale , Liège,  1780, 
Rouen , 1787. 

HENRI  de  Kalkar  , sum.  Æger , né 
au  duché  de  Clères  dans  le  i5e  s. , doct. 
de  Paris  , chan.  de  Cologne  , se  fit  char- 
treux, et  m . en  1 448,  âge'  de  80  ans.  On  a 
de  lui  : Instruction  de  rhétorique  ; Ins- 
truction de  musique;  Traité  des  sujets 
et  de  la  distinction  des  sciences  , etc. 

HENR1ET  (Israël),  peintre  etgrav. , 
né  à Nancy  cn  1608,  ni.  A Paris  en  ififii  , 
a peint  les  vitres  de  la  cathédralede  Châ- 
lons.  Il  abandonna  la  peinture  pour  la 
gravure  , et  a laissé  entrantres  la  Pie  de 
i Enfant  prodigue.  Il  fut  choisi  pour  en- 
seigner le  dessin  h Louis  XIV. 

HENRIETTE  on  France,  reine  d’An- 
gleterre , fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  , née  en  ifiog  , mariée  en  i6x5  à 
Charles  Ier,  roi  d’Ajiel.  Les  troubles  de. 
l'Ecosse,  et  la  révolte  des  Anglais  mêmes 
contre  son  époux  , la  forcèrent  de  se  ré- 
fugier cn  France  , l'an  1 f>4  | ; ton  mari 
eut  la  tête  tranchée  en  16^9  ; mais  elle 
eut  la  consolation,  avant  sa  mort , de 
voir  rétablir  Charles  II,  son  fils  , sur  le 
trône  de  ses  pères.  Elle  ni.  subitement  eu 
ififiq  , dans  un  couvent  de  Chaillot  près 
de  Paris. 

HENRIETTE-ANNE  d'Angleterre, 
fille  de  Charles  1er  et  de  Henriette  de 
France  ,-née  en  164$  , au  milieu  d'un 
camp  , fut  faite  prisonnière  au  bout  de 
l5  jours  ; sa  gouvernante  la  tira  de  pri- 
son deux  ans  après,  et  l’amena  en  Fiance 
A la  reine  sa  mère.  Elle  épousa  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  , en  ififii  ; les  grâces 
de  sa  personne  et  celles  de  son  cspiit 
avaient  prévenu  le  roi  en  sa  faveur  ; il 
lui  donnait  des  fêles  , et  avait  avec  elle 
un  commerce  d’amitié  et  de  bel  esprit  ; 
le  marquis  de  Daugcau  était  le  confident 
de  l'nn  et  de  l’autre } il  écrivait  les  lettres 
et  les  réponses  sans  qu’ils  s’en  doutas- 
sent ; telle  fut  l’origine  de  sa  fortune.  Le 
roi  fut  obligé  d’interrompre  ce  commerce 
qui  déplaisait  h Monsieur  j mais  il  l'em- 
ploya h faire  un  traité  avec  l’Angleterre 
contre  la  Hollande.  Anue  vit  son  frère  k 
IO 
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Cantofbéry  , et  obtint  tic  lai  ton!  ce 
qu'elle  demanda  ; elle  m.  à St.-Cloud 
en  1G70.  Madame  de  la  Fayette  a écrit 
son  Histoire. 

HENRIETTE -CATHERINE  , du- 

chose  de  Joyeuse  , tille  et  héritière  de 
Henri  de  Joyeuse  , comte  du  Bouchage, 
maréchal  de’  France  , m.  capucin  sons  le 
non»  de  P.  Ange,  et  de  Catherine  de  La 
Valette  , avait  épousé  en  lfigo  , Henri  de 
Bourbon  , duc  de  Montpensicr,  dernier 
rince  de  cette  branche  , m.  en  1G08. 
Vint  <*e  que  Henri  IV,  qui  l'aimait,  put 
en  obtenir,  ce  fut  qu’elle  vint  k la  cour, 
oit  il  connut  sa  vertu  inébranlable.  Après 
la  mort  du  roi , elle  épousa  Charles  de 
Lorraine , duc  de  Guise  , et  m.  en  i65 6, 
là  ri  ans. 

HENRION  (Nicolas)  , de  l’acad.  des 
inscript,  et  b.  - lett.  , né  h Troyes  çn 
Champagne  , Pan  16  *3,  fut  doctrinaire, 
avocat  , et  Ht  une  espèce  de  commerce 
de  médailles.  Il  travaillait  à un  Traite 
des  f un  ils  et  mesures  des  anciens , lors- 
qu’il ni  en  1730. 

HENfÜQClEZ  (Henri) , méd.  portu- 
gais du  16*  s.  , enseigna  h Salamanque.  11 
est  ant.  tic  : De  rerum  naturahum  pri - 
mordus  , et  de  Cibo  et  potu  , Madrid  , 
ibi5  , in-8°. 

HKNIUQUEZ  ( Henri  ) , card. , né 
«n  1 r*o  1 dans  la  terre  d’Otrante  , fut 
chargé  d’appaiscr  les  troubles  de  la  répu- 
blique de  St. -Marin,  et  il  y réussit.  En 
1-40,  les  cardinaux  réunis  dans  le  con- 
clave , approuvèrent  sa  conduite.  Il  fut 
en  ambassade  près  de  Philippe  V,  promu 
au  cardinalat  par  Benoît  AlV  , et  chargé 
de  la  légation  de  la  Homagnc.  11  m.  en 
1736.  On  a de  lui  : Orazione  composta 
pu  lo  rist^ramento  de/l  acudcrnia  degh 
S pion  t eretia  in  Lee  ce  ; ClementiXil 
P.  I).  M.  Eleeia ; Imitazione  di  C/iru- 
lo  , Rome  , 1754- 

HENRY  (Patrick),  gouverneur  de  la 
Virginie,  apôtre  ardent  de  la  libeitc  , 
mcinh.  de  l’assemblée  en  1^65  , député 
au  congrès  en  1 774»  fut  nommé  gouvern. 
en  1776  , et  memb.  de  la  convention  en 
1778.  Sa  modestie  lui  lit  refuser  eu  1790 
la  place  de  scciét.  d’état;  en  179*’»  *1  te 
démit  de  celle  de  présid. , et  fut  nommé 
pour  se  rendre  en  Fiance  en  1791);  mais 
son  grand  Age  ne  lui  permit  pasd  accep- 
ter celle  fonction.  Il  m.  la  même  année 
2»  Rcd-Hill , comté  de  Charlotte. 

HENRY  (Robert),  ministre  h Edim- 
bourg , né  en  Ecosse  en  1718  , aut.  d’une 
Histoire  d' Angleterre.  Les  cinq  prem. 
vol.  in*4°  parurent  en  1771,  1774,  177 n, 
1781  et  *785;  le  6e,  œuvre  posthume  ae 
Fauteur,  en  1793.  H m*  en  1730. 
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HENRY  ( David) , l’un  des  aut.  du 
Gentleman  s magazine  , auquel  il  tra- 
vailla pendant  plus  de  5o  ans,  né  en  1710, 
m.  en  1793.  On  a de  lui  : le  Fermier  an- 
glais , ou  Sy  stème  pratique  d'agricul- 
ture, 1773  ; Collection  historique  de  tous 
les  voyages  autour  du  monde  , 1774  , 

4 vol.  in-8°. 

HENRYS  (Claude),  cél.  jurisc.  , né 
h Montbrison,  suivit  le  barreau  de  Lyon. 
11  fut  avocat  du  roi  au  baillage  de  Forcx 
en  »63g,  et  ni.  en  1662.  Il  devint  l’oracle 
de  son  pays  , et  fut  souvent  consulté  sur 
les  affaires  d’état  par  plus,  ministres  , 
soit  de  France  , soit  des  pays  étrangers. 
11  a laissé  ua  Kccucil  d'arrêts  , auxquels 
il  a joint  scs  plaidoyers,  Lyon,  i65i  , 
3 vol.  in-fol.  ; 1663  ; avec  les  observa- 
tions de  Bretonnicr  , igo8  ; 1738 , 4 vol. 
in-fol,  avec  les  additions  et  les  uotes  de 
Terrasson,  etc. 

HENSLER  (Philippe-Gabriel)  , sur. 
prof,  de  méd.  h Kiel  , et  archiatre  du 
roi  de  Dancmareh,  né  en  1 y 33  S Oldens- 
worth  en  Holstein  , ni.  h Copenhague  en 
i8o5 , a composé  : un  Traite  sur  la  lèpre 
duJVord;  une  Histoire  de  la  maladie 
vénérienne  ,ctun  Traité  intitulé  De  her- 
pete  seu  fnrmicd  veterum. 

HENTEN1US  (Jean  ) , de  Naîine  , 
près  de  Thuin , dans  PEnlre-Sambre- 
Mcusc  , se  lit  hiéronymitc  en  Portugal  , 
cl  entra  ensuite  dans  l’ordre  de  Saint- 
Dominique  h Louvain,  où  il  m.cn  i566. 
C’est  par  ses  soins  que  parut  la  première 
Bible  , nommée  de  Ijouvain  , en  1 547  * 
Anvers,  1(170  , avec  lig.  11  a aussi  laisse 
les  Commentaires  d' Euthymius  sur  les 
Evangiles;  ceux  OEcumcnius  sur  St. 
Paul;  iVAretas  sur  l’Apocalypse , etc. 

HF)RACLAS  , frère  du  martyr  Plu- 
tarque, se  convertit  avec  lui  durant  la 
persécution  de  Sévère  , fut  catéchiste 
d'Alexandrie  , et  y occupa  le  siège  eu 
ail.  11  ni.  en  347. 

HÉRACLÉON,  I»;  relique  du  3*  s.  , 

| adopta  le  système  de  Valentin  , forma  la 
secte  des  héracléon ites.  C’est  d’Otigène 
que  Grabbc  a extrait  les  fragmens  des 
écrits  de  cet  hérétique. 

HÉRACLÉONAS,  4e  fils  de  l’cmp. 
Héraclius  cl  de  Martine  , seconde  femme 
de  ce  prince , né  en  636.  Son  père  le 
nomma  , en  6.{t  » s un  success.  & l'empire, 
avec  Héraclius-Constauiin,  son  frère  aîné. 
Martine  ayant  fait  empoisonner  Héra- 
clius-Constantin , Héracléonas  demeura 
seul  empereur, sous  l’autorité  de  sa  mère. 
Après  ce. forfait  , ils  furent  contraints 
«l’associer  A l’euipirc  le  jeune  David,  sm- 
iiujumé  Tibère  , autre  frère  d'Héraclét#- 
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nas , et  Constant,  fils  d’Héraclius-Cons- 
tanlin.  Le  sénat  ayant  fait  arrêter  Hé- 
îaclëonas  et  Martine  , on  coupa  Je  nez  au 
fil»  et  la  langue  h la  mère , et  on  les  con- 
duisit en  exil. 

HÈRACLÉOTES  (Denys),  philos. 
cTHéraclée , d’abord  stoïcien.  Il  quitta 
celte  secte  pour  celle  des  cyrénaiques , 
qui  plaçaient  le  bonheur  dans  le  plaisir. 
On  a de  lu»  divers  Traites  de  philosophie, 
et  quelques  pièces  de  poésies . 

HERACLIDE  le  Pontiqüe  , né  à 
Ht  raclée,  ville  du  loyauine  de  Pont,  étu- 
dia A Athènes  soas  Platon  et  Aristote. 
De  retour  dans  sa  patrie  » il  la  trouva 
* subjuguée  par  un  tyran  dont  il  la  délivra  j 
mais  sa  vanité  obscurcit  ses  talens  et  sou 
patriotisme.  V oulant  faire  accroire  qu’au 
moment  de  sa  mort  il  était  monté  au 
ciel  , il  pria  un  scs  amis  de  mettre  un 
**rpent  dans  son  lit  , h la  place  de  son 
corps,  afin  qu’on  crût  que  les  dieux  l’a- 
vaient enlevé.  Le  serpeut  n’attendit  pas 
l'instaut  de  sa  mort , il  sortit  et  décou- 
vrit ainsi  la  fourberie  d'HéracIide.  Son 
style , suivant  Diogène  Laèrce  , était 
tout  à la  fois  noble  et  plein  de  douceur. 
Il  reste  de  lui  quelques  j'ragmens  dun 
traité  sur  les  gouvernement  , publ.  dans 
le  Prodromus  grec  , impr.  à Paris  en 
1806  , et  quelq.  passages  sous  son  nom 
dans  l’Ésope  d'Alde  , i5o5  , in-fol.  Hé- 
raclide  vivait  vers  335  av.  J.  C. 

HÉR ACLIDE , de  Macédoine  , s’est 
fait  une  réputation  en  peignant  des  vais- 
seaux. Après  la  captivité  de  Persée , il 
se  réfugia  k Athènes. 

HÉRACLIEN  , l’un  des  généraux  de 
i’emp.  Honoriua,  qni  fit  mourir  Stilicon 
h VarenncSjl’an  qo8.  Honorius  lui  donna 
pour  récompense  legouvem.  d’Afrique, 
rlcvé  au  consulat  en  4 * 3 , il  voulut  usur- 
per l’empire.  Pour  exécuter  son  dessein  , 
il  retint  la  flotte  qui  avait  coutume  de 
porter  dn  blé  en  Italie.  Il  partit  avec  une 
armée  navale.  Le  comte  Marin  s’opposa 
à son  débarquement  et  le  mit  en  fuite  * 
alors  Héraclien  passa  à Carthage  , où  il 
fut  tué 

HERACLITE  , cél.  philos,  grec,  né 
i Epbèsc  flor.  vers  l'an  5oo  av.  J.  C.  Il 
pleurait  sans  cesse  sur  les  sottises  humai- 
nes ; ce  qui  le  fit  appeler  le  Philosophe 
ténébreux , ou  le  Plcnreu •*.  Il  avait  pour 
maxime  , qu’il  faut  étouffer  les  querelles 
dans  leur  naissance  comme  on  étouffe  un 
incendie.  Il  composa  divers  Traitée , 
entr’autres  tin  sur  la  Nature.  Darius  , 
roi  de  Perse,  ayant  vu  cet  ouvrage,  écri- 
vit #»  l'auteur,  pjtir  l’engager  de  venir  à 
m cour.  Le  philosophe  le  refusa.  Il  nous 
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reste  rie  lni  quelq.  fragment  , que  Henri 
hlienne  imprima  avec  ceux  de  Dtiuo 
crue  , de  Timon,  et  de  plu*,  autre», 
ce  litre:  Pneus  philosophica  , •-... 1 
iu-8°.  U tn.  à 60  ans.  a ’ . 

HERACLITE  , Sicvonîen.  Léo  Alla 

lias,  a publié  sous  son  nom  , le  livre 
De»ncredibUibus , tiré  de  la  b.olioth 
tin  Vatican  , Rome  , ,64, , Londtes  « 
Amsterdam. 

S-5  ^d’H^ra1^8’  CmP  roma'n n »*  vers 
l'  A ol  "1S’  p"U,CrI1'  R’ Afrique 
détrôna  Phocas,  qui  tyrannisait  ses  su 
|ets,  et  se  ht  couronner  Â sa plaueen 610 
après  lut  avo.r  fait  trancherfa  tète.  ChosI 
roe.  II , rot  de  Perse  était  e„  gllor,c  ,vec 
Pliocos  , Heraclms  lui  ht  demander  la 
paix-,  et  ne  nu  t l’obtenir.  Le  monarque 
peisan  preuil  Jérusalem,  e A j„rc  qu’il 
n accordera  la  paix  k l’empct.  ur  et  h son. 
peuple  quà  condition  qu’ils  renonce- 
raient à la  religion  catholique.  HcracJin* 
outre,  marche  contre  Chosroès  et  le  dé* 
Lot.  Poursuivi  dans  ses  états,  il  v tionva 
^yro.-s  , son  fils  aine  , qu’,1  ava'it  voulu 
déshériter  , le  fit  mourir  en  pri.on.et 
fitsa  paix  avec  Héraclins,  q„j  loléb‘ 
ensuite  ilans  le  monothélismc  , opinion 
qui  ne  suppose  qu’nne  volonté  dans  J C 
une  règle  de  fo.  et  nue  loi  de  l’empire  ’ 
et  publia  le  fameux  editappelé  l’Ectlièse 
qm  lut  condamné  à Rome  l’jmnce  sui’ 
vante  par  le  pape  Jean  IV  , dans  un  conl 
cile.  11  m.  en  641,  à 66  au»,  après  3o 
ans  de  règne. 

HERACLIUS-CONSTANTIN  ci. 

d’Heraelius  et  de  Flavia  Eudocia  ’né  * 
Constant,  en  61  a,  suc^da  ô so„  pèrc  e_ 
611  , et  partagea  le  trône  impéual  avec 
Heracleonas, son  frère,  fils  de  l’iu.pént 
Martine.  Ayant  appris  oue  son  pere  avait 
dépose  un  trésor  ciic*  Pyrrhus,  pjtriar- 
che  deConstant. , pour  être  remiiM’im- 
perat.  Martine,  dans  le  cas  de  quelq.  dis- 
Rracc  , il  le  lit  enlever  et  le  distribua  aux 
soldats,  pour  qu’ils  fussent  favorables  k 
son  fils  Constant.  Il  m.  en  641  .empoi- 
sonné par  l’impérat.  Martine.  * 

HÉRACLIUS  , crar  de  la  lig„e  d0 
Kaehetee  délivra  la  haute  Géorgie  du 
joug  des  Persans, et  rendit  le  czard’imi- 
rette  indépendant  de  la  Porte -Ottomane 
Il  se  soumit  à l’impérat.  Catherine  II  en 
l781,ct  fut  vaincu  par  Aga  Mahu.ed  , 
souverain  de  la  Perse  occident.  Il  m erî 
I7Q8.  Après  sa  mort, son  pays  s„  soumit 
entièrement  a la  Russie. 

HÉRAULT  on  Hi a Aued  (Didier), 
JJesideniisHeruldus,  avocat  au  pari,  dé 
Pans  , a laissé,  entr’autres  , des  .Votes 
estiut.  sur  P Apologétique  de  TeUullien 
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*ur  Minutins  Félix  , sur  A rnobe  , sur 
Martial  ; ries  Adversoria  , Paris,  1699  , 
in-8°  ; plusieurs  Livres  de  droit.  11  ai. 

CD  1649- 

HÉRAULT,  fils  du  précéd.,  ministre 
de  l’église  wallone  4 Londres  . cban.  <le 
Cantorbcry , a donné  le  Pacifique  royal 
en  deuil , contre  la  mort  de  Charles  1er, 
roi  d’Angleterre. 

HÉRAULT  (René)  , né  4 Rouen  en 
ifiôi  , in.  4 Paris  en  1740  , fut  avocat  du 
roi  au  châtelet , intendant  de  Tours  , et 
lieutenant  de  police  de  Paris  en  1735 
jusqu'en  1739  , devint  le  grand  tnquisit. 
de  France.  11  séduisait  les  domestiques 
pour  leur  faire  dénoncer  leurs  maîtres.  Il 
devint  intend.  de  Paris  , et  m.  en  1^0  , 
laissant  une  mémoire  abhorrée. 

HÉRAULT  DE  Sechelles  (Marie- 
Jean),  né  4 Paris  en  1760  , avocat  duroi 
au  châtelet  de  Paris,  neven  de  mad.  de 
Polignac  , obtint  la  première  place  d’a- 
vocat-gén.  au  pari.  Partisan  de  1a  révol.  , 
il  fut  commissaire  du  gouvernent.  près 
du  trib.  de  cassation  , député  4 la  prera. 
législature  et  à la  convention.  Il  y de- 
manda la  responsabilité  des  ministres,  la 
mise  en  accusation  de  ceux  qui  avaient 
voulu  défendre  le  château  des  Tuileries 
le  10  août.  Avec  ces  principes  , il  fut 
membre  du  comité  de  salut  public  , et , 
comme  complice  de  Danton , lut  envoyé 
â l'échafaud  le  5 avril  1794  , à l’âge  de 
34  ans.  11  a laissé  : Théorie  de  l’nmbi- 
t ion,  Paris  , 1803  , in-8°  , publié  ]«r 
M.  Saignes  i Voyage  a Montbar , pu- 
blié par  M.  Solvet , 1785  ; Details  sur 
la  société  d*  (Jlten  , Paris  , 17^0,  in-8°j 
plage  de  Suger  . abbé  de  Saint-Denis, 
Paris,  1779  > in-8®. 


HF.RBELOT  ( Barthélemi  d’  1 , né  îk 
Paris  en  t6a5,  m.  en  169O  , l’un  des  plus 
savons  dans  les  langues  orientales  , fut 
prof,  de  la  langue  syriaque.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  ■ Hiblioth.  orientale  , 1697  * 
in-fol.  Désessarts  en  a donné  une  edil. 
en  6 vol.  in-813  , Paris  , 1781.  On  estime 
l'édition  de  la  Haye,  1777 — 1779,  4TO'- 
in-4° , avec  des  notes  et  additions  par 
Schultens  , et  un  supplément  par  Vis 
delou  ; un  Dictionn.  turc,  etc. 

HF.RBF.RAY  , seigntur  des  Essarta 
(Nicolas  de),  commiss.  d’artillerie,  m. 
vers  iSSa.  Il  a laissé  la  Traduction  de* 
huit  premiers  livres  d’Amadis  de  Gaule, 
entreprise  par  ordre  de  François  l«r.  Ce 
roman  est  en  al  livres  ; les  ai  premiers 
sont  in-16,  et  les  3 derniers  in-8°.  La 
Chronique  du  très-vaillant  et  redouté 
don  F loris  de  Grèce, surnommé  U Che- 


IÏERB 

valier  des  Cygnes,  Paris,  t555,  1 573 
in-fol.  ; et  Lyon  , 187a  , a v.  in-16. 

HERBERSTE1N  (Sigismond,  baron 
d’ ) , seign.  de  la  Basse-Stiiie , né  en 
i486,  m.  en  i559,  est  aut.  d’un  Com- 
mentaire sur  la  Russie  , en  lat.  , Bâle , 
1891  . in-fol. 

HERBERSTF.IN  (Ferdinand-Ernest, 
comte  d’),  ne  à Vienne  en  Autriche, 
et  m.  4 Prague  en  1730,  publia  Al  al  be- 
rnai a adversiis  umbratiles  Poireti  im- 
petus  propugnata,  Prague,  1709. 

HERBERT  ( Edouard  ) , plus  connn 
sons  le  nom  de  lord  Herbert  de  Clicr- 
bury  , né  au  château  de  Montgommery, 
au  pays  de  Galles,  en  1 58 f , fut  envoyé 
par  Jacq.  l*r  en  arubass.  vers  Louis  X1LI, 
m.  en  1648,  a laissé  entr’ autres  une  Hist. 
estimée  de  Henri  FUI,  in  - fol.  5 De 
religione  Gentilium,  errorumque  apud 
eos  causis , Aum.,  1700,  in-8®  ; De 
causis  errorum  ; De  religione  laici , ouv. 
qu’on  trouve  dans  le  suivant  : De  ve- 
ritate  , Lond. , i645,in-40,  etc. 

HERBERT  ( George  ) , frère  du  pré- 
céd.  , né  en  lüqî.  Il  a laisse  des  poésies 
intit.  : le  Temple , Lond.,  i635,  in-ta, 
cr  le  Prêtre  dans  le  Temple  ou  le  Ca- 
ractère et  la  conduite  du  Ministre  de 
campagne,  l653. 

HERBERT  ( Thomas  ) , de  la  famille 
des  précéd. , tut  chargé  , en  1636 , de 
faire  un  voyage  en  Asie  et  en  Afrique  ; 
il  revint  au  bout  de  quatre  années  en* 
Angl.  , publ.  la  relation  de  ses  V oyaget 
en  Afrique , en  Asie  et  en  Perse  , etc. , 
Londres,  in-fol.,  i634 , 4e  v1*'1-*  ftTec 
des  augmentations,  1677.  Il  fut  un  des 
commissaires  que  le  parlera,  envoya  h 
Charles  l,r  pour  tiaiter  de  la  pain.  Her- 
bert resta  deux  ans  auprès  de  cet  infor- 
tuné monarque,  cl  mourut  4 York  en 
1683-  On  a encore  de  lui  : Threnodin 
Carolina , ou  1‘ Histoire  des  deux  der- 
nières années  de  la  vie  du  roi  Charles , 
1678;  une  Itelation  des  derniers  moment 
de  ce  prince. 

HERBERT  ( Claude-Jacques  ) , m.  à 
Paris,  sa  patrie  , en  1788  , à S8ans, 
a laissé  : Essai  sur  la  police  des  grains, 
avec  nn  Supplément  , 1788  et  1787,  a 
vol.  in-13 , et  un  Discours  sur  les 
vignes,  1786,  iu-13. 

HF.RB1N  ; Ang.-Frane. -Julien  ) , né 
4 Paris  en  i-83  , m.  en  1806.  Il  donna 
4 16  ans  : Développement  des  principes 
de  la  langue  arabe  moderne,  suivis  d’un 
Hcc.  de  phrases  , de  tradurt  interlin.  , 
de  proverbes  arabes  , et  d un  essai  de 
calligr. orient. , Paris,  t8o3,  1 v.  in-fol.. 
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**  p*rt.  Il  fut  reçu,  b ai  an»,  (le  la  soc. 
e.tciences,  b. -leu.  et  arts  (le  Paris.  On 
a encore  de  lui  : Traité  sur  la  Musique 
ancienne , et  une  Notice  sur  Hbùliz  , 
poète  persan  , arec  des  traduct.  en  Tels, 
suivies  de  notes,  1806,  et  très-rare.  Il 
a laisse'  m.ss.  : Dictionnaire  arabe-fran- 
çais et  Jrancais-arabe  , a vol.  ; Essai 
sur  les  synonymes  arabes  ; Liste  des 
homonymes  arabes. 

HERBLN1US  (Jean^,  né  en  1 633  h 
Bitsehcn  , dans  la  Silésie  , fut  député 
en  1664  1 par  les  églises  polonaises  de  la 
conlession  (HAugsbourg.  auprès  des  égl. 
luthériennes  d’Allem.  , de  Suisse  et  de 
Hollande  , ni.  en  1676.  Il  a laissé  : Dis- 
scrlationes  de  paradiso  , de  admiran- 
dis  mundi  calaractis  supra  et  subterra- 
neis  , eorumque  prinripio , Amsterd.  , 
1678,  in-4°j  Kiovia  subterranea,  1(175, 
in-8"  ; ’1  erra  motüs  et  quietis  examen, 
in- la. 

HERBOLi VILLE  (Claude)  , jésuite, 
né  à Rouen  en  1697  , prof,  de  rhc't.  h 
Paris,  ni.  dans  sa  patrie  en  1787.  Il  a 
donné  les  édit.  lat.  des  Distiques  moraux 
de  Caton  , IÇ35,  in-8°  , et  de  Cicéron. 
Sesour.  sont:  Btb/intheca  Jlfeibnmiana, 
1lt s , in-8°  ; Une  Histoire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolffcmbuttel  , «a  latin  , 
>746,  in-8°. 

HERCULANUSouHE»<}üeL(Jean), 
enan.  dcSainl-Dié  dans  les  Vosges , au 
J6*s.  , né  au  Tillage  de  Plain-Fain  , a 
'“or P°sé  en  latiu  l 'Histoire  de  l'église 
de  Saint-Dié , impr.  par  don  Hugo  , 
ce.  de  Ptolemayde. 

HERCULE  (mythol.  ),  fils  de  Ju- 
piter et  d'Alcmène  , femme  «l'Amphi- 
tryon. 

'HERCYLLA  - Y - ZUNIGA  ( don 
Alonxo) , homme  de  guerre  et  littéral. , 
né  à Madrid  en  i553  , page  de  Phi- 
lippe II  , roi  d’Espagne  , combattit  les 
rebelles  américains  , et  traversa  , dans 
nue  simple  barqne  , l’Archipel  d’Ar- 
cliudos  , alors  inconnu.  Il  composa  sur 
celte  expédition  un  poème  intit.  : Arau- 
cana  , qui  le  fît  surnommer  P Homère 
espagnol. 

. HERDER  , présid.  dn  consist.  ecclé- 
siastique dans  le  duché  de  Saxe- Wei- 
mar, y est  m.  en  1804.  Il  a laissé  : Idées 
sur  la  philosophie  de  l'histoire  du  genre 
humain , etc. 

HER  ULRICH  (Chrét.)  , jcs.  Haut., 

l’un  des  aul.  de  Confucius  Smarum phi- 
losophas , »eu  Scientia  Sinensis  , Paris, 
1687  > tn-fol. 

HER  EDI  A (Pierre-Michel  de) , prof, 
demtd.  à Alcali  de  Hcagrcz , méd,  de 
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Philippe  IV  roi  d’Espagne  , m.  eu 
i65g.  Scs  ouvr.  parurent  il  Lyon,  îGCâ, 
a vol.  in-fol. , Anvers,  1690,  ibid. 

HERENNIEN,  fils  aine  de  Pomper. 
Odenat  et  de  Ziénohic  , eleve  dans  les 
mœurs  et  usages  des  Romains  par  Lon- 
gin  , ne  parlait  auc  latin  en  public  et 
dans  les  conseils,  il  régna  en  Orient,  et 
fut  fait  prisonnier  par  Aurelien. 

HERESBACH  (Ggarard  ) » * He- 

resbacb , dans  le  <1uotc  de  Clcvcs  , en 

l , gonv. , puis  cons.  du  duc  de  Ju- 
liers  , lie  avec  Erasme  , Sturniins  et  Me- 
lanclubon.  Il  m.  en  i5r6.  On  a de  lui  : 
Histoire  de  la  prise  de  Munster , par 
les  Amdmpüstes  , jusqu'à  leur  supplice, 
en  i536  , Anist.  , tü5o  , »n-8°  ; Hei 
rusticœ  libri  1F , Spire,  151)5,  in-8°, 
réimpr.  pins,  fois;  Sur  l’Eilucation  des 
princes , Krancf. , i5«o,  in-8°;  De  Vcna - 
donc  , Aucupioet  Piscatione. 

HERI  (Thierri  de),  ebimrg.  de  Parts  , 

m.  en  i5ç)9  , dans  nn  âge  très-avance , 
s'appliqua  aux  maladies  vénériennes.  On 
a de  lui  : JMethode  curatoire  de  la  ma- 
ladie vénérienne  , vulgairement  ap- 
pelée lu  grosse-vérole  , Paris  , i5oa, 
et  ensuite  en  1569,  in-8°. 

HÉRIBERT,  clerc  d’Orléans  , bére't. 
manichéen,  chef  d’nnc  secte.  Le  roi  Ro- 
bert assembla  un  concile  en  1017  , pour 
le^ faire  rétracter  - on  en  fit  brûler  plus, 
qui  ne  voulurent  pas  sc  soumettre. 

HÉRICOURT  (Cb.-Jnl  de),  m.  à 
Soissons  en  1704»  établit  racadém.de 
celte  ville,  lia  publ.  V Histoire  de  celte 
société  littéraire , en  latin,  Montauban, 
tfi68 , in-8°. 

HÉRICOURT  (Louis  de)  , ne  h Sois- 
sons en  1687,  Pct  -Gis  du  préccd. , avoc. 
an  parlent,  de  Paris  en  1712,  tu.  en  1 ^53 , 
a travaillé  au  Journal  des  Savant.  Il  a 
laissé  : Lois  ecclésiastiques  de  France  , 
mises  dans  leur  ordre  naturel,  1729, 
1771  , in-fol.;  Abrégé  de  la  discipline 
de  rÊglise  du  père  Thomassin  , in*4°  ; 
Œuvres  posth.  , 1759,  4 *ol.  »n-4°. 

HÉRICOURT  (Christ,  de),  de  la 
fam.  des  précéd.  , doyen  de  l'église  de 
Laon,  et  archidiacre,  m.  en  1570,  aut. 
d'une  Relation  latine  de  la  posstdee  de 
Laon  guérie  par  In  sainte  hostie . 

HER  IGE  R , abbé  du  mnnast.  de  Lati- 
bes  , né  h Merbck  dans  le  Brabant  vers 
93o  , m.  vers  l’an  1007  , a laisse  : His- 
toire des  évoques  tic  long  res,  de  Mas- 
tricht  et  de  Liège , des  ouv.  de  théologie , 
et  des  Fies  des  Saints. 

HÉRISSANT  ( Louis-Ant -Prosper  ), 
né  à Paris  en  17^,  de  Jcau-Tbom-Hé- 
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rusa  ni , impr, , m.  en  infig.  Ona  de 
lui*  J /'./on'e  (le  Gnnlhier d'Andernach, 
couro"né  par  la  faculté  de  méd.  ; t’£- 
loge  de  du  ('ange;  Poème  sur  i im- 
primerie; Jardin  des  curieux,  1771, 
in-ia  ; Hlb'.olhèque  physique  de  la 
France,  1771  , in-8°,  achevée  et  pu- 
bliée par  Coqnereau,  docl.  régent  de 
la  faculté'  de  Paris 

HÉhlTlF.R  (Nicolas  P)  poète  tra- 
fique, ne  h Paris  ■Tm  d’abord  mousque- 
taire ; ensuite  trésorier  du  régiment  des 
gardes fr. , et  historiog.  de  France;  il  m. 
en  1680.  Il  a laissé  : Hercule  furieux  ; 
Claris  ; le  Portrait  d’Amaranthe;  Ta- 
bleau historique  des  principaux  évene- 
mens  de  la  monarchie  française  ; Tra- 
duction des  Annales  et  Histoires  des 
troubles  des  Pays-Bas,  par  Grotius, 
Amst. , iG6a,  in-fol. 

HÉRITIER  de  Villamdoit  (Marie- 
Jeanne  1’  ) , fille  du  prcccd. , née  h Paris 
en  1GG4  , où  elle  tn.  en  1734,  associée  de 
l’acad.  des  jeux  llor. , et  des  Ricovrati 
de  Padouc.  Ses  ouvr.  sont  : Traduction 
des  F. pitres  amoureuses  d'Ovide , dont 
16  en  vers  ; Le  Tombeau  de  M.  le  duc 
de  Hourgogne  ; L’Avare  puni , nouvelle 
envers;  La  Tour  ténébreuse , conte  an- 
glais , Pari»,  1705,  in- ta  ; Les  Caprices 
du  destin,  1708,  in- ta  ; Bigairures 
ingénieuses , etc. 

HÉRITIER,  sienr  ntUsoriLit 
(Charles-Louis  P),  cél.  botaniste  , né  à 
Taris  en  17  43,  d’abord  proc.  du  roi  h U 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  , ensuite  con- 
seiller à la  cour  des  aides  , membre  de 
l’inst.,  ir*  classe,  section  botanique,  as- 
sassiné le  10  août  1808,  en  rentrant  dans 
sou  domicile  h to  heures  du  soir.  Il  a 
laissé  : Stirpes  nova , Paris , 1784 , a vol. 
grand  in-fol.  : Cornus  sistens,  1789  , in- 
folio,  fig.  ; Sertum  Anghcum,  Pari», 
1 788 , in-fol. , avec  de  superbes  gravures. 
L'Héritier  avait  rec.  la  biblioth.  la  plus 
riche  en  hotan.  qui  existit  h Paris. 

HERLICH  ( U avid  ) , médecin  et  as- 
trologue , né  h Ceitxcn  Misnic  en  * 557 , 
m.  en  |636 , enseigna  les  math,  cl  la  méd. 
en  Allem.  On  a de  lui  : Des  Poésies  ; 
Des  Harangues, 

HERMAN  , moine  <lc  Richenou  en 
Souabe , m.  A Aleshusen  en  io54  , a 
laissé  une  Chronique  qui  traite  de  sex 
mundi  cetatibus  ab  ini'in  mitndi  ad  an- 
nurn  to5j.  On  lui  attribue  le  Salve  régi- 
on : l’Alma  redemptoris , la  prose  Veni 
A’anclr  A pi  ri  tus. 

HF.RMAN  de  Rts'vick  , Holland., 
rejetait  l’Ecritn re-sainte  et  la  loi  anc.  et 
nouv.  li  fut  arrêté  eu  1 499  > I*1  abjura- 
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lion  , et  fut  relâché;  mais  ayant  recom- 
mencé il  dogmatiser,  il  fut  brûlé  vif  il  la 
Haye  en  l5ia. 

HERMAN  (Guill.  ) , de  I’crgan  ou 
Gonda  en  Holl.,  ami  d’Erasme.  B.  Rhe- 
nanus  parle  de  son  Odarurn  Sylva,  et 
rapporte  le  fragment  d'une  complainte 
lyrique  d’Hemian  , à l'occasion  du  dé- 
part d’Erasme  de  Stein.  Il  a laissé  : (Jb - 
servationes  zoologirœ , publié  après  sa 
mort  par  Hannncr , Strasbourg  , i8«4  , 
in-40,  et  nn  ouvrage  stir  les  allumes  du 
règne  animal. 

HERMAN-CANNEGIETER  , né  à 

Arnbem  en  1- a .1 , professeur  en  droit 
A l’acad.  de  Franeker , y m.  en  1804. 
Son  princ.  ouvr.  est  : Observationurn 
juris  Homani  libri  IV , Leyde  , 177a, 
in-4°. 

HERMAN  (Jean),  méd.  de  Norlin- 
gen  , en  Souabe  au  16'  s.  On  a de  lui  : 
(Jralio  de  mcdicinœ  usu  ; De  rerurn 
sympathiâ  et  anttpalhid  , et  De  causd 
putredinis  in  corpore  humann  , Witte- 
berga?  , 1,556,  in-8°. 

HERM  AN  de  Wied,  appelé  de  IV ei- 
den,  archev.  de  Col. , a etc  excoinm.  et 
déposéen  1 5)5  pour  avoir  fait  prêcher  le 
lutnératisme.  11  rn.  en  i55a , à 80  ans. 

HERMANN  ( Paul),  cél.  bot. du  i-a 
s.  , né  A Hall  en  Saxe,  fut  méd.  dans  l’Ile 
de  Ceylan  et  prof,  en  botan.  il  Leyde,  tn. 
en  1690,  laissant  : Catalogue  des  plantes 
du  jardin  public  de  Leyde , 1687,  in-8°; 
Cynosura  materiœ  medicce , Argcntinx, 
17x6  , a vol.  in-4°- , etc. 

HERMANN  ( Jacq.  ) , lnlhér. , prof, 
en  dr.  nat.  et  en  morale  h BAlc  sa  pa- 
trie , né  en  1678,  del'acad.  de  Berlin , et 
de  celle  des  scien.  de  Paris,  m.  à Bile  en 
1733,  profess.  de  mathém.  h Padonc  et 
A Pétersbonrg.  On  a de  lui  : Responsio 

ad  eonsideraliones circa  principia 

calcul!  differentialis , 1700;  De  photo- 
nomid , 1714;  in-4»,  Disquisitio  de  vi- 
brationibus  chordarum  tensarum;  Aolu- 
tio  problematis  de  trajectorus  curvaruns 
inveniendis  , etc. 

HERMANN  (Jean),  né  A Barr  en 
Alsace,  en  1738,  mort  en  1800,  a pub.  : 
Coup  d'œil  sur  le  tableau  de  ta  nature, 
k C usage  des  enfans , in-ia. 

HERRIANT  (Godcfroi),  docteur  de 
Sorb.  , né  A Beauvais  en  1617  , rect.  de 
l’univ.  de  Paris  en  1646,  m.  en  iGgq, 
exclus  de  la  Sorb.  pour  jansénisme.  Scs 
princip.  ouvr.  sont  : Les  Vies  de  saint 
Athanase  , 1 vol.  in-4°  ; de  saint  Ba- 
sile et  de  saint  Grégoire  de  Nazinnzc  , 
1 vol.  in-4°;  De  St,  Chrisostâme . Paris, 
1664 , in-4° , tous  le  nom  de  Menai  t { 
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Index  univcrsatis  totiiu'juris  ccctesias- 
tici , Lille,  i'>93,  in-fol.,  etc. 

HERMANT  ( Jean  ) , cure'  de  Maltot, 
dioc.  de  Bayenx  , né  A Caen  en  i65o  , et 
ni.  en  i - a 5 , a laissé  : Histoire  des  Con- 
ciles, 4 vol.  in- ta  ; Histoire  des  Ordres 
religieux,  a vol.  in- 1 a ; Histoire  des 
Ordres  militaires  et  des  Ordres  de  che- 
valerie, a vol.  in-ia  ; Histoire  des  Héré- 
sies , 4 vol.  in-ta. 

HERMAPHRODITE  ( mytlioJ.  ) , fils 
de  Mercure  et  dcVénus.  La  nymphe  Sal- 
inacis  , qui  l’aimait  éperdument,  de- 
manda aux  Dieux  qr’ils  demeurassent 
toujours  unis.  On  les  appela  depuis  An- 
drogyne,  c.-A-d.  homme  et  femme. 

HERMAPION , aut.  d’un  ouvr.  sur 
les  hiéroglyphes  ; cet  écrit  ne  subsiste 
plus.  Aniimcn  Marcellin  a donné  , d'a- 
près lui , l’explication  de  l’obélisque  du 
grand  cirque  de  Rome , et  Montfaucon 
en  a publié  la  traduction. 

HERMAS  , écriv.  ecclésiast. du  prem. 
s.  , est  aut.  d’un  ouvr.  inlit.  : Le  Pas- 
leur  , trad.  en  fr.  dans  les  livres  apocry- 
phe» de  la  bible  de  Sacy  , 174a  , a vol. 
m-ia  j Des  faisions;  Des  Préceptes; 
Des  •Similitudes. 

HERMENFROI,  roi  de  Thuringc,  fit 
assassiner  un  de  scs  frères  pour  régner 
avec  l'autre.  Tbierri , roi  de  Metz  , le  fit 
précipiter  du  haut  des  murailles  de  Tol- 
biac l'an  54o. 

HER  M ENGARDE  ou  Ermehgaiide, 
reine  de  Provence  , arrière-petite-fille  de 
Charlemagne , fille  de  Louis  II  , roi  d’I- 
talie et  eniper.  d’occ.  en  855  , née  vers 
85g  , soutint , pendant  a ans,  le  siège  de 
Vienne  en  Dauphiné-  mais  elle  fut  obli- 
gée de  rendre  la  place  en  88a  , au  comte 
Richard,  son  beau-frère,  qui  l'emmena 
avec  sa  fille  prisonnière  A Atltun.  Bo- 
xon  , son  mari , roi  de  Provence , con- 
clut alors  uu  traité  A Metz  avec  Charles- 
le-Gros,  et  ce  prince,  h condition  qu’il 
lui  rendrait  A l’avenir  foi  et  hommage  ; il 
lui  restitua  son  royaume  , sa  femme  et 
sa  fille. 

HERMÈS  ou  Mercure  - Tmsmé- 
C1STE  , c’esl-Vdirc , Trois  J'ois  Grand, 
philos,  égypt.  , réunit  le  sacerdoce  et  la 
royauté  , selon  les  uns , et  fut  seulement 
conseil).  d'Isis  , femme  du  roi  Osiris  , 
selon  d'autres.  Il  llor.  vers  l’an  1900  av. 
J.  C.  ; on  lui  attribue  deux  dialogues  , 
l'un  intitulé:  Pimander , et  l’autre, 
Asclépios , T révise,  1471 , in-fol.  ; mais 
ils  sont  d’un  auteur  qui  vivait  au  a*  s. 
de  l'église. 

HERMÉSIANAX,  poète  gr. , h Colo- 
phon , du  te  ms  de  Philippe  cl  d’AUxan- 


drc-lc-Crand.  11  publia  trois  livres  d’é- 
légies sous  le  titre  de  Lèonlium , nom 
de  sa  maîtresse  , et  uu  ouvr.  intitulé  : 
Persica. 

HERMIAS  , de  Galatie,  vivait  dans 
lca«  1.  ; il  prétendait  concilier  les  dogmes 
de  la  relig.  avec  les  princ.  du  stoïcisme. 

11  eut  des  disciples  qui  prirent  le  nom 
A'Hermitaïtes. 

HERMIAS  , philos,  ehre't. , est  aut. 
d'une  Raillerie  des  philosophes  païens , 
Oxford,  1700  , in-8°. 

HER  ML  LL  Y (N Và<juette  H’), 

censeur  royal , né  à Amiens  eu  1710 , m. 

A Paris  en  1778,  a trad.  de  l’espagnol  : 

V Histoire  generale  d’Espagne  de  Fer- 
réras  , 174a,  10  vol.  in-40;  le  Théâtre 
critique,  174^  > 'a  vol.  in-i  a ; les  Nou- 
velles de  Quevcdo  ; V Histoire  de  Ma- 
jorque et  de  Minorque , 1777,  in-4°, 
suite  A l'Histoire  de  Ferréras*  et  la  Ri- 
hhneraphie  Parisienne , Paris , 1 7-4  , 

5 vol.  in-8“  ; la  Lus  iode  de  LonisCa- 
nioéus,  retouchée,  quant  au  style  , par 
La  Harpe. 

HERMINIER  (Nicolas  1’) , doet.  de 
Sorb. , théol.  et  archid.  du  Mans,  né 
dans  le  Perche  en  t65y  , ni.  A Paris  en 
1735,  est  aut.  d’une  Théologie  Scho- 
lastique , en  iat. , 1709,  7 vol.  in-8° , et 
3 vol.  in-ta  sur  les  Sacrcmens. 

HERMIONE  ( inythol. ) , fille  de  Mé- 
nélas  et  d’Hélène,  mariée  A Pyrrhus, 
quoique  promise  A Oreste.  Celui-ci  tua 
Pyrrhus  et  emmena  Hermionc. 

HERMOGÈNE,  archit.,  né  A Aba- 
Ianda , ville  de  Carie,  bâtit  on  temple 
de  Diane  A Magnésie  , et  un  autre  de 
Bacehus  A Théos.  Vitruve  lui  attribue 
tout  ce  qu’il  y a de  pfkis  beau  dans  l'ar- 
chitecture. 

HERMOGÈNE,  cél.  rbét. , enseigna 
dès  Pige  de  >5  ans , dans  le  a'  s.  de  l’égl. 
On  a rie  lui  des  Livres  en  grec  sur  la 
rhétorique , dans  les  aut.  grecs,  Venise, 
i5oH  et  t5og. 

HERMOGÉNIEN  . jurisc.  du  4e  s. , 
ant.  d’an  Ahége  de  Droit,  en  filivres, 
cl  d'un  Recueil  des  droits  de  l’Empire , 
sous  Honorius  et  Thendose. 

HERNANDEZ  (François) , né  A To- 
lède, dessinât,  et  meenn.  de  Philippe  II, 
a publié  une  Histoire  des  plantes,  des 
animaux  et  des  minéraux  du  Mexique  , 
en  lat.,  Rome,  1 65s  , in-fol.,  rare  ; Ma- 
drid , 1790 , 3 v.  in-fol. , avec  ses  autres 
ouvrages  ; a laissé  un  Recueil  m.ts.  en 
i5  vol.  in-fol. 

HERNANDEZ  (Philippe)  . m.  A Pa- 
ris en  178a,  A 58  ans.  Il  est  auteur  d’une 
J Description  de  la  généralité  de  i)aris  . 
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>:50i  in-8°,  et  n trail.  les  Aventure!  de 
/(ode rie  Htindom , par  Fielding  , Lond 
1761 , 3 tkI.  in-i-j. 

HERNÉ,  guerrier  franc. , fit  tête , lui 
douzième,  en  S86,  dans  le  petit  Châtelet, 
fini  liait  alors  entouré  d’eau  , n jjoooo 
hommes.  Les  assiégeans  furieux  mirent 
le  feu  au  fort  : les  douze  braves  sou- 
tinrent alorsle  cnmbatstu  un  petit  tertre, 
«n  avant  de  la  lotir  ; ils  se  rendirent  â 
condition  qu’on  leur  accorderait  la  vie. 
Les  Normands  le  promirent  ; mais  dé- 
sarmés, on  fit  main  basse  sur  eux.  La 
bonne  mine  d'Herné  déterminèrent  1rs 
ennemis  h lui  faire  grâce  ; mais  il  saisit 
une  épcc  et  se  précipita  au  miliea  des 
agresseurs,  où  il  trouva  la  mort. 

H I.R O ( rnyihol.  ),  fameuse  prêtresse 
de  Vénus.  Léandre,  qui  l’aimait , passait 
tous  les  soirs,  h la  nage  l’HcIlcspont , 
pour  l’aller  voir.  Sa  maîtresse  allumait 
au  haut  d'une  tour  un  fanal,  afin  de  le 
diriger;  mais  s’étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro , désespérée , se  jeta  dans  la  mer  et 

y P"'1- 

HÉROARD  (Jean),  médecin , ne  à 
Montpellier,  lu , en  i6aj  au  siège  de  La 
Rochelle.  On  connaît  de  lui  : Hippos- 
tologie,  ou  Discours  des  os  du  cheval 
Paris,  lüg;),  in-^0. 

HÉRUpE-nt-Giux»,  on  TAscalo - 
nilr , ainsi  nommé , parce  qu’il  était 
d'Asralon,  ville  de  Judée , né  Pan  68  av. 

J.  C.,  il  Antipater , Idumeen,  prosélyte 
juif,  qui  eut  du  crédit  auprès  de  César, 
il  eut  d’abord  le  goitvcrn.  de  Galilée,  et 
suivit  le  parti  de  Cassius  et  de  Brnlus; 
niais  après  leur  mort,  il  se  déclara  pour 
Marc-Antoine , qui  le  fit  nommer  té- 
t laïque , et  eusttilè  roi  de  la  Jnde’e.  An- 
tigone , son  compétiteur,  ayant  été  mis 
À mort  trois  ans  après  par  ordre  du 
sénat,  il  demeura  paisible  possesseur  de 
son  royaume.  Alors  il  épousa  Mariamne, 
fille  d Alexandre,  fils  d’Aristobule, dont 
il  lit  noyer  le  frère  par  jalousie;  il  fit 
aussi  mourir  Hircan.  Après  la  bataille 
d’Actium,  dans  laquelle  Antoine  , son 
protecteur,  fut  défait,  il  alla  trouver 
Octave,  qui  lui  conserva  le  royaume 
des  Juils.  A son  retour  en  Jndée,  il  fit 
mourir  Sobème , et  ensuite  Mariamne, 
qu  il  avait  aimée  passionnément.  De  vio- 
lons remords  de  son  crime  Ini  causèrent 
nue  longue  maladie,  et  il  ne  recouvra  la 
santé  que  pour  se  défaire  d’Alexandra  , 
Joére  de  Maiiamne  : tous  ceux  qni  Ini 
donnaient  quelque  ombrage  pcidaicnt 
1a  vie.  Après  les  ravages  de  la  Judée,  il 
rebâtit  le  temple  l’atr  19  av.  J.  G.  ; un 
tluâirc  cl  un  amphithéâtre,  où  de  cinq  ; 
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en  cinq  ans  il  faisait  célébrer  des  com- 
bats eu  l’honneur  d’Auguste,  ce  qui  lui 
valut  la  souveraineté  de  trois  nouv.  pro- 
vinces. flérode  alors  fit  bâtir , par  recon- 
naissance, une  ville  et  un  temple  h son 
bienfaiteur,  comme  h un  Dieu.  Quelque 
tems  après,  ayant  accusé  auprès  de  lui 
ses  deux  fils,  Alexandre  et  Aristobnle, 
il  eut  la  permission  de  les  punir,  s’ils 
étaient  coupables,  et  il  les  lit  étrangler 
I un  et  I autre.  11  fit  ensuite  brûler  vifs 
Judas  et  Mathias,  deux  cél.  docteurs  de 
la  loi,  et  ordonna  de  mettre  â mort, 
dans  le  territoire  de  Bethléem  , tons  les 
enfans  males  au  dessous  de  l’âge  de  deux 
ans,  parce  que  les  mages  n’etaient  pas 
retournés  vers  lui  après  avoir  adoré  Jésus 
Christ.  11  mourut  3 ans  après  la  naissance 
du  Messie. 

HÉRODF.-ANTIPAS , fils d’JIérodc- 
Ie-Grand,  tétrarque  de  Galilée,  ravit  la 
femme  de  son  frère,  et  répudia  la  sienne. 
A ré  las,  pour  se  venger,  lui  fil  la  guerre, 
et  le  battit  souvent.  Accusé  d’avoir  voulu 
exciter  quelques  révoltes  en  Judée,  et 
n ayant  pu  se  justifier  auprès  tic Caligula, 
Hcrodc  lut  relégué  À Lyon  avec  Héro- 
diade  , où  ils  m.  misérablement.  Cet 
Herode  est  celui  h qui  J.  C.  fut  envoyé 
par  Pilate. 

( HÉRO  DI  ADF’  ou  Hr.aontAs  , fille 
d’Aristohulc  et  de  Bérénice,  |ietite-fille 
d’Hérode-le  -Grand , épousa  en  premiè- 
res noce»  Hérodc-Philipne , son  oncle, 
qu’elle  quitta  pour  Hcrode-Anlipas,  son 
beau  frère,  tetrarque  de  Galilée,  avec 
I lequel  elle  vécut  publiquement.  File  dc- 
[ manda  et  obtint  la  mort  de  saint  Jean- 
Baptiste,  qui  critiquait  cet  amonr  cri- 
minel. Elle  mourut  à Lyon  l’an  4«  de 
Jésus- Christ. 

HERODIEN  , fils  d’Apollonig  le  dvs- 
cole  , a laissé  un  écrit  sur  la  prosodie, 
en  qo  livres,  qu’il  dédia  h Marc-Anrèle 
en  <63  : il  est  conservé  à la  bibliothèque 
bodleicnne  ; quelques  Fragmens  sur  les 
rhyihines,  et  plusieurs  Morceaux  sur  la 
grammaire.  , 

HERODIEN,  fils  aîné d’Odenat , sou- 
verain de  Palmyre.  Zénobie,  sa  belle- 
mère,  ne  pouvant  soutenir  l’idée  qu’il 
succéderait  â Odennl  au  préjudice  de  ses 
fils , le  fi  t assassiner  avec  son  père. 

HERODIEN,  histor.  grec,  employé 
â divers  ministères  h Rome,  a laissé  une 
Histoire  en  8 livres , depuis  la  mort  de 
Marc-Anrèle  jusqu’à  celles  de  Maxime 
cl  de  Balbin.  Ange  Pobtien  tradnisit  le 
prern.  cet  ouv.  en  lat.  De  Bois  Gnillrbert 
en  donna  une  version  franc. , en  i6-5, 
ia-ia  j l’abbé  Mongault  eu  pubh  une  en 
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1700,  reiinpr.cn  1745,  in-ia.  L’édit.  la 

lu»  estimée  d’Herodien  , est  celle  de 

aris,  arec  les  Mo  tes  d’Henri  Etienne, 
l58i  » in-4®,  rcirapr.  cum  notis  varia- 
rum  , cura  Irmisch  , Lcipsick  , 1789 — 
i8o5 , 5 vol.  in-8°. 

HÉRODOTE,  hûtor.  ce!  , ne  J Hali- 
caruasse , dans  la  Carie , Pan  48 { av.  J.  C. 
Son  pays  étant  en  pioic  à la  tyrannie  , se 
retira  dans  Pile  de  Samos,  d’où  il  vova- 
gc.»  en  Egypte , en  Italie  et  dans  toute  la 
Grèce.  11  se  présenta  aux  jeux  olympi- 
cpies  pour  y lire  snn  Histoire.  Elle  fut  si 
applaudie,  qu’on  donna  le  nom  des  neuf 
Slus<  s aux  neuf  livres  qui  la  composent. 
De  «ctour  daus  sa  patrie,  il  exhorta  scs 
concitoyens  à chasser  le  tyran  qui  les 
opprimait.  Ses  sollicitations  réussirent  • 
mais  elles  furent  malin -tireuses  pour  lui , 
car  il  fut  oblige  de  quitter  une  seconde 
fois  son  pays,  et  de  se  retirer  à Thorium 
en  Italie,  colonie  des  Athéniens,  ou  il 
in.  peu  apiès  dans  nn  Age  fort  avancé. 
Les  tneili.  édit,  de  son  Hist.  sont  celles 
de  Jacques  Gronorius , 1715,  in-folio; 
par  l horuasG.de  , Lond.,  1679,  ,n*fol.  ; 
de  Wcssclinginj , Amst. , 1763,  in-fo!., 
et  Glascow,  1761 , 9 vol.  in-8°.  Du  Ryer 
l’a  trad.  en  franc. , 3 vol.  in-îa.  Larcher 
en  a donné  une  traduct.  en  1786,  7 vol. 
in-8°  ; et  en  1802,  une  édit,  en  9 vol. 
in-8°,  son»  ce  titre:  Histoire  d'Héro- 
dote, trad.  du  grec,  arec  des  remarques 
bistor.  et  ciitiq. , (lu  essai  sur  la-cbronol. 
d’Héstxlotc,  A laquelle  on  a joint  la  Vie 
d'Homère  , attribuée  h Hérodote , les 
extraits  de  l’Iiist.  de  Perse  et  de  livide 
de  Ctévias,  elle  traité  de  la  Malignité 
d’Hérodote,  avec  des  notes. 

HFROET  ou  H exocet  ( Antoine  ) , 
né  ii  Paris,  év.  de  Digne  en  1 54-* - > m.  en 
i568.  On  a d<  lui  : la  Traduct.  de  V An- 
drogène de  Platon  ; la  Parfaite  Ame  ; 
Complainte  d’une  dame  nouvellement 
surprime  d'amour , Paris,  t54?  ; avec 
les  Poésies  de  Border,  e et  autres , Lyon, 
l547,  in-8°. 

HER  OC  D F LLE  (François  de),  né 
à Arras  dans  le  17e  s.,  mcd.  h Saint- 
An»  and  . où  il  in.,  publia  des  Obser- 
vations sur  les  caur  minera  les  de  Ma- 
hsnont  et  sur  relies  du  Saulsoir , près 
de  Toumay  : Anatomie  des  eaux  mi- 
nérales de  Saint- Arnaud , Touruay, 
l685  , in-8°  , etc. 

HEROLD  (Jean),  né  à Hochsted  en 
i6m,  rcriv.  à Bâle,  où  il  m.  en  i566. 
On  a de  lui,  llcereseologia , jeu  Col- 
le* lo  theoltigorum  ad  conjutationem 
hce  feston  , B.Vlc  , i55(j,  in-folio;  des 
Notes  sur  Eugippiu5  j une  édition  des 
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Œnrres  de  Pétrarque,  Bâle,  x 58 1 , 4 
ton».  , 1 vol.  in-foi. 

HERON  , né  h Alexandrie  l’an  120 
av.  J.  C.,  célèbre  dans  la  mécanique,  et 
par  ses  écrits  sur  cet  art.  Ses  Clep- 
sydres h l’eau  , ses  Automates  et  ses 
Machines  it  vent,  excitèrent  l’admira- 
tion. 11  a laisse  nn  Traité  des  machi/ics 
k vent,  trad.  en  latin  sous  ce  titre  : 
Spiritalia  ou  Pncumatica  , avec  un 
fragment  de  scs  automates  ; un  autre 
intit.  : Belopetéca  on  Construction  des 
traits , publ.  par  les  éditeurs  du  Mathe - 
mal  ici. 

HEROPHILF, , ccl.  mcd.  grec,  ob- 
tint la  liberté  de  disséquer  les  corps, 
encore  vivans  , des  criminels  condamnés 
h mort.  Il  est  le  premier  qui  ait  traité 
avec  un  peu  de  profondeur  l 'étude  du 
pouls.  11  vivait  vers  l'au  570  av.  J.  C. 
On  lui  attribue  la  découverte  des  Vais- 
seaux lactés  , et  la  Nomenclature  grec - 
ue  des  différentes  parties  du  ' corps 
umain  qu  elles  conservent  encore. 

HEROPHILE,  maréchal  ferrant, 
imposteur  chassé  de  Rome  par  César  , 
y revint  après  sa  mort,  et  voulut  dé- 
truire les  sénateurs,  qui  le  tirent  ar- 
rêter et  mourir  dans  sà  prison. 

HERREGOLTS  ( Henri  ) , peintre 
d’hîst.,  né  A Malinos  vers  16G6,  a laissé 
à Bruges  , plus,  de  scs  tableaux  dans 
l’cglisc  de  PHàpitul , aux  Jacobins  et 
<1  Notre-Dame.  IL  est  mort  dans  cette 
ville. 

IIERRERÀ  Tordesïliàs  (Ant.  d’), 

secret,  de  Vespasien  de  Gonzague,  vice- 
roi  de  Naples.,  grand -historiogr.  des 
I iules  , sous  Philippe  II  ,*  m.  en  i6x5. 
Agé  de  GG  ans  , publia  une  Histoire 
générale  des  Indes  , en  espagnol,  depuis 
ifq:»  jusqu’en  1 554  » Madrid,  1601, 
1616,  1728  et  itdo,  8 vol.  iu-fol.  mit 
se  relient  en  4-  Nicolas  «le  La  Cos  te  l’a 
trad.  en  fr. , Paris,  1660,  iG6fî  et  1671, 
3 vol.  in-  4°.  Hcrrera  a encore  donné 
une  Histoire  générale  de  son  lems , en 
espagnol  , depuis  i55'4  jusqu’en  1598  , 
3 vol.  in- fol. 

IIERRERA  ( Àlfonse  de),  Espagnol, 
relig.  de  Saint-Dominique  . et  prédic. 
de  Charles  V,  mort  vers  i55<),  a écrit 
nn  traité  De  valore  bonorum  operum , 
Parisiis,  i.Vjo. 

HERRERA  ( Ferdinand  de  V , né  à 
Séville  vers  i52o  , a laisse  des  Elégies  , 
des  Sonnets  , etc.  , Séville  , 1 5o?  et 
1619  , f vol.  ; la  Vie  du  chancelier 
Thomas  Morus  , Séville  , *592  ; Re- 
lation de  lu  guerre  de  Chypre  et  de 
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l i bataille  navale  de  f-rpanle , Séville  , 
i5-i , rt  autres  ouvrages. 

HERRERA  (Jean),  nrchit.  et  cher, 
de  .Saint-Jacques,  ne  & Mnrellar  dans 
les  Asturies,  a terminé  VF.icurial,  et 
fait  le  Pont  de  Ségovie  h Madrid.  Il 
lu.  en  1597. 

HERRERA  ( Thomas  ) , Espagnol , 
du  17e  siècle.  On  a de  lui  : Respnnsio 
paciflca  ad  apologeticum  de  pratenso 
monachatu  augustininno  S.  l'rancitci  , 
Bononix,  tG35,  in-fol. 

HERRERA  ( Pierre  ),  publia  : Com- 
mratarii  in  tractaium  l).  Thomas  de 
trinitale , Papix  , 1 Gi"  , in-4°. 

HERRERA  (Jean) , auditeur  de  rote 
espagnole  A Rome , a laissé  : Decisiones , 

«A.  Rot tg  Romance , Romæ,  1731,  in-fol. 

HERRERA  de  Bauvuevo  ( Don 
Sébastien),  né  h Madrid  en  1611  , m. 
en  1671  , peint,  du  roi  d’Espagne  , et 
snrinleud.  dn  palais  de  l’Escmial.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  dans  l’église  des 
moines  de  Saint-Jérôme,  A Madrid. 

HERRERA  ( François  d’ ),  Espagnol, 
peint. , archit.  et  fondeur  en  brome  , 
m.  Il  Madrid  en  i056,  a laissé  h Sé- 
ville , dans  l'église  de  Saint-Bernard  , 
nn  tableau  représentant  le  Jugement 
universel.  — Herrero  ( François  d’ ) , 
fils  du  précéd. , né  A Séville  , fut  peint, 
du  roi  Philippe  IV.  Son  successeur  , 
Charles  II  , le  créa  surintendant,  chef 
de  tous  les  peintres,  et  premier  archit. 
du  royaume.  11  m.  il  Madrid  en  i685, 
à l’Age  de  63  ans. 

HERRUBERGER  ( David  ),  grav. , 
né  A Zurich  en  1697 , a laissé  avec  plus, 
gravures  , une  Description  de  la  topo- 
graphie de  la  Suisse  , en  allemand  , 

1774  » in-4°- 

HERSAN  ( Mûre-  Antoine  ) , prof, 
des  hum.  et  de  rbét.  au  coll.  du  Plessis, 
et  d'éloq.  au  coll.  royal,  fonda  un  coll. 
h Compïègne;  il  ni.  en  , âge  de 
7a  ans.  On  a de  lui  : V Oraison  funèbre 
du  chancelier  Le  Tellicr , en  latin  , 
trad.  en  fr.  par  Bonavit , Paris,  1G88, 
in-4°;  des  Pièces  de  poésies  eu  latin  ; 
des  Pensées  édifiantes  sur  la  Mort  , 
Paris,  17a!,  in- ia. 

HER.SE  (myth.).  Clic  de  Cécrops  et 
sœur  d'Aglaurc , ai  ni  ce  de  Mercure  , qui 
changea  en  pierre  Aglaurc,  pour  n'avoir 
pas  voulu  favoriser  ses  amours. 

HERSENT  ou  Hersah  (Charles), 
Parisien  , docl.  de  Sorbonne  . prêtre 
de  l'Oratoire , ehanc.  de  Pêgl.  de  Metz, 
connu  par  Pour.  fam. , in  lit.  : Optntus 
Gallus  de  cavenilo  schismalc , Paris , 
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î6Jo,  in-8°  , libelle  sanglant  contre  fe 
card.  de  Richelieu,  livre  qui  fut  con- 
damné par  le  pari,  de  Paris.  On  dis- 
tingue la  contrefaçon  de  cet  ouv.  h la 
pag.  7 , lig.  16  ou  17  , où  on  lit  su- 
periore  pour  superiorum  ; et  h Paire  t 
du  pari,  qui  a ta  pages  dans  la  bonne 
édit.,  et  seulement  n dans  la  contre- 
façon. Hersent  est  encore  auteur  d'un* 
Traité  de  la  souveraineté  de  Metz  , 
et  pays  Messin , etc.,  i633 , in-8°. 

HERSEY  ( Ezcchiel  ) , médecin  de 
Hincam  , Massachussetts  * m.  en  1770, 
fondât,  du  coll.  d'Harvard.  11  y fut  le 
premier  professeur.  — Hersey  (Abner), 
inéd.  de  Rarnstabic  , Massachussetts  , 
bis  du  précéd.  , a foudé  mie  chaire  de 
théorie  et  de  pratique  de  la  méd.  au 
coll.  d'Harvard. 

KERS1L1E  (myth.),  fille  de  Ta- 
tius  , roi  des  Salons.  Romulus  la  prît 
pour  lui  , lorsque  les  Romains  enle- 
vèrent les  Sabincs. 

HER THA  (myth.),  déesse  des  anc. 
Germains , et  sous  le  nom  de  laquelle 
ils  adoraient  la  terre. 

HERTICS  ( Jean -Nicolas  ) , prof, 
en  dr.  et  chanc.  de  l'nniv.  de  Gicsscn  , 
né  près  cette  ville,  mort  en  1710,  à 
5q  ans,  a donné  : IVotitia  veteris  Fran - 
corum  regni , 17m,  in»4° , etc. 

HERTZBERG  ( N. , comte  de  ),  mi- 
nistre de  Frédéric  n , roi  de  Prusse  , 
m.  h Berlin  en  1795,  a laissé:  Traité 
de  la  meilleure Joi  nte  du  Gouvernement , 
Berlin,  178},  in-8°  ; De  la  Force  re- 
lative , îles  Révolutions  des  Etats  , et 
particulièrement  de  celle  d'Allemagne  • 
Du  Caractère  national  des  Germains 
et  des  Prussiens  , in-8°.  Ses  Œuvres 
politiques  ont  été  ptibl.  par  Mayer  , 
Paris,  1795,  3 vol.  in-8°. 

HF.RTZ1G  ( François  ) , iés. , né  k 
Muclitz,  en  Moravie,  en  1674,  a laissé: 
Calvinus  Cornelîi  Jansenii  Iprensis 
episcopi , sanclœ  Scripturœ  , pontiji- 
abus  , conciliis  et  SS-  Patribus  , è 
diametro  oppositus  , 1716,  in-ia.  U 
m.  à Breslaw  en  173a. 

HERVÉ,  archer,  de  Reims  an  10*  s., 
anathématisa  les  assassins  de  Fulcon  , 
son  prédéc.  11  tint  plus,  conciles  , et 
m.  en  9*2:1. 

HERVÉ  le  Bretoî»,  gén.  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique  en  1 3 1 8 > et  zélé 
défenseur  «le  la  doct.  de  St.  Thomas, 
m.  h Narbonne  en  i3a3;  il  n laissé  uu 
Traité  de  l’ctcrnité  du  monde  ; des 
Commentaires  sur  le  maître  des  sen- 
tences , etc. 

HERVET  (Gcntian),  doct.  de  Sor- 
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tinnnc  , nr  h Olivct , près  Orléans , en 
1 4 09 . professa  h Bordeaux,  fut  chan.  il 
Reins»,  où  il  m.  en  tS.Sj , a laissé  des 
Livres  de  controverse,  des  Traductions 
des  Pères , nne  du  concile  de  Trente  ; 
trois  Discours  sur  la  barbe , en  latin  , 
'J'raité  du  purgatoire,  etc. 

HERVEY  (James),  curé  dans  la  prov. 
«le  Norlhampton  en  Angleterre , in.  en 
1 7M!  , il  44  anl1  » connu  par  son  poème 
«les  Tombeaux  et  ses  Méditations , trad. 
de  l’angl.  par  Pcyron  et  Le  Tourneur, 
Paris  , 1770  , in-8°,  et  par  Mme  d’Har- 
convillc , Paris,  1771  , in  -8°.  On  a 
encore  de  loi  : Ttieron  et  Aspasie  , 
ou  Dialogues  et  Lettres  sur  différens 
sujets,  1755,  3 vol.  in-8°. 

HERWART  (Jean-Gcorgc) , clianc. 
de  Bavière  , m.  au  16*  s.  On  a de  lui  : 
Chrnnnlogia  nova  et  vera,  i6n  et  tfiaG, 
•S  part.  in-4°  j Admiranda  ethnicæ  theo- 
log.  mysteria  propalata,  i6j6,  in-4°. 

HESBURN  (Jactj.)  , comte' de  Both- 
yvel  , en  Ecosse , renommé  par  le  puis- 
sant crédit  dont  il  jouissait  auprès  de 
Marie  , reine  d’Ecosse  , et  plus  encore 
par  le  soupçon  violent  d’avoir  été  l’aut. 
du  meurtre  de  Henri  , lord*  Darnley  , 
son  époux  ; soupçons  que  tons  les  évé- 
nemens  accréditèrent,  et  singulièrement 
son  mariage  avec  cette  princesse  , qui 
la  couvrit  d’opprobre,  et  la  fit  regarder 
comme  complice  de  cet  assassinat.  Les 
Ecossais  indignés  levèrent  des  troupes 
contre  elle.  La  reine  et  son  amant  en  le- 
vèrent contre  U noblesse.  Les  armées 
étant  sur  pied  , Bothwel  offrit  de  ter- 
miner le  différent  par  un  combat  singu- 
lier ; mais  la  reine  l'empécha.  Comptant 
pen  sur  la  fidélité  des  tronpes,  elle  con- 
seilla h son  énonx  de  se  cacher  , et  se 
remit  entre  les  mains  de  la  noblesse. 
Bothwel  , ainsi  abandonné,  s’enfuit  en 
Danemarck  , où  il  fut  découvert,  et  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  ; il  y m. 
misérablement  en  1S77  , au  bout  de  dix 
ans  de  captivité. 

HESHUSIUS  (Tilemanmis) , théol. 
de  la  confession  d’Angsb. , né  h Wesel , 
pays  de  Clèves  , en  i5’j6  . m.  en  i588  , 
enseigna  la  théol.  en  Allem.,  et  s’en  fit 
exiler  par  son  esprit  sédi  lieux.  On  a de 
lai  : ri  nom  quos  Romana  Mtclesia 
fermier  défendit , Francfort  , 1077  , 
in-8°  , ttès-rare  , etc. 

HESIODE  , poète  gr.  , né  ù Cnmes 
en  Eolide  , écrivit  le  premier  en  Ter» 
snr  l'agriculture.  Il  intitula  son  poème 
Ici  Ouvrages  et  les  Jours  , parce  que 
l ait  et  la  culture  de  la  terre  demandent 
qa’on  observe  exactement  les  tenis  et  les 
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saisons.  Cicéron  conseille  de  le  faire 
apprendre  par  cœur  aux  enfans.  Ce 
poème  a servi  de  modèle  h Virgile  pour 
composer  ses  Géorgiqucs,  ainsi  qu'il  le 
témoigne  lui-méme.  Les  autres  ouvrages 
d’Hésiode  son  lia  Théogonie  ou  la  Généa- 
logie des  Dieux.  Onlui  attribue  if  Hou- 
cher  d' Hercule.  Heinricha  publié  une 
édit,  du  Bouclier,  Brcslaw  , 180a.  Les 
édit.  d'Hésiode  , Venise , 1 537  , Ams- 
terdam , 1667  , in-8°,  et  1701,  10-4°, 
qui  se  joignent  aux  aut.  cum  notis  va- 
riorum,  sont  estimées  ainsi  que  celle 
d’Oxford,  1737  , in-4°.  On  trouve  aussi 
ce  poète  daus  les  Poche  Grceci minores, 
Cambridge  , 1684  . in-8“.  Bergier  en  a 
donne  dans  son  Origine  des  Dieux,  1768, 
a vol.  in-ia,  une  traduct.  fidèle. Gin  en 
a publié  une  en  1785,  in-8°.  On  pré- 
tend qii’Hcsiode  fut  tué  et  jeté  ù la  mer 
par  les  Locricns. 

HÉSIONE  ( mythol.  ) , fille  de  Lan- 
médon  , roi  de  Troie  , fut  délivrée  par 
Hercule  d'an  monstre  fharin  , auquel  elle 
était  exposée  par  ordre  de  l'oracle. 

HESPELLE  (Augustin),  chan.  des 
Quinzc-V  ingts  , nt:  h Neuvillc-S.-Vaast 
près  d’Arras,  en  1^31 , in.  au  comment, 
du  19*  s. , a laissé  : Le  Ghrmin  du  ciel , 
ou  la  Pic  du  chrétien  sanctifiée  pur  la 
prière  y 1773 , in-ia  y Recueil  de  prières  , 
dédié  aux  carmélites  de  St. -Denis,  eic.j, 
1 774 » 2 v°l*  nouv.  édition,  1780, 

3 vol.  in-ix. 

HESRONITE  ( Jean  ) , maronite  «la 
Liban , interprète  du  roi  , h Paris,  pour 
les  lanpjcs  syriaque  et  arabe,  a publ., 
avec  Gabriel  Sionite  , en  1619,  Geo - 

f raphia  Hubiensis , in-4°»  traduite  de 
arabe. 

HESSELS  (JacqA , un  des  douze  juges 
du  cous,  souver.  de  Flandre , pour  ptger 
les  criminels  , dormait  toujours  à l'au- 
dience, et  pour  donner  son  avis  , il  di- 
sait tout  endormi  : ad  patibulum  ! ad 
patihulum  l 11  fui  pendu  à un  arbre  par 
ordre  du  gouv.de  Gnnd  , qy'il  avait  sou- 
vent menacé  de  faire  pendre. 

HESYCHIUS , gramm.  gr. , le  même, 
suivant  qnelqucs  auteurs  , qu’Esvchius  , 
patriarche  de  Jérusalem  , ni.  enôog.  On 
a de  Ini  un  cxcell.  Dictionnaire , publ. 
h Venise  paT  les  Aides  en  1 Si 3 , in-fol.  , 
et  par  Jean  Alberti , en  1 ci  1763  , 
x vol.  in-fol. 

H F.  S Y CH  1 DS  de  Mile! , a laissé: 
Histoire  de  ceux  qui  se  sont  distuigucs 
par  leur  érudition  , en  er.  et  en  lat.  « 
Anvers  , 1572  . in-8*  ; De  Originibus 
Constantinopolitanis  , publ.  par  Meur- 
sins,  la  Haye,  i6i3,  in-8°. 


1 5G  HETZ 

Hi . r7,FR  ( Louis  ) , faineira  sncitiien 
«tu  s.  , traduisit , arrc  Jean  Dcncck, 
I»  Bible  eu  alleui.  , Woinu,  i5ag, 
in -in). , rare. 

HKVFL1US  on  Hevelxe  (Jean), 

échev.  et  st  riai,  tic  Dantzick  , où  il  na- 
fjttit  en  i6t  ! , ni.  en  1688,  découvrit 
une  espèce  de  libration  dans  le  mouve- 
ment de  la  ltme  , et  plus,  étoiles  fixes, 
qu’il  nomma  le  Firmament  de  Sobieski , 
en  l’honneur  de  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne. On  a de  cet  illustre  nati  on.  : Se- 
fottqgraphia  y Dautzick,  1647,  in  fol.  j 
Machina  caelestis  , i6j3  , in-folio/ 
Tractatus  de  cometis  , 1G68  . in -fol.  ; 
Uranographia , 1690,  in -fol.  $ De 

naturd  Salami  , io56  f îu-fol.  , etc. 
On  n frappe  des  médailles  à sa  gloire» 

HE  VIN  (Pierre),  aroc.  au  parlent.  I 
de  Bretagne,  né  U Bennes  en  ifiai  , m.  1 
en  ifip  , a laisse'  : Consultations  et  Ob- 
servations sur  la  coutume  de  Bretagne, 
Rennes,  i^3  , in-:}0,  etc. 

HEV  IN  (Prudent),  chirurg.  , né  h 
Paiis  en  1715,  m.  en  1789,  prof,  la 
tlu-ra peutique  anx  écoles  de  chirurg. , et 
fut  de  l’acad.  de  chirurg.  et  tic  celles  de 
jLvon  et  de  Stockholm.  Onluîdoit  : Pa- 
thologie chirmsai*  aie-,  1784,  2 vol  m-8°; 
M»  moire  surîtes  corps  étrangers  arretés 
dans  l’œsophage  ou  la  trachée-artère, 
avec  les  moyens  de  les  enfoncer  ou  de 
les  retirer  ; Recherches  historiques  sur 
la  taille  du  rein  , etc. 

HEU  MAN  ( Cbr.-Aag.) , profess.  h 
Gœtcingtte  , né  en  1681  , m.  en  177}  , 
a laissé  : Conspectus  reipublicœ  littera - 
tritr  , 1781  , 3 vol.  in-8°. 

HEURES  ( mythol.  ) , déesses,  trois 
sœnrs  , filles  de  Jupiter  et  de  Tliéutis  : 
Etmomie,  Dice  et  Irène. 

IIEU RNI US  (Jean),  médecin  cél. , 
né  îi  Utrcchten  1 5^3 , m.  en  1601  , fut 
prof,  à Leydc.  Il  est  le  premier  qui  ait 
démontré  dans  cette  ville  l'anatomie  sur 
les  cadavres.  Il  n laissé  : Traité  des  ma - 
ladies  de  la  tête , en  lat. , en  tGoa,  in-î°  • 
Praxis  mcdecitue  nova  ratio , Leydc, 
*69°,  in-}°  • Institutions  de  mcdccine, 
en  latin  , Lcyde,  1G09  , in-iaj  Traites 
dcs  jièvrcs , Lcyde,  1598,  in-4°;  Traité 
de  la  Peste , Lcyde  , 1600,  in-40  ; 
Commentaire  sur  Hippocrate , in-.}0  j 
Dissertation  sur  l'épreuve  de  Peau , pour 
les  soi-disant  sorciers  , qui  fit  aboltrcct 
usage  par  la  coin  de  Hollande.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages  parut  à Leyde  en 
l658  , in-fol. 

HEU  HI  AU  LT  de  la  Mcrvillc  ( N.  ) , 
•ne.  olTic.  d'infant.,  député  de  la  nobl. 
au  bailliage  du  Berry , aux  clau-génér.  eu 
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c*-présid.  du  cons.  dn  départ,  dix 
(Jicr , député  au  cons.  des  cinq  cents  en 
*79^>  memb.  du  coll.  élcct.  de  sondép., 
corresp.  de  1 ’inst,  de  hr.  , de  la  société 
d’agi  ic.  du  départ,  de  la  Seine , etc. , m. 
en  1810  , i 70  ans.  Il  fut  le  premier  qui 
conçut  et  exécuta  le  projet  u'acclimater 
en  l*r.  la  race  des  mérinos  et  de  perfec- 
tionner, par  le  métrage,  la  laine  de  nos 
moutons.  Ses  expériences  sont  dévelop- 
pée* dans  scs  Observations  pratiques 
sur  les  bêtes  a laine  dans  le  départ,  du 
Cher;  Résumé  sur  les  mérinos  , ou 
Abrège  des  principes  generaux  que 
tout  cultivateur  doit  pratiquer  pour  la 
propagation  de  cette  race. 

IiEURI  ELOUP  (Nicolas  J,  baron 
deTemp.fr.,  offic.  de  la  légion  d'hon- 
neur , prem . chirurg.  commit,  de  LL. 
MM.  11.  et  RR.  et  des  maisons  imper. 
Napoléon  , doct.  en  méd.  de  plus.  soc. 
) correspond,  de  l'inst.  nation.  , né 

1 Tours  en  1750,  ni.en  1813  , a laissé  : 
Rapport  sur  la  vaccine  ; De  la  nature 
des  fièvres  , et  de  la  meilleure  methodè 
de  les  traiter  , trad.  de  Giannini  , avec 
des  notes  et  addit.  , 1808  , 3 vol.  in-8°  j 
Recherches  mt die  a le  s sur  la  vaccine, 

> *8o3  , in-8*.  Il  est  édit,  du 
Traité  des  membranes  de  Bichat.  Les 
chirurg.  des  armées  d’Allcm. , d’Italie  et 
de  Dalmatie  firent  frapper  en  son  lion- 
nenr  une  médaille. 

HEU  SON  < Guillaume) , anatomiste 
irèi-habUe  , né  en  1759,  ra.  en  1774  » 
a écrit  : Recherches  des  propriétés  du 
sanfft  et  du  système  lymphatique  , a 
vol.  in-8°. 

HEUSSEN  (Hugues-François  Van)  , 
o ra  10  ri  en  , né  en  ififi.}  h la  Haye  , lut 
nommé  proviçaire  d’Utrcclit  , c‘t  m.  en 
1719.  On  a de  lui  : Hisloria  episcopa - 
tuurn Jcetlcrati  Belgii  , Lcyde,  1719, 

2 vol.  in-foi.,  figures;  Batavia  sacra  , 
Bruxelles  , 1714  , in-fol. , fig.  , trad.  en 
Hain , Anvers,  1713,3  vol.  in-8°,  fig. 

I1FUTERUS  (Pontus),  historien, 
né  h DeJftcn  1535,  cban.  de  Gorctins. 
Jeté  parles  hérétiques  dans  un  cachot  en 
157a  , *il  échappa  à leur  fureur  , et  fut 
chan.  de  Saint-Trond,  où  il  m.  ca 
160 j.  Il  est  aut.  de  Rerum  Burgundi- 
caritm  hbri  I I,  Anv  *'rs,  1 5S3  r in-f. , 
R erunsjB  c Ig  ica  ru  ni  lib.  .XP”,  Anvers, 
1598,  in  etc.  La  plupart  de  ses 
ouv.  ont  été  pnbl.  sous  le  litre  de  Opéra 
historié  a , etc. . Louvain,  i65i , in-f. 

HEUZE  I (J.),  cél.  prof,  de  b.-lettf 
au  coll.  de  Beauvais  à Paris,  connu  par 
le  Selec  he  è veteri  Testamentohislonce , 
in- 13  , et  le  Sefcçlœ  è projanis  scripio— 
nbus  fus  loriot , tn-ia. 
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UTTYDEN  (Herman  Vanner),  ne  à 
Louvain  en  1073  , méd.,  cl  pension- 
naire de  la  ville  «le  Gain! , a donne  , en 
l643  et  l(>45  , io-4°  : Discours  et  advis 
sur  les  flux  de  ventre  douloureux  , sur 
ie  trousse- galant , dit  Choiera  moi  bu*  , 
sur  la  peste  , etc. 

HEYENDAL  (Nicolas),  né  au  duché 
de  Linibourg  en  l658 , se  fit  clian.  régu- 
lier de  S.  Augustin  à l'abbaye  de  Bolduc 
en  i684  » en  fui  abbé  en  171a  : il  m.  en 
1733  , laissant  : Lettres  ecclesiastiques 
sur  la  vie  et  les  devoirs  des  ministres 
de  V Eglise  , en  latin,  Liège,  1703,  j 
in-  n , etc. 

HE  YLIN  ( Pierre  ) , chanoine  et  sous- 
doyen  de  Westminster,  ne  à Burfoid, 
comte  d’Oxford , en  1O00 , cban.  urdiu. 
du  roi,  et  cure*  d’Alresford,  fut  dépouillé 
de  tontes  ses  fonctions  durant  les  guerres 
civiles,  et  m.  en  166.1,  à 63  ans.  il  a 
laisse  nue  Cosmographie , 1703,  in-fol.  $ 
Heformation  de  V Eglise  d’ Angleterre  , 
1674»  in-fol.  $ Histoire  du  Sabbat,  Lon- 
dres, i636,  »n-4°i  Histoire  des  Presby- 
tériens ; celle  des  Dîmes  , in*4°»  etc. 

HEYWOOD  ( John)  , poète  anglais, 
ne  vers  la  fin  du  i5e  s.  à Londres,  ni.  h 
Louvain  en  i565,  est  le  premier  qui  ait 
écrit  en  anglais  des  pièce»  de  théâtre. On 
a de  lui  un  Dialogue  , en  vers,  sur  les 
proverbes  anglais  ; 5oo  Epigrammes  ; 
l' Araignée  et  la  Mouche  , parabole  , 
l556 , in-4°.— Heywood  (Gaspard) , le 
plus  jeune  de  ses  fils  , né  en  1 535  , m. 
en  1S97,  fut  provincial  des  jés.  en  An- 
gleterre , a trad.  en  angl.  3 trag.  de  Sé- 
nèque , et  publié  des  Poésies , dont  pins, 
ont  été  recueillies  dans  The  paradtse  oj 
Dainty  de  vices  , 1573 , in-4#. 

HEYWOOD  (Thomas) , coméd.  et 
ant.  dramatique  médiocre  sous  les  règnes 
d'Elizabeth,  de  Jacques  Ier  et  «le  Lhar- 
Irr,  n'est  remarquable  que  par  la  grande 
multiplicité  de  ses  pièces  ; il  a composé 
xao  pièces. 

HEYWOOD  (Olivier),  théol.  non- 
conformiste,  né  en  1639  & Bolton,  comté 
do  Lancastre  , m.  en  1 jox , ministre  & 
Coley,  comté  d’York. , tut  excommunie 
pour  ses  Sermons.  11  a publié  : Le  tré- 
sor du  cœur , in-i?,  Li  Pierre  secrète  , 
io- 1 1 , etc. 

HEYWOOD  (Nathaniel),  tbéol.  an- 
glais , ministre  non -conformiste , né  h 
Bolton  , m.  en  1677,  dépossédé  , a laissé 
qiichjues  Sermons. 

HEYWOOD  ( Elisa),  fille  d'un  mar- 
chand de  Londres,  ni.  en  1756,  à 63 
>ns,  act.  du  théâtre  de  Dublin,  a laissé: 
La  nouvelle  spectatrice , trad.  en  franc. , 
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Paris  , >75i  , 1 toI.  in-Iî;  la  nrui  rite 
Utopie,  m-12  ; les  .Ivcntures  ilr  H?.t\ r , 

V Etourdie,  trad.  en  franc. , Paris,  l -Si  . 

4 Toi.  iu-ia. 

H HA  FU , poète  persan,  ccl.  par  scs 
Odes  et  ses  autres  Poésies. 

HHAMDOULLAH,  anc.  ccriv.  per- 
san, aut.  d'une  excellente  géographie  de 
son  pays,  vivait  au  14e  siècle. 

H1ACOOMES  , le  icr  indien  «le  la 
Nouvclle-Anglet.  qui  se  soit  converti  à 
la  foi  , fut  ministre  de  Vineyard  de  S te. 
Marthe.  II  abolit  ch ci  les  Indiens  l'ado- 
ration des  faux  dieux,  et  m.  en  16Q0. 
à 80  ans. 

HIARBAS  (mythol.) , roi  de  Gétuîic, 
fils  «le  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara- 
inanibe,  déclara  la  guerre  anx  C.uthagi- 
nois,  parce  que  Didun  refusait  de  Ré- 
ponse r. 

HlLK.ES  (George),  sav.  anglais,  né 
en  i64‘J  â Neuraham , comté  d’Ymk  , 
fut  dépouillé  du  doyeuné  de  Worccster 
par  le  roi  Guillaume,  et  ui.  i»  L utidrus 
en  17  r 5.  Il  est  connu  par  Linguamm 
veterum  septentrionalium  thésaurus  , 
imprimé  avec  les  Numi  smala  Anglo- 
saXotiica  d'André  Fontaine  , sous  h*  litre 
de  Antiqiia!  littératures  septentrionales 
thésaurus  , Oxford  , 1703-^1705 , 6 tons, 
en  3 vol.  gr.  in-fol  , (ig.  j fnstitutionrs 
grammalicœ  angfo-saxonicte  et  Jîœso- 
gothicœ , etc..  Oxford,  1689,  in-4f'. 
M.  P«)tigcns  a publié  un  précis  de  Pour, 
de  Hickea  , sous  ce  titre  : Essai  sur  l'é- 
tude des  antiquités  septentrionales  , et 
des  anciennes  langues  du  nord. 

HICKMAN  (Dom  Robert),  religieux 
bénéd.  de  l'abbaye  «le  St. -Habert , «fana 
les  Ardennes,  né  â Bruxelles  en  1-30  , 
j tbéol.  , physie.  et  méd.  de  l'aracl.  de 
Munich  , ou  d remporta  plus,  prix,  ainsi 
qu’il  celle  de  Bruxelles  , et  notamment 
sur  le  mécanisme  «lu  tonnerre  et  des 
orages.  Il  ni.  en  1787. 

HIDALGUO  de  Aguerro  (Barihc- 

lrmi  ) , méd.  «le  Séville  au  16e  s. , -m.  en 
t5î)7  , est  aut.  d'un  antid, taire  général , 
et  de  Avisos  de  cirurgia  contra  la  co - 
mun  opinion  t etc. 

H1EL  ( Laurent  ) , méd.  , né  h Vescl  , 
prof.  & Iéna  , y m.  en  i5fi6.  On  a de  lut: 
Disscrtatio  inaugularis  de  morbo  gal- 
licn , etc. 

Hi  K MERE  , femme  de  Syracuse,  rc- 
> nommée  par  s.*»  réponse  5 Dciiit-le-Tyran, 
qui  lui  «feinamlait  pourquoi  elle  priait 
le**  dieux  de  conserver  ses  jours  , <*t  qui 
toi  dit  : te  C’est  dans  la  crainte  «pie  votre 
successeur  ne  soit  cucore  plus  méchant 
que  vous,  y 
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HIERAX  (mythologie).  Ncptnne  le 
changea  en  epeivicr,  pour  le  punir  «l'a- 
voir envovc  an  blé  aux  Troycns,  contre 
«jui  il  était  irrité. 

HIERAX,  philos,  égyptien  , hérétique 
du  3e  s.  , prosci irait  le  mariage,  Put>age 
du  vin  , les  richesses.  11  comparait  la 
substance  du  Verbe  et  celle  du  Père  à 
une  lampe  h deux  mèches. 

II  1ER  O CLÉS  . présid.  de  Bitbynie  et 
gotiv.  d’Alexandrie  , mit  les  prétendus 
miracles  d’ArUtcc  et  d’Apollonius  de 
ï’yancs  au  dessus  de  ceux  de  J.  C. 

HIEROCLÈS , cél.  philos,  platoni- 
cien du  5®  s.  Il  composa  7 livres  sur  la 
Providence  et  sur  le  Destin.  Les  extraits 
du  Destin  furent  impr.  h Lond.  , 1673, 
a vol.  in-8°,  avec  son  Commentaire  sur 
Pythagorc  . ce  dernier  a été  publié  h 
Cambridge  , 1709,  et  à Londres, 

174's»  in-8°. 

H1KRON  Ier,  roi  de  Syracuse , suc- 
céda à son  frère  Gélon,  l’an  4783V.  J.  C. , 
et  se  lit  haïr  par  ses  violences  et  son  ava- 
rice. Il  entia  dans  le  pays  des  Agrigcn- 
iins,  défit  Trasidéc  et  lui  ôta  sa  cou- 
ronne. Il  remporta  plus,  fois  le  prix  aux 
jeux  olympiques  et  aux  jeux  pylhiens. 
Sur  la  tin  de  ses  jours,  son  goût  pour  les 
arts  adoucit  sçs  mœurs.  11  mourut  l’an 
4fi.  avant  J.  C. 

'HIÉRON  II,  roide  Syracuse,  fut  sou» 
Pyrrhus  capit.  -general  contre  le.  Car- 
thaginois , continua  la  guerre  contre  le. 
Mamertins.  Ceux-ci  eurent  recourt  aux 
Romain,  auxquels  ils  livrèrent  Messine  , 
l’an  360  av.  J.  Les  Carthaginois  alors 
luirent  le  siège  devant  Messine,  et  firent 
Un  traité  d'alliance  avec  Hiéron  , qui 
joignit  se.  troupes  aux  leurs  ; mais  le 
consul  romain  AppiiisClaudius  les  défit. 
Hiéron  fit  la  paix  avec  les  Romains,  et 
leur  donna  des  preuves  de  son  amitié 
clans  toutes  les  guerres.  Il  ta.  l’an  ai5 
av.  J.  C. , Il  94  ®ns-  I*  était  patent  d’Ar- 
chimède. Il  a composé  des  livres  â'A* 
griculture , qni  sont  perdus,  et  dont 
• Vairon  et  Colamelle  parlent.  — Hiéro- 
m'iiif , petit-fils  dn  précéd. , lui  succéda. 
If  rompit  l’alliance  avec  les  Romains  , 
et  se  comporta  si  mal , qu’il  fut  tué 
dans  une  conspiration  où  s’éteignit  la 
race  de»  Hiéron. 

HlFFERMAN  (Paul),  né  en  iji3  , 
dans  le  comté  de  Dnhlin,  aut.  drainai  , 
vint  k Londres  en  r -53 , et  y passa  le 
reste  de  ses  jours,  jetant  de  teins  en  tems 
quelques-unes  île  ses  productions  dans 
te  public.  Son  caractère  bizarre  le  fil  en- 
coie  plusremarqner  que  ses  productions, 
li  m.  en  1775,  aut.  de  plusieurs  petites 
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pièces.  Il  a donné  , d’après  La  Harpe  , la 
tragédie  du  comte  de  \Varwick. 

HIGGINSON  (François),  Ier  mi- 
nistre de  Salem,  Massachussetts , et  mi- 
nistre de  Leiccster  en  Angleterre,  où  il 
fut  interdit  de  la  prédication.  Il  passa  il 
la  Nouvelle- Angleterre,  et  fut  nommé 
prédicat,  il  Salem.  H m.  en  i63o  , à 43 
ans.  Il  a écrit  un  Précis  de  son  voyage, 
et  laissé  des  détails  sur  les  plantations 
de  ce  pays  , impr.  eu  i63o,  in-40. — 
Higginson  (François ),  son  fils,  minist. 
•’>  Kerhy,  Steven  , au  Wcstmoreland  en 
Angleterre  , où  il  m.  en  1670  , il  55  ans  , 
a laissé  un  'Irailé  sur  les  cinq  principa- 
les lumières.  Il  écrivit  le  premier  contre 
les  quakers. 

HIGGINSON  (Jean),  ministre  do 
Salem,  Massachussetts,  né  en  1C16  en 
Angleterre , passa  en  Amérique  . tint 
école  ii  Hartfort,  Connecticnt,  prédicat. , 
nuis  chap.  à Savhrook , catéchiste,  prit 
les  ordres  en  i(J6o,  et  m.  en  1708.  Il  a 
publié  un  gr.  nombre  de  Sermons  ; une 
Histoire  de  la  Nouvelle- Angleterre  , 
1697;  Etat  déplorable  de  la  Nouvelle- 
Angleterre , et  autres.  * 

HIGGONS  ( sir  Thomas  ) , né  dans  le 
Sliropshire , épousa  la  veuve  du  comte 
d’Essex  , dont  il  fit  l’oraison funèbre . Il 
m.  subitement  dans  la  salle  de  la  cour  du 
banc  du  roi  en  169t.  On  a de  lui  un  Pa- 
négyrique du  roi,  tGGo,  in-foh  ; VHist. 
d’/suf  Bassa  , i684  , etc.  — Higgons 
( Bevil  ) , son  fils,  a laissé  : Le  Conqué- 
rant généreux  , trag.  jouée  il  Drury- 
I.anc  , et  imprimée  en  1702,  in-4°;  un 
Poème  sur  la  paix  d’Utrechl  ; des  Re- 
marques lustoriq . et  critiques  sur  l’his- 
toire de  Burnet.  Il  m.  en  1735. 

HIGHMORE  (NathanicI),  né  h For- 
dingbridge  dans  le  Hampshirc  , anato- 
miste cél.  Quelques  parties  du  corps  hu- 
main portent  son  nom.  On  a de  lui  : 
Disqwsitio  anatomica  , in-fol.  ; His- 
toire de  la  génération  , et  un  l iai  Le  de 
Pussinne  hysteried , 1660 , in-8“.  Il  m. 
en  1684,  Agé  de  71  ans. 

HIGIIMORE  ( Joseph  ),  peint.  , né 
à Lond.  en  tfigj  , m.  en  1780,  cél.  par 
ses  portraits , a aussi  traité  avec  succès 
quelques  sujets  d’hist.  , il  a éciit  : Pra- 
tique de  la  perspective , d'après  les 
principes  du  docteur  Brook  Taylor  , 
1763,  in-4°j  Recherches  sur  ta  beauté  en 
peinture  de  IVeeb  , insérées  dans  )o 
Gcnllcman’s  Magazine  de  1766,  etc.;  une 
Traduction  en  prose  du  Pocme  latin  de 
Browne,  sur  l’immortalité del’ame,  etc. 

HIGT  (Ernest -Guillaume) , Frisondc 
uaiss. , tcct.  de  l'école  lut.  à Akkmacr , 
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où  il  ro.  , a laisse  le  poeme  In  reditum 
l'eris  , et  quelque*  pièces  dam  le  dia- 
lecte frison. 

HILAJRE  (S.),  origin.  de  PUe  de 
Sardaigne  , élu  pape  le  10  nov.  461  , 
archidiac.  de  l’église  rom.  sons  S.  Léon  , 
en  4^8  , après  avoir  anatliématisé  Kuty- 
chès  et  Nestorias  , et  tenu  no  concile  à 
Rome  en  4 >5.  On  a de  lui  onze  EpUres 
et  quelques  Décrets.  C’est  le  prem.  pape 
qui  défendit  aux  évêques  de  choisir  leurs 
successeurs. 

HILAIRE  (S.)  , doct.  de  l’Eglise, né 
à Poitiers  vers  le  4*  s. , de  parens  païens, 
embrassa  ta  religion  chrétienne  , tut  évé- 

2ue  de  Poitiers,  et  l’un  des  plus  grands 
éfenseurs  de  la  foi.  Saturnin  d'Arles  le 
fit  reléguer  dans  le  fond  de  la  Phrygie. 
Appelé  au  concile  de  Séleucic  en  359  , 
la  4*  année  de  son  exil , il  fut  renvoyé 
en  France  , lit  alors  assembler  plusieurs 
conciles  , où  la  plupart  des  évêques  se 
rétractèrent.  Il  ni.  en  368-  On  a de  lui 
Douze  livres  de  la  Trinité;  un  Traité 
des  Synodes  ; des  Commentaires  sur  St. 
Mathieu  et  sur  une  partie  des  Psaumes. 
La  meilleure  édit,  de  scs  (JEnvrcs , est 
celle  de  dom  Constant , 1 ^3  , in-folio  ; 
Vérone,  ^3o , 1 vol.  in-fol.,  parle 
marquis  de  Malfci. 

HILAIRE  ( S.  ) d’Arles  , ne*  en  4oi  , 
fut  instruit  à Lérins  par  S.  Honorât,  abbe 
de  ce  inonast.  , auquel  il  succéda  sur  le 
siège  d’Arles,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  présida,  en  44 1 » celni  u’Orangc  , où 
Cél idoine,  év.  gaulois,  fut  déposé.  Cé- 
iidoine  en  appela  au  pape  saint  Léon  , 
qui  cassa  tout  ce  que  S.  Hilaire  avait 
fait.  II  m.  bientôt  après,  en  449-  On  a de 
lui  : Or»  Homélies  sous  le  nom  d’En- 
•èbe  d'E/nèsc  , dans  la  Ribliotbèqne  des 
Pères  ; La  Cie  cU  saint  Honorai , Paris, 
1578,  in-8°;  Son  Exposition  du  Sym- 
bole et  autres  ouvrages . 

HILAIRE  , diac.  de  legli  se  romaine, 
s'engagea  dans  le  schisme|dcs  lucifériens. 
On  lui  attribue  les  Commentaires  sur 
les  /'.pitres  de  S.  Paul  ; et  les  Ques- 
tions sur  F ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ment , dans  S.  Augustin. 

II IL AR ION  (S.),  instit.  de  la  vie 
inonast.  dans  la  Palestine  , né  vers  261 
à Tabatbe , près  de  Gaza  , y fonda  un 
grand  nombre  de  monastères  , et  se  re- 
tira dans  l'île  de  Chypre,  où  il  termina 
sa  vie  en  3^1- 

HILDEBERT,  de  Lavardin  dans  le 
^ rmhmiois  , dise,  de  Rercnger  , et  en- 
suite de  saint  Hugues  , abbé  de  Cluni  , 
fut  év.  du  Mans,  archcv.  de  Tours  en 
* 1 -u.  Le  P.  Bcaugcndrc  , bénédict.  , a 
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publié,  en  1708,  in-folio,  les  Œuvres 
de  ce  prélat,  jointes  h celles  de  Mar- 
botle  : elles  renferment  des  Sermons 
des  Poésies  ; Les  y tes  de  sainte  Rade- 
gonde  et  de  saint  Hugues  , et  un  grand 
nombre  de  Lettres.  llm.  en  n3i  , ûeé 
de  80  ans.  9 ** 

HILDEGARDE  (Ste.),  première  ab- 
besse du  mont  S. -Rupert , sur  le  Rhin , 
m.  en  1180,  a laisse;  Des  lettres  et 
d'autres  ouvrages  , dans  la  Bibliothèque 
des  PP.;  Libri  quatuor  ele me ntorum 
Strasbourg,  i533  , in-fol.;  Trois  livres 
de  Révélations , ses  lettres , ses  opus- 
cules, sa  vie  et  ses  visions , avec  des  no- 
les  par  «Liste  Blanckwalt , Cologne , 

■ i5oo  , in*4®« 

11ILDU1N  , abhede  Saint-Dcnys  en 
France  , sous  Luuis-le-Debonnairc  , est 
ant.  d'une  Vie  de  S.  Denys  , intitulée  • 
Areopagetica , (Paris,  i565  , et  dans 

Surins  J. 

HILL  (Joseph),  minist.  angl.  , ne  à 
Bromlcy  en  i6o5,  m.  à Roterdam  en 
1707  , donna,  en  1676,  in-jo,  une  bonne 
édition  du  Dirtionn.  grec  de  Schrevclius, 
augmenté  de  8,000  mots. 

HILL  (Gui!!.  ) , critiq.  angl.  , mH}trc 
d une  école  à Dublin  , où  il  m.  en  1607 , 
a laisse  Une  édition  de  Denys  h Perie- 
gètes  avec  des  notes  savantes,  imnr.  h 
Londres,  i658. 

BILL  ( Robert),  ne'  en  îGggnit  cumul 
d Hcrtlbrd  , d'abord  tailleur,  ensuite 
maître  d'école  , apprit  de  lui-mémc  le 
latin , le  grec  et  l’hébreu.  On  a de  lui  : 
des  Remarques  sur l’F.ssai,  suri’ Esprit, 
sur  Job  , et  le  Caractère  d'un  J uii.  Il 
m.  h Buckingham  en  1777. 

HILL  (sir  John),  écriv.  angl. , ne  en 
I7>6,  traduisit  du  grec  le  Traité  des 
pierres  précieuses  de  Théophraste  ; mit 
au  jour  une  Histoire  naturelle  des  trois 
règnes  , 3 roi.  in-fol. , s'associa  des  col- 
laborateurs pour  un  Supplément  h l’En- 
cyclopédie ue  Chalutiers  , joignit  h cette 
entreprise  celle  dn  Brislish  Magazine, 
et  publia  nue  espèce  de  journal  intitulé  : 
l'Inspecteur  , dont  il  paraissait  une 
feuille  tous  les  jours;  il  donna  un  im- 
mense etmaguiüque  ouvt.  de  botanique 
inlit.  : U egctabU  Système,  London  , 
1759-7 75>  ab  tora.  en  i3  vol.  in-folio, 
dont,  il  adressa  un  exemplaire  au  roi 
de  Suède  , qui  le  décora  de  Fini  des 
ordres  rie  sa  cour,  et  qui  lui  valut  le  litre 
de  sir  John.  Il  m.  en  177.0.  Scs  romans 
sont  : Histoire  de  Lovell,  les  Aventures 
dune  Créole , la  Fie  de  Lady  Fragile 
et  autres. 

111  LL  EL  , l'Ancien,  juif,  ué  !i  Ha  , 
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bylone,  prtfsid.  du  sanhédrin  de  Jérusa- 
lem, dignité  dont  sa  postérité  a joui  pen- 
dant dix.  générations.  II  soutint  avec  zèle 
les  traditions  orales  des  juifs.  11  rangea, 
le  premier,  les  traditions  judaïques  en 
six  Scdarim  ou  traités*  On  lui  attribue 
une  ancienne  Bible  ni.ss.  qui  porte  sou 
nom,  cl  qui  était  daus  la  biblioth.  de 
Sorbonne.  11  flor.  cnv.  l’an  3o  av.  J.  C. 

HILLEL  le  IV a si  ou  le  Prince , fam. 
juif,  arrière  petit-fils  de  Judas  Hakka- 
dosch  ou  le  Saint,  aut.  de  la  iVischne. 
Ce  dernier  Hillel  composa  un  Cycle  vers 
l’an  36o  de  notre  ère.  On  lui  attribue 
l’édit  ion  correcte  du  texte  hébreu , qui 
porte  le  nom  d'flillel. 

H1LLIARD  (Tbimotée),  ministre  de 
Cambridge,  Massachussetts,  né  en  1746 
a Kcnsington,  Ncw-Hampshire , sous- 
maitre  au  coll.  d’Harvard , cbap.  du  cbâ- 
Iran  Guillaume,  fut  collègue  du  doct. 
A p pie  ton  il  Cambridge,  et  m.  en  1790. 
11  a publié  beauc.  de  Sermons . 

H1LPERT  (Jean),  né  il  Cobourg, 
prof,  d’hébreu  a H clin  > lad  t,  et  surin ten- 
daut  de  Hildésbcim , m.  en  1680,  h 53 
ans,  a donné  : Disquisitio  de  Prœ- 
Adamilis , i656,  in-4°  , etc. 

1HLTZ  (Jean),  arebit.  allem. , fit  | 
élever  la  tour  de  la  cathéd.  de  Stras- 
bourg , achevée  en  >449* 

HIMÉRIUS , gramm.  et  sopb.  grec, 
né  à Prusias  en  Bithynic.  11  tint  l’école  I 
de  rétborique  à Athènes.  Wernsdorf  a 
donné  une  édit,  de  scs  Déclamations , 1 
en  grec  et  en  latin,  Gottingue,  1790, 
in*8°. 

HINCMAR,  rclig.  de  Saint-Denis  en 
France,  élu  archcv.  de  Reims  en  845, 
fut  zélé  pour  les  droits  de  l’église  gallic. 
Il  condamna  Gotcscalc  et  fit  déposer 
Hinctnar,  son  neveu.  11  m.  h Kpernay 
l’an  882,  dans  un  Age  avancé.  On  a imp. 
ses  Ouvrages  , Mayence,  1602  ; Paris, 
i6i5  ; une  derniète  édit.,  i6J5,  2 vol. 
in-folio. 

HINCMAR,  nev.  du  précéd. , fnt  cv. 
de  Laon  avant  l'Age  prescrit  par  les  ca- 
nons. Sa  conduite  peu  régulière  et  ses 
violences  contre  son  clergé  occasionnè- 
rent le  concile  de  Verberic,  f>ù  Charles- 
le-Chuuvc  le  fit  accuser.  Un  appel  an 
pape  fil  suspendre  les  procédures;  niais 
dans  le  concile  de  Douzi  m 871  , on  l’ac- 
cusa de  nouveau  de  sédition,  de  calom- 
nie , de  désobéissance  au  roi  A main  ar- 
mée. Sa  condamnation  lui  fut  prononcée 
par  son  oncle.  Ou  l’envoya  en  exil , on 
le  mit  aux  fers , et  on  l’aveugla.  11  fut 
réhabilité  en  878  , et  mourut  peu  de 
terns  après. 
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HIPATIUS,  neveu  de  l’emper.  Anas- 
tase.  Après  la  mort  de  Justin,  il  voulut 
se  mettre  sur  le  trône  , et  fut  déclaré  chef 
d’une  faction  redoutable  ; mais  Jusiinfcn 
le  dompta  et  le  fit  mourir,  l’an  5^7  de 
Jésus- Christ. 

HIPPARQUE  , fils  de  Pisistratc  , ty- 
ran d’Athènes,  lui  succéda  avec  son  frère 
liippias.  Anacréon,  Simonide  et  plus, 
savans  furent  attirés  h sa  cour.  Harmo- 
dius  et  son  ami  Arisiogiton  l’assassinè- 
rent l'an  5i3  av.  J.  C. 

HIPPARQUE , niathémat.  et  astron. 
de  Nicéc,  flor.  l’an  1 5o  av.  J.  C. , sous 
Ptolomée-Philomctor.  fi  laissa  diverses 
Observations  sur  1rs  astres , et  un  Com- 
mentaire sur  Aralns . trad.  en  lat.  par 
le  P.  Pétau,  Paiis,  i65o,  in- fol.  Pline 
parle  d’Hi|)parquc  avec  éloge  ; il  remar- 
que qu’il  fut  le  premier , après  Thaïes  et 
Sulpicius  Gailus,  qui  trouva  le  moyen 
de  prédire  juste  les  cclwses  , qu’il  cal- 
cula pour  six  cents  ans.  Il  imagina  l'^fj- 
trolube , détermina  les  révolutions  du 
soleil , calcula  la  tlurre  de  celle  de  la 
lune  y et  fixa  l’inclinaison  de  sou  orbite 
sur  l’écliptique  ; il  forma  une  Perrnda 
lunaire,  qui  porte  son  nom , donna  de  la 
certitude  à la  géographie,  en  posant  sa 
base  sur  les  observations  astronomiques. 
Il  dressa  les  premières  cartes  qco gra- 
phiques d’après  les  apparences  réelles. 

HIPPOCRATE  , le  plus  cél.  méd.  de 
l’antiq.,  nr.  356  ans  av.  J.  C.  On  n’est 
pas  d’accord  sur  le  lieu  de  sa  naissance. 
Il  délivra  les  Athén.  de  Paffreiuc  peste 
qui  les  ailligea  au  commencement  (le  la 

lierre  du  Péloponnèse.  Le  droi  t de 

ourgeoisic  , une  couronne  d’or , l’ini- 
tiation dans  les  grands  mystères  , furent 
la  récompense  de  ce  bienfait.  11  fut  en 
quelque  soi  te  le  fondateur  de  la  méde- 
cine clinique.  Les  ouvrages  d'Hippocrate 
sont  nombreux  : ils  furent  apportes  , 
avec  d'antres  trésors  scientifiques  et  lit- 
téraires, de  l’Orient , h l’cpoqnc  du  ren- 
versement de  l’em  pii  e de  Constantin . On 
croit  qu'une  des  premières  éditions  de  ses 
ouvrages  fut  faite  sur  un  manuscrit  de  la 
biblioth.  du  card.  Bcssarion  Le  texte 
ercc  de  l’édition  de  Foesius  passe  pour 
le  moins  défectueux.  Ses  ouvrages  sont  : 
des  Aphorismes  ; Gaza  les  a trad.  en  la- 
tin et  Luysinus  les  a mis  en  vers  hexa- 
mètres ; des  Pronostics  ; un  1 raite  des 
vents.  Les  éditions  les  plus  estimées  de 
ce  dernier , sont  celle  de  Foesius  , en 
grec  cl  en  latin  , Genève,  1657  , in-fol.j 
celle  de  Vanderlinden  , Leydc  , i665 , 2 
vol.  in  8°  , qui  se  joint  à la  collection  des 
auteurs  curn  nolis  variorum,  et  celle  que 
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Chartier  a donnée  avec  le  Galien , 1679  , 
i3  toni.  en  9 vol.  in-fol.  On  imprima  à 
BAlc  , en  1*179»  -*'•*  f^c  scs  T faites  j avec 
la  traduction  de  Coinnrius,  des  tables  et 
des  notes  , in-fol.  Ce  recueil  est  fort  rare. 
Le*  savans  ont  publie  une  foule  de  corn- 
mentairis  et  «le  traductions  dans  toutes 
le»  langui'»  de  ses  Œiu  rcs.  On  se  con- 
Icnlcra  de  citer  la  version  française  de 
Ih-vaux,  fameux  cliiruigien  , elle  com- 
mcntaiic  latin  d’Heequet , habile  méd.  , 
Paris  , t :-jJ , en  a part,  in-ta.  Devaux  a 
aussi  trad.  ce  Commentaire  h la  suite  du 
priced. , Paris,  i-afi , a vol.  in-ia  ; on 
estimait  avant  celle-ci  la  version  de  Da- 
cicr,  sou»  le  titre  des  OC  livre  s d' Hippo- 
crate, 1197,  a vol.  in-ta.  Le  Fèvie  de 
Villebiunc  a trad.  en  franc.  les  ■htho- 
rismes  , Paris,  1786,  in-t'8.  Enfin  les 
Œuvres  médicales  l’ont  été  par  Gardeil, 
sur  le  texte  grec,  d'après  Ledit,  de  Fnë- 
sins  , et  pulil.  par  T.mtnon  , Tmilmise  , 
1801 . 4 vol.  in-8°.  M.  Dixnian-l.orav  a 
trad.  le  Traité  îles  airs  , des  eaux  et  îles 
lieux,  Paris,  1801  , a vol.  in-8°.  La  plu- 
part des  ouvrage»  (l’Hippocrato  ont  etc 
trad.  en  arabe  par  lionain.  • 

HIPPOLYTE  (mydiol.  ) , fils  dcThc- 
•cc  et  d’Aotiopc  , reine  des  4^niazoncs. 
Phèdre  , îa  belle-mère  , lui  déclara  I:: 
passion  dont  elle  brûlait  pour  lui,  «pii 
ne  lui  inspira  cpie  de  l’horreur  ; sa  »*agc 
)a  porta  alors  à l’accuser  près  de  Thestre 
d avoir  voulu  attenter  h son  honneur.  Ce 
roi  la  crm  , et  pria  Neptune  de  le  venger. 
Le  dieu  l’exauça;  et  Hippoljtc,  se  pro- 
menant dans  un  char  sur  le  mage  auprès 
de  Treiène  , un  monstre  affreux  quisor- 
uitdela  mer  . effraya  tellement  se-»  che- 
vaux , qn’ils  le  traînèrent  à irav.is  1rs 
rochers.  Euripide  et  Racine  ont  tire  de 
celle  fable  le  sujet  d’une  très- belle  tra- 
gédie. 

HIPPOLYTE  (St.  ) , ccl.  dans  IVgl. 

par  scs  écrit , répandit  son  sang  pour 
«’évaiifftle , ters  x3o  , sou  s l’empire  d’A- 
Icxandre-Scvèrc.  Il  est  constant  qu’il  a 
publie  un  grand  nom  b.  «ronvrnges  esti- 
mes des  anciens;  mais  il  n’est  pas  cer- 
tain que  ceux  qui  nous  restent  sous  son 
nom  soient  de  lui.  Quoi  qiï*il  on  soit  . 
labricius  en  a donné  une  belle  édition 
en  grec  et  en  latin  , 1 v«>i.  in-fol.  le 
premier  , public  en  17  iG,  et  le  second, 
en  j 718. 

HIPPOMAQUE  , fameux  joueur  de 
flûte,  v oyont  un  de  st*  élèves  applaudi  I 
p.»r  le  peuple  , le  frappa  de  son  bÀton 
pour  l’avertir  «jn’il  jouait  mal , puisqu’il 
•’aitirait  les  a pplaudissemens  de  la  mul- 
titude ignorante. 

J ïom.  IL 
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HIPPOMÈNE  ( mvth.  ) , fils  de  Ma- 
caree  et  de  Mer  ope  , aimait  éperdu  ment 
A lai. m te  , qu’il  vainquit  h la  course  par 
le  moyen  des  pommes  d’or  qu’elle  s a- 
_ musait  !i  ramasser.  Après  qu’il  l’eut  epou- 
’se,  ils  furent  changés  en  lion  et  en  lionne 
pour  avoir  profané  , par  leurs  carcssei 
conjugales  . le  temple  de  Cybèlc. 

IhPPDjVAX,  poète  grec,  né  k Epbèse 
vers  I an  a,o  av.  J.  C.  , chassé  de  sa  pa- 
trie h cause  de  son  humeur  satirique. 

HIRAM  , roi  de  Tyr,  fit  alliance  avec 
1 ’avid  et  avec  Salomon  son  fils,  et  four- 
nil ’■  celui-ci  des  cèdres  , de  J’or  et  do 
I argent  pour  la  construction  du  temple 
■te  Jérusalem.  11  m.  veis  l’an  looo avant 
J.  L. , après  un  règne  de  6,i  ans,  laissant 
son  fils  n.illeazar  pour  lui  succéder. 

f Laurent  de  la  ) , né  à Paris  eu 
io«>(>,  ou  il  ni.  en  1 6.5(3,  peint,  «lu  roi 
et  prof,  de  i’ocad.  de  peinture  , fut  lû 
premier  qui  osa  s’éloigner  du  goût  de 

I ccole  «le  \ ouct.  On  distingue  son  ta* 
hleau  des  Enfant  de  Héthcl , dévore » 
par  des  ours.  On  voit  de  lui  , au  Musée 
Napoléon  , deux  pat. sages  et  trois  ta- 
'leiijx  d’histoire.  — Hire  (Philippe  de 
la  ) , son  fils,  ne  4 Paiis  en  i6}o , prof, 
.le  I J cao.  d’arclut.  , quitta  la  peinture 
pour  s attacher  à la  gi-nm.  et  aux  math  • 
il  fut  envoyé  l’an  1C6  i , par  Colbert , eii 
Kreiaguc  et  en  Guicnne  pour  lever  une 
carte  gêner,  du  royaume,  plus  exacte  que 
les  preccd.  11  est  l’un  des  premiers  qui 
cultivèrent  la  physique  expérimentale. 

II  ni.  Paris  en  1718.  S<^a  princip.  oiiv. 
sont  : Les  nouveaux  élément  des  sec- 
tions coniques , 1 vol.  in- ta;  un  grand 
7 rai  te  des  sections  mnit/uet , 1680  , in- 
I >1. , en  latin  ; des  Tallet  du  soleil  et  da 
:n  lune  , et  des  IWtthodes  plus  faciles 
pour  le  calcul  des  éclipses  ; des  Tables 
’stronomir/iies  , en  latin,  170a,  in-40 - 
V Ecrie  des  arpenteurs  , 169a  . in-ta  - 
un  Traité-  d,  mécai.ù/ue,  1 (i6  ■ . in-ru! 
un  Traite  de  gnomonique , ifiq8,  in-ia  • 
plu»,  dit  moires  dans  ceux  de  Pacad  des 
sciences  ; V-duion  du  Troitédn  nirellc- 
meni  de  Picard  , avec  des  additions  • et 
celle  du  Tnt  te  'lu  mouueiiu  ni  des  eaux 
ouvrage  poiliume  de  Mariolic,  qu’il  mit 
ut  net.  — llirc (Philippe  de  la  ) , vin  fi|, 

en  y,  >9>  4 ans  , nfed.  , de  farad! 
des  sciences  , peignait  à gouache  des 
paysages  et  des  ligures,  dans  la  manière 
de  \ attcAu  , mais  seulement  r.our  sou 
amuse  rtlt.nl. 

IlillHILS  ( Gains  ) , édile,  inventa 
les  viviers  ou  réservoirs  pour  garder  le 
poisson. 

HlKl'lUS  ( Aldus  ) , ami  et  disciple 

1 1 
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ilr  Cicéron  , était  attache  au  parti  de 
Jules-César  ; il  est  auteur  d’une  Relation 
des  guerres  d'Egypte  et  d’Afrique,  qui 
se  trouve  h la  suite  des  commentaires  de 
ce  grand  homme.  Elu  consul  l’an  44  av* 
J.C.  , il  fut  tue  en  combattant  coulrc 
Antoine  près  de  Modène. 

HIRZF.L  ( Jean -Gaspard  ),  anc.  sé- 
nat. , prem.  mcd. , et  présid.  de  la  so- 
cicte  de  phvsiq.  de  Zunch,  m.  en  1806. 
Ou  lui  doit  la  Traduction  des  uieilleurs 
ouvrages  du  doct.  Tissot  j un  Traité  d'é- 
conomie rurale  j A Ijjog , ou  le  Socrate 
ruitiijuc , trad.  dans  presque  toutes  les 
lang.  de  l’Europe,  même  en  russe,  etc. 

HISCAM  , i5r  calife  de  la  race  des 
Ommiadcs,  succéda  h son  frère  Jézid  11. 

Il  avait,  dit-on,  700  garde-robes  remplies 
des  plus  riches  hahillemcus.  Après  sa 
nioi  t,on  trouva  dans  sa  principale  garde- 
robe  13,000  chemises.  Ce  ealyfe  avait 
vaincu  Khacam  . roi  du  Tusqucstan , 
Zèid  , proclame  ralyfc  dans  la  ville  de 
Coufad  , et  avait  fait  la  guerre  aux  cmp. 
Leou  l’isaurien  et  (Constantin  - Copro- 
iiVQie.dl  m.  l’an  743.  C’est  lui  que  les 
historien»  grec»  nomment  Isam . 

HITCHCOCK  (Enée)  , ministre  de 
la  Providence  (hhode-lsl.) , ne  h Spring- 
jield  (Massachussetts) , pasteur  de  la  se- 
conde église  de  Rtvcily  , chapelain  d’un 
régiment  , prédicat.  , m.  en  1783  , à 5g 
ans,  fut  le  fondât,  d’une  caisse  de  se- 
cours. 11  a publié  : des  Instructions  en 
forme  de  catéchisme  ; des  Livres  de  de- 
vol  ion  -,  Mémoires  de  la  famille  de 
Jfloomsgrrtve , on vr.  d’éducation , 1790, 
3 roi.  in- 12  , et  un  Sermon  , 1795. 

HOADf.EY  ( Benjamin)  , cél  prélat, 
né  en  itir6h  Westcrham,  comté  de  Kent, 
m.  en  1746,  fut  év.  de  Bangor,  passa 
•ensuite  b Pévëcllé  de  Hereford,  puis  de 
jSalishury  et  «le  \\  i 11  die  % ter.  En  1 7 15  , 
il  ait  qua  directement  la  religion  dans 
une  E.> plu  a t ion  dp  sacrement  de  l'Eu- 
charistie. Tous  ses  ouvrages  ont  été  pu- 
blié» eu  4 v°l-  f°l-  — Hoadlcy  ( Ben  - 
iamin  ) , son  fils  aîné,  habile  méd.  , né  h 
Londres , en  i~of>,  dï.  eu  1767,  fut  méd. 
-«le  la  maison  du  roi  et  de  celle  du  prince 
•de  Galles  , a composé  ; Leçons  sur  l'or- 
gane de  la  respiration  ; Ze  mari  soup- 
çonneux , comédie. — Hoadley  ( Jean  ) , 
son  f 1 ère  , ne  en  1711,  iu.  en  1 77G , cha- 
pelain du  pi  incc  de  Galles  , a laisse  des 
pièces  de  théâtre  ; de»  poésies  ; et  un 
drame. 

HOARD  (Samuel  ),  théol.  angl. , né 
h Londres  . ni.  en  1607 , a écrit  un  livre 
int.  : l'Amour  de  Dieu  pour  les  hommes 
manifesté  par  (es  preuves  positives  qu'il 
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n'y  a pas  de  décret  absolu  de  damna- 
tion , in-40- 

HO  B ART  ( Noé  ) , ministre  de  Fair- 
field  (Connecticut),  ui.  en  1773,  b 68 
au»,  après  avoir  exercé  son  ministère  4* 
ans  , pendant  lequel  teins  il  s’est  élevé  un 
schisme  , a laisse  : S crie  use  adresse  aux 
membres  de  la  séparation  des  épisco- 
paux dans  la  Nouvelle  - Angl . , 1748  ; 
Adresse  aux  memes  , 1751  ; Défense 
en  réponse  aux  remarques  de  AJ.  Hart  » 
sur  un  ouv.  intit.  : Principes  des  églises 
cnngrégat tonnelles , etc. , Wallingford, 
1761.  — Hobart  ( Jean-Slos»)  , son  fils, 
juge  du  district  de  la  cour  de  New- Y ork, 
ni.  en  i8o5  , i 67  au»,  sénat,  des  Etats- 
Unis  en  1798. 

HOBBES  (Thomas),  en  latin  JioL- 
besius  et  ilobbius  , né  b Malnieshury  en 
i5^8  , d’un  père  qui  était  ministre.  Ce 
philosophe  ni.  célibat,  en  1679,  h Chals- 
worth , chez  le  comte  de  Devonshii  e.  Se» 
princip.  ouvr.  sont  : E/emcnta  philos o - 
phica  de  Cive  , Amsterd. , Elzcvirius, 
1647  , in-12.  Sorbière  la  trad.  en  franc., 
sous  le  titre  d’Klémens  philosophiques  du 
citoyen.  Ainsi.,  l64o  , in-î>°,  et  Paris, 
i65i , in- 12  ; Leviathan  , sive  de  repu- 
bhea  , Ainsi.  , 1 668,  et  dans  scs  Œn- 
vre*  philosophiques,  ibid.  , iG63,  2 vol. 
in-4°  ; une  Traduction  d’Homère,  en 
vers  angl. , 167  5 , 1677  , in-8°  ; une  au- 
tre  de  Thucydide , en  angl.,  Londres, 
1676,  in-fol.  ; Decamémn  philosophique , 
on  dix  dialogues  sur  la  philosophie  na- 
turelle , en  anglais,  1678,  in-12  , de» 
vers  anglais  et  latins  f pins.  Ecrits  de 
physique,  etc.  L’édit,  la  plus  complète 
des  (Jvuvrcs  de  Hobbes  est  celle  de  i663, 
2 vol.  petit  in-4°  , en  latin.  Cependant 
elle  ne  contient  pas  le  Traite  de  la  na- 
ture humaine , ni  V Histoire  tle  la  guerre 
civile.  Tous  les  ouvrages  de  Hobbes  ne 
sont  pas  trad.  en  français. 

HOBERG  (Wolfgang  Hclmhard,  sei- 
gneur de),  ne  en  Autriche  en  1612  , m. 
à Ratisbonne  eu  1688 , s’est  fait  un  nom 
par  scs  ouvrages  , et  surtout  par  sc« 
Çc  orgie  a en  ri  os  a. 

HÜBÜKFN  (Nicolas),  doct.  en  phi- 
losophie et  en  méd.  h Utrcelit,oii  il  uaq. 
en  i632,  prof,  ordin.  de  méd.  et  extraor- 
dinaire de  malhématiq.  h Harderwick  . a 
laissé  : Descde  anitnœ , seu  mentis  hu- 
mante in  corjtore  hum  a no , Arnhrniiæ, 
166S,  iû-12;  De  Habilitai*  medicoruniy 
U 1 trajet li  , 1670  , in-4°,  «te. 

flOCHE  ( Lazare  ) , né  b Versailles 
d’une  famille  indigente  en  1768,  était 
Caporal  des  Gardes-françaises  lors  de  la 
révolution»  Le  ministre  Servait  rayant 
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distingue  , le  nomma  lieutenant  au  ré- 
giment de  Roucfgue  ; d’iuljudnnt-gén.  , 
il  tut  générai  de  brigade  , gênerai  de  di- 
vision , et  enfin  gênerai  en  chef  de  1 ar 
mec  de  la  Moselle.  Hoche  m.  en  1798. 

La  Vie  de  ce  guerrier  a été  écrite  par 
M.  Roussrlin  , Paris,  1 vol.  in-n. 

HOCHSTET TER  ( André-Adam  ^ , 
doct.  luthér.  , né  h Tubinge  en  1660, 
prof-  dVltwj. , de  morale  et  de  tlicol. , 
pasteur,  surin  tend,  et  reçu  de  l’acad. 
de  cette  ville  , où  il  m.  en  1717  , a 
donne  : Collegium  P uÿcndorjumum  ; 
De  festn  expialinnis  et  Hirto  Azazel ; 
Conr<uhno  , u/timo  ex  Sueuis  duce; 
De  rthus  Elhigensibus. 

HOCK  de  B«àck.f.*au  (Wendelinas), 
ssv.  doct.  eu  mcd.  du  16e  s.,  de  l'univ. 
de  Bologne  , a publié  : AJentagra  , 
swe , t racla  tus  de  enusis  , prœservativis , 
régi  mine  et  curd  tnorbi  g a Hic  i , vulgo 
malo  francesc  ; Al;  une  tus  est  tractai  us 
de  curandis  ulceribus  morhum  hune  ut 
plurimum  consequentibus  , Vendus , 

i$oi,io4°;  Argenlorati,  i5i4t  *n?4°  > 

Lugduni , 1 53 1 , in-8°. 

HODGES  ( Nathanicl  ),  mcd.  angl., 
ne  11  Hereford,  mourut  eu  prison  pour 
dettes,  en  i68j.  On  a de  lui  : Vin- 
diciæ  tnedicinæ  et  medicnrum  , 1G60, 
in-8°  y fjoimolagia , sive  pestis  nuperœ 
apwl  populum  îsmdinenscm  g ras  s antis 
narrai  in  historien , 1672,  in-8°  j trad. 
en  angl.,  1720,  in-8°. 

IIODY  ( Humpfrey  ) , arebid.  d’Ox- 
ford  , et  prof,  royal  en  langue  grccq.  i 
dans  Tuniv. , m.  en  1706  , à 47  an*  » I 
a donné  : Dissertationes  de  Grœcis  1/- 
iustnbus,  lingucc  grœcœ  Uttccarumque 
humanarum  instauratoribus  , Londres , 
174^*»  in-8%  avec  la  Vie  de  fauteur j 
Jje  Hibliorum  textibus  originahbus  , 
Oxford,  1705,  in-fol.  , etc. 

HOÉ  ( Mathias  ) , né  h Vienne  en 
lÜS»,  ni.  en  conseill.  ecelésiast., 

premier  prédic.  et  princip.  ministre  de 
la  cour  de  Saxe  , a laissé  : Defensio • 
pupiltæ  evangelicæ , iGa8  et  t63i  , 2 
Toi.  j Commentaire  sur  r Apocalypse , 
Léipsick  , 1671,  in-fol. 

HOECHSTETTER  (Philippe),  doct. 
en  mcd.  né  à Aug>bourg,  m.  en  iG35. 
On  a de  lui  dix  décades  d'observations; 
mai*  H tic  publia  que  les  six  premières  , 
et  Jean-Philippe  , son  fils , les  quatre 
antres,  1624,  1627 , 1674, 3 vol.  in-8°. 

HOEFNEGHEL  ( Geoige  ) , peint, 
de  paysages  et  «fajjimaux , né  à Anvers 
en  iSfjS  , ta.  h Vienne,  fit  pour  Ro- 
dolphe une  superbe  Collection  d’ani - 
nsaur  en  5 livras , 


H O FF  i65 

HOELTZLINUS  ( Jérémie  ) , phi- 

lologuc,  né  h Nuremberg,  connu  par 
une  édition  d'Apollonius  de  Rhodes, 
et  une  trnduct.  allemande  des  Psaumes. 

Il  rn.  en  i6ji. 

HŒRNIGK.  ( Louis  Von  ) , mcd.  , 
conseill.  de  l’élcct.  de  Mayence.  Ou  a 
de  lui  , en  allem.  , plus.  Traites  sur 
les  abus  de  la  AJédectne , sur, la  Teste  , 
sur  tes  eaux  de  Sc/nvathach.  Il  ni.  à 
Fraucfort-sur-le-Mein  en  1667. 

HOESGHF.LIUS  { David),  biblio- 
thécaire d’Augsbnurg  sa  patrie  , où  il 
m.  en  1617,  à 6a  ans,  publia:  Ca- 
talngus  codicum  m.ss,  t/ui  surit  in  bi- 
btiolherd  rep.  Augustanœ  Tindehcce 
duptn  quant  ante'a  auctior,  Augsbourg, 
i5çp,  in-40;  réiuipr.  en  1660  , in-4”  ; 
des  Notes  sur  Origine,  Pilotais,  Pro- 
cnpc  , dont  il  donna  une  version  , sur 
Pbil  on,  etc.:  une  édition  de  Margunia, 
du  dictionn.  lat.-gr.  de  Rulandu»,  Augs- 
bourg,  1600,  a vol.  in-8°,  etc. 

H CL  VEN  ( Matthieu  Van  der  ), 
écuyer , seigneur  de  Karnpeu  , né  b la 
Haye  en  1O77,  a laissé:  Uandvesl-of 
Charter-  Chronyck  , la  Haye  , 1643  , 
a vol.  in-fol. 

110 FER  (Wolfgang),  médecin,  ne 
en  1614,  i Frcisingcn,  haute  Bavière, 
m.  en  1661.  On  a de  lui:  llerculis  me- 
dici,  sire,  locorum  communiuin  medi- 
carum  tomus  primas  , Vienne  Auslrix  , 
16S7  , in-4”  > réimprimé  sous  le  titre 
d’ Hercules  medicus  revisus  , interpn- 
latus  , i66i.ini  a;  Noribcrgx,  16 65, 
in-fol.;  1675,  in-j°. 

HOFFMANN  ( Gaspard  ),  né  b Gotha 
en  157a,  prof,  en  méd.  à Altorf,  a 
donné  : De  Ichoribus  et  in  quibus  ilU 
apparent  affectibus  , colleclanea  , Lip- 
tior  , 1617,  in-8"  . etc.;  Opuscula  mé- 
dira, l’arisiis,  1647,  in-4°;  Francfort, 
1667 , in-4°,  etc. 

HOFFMANN  (Laurent),  méd.,  a 
laissé  : De  veto  usu  et  Serô  abttsu  me- 
dieamentonim  chymicorum  comm  'ntn- 
lio , Halx  Saxonnm , 1611  , in-4";  A’o- 
sarium  minérale  spagyrit uni  , ibid.  , 
161 1 , in-40 , etc. 

HOFFMANN  ( Frédéric),  méd. , né 
à llall  en  i6a6  , m.  en  167$,  a laissé 
entte  autres  un  Appendix  de  tnodo 
curandi  insultant  apopleclicum,  Lipsiae, 

1668  , ia-40. 

HOFFMANN  (Frédéric),  méd.,  né 
b Hall  en  1660,  prof,  dans  l'univ.,  m. 
eu  174a.  Scs  Ouvrages  ont  été  recueillis 
et  imprimés  il  Genève  , 174®  «t  >7^5, 
1 1 toutes  eu  6 vol.  io-fol.  11  y a un 
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prem.  Supplém  , 2e  de  1^54»  en  2 
part.  ; un  second  en  3 autres  part. 

HOFFMANN  (Maurice),  ne  h Fur*- 
temwald  en  i6ia  , prof,  en  médec.  h 
Altorf,  m.cn  1698.  Scs  ou vr.  sont:  F'io- 
rœ  Altdorfinœ  deticiœ  hortenses , i 66o 
et  1676,  in-4®  ; Délit  iæ  si  f oestres  , i G6q 
et  1667  , in-.i°  » etc. — Hoffmann  ( Jean 
Maurice  ) ,*  fils  du  precedent  , prof,  en 
mcd.  A Altorf,  rn.  à Anspach  en  1797, 
A 74  ans,  a continue  les  De/iciœ  hor- 
ten ses  Alt dorfîitue  de  son  père,  1703, 
in-4®,  et  a public  De  dijfercntiis  a li- 
ment or  um  , 1677 , in-4°« 

HOFMANN  ( Jean -Jacques  ) , prof, 
en  langue  grccq.  h Baie , né  en  i63“», 
in.  <*n  1706,  publia  un  I^exicon  uni- 
versale , hisloricum  , chronologicum  , 
1G68  , etc.  , réirapr.  à Lcyde  , 1698  , 
4 vol.  in-fol.  ; une  Histoire  des  papes , 
en  latin,  1687  , 2 vol.  , etc. 

HOFMANSW ALDAU  (Jean-Chré- 
tien de),  conseill.  imnér. , et  presid. 
du  conseil  de  la  ville  de  Breslaw  , où 
il  naquit  an  1617,  in.  en  167  ),  a laisse’ 
des  Poésies  allemandes  très-estimées  • 
le  Paslor  Jido  de  Guarini  , et  le  So- 
crate mourant  de  Théophile. 

HOGARTH  ( Guill.  ),  peint,  angî. , 
né  h Londres  en  1698.  m.  à Lcicester- 
ficlds  en  176*1,  fut  peint,  du  roi  d’An- 
eleterrc  en  1767,  s’est  attaché  particu- 
lièrement nti  poétique  et  au  moral  de  la 
peinture.  C’est  ce  qu’on  remarque  dans 
plus,  de  ses  ouv. , tels  que  le  Mariage 
il  la  mode , les  Progrès  du  libertinage , 
la  Dégradation  d’une  prostituée , autant 
de  drames  dont  chaque  scène  forme  un 
tableau  vivant  et  animé.  11  publia  un 
traite  intit.  : Analyse  de  la  beauté  , 
en  anglais,  Londres,  1753,  trad.  en 
allem.  par  Mylins,  et  dont  il  y a une 
tradurt.  italienne,  Livourne,  1761.  Ce 
Traite'  a été  trad.  en  fr.  par  M.  Jcnson, 
i8o5,  2 vol.  in-8°. 

HOGERBEETS  ( Rombout  ),  né  à 
Hoorn , ville  de  la  Nord-Hollande,  en 
i56i,  doct.  en  dr.  à l’nniv.  de  Lcydc 
en  i584,  conseill.  pensionnaire  de  cette 
ville  en  i5go,  conseill.  ordin.  au  haut 
conseil  de  la  Haye  en  ifkj6  , dép.  de 
la  tépubl.  auprès  «le  Christian  IV,  roi 
de  Danemarck  et  de  Suède  en  1611  , 
fut  arrête  par  ordre  des  ét.-génér.  A la 
Haye  en  1617,  et  condamné  en  1619 
h une  prison  perpétuelle.  11  y m.  Age 
de  64  ans.  Il  a publ.  un  Recueil  des 
procedures  h aon  rapport.  Il  composa 
dans  sa  prison  une  Introduction  abrégée 
à la  plaidoirie  usitée  devant  les  cours 
de  justice  de  Hollande , 
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HOGFRS  ( Gosnin  ou  Théophile), 
né  en  i636,  prof,  d’éloq.  et  <!  hist.  h 
Groningue  , fut  député  en  i6~a  aux 
ét.-génér.  et  désigne  ponr  l’umf'iass.vdn 
île  Fiance.  II  ni.  en  1676.  O11  a de 
lui  : 7 heophih  Hagersii  poèmata  ju- 
veni’ia \ Ce  petit  vol.  in- 16  , impr.  h 
Amst  , Elxcvir , 1(170,  contient  «le  plus 
les  poésies  latines  de  Jean  Hogers,  son 
frère  , et  deux  pièces  de  vers  latins 
de  P.  T>.  Huet,  l’une  sur  la  mort  de 
Claude  Saumaise,  faillie  sur  le  voyage 
que  Huet  üt  en  Suède  en  iGfia  et  non 
en  iGüa  , comme  le  porte  fautivement 
l’intitulé  , pag. 

HOGHELANDE  Thibaut  de),  ccriv. 
du  i6r  s.  , né  h Middclbouig,  a publ. 
plus.  Ouvrages  sur  i alchimie . 

HOLBACH  ( Paul  Thiry,  baron  d*  ), 
des  acad.  de  Pcteisl>ourg  , de  Matihciui 
et  de  Berlin,  né  dans  le  PaJatinat,  m. 
A Paris  en  1789,  à 66  ans.  L’impéra- 
trice de  Russie  lui  fit  demander  ses 
idées  sur  la  législation  , et  en  profita. 
On  a de  lui  la  Traduction  de  divers 
ouv.  allem.  et  angl.  avec  d’excellentes 
notes.  11  parvint  h hâter  les  progus  que 
l’hist.  nalur.  çi  la  chimie  ont  faits  de- 
puis 3o  ans  parmi  nous.  Il  a publ.  en 
outre  : Y Art  de  la  Verrerie  de  N cri , 
i;5i  , in-4®  \ Minéralogie  de  aile  - 

ritis  } 1753,  a vol.  in-8°  ; Inlro  iuction 
à la  minéralogie , *756,  2 vol.  in-ra; 
Chimie  métallurgique  , trad.  de  Gcl- 
lcrt,  !7r»8,  2 vol.  m-ia;  OFuvr.  mé- 
tallurgiques , trad.  d’Orschall  , 1760, 
in-19;  Pyritologic , ou  Jiistoirc  natu- 
relle de  la  Pyrite , trad.  «le  HenckeJ, 
1760,  in-4°  i Essai  d’une  histoire  na- 
turelle des  couches  de  la  terre  , trad. 
de  Lchmann  , 1759,  in- 13  ; Y Art  des 
mines  , trad.  du  même,  1759,  in-ia  j 
OF.uvrcs  de  Henchcl , trad.  de  l’allem.  , 
1760,  a vol.  in-40  i Traités  de  physique, 
trad.  «le  Lchmann,  ?7f»9y  3 vol.  in-iQj 
Recueil  des  Mémoires  de  chimie  > t d his- 
toire naturelle  des  academies  d'L  psal 
et  de  Slorhholm  , traduit  de  l’allern.  , 
1764,  2 vol.  in- 13;  les  Plaisirs  de  l'i- 
magination, poème,  traduit  «le  l’angl. 
d’Akcnside  , 17^9?  in  - 8°  ; un  grand 
iiotnbrc  éYarticles  d’histoire  naturelle , 
de  politique  et  de  philosophie  «lans  la 
première  Encyclopédie;  F./emens  de  la 
morale  universelle  , ou  Catéchisme  de 
la  nature , 1790;  in*ll.  On  lui  attribue 
le  Système  de  ta  nature . 

HOLBE1N  (Jean),  peintre,  né  i 
Bâle  en  1 49^  * m*  ^ Lomlres  «m  i56{.  H 
travaillait,  avec  un  égal  succès  , en  mi- 
niature, k gouache  } en  dtuciupc  et  à 
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rimïlc.  Il  peignait  de  la  main  gauche. 
Ses  piirtcip.  ouv,  tout  à BAlc  et  à Loud. 
La  galerie  «lu  Musce  Napuléi  n possède 
un  «le  se»  tableaux.  Sa  vie  tut  celle  d'un 
prodigue  et  d'un  débauche. 

HO L BERG  ( Louis  , baron  de)  , né 
en  1684  à Beigcu  en  Norvège , mort  à 
Copenhague  en  17  >4»  devint  assesseur 
du  consistoire.  11  fut  tour  h tour  poêle 
satirique  , comique,  historique,  mora- 
liste. il  a donne  sept  volumes  de  comé- 
dies , parmi  lesquelles  on  remarque  sur- 
tout Henri  et  Pc mille  y qui  a servi  de 
modèle  h M.uivaux  pour  sa  comcd.  des 
Jeux  de  l'Amour  et  du  Hasard  ; une 
Histoire  de  Danemarck , 3 vol.  in. 4°  $ 
Pensées  lit  orales  , a vol. , trad.  en  franc, 
rar  Des  roches,  i65i,  a vol.  in-13.  On 
lui  altiihuc  lier  subicrrancum , roman 
satirique  , qui  a paru  sotts  le  nom  sup- 
posé de  Nicolas  Klinius.  11  f«mda  l’acud. 
de  Zelaude  pour  l'éducation  de  la  jeune 
noblesse  , et  laissa  aussi  un  fonds  de. 
tciic  mille  écus  pour  les  dots  «le  quel- 
ques jeunes  demoiselles  choisies  dans  les 
ium.  bourgeoises  de  Copenhague. 

HOLOEN  (Henri),  thcol.  anglais, 
quitta  sa  patrie  pour  cause  de  religion  , 
et  se  relira  dans  le  t ull.  des  apgîais  à 
Douay,  sou»  le  nom  de  Jnnhson  ; il  prit 
ensuite  le  doctorat  h Paris  , et  v fut  as- 
sassine cher,  lui  vers  Un  a de  lui  : 

Diviruc  Jidei  analysis  , C«dogr.e,  lG55  , 
réirapr.  en  17(16,  etc. 

HOLDER  ( William  ) , «le  la  société 
royale  de  Londres  , et  sous-aumônier  du 
roi  , né  au  comté  de  TVottinghum  , ru. 
en  1697  , apprit  à parler,  en  i6*’>9  , au 
t»l*  du  colonel  Pophaui  , «pii  était  sourd 
et  muet  de  naissance.  Il  publia,  sur  ce 
>u  jet  , les  EL- me  ru  de  Li  parole;  Essai 
%ur  la  formation  des  lettres  , suivi  d un 
Appert  dur  sur  les  sourds  et  muets , 16  g, 
in-8°.  Le  doct.  V V a! lis  , ayant  voulu  s’at- 
tribuer l’honneur  de  cette  découverte  f 
Hôlder  lit  paraître  des  Reflexions  sur  la 
lettre  «le  ce  docteur.  11  a encore  donné 
un  Traite  sur  les  jondemens  naturels 
et  les  principes  de  l'harmonie , 1694  , 
in-8°,  etc. 

HOLDSWORTH  (Edouanl) , né  en 
î688,  1 n.  en  1747*  On  a «le  lui  ni»  poème 
laf.  intitule  la  Souricière  , «lont  le  doct. 
John  Hoadlv  adonné  une  iraduct.  «ngl. 
dan»  le  tom.  V «le»  Mélanges  «le  Dodsley; 
une  Dissertation  sur  les  deux  Philippes 
des  Géorgiques  de  P'irgilcy  1741,  in-.{°  5 
Remarques  et  Dissertât . si«r  Virgile  , 
pubJ.  par  Spence , 1768,  in*4°. 

HOLF.  (Richard),  théol.  anglais,  né 
h Lie  ter,  m.  à Exiuouth  eu  i8o3,  fi- 
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I cairc  tle  Inwardleigh  , a pnblic  nne  Tra- 
duction poétique  du  Fingal  d'üssian  , 
avec  une  Ode  à l'Imagination  $ une  Tra- 
duction de  l’Hymne  supposé  d'Homère 
h Cérès  ; le  Roman  épique  d'Arthur , 
avec  des  notes  curieuses , etc. 

HOLHSGSHED  { Raphaël  ) , histor. 
anglais,  fameux  par  les  Chroniques  qui 
portent  son  nom.  Elles  parurent  en  1677, 
•à  vol.  i n-fol , et  en  i58j,  3 vol.  On  a sup- 
primé dans  le  et  le  3*  vol.  de  cette  se- 
conde cdil.  , quelques  passages  qui  pou- 
vaient offenser  la  reine  Eli/.abclh  et  son 
ministère.  Holcinshcrl  m.  en  v;jSi • 

HOLK.ER  (Jean),  manu  facturier  de 
Manchester,  ensuite  officier  «les  troupes 
irlandaises  en  Fiance,  obtint  la  croix  de 
St.  Louis,  établit  h Rouen  des  manu- 
factures de  c«>ton  et  «le  laine  dans  le  genre 
d«;  celle»  de  Manchester,  et  devint  ins- 
pecteur-général des  manufactures  de  Fr. 
il  m.  h Rouen  en  1786. 

HOLLAND  (Philémon) , méd.  angl., 
né  vers  Ij5i  h Chclmsford,  m.  tn  iG36, 
doct.  en  méd.  h Coventrv.  il  a donné 
des  Traductions  «le  Tite-Livc  , de  Pline 
le  naturaliste  , de  la  Cyropédic  «le  Xé- 
nopbon,  ci  du  Britanniadc  Cambden. 

HOLLAR  ( Wcnceslaa)  , grav.  , né  à 
Prague  en*  1607,  ni.à  Londres  en  1677, 
excella  dans  les  paysages  , les  ani- 
maux et  les  mies  de  villes.  On  cite  de 
lui  une  suite  de  18  planches  , intitulées 
O malus  muliehris  angheanus  , où  sont 
représentés  les  habit  Ioniens  des  femme# 
anglaises  de  toutes  les  conditions. 

HOLLEBECK  ( Ewald  ) , prof,  de 
théol.  à Leydt» , ui»  il  est  m.  en  1796  , 
a écrit  : De  theolvgo  aonverc  orthodoxo 
nisi  verè  pio. 

HOLLERUS  (Biaise),  méd.  . né  à 
W eimar  dans  lu  Phuringe,  au  16°  s.  , a 
laissé  : IWorborum  curandoru,n , ex  Ga- 
leni  prarcipnè  sententid , bretris  institu- 
tion utilis  mcdicis  et  chirurgis  , basilex, 
»556.  in-8°. 

HOLLFNG  (Edmond),  né  an  duché 
«le  Bavière  , doct.  en  mé«l.  \ Ingolstadt, 
a «fonné  : De  chy  losi , hoc  est , primd 
cîhorum  , quæ  in  ventnculo  fit , con - 
coctionc  , pro  veteri  mediconim  schold , 
duputatio , Ingolst. , 1 5(ja  , in-8°. 

HOLL1S  (Thomas)  , geiuilh.  angl. , 
ne  à Londres  en  1730  , n».  en  1774  , a 
laissé  des  Afemoi res  , irnpr.  avec  un  très- 
grand  luxe  en  1780  , 3 vol.  in-40,  enri- 
chis de  grav.  des  ait.  les  plus  distingués. 
Il  lit  imprimer,  à ses  frais,  une  edit.  de 
la  vie  de  Millon  , par  Toland  , en  170»  ^ 
et  une  é«lit.  très-soignée  des  Discours  de 
Sidncjr  sur  te  gouvemcrnc/U* 
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HOLMES  ( George  ) , né  à Skrpton  f 
comte  d'York  , tu.  eu  1749  ^ 87  ans, 
farde  des  archive»  de  la  tour  de  Londres. 
On  doit  à ses  soins  it  réimpression,  en 
1727,  des  17  vol.  do  Rymeri  Fardera . 

HOLSTE1N  (N...  comte  de),  min. 
et  secret-  d’état  en  Danemarck , fonda  , 
eu  1742,  l'acad.  de  Copenhague  , qu'il 
présida  jusqu’à  sa  tu. , arrivée  en  176a. 

HOLSTEIN  (Com.L  peint,  d'hist., 
ne  à Harlem  eu  1 533,  a fait,  dans  la  salle 
des  orphelins  d'Ainst.  , le  beau  tableau 
repretent.  Lycurgue  déclarant  son  ne> 
veu  heritier  présomptif’  de  ses  biens. 

H OLSTEN  HJ  S fLuc),  ne  h Ham- 
bourg , chan.  de  S.  Pierre  de  Rome,  et 
garde  de  la  biblioth.  dn  Vatican  , m.  en 
i66r,è65  an».  On  l’envoya,  en  i655,  au- 
dcvantdc  la  reineChristinc  de  Suède, dont 
il  en  reçut  la  prof,  de  foi  h inspruck.  On 
« de  lui  : Codex  regularum  mnnastica- 
rum  et  canonicarum  , Augsbourg,  1759, 
6 vol.  irt-fol.  11  a trad.  la  Vie  de  Pytha- 
gorc  , écrite  parPorphire,  Rome,  i63o  , 
grec  et  lac. , in-8° ; avec  des  notes  et  une 
Dissertation  cnricuse  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  ce  dernier.  Il  publia  le  prem. 
le  Traite  de  la  Chasse  de  Xénophon, 
qu’il  traduisit  du  grec  en  lafin  , etc. 

HOLT  (sir  John  1,  ckev. , lord  chef 
de  justice  de  la  cour  du  banc  du  roi  sous 
le  roi  Guillaume  pendant  33  ans  , ne*  en 
164^  au  comté  d’Üxford  , m.  en  1710, 
refusa  le  grand  sceau.  11  avait  acquis  tant 
de  considération  que  sa  seule  présence 
dissipa  un  rassemblement  sur  lequel  la 
troupe  avait  ordre  de  faire  feu. 

HOLYVELL  ( Jean-£cphama$) , gen- 
tilhomme angl. , gouv.  du  Beugalc  , et 
l’un  dcceux  qui  furent  reufet  mes  en  1706, 
dans  la  Fosse-Noire  à Calcutta  , m.  en 
1798,  a donné  une  Relation  de  cet  évé- 
nement , et  plus,  dièmr  ires  sur  l’Inde. 

HOLYDAY  (Bnrien),  né  en  i5q3,  ni. 
en  1661  , archidiüc.  d’Oxfoid,  a publie 
an  Sermons;  Reçue  du  monde,  poème, 
i(>6i  , in-8°;  IVaductions dcê  Satires  de 
Juvénal  et  de  Perse.  La  seconde  édit,  de 
Perse  en  1616 , et  la  4e  & la  suite  des  Sa- 
tire» de  Juvénal  , avec  notes  et  gravures, 
167.I  , in-folio. 

Ht  >LYO  A RE  (Francis  ) , né  au  comté 
de  Waïwirk  en  1667,  m.  en  j 65 J , a 
laissé  : Un  Dicti  onnaire  étymologique 
de  In  langue  latine.  1606,  în»4w  , fit 
i635. — lïolyoake  ( Thomas },  son  fil»  , 
né  h Southwii  en  1G10,  m.  en  1676, 
doct.  en  théolog. , inéd.  , et  canit.  dans 
l’armée  royale,  a augmenté  le  Dictiont». 
de  sot»  père,  ci  en  a donné  , eu  1677  , 
nue  edit.  in-folio. 
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HOMBERT  Guill.),  méd.,  fils  d’an 
gcntilh.  saxon  , retiré  à Batavia  , où  il 
naq.  en  iGâ?  ctudia  dans  les  princ.  nniv, 
d’Allern.,  d’Italie  et  en  France,  passa  en 
Angle t. , retourna  en  France  , fut  retenu 
lar  les  offres  avantageuses  du  grand  Col- 
iert.  Il  se  lit  cathol.  en  1682  , fut  reçu 
rnemb.  de  l'acad.  des  sciences  en  i(yqt  , 
prem.  méd.  du  duc  d’Orléans , depuis 
régent.  On  lui  doit  plus,  découvertes  en 
chimie.  Il  ra.  à Paris  en  17 15  , laissant 
beaucoup  de  Alcrnoircs  dans  ceux  de 
l’académie. 

HOME  ( David  ) , min.  protest.,  d'une 
fam.  d’Ecosse  , d'abord  attaché  h l'égl. 
réform.  de  Duras  , Basse-Guienne  , à 
celle  de  Gergeau  dans  l'Orléanais  , fut 
chargé  par  Jacques  I«r  f ro‘,  d'Anglct.  , 
de  rcanir  tous  le*  théologien»  protest, 
de  l'Europe  sous  une  unique  confcss.  de 
foi  ; mais  ce  projet  ue  fut  point  exécute*. 
On  a de  lui  : Davidtis  Jlurnii  apologies 
Rasilica , seu  Machiavel!  ingenium  exa- 
mina tum  , 1636  , in -4°. 

HOME  ( Henri  ) , lord  Kaimcs , né  en 
Ecosse,  né  en  1690,  m.  en  1782, a laissé  : 
Fssais  sur  dijftrens  sujets  concernant 
les  anliq . britanniq.  , 1746;  lissais  sur 
les  principes  de  la  morale  et  de  la  reli- 
gion naturelle , i^5t  , in-8°;  Hisloricttl 
«ny,  1759,  8°i  The prineiplts  of  equity9 
1760,  in-folio  ; LL  mens  de  critique  9 
1762,  3 vol.  in-8°;  The  gentleman  Far- 
mer , being  an  allcmpt  to  im proue 
agriculture  , 1777  , in-8°  ; î Pansées  dé- 
tachées sur  l'éducation  , particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  la  Jormation 
du  cœur,  1781  , in-8°  , et  Histoire  tic 
l’homme  , intitulée  : Ebauche  (sketch), 
4 vol.  in-8°. 

HOMERE,  le  plus  ancien  , le  plus  cél. 
de  tous  les  poètes  grecs  , et  l'un  de*  plus 
gr.  et  plus  beaux  génie»  qui  aient  paru 
dans  le  monde  , vivait  environ  900  av. 
J.  G. , et  3oo  ans  après  la  prise  de  Troie, 
selon  1rs  marbres  d'Aiundcl.  Sept  villes  se 
disputèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
le  pur.  L’opinion  la  plus  fondée  est 
qu'il  était  de  Sniyrne  ou  de  Chio.  On 
lui  donne  pour  mère  Chriteis , et  pour 
maîtres  P hémius  ou  Pronapide  , qui  en- 
seignait à Smyrnc  les  b.-lclt.  et  lu  mu- 
sique. Homère  parcourut  toute  la  Grèce,, 
l’Asie  mineure,  la  mer  Méditerranée , 
l’Egypte,  et  plusieurs  autres  pays.  C'est 
dans  ces  voyages  qu’il  devint  un  excel- 
lent géographe,  et  qu'il  s'instruisit  de» 
uiopurs  des  diffé  rens  peuples  , et  princi- 
palement de  celles  des  Grecs,  des  Pluv- 
gienseldcs  Egyptiens.  En  revenant  d'Es- 
pagne , il  aborda  à Ithaque,  où  ii  fut  in- 
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«omrandc  d’une  fluxion  sur  le»  yenx. 
M entes  le  laissa  chez.  Mentor,  mi  des  prin- 
cipaux habitans  d'Ithaque  , et  sVn  re- 
tourna à Lcucadc  , sa  patrie  ; à son  re- 
tour, il  trouva  Homère  guéri.  Us  se  rem- 
barquèrent , et  après  avoir  visité  les  cdtcs 
du  Péloponnèse , ils  arrivèrent  *\  Colo- 
phonc  , où  l'on  prétend  que  ce  gr.  poète 
erdit  la  vue  , ce  qui  le  fit  surnommer 
aveugle.  Ce  malheur  le  lit  retourner  h 
Smyrne,  où  il  finit  son  Iliade.  De  l'i  il  alla 
à Cames;  on  l'y  reçut  avec  tant  de  joie  , 
qu'il  demanda  d'j  être  nourri  aux  dépens 
du  trésor  public  - mais  ayant  été  refusé, 
il  en  sortit  pour  se  rendre  à Phocée  , en 
fusant  cette  imprécation  : qu'il  ne  naisse 
jamais  h C urnes  de  poètes  pour  la  célé- 
brer l D erra  ensuite  en  divers  lieux  , et 
s’arrêta  à Chio , où  il  se  maria  , et  où  il 
composa  son  Odyssée.  Quelque  terns 
après  , ayant  ajouté  à ses  poèmes  beau- 
coup de  vers  h la  louange  des  villes  grec- 
ques , surtout  d’Athènes  et  d’Argos , il 
alla  h Samos  , où  il  passa  l’hiver  ; de  Sa- 
mo» il  arriva  à Io  , Vune  îles  Sporades  , 
dans  le  dessein  de  continuer  sa  route 
vers  Athènes  ; mais  il  y tomba  malade  , 
et  y mourut  vers  930  avant  J.  C.  Nous 
avons  de  belles  edit.  d'Homère  en  grec, 
avec  des  notes  ; celle  de  Florence  , 1^88, 

7 vol.  in -fol.  , avec  les  commentaires  de 
Démetrius  Chalcondyle  ; celle  de  Rome, 
15^2  et  i55o  , avec  les  commentaires 
d'Eustathe,  4 vol.  in- fol.  ; celledeGIas- 
cow,  1756,  7 vol.  in-fol.  Les  belles  édit, 
grecques  et  latines  sont,  celle  de  Schré- 
vcltus,  Leyde,  i656, 7 vol.  in-4°  j celle 
de  Barncs  , 1712  , 7 vol.  in-4°  ; celle  de 
Clarke  , 1754 , 4 vol.  in-4°;  celle  grecq. 
et  lat.  donnée  par  Jacq.-Aug.  Ernest, 
Leipsick  , 1759-1764 ,5  vol.  in-8°  ; celle 
donnée  par  Fr.-August.  Wolf,  Lcips. , 
1804-1807  > 4 v°l*  ‘u"8°,  dont  le  texte 
est  regardé  aujourd'hui  comme  le  meil- 
leur. La  meillenre  édit,  de  l'Iliade  a été 

ub!  par  C.-G.  Heyne  , Léipsick,  180a, 
vol.  in-8°.  Madame  Dacier  en  a donné 
une  traduct.  franc. , 1711  h 1717  , Paris, 
6 vol.  in- ri;  on  le»  orne  quelquefois  des 
Cg.  de  Picart,  faites  pour  Pédtt.  de  Hol- 
lande. Il  y en  a line  edit.  postérieure  en 

8 vol.  Bitaubé  a donné  une  traduct.  en 
prose  de  l'Iliade,  3 vol.  in-8°,  1780.  Il 
en  a paru  en  *777  nnc  nouv.  très-bien 
écrite  , 3 vol.  in-o°  et  in- 13  , par  M.  Le 
Brun  , aujourd’hui  archi-trésorier.  Ro- 
chefort  a trad.  en  vers  fr.  l'Iliade  et  l’O- 
dyssée , Pari» , 1772,  4 v°l*  *o-8°.  Gin  en 
a donné  une  snperbc  edit.  grecq.  et  fr. , 
trad.  nouv. , 1786 , 4 vol.  in»4° , fig. , et 
8 vol.  in-8*.  Enfin,  on  en  possède  deux 
versions  en  beaux  ver»  lutin»  sous  ce» 


H ON  E 167 

titres  : Homeri  /lias  latinis  versfbus  er- 
pressa  à Baimundo  CunicJtio  Bugu- 
sino  , Roruæ  , 1776,  in  fol.  — /lomeri 
Odyssœa ....  il  Bernardo  Z, u magna  lia- 
gusino , Scnis,  1777. 

HOMMEL  ( Charles- tréd.  ) , «llrni.  , 
né  en  1733,  ni.  en  1781.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  : De  leguni  dm  lium  et  na- 
turalisa naturd  ; Corpus  juris  tu  iles 
cum  notis  variorum. 

IIOMMEY  (Jacq.),  relig.  augusc. 
île  Bourges , né  h Scez  , m.  h Angora 
en  1 7 1 3 , à 69  ans  , a écrit  : ÛÜJUln- 
quium  santli  Gregorii , Lyon  , 1.  83  , 
in-fol.  ; Supplément  um  Putrum , Pari?, 
iG85,  in-o°  ! Diarium  Eumpœum  , 
compilation  d’après  les  gazettes,  qui  lit 
exiler  son  aut.;  et  Alilleloquium  suncti 
üyeronimi  Chrysostomi. 

HOMMOND  (Charles-François  T ) , 
né  à Chaulnes  en  1738  , m à Paris  eu 
179}  , prof,  au  coll.  ducard.  Le  Moine* 
Ses  ouv.  sont  : De  virés  illus  tribus  tir  bis 
Bornœ,  111-34  > B lé  mens  de  la  g ram* 
maire  latine , in- 13  ; démens  de  fis 
grammaire  Jrancaise  , in- 13;  Abrégé 
de  1‘ Histoire  de  V Eglise  , in- 13  ; Dm  - 
trine  chrétienne  y in- 12  ; Epitnme  His- 
toriés sacrœ  , in-i3  ; Histoire  abrégea 
de  la  religion  , 1791,  in- 13. 

HOMODEI  ( Signorcllo  ) , fameux 
j «irise.  du  14*  s.  , né  à Milan  , est  aut. 
de  liepetitiones  juris  civilis  , Lugd. , 
1 553  , in-fol.  , 

HOMTORST  ou  Hoxtorst  (Gé- 
rard) , peint.  , né  h Ut  redit  en  !5<;3i 
11  excellait  h représenter  des  Sujets  de 
nuit , et  m.  à 67  ans. 

HONDERKOOTER (Gilles) , peint., 
né  h Utrecht  en  i583  , peignait  le  pay- 
sage Ct  les  fleurs  avec  vérité.  — Hon- 
derkooter  ( Melchior  ) , son  fils  , peint?, 
né  à Utrecht  en  i636  , où  il  m.  en  1695, 
excellait  h peindre  les  Animaux , et 
surtout  les  Oiseaux.  Il  y a quatre  de 
ses  tableaux  au  Musée  Napoléon  , qui 
viennent  des  conquêtes  snr  la  Prusse  en 
1806  cl  1807. 

HONDIUS  (Abraham),  peint,  hol- 
landais, né  à Rotrrdam  en  i638,  ni.  en 
1691.  Son  principal  tablean  représente 
V Incendie  de  Troie . II  a peint  des 
Chasses  , des  Animatix , etc. 

HONDIUS  (Josse) , né  h Wackcrne 
en  Flandre  , en  i5(i3  , ni.  en  161 1 , ap- 
prit sans  maître  & graver  et  à fondre  les 
caractères  d'impr.  Il  publ.  : Descriptio 
gengraphica  orbis  terra /uni , 1607,  in-fb. 
Ou  lui  attribue  un  Traité  d'artillerie. 

II ONE  (Gcorgc-Paul),  jurisc.,  ne 


gitized  by  Google 


iG8  HONG 

à .Nuremberg  en  1662  , cons.  duduede 
Meinungen  , cl  baiUi  de  Cobourg , où 
il  m.  eu  1747  , a donne  : Lexicon  topo - 
grnphicum  Franenniœ  , etc , ; L’His- 
toire du  duché  de  Saxe-Cobourg  ; Pen- 
sces  sur  ta  suppression  de  la  mendicité , 
etc . , en  allemand. 

HONGRE  f Etienne  le),  sculpteur 

Sarisien,  «le  racad.  royale  de  peint,  et 
c sculpt.  en  i(h8  , m.  & Paris  en  1690, 
à üa  ans.  On  admire  île  ce  maître  cél. 
dans  les  jardins  de  Versailles  : Y Air; 
y értumne ; Pomone  ; en  therme. 

HONORANTE  (Romuald),  ne'  h 
Aacoli,  dans  la  Marche  d'Ancône  , cban. 
h Rome,  m.  vers  1775.  O11  a de  lui  : 
Direttorio  dcsli  csercizy.  spirituals  per 
gli  ordtnandt , Rome , etc. 

HONORAI’  ou  Honoré  (S.),  ar- 
chevêque d’Arles  , et  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lérins  , embrassa  le  christia- 
ni.unc,  et  vécut  en  Grèce  dans  la  soli- 
tude avant  de  fonder  ce  monastère. 

HONORAI’ , ev.  de  Mai  ’seillc  vers 
5;i4.  a icri(  la  t'ir.  de  ,V.  Hilaire  d’  /ries, 
«]»■  se  trouve  «lotis  le  S.  I.éon  du  P.  Quc.s. 
nol  , et  avec  le  S.  Prosner , Home  , 
173a,  io-8°. 

HONORÉ  de  Sainte-Marie  , ap- 
pelé dans  le  monde  Pierre  y auze  lie  , 
n<î  .1  Limoges  en  1 65 1 , car  inc  déchaussé, 
m.  h Lille eti  1729.  Scs  piinciu.  oavr. 
sont  : Ut-flexions  sur  tes  règles  et  sur 
l'usage  de  la  critique , touchant  Hû s - 
taire  de  l’Eglise,  etc.,  3 vol.  in-^°  ; 
7 radition  'des  Pères  et  des  auteurs  ec- 
clesiastiques sur  la  contemplation , etc., 
3 vol.  , in-ia,  trad.  en  ital.  et  en  esp.  ; 
Dissertations  historiques  et  critiques  des 
ordres  militaires  , 1718,  in-4°  j Oh- 
> sensations  sur  ! Histoire  ecclesiastique 
de  Fleury,  Malincs,  1726,  1727  ci 
^29,  «11-12. 

HONORf  A ( Justa-Grata  ) , fille  de 
Constance  111  et  de  PI  acid  re  , née  ?» 
Rovenne  en  4*7  ou  4*8  » reçut  h 1621ns 
le  titre  d’ Auguste.  SV  tant  abandonnée 
à Eugène,  intend.  de  sa  maison,  elle 
fut  chassée  du  palais  imper.,  et  envoyée 
à Ce»  nstantinopic  où  on  la  g:irda  très- 
ctcoitenient  jusqtéA  In  mort  de  Théo- 
doac-lc-Jeuuc , en  45o.  Pendue  à la  li- 
berté, clic  revint  en  Italie  , et  voulut 
a nager  l'empire  d'Occid.  avec  son  frère 
f aient inicn , qui  ne  se  prêta  point  h ses 
vues.  Elle  lit  proposer  h Attila,  roi  des 
Huns,  de  la  demander  en  mariage  et 
d'exiger  pour  sa  dot  la  moitié  de  l'ein 
pire.  Après  la  guerre  funeste  qui  suivit 
ce  refu?^,  Honoria  passa  le  reste  de  ses 
jours  en  Italie. 
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HONORIES,  ctup.  d’Occid. , second 
(ils  de  l'einp.  1 licodose  et  de  Flacille, 
ne  h Constantinople  en  38  j , partagea 
l'empire  avec  Arcadius,  son  frère,  après 
la  mort  de  leur  père,  en  395.  Lorsque 
•Stilicon  voulut  détrôner  l'cuipcr.,  llo- 
norius  le  lit  tuer  par  Héraclicu  , en  qo8. 
Dès  la  même  année,  Alaiic,  gén.  des 
Gotfis  , mit  le  siège  devant  Rome,  et 
ravagea  l'empire  , pendant  que  Hono- 
rius  restait  tranquille  h Ravcnnc.  Divers 
tyrans  s'élevèrent  dans  l’empire  ; il  s'en 
rfélit  par  scs  capitaines,  et  m.  h Haven  ne 
en  4 2.1. 

RON0RIUS  Ier  ou  Honoré  Ier, 
pape  après  Boniface  V , en  O26,  m.  en 
63o,  mit  fin  au  schisme  ries  evérj.  d'is- 
trir  engagés  h la  défense  des  trois  cha- 
pitres depuis  plus  de  70  ans.  11  prit  soin 
«les  églises  d’Angl.  cl  d'Ecosse,  Le»ca- 
tlioliques  orthodoxes  lui  teprochcnt  de 
s être  laissé  surprendre  par  Scrgius  , pa- 
triarche de  Constantin.  , chef  du  mono* 
thclisuie.  On  trouve  des  Lettres  d’Ho- 
noriiisd.u  s les  Conciles  du  père  Labbe 
Ct  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

HüNORIL’S  II  , appelé  auparavant 
h cardinal  Lambert , cvtfq.  d’vistie , rm 
de  Véletti,  créé  pape  en  1124.  confirma 
l’élect.  de  Lotlian  e 8 l'empire,  et  cott- 
dauina  les  ahbes  de  Cluui  cl  du  Mont- 
Cûs:»in , accust s de  divers  ciiiuc».  Il  ui. 
en  1 i3o.  On  a de  lui  quelques  Lettres . 

HONGRIE  S III  fCcnsio  Savelli)  , 
Romain,  pape  après  Innocent  lll  , en 
1216  , confirma  l’ordre  de  Saint-Domi- 
nique, et  celui  des  carmes  , ct  lit  prêcher 
inutilement  des  croisades  poyr  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Il  est  m.  en 
1227.  C'est  le  premier  qui  accorda  do* 
indulgences  duus  la  canonisation  des 
saints.  \ ers  1220,  il  défendit  «l'ensei- 
gner le  droit  civil  à Paris  ; défense  qui 
subsista  jusqu'en  1679.  On  a publ. , sou* 
fou  nom  : Conjurationes  advenus  pria - 
iipem  tenebrarum  et  angeios  ejus  , 
Rome,  1629,  in-8”. 

HÜNORIUS  IV  (Jacq.  Sa  velu)  , 
Romain,  pape  en  1286,  iu.  en  1287  , 
apiès  avoir  purgé  l'Etat  ecclésiastique  «les 
voleurs  qui  l'infestaient,  soutint  les  im- 
munités ecclésiastiques. 

HONTAN  (N...  baron  de  la)  , gen- 
tilhomme gascon,  dans  le  17e  s.  , sol- 
dat en  Canada  , ensuite  officier  , lient, 
«lu  roi  h Terre-Neuve  , fut  caW  , sc  re- 
tira en  Portugal,  et  de  lh  en  Danemaick. 
11  est  principal,  connu  par  ses  Ployages 
dans  l Anu  rique  septentrionale , Ainsi. , 
2 vol.  in- 12,  i«o5. 

UON TUE1M  (Jean-Nicolas)  , né  à 
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Trêves  en  1701 , ni.  en  1790,  vîce-chanc. 
de  Puoiv.  , conseiil.  de  Péiect.  sorisuftYa- 
çant  , et  évéq.  de  Myriophite  in  parti- 
ons , a publ.  : Ocras  legum  iliustrium , 
«le.  , Trêves  , 1736  , in-fol.  ; Historia 
'J'revirensis  diplomatica  et  pragmalica, 
etc.,  Augsbnurg  et  Wurtzbouig , ij5o,  j 
3 toI.  in-fol.  j Pradromns  historia'  J're - 
virensis,  Augsbourg  , 1757  , 2 vol.  in  f.  ; 
Justinus  Fcbronius  de  statu  K ce  les  i ce , 

Bouillon  et  Francf.  , 1763,  in-4°,  trad. 

en  plus,  langues  j la  version  franc.,  in- 
titulée : Traité  au  souvent,  de  l’Egltse, 
fut  îrupr.  h Venise,  176b  » in-4°  ; ibid.y 
17(19  , 3 vol.  in-13.  Honthoim  en  donna 
ensuite  un  épitomr  sous  ce  litre  : Justi - 
mis  Fcbromus  abbrevialus  et  ernendn- 
tus  , 1777  , in-4°.  La  conr  de  Home 
avait  à cœur  de  lui  arracher  un  désavœn  , 
qu'elle  obtint  en  *779,  et  il  publia  eu 
1781  un  ouvrage  inlit.  : Juslirti  Febronii 
commenta riu s in  suant  retractationcm  , 
Francf. , 1 vol.,  in-4°* 

HOOFMAN  ( Elizabeth  ),  née  ^ Kir- 
leiu  en  1604*  a trarl. , dans  sa  langue  , 
plus.  Odes  d’Anacréon  et  d’Horace  : elle 
tu.,  veuve  de  Pierre  Koolaart,  ’i  Casse)  en 
1731».  Guillaume  Kops  a publ.,  en  1774? 
une  Collection  choisie  de  scs  poésies. 

HOOGE  ( Pierre)  , peintre  flam.,  né 
vers  1643,  élève  de  Bcrghcm.  Ses  ta- 
bleaux , pleins  de  vérité  , sont  rares  en 
France.  Il  en  existe  un  au  Musée  Napo- 
iéon  , qui®  représente,  l’intérieur  d’une 
maison  hollandaise. 

HOOGEV  KEN  i Henri),  ne  N Lcyde 
en  1711,  rect.  de  l’école  lat.Mc  Delft  . 
m.  en  179a,  fut  sous-maître  d'une  a Cad. 
à Gorcum.  11  adonné  une  nouv.  édition , 
enrichie  de  ses  notes,  du  traité  de  Fran- 
çois Vigier,  De  idiotismis  linguat gnecœ, 
Leydc,  1752  et  17*16,  in-8°;  Doctrina 
pariieufarum  linguœ  gfœt  œ , Lrydc  , 
a vol.  in-ij*;  J.  J.  Xeunii  anima  d- 
versiones  in  F.  rigerii  de  p.  g.  d.  t,  /<- 
bnon  ad  justam  examinés  lueem  revo- 
\caiæ  y Lcyde,  1781,  in>8°.  On  a encore 
de  lui , par  les  soins  de  Punir,  de  Cam- 
bridge , Dictionarium  griecum  , et  son 
Opus  analogicugi , précédé  d’une  notice 
biographique. 

HOOGSTRAETEN  (Samuel  van), 

peint.,  né  à Dordrecht  en  1627  , où  il  tu 
en  1678,  se  tixa  aux  paysages,  animaux, 
fleurs,  fruits  , et  ne  fut  médiocre  dans 
aucun  de  ces  genres.  Il  est  ant.  d’un 
Traité  sur  la  peint.  ; de  deux  livres  inlit. 
U Monde  éclairé  et  le  Monde  aveugle  ; 
déplus.  Pièces  de  vers  ; et  d’un  Foyage 

d'Italie , etc. 

HOOGST  R ATT  EN  (Dav^  Van), 
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méd.,  ne'  h Roterdanien  if>58,  prof,  d’hu- 
manités  à Ainsi.,  et  correct,  du  coll.-  m. 
en  On  a de  lui  des  poésies  latines , 

q vol.  in-8°  ; des  poésies  flamandes , t 
vol.  in-f0  j un  Dictionnaire  flamand  et 
latin ; des  Notes  sur  Cornélius-Népns  et 
sur  Tércnce $ une  édition  de  Phèdre, 
Amst.,  1701  , in-4°  , etc. 

HOOGUE  ou  Hooge  (Romain  de)^ 
dessinât,  et  grav.  holl.,  né  S )a  Hâve  en 
1720.  Ses  princip.  estampes  sont  : les  fig. 
de  Y Histoire  du  nouveau  Testament  de 
Basnage,  1704  , in-fol, 5 celles  des  Contes 
île  l.a  Fontaine , de  Horaire , de  ht  reine 
de  Navarre  ; et  celles  des  Cent  nouvelles  y 
2 vol.  in-8° , etc.  " 

HOOGVLIET  ( Arnold  ),  né  2»  Vlaar- 
dingen  sur  la  Meuse,  en  1687,  n».  en  1763, 
a laissé  une  traduction  des  Fastes»  cPO- 
vidc,  en  vers  boll. , Delft , 171901  1750, 
in  - 5 stbraham , poème  en  12  chants, 

1727,  * vol*  in «4°.  Il  entreprit  une  Mes - 
siade , dont  il  n'a  laissé  que  queiq.  frag- 
uiens,  sous  le  titre  de  Mélangés  évan- 
géliques. 

HOOKE  (Robert),  math,  angl.,  né 
dans  Pile  de  vViïlit  en  i(i35  , de  la  so- 
ciété royale  de  Lond.,  et  prof,  de  géomé- 
trie , m.  h Loud.  en  1702,  perfectionna 
les  microscopes , et  inventa  les  montres 
de  poche,  etc.  Ses  rriucip.  uuv.  sont  : 
la  Microscopie  y ou  la  Description  des 
corpuscules  observes  avec  le  microscope , 
Lond.,  166",  in-fol.  $ Essais  de  méca- 
nique , in-.{°.  On  a impr.,  après  sa  m.» 
d’autres  oeuvres  de  lui  avec  sa  vie,  1 vol. 
in-folio. 

HOOKE  (Nathaniel ) , m.  en  in64  , 
était  partisan  zélé  de  Fénelon.  Il  est 
aut.  de  P Histoire  romaine , depuis  les 
premiers  commcncemens  de  Home  jus - 
qu'a  la  chute  de  la  république , 4 vol. 
tn-4°  : le  icr,  1733  ; le  2e,  1745  ; le  3e, 
1764  i et  U*  dernier,  1771*  H a aussi  publ. 
une  traduction  des  Voyages  de  Cyril*  t 
par  Ranisay.  Ce  fut  lui  qui , lorsntie  Pope 
était  au  lit  <le  la  mort,  lui  conduisit  un 
prêtre  cathol.  pour  recevoir  sa  confes. 

HOOKE  (Luc-Joseph),  tilsduprécéd., 
doct.  de  Sorb.  , un  des  conserv.  de  la 
bihlioth.  mazarinc  5 Paris,  est  aut.  de 
Rchginnis  natur  dis  et  reve latte  pria - 
cipia  in  usum  acadcmicœ  juventutis  , 
Paris,  1774»  3 vol.  iu  8°;  Discours  et 
Réflexions  cr. tiques  sur  l’histoire  et  le 
gouvernement  de  l’ancienne  Rome , Pa- 
ris , 1784 , 3 vol  in-12.  C’est  la  traduct. 
franc,  de  l’ottv.  de  son  père  ; des  Mé- 
moires du  maréchal  de  Bersvich , Paris , 
1778 , 2 vol.  in-12. 

IIOO&ER  ( Jean  ) , d’autres  disent 
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Richard,  lat.  anti<p,  né  à Exetrr  en 
, m.  en  1601 , dépoté  ail  pari,  en 
1 S?  1 , a donné  une  Dcscripl.  d'Fxeler,  et 
a eu  part  à la  Chron . d'Holingshed. 

HOOKER  £ Richard),  tbéol.  angl.  , 
ncv.  du  précéa.,  né  en  1 553  il Heavitrcc, 

Ïirès  d'Exeter,  ni.  en  i6>o,  fut  rcct.  de 
)rayton*Beaucbamp  , au  comté  de  Buc- 
Kinghara,  vie.  de  Wiltshirc.  Il  a laissé 
un  our.  intit.  : De  la  Police  eccléstas  • 
tique  , in -fol  et  in-8° $ des  Sermons  et 
d'autres  écrits. 

HOOKER  ( Thomas)  , trr  ministre 
de  Cambridge  ( Massachus>elis  j , 1*1111 
des  fondât,  de  la  colonie  de  Connecticut , 
né  en  i58d&  Leicester  en  Angl.,  prédi- 
cateur interdit  pour  non  conformité,  m. 
en  1 0 1 j.  On  a de  lui  : Coup-d'ceil  sur  la 
discipline  de  l’Eglise,  in  4°,  >548,  et 
pin»,  autre»  Discours. 

HOOKER  (Jean),  un  des  descendant 
du  préccd.  , ministre  de  Northaïupton 
(Massachussetts  ,ndà  Farinin  g Ion  (Con- 
necticut ) , m.  en  1777  à 49  ans  , a laissé 
plus.  Sermons  , 1764  et  1 776. 

HOOLE  (Jean),  né  h Londres  en 
1727  , où  il  m.  cil  i8o3.  A 18  ans,  il  fut 
secret,  de  la  compagnie  des  Indes.  Il  a 
laissé  des  traductions  angl.  du  Roland 
furieux d'Ariostc , et  de  la  Jérusalem  du 
Tasse ÿ deux  toi.  de  Métastase,  et  trois 
tragédies. 

HOOPER  (Jean),  protest.,  que  les 
Anglais  regardent  Comme  un  martyr  de 
leur  religion,  né  en  1J95  au  comté  de  So- 
merset, et  m.  en  i555  , était  dans  Tordre 
de  CUeuux  quand  il  embrassa  la  religion 
réformée.  Il  fut  nomme  h l’évéchc  de  GIo- 
cester,  auquel  on  joignit  celui  de  Wor- 
Cetler  en  commande.  Marie , princesse 
sanguinaire  , le  fit  condatn.  à être  brûlé. 
I /arrêt  fut  exécuté  à GloccStcr.  Il  a laissé 
des  lettres  et  plus,  sermons. 

HOOPER  (George),  né  h Grimîoy  , 
comte  de  Worcester,  en  16}0  » et.  de 
de  Bath  et  de  Wells,  et  chape),  «lu  roi 
Charles  II , mourut  en  17x7  , a laissé: 
J mité  du  Ca t erne  , en  angl.  , in-S°, 
lie  cherche  s de  Vi  tat  des  anciennes  me- 
sures des  Athéniens  , des  Romanis  , et 
particulièrement  des. Juifs,  etc. , Lond. , 
17x1  , in  8°.  O11  a donné  une  belle  édit, 
de  ses  œuvres , O x foui , 17J7  , ih-fol. 

HOÜRNEf  Jeau  Van  ) % méd.  et  anal, 
lioll . , ne  a Ainsi,  en  îôxi  , mort  en 
1670  , a laissé  : JYovtis  due  tus  çhy  fi  fé- 
rus , nunc  primiim  dehneatus  , des - 
criptus  et  cruditarum  examini  propo- 
sons, Lcid*  , i6ix,  in- 4°  \ JUurate- 
cime , id  est  j brevissima  chirurgie  me- 
thpdus , Lufpluiâ  Bauv.  , iüG3 , 1668  , 
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in-ix  ; Lipsiæ  , 1675,  id.  Opuscuh r 
anatomie o -chirurgie a , Lipsiæ  , 1707, 
in-8° , publie  par  J.  G.  Pauli. 

HOOST  f Pierre  Van  ) , 61s  de  Cor- 
neille , regardé  par  les  Flain.  comme 
leur  1 acite  et  leur  Homère  , né  h Amst. 
en  i58t , ni.  h la  Haye  en  1647  » a donné 
des  Comédies  , des  / 'rage die  s , des  P pi- 
grammes  , Histoire  des  Pays-Ras  , de- 
puis l'abdication  de  Charles  - Quint  , 
jusqu’en  i5<j8,  dont  on  a donné  une 
bonne  édit,  en  1703,  x vol.  in-fol.  ; 
Histoire  de  Henri  IP,  roi  de  France  , 
en  lioll.  ,.16x7,  in-fol.  $ une  J'raduition 
ho  U and.  de  1 acite  , publiée  en  1684  , 
in-fol. , par  Gérard  Brant  j ses  lettres , 
écrites  en  liolland. , ont  éternises  au  jour 
en  1738  par  Huydccopcs. 

HOPFNER , né  à Giesscn  en  ir43, 
prol.  de  jtiriq».  au  Carolinum  de  Cassel  r 
conseiller  h Darmstadt.  On  a de  lui , 
entre  autres,  un  Commentaire  sur  les 
Instituliones  juris  civilis  de  Hcineccitis. 
11  est  m.  en  1797. 

HOPKINS  ( Edward  ) , ncgoc.  de 
Lond.  , qui  passa  au  Connecticut  , et 
s'établit  à Hartford  , dont  il  fut  gouv. 
De  retour  en  Anglcl.,  il  fut  inspect.  de 
la  flotte,  commissaire  de  l'amirauté  et 
membre  du  pari.  : m.  en  1657  , à 58  ans. 
Il  6t  des  legs  pour  l'entretien  des  écoles 
et  pour  le  service  de  la  religion. 

HOPKINS  (Samuel),  minisT.  deWest- 
springfield-Massassuchetts,  m.  en  1775, 
a laissé  des  mémoires  sur  les  Indiens 
Hnusatunnuk , et  sur  la  conduite  des 
missionnaires , etc. 

HOPKINS  ( Samuel  ),  tbéol. , né  en 
17x1 , à Watcrbury  , au  Connecticut  , 
prédic.  h Northampton  , fut  minist.  \ 
Ncuport,  Rbode-Island  , ensuite  prédic. 
h Ncwbury-Pofl.en  Amer.,  à Cantorbéry 
cl  h Stamlort  au  Connecticut,  et  m.  en 
i8o3.  Les  chrét.  de  «on  église  s’appe- 
laient Hopkinsiens.  11  a laissé  un  grand 
nombre  de  Sermons  et  des  ouvrages  de 
piété , impr.  pendant  sa  vie,  et  rec.  en 
1807  , par  le  révérend  docteur  West  de 
Stock,  bridge.  # 

HOPKINS  (Lemuel),  poète,  né  en 
1755,  \ Waterbury,  Connecticut  , s’a- 
donna à la  méd.  et  y devint  cél.  Il  est 
mort  h Hartford  , en  1801.  Ses  pièces 
sont  insérées  dans  le  Recueil  des  poé- 
sies américaines. 

HOPKINSON  ( François)  , juge  de 
district  de»  Etats-Unis  pour  la  Pen- 
sylvanie  , y naquit  en  1738,  fut  meinb. 
du  congrès  de  New-Jersey  , qui  signa 
la  déclarât,  de  l’indépendance  en  1776  , 
juge  de*1  l'Amirauté  , puis  d'une  cour 
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de  initier  , ro.  en  1791  , a laisse'  de» 
Satyres  ingénieuses  qui  ont  beaucoup 
contribue  an  succès  de  l'indépendance 
de»  Etats-Unis.  On  distingue  : Jolie 
histoire  : la  Bataille  des  Ancres  j celle 
sur  le  Scandale  des  Journaux  , etc/  11 
a donne  aussi  un  poème  intitule  : La 
Science;  scs  Essais  , et  ses  OEuvres 
mêlées,  ont  été  publiés  depuis  sa  mort 
«n  3 vol.  in-8°.  179a. 

HOPPERUSou  Hopfe*»(  Joachim), 
issu  d’une  famille  de  Frise , né  4 Snrek 
en  i5x5  , fut  prof,  de  droit  4 Louvain  , 
memb.  du  gr.  eons.  de  Malincs , ensuite 
du  cons.  secret  de  Bruxelles  ; en  i.56o  , 
il  fut  chargé  par  Philippe  II  d’établir 
une  unir,  k Douay,  nommé  conseiller 
intime  ponr  les  affaires  des  Pays-Bas  à 
Madrid,  en  i566,  où  il  m.  en  1*576.  Ses 
princip.  onvr.  sout  : AdversUs  Justi- 
nianum  , de  obligationibns  n»iS*va»  tibri 
y , Louvain  , t553  , in-fol.  Seduardus, 
sive  de  verd  jurisprudentid  libri  XII . 
Hermand  Conringius  en  a donné  une 
«dit.  , Brunswick  , i656 , in-J»  : Thé- 
mis Uyperborea  , sive  tabula  regum 
E'risite,  et  Fcrdinandus  , sive  de  institu- 
tions principes  ; de  Juris  arte  libri  Ul , 
Lonv . , 1 551 , in  - f.  ; lsagoge  in  aérant 
jurisprudentiam  libri  FIJI  , Cologne 
i58o  , in-8°.  Paraphrasis  in  Psalmns 
Davidicos  , Anvers  , 1390  , in-8°  ; Mé- 
moires sur  les  troubles  des  Pays-Bas , etc. 

Il  a coopéré  au  Lexicon  EU  auclore 
Basilcensc. 

HOPTON  ( Arthnr),  mathc'm.  angl. , 
fils  de  sir  Arthnr  Hopton  , né  au  comte 
de  Somerset  en  1Ô88 , mort  en  1614  , 
élève  dn  coll.  de  Lincoln  à Oxford  , oit 
U fut  bachelier , a laissé  un  Traité,  in-4°  , 
de  l'arbalète  geodetique  , instrum.  de 
marine;  le  Miroir  topographique  ; te 
Théodolite , ou  Tables  de  trigonométrie 
plane  et  sphérique  , in-4°;  la  Concor- 
dance des  années  , selon  l’ancien  calend. 
angl. , in- 8°  ; les  Ep/iëmértdes  pour  les 
années  de  1607  à t6i4- 
HORACE , surnomme  Codés , parce 
u il  avait  perdu  un  «il  dans  un  combat, 
■ fendit  seul  un  pont  de  bois  devant 
Rome  , pendant  que  deux  de  ses  com- 
aguons  le  coupaient  derrière  lui , et 
onna , par  ce  dévouement  courageux  , 
h’  teins  aux  Romains,  qui  étaient  pour- 
suivis par  l’armée  de  Porsenna,  de  se  ral- 
lier. Dès  qu’il  sentit  le  pont  rompu  , il 
s'élança  toute  armé  dans  le  fleuve.  Pu- 
hlicola  fit  ériger  4 ce  héros  une  statue 
dan»  le  temple  de  Vulcain. 

HORACE  ( Q.  Flaccus)  , le  plus  cél. 
des  poètes  latins  dans  le  gcure  lyrique 
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et  dans  le  genre  satirique , et  l’un  des 
plus  beaux  esprits  du  siècle  d’Auguste  , 
né  à Venise  , 63  ans  av.  J.  C.  il  était 
petit-fils  d’un  affranchi.  Ayant  pris  le 
parti  des  armes  , il  se  trouva  4 la  suite 
de  Brutus  et  de  Cassius , et  jeta  son  bou- 
clier 4 la  bat.  de  Philippcs. Quelque  tem» 
après,  il  se  livra  tout  entier  aux  b.-lett. 
et  4 la  poésie.  Auguste  le  combla  de 
bienfaits.  Horace  se  lia  d’amitié  avec 
Agrippa,  avec  Asinius  Pollion,  avec  Vir- 
gile, et  avec  tous  les  grands  hommes  de 
son  siècle.  11  vécut  sans  ambition  , et 
méfia  une  vie  douce  et  tranquille.  Il  ni. 

1 an  7e  av.  J.  C.  , 4 5y  ans  , après  avoir 
fait  Auguste  sou  héritier.  Il  nous  a laissé 
des  Odes  , des  Satires  , des  Epitres  et 
un  Art  poétique.  La  prem.  édit.  d’Ho- 
race ne  porte  point  de  date  ni  de  nom 
de  ville  ; mais  on  la  croit  imprimée  4 
Milan,  vers  1470,  par  Zanotus  , in- J*. 
On  cite  celle  d’Elrévir,  1609  , in-ys.  II 
doit  y avoir  un  tiire  gravé  et  un  titre  im- 
primé : les  notes  d’Hcinsius  avec  un  titre, 
et  de  Satyrd lloraliana, avec  un  fauxtitre; 
De  Bond,  1676  , Elzévir,  in-ia.  Elle  a 
été  copiée  ligne  pour  ligne  et  réimpri- 
mée 4 Orléans,  1767,  in-10,  par  Courct- 
de-Villencuvc.  En  1806,  M.  Nicolas  L. 
Achaintre  en  a donne  une  très-exacte 
édit.  , in  - 8°  ; Cum  notis  variomm  , 
1670  , in-8°;  Ad  usum  delphini , 1691  , 
in-4”  ; une  Edition  gravée  par  de  Pine , 
Londres,  1733  et  1737,  a vol.  in -8°; 
celle  du  Louvre,  t6ja,  in  fol.  ; et  1 -33 » 
in-a4,  pet'!»  caractères,  comme  le  Phè- 
dre ; De  Sandbv,  Londres  , 1749,  a vol. 
in-8°,  fig.  ; lès  Editions  de  Barbon,  i"45 
et  1763  , in-ia;  celle  de  Glascow,  1760 , 
et  de  Baskrrvillc , 1770  , in-4“.  J.  M. 
Zcitne  a donné  4 Lcipsick  , ,en  1788, 
iu-8°,  la  meilleure  édit.  d’Horace,  faitu 
d’après  le  texte  de  Bentley,  avec  les  notes 
de  Baxter  et  de  Gessuer,  Parme,  1791  , 
in-fol.  j Bodoni,  édit,  d’une  exécution 
parfaite  et  ta  plus  recherchée  de  cct  lia  ■ 
bile  typographe  , qui  en  a fait , en  179a, 
une  édit.  in-4°.  Nous  avons  encore  celle 
de  Didot  l’aîné  , ornée  de  charmantes  vi- 
gnette» , dessinées  par  M.  Petcier,  Paris, 
1799 , gr.  in-fol.  Marolles,  .Martignac , 
Dacier,  Tarteron  , Satiation  l’ont  trad. 
en  franc. , ainsi  mie  l'abbé  Le  Batteux  , 
■s  vol.  iu-ia.  M.  Binet , cél.  prof. , a pu- 
blié la  meill.  traduct.  d’Horace,  1783, 
iSoaet  1809.  Quant  aux  trad.  en  vers,  on 
remarque  celles  données  par  MM.  Daru 
et  Le  Brun,  i8o5,  s v.  in-8°. 

HORACES  (les),  trois  frères  romains 
qni  combattirent  contre  les  trois  Co- 
riaces, Alhains,  sousleiègne  de  Tullus 
Ilostilius  , l’an  669  av.  J.  C.  Deux  des 
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Hnracr*  furent  tnés  : celui  qui  resta 
contre  les  trois  Coriace*,  joignant  l’a- 
dresse & la  valeur,  assura  l'avantage  aux 
Romains.  Comme  les  différentes  blesmres 
que  les  Coriaces  avaient  reçues  tic  leur 
laissaient  que  des  forces  inégales  , il  fei- 
gnit fie.  fuir  j les  ayant  sépares  par  cet 
•rtilice , il  retomba  snr  eux,  et  les  ter- 
rassa l’nn  après  l'autre. 

HOR  APOLLON  (Hortis  - Apollo  ) , 
gramni.,  prof.  île  b -le U.  à Alexandrie 
et  h Constant.  , sohs  Thcodose-le  Grand. 
La  meilleure  édit.  de  ses  hiéroglyphes 
est  celle  publiée  en  grec  et  en  latin,  h 
Ulrecht  , 17x7,10-8°,  avec  des  notes  par 
Jean  Corneille  de  Pa«r.  Aide  Mannce 
est  le  premier  nui  ait  publie  cette  ver- 
**cm  grecque  j Mercerus  ou  Mercier  en  a 
donné  x èdit. , iSq#  , i55i.  Hocscheliuf, 
«FAugsbotirg , a donne  aussi  une  édition 
grecque  sur  un  m.K.  d’Augsbourg.  On  a 
encore  une  version  latine  de  Bernardin 
Te«i>  atitii  de  Viccncc,  BAle , i5i8.  Cette 
explication  des  hiéroglyphes  a été  trad. 
en  franc,  en  1 553  9 et  en  1779,  io-ix, 
par  Reqoicr. 

HOR  ATI  (Charles),  relig.  observan- 
tin  . îAis.v  à la  Chine,  depuis  1698  jus- 
qu Vn  1733  , a donné  une  /(dation  de 
ses  voyages  y en  italien,  Rome,  i^f3ü) 
G ranun a;reet  Dictionnaire  de'fla  langue 
rkinoise , avec  une  Relation  des  coutu- 
mes et  des  cérémonies  chinoises  • Expli- 
cation de  la  Philosophie  et  des  Livres 
sacrés  des  Chinois  y Home,  1^56- 

HORDT  (le  comte  de)  , lient. -gén. 
des  armées  prussiennes  , se  trouva  à la 
bat.  de  Fontenoj.  11  prit  parti  pour  la 
cour  de  Suède  eu  1750,  et  entra  ensuite 
an  service  de  Frédéric-le -Grand,  où  il 
fut  fait  prisonnier  parles  Russes  , jusqu’à 
la  mort  dTJtuibcih  , qu’il  fut  se  battre 
contre  les  Impériaux  sous  les  drapeaux 
de  Frédéric.  A la  paix  de  Tcschen  , il  re- 
tourna h Berlin  , où  il  m.  sur  la  (in  du 
18e  s.  Scs  A/ e moires  historiques,  politi- 
ques et  littéraires , rédigés  par  M.  Bo- 
relli  , ont  paiu  en  1806,  Paris,  x vol. 

în-8°. 

HORIAfi  (Nicolas) , né  h Nagy-Arn- 
nio»  en  Transylvanie,  sc  mit  à la  tête 
d'une  horde  de  Yalaques  , engagea  h la 
révolte  un  gr.  nombre  de  villages  de  cette 
nation,  pour  exterminer  les  nobles  et 
les  ecclésiastiques.  Les  massacres  et  les 
incendies  commencèrent  en  1784  , et 
s’étendirent  jusque  dans  le  bannat  en 
Temcswar.  Les  hussards  siciliens  ( dans 
la  partie  orientale  de  la  Transylvanie  ) se 
saisirent  de  Horiab,  qui  fut  exécute  à 
CarUbotug  en  1 785* 
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HORIX  (Jean-Baptiste),  né  à Mayence 
en  »^3 o,  conseiller  de  l’élect. , et  rect* 
de  Punir.  , ensuite  conseil],  à Vienne  , 
ra.  cti  1 79a  , a publié  : De  jurihus  Ju - 
dtüornm  in  Gcrmanid  , Mayence,  1764, 
in-j°;  Ohscrvaliones  histnrico-ckrono - 
togicœ  de  annis  Christi  safvatoris  9 
Mayence,  1789,  in-8°;  Concordat a na- 
tionis  Germanicœ  integra  , Francfort  et 
Léipsiek  , 1763  , plus,  fois  réimpr. 

HORMAN  (Guillaume)  , théob  et 
bot.  anglais,  né  à Salisbury,  m.  en  1 53 5, 
vice-proviseur  du  collège  d’Oxford  , a 
donné  : S y no  ni  ma  herbarum.  11  a aussi 
compilé  tout  ce  que  les  anciens  aut.  ont 
écrit  de  re  rus  tic  tL 

HORMISDAS  ( St.  ) , né  à Frusinone 
en  Campanie,  pane,  succéda  au  pape 
Syrainaque  en  5t 4 » éteignit  le  schisme 
des  eutychéens  : il  est  m.  en  5x3.  Un  a 
de  lui  plusieurs  Lettres . 

HORMLSDAS  1er,  iils  de  Sapor,  roi 
des  Perses  , succc&s.  de  son  père  en  X7.3t, 
ne  voulut  point  entrer  dans  le  complot 
des  Palm yréniens  pour  enlever  la  cou- 
ronne à Pcmp.  Aurelien.  Ce  prince  in.* 
un  an  et  quelques  mois  après  son  avè- 
nement au  trône. 

HORMISDAS  , 3e  roi  de  Perse  eu 
58o , après  Chosroès-lc -Grand  , sou 
père.  Il  perdit  sou  armée  , son  bagage 
et  ses  élépbans  , en  combattant  contre 
1rs  Romains.  Depuis  Pau  181  jusqu’en 
589  , il  n’eut  que  des  écbees.  Il  mit 
alors  une  puissante  année  sur  pied,  et 
en  donna  fa  conduite  à Vatanes,  qui  fut 
encore  battu.  Horruisdas,  irrité  et  hon- 
teux , envoya  à ce  général  malheureux  un 
habit  de  femme  ; injure  atroce  parmi 
les  Perses.  Varancs  s’en  vengea  en  exci  - 
tant  une  révolte.  II  se  saisit  d’IIormis- 
das,  lui  arracha  les  yeux,  et  fit  massa- 
crer sa  femme  en  sa  présence.  Il  mit 
ensuite  sur  le  trône  son  fils,  Chosroès  II, 
en  5t)o  , qui  lit  assommer  sou  père  à 
coups  de  bâton. 

HORMOUZ  AN,  gén.  persan  , avait 
combattu  70  fois  contre  les  Arabes,  lors- 
qu’cnûn  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit 
Omar  II  ; celui-ci  ordonna  qu’on  le  fît 
mourir.  Hormoiuan  demanda  à boire  } la 
frayeur  Fem péchant  de  prendre  la  coupe, 
Osinar  lui  dit  qu’il  n’avait  rien  à craindre 
qu’il  n’eftt  bn.  Hormoiixan  alors  refusa 
de  boire  , et  prétendit  qii’Omar  venait 
de  lui  faire  grâce.  Le  Musulman  lui 
laissa  la  vie. 

HORN  ( Gaspar)  , né  à Freyberg  en 
Mi?  nie  en  1 583 . médecin  à Willem  ber  g, 
où  il  m.  en  l653  , après  avoir  pratiqué 
sou  art  à PUweu  en  thuringe.  O11  a dé 
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lui  : la  Chimie  de  Geber , avec  tics  cor- 
rections, et  un  Abrégé  de  r Alchimie 
gebrique,  Leyde , 1 068,  in-ra. 

HORN  (GasparJ,  ne  à Dresde  en 
i5:>o  , doct-  en  méd,,  membre  du  coli. 
de  Nuremberg , ni.  en  t6j3,  a donne 
an  Traite  sur  te  scorbut , en  allen  i. 

IIORNE  (George)  , évéq.  de  Nor- 
■wick , fil*  du  doct.  Horne,  né  en  i-3o 
à O t bain  , au  comte  de  Kent,  in.  h 
Bath  , en  179a,  rect.  d’Otham  , chap. 
ordin.  du  roi.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Considérations  sur  Li  vie  de  S.  Jean- 
Baptiste  ; Commentaire  sur  les  Psau- 
mes : 5 vol.  de  Sermons  et  des  ouvrages 
de  Théologie. 

HORNIUS  (George),  ne  dans  le 
Palatinat , prof.  d’hisl.  , de  polit,  et  de 
géogr.  h Harderwick,  ensuite  prof,  d hist. 
h Leydc , où  il  m.  en  1670.  On  a de  lui  : 
Histoire  ecclesiastique  , en  latin,  jus- 
qu’en 166G  , trad.  en  (r. , Rotcrdam  , 
ifiqg,  in* 1 3 ^ Histoire  d'Angleterre  , 
1645  et  i6|6,io-8®,  Leydc,  iltyS;  De 
originibus  Americanis  , in -8°. 

HOROZCO  (Christophe de),  publia, 
h l’àgc  de  ai  sus  , Castigationes  in  in- 
terprétés Pauli  Æginetœ  , Venctiis  , 
i536,  in-fol.  , qui  lui  valut  une  chaire 
2»  Salamanque,  où  il  donna , en  i538: 
Annotatinnes  in  interprètes  Aëlii  mé- 
dit i praclarissimi , ne/npe  Baptistam 
Montanum  V" eronensem  , et  Janum 
Cornanum  Zuiccaviensem , mcdicos  j 
*BaJe  , i54o  , in-4°. 

HORREBOW  ou  Horreboos  (P.), 
ctl.  astmn.  danois,  m.  en  1764,  âge 
de  85  ans  , eut  ao  enfans  et  3 j petits - 
enfant.  Il  prof,  la  philos.,  les  raathéin. 
et  l’astron..  On  a de  lui  : Copemicus 
triurnphans.  Envoyé' dans  l’Islande  , par 
ordre  dn  roi  de  Dancmarck  , ilenpubl. 
la  Relation , Lond. , 1788,  in -fol.  nous- 
telot  de  Surgy  et  Mcslin  l’ont  trad.  en 
franc.  , sous  cc  titre  : Nouvelle  Des- 
cription physique  et  historique  de  /' Is- 
lande , Paris  , 1-64  , 2 vol.  in-ia.  Scs 
Œuvres  de  mathématiques  ont  paru  à 
Copenhague  , 1^4°  cl  1 >4 1 * 3 v.  >n"4°» 
auxquelles  on  joint  sou  Astronomie , 
Copenhague,  1735,  in-4°* 

HORROX  ( Jérémie  ) , astronome 
angl. , ne'  à Toxtcth  , près  Livcrpool , en 
1619,  m.  en  tftfo  > a laisse  : Venus  in 
sole  visa  , Gcdaui , r66a,  in-fol. 

HORSLEY  ( Jean  ) , né  au  comté  de 
Norîhumbcrland  , sav.  anti<T.  h New- 
castle , en  Ecosse , pastenr  d’une  con- 
grégation de  cîitsident , delà  soc.  roy.  , 
in.  en  1731  , a laissé  : Britannia  Ho- 
mana , 1730,  in-fol. 
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HORS  TICS  (Gishert)  . med.,  ne  ù 

Ainsi.  , m.  à Rome  en  i555  , où  il  pra- 
tiqua son  art,  a écrit  : De  twpelo  et 
thnpsi.i  libella^ , ftomx , 1 5 j j » in-4°. 

HORSTIUS  ( Jacq.  ) , né  h i’ojgau 
en  i537,  méd.  de  l’archiduc  d’Autriche, 
rot’,  de  méd.  à iichu»tadt , et  direct, 
e l’on 'r  ers.  , m.  en  1600  , a laissé  : 
Compendium  me  die  arum  institut  1 on  um; 
lier  barium  , i63o  , in  - 8°  J Commen- 
taire sur  le  livre  d’IIippocrate  ; De 
Corde  ; De  noclambulonthus , etc. 

HORSVTUS  (Grégoire),  surnomme 
V Escnlape  d?  Allemagne , neveu  du 
pïécéd.  , né  h Torgau  en  1678  , m en 
i636  , a donné  plus.  ouv.  sur  la  méd., 
recueillis  par  Grégoire  Horstitis,  son  Gis, 
en  'i  vol.  in-4® , à Gouda,  1661.  — Hors- 
tius  ( Daniel  ) , son  fils,  ne  à Gicsen  , 
prof.de  tnéd.  h Marpurg , ni.  en  >685  , 
m 68  ans,  procura  l’édit,  de  ZacchUe 
quœslinnes  medico-legales  , et  celle  tU 
Hiverii  opéra  medica. 

HORSTiUS  (Jacq.  Meilert  on 
Merlo),  surnomme  florstius , du  vil- 
lage de  Horst  , dioc.  de  Ruremondc  , 
ne  en  1607  » curé  de  Cologne,  où  il  tu. 
en  l644*  Restant.  du  Paradtsus animas 
christiance , Col., , 1644  » in-ia , et  i633  , 
rare,  trad.  en  fr.  par  Nicolas  Fontaine, 
Paris,  i685  , a vol.  in-ia  j il  a encore 
donné  nne  Edition  des  Œuvres  de  saint 
Bernard , Col.  , i6{  1 * a vol.  in-fol. 

HORTA  ( Garcie  d’ ) , 011  du  Jardiv, 
prof,  de  philos,  à Lisbonne  en  t S3 4 » 
méd.  du  comte  dq  Rcdondo  , vice  roi 
des  Indes  , publia  en  espagnol  des  Dia- 
logues sur  les  simples  d’Orient , 1 î>7 4 1 
in-8°  et  in-fol.  , trad.  en  latin  par 
Charles  L’F.scl  11  se , i6o5,  36  fie.,  et  en 
fr.  par  Ant.  Colin  , apothicaire  de  Lyon, 
tfiio  , in-8°. 

HORTENSIA  , dame  romaine,  fille 
du  cél.  orat.  Hortcnsius  , et  bérit.  de* 
talens  de  son  père  , plaida  . l’an  G4  av. 
J.  C. , avec  tant  d éloq.  la  cause  des 
dames  rom  devant  les  triumvirs,  qui  en 
avaient  condamné  i^oo  h déclarer  le* 
biens  qu’elles  possédaient,  afin  de  les 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre  , qu’ils 
n’obligèrent  que  4°°  h cette  déclarai. 

H0RTENS1LS  (Quintns),  orateur 
romain,  père  de  la  précéd.  , tint  le 
premier  rang  dans  le  barreau  , jusqu’à  ce 
que  Cicéron  partit.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes  , devint  tribun  uiiltr 
taire  , préteur  , et  enfin  consul  l’on  70 
av.  J.  C.  • et  m.  environ  ai  ans  aptè». 
Ses  plaidoyers,  dont  Cicéron  parle  avec 
éloge  , mats  dont  Quintilicn  ne  porte  pas 
la  même  jugement  , uc  nous  sont  pas 
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pai venus.  On  avait  encore  de  lui  des 
Poésies  galantes  et  des  Annales. 

HORTENSIUS  (Martin),  astron., 
né  h Dclft  en  i5o5,  in,  en  i53g,  a 
donné  une  Dissertât.  De  Mercurio  sub 
sole  viso  , et  Eenere  invisd  ; Discours 
sur  1* utilité  et  la  dignité  des  mathemat. , 
et  un  sur  l’oeil  etsa  perfection. 

HORTENSIUS  (Lambert),  préfet 
lin  coll.  de  Naérdrn  en  Hollande , ni. 
en  15^4*  Gn  a de  Ini  des  Satires  , des 
D pitha lames , et  d'autres  ouvrages  en 
latin  , dont  7 livres Debc/to  Gcçmanico, 
sous  Charles- Quint , in-8°  , etc. 

HOSIUS  ou  Osîüs  (Stanislas)  , car- 
dinal , né  .H  Cmcovie  en  Pologne , secret, 
du  roi  de  Pologne  , chan.  de  Cracovie  , 
évéq.  de  Culm  et  de  Warniie  , ouvrit 
le  concile  de  Trente,  comme  légat  du 
pape  Pie  IV.  Grégoire  XIII  le  fil  péni- 
tencier de  IVglise  romaine.  11  m.  h Ca- 
piavolo , près  de  Rome,  en  1570,  à 
76  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  à 
Cologne  , 1 584 > * v°l.  *n- fol.,  impr. 
jusan  t 3a  fois  du  vivant  de  Faut.  , et 
tran.  dans  presque  toutes  les  langues. 

HOSPIMEN  ( Rodoljpbe  ) , ministre 
zuinglicn,né  h Altorf  en  Suisse,  en  1 5 
ni.  en  i(S?6;  ses  ouvr.  rec.  h Genève  en 
î68î,  en  - vol.  in-f. , les  princip.  sont, 
de  1 emplis  , hoc  est  de  origine , usu  et 
abusu  templorum , i6o3,  in-f.  De  mona- 
chis  , Zurich,  i6oq,  in-f.  De  festis  Ju- 
deenrum  et  Kthnicorum  , Zurich,  i(ii  i , 
in-f.  l'esta  christ ianorum,  Zurich  i6ia, 
in-fol. , etc. 

HOSPITAL  ( Michel  de  V)  ou  plutôt 
tie  I osriTAi.,  comme  il  signait;  chanccl. 
de  Fr. , né  en  i5o5  à Aigueper»e  en  Au- 
vergne , d'un  méd. , lequel,  dit-on , était 
fils  d'un  juif  d'Avignon.  Il  fut  sucCessiv. 
audit,  de  rote  à Rome,  ccnseill.  au  pari, 
de  Paris,  au  conc.  de  Trente  transféré  à 
Bologne;  en  lin  surin  t.  des  finances  en 
i55  j.  Le  cardinal  de  Lorraine  qui  étoit 
à la  tête  du  gouvernement,  sous  Fran- 
çois II,  le  fit  entrer  dans  le  conseil  d'état. 
Marguerite  de  Valois,  destioéeau  duc  de 
’ Savoie,  l'emmena  avec  clic  pour  être  son 
chancelier;  mais  six  mois  après  il  fut ap- 

Sclé  en  France  pour  occuper  la  place 
c chef  de  la  justice.  Lorque  la  malheu- 
reuse conspiration  d Am  boise  éclata  en 
i5Go,  il  fut  d'avis  que,  ponr  appaiscr  le 
soulèvement  des  esprits,  on  pardonnât  à 
ceux  que  le  faux  zèle  de  la  religion  avait 
égaré».  Il  donna  , la  même  année  de  celte 
conjuration  , l'édit  de  Romorantin , pour 
erô pécher  l'établissement  de  l'iuquisitiou 
en  r'r.  Conformément  .H  ccs  principes,  il 
parla  aux  états  assemblés  h Orléans  . au 
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commencement  du  règne  de  Charles  IX  , 
a ceux  de  £>aint-Gcrnjaiu-eti-Layc  , en 
l56i.  au  collooue  de  Poissy  , tenu  la 
même  année , h rassemblée  de  Moulins , 
en  i5G6.  Catherine  de  Médicis,  trop  cin. 
portée  pour  approuver  des  vues  si  paci- 
fiques, le  fit  exclure  du  cons.  L'Hospital 
alors  se  retira  en  i568  dans  m maison  de 
V ignai  , près  d Etamprs.  Quelque  leurs 
après  on  lui  fit  demander  les  sceaux  ; il 
les  rendit  sans  regret.  Les  beaux  jours  de 
sa  retraite  furent  troublés  par  le  massa- 
cre de  la  S.  JBarthelcmi,  en  iScx.  Ins- 
truits que  des  lurieux  qui  venaient  pour 
le  tuer  , fureiU  atteints  par  d'antres  ca- 
valiers envoyés  pas*  le  roi  même,  poire 
leur  dire  que  l’Hospital  n 'était*  pas  du 
nombre  des  proscrits,  et  que  ceux  qui 
en  avoient  fait  la  liste  lui  pardonnaient 
les  oppositions  qu'il  avait  toujours  for- 
mées £ l'exécution  de  leurs  projets.  «J'i- 
gnorais,  répondit- il  froidement,  que 
j'eusse  jamais  mérité  la  mort  ni  le  par- 
don ».  L’Hospital  ni.  le  1 3 mars  i5^3.  Il 
nous  reste  de  lui  des  Poésies  latines , 
Amsterdam,  i^a,  in-8°  ; des  Haran- 
gues prononcées  aux  Etats  d’Orléans  , 

1 r,6 ! , in-i"  ; des  Mémoires  contenant 
plusieurs  I raites  de  paix  , Apanages  , 
Mariages  , Reconnaissances  , Fois  et 
Hommages , etc.  , depuis  l'an  ixx8  jus- 
nu  en  1 55^ , 3 v.  in- 1 a , Cologne , 1 67a  $ 
lissai  de  Traductions  de  quehfues 
h pitres  et  autres  Poésies  latines  de 
Michel  de  l'Hospital,  avec  des  éclair- 
cissemens  sur  sa  vie,  par  Coupé.  On  n* 
publié  sa  Vie  à Paris,  sous  le  litre  de 
Londres,  in- il  , i~6j;  Paris^  1778,  a 
vol.  in-8®.  Louis  XVl  lui  fit  ériger  une 
statue  en  marbre  blanc  , par  de  Gois. 


HOSPITAL , sienr  de  Fat,  (Michel 
Hfxault  de  P)  , petit-fils  et  filleul  du 
précédent , ni.  en  >5gx,  fut  snccessiv. 
chanc.  de  Henri , roi  de  Navarre,  et  en- 
suite de  France  ; son  anibas,*.  en  Hollan- 
de et  en  Allemagne; maître  des  requêtes, 
et  gour.  de  Quilleboruf.  On  connaît  de 
lui  deux  Discours  sur  Cétat  présent  de 
la  France,  en  1 5o3 ; une  Réponse  en 
latin,  au  Discours  de  Sixte  V,  snrla  tu. 
de  Henri  III , sons  lr-  titre  de  Six  tus  et 
Anti-Sixtus,  i5t)o  , in*4°  et  in-8°. 

HOSPITAL  (Nicolas  et  François  de 
1*)  ? tous  deux  capit.  aux  gardes  du  corps* 
se  distinguèrent  par  leur  valeur.  Houorés 
du  collier  des  ordres  et  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France  , ils  furent  connus  sous 
les  noms  de  maréchaux  deVitry  et  de 
'l'Hospital  . et  obtinrent  l'un  et  l'autre 
l'érection  de  leurs  terres  en  duchés-pai- 
riet.  Le  maréchal  de  Yitry  avait  obtenu 
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le  bâton  ponr  avoir  arrcte  et  fait  ttier  le 
maréchal  d'Ancre.  Etaulgouv.  de  Pro- 
vence, il  eut  une  dispute  assez.  vive  avec 
Sourdis,  archcv.  de  Bordeaux,  auqiiul  il 
donna  quelque»  coups  de  canne.  Celte 
violence  le  ni  enfermer  h la  Bastille  , où 
il  demeura  prisonnier  jusqu’en  janvier 
il  in.  1 année  d’après  àC3  an».  Son 
etic-fil»,  Louis-Maric-Charles  , tué  h 
arisen  1674  , termina  sa  postérité  mas- 
culine. 

HOSPITAL  ( Gu ill. -Franc- Antoine 
de  1*  ) , marquis  de  Sainte-Mesmc  , né 
en  î66t  , de  la  meme  fam.  que  les  pré- 
cédens.  Après  avoir  servi  quelque  teins 
en  qualité  de  capit. de caval. , il  quitta  le 
Service,  et  se  livra  entièrement  aftx  ma- 
thématiques. L’académie  de»  sciences  <le 
Paris  le  reçut  en  ifîg3 , il  justifia  ce  choix 
par  son  livre  de  P Analyse  des  infini- 
ment petits  , publié  en  1696  , in-^°  , 
réimpr.  avec  des  commentaires , par 
Pauhan , Paris  , 1768,  in-8°.  Depuis  sa 
tn. , en  1704,  on  publia  de  lui  , en  1707  , 
nn  Traité  analytique  des  sections  co- 
niques , in-j°  , rcirapr.  en  1776,  et  dont 
M.  Le  Fcbvrc  a donné  une  nonr.  édit, 
avec  des  notes,  Paris,  1781  , in-40. 

HOSSCH  (Sidroniu»  ) , jésuite  , né  h 
lMerck  hem , en  Flandre,  en  1^96,  m. 
à Tongres  en  i6j3,  iilu&tré  par  ses  poé- 
sie» latines  , recueillies  en  io56,  in-8°, 
«t  imprimées  plu»  de  trente  fois  depuis, 
entre  autres  chex  Barbou  , Paris,  17*43. 
Deslandes  , avoc.  aux  conseils,  a irad. 
ce  poète  en  vers  français. 

HOSTASllJS  , deKavcnne  en  Italie, 
soldat  de  l’armée  commandée  par  Odet 
de  Lautrec  , au  siège  de  Pavie,  que  les 
Français  prirent  l’an  i5«7  , signala  son 
courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
ville  j il  avait  demande  ponr  récompense 
à son  gén.  la  statue  équestre  de  cuivre 
qui  était  élevée  dans  la  place.  Le  gén . 
la  lui  accorda  ; mais  les  bourgeois  de 
Pavie  s’y  refusèrent  et  aimèrent  mieux 
lui  donner  une  couronne  d’or  massif.  Il 
l'accepta,  et  la  Gt  appendre  dans  l’é- 
fslise  de  Itavenne , pour  être  h la  posté- 
rité un  témoignage  de  sa  valeur, 

HOSTE  on  l’Hoste  (Jcao),  né  h 
Nancy,  profess.  de  dr.  et  de  math  cm. 
à Pont  -à- Mousson  auifi-s. , intendant 
des  fortifications , conscill.  de  guerre  , il 
a laissé  entre  autres  mu  r.  : Le  sommaire et 
t usage  de  la  sphère  artificielle , in-.j°  • 
J.a  pratique  de  écorné  trie  , iu-4°  , etc. 
Il  mourut  en  îfiji. 

HOSTE  ( Paul  P ) , jés. , ne'  h Pont- 
dc-Vetle  en  Bresse  en  iG3a  , ni.  prof, 
de  mai  hem.  à Toulon  en  1700,  est  connu 
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par  lin  Traite  des  évolutions  navales 
,(,97  > iii-fol-  ; Lyon  , i pie,  ? tout.  cû 
un  roi.  in*fol.t  avec  correct,  ci  animent, 
suivi  (1  un  1 raité  de  la  construction 
des  vaisseaux;  et  un  rec.  (les  Traités  il, s 
matin  manques  les  plus  necessaires  à un 
cjjirier , 3 vol.  in-ia, 

HOSTK  ( Nicolas  1’  ) , fameux  traître, 
fils  (i  IIQ  dnmostiq.  de  Nicolas  de  Neuf. 
Tille  de  Villeroi  , secret  d’c'tat.  Lors- 
qu’A  Moine  de  Silly  partit  pour  l’am- 
bassade d’Esp. , V illeroi  envoya  l’Hoste 
avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du 
pays.  Mais  il  se  vendit  aux  Espagnols 
pour  nue  pension  de  i aoo  écus.  De  retour 
eu  1 lance  , son  maître  l’employait  sou- 
vent h écrire  des  lettres  en  chiffres.  Le 
traître  communiquait  11  l’ambassadeur  de 
Philippe  , roi  d’Espagne  , tout  ce  qu’il 
y avau  de  secret.  Sa  trahison  fut  decou- 
verte en  1604  ; il  en  eut  vent  et  prit  la 
la  foi  te  par  la  roule  de  Champagne  j on 
1 atteignit  a La  baye.  Comme  la  nuit 
était  fort  obscure  , il  tomba  en  se  sau- 
vant dans  une  fosse  et  s’y  noya  le  'i \ 
avril  de  la  même  année.  Le  corps  tire  de 
I eau  et  apporté  4 Paris  , on  lui  fit  sou 
procès  , et  il  fut  tire  b 4 chevaux. 

HOS JUS  (Matthieu),  antiq.  allcm. , 
ne'  en  tfiog , prof,  de  langue  grecque,  m. 
h F rancfort-sur-l’Oder  en  i5fij.  Set 
ouvr.  sont  : De  nunieratinne  emendatd , 
veteribus  Latinis  et  Grtccis  usitatd  ; 
De  re  nummarid  veterum  h rosco ruai  , 
Homanprum  et  llebraeorum , Francfort’ 
i58o  , in-8°  et  autres. 

HOTMAN  , Un tomanus  ("François) , 
jurisc.  ccl.  , né  i Paris  en  i5a4  ,'d’iiù 
conscill.  an  pari.  , prof,  de  dr.  à Lau- 
sanne , à Valence  et  4 Bourges , où  ses 
écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  La 
S.-Barthcl.  en  1579.  Il  se  retira  4 Genève, 
et  de  14  4 Bâle  , où  il  m.  en  1 5r)0.  Scs 
ouvrages  ont  été  recueillis  eu  1 099,  in- 
folio,  3 vol.,  par  Jacques  Lectiu)  , avec 
la  Vie  de  l’antcur,  par  Nevcjet. 

HOTMAN  (Jean),  sieur  de  Villicrs, 
flor.  du  trms  du  cardinal  Mar.arin.  Sos 
princip.  ouvr.  sont  : L’n  Traité  du  de- 
voir de  l'ambassadeur , DusscJd. , i(J03 
paris  , 1604  , in-8°  ; Anti-Chopinu, 

J raitfde  la  dissolution  du  mariage  par 
r impuissance  etjroideur  de  l'homme  et 
de  ht  femme , Paris,  seconde  édit. , 1 hq  j 
in-8®,  Luxembourg,  1735,  cttlcs  O’iûn- 
sons  contre  le  card.  Mazarin. 

HO  I I INGEH  (Jean-Henri),  né  a 
r.  urich  en  Suisse  l’an  îfiau  , y professa 
I histoire  ecclesiastique  , la  théologie 
et  les  langues  orientales.  L’électeur 
palatin  1 appela  b Punir,  d Heidelberg 
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en  i655.  L’acad.  de  Lcydc  le  demanda 
en  îfiliy  pour  prof*  de  ihéol.  Hoilinger 
te  préparait  *’i  partir  , lortqu’il  se  noya 
avec  une  partie  de  sa  faut,  dans  la  rivière 
de  Limmar.  On  a de  lui , ilistnria  orien - 
talis  de  A/uliiimineltsmo  , Sar  icenitmo , 
ChaUbïùma, etc. , Zurich,  l66o,  iu-4“} 
BibUothecanui  ,/ uaiiripartitus , in-4°  ; 

Disse:  tuliones  vuscellaiieœ  , in  - 8°  j 
Distoria  ecclcsiiistira  , etc.  — Hoilin- 
ger (J.  J ),  son  fiis  , né  !»  Zurich  en 
?65a  , m.  en  1735,  fut  prof,  de  théuh.g 
dans  sa  ville  natale  : on  trouve  la  liste  île 
aes  nombreux  onvr.  dans  la  Tempe  hel- 
velica  j toiu . Il* 

HOTTON  (Pierre  ) , cél.  hotan.  de  la 
aoe.  royale  de  l.ond.  et  de  Berl.  . ne  h 
Ainsi,  en  16  <8,  se  livra  à l’étude  des 
plantes,  et  remplaça,  en  tSsjfï , Paul 
Hermann  dans  la  chaire  de  bot.  M’univ. 
de  Levde.  Le  discours  qu’il  prononça  en 
en  prenant  possession  , lut  inrpr.  in-4°  , 
cher  EUévir  , sous  ce  titre  : lie  re  her- 
biirid  sermo  avademictis  , quo  rei  her- 
bariœ  historia  et  fala  adumbrantur.  11 
111.  eu  1 70;) , laissant  un  grand  ouvrage 
imparfait  sur  la  botanique. 

HOU ARD  ( David  ) , nvoc. , de  l’acad. 
des  inscript,  et  associe  tic  Finit.  de  Fr. , 
ne  à Dicnpc,  en  172$  , tu.  h Abbeville 
en  i8o3.Scsottvr.  sont  : Anciennes  lois 
des  Français  , conservées  dans  les  cou 
tûmes  anglaisa, recueillies  par  Liitlcton, 
1766  et  1779,  a vol.  iu-4° ; Traité  sur 
les  coutumes  anglo-normandes , publiées 
en  Angleterre  dans  le  1 1*  siècle,  1781  , 
4 vol.  in  .fi , etc. 

HOUASSE  (Antoine-René),  peint.  , 
ne  à Pari»  en  1G  ;5  , ni.  en  1710  , reçu  à 
Pacail.  en  1673  , fut  , en  1699  , directeur 
de  celle  de  Home.  Scs  nuvr.  à Versailles 
*0111  : Le  Pla)  >nd  de  la  salle  de  1 ’A- 
bon tlance , le  morceau  de  la  Terreur 
dans  la  salle  de  Mars  , et  le  Triomphe 
de  Constantin.  On  en  voit  encore  à'1  ria- 
doii  quelques-uns  de  lui. 

HOUBIGA1NT  (Charles-François), 
prêt,  de  l’Oratoire  , ne  à Paris  en  iGGG  , 
ni.  en  iç83.  Se*  prtneip.  ouvr.  sont  : La 
Bible  hébraïque , avec  des  notes  et  une 
version  latine  , Paris  ,1753,  4 V°L  *n"f*  i 
Une  Traduction  latine  du  Psautier , 
sur  l’hébren  , 1746*  in',a  i de  l'ancien 
Testament , 1753,8  vol.  in-8°  ; Racines 
hébraïques  , 1732,  in-8°;  Fer  si  on  franc, 
des  Pensées  de  Forbes,  sur  la  religion 
naturelle  , in-8°  ; Traduction  des  Ser- 
mons tic  Sherlock;  Traduct.  de  Lesleg, 
sur  la  méthode  la  plus  courte  de  réfuter 
les  déistes  et  les  juifs,  etc. 

UO U BRA&EN  (Arnold),  peint,  et 
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poète,  né  à Don  h en  1660,  élève  de  Sa- 
muel van  Hoogstraten  , connu  par  s^s 
taîens,  ainsi  que  par  ses  Fies  des  peintres 
flamands  (enholl.  ),  Amst.,  1718,  la 
Haye,  1754  » 3 vol.  in-8°. 

HOUDARD  de  La  Mothe(  Ant.), 
né  à Paris  en  1672,  d'un  riche  marchand 
chapelier,  e'tudia  d’abord  endroit,  et 
quitta  ensuite  le  barreau  pour  la  poésie. 
À ai  ans  il  donna  au  théâtre  ital.  sa  pre- 
mière pièce,  intitulée  les  Originaux  ou 
P Italien.  La  chute  de  cette  pièce  lut 
donna  tant  de  chagrin,  qu’il  se  retira  h la 
Trappe.  Msislc  célèbre  abbé  de  Rance 
lui  refusa  l’habit,  et  le  renvoya  deux  ou 
trois  mois  après.  11  se  livra  de  nouveau 
au  théâtre,  et  travailla  d’nb  ml  pourl’O- 
péra,  où  il  réussit.  Sa  Traduction  de  l'I- 
liade d’Hornèie,  pub),  en  171  \ , le  tendit 
presque  ridicule.  Le  Discours  qui  sc 
[ trouve  en  tète  lit  naître  le  traité  de  mad. 
Dacier,  des  Causes  de  la  carriiplinn  du 
coût.  La  Molhe  lui  répondit  par  scs  Ré- 
flexions sur  la  cri  ijue,  ouvr.  plein  de 
sel  et  de  raison  , d'agrément  et  de  philo- 
sophie. Il  opposait  son  inaltérable  dou- 
ceur, non  seulement  aux  injures liltcr.  , 
mais  aux  plus  cruels  outrages*  11  m.  à 
Paris  en  1731  , memb.  de  l’acad.  franc. 
Il  était  presque  aveugle  depuis  Page  de 
3l  ans  Scs  OFuvrcs  ont  été  rcc.  h Paris, 
1754 , H vol.  in- la*  On  y trouve^  trag.  : 
les  Machabécs  , Rornulus , Incs  de  Cas - 
tro , et  OFdipe . 

HOUDRY ( Vincent),  jés ne  à Tours 
en  16Î1 , m.  h Paris  en  ie3o  à 99  ans  et  3 
mois.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  : Ta 
Bibliothèque  des  pré  dicateurs , I-von  , 
le 33,  23  vol.  in-4°  ; Ars  typngraphica  , 
Carmen,  et  à? antres  Poésies;  Un  Traité 
de  la  manière  d imiter  les  hé-'ns  prédica- 
teurs, Paris,  1702,  in-12;  Des  Sermons 
cti  20  vol.  in-12  et  in-8°* 

HOVEDF.N  (Roger  de),  bist.  anglais 
sous  Henri  11 , né  à York.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  continua  les  An- 
nales de  Bède  depuis  731,  <‘ù  elles  fi- 
nissent, jusqu'à  Ja  3e  année  du  règne  du 
roi  Jean,  1S95  et  1601. 

IIOUEL  (Jean),  grav.  et  peint,  ha- 
bile , né  à Rouen  en  1 7 36,  de  l’acad.  roy. 
de  peint.,  grava,  dans  le  genre  du  lavis, 
son  Forage  en  Sicile , où  il  entre  plus 
de  25o  planches. 

HOVEY  ( Ivorv) , min.  de  Plymonth  , 
M 1 sMich ussc t ts  , né  en  1714  & Tops- 
ficld  , min.  de  Métapoisel  en  *7  î°  > V fut 
aussi  méd. . et  y m.  en  iSo3  après  avoir 
prêché  pendant  f>5  ans.  Il  a laissé  mss. 
un  journal  de  ses  progrès  dans  la  perfeel. 
cluct.  qui  contient  7 mille  pag.  in -8°. 
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HOVIUS( Jacques),  doct.  en  mcd.  A 
Utrocht  en  i;o3,  a pub.:  De  cveiUari 
humorum  motu  in  oculii  t Lugdniu 
Batav.,  1 7 iG,  1740,  in-8°;  éi  Epislola 
apoligctua  ad  nuyschium. 

HOULIERES  ( Antoinette  du  Ligicr 
de  La  Garde , veuve  de  Guillaume  île  La 
Fon,  seign.  dej),  me  il  Paris  en  iG38,  m. 
en  i6ç)4-  L’acad.  d’Arles  et  celle  des  Ri- 
cox  rati  s'étalent  fait  une  gloire  de  se  l’as- 
socier. Legr.  Conde  fut  an  nornb.  de  ses 

ador.;  maisellerésistaA  cehcros,  comnieA 

tous  ceux  qui  lui  adressèt  eut  leurs  hoinm. 
Ses  Poésies  parurent  d’abord  en  i688  en 
un  vol.  Sa  fille  publia  le  second  en  i6q5. 
Elle-  ont  été  depuis  rassemblées  rat  3 v. 
in-8”,  en  1734»  «1  I747ien  a petits  vol 
m-ta.On  y trouvedes  Idylles,  des  Eglo- 
^uer , des  Odes,  des  Epigrammes , des 
Chansons , des  Élégies  ,dcs  Madrigaux; 
Genséric,  tragéd.  On  sait  qu’elle  s’était 
faite  une  petite  enurqui  n’était  pas  tou- 
j-.urs  celle  du  bon  goût,  et  qu’elle  pro- 
tégea Prndon  contre  Racine. 

HOULIERES  (Antoinette  - Thérèse 
des  ) , fille  de  la  précc'dente  , de  l’acad. 
d Arles  cl  de  celle  de»  Ricovrati  , rem- 
porta le  prix  de  l’acad.  franc,  en  t68; , 
et  m.  en  1 7 1 8,  à 55  ans.  On  a d ’elTe  quel- 

3 nés  poésies,  h la  suite  de  celles  de  ma- 
ame  des  Houlièrea. 

HOUSCHENK  , petit-fils  de  Kayou- 

niarats,  prem.  roi  de  Perse,  lui  succéda 


vers  l’an  845  asr.  l’ére  chrét.  Il  nnrta  scs 
conquêtes  jusqu'il  la  merdes  Indes,  éten- 
dit l’agriculture  que  l’on  connaissait  à 
peine  avant  lni  dans  la  Perse.  Il  inventa 
1 arrosement  artificiel  des  terres  au  moyen 
des  canaux  d’irrigation.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Scbooster 
( Sure),  et  l’on  dit  qu’il  imagina  le  pre- 
mier les  fourrures  de  peaux  de  bt’tes  sau- 
vages  , et  qu’il  parvint  A élever  des  chiens 
et  des  léopards  pour  la  chasse.  Son  équité 
le  lit  surnom,  pvch-d.ld , législateur. 

IIOLSTA  ( Baudoin  de  ) , augnstin , 
né  A Touhisc,  bourg  du  Rainant,  occupa 
les  premiers  emplois  de  son  ordre , et  ni . 
à Enghieu  en  1760.  On  a de  lui  : Mau- 
vaise  foi  île  Al.  l' leurs  , prt  10  r par 
plusieurs  passages  des  saints  Pères  , 
des  conciles  et  d auteurs  ecclesiastiques, 
etc.  , Matines,  1733,  1 vol,  in-8° 
HOUSTON  ( Guillanme  ) , méd.  et 
botaniste  angl. , rie  la  société  royale  , m 
en  1733,  a publié  une  soitc  d’expériences 
sur  les  animaux  , dans  le  3pr  vol.  des 
Transactions  philosophiques.  11  a laissé 
manuscrit  un  Catalogue  précieux  des 
plantes  , publié  par  sir  Joseph  Banks.  , 
HOU  TFV  ILLE  ( Claude  François  ),  j 
7'orn.  IL 
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1 de  l’scad.  franc  abbé  de  Saint-Vincent 
du  Bourg-sur-Mct  , né  à Paris  en  ,688, 
de  I Oratoire  , fut  secrétaire  du  cardinal 
Uubois  , et  secrétaire  peipétuel  de  l’a- 
cademie franc.  en  1743:  mort  la  même 
année.  Son  ouvrage  le  pi,,»  confia  est  - 
La  vente  de  la  religion  chrétienne  prou~ 
**«  par  es  faits  , etc.  , in^o,  3 

vol.  iu-4»,  et  1741 ,4  v.  in-,3.  7 ’ 

HOU WELINGEN  (Erasme  Van), 
de  Dordrecht , le  premier  qm  ait  écrii 
sur  1 histoire  métallique  de  la  Hollande  - 
la  prem.  édition  parut  A Leyde  , .Ôoo  ’ 
in-4"  de  134  nages,  sous  le  titre  de  Pea- 
ntngboek  , c’cst-à-dirc  , Livre  moné- 
taire  , Koterdam  , 1627. 

Rari<l>LnKAU  (sJDC<IUeS  *CU,P'-  <Je 

nar  le  Duc,  m.  ik  Paris  en  1601  g» 
ans  , était  de  Pacad.  , et  lui  faisait  hon- 
neur par  la  vérité  de  sou  ciseau. 

HO W ARD  (Thomas) , comte  de  Sur- 
rcy  e,  duc  de  Norfolk  , Anglais  , „é(.„ 
'488,  m.  en  ,55,  , pa.ticipa  A |a  con_ 
quête  de  la  Navarre  par  Ferdinand  .fut 
grand-amiral  ; il  nettoya  le  canal  infeste' 
par  des  pirates  français,  et  remporta  la 
victoire  de  tloddcnficld  sur  le  roi  d’E- 
cusse.  Il  fut  alors  créé  comte  de  Su.rey 
et  nommé  lieutenant  d’Irlande  quand  les 
troubles  y éclatèrent;  il  y réprima  la 

rébellion,  puis  revint  commander  la  flotte 

anglaise  contre  la  France.  Malgré  tant 
de  services,  Henri  fit  arrêter  le  duc  sur 
une  accusation  de  trahison  , et  fit  dé- 
capiter Henri  Howard  , son  fils,  en  pré- 
scncc  du  père.  r 

H°mVA.RDÇH^n  )’  <;on,,r  <ïeSur- 
rey , fils  aine  de  Thomas  Howard  né 
vers  .530  , fut  présent  A tontes  les  ba- 
tailles qui  se  livrèrent  sons  Henri  VIII 
et  s.-  distingua  A U célèbre  bat.  de  Flnd- 
denehi  par  tant  d’actions  de  bravonre 
quil  obtint  bientôt  après  le  titre  dé 
comte  de  Surrcy.  Mau  ayant  été  battu 
en  voulant  enlever  nn  convoi  près  de 
Boulogne , il  perdit  la  faveur  du  roi  • 
d’autres  attribuent  cette  disgrâce  A la  ja- 
lousie que  ce  monarque  avait  concile  de 
ses  brillantes  qualités,  et  Ace  qu '^soup- 
çonnait Howard  de  prétendre  à la  main 
de  la  princesse  Marie,  sa  fille,  et  ,)>JS_ 
pirer  A la  couronne.  (Juni  qu’il  en  soi, 
il  lut  livré  A un  jury,»et  condamné  sur  la 
simple  accusation  d’avoir  dit  que  le  roi 
était  uial  conseillé,  et  d’avoir  int.odnit 
dans  son  écusson  des  attributs  des  arme, 
du  ro,  d’Angleterre  , quoique  sa  famille 
en  eut  le  droit.  Il  fut  décapité  en  xSlsn, 
en  présence  de  son  père.  Howard  fut  , 
pat  mi  la  noblesse  d’Angleterre,  le  pre- 
Biiet  qui  se  rendit  familier  le  commerce 
ia 
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Hé»  muses.  H traduisit  en  Ter»  le  a*  et 
le  4'  liv.  de  l’Enéide,  et  fut  le  premier 
qui  introduisit  l’usage  de*  vers  blancs  , 
innovation  à laquelle  on  est  redevable  de 
l’exr.ellent  poème  de  Milton. 

HOWARD  (Edouard  ) , frère  du  pré- 
cédent, m.  en  i5i3,  était  cher.  ;en  i5ia. 
grand  amiral  d’Angl. , il  fut  envoyé  coif- 
tre  la  France  avec  une  Hotte  puissante  , 
en  ravagea  le*  cèles,  et  battit  la  flotte 
française  devant  Brest  ; l’année  »uiv.  , il 
fut  tué  i bord  de  son  vaisseau  amiral , 
tlans  un  combat  corps  à corps  avec  le 
vuisscau  amiral  français. 

HOWARD  (sir  Robert) , ccriv.  angl. , 
3'  frère  du  précéd.  ; il  fut  créé  chev., 
inemb.  du  poil.  , député  de  Stockbridgc 
et  de  Castte  Rising , auditeur  de  l’écln- 
uier,  et  sut  »e  concilier  la  faveur  de 
ha  .les  II.  On  a de  lui  : des  poésies , et 
qnelq.  pièces  de  théâtre;  l 'Histoire  des 
règnes  d’Edouard  et  de  Richard  H , 
1690,  in- 8°;  Y Histoire  de  la  religion, 
i&ii,  Ù1-80  i la  Traduction  du  4*  livre 
de  Virgile  , 1660 , in-8°  . une  Tra- 
duction de  l’Achillcide  de  Stacc,  1660  „ 

1 vol.  .iu-8°.  H m-  en  1700. 

HOWARD  'Otaries) , comte  de  Nqt- 
tingham  , et  lord  gr.  amiral  d’Angl. , fil* 
de  Guill.  Howard,  né  en  |536  . qt.  en 
,r.»4  , fut  gén.  de  la  cavalerie  en  t568. 
L'année  suivante,  il  commanda  l’escadre 

2ui  conduisit  de  Zélande  en  Espagne , 
urne  d’Autriche  , 611e  de  Pemp.  Maxi- 
milien , liancée  it  Philippe  d’Espag.  En 
i5-a.il  fut  fait  amiral  et  charge  du  com- 
mandent. de  la  flotte  , quand  l’armada 
«»pag.  entra  dîn»  le  canal  ; il  en  consom- 
ma la  destruction  , et  il  fut  créé  comte  v 
de  Nottingham.  Sous  le  règne  suivant, 
il  fut  «tubas*.  en  Espagne  ; mais  ayant 
perdurta  faveur  du  roi , il  donna  sa  dc- 
niirsioér. 

ilOWART)  (Thomas-Philippe),  car- 
dinal angl. , frère  du  duc  de  Norfolk  , 
prit  l’habit  de  l’ordre  de  St.-Dominiquc, 
et  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment X.  Il  fut  gr. -aumônier  de  la  relue 
d’Angl. , et  ro.  * Rome  en  1694. 

HOWARD  (John  ) , philantrope  re- 
commandable , infatigable  ami  de*  pau- 
vres et  des  malheureux,  né  à Hackney  en 
syrG,  d’un  père  qui  faisait  commerce 
de  lapis  , fut  admis,  eu  1783,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  Apres  avoir 
voyagé  en  France  et  fcn  Italie,  curieux  de 
voir  l’état  de  Lisbonne  après  les  trem- 
hlemens  de  terre  que  celte  ville  avait 
éprouvés  , il  s’embarqua  sur  la  frégate 
l Hanovre.  Ce  bütimcut  fut  pris  dans  la 
traversé*  par  un  armateur  fiançais  , cl 
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Howard  retenu  prisonnier  de  gnerre  en 
F' rance  : peut  être  ce  désagrément  lit -il 
naître  cet  intérêt  si  vif  qui  l'attacha  toute 
sa  vie  au  sort  des  prisonniers  , et  l’idée 
grande  et  généreuse  d’adoucir  leur  sort. 

A son  retour  en  Angleterre,  il  remplit 
pendant  plusieurs  auuces  les  fonctions  de 
sbéiiff,qui  le  mirent  h portée  de  prendre 
une  connaissance  exacte  de  la  detresse  à 
laquelle  les  prisonniers  sont  quelquefois 
exposés  ^ et  de  visiter  toutes  les  maisons 
de  détention  dans  toute  l’étendue  du 
royaume.  Son  xèle  fixa  surlui,  d'une  ma-» 
□iére  honorable  , l’attention  de  la  cham- 
bre des  communes  , qui  lui  vota  des  re- 
mercimcns.  Excité  par  cet  encouragent.  , 
il  acheva  la  tevue  des  prisons  d’Angl. , et 
voulut  bientôt  visiter  celles  de  toute  l’Eu- 
rope ; il  employa  doute  ans  it  exécuter 
son  dessein  , dans  l’intervalle  de  1775  à 
1787.  Il  visita  trois  fois  la  France,  lit 
uatre  voyages  en  Allenl. , cinq  en  Hnll.  , 
eux  en  Italie,  et  parcoumt  l’ Espagne  et 
le  Portugal , les  états  du  Nord  et  de  la 
Turquie.  Scs  travaux  et  sa  bienfaisante 
sollicitude  excitèrent  U tel  point  l’admi- 
ration de  scs  compatriotes  , qu’ils  ouvri- 
rent une  souscription  pour  lut  ériger  une 
statue.  U s’opposa  vivement  à ce  projet. 
En  visitant  , a Cherson  en  Crimée,  un 
prisonnier  attaqué  d’une  maladie  conta- 
gieuse, il  en  fut  atteint , et  m.  le  10  jan- 
vier 1790  , chez  le  banquier  Markus.  Il 
avait  publié,  en  1777,  l’xüat  des  prisons 
d’Angleterre  et  du  pays  de  Galles  , 
ainsi  que  de  quelques  pays  étrangers  , 
in-4°.  H y joignit  , en  >780  , un  Sup- 
plément , où  il  inséra  la  relation  de  son 
voyage  d’Italie,  et  en  publia  une  1e  édit, 
en  1784.  Il  donna,  en  1789,  son  Etat 
des  principaux  lazarets  de  C Europe  , 
avec  quelques  Mémoires  sur  la  peste. 
Ce*  deux  ouvr.  ont  été  trad.  on  franc.  ; le 
prem.  en  3 parties  in-8° , et  le  second  , 
Paris,  1800,10-8"-  On  lai  doit  encore 
une  traduct.  du  français  de  I ’Hisl.  de  la 
RastiUe,  1780,  et  la  traduct.  anglaise 
du  Code  du  droit  civil  du  grand-duc  de 
Toscane  , 1789. 

HO  W A RD  ( Simeon)  , ministre  h 
Boston,  né  en  17^  à lîridgewater  {Mas- 
sachussetts) , sous-maltre  au  coll.  d’Har- 
vard , l'un  des  administrât,  de  l’univ.  , 
m.  en  t8o4,  dans  la  année  de  aou 
ministère , a publié  plus.  Sermons. 

HOWE  (N....  lord) , amiral  angl.  j 
ayant  été  mis  U la  tète  de  la  flotte  bri- 
tannique , il  remporta,  le  i*r  juin  1794» 
près d'Ouessant  , une  victoire  complète 
sur  les  Français,  auxquels  il  enleva  sept 
\ais»eaux  de’  ligue.  En  1797  , il  appais* 
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Ja  révolté  de  U flotte  de  Portsraonth  , et 
Et  rentier  tous  les  équipages  dam  le  de- 
voir. 11  reeul  en  récompense  Tordre  de  la 
Jarretière , et  m.  en  lçgg. 

HOVVE  (Guillaume  ) , né  h Londres 
vers  161g,  quitta  la  méd.  pour  s’engager 
dans  les  troupes  du  roi  Charles  1er  , rl 
parvint!  une  place  de  capitaine  dans  la 
«aval.  ; mais  ^tentât  dégoûté  du  service  , 
il  revint  ! la  niéd.  et  l’exerea  ! Londres 
avec  succès.  Il  ni.  dans  cette  capitale  en 
«656,  laissant  : Prlhnlogia  Hrilannit a, 
natales  exhibent  indigenarum  stirpium 
sponti  nascentium  , Londiui , t65o  , 
m-8°  , etc. 

Hplf'»* 

HCVVELL  (Jacques),  écriv.  angl.,  né 
en  i5g6,  m.  en  1666,  secret.  tTambass. 
et  secret,  du  conseil  pendant  les  guerres 
civiles  Scs  ouvr.  en  angl.  sont  : VtJist. 
de  Louis  XI U;  La  Forêt  de  Dodone  , 
Londres,  174°  • trad.  en  franc.,  Paris  , 
1641 , in-40  ; ouvr.  allégorique',  où  sont 
déguisés  , sous  des  noms  einprunte's  de 
la  botanique  , les  personnages  dont  il 
parle;  De  la  prééminence  des  rnis  de 
France  , d'Espagne  et  d'Angleterre  , 
trad.  en  latin,  Londres,  1664,  in-8°  ; 
des  Poésies,  t663 , in-8",  etc. 

HO  \\  F. LL  (Ricliaid),  gouv.  du  nou- 
veau Jersey,  était  avocat  quand  la  guerre 
éclata  entre  l’Amérique  et  la  Grande- 
Bretagne.  n eut  le  command.  du  second 
ngi tu.  de  Jersey  jusqu’en  1779.  Une 
nouv.  organisation  de  l’armée  le  rendit 
! ta  profession  d’avocat  en  1788.  Il  fut 
secrét.  de  la  cour  suprême,  et  en  179}  , 
gouv.  Il  m.  en  1809,  ! 47  ans. 

HOWEN  (Pierre  Van  der)  , méd. 
hollandais  , a laissé  : De  sympathid,  seu 
offert u per  am septum  , Koterdatu  , 
»6at  , in-8°. 

HOY  ( André) , Htryus , prof,  en  grec 
h Douay , né  ! Bruges , a laissé  des 
Poésies  latines , i58-,  in-8";  De  pro- 
nunewtinne  g rend  , 1690,  et  autres  ou- 
vrages. Il  m.  âgé  de  plus  de  80  ans. 

HOZIER  ( Etienne  <P),  gentilli.  pro- 
vençal , capit.'de  la  viilu  de  Salon , aut. 
de  plus.  Pièces  de  vers  , itnpr.  tant  en 
banc,  qn’cn  provençal , né  en  l54",  m. 
! Aix  en  161 1 . a aussi  composé  des 
Chroniques..  — Hozicr  ; Pierre  d’),  fils 
du  préeéd. , chcv.  seigneur  de  la  Garde 
en  Provence,  juge  d’araics  tle  la  noblesse 
de  Vr.  , cher,  de  Tordre  do  roi,  et  con- 
seill,  d’état  d’épée  , né  b Marseille  en 
i5gn,  m.  h Paris  en  i6fio.  Louis  XIII, 
voilant  se  Tattaclier,  le  fit,  en  1690  , 
l’un  des  coït  gen  tilshom  m es  de  l’ancienne 
bande  de  aa  maiioni  le  décora  , en  1698, 
de  l'ordre  de  Saini-Micba!  ; loi  accorda  , 
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en  169g,  une  pension  , et  en  164 1 , |a 
charge  de  juge  d’armes  de  France.  Louis 
XIV  le  commit,  en  1O4.I,  pour  lui  cer- 
tifier Ja  noblesse  de  scs  écuyers  et  de  ses 
page»,  et  l'admit  ilans  son  conseil  d’.-tat 
en  iG5i;  C’en  à lui  qu’on  est  redevable 
de  la  Gazette  de  France  , commencée 
en  ifi3t.  Il  est  aut.  d’une  Histoire  de 
Rretagnc , in-fol.,  et  de  plusieurs  Gé- 
néalogies. — Hozicr  (Charles-René  d’ ) , 
fils  du  préeéd. , juge  d’armes  de  la  no- 
blesse de  France  h Paris,  et  chcv.  de 
l’ordre  de  St  -Maurice  de  Savoie  , né  en 
1640  , m.  b Paris  en  1739.  On  a de  lui  : 
Recherches  de  la  noblesse  de  Cham- 
P"gne  , Chiions,  i6'3  , 9 vol.  in-foi. 
par  ordre  de  Louis  XIV. 

HOZIER I ( Louis- Pierre  ) , neveu  du 
préeéd.  , juge  d'armes , conseiller  du 
rot  eu  ses  conseils  , et  chev.  doyen  de 
son  ordre,  m.  b Paris  en  1 767,  b 89  ans. 
C'est  pendant  aon  exercice  qu’ont  paru 
T Armorial , ou  Registres  de  la  Noblesse 
de  France,  1736,  17G8,  10  vol.  in-fol. 
figures. 

HOZIER  de  Séiignt  (d’;, filsdn pré- 
ccd.  , ebev.  graod’croix  honor.  de  Tordre 
de  St. -Maurice , ci-devant  jnge  d’armes, 
est  aut.  de  la  suite  de  l’Armorial  , qui 
a été  discontinué. 

HROSVITE,  religieuse  de  Gander- 
sheim,  abbaye  de  Tordre  de  St. -Benoit 
(Basse-Saxe),  versla  fin  du  to*  , a laissé 
fi  Comédies,  écrit"* en  !at.,b  l’imitation 
de  Térence  ; 8 antres  Opuscules  en  vers 
hexamètres  et  pentamètres , et  une  His- 
toire d'Othon  , emp.  d’Allemagne,  sous 
le  règne  duquel  clic  écrivait.  Le  vol.  de 
ses  Œuvres  imprimées  b Nuremberg  en 
t5oi,  in-fol.  „ contient  89  pages;  il  est 
excessivement  rare. 


HUART  (H.),  connu  par  la  Traduc- 
tion française  des  Hypotyposes , ou  Ins- 
titutions pvrrhonienncs  de  Sextus  Empi- 
ricus,'t795,  in-19,  avec  des  notes. 

HUAR  TF,  Jean) , né  b St. -Jean  dans 
la  Navarre  française  , an  17*  s. , a laissé 
an  ouv.  espagnol , intitulé  VF.  rumen  des 
esprits  , trad-  en  italien,  Venise,  tüSx- 
enfranç.  , par  Chappuis  en  t.ri3o;  par 
Sarinicii  d’Asquie  , Arast.  , 1679,  et  en 
lat.  et  en  angl.  On  accuse  Huai  te  d’a- 
voir supposé  une  lettre  de  Lentulus  , 
proconsul  , écrite  de  Jérusalem  au  sénat 
de  Rome  , dans  laquelle  il  donne  une 
description  dn  physique  de  J.  C. 

HL'AUME  (Etienne  d’ ) , de  Blois, 
doct.  eu  ined.  de  Paris,  a public'  : Traite 
de  la  petite  vcnle  , avec  la  méthode  cu- 
ra t i r e de  Hneii , Paris,  1776,  in-19; 
IHcmoire  sur  Us  dissolvons  de  la  Pierre, 
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avec  quelques  problèmes  de  chimie  , 
Lond.  (Paris),  1776,  in-4®  de  aa  pag. 

IIUBBARD  (Guillaume),  histor.  et 
ministre  d’Ipswich,  Massachussetts,  ne 
eu  iGai  , ni-  eu  1704»  a publié  : I,  Etat 
actuel  de  lu  Nouvelle- Anglet. , de  iGor 
à 16-7  • lin  Discours  sur  la  guerre  contre 
Us  frequots  , 1677  ; Eloge  funèbre  du 
major-général  Denison  ; Témoignage 
de  l'ordre  de  l'Evangile  dans  les  cghses 
de  la  Nouvelle- Angleterre , 1701.  11  a 
laisse'  tu. ss.  une  Histoire  de  la  Nouvclle- 

^ïfu  BER  (Samuel),  originaire  de 
Berne  , profes*.  en  théol.  h Wittembcrg 
ters  t5\a  , fut  chassé  de  son  unie,  pour 
avoir  edit  contre  Luther*  Ou  a de  lui 
P Explication  des  chap.  IX , X et  XI  de 
l’Epitre  au*  Romain»,  in-8°. 

HGB  ER  (Ulric),  prof,  endroit  h 
Eraoeker,  né  h Doikum  en  16,6,  ut.  en 
jègj,  a laissé  un  Traité  De  jure  civi- 
talis , 1708  , in-4°  ; Jurisprudentia  Fri- 
zica  -,  plus,  autres  ouv.  surdifférens  points 
de  droit  civil,  publies  en  différent  lems,  • 
en  7 vol.  in-40. 

HL’BER  (Zaclimic  ) , fils  du  précéd. , 
né  en  1GG9,  prof,  cil  droit  â Eranekcr  , 
m.  en  173a  , publia  , entre  autres  ouv.: 
De  vero  sensu  nique  interprctulione 
legis  IX  ; De  lege  P-mpeid  Je  narri- 
cidts  dissertationes  dure  , Francker*  , 
1690,  in- 1°. 

HUBER  (Michel),  né VTrontenhau- 
*en  en  Bavière  en  1737,  m.  h Lélpsick 
en  1804.  Eu  1766,  il  fut  nomme  prof,  de 
lang.  française  à Léipsick  ; le  premier  il 
traduisit  les  Idylles  et  les  Poèmes  de 
Gessuer.  Il  a trad.  de  l’alleot.  en  franc, 
un  Hecueil  de  Poésies,  4 'ol.  in  -8”  ; 
tFilhelmine  , poème  héroï  - comique  , 
,n-ia;  les  Elèmens  du  dessin,  in-4°, 
et  les  lettres  de  Geller. 

HUBKR  (L  H.),  ni.  h L’irn  en  i8o5, 
h 40  ans , a dirigé  la  Gasotte  géné- 
rale, AUgcmcinr  Zeitung.  Il  continua 
les  Annales  de  C Europe , api  es  la  mort 
de  Posselt,  et  il  ni.  membre  de  la  di- 
rection gén.  de  Padmiuisliation  des  états 
bavarois  de  Souabe. 

HUBER  (Jean-Rodolphe),  peintre, 
né  h Bâle  , surn.  le  Tintoret  de  la  Snissc, 
parce  qu’il  égalait  en  faedité  et  en  cor- 
rociion  le  peintre  vénitien,  n’a  fait  que 
des  Portraits.  11  est  mort  en  1748,  à 
l’âge  de  80  ans. 

HUBER  (Marie)  , née  .H  Genève , m. 
âenvir.  3g  ans. H Lyon,  a laissé, en Ir’autVes 
ouv.  : Le  Monde  fou  préféré  au  Monde 
sage  ,1731 — » 744»  >n-*a;  le  Système 
des  théologiens  anciens  et  modernes  sur 
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l'état  des  âmes  séparées  des  corps  , 
1731 — 1739,  in-12  ; Suite  du  même  ou- 
vrage , servant  de  réponse  à M.  Huchnt, 
lç33 — 1739,  in-ta  j lettres  sur  la  reli- 
gion essentielle  à l’homme , 1739  ct 
1734  , six  parties  in-12,  trad.  en  angl. 
et  en  allemand. 

HUBERT  (Matthieu),  prêtre  de  l’O- 
ratoire, prédic.cél.  ,né  â Chltillon,  dans 
le  Maine,  en  iGjo,  111.  en  1717.  Ses 
Sermons  ont  été  publiés  â Pari»  en  I7o5, 

6 vol.  in-ta.  Le  P.  Bourdalonc  faisait 
grand  cas  rie  scs  Sermons. 

HUBERT  ( François  ),  né  en  Suisse, 
perdit  dés  sa  jeunesse  l’usage  de  la  vue. 

Il  ne  s’en  livra  pas  moins  à l'étude  et 
â la  connaissance  des  abeilles,  de  leurs 
mœurs  , de  leur  fécondation  , de  leur 
produit.  On  lui  doit  l’invention  des  ru- 
ches â feuillets.  Il  prouva  que  les  mères 
abeilles  étaient  fécondées  dans  leur  vol 
par  les  bourdons,  il  m.  à la  ün  du  18e  s. 

HUBERT,  premier  français  qui  fut 
rard.  On  a de  lui  trois  Ecrits  , relatifs 
au  schisme  des  Grec*.  Scs  Hymnes  et 
autres  Poésies  n’ont  point  échappé 
au  malheur  des  terni.  On  regrette  aussi 
le  Hecueil  d ■ ses  histoires  , août  Oldoni 
parle  avec  éloge. 

HUBERT  (Auguste  Cluval),  né  à 
Paris,  où  il  m.  en  1798,  h 4°  » 

peintre  et  élève  de  Vicn  , se  livra  h l’ar- 
chitecture, fit  â Rome  le  Petit  temple 
de  Flore  , dans  la  Villa  PaHavicini.  De 
retour  en  France . â l'cpoquc  rie  la  révo- 
lution , il  traça  le  Plan  de  plus,  fêtes 
publiques.  11  se  préparait  1 mettre  au 
jour  , sur  t’architccture,  un  Ouvrage  im- 
mense, lorsque  la  mort  le  surprit.  11  est 
l’auteur  du  plan  de  transformation  des 
salles  basses  du  musée  des  arts  au  musée 
des  antiques. 

HUBXER  (Jean)  , prof,  de  géograph. 
h Léipsick  , et  réel,  de  l’ccole  de  Ham- 
bouig , où  il  m.  en  173a,  à G.)  sus,  a 
donné  une  Géographie  universelle,  par 
demandes  et  par  réponses,  trad.  en  angl, 
et  en  franc.  , Bâle  , 1757 , 6 vol.  in-8°. 
Il  a publié  en  allcm.  : Questions  sur  la 
géographie  ancienne  et  moderne , Léip- 
sick , tGq3  , in-8®  ; Questions  sur  l'his- 
toire politiq.  jusqu'il  tafia  du  17»  siècle, 
1(197  et  années  suivantes , to  vol.  in-8°  ; 
le  Dictionnaire  des  gazelles  et  des  con- 
versations ; un  Dictionnaire  eénealog-  j 
Hibliotheca  historien  Hamburgensis  , 
Léipsick  , 1715  ; Museeum  geogra- 
phirum. 

HUGBOLD  , moine  de  St.-Amaod  , 
m.  vers  Fan  930  , est  sut.  de  plus.  oœv. 
de  poésies  , l’un  d’environ  200  ver* 
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alexandrins  , dont  chaque  mot  com- 
mence par  un  C j éloge  asscx  ingénieux 
des  Ictes  chauves  ; et  de  Etes  de  suints 
et  Je  saintes  ; son  Eru  hyridinn  Echu- 
boldi  Erancigenæ  in.s».  S la  bibliotli. 
iinpér.  le  fait  présumer  premier  iuvent 
des  notes  musicales. 

HUCHER  ( Jean  ) roed.  , ne'  h Beau- 
vais , ni.  h Montpellier  en  l6o3 , a laisse 
entre  autres  : De  jcbiïum  dijferentiis  , 
cousis  r signis  et  curatione  libri  JE. 
Lngd. , 1601  , io-4°  et  in-8°.  De  sien - 
litote  utriusque  sexùs  , opus  in  JE  li- 
bros  Jistinctum , Gcnc\  æ , 1609  , in-8°. 

HUGHTENRURG  ( J«*n  Van  ) , ne 

à Harlem  en  1647  » peint,  de  bat.  et  de 
chasses , cjève  de  Jean  W yck  et  de  F. 
Van  der  Mculen  , ni.  en  109J  , a grave  k 
IVan-forte  , le  Passage  du  rui  sur  le 
Pont-Xeuj , d’après  ce  dernier,  etc. 

HUCR.FLIL  S ( Jean-Jacques),  racd. 
k BMe  vers  i55»> , profess.  de  langue  grec- 
que en  11*64  » a !“*•**  : Examen  tepro- 
sorum  , Basile*  , 1S60  , in-8°  $ De  salu- 
tariùus  Germanirv  balneis . 

HUDSON  ( Henri  ),  cél.  navigateur 
angl.  Scs  compatriotes  ont  donné  son 
nom  A nn  détroit  et  k une  baie  qui  sont 
au  nord  du  Canada  , pour  prouver  qu’ils 
ont  les  premiers  découvert  et  possédé 
ce  pays-lk.  Il  est  certain  que  Hudson 
fit  quatre  voyages  dans  les  mers  du 
nord  en  1607  , 1608  , 1609  et  1610  5 et 
qu’il  périt  dans  sa  dernière  course  , par 
là  trahison  îles  siens  , qui  le  délaissèrent 
dans  une  Ile  déserte.  Des  cartes  angl.  , 
marquent  un  voyage  dans  la  baie  d’Hud- 
son en  i665  ; niais  il  est  certain  que  les 
fr.y  avaient  arboré  le  pavillon  de  France 
des  l’année  t656.  Hudson  a publié  plus. 
E oyrages  et  découvertes  au  nord , en 
1607  j et  son  sccornl  E oyage  pour  trou- 
ver an  passage  par  le  Nord  aux  Indes 
orientales. 

HUDSON  ( Jean  ) , né  k Wy  thop  , 
rov.  de  Cumberland  , vers  1663  , prof, 
e philos,  et  de  b.-lelt.  à Oxford  , hi- 
Idiothéc.  , prîneip.  du  coll.  de  la  Vierge 
à Oxford  , mort  en  1719.  On  lui  doit  : 
Intrmluctio  ad  ch  ru  nogra  phi  a m , sivc 
ars  chmnolngica  in  epitomen  redacta  , 
1(191  , in  8°  ; et  de  savantes  éditions  ; 
de  Eelleius  Patercufus  cum  variis  lec - 
lionihus  et  nolis  , 169^  , in-8°,  17  n ; 
de  Thucydides , 1696»  in-fol.  ; Dyonisii 
Italie amas sen sis  opéra  omnia  , 1704, 
3 v,  in-fol. , avec  les  variantes  de  divers 
m.ss.  de  Fr.  et  delà  bibiiotb.  du  Vatican, 
avec  de  sav.  n >tr#  de  divers  critiques  j «Je 
Dionysius  Longinus , 17 10,  in~4°,  et 
>7»8,  in-8°,  avec  des  notes,,  etc. 
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HUEL , curé  de  Rouceox  , prés  de 
NeiifchAtcau  dans  les  Vosges  , vivait 
dans  le  »8e  siècle.  Il  a laissé  : J\ssai  sur 
les  moyens  de  rendre  les  religieuses 
utiles  en  supprimant  leurs  dot * , Neuf- 
chAleau,  1757.  L’auteur  ne  s’ctait  point 
nommé  , mais  il  eut  la  loyauté  et  le  cou- 
rage de  se  faire  connaître  quand  la  cour 
souveraine  de  Lorraine  eut  arrête  l’im- 
primeur. 

HUFRTA  ( Vincent  Gaxica  de  la  ) , 
poète  y de  Farad,  espag.  et  de  celle  de 
Fliist. , né  l\  Zafra  en  Fstramadure , vers 
17.^0,  où  il  est  111.  vers  la  fin  du  18e  s. 
On  a de  lui  : fiibliothèquc  militaire  es- 
pagnol-y Madrid,  1 ~fio  , in  8°.  OEu - 
vrcs  Poétiques  , Madrid,  1778,  i vol. 
Theilrc  espagnol , Madrid  , 1785,  17 
vol.  in- 4°. 

HUKRTER  ( Joh  de  ) , seig.  de  Moer- 
kereken,  Flain.,  découv.  l’îlc  de  Fayal, 
qu’d  a peuplée  d’une  colonie  en  1466. 

HUET  ( Pierre-Daniel  ) , né  h Caen 
en  i63o,  memb.  de  l’acad.  franc. , ins- 
titua dans  sa  patrie  une  acad.  de  phys. , 
dont  il  fut  le  chef , pour  laquelle  Louis 
XIV  manifesta  sa  libéralité.  En  1670  9 
Bossuet  ayant  été  nommé  précepf.  dti 
dauphin , Huet  fut  choisi  pour  sons- 
récept.  ; ce  fut  alors  qu’il  forma  le  plan 
es  édit,  ad  usum  delphini , qu’il  di- 
rigea en  partie.  Scs  services  furent 
récompenses  par  l’abbaye  d’Aunai , en 
1678  , et  en  i685  , par  Févéché  de  Sois- 
sons  , qu'il  permuta  avec  Brulart  de 
Sillery  , nommé  k celui  d’Avrancli«s.  Il 
se  démit  de  cet  évéché,  et  obtint  A la 
place  Fabbayc  de  Fontenai  près  de  Caen , 
où  il  s’était  proposé  de  fixer  sa  résidence. 
Mais  il  se  retira  pen  de  tems  après  che* 
les  jés.  de  la  maison  professe  k Pat  is  , 
auxquels  il  légua  sa  bibliothèque  : il  m. 
en  17x1.  Ses  prîneip.  ourr.  sont  : De- 
monstratio  Evangetica  , Paris  , 1679  9 
in-f.  ; Paris  1690,  in-f.  ; Naples,  i^3i  f 
1 vol.  in-40.  De  Claris  Interprétions  , 
et  de  optwio  genere  interpretandi  s Pa- 
ris , itïoi  , in-4°i  la  Haye  , i683,  rn-8°. 
Une  F.ditwn  des  Commentaires  d'Ori- 
gène  sur  l’Ecrit,  sainte  , Rouen  , 1668  , 
3 v.  in-f.  , grec  et  latin  ; Colog.  , i685  , 
5 vol.  in-f.  5 un  Traité  de  toriaine  des 
Romans  , in-n  ; Quesiioncs  Alnetanas 
de  concordid  ralionis  et  fidei , Caen  , 
1690  , in-4°  ; Traité  de  (a  faiblesse  do 
l'esprit  humain  , Amsterd. , 17*3 , in-i  a ; 
trad.  en  latin,  Amsterd.  , 1738,  et  en 
allem.  , par  Christian  Gross  , Francf.  , 
IjlL  avec  des  non*s.  Voltaire  dan*  son 
Siècle  de  Louis  XIV,  dit  que  ce  Traité  a 
fait  beaucoup  de  bruit,  et  a paru  démentie 
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sa  Démonstration  évangélique  ; Traité 
de  la  situation  du  Paradis  terrestre  , Pa- 
lis , 1691  , cl  Amslenl.  , 1701,  in-u; 
Histoire  du  commerce  et  de  la  naviga- 
tion des  anciens,  in-13,  Lyon,  1 -63 
in  - 8°  , Commenlarius  de  rebus  ad 
eum  peilineutibus , Amst. , 1718 , in-13; 
des  Poésies  latines  et  grecques  , des 
Odes  , des  Elégies , des  Eglogues  , des 
Idylles  , des  Pièces  héroïques  , et  son 
Piiynge  en  Suède , don!  on  a donne  une 
tradnet.  dans  le  6e  vol.  des  Mélangés  de 
liltcrat.  étrang, , Utrecht,  1700,  etc. 

HUET  ( Elienne  ) , juris.  an  17*  s., 
ant.  d’un  Commentaire  sur  la  coutume 
de  La  Rochelle  et  du  pays  d’Aunis , La 
Rochelle  , 1(188,  in-4°. 

HUGHES  ( Jean  ),  poète  angl. , né 
A Marlborough  en  1G77  . et  mourut  en 
1710.  Dans  ses  Poésies  puhl.  en  1735, 
•j  vol.  in-13,  on  trouve  une  Ode  au 
Créateisr  de  l’univers  , et  le  Siégé  de 
Damas  . trag.  L’aot.  m.  le  jonr  que 
celte  pièce  fut  jouée  ponr  la  première 
fois.  Ami  d’Addison , il  eut  beaucoup 
de  part  au  Spectateur  anglais.  On  lui 
doit  la  Traduction  , en  anglais  , des 
Dialogues  des  tnorls  de  Fontenelle  ; le 
Discours  sur  les  anciens  et  les  modernes; 
les  Révolutions  de  Portugal,  parVertot; 
les  Lettres  d’Abailard  et  d’Héloïse,  et 
une  bonne  édit,  des  Œuvres  de  Spencer, 
1715,  6 vol.  in-13.  — Hughes  (Jabez), 
frère  du  prccéd.  , m.  en  1731  , publia 
une  Traducl ■ de  l’Enlèvement  de  Pro- 
serpilfc  de  Claudien  , et  de  l’Histoire 
de  Sextus  et  d’Erichto,  dans  la  Phar- 
aalc  de  Lucain , 1714,  1 vol.  in-8°  , 
réimpr.  en  1733  , in- 13  ; La  Traduction 
de  Suétone  ; celle  de  quclq.  Nouvelles 
de  Cervantes,  insérées  dan»  la  collect. 
de  Watto  : des  mélanges  de  prose  et 
de  vers,  pobl.  en  >737. 

HUGO  ( Louis-Charles  ),  chan.  pré- 
montré , doct.  en  théol. , abbé  d*Es- 
tival , év.  de  Plolérnaïdc  , m.  en  173g , 
à 74  ans , a donné  les  Annale!  îles 
n-émontrés  , 3 vol.  in-fol,  , en  latin  ; 
a L ie  de  S.  IVorbert , fondateur  des 
prérnontrés  , 1704,  in -,(o  . Traité  his- 
torique et  critique  sur  l’origine  et  la 
généalogie  île  la  maison  de  Lorraine, 
Nancy,  sous  le  type  de  Berlin,  171 1 , 
in-8°,  et  sous  le  notu  de  Jla/cicourt 
pour  donner  un  pins  libre  cours  A sa 
plume.  Cet  écrit  fut  condamné  par  arrêt 
du  pari,  en  1713  ; Réflexions  sur  les 
deux  ouvrages  concernant  la  maison 
de  Lorraine  , in-8°  ; Histoire  de  la 
maison  de  Scies,  Nancy,  171G,  in-fol. ; 
Histoire  de  Moyse,  Luxembourg,  1G99, 
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in-8°  ; Histoire  des  successeurs  d’A- 
lexandre, ibid.,  *705,  in- 13  ; pie  de  S. 
IVorbert , 1704,  in-40;  Pie  de  S te.  Thé- 
rèse, Nancy,  1704,  in-13. 

' HUGON  ou  Hugces  (Herman), 
iés.  , né  A Bruxelles  en  i588  , ni.  d« 
la  peste  A Rhinberg  en  1639 , est  au- 
teur de  : De  mibtid  equeslti  antiqud 
etnovd,  Anvers,  i63o,  in-fol.  , fig.  j 
Pia  desideria  , Anvers  , iG3s  , in-8“  , 
et  Paris,  i658  , in-13,  A l’intar  des 
Elzévirs  , avec  des  fig.  d’un  goût  sin- 
gulier; Obsidio  Rredana,  Anvers,  1639, 
in-fol.,  trad.  en  espag.  ; De  verdjiile 
capessendd  ; De  pnmd  scribendt  or  - 
gme  et  universal  rei  litleraruje  anliqui- 
tate  , Anvers,  1617,  in-r>°,  vvimpr.  A 
Lcyde  , avec  des  noies  de  Chrestien- 
Henri  1 roz  ; Trad.  franc,  du  P orage 
astronomique  et  géographique  dans  l\  rat 
de  l’Eglise  , pour  mesurer  deux  degrcs 
du  méridien , par  Us  PP.  Maire  et  aos- 
covich,  Paris  , 1770,  in-4®. 

HUGUES  ( S-  ),  ct.  de  Grenoble  en 
1080,  m.  en  n3a.  Il  avait  quitté  son- 
evcché  pour  se  faire  moine  A la  Cbaite- 
Dieu.  Le  pape  lui  ordonna  de  reprendre 
la  conduite  de  son  troupeau.  On  a de 
lui  un  Cartulaire  dont  on  trouve  de» 
fragment  dans  les  Mémoires  du  Dau- 
phiné d’Allard,  1711  et  1737,  3 vol. 
m-folio. 

HUGUES  ( S.  ) , m.  en  1109,  des- 
cendait des  anciens  ducs  de  Bourgogne. 
U entra  dans  l’ordre  de  Ciuni,  oont  il 
^fut  a b bu  après  U mort  de  S.  Odillon. 
Il  fît  bâtir,  par  les  libéralités  d’Alfonse 
IV,  roi  de  Castille,  l’église  de  Ciuni. 
On  trouve  de  scs  ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cloni.  ’ 

HUGUES-CAPET,  comte  de  Paris 
, et.  d’Orléans  , chef  de  la  3*  race  des 
rois  de  France.  Son  courage  et  ses  autres 
qualités  l’ayant  fait  proclamer  roi  de 
France  à ftoyon  , en  987,  il  fut  sacru 
h Reims  par  i’archeT.  Adalbtron , le  3 
juillet  de  la  même  année,  m.  en  996, 
à 57  ans.  Le  nom  de  Capet  lui  fut  don- 
né, selon  les  uns,  à cause  de  la  grosseur 
de  sa  tête}  selon  d’autres,  h cause  de  sa 
prudence. 

HUGUES-LE-GRA^ND , comte  de 

Paris,  appelé  aussi  Hugues  l’Abbé,  ou 
Hugues  le  Blanc  , fils  de  Robert , roi^ 
de*Trancc,  et  de  Beatrix  de  Verman- 
dois , fut  surn.  le  Grand , à cause  de  sa 
taille}  le  Blanc , à cause  de  son  teint* 
et  VAbbèy  patec  qu’il  s’était  mis  eu 
possession  des  abbayes  de  Saint-Denjs  9 
de  Saint -Germain -des -Prés  , et  xSainl- 
-Martm  de  Tours.  U fut  créé  par  Lo— 
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thaire , doc  de  Bourgogne  et  d’ Aqui- 
taine , et  m.  en  g5<j. 

H U G UES  o E s Pi  i E x s (De  Paganis ) , 
de  U maison  des  comtes  de  Champagne, 
forma  arec  Geofroi  de  Saint-Omer  et 
sept  autres  gentilshommes,  l'ordre  des 
Templiers,  et  en  fut  le  prera.  gr. -maître. 
Le  premier  devoir  qui  leur  fat  impose 
• par  les  évéq.  était  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs  , pour  la  sûreté  des 
pcletins.  Baudouin  II  , roi  de  Jérusa- 
lem , leur  accorda  un  appartement  dans 
le  palais  qu’il  avait  auprès'du  Temple; 
de  Ik  leur  vint  le  nom  de  Templiers. 
On  leur  donna  nne  règle  en  na8,  dans 
le  concile  de  Troyes  ; mais  étant  ac- 
cusés de  renier  J.  C. , ils  furent  abolis 
en  >3is.  Hugues  m.  en  1 1 36. 

HUGUES  , né  en  io65  , abbé  de 
Flavigni  au  commcuc.  du  iae  s.  , est 
auteur  d'une  Chronique  en  a partiel, 
connue  sous  le  nom  de  Chronique  Je 
f'erdun.  On  la  trouve  dans  la  Biblio- 
theca  manuscriplorum  du  P.  Labbe- 

HUGUES  de  Flecst  , moine  de 
cette  abbaye,  vers  la  fin  du  u®  s.,  a 
laissé  a livres  de  la  puissance  royale  , 
et  de  la  dignité  sacerdotale.  Ou  les 
trouve  dans  le  tome  4 des  lUisceila- 
nea  de  Baluze;  nne  petite  Chronique, 
depuis  gg6  jusqu’en  1109,  pubi.  par 
Durlicsne  , Munster,  i638  , in-4°. 

HUGUES  d’Amiens,  archevéq.  de 
Rouen,  mort  en  1164,  a donné  trois 
Livres  pour  prémunir  sou  clergé  contre 
les  erreurs  de  son  teins , et  quelq.  au- 
tres ouvrages. 

HUGUES,  chan.  rég.  de  Pari»,  m. 
en  1143,  à 44  an»,  professa  la  théol, 
et  fut  appelé  un  second  Augustin.  Ses 
< tuvrages  ont  été  rec.  k Rouen,  1648, 
3 vol.  in -fol. 

HUGUES  de  Pbato,  d’une  ville  de 
ce  nom  en  Toscane,  dominic.  en  1376, 
m.  b Prato  en  i3aa,  a laissé  des  Ser- 
mons, Louvain,  îjSj  ; Heidelberg,  i485; 
Anvers,  1614. 

HU1TFELD  (Harrald)  , seign.  d’O- 
disberg  en  Danemarck,  né  en  i54q,  fut 
iersecrét.duroy.  en  1 575;  sénat,  en  i586; 
9 ans  après  cbanc.  ; en  1097,  chef  d'une 
ambass.  extraord.  en  Anglet. , m.  à Hcr- 
lousholm  en  1608.  Il  a pubb,  en  danois, 
les  I»r*  vol.  de  l’hist.  de  Danemark  qui 
commence  k Dan  Iva  , jusqu’au  règne  de 
Frédéric  II , dont  il  voulait  publ.  les  ex- 
ploits , quand  la  m.  le  surprit;  l’impress. 
«n  fut  achevée  en  164°,  m-fol.,  par  les 
soins  de  Reseu.  L’Hist.  de  Dauemarok 
publ.  en  lat.  par  Pontanus,  n’esl  presque 
que  la  IraéL  tic  celle  de  Huilfeld. 
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HULME{  NatbanieL), sav.  méd.  angl., 
membre  du  cotl.  roy.  île  méd. , de  la  so- 
ciété roy.  et  de  celle  des  antiq.  de  Lond., 
où  il  m.  en  1807  à "5  an»,  a publié  en 
1768,  un  Ouvrage  latin  sur  la  nature, 
les  causes  et  le  traitement  du  scorbut ; 

Traité  de  la  Lièvre  puerpérale , etc. 

HULOT,  tourneur  en  bois,  perfec- 
tionna l’art  du  tour , et  exécuta  plusieurs 
machines  ingénieuses , utiles  k divers  arts 
et  principalement  k l’horlogerie.  On  lui 
doit  l'Art  du  tourneur.  Il  m.  à Paris  eu 
1781  âgé  de  65  ans. 

HULSEMANN  (Jean),  théol.  lmh.„ 
né  â Esens  ( Frise)  en  160  a , profess.  de 
théol-,  puis  aurmtand.  & Léipsick,  ru. 
en  1661 , a laissé  une  Relation  en  alicra. 
du  Colloque  de  Thntn. 

HULSIUS  (Levinos),  né  â Gand  , 
viv.  au  commenc.  du  17®  s.  On  a de  lui  ; 

XII  Cœsarum  ne  LXIL  ipsorum  uxo- 
rum  ac  parentum  effigies  ex  anliquit 
numismatibus , Francfort,  l5g6,  in-4"  ; 

Sériés  Numismatum  impecalorum  Bn- 
manorum  a Julio  Cassure  ad  Iturlob- 
phum  II,  Francfort,  i6o3,  etc.  Ces  re- 
cueils sont  rares. 

HUMBERT  II  ,danphin  de  Viennois, 
né  en  i3ia  , successeur  en  t333  de 
Guigne  VIII,  son  frère,  épousa,  en  1 33a, 

Marie  de  Baux , alliée  k la  maison  de  Fr., 
dont  il  n’eut  qu’un  61s  unique.  Ayant  es- 
suyé des  affronts  de  la  part  de  la  maison 
de  Savoie,  il  résolut  de  donner  scs  états  k 
celle  de  Fr.  Cette  donation,  faite  en  i3j3 
au  roi  Philippe  de  Valois , fut  conlirmée 
en  1 349 , k cundi  tion  que  les  fils  aines  des 
rois  de  Fr.  porteraient  le  titre  de  dau- 
phin. Philippe,  en  reconnaissance,  donna 
40  mille  écusd’or,  et  une  pension  de  10 
mille  liv.  k Humbert.  Ce  prince  entra 
ensuitedans  l’ordre  des  dominic.  ; il  reçut 
tous  les  ordres  sacrés  des  mains  du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  patriarc. 
d’Alexandrie,  et  lui  donna  l'administrai- 
de  l’archev.  de  Reims.  Il  m.  k Clermont 
en  Auvergne  en  i355. 

HUMBERT  ( Abrah.), né  k Berlin 00 
1689,  de  parens  réfugiesetorigin.  de  Lor- 
raine , servit  en  Holl-,  en  Saxe , en  Prusse 
et  en  Fr. , comme  ingén.  ; il  fut  couseill. 
privé  du  cons.  franc,  et  de  l’acad.  royale 
des  scienc.  Il  a laissé  plus.  ouvr.  sur  le 
nivellement,  sur  l'origine  et  les  progrès 
des  tranchées , et  l'art  du  génie , et  trad. 
en  allem.  Vuuban,  sur  l'attaque  et  la 
défense  de»  places,  a vol.  in-j®.  Il  m. 
en  tjSt. 

HUME  (David),  minist.  protestant  . 

(l’une  famille  d'Ecosse.  Charles  Ier,  roi 
d’Anglet. , le  chargea  de  réuuir  les  theoJ- 
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protest»  «1/*  l'Europe  s»»us  une  confession 
de  foi  unique,  il  a écrit  Davidis  flumii 
apologia  basUica  , seu  MachiaveU  inge- 
murn  examinatum , i6î6,in-4°;  et  quel- 
ques Poésies  latines  insércesdans  les  De- 
Itciœ  poëlarum  Seoiorum  d’Ai  lus  Sous- 
ton  , Ainsi. , ï()37,  a vol.  in-ta. 

HUME  ( David  ),  né  en  1711  à Edim- 
bourg en  Ecosse,  d'une  fam.  peu  riche, 
fut  d'abord  destiné  au  barreau.  Il  quitta 
la  jurispr.  pour  cultiver  la  littér.  et  la 
philos.  Il  ne  négligea  point  la  politique  y 
et  ses  connaissances  en  ce  genre  lui  valu- 
rent, en  1746,  place  de  secret,  d’am 
bans,  du  gén.  St.-Clair,  nu 'il  accompagna 
à Vienne  et  à Turin,  il  fut  attache  au 
lord  Herford  pendant  son  arnbass.  h la 
cour  de  Fr.  en  r-65;  et  sous  le  minist. 
du  gén.  Coirwai , if  obtint,  en  1767,  l’em- 
ploi de  sous  - secre't.  Enfin,  il  renonça 
entièrement  au*  afFairespubliques,  et  m. 
en  1776.  On  a de  lui  : Essais  philosophi- 
ques sut  l'entendement  humain , trad. 
en  franc,  par  de  Mérian,  arec  préface  et 
notes  par  Former,  Amsterd.,  1758,  2 
Toi  in-ia;  Uist.  natur.  delà  Religion , 
aeec  un  Examen  critique  et  philosophi- 
que , trad.  en  franc,  par  de  Mérian , ibi.)., 
i-5(),in-i  2. -Estais  de  morale , ou  Re- 
cherches sur  les  principes  de  fa  morale , 
trad.  en  franc,  par  Robinet,  ibid.,  1760, 
in-ia  ,*  Essais  politiques  et  moraux , trad. 
en  franc,  par  de  Mérian,  ibid.,  1759, 
in-13;  Discours  politiques , trad.  en  fr. 
par  l’abbé  Le  Blanc  . ibid.  (Paris).  1754  , 
3 vol.  in-10.  Ces  différens  onvr.  ont  été 
réiinpr.  h Paris  en  1788,  sous  le  titre  de 
Lfonures  j une  Histoire  tV Angleterre , 'di- 
visée en  trois  périodes  : des  maisons  de 
Plantaeenet,  de  Tudor  et  de  Stuart.  Ma- 
dame Belot  a trad.  en  franc,  les  3 prera. 
pét  iodes,  Amsterd.  ( Paris)  1763  et  1760, 
q vol.%in-4°  ; et  l’obbé  Prévost  la  3e, 
1 ond.  (Paris),  i;6o , 2 vol.  in-4° , réimp. 
en  18  vol.  in-ia.  Hume  a laissé  quelques 
ouvr.  posth.  : tels  sont  des  Dialogues  sur 
la  nature  des  Dieux;  et  sa  f^ie , com* 
osée  par  lui  - même.  M*  Suard  en  a 
onne  une  trad.  fr. , Londres  (Paris), 
1777,  in  13. 

HUMEAU  (François),  méd. , né  à 
Poitiers  vers  ir*3»»,  où  il  est  in.  en  i5()4t 
doyen  de  sa  fac.  Ses  onr.  se  réduisent  h 
tin  Traité  sur  le  pourpre,  en  frauç.,  i575, 
et  h un  autre  sur  la  rate , en  lal.,  Paris,  1 
i5ç8  , ii»-8°  — Hameau  (François) , son 
nev. , né  à Poitiers  en  16*18,  fut  aussi 
méd.,  dans  cette  ville,  où  il  m.  en  i683, 
a laissé  î ln  ci  roulât  ionern  sangumis 
Harceiànam  exercitatio  analomica , Pic- 
tavii , 1669  , in-4°‘ 
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HUMILITÉ  (Ste.),  née  à Facnza  en 
1336  , ayant  engagé  son  mai  i h vivre 
dans  la  continence  , fonda  , neuf  ans 
après  son  mariage,  les  Religieuses  de 
r allombrcusc , et  m.  en  1 3 10. 

HUNAUD  ou  Huxalde,  duc  d’A- 
quitaine, fils  d’Eudes,  sr  révolta  contre 
Pépin  en  7^3,  s’avança  jusqu’à  Chartres, 
qu'il  prit  et  brûla.  Contraint  de  mettre 
bas  les  armes  , il  donna  des  otages  de  sa 
fidelité.  Après  avoir  fait  crever  les  yeux 
A son  frère  , il  se  fit  moine  dans  le  mo- 
nastère de  Pile  de  Rhc\  Il  m.  sous  une 
grêle  de  pierre. 

HUISAULD  (Franc. -Joseph),  méd., 
ne'  à ChAtcau-Briant  en  1701 , iu.  à Paris 
en  17  ja  , prof,  d’anat.  au  Jardin  du  roi  , 
niemb.  de  l’acad.  , a public  en  iç3o  : 
Recherches  anatomiques  sur  les  os  du 
crâne  de  l'homme . Il  lut  dans  la  société 
royale,  dont  il  fut  membre  en  173$, 
des  Réflexions  sur  l'apt  ration  de  la  fis- 
tule lacrymale. 

HUND  ( Magnns) , méd.  du  i5c  s., 
né  A Magdebotire , prof,  A Léipsick,  où 
il  m.  en  1519.  Il  est  un  des  prera.  qui 
aient  donné  des  planches  d'anatomie . 

HUNDERTMARK  ( Charles  - Fré- 
déric), méd.,  prof,  à Léipsick  , a laissé  : 
De  diis  artis  medicœ  tutefaribus  , Lip- 
si*  , 1735  , in-4°i  Liber  stngnlaris  de 
incremenlis  artis  medicce  per  eu  pnsitio- 
nem  œgmtorum , apud  veteres  , in  vias 
pub li cas  et  templa , ibid. , *739,  *749» 

in-4°. 

HUNERWOUF  (Jacques- Auguste), 
méd.  et  physic.  d’Arnstad , ville  d’ Alle- 
magne , de  l’acad . des  curieux , a d ouné  : 
Anatomia  P œoniæ , 1680,  in-8°. 

HUNGAR1A  (Bernardin  d’),  ainsi 
nommé  parce  qu’il  était  de  Hongrie , se 
fit  capucin  , et  passa  miss,  en  Afrique. 
11  baptisa  le  roi  et  la  reine  de  Loango  : d 
y m.  en  1664*  On  a de  lui  V Histoire  de 
son  V lyage  et  de  sa  mission  , avec  une 
relation  des  mœurs  des  habitons  du 
Loango.  L’âbbé  Proyarl  a donné  une 
Hist.de  ce  pays , Pans,  1776,10-13. 

HUNLADE  (Jean  Corvin  ou  Lorrin), 
vaivode  de  Transylvanie  , gén.  des  ar- 
mées de  Ladislas , roi  de  Hongrie , et 
gouv.  du  royaume,  un  des  plus  gr.  capi- 
taine de  son  siècle  , défit  les  Turcs  en 
i44a  et  y 4Î3  * gagna  1a  Hat.  de  Varnes, 
où  Ladislas  fut  tue.  11  fut  néanmoins 
vaincu  par  les  Tores  en  i44$>  ct  m-  en 
t456  à Zeinplein. 

HUNN  AEUS  ( Augustin  ),  né  A Ma- 
lines  en  i533  , fut  prof,  de  théol.  et  cha- 
noine de  St-Pierre,  doct.  et  rect.  de  i’tt- 
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ni  ver  si  té  <!c  Louvain  , où  il  m.  en  1577  j 
il  publia  bcanc.  d'ouvrages , et  qu  *Iq. 
éditions  de  la  Somme  de  St.  Thomas  \ la 
meilleure  est  d’Anvers  , 1075  , 4 *ol. 
in -fol.  ÜUQiisu»  eut  part  à la  Pohglotte 
«l'Anvers. 

HLNNERIC  , roi  des  Vandales  en 
Afrique , succéda  à son  père  Gcnscrie 
en  477*  Persécuté  par  les  chrét. , il  en 
lit  mourir  jusqu’à  4°>000-  Théodoric 
son  frère , ses  eufaus  et  tous  ceux  contre 
lesquels  il  avait  conçu  quelq  soupçons, 
furent  victimes  de  sa  cruauté,  il  em- 
ployait indifféremment  le  fer  et  le  feu 
pour  la  satisfaire.  Ce  furieux  m.  après 
un  règne  de  8 ans. 

HGNNIGS  (Gilles),  minist.  deWit- 

temberg  , et  théol.  luthér.  . m.  en  i6o3, 
à 53  aus.  On  cite  son  Calvinus  judaï - 
s.i/ir  , Willem  b erg  , iôt)5  , in-8°$  et 
d’autres  ouvrages  de  controverse,  5 vol. 
i u- folio. 

HGNNOLD  (François) , je's. , ne'  au 
pays  de  Nassau  , se  distingua  par  scs 
Sermons  y recueillis  en  6 vol.  infoi.  , 
iiupr.  à Cologne  et  à Augsbourg.  11  ni. 
à Trêves  en  1746. 

H G NT  (Jérémie),  sav.  tbc'ol.  dissid., 
né  à Londres  en  1678  , prédicat,  d’une 
congrégat.  aogl.  à Amst..  et  d’une  autre 
à Tunstead  tiu  comté  de  Norfolk  , puis 
è Londres,  et  doct.  à Edimbourg,  a 
laissé  : Essai  sur  les  explications  don- 
nées en  différent  tems  de  l'histoire  et 
des  révélations  de  l’Ecriture  sainte  , 
avec  une  Dissertation  sur  la  chute  du 
premier  homme  , in-8° , 1738  ^ Différais 
Sermons  , etc.  11  m.  en  174 4* 

HGNTER  ( Rob.),  aut.  de  la  fameuse 
Lettre  sur  l'enthousiasme , attribuée  h 
Swift,  et  plus  généraient,  au  comte  de 
Shaflsbary.  On  lai  donne  aussi  une  farce 
intit.  : Androboros . Il  fut  succcssivem. 
lieu t. -gouverneur  de  Virginie  en  1708, 
ouvern.  de  New-York  en  1710,  et  rie  la 
amaiqne  en  1 738,  où  il  in.  en  1734* 

HGNTER  ( Guill . ) , med.  angl.  , né  à 
Kilbride  en  Ecosse  en  1718.  Il  se  distin- 
gua par  son  habileté  dans  la  dissection. 
En  1743»  ilprésentaàla  société  royale  un 
Essai  sur  ta  structure  et  les  mahdies 
des  cartilages  qui  servent  aux  articu- 
lations. En  1760  , Punir,  de  Glascow  lui 
conféra  le  degré  de  doct.  ; en  1764  , il 
fut  méd.  extraord.  de  la  reine,  La  société 
royale  de  Londres,  et  Pacad.  royale  des 
arts  se  l’associèrent.  En  1781  , if  fut  ap- 
pelé à la  présidence  de  la  société  des  méd. 
de  Londres,  et  élu  associé  étranger  par 
la  société  de  méd.  de  Paris  en  1780,  et 
de  Pacad.  royale  des  sciences  en  1782. 
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Hnnter  s’était  déjà  fait  un  nom  pftr  sou 
Anatomie  de  V utérus  dans  L'clat  de 
grossesse  y en  34  planches,  onrr.  entre- 
pris en  17$  1 et  qu’il  n’a  publié  qu’eu 
» dans  la  seule  vue  de  le  perfection- 
ner. Ensuite  il  lit  construire  à ses  dépens 
un  édifice  spacieux  , où  furent  placés  uu 
€*uii  phi  théâtre  avec  une  vaste  et  magni- 
fique salle  disposée  à recevoir  son  mu- 
séum j il  v avait  joint  un  cabinet  de  fos- 
siles, une  bibliothèque  d’auteurs  grecs  et 
lat.  et  de  livres  de  littér.  et  de  sciences  t 
un  cabinet  de  médailles  nntiq. , une  col- 
lection de  coquilles  et  de  coraux,  pour 
lesquels  il  avait  dépensé  plus  de  20,000 
liv.  sierl.  ( environ  4^°»«oo  fr.).  Il  ni.  en 
1783.  Il  légua  la  jouissance  et  l’usage  de 
sou  muséum  à son  neveu  Matthieu  Bail- 
lie,  pendant  l’espace  de  3o  années  , et  eu 
assigna  la  propriété  définitive  après  ce 
tems  à l’université  de  Glascow,  en  y joi- 
gnant un  fonds  de  8,000  liv.  stcrl.  (envi- 
ron 1 7*1,000  fr.  ) pour  l’en  tretien  et  l’afug- 
nicntation  de  cette  collection. 

HL  N TER  (Jean),  méd.  angl. , frère 
du  précédent,  né  en  1728.  Il  a enrichi 
cette  science  de  plusieurs  connaissances 
nouvelles , telles  que  les  ramifications 
des  nerfs  olfacloires  sur  les  membranes 
du  nez  , la  rtisti  ihutioa  de  quelques-unes 
des  branche*»  des  nerfs  de  la  cinquième 
paire,  la  route  des  artères  de  rutcrtis 
aboutissant  au  placenta,  il  perfectionna 
l’opération  de  l’hydrocèle.  La  soc.  roy. 
de  Lond.  , celle  de  Gothcmboiirg , la  soc* 
roy.  de  méd.,  Pacad.  de  chirurgie  de 
Paris,  la  soc.  philosophique  d’Améri- 
que, et  le  college  de  chirurgie  d’Irlande , 
le  comptèrent  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres. Il  fut  en  même  tems  chirurg.  du  roi, 
de  (‘hôpital  de  Saint-George,  chirurgien 
général  de  l’armée,  et  inspcct.  general 
des  hôpitaux.  Il  m.  subitement  en  1793. 
Il  a laissé  Naiural  historyof  the  human 
teeth,  1771 , in-4°»  dont  la  seconde  par- 
tie parut  en  1778,  cl  trad.  en  lat.  $ nu 
Traité  des  maLidies  vénériennes , 1786, 
in-4°  ; des  Observations  sur  certaines 
parties  de  Ceconomie  animale.  1786, 
m-4°}  un  Traité  sur  les  plaies  d'armes 

« /«“>  'îo4- 

HL)  NT  ER  (Henri),  doct.  ccossait, 
dessorv.  de  lYglise  presbyt.  de  Londun- 
Wall , né 4 Culrots,  comté  de  Penh  en 
t^ijt  ( l’on  des  prédicat,  les  pins  ecIMi. 
de  l'Ànglct.  Il  traduisit  les  fragment 
hysinnomifjr.es  de  Lavater.  On  a de  lui 
'excellentes  Traductions  d’Enlrv  et  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre;  un  T’oyage 
en  France , en  Allemagne,  en  Hongrie 
et  en  Turquie.  Il  ni.  ii  Bristol  - Wells 
vers  la  fia  de  180a. 
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HUNTINGDON  (Robert),  savant 

thiol.  angl. , ne  en  ift36,  à Dccrhurst  , 
comte  de  Glocester , chapelain  de  la  fac- 
torerie angl.  à Alcp.  11  rassembla  nom- 
bre de  curiosités  et  quantité  de  m.ss.  Il 
tu.  évoque  de  Raphoc,  en  1701,  Age  de 
66  ans.  On  a de  lui  un  Ah  moire  sur  Us 
colonnes  de  porphyre  tV Egypte , dans 
les  Trnnsact.  philosophiques. 

HUNTINGDON  (Sciine,  comtesse 
de),  seconde  fille  de  Washington  Shir- 
ley,  comte  de  Ferrers  , née  en  1707,  m. 
en  *791*  fut  une  très-rigide  calviniste ; 
elle  employa  sa  fortune  à entretenir  des 
prèdic.  amlmlnns,  et  h fonder  des  chap. 
dans  les  différentes  provinces. 

HUNTINGDON  (Joseph) , ministre 
de  Covcntry-Conneclicut , m.  en  1795, 
a public  : le  Calvinisme  amélioré , etc. , 
Sermon  sur  la  vanité  et  le  crime  de  la 
présomption  ; Plaidoyer  devant  la  cour 
ecclesiastique  a Slockbrulge , dans  la 
cause  de  madame  Fisk  , excommuniée 
pour  avoir  épousé  un  homme  impie  et 
immoral  t 1779. 

HURAULT  (Philippe),  comte  de 
Chivcrny,  cons.  au  parlem.  de  Paris, 
maître  des  requêtes  de  l’hôtel , chanc.  du 
duc.  d'Anjou  , guide  des  sceaux  en  1578  ; 
disgracie  dix  ans  après,  puis  rappelé  par 
Henri  IV;  ru.  en  >599,  h 73  ans.  Il  a 
laisse  des  Mémoires  il' étal  de  Chiverny . 
Lu  meilleure  «•dit.  est  de  1 636,  in-4°. 

HURAULT  (Philippe),  parent  du 
précéd.,  devenu  évêque  de  Chartres, 
acheta  des  heritiers  de  Brèves,  ainbass. 
à Constantinople  , une  riche  biblioth. 

S s’il  laissait  celle duroi,sôus  LouisXUI. 

ilcrcnfcnnait  418  vol.,  et  110  m.ss.  sy- 
riaque», arabes,  turcs  et  persans^mvec  les 
niutriees  des  caractères  de  ces  diverses 
langues.  . 

HURÉ  (Charles),  d’abord  profes. 
d’huru.  dans  Puniv.  de  Paris  , ensuite 
principal  du  college  de  Bon  court,  ne  \ 
Champigny-sur-Yonnc  en  1689,  et  m.  à 
Paris  en  1717  , a laissé  un  Dictionnaire 
delà  Ilible , 1715,  a vol.  in -fol.;  une 
édit.  lat.  du  Nouveau  Testament  % avec 
des  notes  f 3 vol.  in  -ia;  la  trad.  franc, 
du  Nouveau  Testament , et  de  ses  notes 
lat.  augm. , 170a,  4 vol.  io-12;  Gram- 
maire sacrée , 1707,  in- ta. 

HURFJT  ( Grégoire  ) , dessinât,  et 
grav. , né  à Lyon  en  t6to , m.  h Paris  en 
1670  ; »l  publia  quelques  Petits  polém. 
contre  Sallo  , auteur  du  Jotirn.dcs.  Sav. 
On  estime  son  Théâtre  de  la  Passion  , 
en  3a  tableaux.  Paris,  in-fol. 

HUS  ( Jean),  né  h Hus,  petit  bourg 
-de  Bohême,  devint  rcct.  de  l'univ.  de 
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Prague,,  et  confes.  de  Sophie  de  Bavière, 
épouse  de  Venceslas,  roi  de  Bohême  , 
sur  laquelle  il  eut  beaucoup  d’ascendant. 
VViclef  avait  depuis  peu  débité  ses  opi- 
nions ; Jean  Hus  adopta  une  partie  de 
celles  qui  étaient  défavorables  5 l'église 
romaine,  cl  voulut  être  réformateur  u 
c’est  ce  qu’il  proposa  dau»  son  Traité 
de  l'Eghsc.  On  dénonça  ces  opinions 
au  pape  Jean  XXlil,  cl  on  cita  l’auteuf 
h comparaître  vers  l’an  1 4 1 > • H ne  com- 
parut point.  On  assembla  le  concile  de 
(Constance.  L’empcr.  Sigismond  , frère 
de  Venceslas,  roi  de  Bohême,  l'engagea 
A aller  sc  défendre  dans  ce  concile.  Hus 
y vint  en  >4 v 4 avec  toute  la  confiance 
d’un  homme  qui  croyait  n’avoir  rien  à 
se  reprocher,  et  comme  il  ne  voulut  pas 
se  rétracter , il  fut  condamné  dans  la  i5e 
session  à cire  dégradé  et  sus  livres  à être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la  dégra- 
dation, on  mit  sur  sa  tête  une  mître  de 
papier,  haute  d’une  condec , en  forme 
pyramidale,  sur  laquelle  on  avait  peint 
trois  diables  , avec  cette  inscription  : 
l’Hérésiarque.  Des  ce  moment,  l’Egl. 
se  dessaisit  de  lui  et  le  livra  au  bras  sé- 
culier. Le  magistrat  de  Constance  lo 
condamna  au  feu  en  14 1 5.  Les  valets  de 
ville  se  saisirent  aussitôt  de  lui  ; et , après 
l’avoir  fait  passer  devant  le  palais  épis- 
copal pour  voir  brûler  scs  livres,  ils  le 
conduisirent  au  lieu  du  supplice.  Ses 
cendres  furent  ramassées,  et  on  les  jeta 
dans  le  Rhin  , de  peur  que  scs  sectateurs 
ne  les  recueillissent  pour  en  faire  des 
reliqucti  Jean  Hus  laissa  des  Commen- 
taires sur  divers  morceaux  de  l’Ecrit.  S. , • 
et  plus.  Traités  dogmatiques  et  moraux  , 
dont  quelques-uns  furent  écrits  pendant 
sa  détention.  Scs  Ouvrages  ont  été  imp- 
k Nuremberg  en  a vol.  in-f. , 1715,  avec 
sa  Vie  et  celle  de  Jerome  de  Prague. 

HUSSEIN,  berger , qui,  en  faisant 

Saîtrc  son  troupeau  près  de  la  prison 
'Ibrahim,  l’ayant  diverti  par  ses  chan- 
sons rustiques , et  par  les  airs  qu’il  jouait 
sur  son  flageolet,  était  devenu  le  favori 
du  monarque  lorsqu’il  fut  monté  6ur  lo 
trône.  Ce  lavori  ayant  abuse  des  faveurs 
de  son  prince,  le  peuple  le  mit  en  pièce* 
l’an  1618. 

HUSTACHE,  poète  français,  né  h 
Amiens  en  no3  ; la  licence  et  l’enjoû- 
ment  caractérisent  ses  poésies.  On  estime 
son  Fabliau  du  boucher  d* Abbeville. 

HUSZTI  (André),  prof,  de  8.  -leur, 
à Coloswar  on  Clansenbourg  en  Transyl- 
vanie; cité  par  le  synode  de  la  confession 
hclvcliqne,  à cause  de  sa  mauvaise  con- 
duite, et  n’ayant  point  comparu,  fut 
excommunié  en  1742:  il  se  fit  cathol.  cl 
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ént  nn  emploi  honorable  h Alba- Julio  , qtia  avec  beanc.  d'aigreur  la  Théorie  de 
aujourd'hui  Carlsbourg.  11  continua  à W terre  , de  Woodward,  et  l'auteur  lui -- 
▼ivre  dan»  la  crapule  : on  le  chassa , et  il  même.  On  lui  attribue  /' invention  d’ une 
erra  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1 7 55-  Il  horloge  marine  pour  découvrir  la  longi- 
a laissé  J uris  prudent  ta  Hunt’arico-Trnn-  tilde  en  mer,  qui  eut  l'approbation  de 
sitvanica , Henuanstadt , 17^,  Newton. 

très-estime  ; Dacia  vêtus  et  noua , «te.  HUTCHINSON  (Jean  Hcly) , jurisc. 

HUTCHESON  (François),  né  en  Ir-  ne  en  1715,  m.  en  1794.  Il  fut  premier 
lamie  en  1694,  prof,  en  1739  à Glascow  avoc.  du  roi , secret,  d’état,  ci  prévAt 
la  philos. , et  y ni.  eo  1747-  On  a de  lui  : du  coll.  de  la  Trinité  11  Dublin.  Sou  an  - 

un  Système  de  philosophie  morale , pu-  bition  était  si  démesurée,  que  le  lord 
blié  après  sa  m.  à Glascow,  1755 , in-4°,  North  disait  de  lui.  : « On  donnerait  h 
et  trad.  en  fr.  par  Eidous,  Lyon,  1770,  Hutchinson  l’Anglct.  et  l’Irlande  , qu'il 
3 vol.  in-iî;  Recherches  sur  les  laces  demanderait  encore  l*llc  de  Man  pour 
de  la  Beauté  et  de  la  Fertu , Amsterd. , *0  faire  un  jardin  potager.  » 

1749,  a vol.  in- ta , trad.  en  franc,  par  HUTCHINSON  (Thomas),  gour. 
le  même,  etc.  de  Massachussetts,  né  11  Boston,  parvint 

HUTCHINS  (Jean) , ecclésiast.  aogl.,  aux 'plus  hauts  emplois.  Il  perdit  de  sa 
né  en  1693,  au  comté  de  Dorset , m.  en  popularité  en  défendant  les  prérogatives 
1773,  apub.  the  Hislotyand Antiquities  ou  trAne  anx  dépens  des  droits  du  peu- 
0}  the  countr  of  Dorset , compiled  J'rom  pie.  Soupçonné' d’avoir  provoqué  l’acte 
the  best  and  most  ancicnt  historians , du  timbre  , en  1765,  sa  maison  fut  pii— 
Londres,  1774,  a vol.  in-fol.  lée.  En  1768  il  introduisit  des  troupes 

HUTCHINS  ('Thomas  ),  géogranhe  régulières  A Boston  , pour  faire  exécuter 
des  Etats-Unis,  né  an  comté  de  Mon-  “*  loi»  tyranniques  du  parlem.  , et  dr- 
mouth  au  Nouveau-Jersey  , se  distingua  T'n*  *•  od**UI  qu’en  1774  on  le  remplaça 
au  fort  Pitt , dont  il  leva  le  plan  sous  les  Par  *«  8OUT-  Gages.  Ses  partisans  furent 
ordres  du  gén.  Bouquet , et  à un  grand  nommes Hutchrasoniste*.  Il  tn.  h Bramp- 
nombre  de  bat.  contre  les  Indiens.  Soup-  ton  en  1780,  i 69  ans.  Il  a laissé  : Ex- 
conné  en  1779  d’entretenir  des  intelli-  posé  suecint  des  droits  de  la  Colonie  , 
gences  avec  franklin  , il  fut  incarcéré , *7®!  i Histoire  de  la  colonie  de  Massa- 

mis  en  liberté  apres  6 semaines  de  dé-  rhussetts  depuis  son  établissement  en 
lenlion  , et  nomme'  géogr.  des  Etats-  jusqu  en  1750,  a vol.  in-8°,  le 

Unis.  Il  m.  h Pittsburg  en  1789.  Il  a *,r  en  '7®°  . *“  >7«7  i Collection 

Tmbl.  : Précis  histor.  de  l'expédition  de  depapiers  originaux  relatifs  a l lustoi,  e 
Bouquet  contre  les  Indiens,  Ohio,  " colonie  des  Massachussetts,  1769  , 

*764,  avec  des  mémoires  militaires,  one  uîrrruiTwcrkiu  /*  \ r 

carte  et  des  planches , 1763  ; Descrip-  HUTCHINSON,  (Anne),  femme 

tion  topographique  de  la  Virginie,  de  4 la  léte  d’une  *ec,e  dani>  la  Nouvelle- 
la  Pensylvanie,  du  Maryland  et  de  la  Angleterre  en  i636,  qui  occasionna  un 
Caroline  , avec  cartes,  Lond.  , 1778:  t3',lodt' >«7  le  premier  qu’il  y ait*. 

Narration  historique  et  description  tn-  en  Amérique.  Elle  fut  bannie  delacoin- 
pographique  de  lu  Louisiane  , de  la  n,e  ct  excommuniée  par  Tcçlise  de  Bot- 
Ftoride  occidentale  et  de  Philadelphie,  *on-  «J16  K tclira  4 New-Haven , ou  elle 
1 vol.  , 1784.  ' fut  massacrée  par  les  Indiens  avec  sa  fu- 

IlUTCHINSON  ( Jean  ),  né  è Spen-  dc  ,6  rer,onn's' 

nythorn , comté  d’ïork , en  1674 , m.  en  HU  T1N0T  (Louis) , sculpt.de  Parts, 
1^37,  est  considère  comme  le  foodat.  P1.*  ,9?  âge  de  5o  ans.  On  voit  de 

rrunesccte.il  rassembla  dans  ses  voyages  ^Ul  dans  le»  jardins  de  Versailles  une  û- 
des  minéraux  et  des  fossiles,  qu’il  confia  Burc  y^rës. 

an  doct.  Woodward  pour  les  décrire,  et  HUT'J’EN  ( Ulric  de  ) , poète  lat. , 
publier  en  même  têtus  les  observations  né  en  1488  , dans  le  château  de  Steckel- 

qu’il  y avait  jointes.  Woodward  fut  ap-  bccg  , m.  en  i5a5,  servit  sons  l’emper. 

parenunent  dépositaire  infidèle , car  Hut-  Maximilien  , qui  lui  conféra  la  couronne 

chinaon  l’accusç  de  lui  avoir  dérobé  jus-  poétique. L’impétuosité  desou  caractère 

qu’au  mérite  d’avoir  recueilli  la  collcct.  ; lui  fit  beaucoup  d’ennemis.  Il  publ. , le 

et  cet  incident  les  brouilla  pour  toujours,  premier,  eu  i5t8 , alivres  de  1 ite-Live, 

En  17x4,  il  publia  lat  iTt  partie  de  «on  11  a travaillé  aux  Epistolæ  obscurorum 

ouvrage  intit.  les  Principes  de  Moyse , virortim  , et  a laissé  : De  Guaiaci  me- 

dont  la  collect.  a clé  donnée,  en  1748.  dicind  , Mayence,  t5>t) , in-4° j des 

ca  ta  vol.  ia-6?.  Dans  sou  début  il  otia*  Poésies,  Francfort , i538,  in- ta  j des 
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F..nts  contre  le  due  de  Witlcmbcrg , 
StecLelhciç , 1619,  in-4°  , et  deu* 
autres  Pièces  en  vêts  dans  1rs  Puœ  sum- 
mnmin  virtrtim  .Cologne,  1-31 , in -4». 
11  découvrit  l’iine,  Quinlilien  , Mar- 
cellin , et  un  traite  De  verilale  Ecclr- 
tttr  conservandd , et  tfhismate  inter 
Uenneum  IF  cl  Gregorinm  y 11,  qu’il 
|ntlilia  ?t  Mayence  en  1 j'-lo . U écrivit  aussi 
une  Chronique  de  la  conduite  des  papes 
envers  les  empereurs  , et  un  traite  De 
schismate  cxlinguendo  et  verd  hbertate 
eeelesiastied  adscrsndd  f tpi' il  trouva  à 
lîopnard  dans  l'archevéché  de  Titrées  ; 
ses  Dialogues  sur  la  religion  catlioUquc 
romaine , en  lat. , 17 19,  in-j°,  Mayence, 
• 5oo  , in-4"  , sohl  rares.  Il  s'était  dé- 
claré ouvertement  ponr  Luther. 

HUI  1 EN  (Jacob),  enthousiaste 
silesien  du  16e  s.,  disciple  de  .Ntorck  , 
et  , après  lui  , Lun  tics  chefs  des  ana- 
baptistes, acheta  dans  la  Moravie  un 
terrain  assez  étendu  dans  un  canton  fer- 
tile maisincnllc,  et,  après  avoir  rassemble' 
«les  frères  , il  leur  proposa  un  symbole 
rt  des  lois.  Cette  secte  lut  comme  sous 
le  nom  des  Frères  de  Moravie.  L’entp. 
1 erdinand  envoya  tirs  soldats  pour  les 
chasser  de  leur  désert.  On  prétend  que 
Il-itlen  fut  brille  k Inspruclt  ; mais  ce 
fait  est  conteste. 

HL  1 rEHUS(Elie),  thcol.  protest., 
ne  à UJm  vers  1 554  , '«■  h Nuremberg 
vers  160Ï , a laisse  une  édition  de  la 
lubie  en  hébreu , intitulée  : Via  sancta, 
tire  fliùlui  siéra  hebraca  veteris  Testa- 
menti  , Ilamb. , 1587  et  t588  , a vol. 
in-fol. , remarquable  par  le  psanme  117, 
To  .SC  trouvci<  1“  fin  en  trente  langues 
«liflerenles  ; Deux  Polyglottes  : la  t" 
en  4 langues,  Hamb.  , 1S96,  3 v.  in-f.  : 
1 ’ Nllrcrut>crg , î%9  , comprend 
J hébreu,  le  chaldeen  , le  gr.  , le  lat.  et 
1 allcm.  de  Inversion  de  Luther;  un  Ntm- 
vftnu  -l'es  la  ment  , en  12  langues,  Nu- 
remberg,. 1599,  2 vol.  in-fol.  on  4 

▼ol.  in-4°.  ' 

H LJ  Y GH  EN  S ( Constantin  ) , lord 
de  Zuylichcm  , né  la  Haye  en  i5g6  , 
m.  au  17e  s.,  présid.  du  conseil , est 
connu  par  >4  vol.  de  poésies  latines,  sons 
le  titre  de  Momenta  desuUoria , la 
Haye,  i655. 

HU \ GHENS  ( Chrittian ) , eel.  mé- 
canicien, ne' à la  Haye  en  ifoq,  de  la 
société  royale  de  Londres,  et  dcPacad. 
des  sciences.  Louis  XIV  le  retint  par 
une  forte  pension  lors  d'un  voyage  qu'il 
fit  fr ‘Paris.  Il  construisit  nn  instrument 
qui  grossissait  près  de  cent  fois  les  objets, 
et  au  moyen  duquel  il  vit  Panneau  de  Sa- 


turne , en  expliqua  les  phénomènes  , et 
découvrit  en  même  tenu  un  satellite  eje 
cette  planète.  On  lui  doit  l'application 
du  pendule  «^  régler  le  mouvement  des 
horloges.  Ses  ouv.  forment  2 recueils  f 
l'un  intitulé  , Opéra  varia  , Leyde  r 
1724,  2 vpl.  in* 4°  ; l’autre , Opéra  re- 
tiqua  , Amst.  , 1728,  2 vol.  in-4°.  On 
a aussi  de  lui  un  fraitc  de  la  pluralité 
des  momies  , Irad.  en  fr.  par  Dufour  , , 
en  1702,  in-12  ; mais  ce  Traité  est  de 
!2  ans  postérieur  à celui  de  Fontenelle. 
La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  Payant 
obligé  de  retourner  dans  sa  patrie  , il  y 
m.  en  1695. 

HUYGHENS  (Gommarc),  né à Lierre 
ou  Lire  en  Brabant,  en  i63i  , prof,  de 
philos,  à Louviin  , m.  en  170a  , présid. 
du  coll.  du  pape  Adrien  VI.  On  a de  lui  : 
Melhodus  remit tendi  peccatay  i6;4 
1686  , in-  ta  ; Conferentiie  théologie œ , 

3 vol.  in-12;  un  Cours  de  théologie , en 
i5  vol.  in- la  ; sous  le  titre  de  Brèves 
observationes . 

HLî  YGENS  ( Guillaume  ),  né  en  i6{  1 
à Lierre  en  Brabant , chan.  de  Sainl-Ba- 
von , oit  il  établit  sept  écoles  pour  Péduc. 
des  pauvres  enfans,  a laissé  en  flamand  , 
Lettres  chrétiennes  et  Pensées  spiri- 
tuelles , Anvers,  2 vol.  in- 12. 

HYDE  (Edouard  ),  comte  de  Clà- 
ar.XDOir , né  en  i5o8  à Dinton  , dans  lo 
Wiltshire,  futclianc.  d'Angl.  sous  Char- 
les II,  qui,  après  avoir  terminé  en  1667, 
la  guerre  avec  lu  Holl. , d’une  manière 
peu  avantageuse  et  qui  ne  satisfaisait 
pas  les  Anglais  , leur  sacrifia  Clarendon 
pour  les  anpaiser-  Les  sceaux  lui  furent 
ôtés  en  1607.  Aussitôt  un  membre  des 
communes  sc  déclara  son  accusateur.  La 
chambre  liante  refusa  de  faire  arrêter 
Clarendon  , qui  aima  mieux  se  retirer 
que  de  se  défendre.  Le  parlement  le  ban- 
nit. Ce  Chancelier  passa  en  France  et  se 
fixa  h Rouen,  où  il  m.  en  1673.  On  « «le 
lui  , V Histoire  desguerres  civiles  iV  .An- 
gleterre , depuis  iGii  jusqu'en  1G60, 

3 roi.  in-fol. , Oxford  , 170a,  ou  1717, 

6 vol.  in-8°,  en  anglais,  et  la  Haye, 
1704,  6 vol.  petit  in-8",  en  franc.  ; di- 
vers Discours  au  parlement  , et  d'autr  es 
ouvrages. 

Hï DE  (Henri),  comte  ur.  Ciasks- 
noir  , fils  aîné  dn  précéd. , né  eu  t638, 
an  comté  de  Wilts,  chamb.  de  la  uiai- 
sou  de  la  reine.  Eu  i(jSo il  fut  fait  con- 
seiller privé;  lord  lieutenant  d'Irlande  , 
par  Jacques  11  : il  fut  rappelé  et  détenu 
quelque  tems  à la  tour  pour  avoir  refuse 
le  serment  au  roi  Guillaume , sc  retira 
dans  ses  tertes , où  il  tu.  en  1709.  Oa 
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a imprimé  à Oxford  son  Journal  d’etat 
et  scs  lettres  sur  les  affaires  , 1763 , a 
vol.  ia-4°. 

H Y DE  ( Laurent) , frère  du  précéd.  , 
m.  rn  1711,  grand -maître  de  la  garde- 
robe  du  roi , atubass.  en  Pologne  , pléni- 
potentiaire k Nimèguc,  prera.  commis- 
saire de  la  trésorerie  ; il  s’opposa  , en 
1670,  au  bili  qui  excluait  le  dued’Yoïk 
de  la  succession.  En  1681 , il  fut  crée 
vicomte,  et  peu  après  comte  de  Rochcs- 
tcr.  • en  1684,  présid.  du  conseil  et  lord 
trésorier  ; l’année  suiv. , chev.  de  la  Jar- 
Tetière.  Jacques  11  lui  lit  de  vives  ins- 
tances pour  l’engager  à changer  de  reli- 
gion , tuais  il  s’y  refusa  : cette  fermeté 
causa  sa  disgrâce.  Sa  place  lui  fut  ôtée. 
Il  fut  ensuite  membre  de  la  commission 
pour  les  affaires  du  clergé , et  créé  lord 
lieutenant  d’Irlande  ; sous  la  reine  Anne, 
président  du  conseil. 

HYDE  (Thomas),  né  b Billângsley  ! 
en  Anglet.  en  «636,  prem.  bibliothéc. 
de  la  biblioth.  bodléïenne,  dont  il  donna 
le  Catal  ogue  in-fol. , impr.  \ Oxford  en 
16-4  « devint  prof,  d’arabe  dans  cette 
rilfe.  Il  •'est  fait  un  nom  par  son  Truité 
de  la  religion  des  anciens  Perses , Ox- 
ford , 1700 , in-4°,  Lond. , 1760.  Il  in.  en 
ioo3  A Oxford  , où  il  était  chanoine.  En 
|G65  il  donna  la  traduct.  en  lat.  d’après 
le  persan  d’Llugh-Bcig , d’un  ouvrage 
intil.  : Observations  sur  la  longitude  et 
la  latitude  des  étoiles  fixes , avec  des 
notes  ; ensuite,  De  Iwlis  onenlnlihus  , 
Oxonii , 1694 , X part-  in-  8°  ; la  traduct. 
lat.  delà  Cosmographie  d’ Abraham  Pé- 
ri.tnl,  en  hébreu  et  en  latin,  Oxford, 

1691 , in-40  ? *tc. 

HYGLN  (Caius-Julius),gramm.  cél., 
affranchi  diAoguste  et  ami  d’Ovide.  On 
lui  attribue  des  Fables  , ctim  notis  va- 
riorum,  Hamb.,  1G7 J , in-8“. 

HYLARET  (Maurice),  né  a Aiigoti- 
léme  en  i53q.  cordelier,  théol. , précis— 
catenr,  un  «les  plus  ardens  promoteurs 
. de  la  Ligue,  m.  il  Orléans  en  iSpi.  Il  a 
laissé  des  Homélies  , eu  latin , publiées  à 
Paris  et  A Lyon , 5 vol.  in-8°. 

HYLAS,  danseur  A Rome  sous  le  s. 
d’Auguste , élève  de  Pyladc  , qui  avait 
cultivé  ses  dispositions  ; il  eut  la  témérité 
de  défier  son  maître  pour  représenter 
Agamemnon  , il  en  fut  vaincu.  Cette  le- 
çon ne  corrigea  pointHylas.  Il  rahnla  de 
nonveau , ce  qui  détermiua  Auguste  A 
le  faire  fouetter  dans  tous  les  lieux  pu- 
blics de  Rome. 

HYLÉE  ( mythol.  ) , nom  d’un  cen- 
taine que  Piritlioiis  avait  invité  A ses 
noces,  fiant  échauffé  par  les  fumées  du 


H Y PE  189 

vin  , il  voulut  faire  violcuce  A une  nym- 
phe du  festin , il  fut  assommé  par  les  La- 
pithes. 

HYLL  (Albayn) , méd.  m.  A Lond. 
eu  1 5 r)C) . Ou  a de  lui  plusieurs  ouvrages 
sur  Galien. 

HYLLUS  (mythol.),  fils  cTHercnle 
et  de  Drjanirc;  il  épousa  lole,  mais  Eu- 
ristée  le  chassa.  Il  se  sauva  A Athènes  , 

où  il  fit  b&tirun  temple  A la  Miséricorde, 

dans  Irqnrl  les  Athéniens  voulurent  que 
les  criminels  trouvas  .cnt  un  itfuge  as- 
suré. 

HYMENÉE  on  Hymen  (mylholog.), 
divinité  qui  présidait  aux  noces  ; il  était 
fils  de  fiacchus  et  de  Vénus.  On  le  re- 
présente sous  la  fig.  d’un  jeune  homme 
couronné  de  roses,  avec  un  flambeau  A 
la  main. 

HYPACEon  Hypathius,  neveu d’A- 
nastasc , emp.  d’Üiicnt  , fut  proclame 
ctnp.  eu  53 1 , par  un  parti  de  fncticirx. 
La  révolte  ayant  été  apaisée  , Jusliniep, 
fit  arrêter  llypace,  et  le  condamna  au 
deri  lier  supplice.  Son  corps  fut  jeté  clans 
la  mer,  et  ses  biens  confisques • mai» 
Justinien  les  rendit  «*i  scs  enfans. 

HtPACIE,  fille  de  Tbéoo , philos, 
et  inalhem.  cél.  d’Alexandrie  , eut  sou 
père  pour  maître.  Elle  occupa  la  chaire 
du  ccl.  professeur  Photin  & Alexandrie. 
Oreste  , préfet  d’Egypte  » fut  lié  très- 
étroitement  avec  elle.  Comme  S.  Cyrille 
et  ce  préfet  étaient  brouillés  , et  que 
celui-ci  ne  voulut  pas  se  raccommoder 
•vcc  le  saint  évéque  , le  peuple  crut  que 
c’était  par  le  conseil  d’Hypacic  qui  était 
païenne  comme  lui.  La  populace  con- 
çut contre  elle  une  haine  implacable  , et 
uuc  troupe  de  gens,  conduits  par  un  lic- 
teur nommé  Pierre , la  dépouillèrent , la 
mirent  en  pièces,  et  bràlèrent  scs  mem- 
bres au  lieu  nommé  Cinarion. 

HYPER  IDE,  Athén. , orat.  , disciple 
de  Platon  et  d’isocratc  , gouvern.  de  la 
république  d’Athènes.  Après  la  malheu- 
reuse is-.uc  du  combat  de  Cranon  ; il  fut 
pris  et  mené  à Antipater  , qui  le  fit 
mourir** 

HYPERIUS  (Gérard- Ami  ré  J , prof, 
de  théôlog.  h Marpurg  , né  h Y près  en 
1 5 1 1 , et  m.  en  tSS).  Ou  a de  lui  ; De 
reclè  formando  thon  légion  studio  ; De» 
Traités  théologiques  , BAI#  , 1570'  et 
1 57 1 , tl  vol.  ift-8°  ; Des  Commentaires 
sur  Saint- Paul , Zurich  , i5Si  et  i58  j» 
vol.  in-  folio. 

HYPERMNESTRE  (tnyllml.),  celle 
des  cinquante  filles  de  Dauaiis  , qui  ne 
| voulut  i>oiut  poignarder  son  mari  la  pro- 
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nu  ère  nnit  de  se*  noces  malgré  Tordre 
de  sou  père. 

HYPSIPlLE(raythol.),  fille  de  Thoas, 

roi  de  Lemnos.  Lorsque  les  femmes  de 
cette  Ile  firent  un  uia:x»acrc  general  de 
tous  les  hommes  qui  l’habitaient , Hyp- 
sipile  cacha  son  père  avec  soin  , et  fit 
accroire  qu’elle  s’en  e'tait  défaite  ; alors 
les  femme»  l'elurent  pour  leur  reine.  Les 
Lemnicnnes  ayant  decouverte  qu’elle 
avait  épargné  son  père  TJioas,  la  chassè- 
rent de  l'ÿc  , et  elle  sc  retira  dans  le  Pé- 
loponnèse. 

H Y RC  AN  I*‘r  (Jean)  , souverain  sa- 
crificateur et  prince  des  Juifs  ; enfermé 
dan*  Jérusalem  , il  y fut  assiégé  par  le 
roi  de  Syrie.  Après  un  siège  long  et  opi- 
niâtre , la  paix  fut  conclue.  Les  con- 
ditions furent  que  les  Juifs  lui  remet- 
traient  leurs  armes  avec  les  tribut*  qu’ils 
recevaient  de  Joppc  et  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort  d’An- 
tiochus  , Hircan  prit  plusieurs  villas  en 
Judée,  subjugua  les  Iduméens,  démolit 
le  temple  de  Garizim  , s’empara  de  Sa- 
maric,  et  mourut  l’an  io6av.  J.  C. 

H\  RCAN  II  , fil*  aîné  d’Alexandre 
I*r,  devait  succéder  À la  couronne  de  son 
père  j son  frère  Arislobule  la  lui  dis- 
n ta  , et  la  lui  ravit  les  armes  h la  main, 
ar  un  traité  qui  suivit  cette  victoire, 
l’an  66  av.  J.  C.  , Hyrcan  se  contenta  de 
ladignité  de  grand-prêtre  ; mais  il  tomba 
onsuita  entre  les  mains  de  son  neveu  An- 
tigone , oui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
Kpfin,  s’étant  laissé  persuader  par  la 
femme  d’Hérodc  , de  sc  retirer  vers  les 
Arabes  , Hérode  le  fit  mourir  h l’âge  de 
Ko  ans , l’an  3o  avant  J.  C. 

HY’STASPES,  fils  d’Arasme  , de  la 
fam.  des  Achéménides,  pèrede  Darius, 
qui  régna  dans  la  Perse  , après  avoir  tné 
le  mage  Sruerdis  , était  gouverneur  de  la  i 
Perse  propre , quand  son  fils  eut  la  cou- 
ronne. Ctévias  ajoute  qu’il  survécut  peu 
après  cet  événement  ,et  qu’ayant  voulu 
«jil'nn'  le  portât  au  tombeau  que  son  fils 
s était  fait  faire  entre  deux  montagnes  , 
les  prêtres  qui  étaient  chargés  de  l’y' mon- 
ter avec  sa  femme,  laissèrent  échapper  les 
cordes  qui  le  suspendaient , et  qu’Hys- 
taspes  mourut  de  cette  chute. 

I 

I A ( mythol.) , fille  d’Atlas  , couvrit  de 
laine  Achille,  étant  à l'extrémité,  et  fut 
changée  en  violette. 

IACCHliS  (mythol.',  e’tait  filj  de 
Cerè»,— (j’en  au»!  un  dos  noms  de  Bac- 
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chnj.  Les  bacchantes  prononçaient  ce 
"lot  parmi  les  cris  qu'elle»  poussaient  c» 
célébrant  les  orgies. 

ÏAMBE  (mythol.),  fille  de  Pan  et 
d Echo  , A qtii  on  attribue  l'invention 
des  vers  iambicmes,  fut  la  seule  qui  réus- 
sit A consoler  Cérès  de  la  perte  de  Pro- 
aerpine. 

IB  ARH  A (Joachim),  iniprim.  de  la 
chambre  du  roi  d'Esp.  , né  A Saragosse 
en  iça5,  Di.  A Madrid  en  i^85j  il  porta 
la  perfection  de  son  art  A un  point  in- 
connu en  Esp.  Ses  presses  ont  produit 
t les  belles  éditions  delà  Bible,  du  Missel 
Mozarabe, de  l'Hisc.  d'Esp.  par  Mariana, 
du  Don  Quichotte  et  du  Sailustc  espag., 
*77?»  in-fnj.  C'est  lui  qni , le  premier, 
a fait  connaître  le  moyen  de  lisser  le  pa- 

Isier  imprimé  pour  en  faire  disparaitia 
es  plis  et  lui  donner  un  coup  d’oeil  plus 
agréable. 

IBAS  , éy.  d’Edesse,  dans  le  5*  s.,  d’a- 
bord  nestorien,  et  eusnite  orthodoxe, 
écrivit  dans  le  tems  qu’il  était  hétéro- 
doxe, A un  Persan  nommé  Maris,  nua 
l-ettre , qui  fut  quelque  tems  après  une 
source  de  disputes.  Il  y blâmait  Ravnlas, 
son  prédéccss. , d’avoir  condamné  injus- 
tement Thédore  de  Mopsueste,  auquel  il 
prodiguait  les  louanges.  Justinien  fit  con- 
damner celte  lettre  dans  le  5*  conc.  gén., 
tenu  A Comtant.  l’an  553.  C’est  ce  qu’on 
appela  VAff'aire  des  trois  Chapitres,  qui 
causa  un  schisme  dans  l’Eglise  pendant 
plus  d’on  siècle. 

IBROT  ) Benjamin  ),  né  eu  1680  A Rea- 
chamwel  dans  le  comté  de  Norfolk,  se 
fit  une  réputation  par  -ses  Ecrits  el  par 
ses  Sermons.  II  m.  en  içx5A  45  ans.  Sa- 
muel Clarke  publia,  après  sa  m.  3<>  do 
ses  Sermons,  1716,  1 vol.  im6°. 

IBEK  (Cotheddin-Ibek) , esci.  de  Sbe- 
liabeddin.sultande l'Inde,  qni , A la  mort 
de  son  maître  , usurpa  le  trône . et  soumit 
A sa  domination  beaucoup  de  pror.  do 
1 Indostan.  On  a composé  une  relation  de 
ses  conquêtes  en  un  voL  intit.  Page  ni 
mather. 

IBEK  (Azzeddin-Ibck  011  Iheg),  prem. 
sultan  des  Mamelouks  m Egypte  , était 
d’abord  undrsoffic.de  Malck>al-Salcb , 
sultan  d'Egypte.  A la  mort  de  son  inai- 
tre  , il  épousa  sa  veuve  , et  partagea  son 
trône;  mais  elle  le  lit  assassiner  l'an  de 
J.  C,  taÙ7. 

IBNU- THOPHAIL . connu  aussi  sous 
le  nom  d’Abubr-Ebn-’I'hopbail , ne  A Sé- 
ville, s'appliqua  A U philos,  et  A la  méd. 
Il  ui.  l'an  571  de  I hegire.  Le  doct.  Po- 
cocka  pnbl.  en  arabe  et  en  latih,  un  oor. 
de  lui  sou»  le  titic  de  Phiiosophus ..... 


IBNU 

Oxford.  1671  , rcimpr.  plus. fois  et  trad. 
en  (Pau très  langues. 

IBNU-ZOHAR  ou  Zou , fut  rtufd.  de 
Mansor,  calife  et  roi  de  Maroc.  Il  a laissé 
«ntr’autres  oorr.  un  Traite  sur  les  ma- 
ladies des  ycujr.  11  ru.  à Maroc  en  1 197 
âgé  de  7 4 ans. 

IBRAHIM,  favori  d’Amnrat  III,  et 
goovern.  de  la  prov.  de  Homélie,  s'attira, 
par  son  trop  grand  crédit,  l'envie  et  la 
naine  de  tous  les  minist.  ottom. , qui  con- 
jurèrent sa  perte  j il  avait  trouvé  rinven- 
tion  de  rogner  cl  d’altérer  les  monnaies  • 
ce  qui  diminuait  la  solde  des  troupes.  Ses 
ennemis  saisirent  cette  occasion  pour 
aoulever  contre  lui  les  jannissaires , qui 
vinrent  investir  le  sérail  le  aa  avril  1590, 
demandant  qu'on  leur  livrât  Ibrahim  pour 
en  faire  justice,  et  qu’on  réformât  la  mon- 
naie. Am u rai  voulut  vainement  les  ap- 
parier , il  fut  forcé  de  leur  abandonner 
*on  favori,  qui  eut  la  tête  tranchée. 

IBRAHIM  , cm  per.  des  Turcs,  fut  tiré 
de  prison  le  8 fév.  1640  , pour  être  mis 
•ur  le  trône  après  la  mort  rt’AmuratJV, 
dont  il  eut  tous  les  vices.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  les  Turcs  conquirent  Candie. 
Ibrahim,  livré  h la  mollesse  et  aux  plai- 
sir* du  sérail,  n’eut  aucune  part  à cette 
comraète.  Les  janissaires  ne  pouvant  plus 
souffrir  un  maître  si  faible , le  firent 
étrangler  le  17  août  1G48. 

IBRAHIM-EFFEMH,  polon.d’orig., 
élevé  aux  plus  hautes  dignités  de  l’erap. 
ottoman  , établit  la  ir*  irnpr.  turque  en 
1-38.  Cet  établissement  utile  disparut 
bientôt  sous  les  attaques  de  la  supers- 
tition. 

IBRAHIM  , fils  de  Validé,  3®  calife 
de  la  race  des  Ommiades  , succéda  à 
son  frère  Jciid  , l'an  de  J.  C.  74®  : ma*s 
Marran,  gouv.  de  Mésopotamie , se  ré- 
volta contre  lui,  prit  Damas,  et  3 ans 
après  réduisit  ibrahim  à la  vie  privée. 

IBRAHLM  , fils  de  Massoud  , 8e  calife 
de  la  dynastie  detGatneridcs,  ni.  en  1098, 
succéda  à son  frère  Feroktad.  Ce  prince 
régna  4a 

IBRAHIM  , filsdn  calife  Mahadi,  frère 
de  Haro  on  Raschid  , et  oncle  d’Amin  et 
Maraon  , in.  en  8J9,  fut  également  bon 
poète  et  music. , et  le  prem.  orat.  de  son 
lems.  Ibrahim  , à la  mort  de  son  neveu 
Amin,  en  617,  fut  proclamé  calife  h 
Bagdad  ; mais  il  crut  prudent  d’abdiquer, 
tt  m.  A Snmara. 

IBR  AHIM-AMAM , chef  des  prêtres 
de  la  relig.  de  Mahomet,  descendant  de 
I4  maison  des  Abhassides.Sa  réputation  et 
sr»n  autorité  étaient  telles  que  Muivau  ou 
ilemar,  tlcrn.  calife  des  Ommiades,  rc- 
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doutant  sa  puissance,  lui  fit  plonge,  la 
tête  dans  la  chaux  vive. 

IBÏCCS .poète  lynqnc gr. , fl„r.  vers 

1 an  540  av  /.  C.  On  dit  qu’il  fut  assas- 
sine par  des  Toleurs,  et  quVn  mourant  il 
prit  A témoins  une  troupe  de  grues  qu’il 
Vit  voler.  Quelq  tems  après , un  des  vo- 
leurs ayant  vu  des  crues , il  dit  A ses  com- 
pagnons : « Y oilA  les  témoins  de  la  mort 
(libyens.  » Ces  paroles  ayant  etc  rar.nor- 
tees  aux  magist.,  les  voleurs  furent  mi. 
à la  question,  avouèrent  le  fait  et  furent 
pendus  j d où  vient  le  proverbe  : lbrd 
grues.  > 

ICADYQUY  (Abon-s-sorourel  Bèltrr 

ef  ) Instor.  arabe  , a laissé  un  Abrogé, le 
la  desiript.  Instar,  rt  . 
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ICARE  ( mythol.  ),  fi],  ae  Dédale 
prit  la  fuite  avec  son  père,  de  l'ilc  <lè 
Lretc , ou  Mines  Jes  persécutait.  On 
prétend  qu’il,  s’échappèrent  an  moyen 
d ailes  attachées  avec  de  la  cire.  J 

ICARE  ( mythol.  ) , père  d’Erigone , 

ayant  etc  tue  par  des  paysan,  qu’il  ar.iiî 
enivres,  en  leur  donnant  du  vin  dont  ils 
ignoraient  l’usage,  fut  placé  par  Jupiter 
au  Signe  dit  Bootès  on  Bouvier. 

JCARE  (mythol.  ),  roi  de  Laconie, 
nère  de  Pénélope,  ne  pouvant  sé  résoudre 
à se  séparer  de  sa  fille , U conjura  Ulysse 
de  fixer  sademeureA  Sparte.  Uiyssea^ant 
laisse  à sa  femme  le  choix,  onde  retour- 
ner cher  son  père , on  de  le  suivre  à Itha- 
que, Pcilélope  ue  répondit  rien;  mais 
haïssant  les  yeux,  elle  se  couvrit  de  son 
voile.  Icare  n nisistapln»,  illalaissa  par- 
tir et  fit  dresser  en  cet  endroit  un  autel 
a la  y udeur . 

ICI  IiN  US , arclut.  gr. , hAtit  plusieurs 
temples  magnifiques,  entr’antrr.  celui  de 
Minerve  A Athènes,  et  celui  d’Apollon 
secourahle  dans  le  Pcloponèse.  11  vivait 
verv53o  avant  J.  C. 

IOATHYRSE  ouIsdathtsse,  r,  des 
Scythes  européens,  succéda  A son  père 
Saulie  et  refusa  sa  fille  en  mariage  A Da- 
nns.  fils  d HysUspes  , roi  de  Perse.  .Sur 
ce  refiis Darius  marcha  contré  Idathyrse 
•vec  une  armée  de  700,000  hommes;' 
mais  ses  troupes  ayant  été  défaites,  il  fu’t 
oblige  de  repasser  uans  la  Perse. 

ID1AQU  EZ  ( François  Saverio  de  ) , 
|.  s.  , ne  A Pampelnne  en  i-n.  F.n  i—i 
époque  de  la  s„ppiession  des  jésuite»',  il 
se  fixa  a Bologne,  et  ra.  à Bgrtaglia  en 
1 700.  On  a de  lui  : l)e  methoJo  Joccndi , 
W" t! >!"r,r',  e lur  ^ we  i'ttcricure  du 

P.  Palafox;  un  aorte  dans  lequel  il  prouv. 
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Vantiquité  dos  academies  ecclésiastiq.  , 
antérieure  à la  fondation  de  Cordoue  , 
Madrid.  Il  a laissé  plu»,  ouvr  m.ss. 

IDMON  (mylhnl.)  , faut,  devin  parmi 
les  Aigonautcs  , fil*  d’Apollon  et  d’ As- 
térie , mourut  dan*  son  voyage  comme 
il  l’avait  prédit. 

IDOMKNÉKfmylhol.).  roi  de  Crête, 
fils  de  Deuealion  et  petit-iilsdc  Mi  no*  , 
se  signala  au  siège  de  Troie. 

1DOTHÉE  (mÿthol.) , enseigna  h Mc- 
nélas  le  moyen  d’obliger  Prothée , père 
de  cette  jeune  fille  , de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  sortir  de  Plie  oii  il  était 
retenu  avec  ses  compagnons  h sou  retour 
de  Troie,  et  de  lui  révéler  ce  qui  devait 
Jui  arriver. 

IGNACE  (St.), disciple  de  St.  Pierre 
et  de  St.  Jean  , fut  ordonné  évéq.  d'An- 
tioche. Pan  68.  après  St.  Kvodc , succès*, 
immédiat  de  St.  Pierre  en  ce  siège.  Il 
gouverna  son  église  avec  zèle.  Dans  la  3e 
persécution  qu'éprouva  le  christianisme, 
Ignare  parla  devant  Trajan  avec  gran- 
deur. Il  fut  condamné  h être  exposé  aux 
bêtes  dans  l’amphitéAtre  de  Rome  , et  y 
souffrit  le  martyre  le  10  déc.  107  de  J.  C. 
Les  meilleures  éditions  de  ses  ouvrages 
sont  celle  de  Cotelier  dans  ses  Patres 
aposfolici  y en  grec  et  en  latin  , Amst.  , 
1698 ,vin-fol. , réimpr.  h Oxford  , 1709  , 
hi-40  ÿ celle  avec  les  notes  de  C.  Aldricli, 
Oxford,  1708,  în-8° 9 et  celle  de  173} 
donnée  par  le  Clerc  , et  augmentée  de 
remarques  de  ce  savant. 

IGNACE  , sav.  doct.  arménien  ,'flor. 
vers  le  milieu  du  iae  s.  On  a de  lui  un 
Commentaire  sur  C Evangile  de  Saint 
Luc,,  imprimé  A Constant.  On  trouve  A 
la  bibliotn.  imper. , dans  un  m.ss.  armé- 
nien , une  Homélie  pour  le  jour  de  P As- 
cension de  Jésus  Christ,  écrite  par  cet 
auteur. 

IGNACE  de  Lotolâ  (St  ),  nommé 
Inigo  en  espagnol,  fondateur  des  jésuites, 
ne  l’an  1491 , d’un  père  seigneur  d’Ognez 
et  de  Loyola  , en  Biscaye  , • d’abord  page 
de  Ferdinand  V , porta  ensuite  les  armes 
sous  le  duc  de  Najarn  contre  lesFrançait. 
Le  siège  aÿan téi émis  devant  Pampelune, 
en  i5»l  , le  chevalier  biscaien  fut  blessé. 
Quand  il  fut  guéri  , il  sc  rendit  à Notre- 
Dame  de  Montfcrrat , s’arma  chevalier  de 
la  Vierge,  et  voulut  sc  battre  avec  un 
Maure  qui  avait  contesté  la  virginité  de 
Marie.  Tl  partit  pour  la  Terre -Sainte  , 
où  il  arriva  en  i5î3.  De  retour  eu  Eu- 
rope , il  étndia , quoi  qu’ Age  de  33  ans , 
dans  les  universités  d’Espagne.  Il  vint  à 
Paris  en  i5l8  , recommença  ses  huma- 
nités au  coll.  de  Montaign  j ce  fut  A celui 
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de  Ste. -Barbe  qu'il  s'associa,  pour  Péta- 
btissem.  d’un  nouvel  ordre  de  religieux, 
François-Xavier,  Pierre  Lefèvre,  Jacques 
Lainez,  Alfonsc  Salineron  , Nicolas- Al- 
fonse  Robadilla  , Simon  Rodriguez.  En 
i534  il*  passèrent  à Rome,  et  de  là  A Ve- 
nise , où  ils  furent  ordonnes  prêtres. 
Ignace  retourna  h Rome  en  1537,  et  pié- 
senta  au  pane  Paul  III le  projet  de  son  ins- 
titut. Paul  lll  le  confirma  en  i54°i  sous 
le  titre  «le  Compagnie  de  Jésus.  Ses  en- 
fansprirentensuitde  nom  de  Jésuite  J,  du 
nom  de  P Egl.  de  Jésus  qu’on  leur  donna 
5 Rome.  Ignace , . lu,  le  22  avril  1 54 * * gé- 
néral de  la  famille  dont  il  était  le  père  , 
eut  la  satisfaction  de  la  voir  se  répandre 
en  Espagne,  en  Portugal,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas,  dans  je  Japon,  nans 
la  Chine,  en  Amérique  et  en  France, Pau 
I »5o,  où  il  •'  »*  va  de  grandes  traverses. 
Le  pari,  de  « , la  Sorbonne,  l’uni- 
versité s’élevèrent  contre  lui.  Le  fonda- 
teur m.  le  3i  juillet  i556.  Sa  vie  a été' 
écrite  par  Maffciet  par  Rouhours.  Ignace 
laissa  à ses  disciples  les  Exercices  spiri- 
tuels , au  Louvre,  1644,  in-fol.,  trad. 
en  franc,  par  l’abbé  Maupcrtuis  , et  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l’Europe  • 
de*  Constitutions  qui  parurent , pour  la 
prem.  fois,  cri  5 part. , h Rome,  en  i558 
et  »55<),  in-8°.  11  y a sur  le  même  objet 
Regulœ  societatis  Jcsu  , l58l,  in-ii, 
et  le  Ratio  studiorum  , i586,  in  8°,  rare. 
Ce  dernier  a clé  imprimé  avec  des  clian- 
gemens,  en  1891  , ln-8°. 

JGOLINO  de  Moxtecatîwt  , nérers 
Pan  i348  , m.  en  i4^5,  professa  la  méd. 
dans  l’univ.  de  Pisc  , et  écrivit  le  premier 
sur  les  bains  de  Pise  , vers  l’an  ijio  • il 
sc  transporta  h Lucques,  et  passa  peu 
de  teins  après  au  service  de  Malatcsta  , 
seigneur  de  Pesaro.  On  a de  ce  savant 
un  Traité  sur  les  bains  de  la  'Toscane  , 
De  Balncorum  Italiœ  pmpriet atibus  ac 
virtutibus.  On  le  trouve  tlans  la  collec- 
tion des  auteurs  De  Rafneis  , impr.  eu 
1 553  , à Venise  , par  les  Giunli. 

IHRE  (Jean  ) } sav.  suédois,  m.  vois 
icro  , dans  un  avancé.  On  a de  lui  : 
G lossarium  \Sueco  - gothicum , Upsal  , 
1769 , 2 vol.  in-fol.^  lïvangelta  golhica 
versionis  Ulphi/anœ  , Lpsal  , i*î(i3  , 
in-4°  i Analecla  Vlphilann  , duabus 
comprebensa  dissertât ionibus  , etc. 

ILDERIC  , roi  des  Vandales  , petit- 
fils  de  Gcnseric,  était  un  esprit  doux  et 
ennemi  de  la  guerre.  Son  cousin  Giliiner 
profita  de  ses  dispositions  pacifique*  pour 
lui  enlever  le  trône  en  53a  , et  la  vie 
en  533. 

ILLESCAS  ( Gou salve) , ecclésiastiq. 
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Cl  histor.  espagnol  , mort  en  i58o  ; il  a 
4crit  en  espagnol  V Histoire  du yonlijiçdl 
catholique  , i$yo  , j vol.  in-fol. 

JM  BER  1*  (Jean  ) , ne  À la  Rochelle  , 
lient,  criminel  à Fontenay  - le  -Comte, 
m.  b la  fin  du  ifïc  s. , a donne  : Enehyri - 
dion  iuris  tcripli  Go /lue  , trarl.  en  franc, 
par  Tlicvencau,  I55Q.  in-J0;  Pratique 
du  barreau  , sous  le  titre  de  Instilu- 
tiones  forças  •$  , t5.|i  , in-8°. 

IMBERT  (Barllielcnri)  , de  l’acad.  d 
Nîmes,  sa  patrie,  ne  en  , et  m.  eu 
*79°  » cultira  la  poésie  et  la  littératore 
avec  succès.  On  a de  lui  : Jugement  de 
Pdris  , poerne;  un  vol.  de  Fables  / un 
de  Contes  , où  l’on  trouve  des  traits  pi- 
quans.  ücs  autres  ouvrages  sont  : ««• 
Historiettes  en  vers  et  en  prose  , 1781 
les  Egaremcns  de  Pamoue,  1-^6  et  1-9 
un  Choix  d’anciens  fnbtioui  , Genève 
et  Paris , 1788,  a roi.  in-n;  le  Lor  J an- 
glais, comédie;  le  Jaloux  sans  le  sa 
v<ur , le  Jaloux  maigre  lui , comédies 
et  Marie  de  fi r about , tragédie. 

IM  BON  AI  1 VP.  D.  Charles- Joseph), 
Milanais  , de  la  congrégation  de  St. -Ber- 
nard, acheva  le  4e  vol.  tic  la  /Ubliot/ieca 
magna  IlodUenica , et  publia  h Rome  la 
Bibliotheca  lalinu  - ebraïi  a t lÜHj , a 
vol . in- fol. 

IMBïSE  ( Jeand'  ) , était  an  homme 
fier,  avare,  ambitieux;  ruais  comme 
la  ville  de  Garni  lui  devait  ses  fortilica- 
tious  et  plusieurs  ctablis>emens  , on  1» 
fit  consul.  Il  tic  re’.oltcr  les  Gantois 
Contre  les  catholiques  en  1S79.  Ils  abo 
lireni  entièrement  l’exercice  de  la  re!i 
Jion  romaine.  Leur  but  était  de  so  sous 
traire  h la  domination  espag.  , et  mém 
à celle  des  étals.  Ils  engagèrent  plusiour 
villes  lie  lit  Flandre  dans  leur  paiti 
mats  le  prince  d’Urange  s’c'lant  rendu 
maître  de  Gand  , en  chassa  le  fat  tiens. 
Qaelq-.ie  tems après,  Irnbyso  cabala  pour 
le.  Eap  «gnnls,  après  avoir  cabale  contre 
eu*  ,et  lut  liée»;  ite'  en  |584. 

1MII0FF  (JacoH  Guillaume), fameux 
généalog.  , ni.  en  1758  On  a tle  lui  : De 
nntilid  procréant  Germanise,  Tubingc. 
I-3a  , 1^14  » 3 vt  J.  in -tid.  Hisloria  gé- 
néalogie,, Italiie  et  l/ispnniœ  , Nurem- 
be. g 1701 , in-fol.  : Familiarum  haliœ, 
Amst. , 1710,  in-fol.  ; Familiarum  lits - 
faniœ , Léipsick,  tcia,  in-fol.  : Gat- 
StT,  ita-  , in-fol.  ; Forlugnliie,  Ainsi. , 
1708,  in  fol.  ; Magna  Ht  ilnnnite,  eu m 
appelée  , Nurembe.g  , 1690 , 1G91  , a 
part,  in-fol.  ; flechcrclles  sur  /es  grands 
tTEspiÿ,ie  t Amst.,  1707  , in-S'L 
IMPKRLALl  (Jean-Vincent), duc  de 
Saint-Ange,  royaume  de  Naples  , ne*  A 
Tutu.  //. 
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G#ncs,  fut  envoyé'  en  ambassade  auprès 
du  roi  d Espagne,  du  duc  de  Manfoue 
et  du  pape,  et  en  i6-i5  chargé  du  go,  - 
vernement  du  Milanais.  il  m.  à Gènes  en 
1O4J.  On  lui  doit  : Lo  Halo  ms  tic,  • 
y,1.  in‘lovini  pasiari,  f.„  snnrla  Te, es,, , 
(.U  argument,  délia  Gerusa/emme  con- 
qusstaladel  lasso  ; I J'unerat:  del  car- 
limai  l)ra-to  Spinal, i Suozio  ; C'en  ta 
iLscnrsi  polilici . etc. 

IMPKIUALI  Jcan-Raptistc) , méd. 

ne  à \ icence  en  i5(>S,  m.  en  tfijJ,  exerça 
son  art  dans  ta  patrie.  11  a écrit  : Exô- 
canon  eaerctati.mum  /Uiri  duo  Ve- 
nise, i6o3 , iu  4°. 

IMPERIA H ( Jean  ) , fi|s  dn  précéd. 

ne  en  160a  , cultivait  A lu  fois  la  raé,|e. 
me  et  la  littératuie.  On  a de  lui  : 
sirnm  /UstiiHUm , Venise,  iG4j  , i n _ J j . 
huueom  physieum  , sivc  , Ile  humano 
"tgenio  , impr.  avec  le  précéd. 

INA,  roi  des  Wesl-axons  en  Angl.  , 
ada  A Rome  en  pèlerinage  en  na6 , après 
un  lègue  de  87  ans.  y bAtit  un  college 
angl. , et  assigna,  pour  son  entretien,  un 
s’"  par  année  sur  chaque  maison  de  son 
royaume.  On  nomma  cette  taxe  le  de- 
nier de  St  /‘terre.  * 

IINACHlJS  ftnythol.  ),  prem.  roi  des 
u?lfns ’ ,Jn’  *c  Péloponnèse  , ver»  l’an 
,8pS  av.  J.  c.,  père  île  Pliroronec  qoi 
lui  succéda  , et  d’Io  qui  fut  aimée  do 
Jupiter. 

iNCHOFER  (Melchior),  jés.  allem. 
lté  S Vienne  en  i5t<4  , ni.  A Milan  en 
|G|8,  professa  A Alessine  la  pliilosopbie  , 
les  mathémai.  et  la  llieolng.  Il  a publié  : , 

EpistoUe  U.  Murice  virgules  ad  il/essi- 
nenses  veritas  l in, lirai, 1 , l63o,  in-fol. 
réimpr.  iViterbe,  i63a,  in  fol  ; Annu- 
iinm  ecclesiastirnrum  rrgni  'Hungariæ 
ton, us  primus , 16}  j,  in-fol.  ; il  n'a  paru 
que  ce  tome  premier  ; De  suerd  /atim- 
late , (6135  , in-40. 

1NDULPHUS  , 77e  roi  d’Ecosse, 
monta  sur  le  trAne  en  ;>5q  de  J.  (J.  Les 
Danois  firent  de»  inclusions  dans  ses 
états,  et  débarquèrent  dans  le  nord  do 
l’Ecosse,  lndulphus  les  força  de  regagner 
lenrs  vaisseaux  ; mais  dans  leur  pour- 
suite , il  fut  inc  d'un  coup  de  flèche. 

INÈS  oe  Castro  , dame  d’honneur 
de  la  princesse  Constance,  prem  femme 
de  don  Pèdre  ou  Pierre  l*r , roi  de  Por- 
tugal , inspira  un  amour  violent  à ce 
prmee.  Après  la  mort  de  son  épouse  , 
lion  Pi  dre  I épousa  en  scciet , et  en  eut 
Jean  I'r.  Alfonse  IV, son  père,  désirant 
une  alliance  plus  illuaire,  sacrifia  Inès  A 
la  politique.  Il  se  rendit  ni;  palais  qu’ei. 9 
occupait  i Coimbie  j niais  touche  de  »« 
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beauté  rt  de  eelle  de  «s  enfani , il  céd* 
aux  uiouvemen»  de  la  nature  , et  se  re- 
tira sans  exécuter  son  dessein.  Alv.rè», 
Gonialès  , Paclicco  et  Coello  , quatre  de 
ses  courtisans,  le  firent  consentir  h sa 
mort , et  la  poignardèrent  en  i344  «rotre 
les  liras  de  ses  femmes.  Don  Pèdre  , fu- 
rieux , prend  les  armes  contre  son  père  , 
met  tout  à feu  et  A sang  dans  les  pro- 
vinces oh  les  assassins  avaient  leurs  biens. 
Alfonsenc  pot  le  calmer  qu’en  les  ban- 
nissant de  son  royaume.  Pis  que  don 
Pèdre  fut  sur  le  trhnc  , il  chercha  îi  se 
Tcngcr  des  meurtriers  de  son  épouse.  Le 
roi  de  Castille, qui  avait  d’abord  accordé 
un  asile  A ces  malheureux,  lui  livra  Gon- 
aalès  et  Coello.  Don  Pèdre  les  fit  périr 
au  milieu  des  plus  affreuses  tortures  Pa- 
checo  s’était  retiré  en  France,  oit  il  lu. 
Don  Pèdre  fit  exhumer  le  corps  d'Inès  et 
lui  fit  rendre  les  honneurs  du»  Aunesnu- 
voraine.  La  mort  d’Inès  a fourni  à Ca- 
moè’ns  un  bel  épisode  , et  A La  Mothe  un 
sujet  de  tragédie  très-intércssanl. 

INGEGTS’KRI  ( Angiolo’ ) , Vénitien, 
traduisit  en  vers  italiens  les  deux  livres 
des  remèdes  d’amour  d’Ovide,  Avignon, 
1 5^6  ; et  en  rSfig,  il  publia  un  drame 
pastoral,  intitule  Dama  di  ventre.  Il 
m.  vers  t6i3  , dans  un  Age  avancé. 

FNGELBIJRGE  ou  IsEMnoacr.,  fille 
de  Valdcmar  Ier , roi  de  Danemarck  , 
épousa  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
en  t tqî.  Ce  prince  conçut  pour  elle  une 
aversion  invincible , et , sous  prétexte  de 
••trente  , il  fit  déclarer  nnl  son  mariage, 
ans  une  assemblée  d’évéques  tenue  A 
Compïègne.  Le  roi  relégua  la  reine  A 
Éumpes,  oit  elle  fut  traitée  fort  durent. , 
voulant  la  contraindre  par  cette  dureté 
6 fournir  ‘elle -même  des  prétextes  au 
divorce  ; car  , trois  ans  après,  il  se  re- 
maria avec  Agnès dcMéranie.lngclhurge 
se  plaignit  au  pape  ; et,  après  deux  con- 
ciles , l’un  tenu  A Dijon  en  t tyg,  l’antre 
A Soissons  en  tant,  le  roi , craignant 
l’excommunication,  fut  obligé  de  recon- 
naître sa  femme-  Il  ne  la  reprit  pourtant 
qu'au  bout  de  ta  ans, et  lui  laissa  10,000 
livres  par  son  testament.  Cette  princesse 
m.  A Corbeil  en  ta3ç  , A 6o  ans. 

INGENHOLS  ( Jean)  , mcd.  et  pby- 
sic.  , né  A Rréda  eu  Holl.  en  iç.Jo,  passa 
eu  Angl.  en  tçGç,  pour  connaître  la  mé- 
thode d’inoculation.  L’année  suivante  il 
Tint  A Vienne  en  Autriche  , exerça  son 
art  A la  cour  , retourna  en  Angl.  , où  il 
passa  une  partie  de  sa  vie  , et  m.  A Bo- 
wood-  Part.  , près  de  Londres  eu  içqq- 
Ses  principaux  ouvr.  sont  : Nova,  tula, 
Jaciùtque  inethojuf  eurandi  calculum , 
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senrbutum  , podagram  , etc.  , Leyde  , 
1778,  gr.  *n'8°  • lra«l.  «n  allcm. , Vienne, 
1781  , in-8°  j Expériences  sur  les  végé- 
taux t qui  j ont  connaître  leur  grande 
influence  pour  la  purification  de  l'air 
atmosphérique , etc.  , en  angl.  , 1779  f 
in-8°.  Cctouvr.  a etc  trad.  en  franc,  par 
l’auteur , Paris  , 1780  , in-8°  , en  allem. 
et  en  Holland.  Un  gr.  nouib.  du  Mémoires 
dans  le®  Transact.  philosopha  , etc. 

INGENU  U S (DecirnusLelins),  gou- 
verneur de  la  Pannonie  , se  (il  déclarer 
Auguste  par  le®  troupes  de  la  Morsic  en 
260.  L’cuipereur  Gabion  marcha  contre 
lui  , el  le  vainquit  *prè$  de  Morse.  Le 
vainqueur  fit  passer  au  fil  de  l’épée  la 
lus  grande  partie  des  peuple®  et  des  sol- 
ats  de  la  Moesie.  On  ignore  quel  fut  le 
sort  d’Ingcnuus  ; il  n'avait  porte  le  titre 
d’emp.  que  pendant  quelq.  mois. 

1NGHERAM1  (Tl»oma»-F«lra) , sue-» 

ce&Mveinent  secrétaire  desbrefs  et  du  sa- 
cre college  , et  bihlinütéc.  du  Vatican. 
L’cmp.  Maximilien  lui  conféra  le  titre 
de  comte  palatin  et  de  poète  lauréat.  Il 
m.  à Home  en  i5l6,  à ans.  On  lui 
attribue  les  Additions  de  lAtilularia  de 
Plaute,  publiées  à Paris  en  1 5 1 3 . Il  avait 
compose  des  Remarques  sur  cet  auteur 
comique  , sur  Horace,  Cicéron  , etc. 

INGHIRAMI  (Curzio),  né  h Vol- 
terre  en  161 4 , et  ni.  en  i655.  Les  fameux 
Eragmens  d'antiquités  étrusques  qu’il 
publia  en  1637  , cl  qu'il  affirma  avoir  dé- 
terrés dans  une  de  ses  maisons  de  cam- 
pagne , rendirent  sa  bonne-foi  suspecte, 
et  Pont  fait  mettre  de  no®  jours  au  nom- 
bre des  imposteurs. 

INGOLSTFTTER  (Jean)  , né  à Nu- 
remberg en'i593  , fut , jusqu'à  sa  mort  , 
arrivée  en  1619,  médecin  ordinaire  de  la 
ville  d’Amberg.  Parmi  ses  ouvrages  ou 
en  trouve  de  singuliers  au  sujet  de  la  dent 
d’or  qu’on  prétendait  être  venue  naturel- 
lement à un  enfant  sicilien,  nomméCht  is- 
tonhe  Muller.  On  a aussi  de  lui  :•  Epis- 
tolœ  me  du  æ,  Norirr.berg*  , i6q5,  in-8°* 
dans  la  Cista  medica  de  J.  Hornung. 

1NGONDE  , fille  du  roi  Sigebert  0 
mariée  à HerminigiMc  , prince  visigoth  9 
et  arien  , parvint  à ramener  son  epoux  à 
la  religion  cathol  ; mais  ce  changement 
I le  Ht  condamner  \ mort  par  son  pèr# 
Leuvigildc  ; elle  m.  quelque  tcmsapiùa 
en  Afrique  , vers  l’an  58o. 

INGOULT  f Nicolas- Louis  ),  jés.  . 
prédicat.  , né  ?i  Gisors,  ni.  eu  f7  >3,  à (if 
ans.  a publié  le  ton*.  VllldcsiVouk'etni.i; 
Mémoires  des  missions  delà  compagnie 
de  Jésus  <lons  le  levant,  17  j5  ,m-n. 
j USCtRAM  ( Robert  ) , théol.  angtai». 
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«ic  an  comte  d’York,  in.  en  t8oif,aIaissé  : 
Considérations  sur  Us  grands  événe- 
ment de  Us  septième  plaie,  etc.,  der- 
nière «dit.  , 1783  ; tes  dix  tribus  d'Is- 
raël en  Amérique,  publie  originairement 
par  Menasseh  Ben  Israël , 179a  ; Expli- 
eation  complète  et  uniforme  des  sept 
fioles  de  colère,  ou  Us  sept  dernières 
plaies , etc.,  1804. 

INGR  ASSI A ou  Imoxassias  (Jean- 
Philippe  ) , méd.  de  Palermc  , délivra  , j 
en  Ô7S  , sa  patrie  de  la  peste.  Il  a laisse  : 
f'eterinana  medieina , Venise,  i568, 
•n-4°  j et  Commentant  de  ossibus  , Pa-' 
lerine  , t6o3,in-fol.  Il  ni.  en  t5$o. 

IN'GL’LPHE,  nè  k Londres  en  io3o  , 
m.  en  1109,  fit  un  voyage  k la  Terre- 
Sainte  en  iofij  ,et  h sou  retour  prit  l’iia- 
Lit  de  bénédictin  en  Normandie  , Guil- 
laume le  nomma  abbé  de  Croyland , dont 
il  fit  bâtir  le  monastère.  Il  est  auteur  de  : 
Hisloria  monaslerii  Craylandentis  ah 
tsnno1j6f  ad  1091  , Londr  es  i5q6,  Franc- 
fort. 1601  , et  Oxford  1684. 

INNOCENT  I«r  ( Si.  ) , natif  d’Albe , 
élu  pape  ernjoa,  apres  Anastate  Ier, 
mort  k Ravcnne  en  417.  Il  a laisse  plu- 
sieurs lettres  écrites  S different  év.  qui  1 
le  consultaient  sur  la  discipl.  ecclés. 

INNOCENT  II,  Romain  , appelé 
anparav.  Grégoire  , monta  sur  la  chaire 
pontificale  le  17  février  n3o  , après 
Hoiiorius  II.  Opprimé  4 Rome  par  la 
faction  d'Arnauld  de  Brescia  , se  réfugia 
en  France.  .U  J tint  plusieurs  concile*.  | 
De  retour  4 Rome  , après  la  mort  d’A- 
^ naclet  et  l'abdication  de  son  successeur 
Victor  IV,  il  y couronna  crut).  le  roi 
Lotha'we  II , «11  1 133  j il  tint  4 Roqic  le 
*•  concile  général  île  Latran  , en  113g,* 
condamna  lcserreursd’Abailard  et  d’Ar-  1 
qauhl  de  Brescia  ; et  m.  en  t i.43. 

INNOCENT  III  , appelé  auparavant  I I 
Lothairc  Cotrri , natif  cPAnagni , de  la 
maison  des  comtes  de  Segni , fut  élevé  1 
•ur  U chaire  de  Saint-Pierre  le  8 janv.  < 
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1198,  4 37  ans,  après  Célestin  III.  Il  ne 
ménagea  pas  plus  les  monarques  que  les 
hérétiques.  Philippe-Auguste  ayant  fait 
divorce  avec  Ingclburgc,  il  mit  en  inter- 
dit le  royanrae  de  France,  excommu- 
nia Jean  Sans-Terre  , roi  d’Angleterre  , 
déclara  ses  sujets  absous  du  serment  de 
hdrdité  , et  le  déposa  du  tronc  par  une 
hnile.  Il  traita  de  même  Raimond  , 
cotnte  de  Toulouse.  Sous  lui  la  puis- 
sance temporelle  des  papes  s’accrut 
poidigieosemcnt.  La  Romagne  , l’Oin- 
hrie.la  Marche  d’Ancône,  Orhitello, 
viterbe,  reconnurent  le  pape  ponr  son- 
gerai», U domina,  eu  effet , d'une  mer  J 
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■■  * .,’a.’?,!’e- nouveau  sénat  plia  smis 

r-  lut  ; il  fut  Je  sénat  du  pape , et  non  des 
r-  Romains.  Use  signala  encore  par  la  con- 
1-  vocation  du- quatrième  concile  de  La- 
it Iran  en  ui5.  Ses  décrets  sont  fameux 
1-  clicilescanonistes.il  mourut  à Pérouse 
’*  fn..la  lfl'  Ses  OEuvres  ont  été  iinnr- 
’J  ’ î5?5  • >"  'fol. , ou  Venise , 

tf>7».  L est  de  lui  qu’est  la  prose  /'cm. 

- sancte  Spiritus. 

, INNOCENT  IV,  Suubiiok  de  Fier- 
: SS*,.’  „ 1,0,8  > 'l’abord  chancelier  do 

, I r-glisc  H »niaiue  , honoré  de  la  pourpre 

- en  iaa7  par  Grégoire  IX,  fut  pape  le 
y I!''n  i?*3’  ‘P*?  I*  “Ort  de  Celes- 

’ V!  . V,  I*  se  brouilla  avec  i’emp.  Fré- 

- denc  U , avec  lequel  il  avait  été  ami 
. n étant  que  cardinal;  il  vint  eu  Franc» 

- convoqua  en  n45,  le  concile  général 
t de  Lyon  , dan»  Icijacl  il  excorqmunia  et 

déposa  rredëric.  La  mort  de  ce  prince 
arrivée  en  i»5o,  termina  leurs  diffère  ntl»! 

. Innocent  mort  eu  ia54,  4 Naples,  a 
laisse  Apparat  us  super  décrétâtes  , in- 
lol.  souvent  réimprimé.  On  prétend  que 
c est  lui  qui  adonné  le  Chapeau  rouge 
aux  cardinaux.  ° 

, INNOCENT  V ( Pierre  de  Tabex- 
taise  ;,  dominicain , né  dans  cette  prov. , 
devint  archev.  de  Lyon,  card., enfin  pape 
le  m février  H76 , tl  m.  ie  aj  juin  de  la 
meme  annee  , laissant  des  Notes  sur  les 
Lpîtres  de  S.  Paul.  Cologne  , , 4-8 , 
JU-foJ.  ; et  des  Commentaires  sur  |é 
livre  des  Sentences.  Toulouse  , t65a. 

1NNOCEN 1 VI ( Etienne  »’Albert) 
cardinal -évéq.  d’Ostie  , puis  grand-péni- 
tencier , ué  près  de  Limoges  , parvint 
à la  papauté  le  .‘r  tlëc.  ,35 
Clément  VI.  11  dtminua  beaucoup  la 
dépense  de  U maison  du  pape  ; travailla 
à réconcilier  les  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre , et  m.  en  i36‘a.  ' 

INNOCEN 1 VU  ( Corne  de  M£lio~ 
atTi  ) , né  a Sulmonc  dans  l'Abrutie , 
élu  pape  le  «7  octobre  i4o4  , par  les 
cardinaux  de  l’obédience  de  Boniface 
IX  d’dans  le  teins  du  schisme  , après 
avoir  juré  d’abdiquer  le  pontificat  , si 
Pierre  de  Lune  lui  en  donnait  l’exemple. 

U oublia  sa  promesse  , fut  chassé  de 
Rome  par  les  armes  de  Ladislas,  rot 
de  Naples,  rappelé  ensuite,  et  in.  le 
6 nnv.  1406. 

INNOCENT  VIH  ( Jean  - Baptiste 
Cibo),  noble  Génois,  grcsd'extraction, 
ne  en  i^'G , fut  card.  et  év.  de  Mclfi;  il  * 
obtint  la  tiare  , le  aoàt  1484  . et  suc- 
céda 4 Sixte  IV.  Avant  dViré  dans  le» 
onlres,  il  avait  eu  plusieurs  enfans,  d’int 
U ué  négligea  point  U loi  tune  durant  son 
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pontificat.  Ce  pape  ni.  en  i-jgi- H donna  \ 
uuclqucs  Traita  sur  le  sang  de  Jésus-  I 
Christ , sur  la  puissance  île  Pieu  ; sut 
l’inimacule'e  conception  de  la  Vierge. 

INNOCENT  IX  (Jean-Antoine  Fac- 
chinetti) , né  b Bologne  en  t5io,  élu  pape 
le  59  oct.  1591  , après  Grégoire  Xlll , et 
inouï  ut  deux  mois  apres. 

INNOCENT  X (Jean-Baptiste  Patn- 
pbili  1 , Romain  , success.  du  pape  L r- 

fcain  VIII  , le  4 «pi-  «&44  - & l’âge  ‘le  7» 

ans  , chassa  de  Rome  les  lïarberins,  aux- 
quels il  devait  son  élévation.  Il  est  célèbre 
par  sa  bulle  publiée  le  3t  mai  i651 , 
contre  les  cinq  propositions  de  Jansénius. 

Il  m.  en  l655.  L’ascendant  qu’il  laissa 
prendre  sur  lui  à Olympia  Maldachini , 
sa  belle- sceur,  au’il  disgracia  ensuite, 
lui  fit  tort  dans  l'esprit  des  Romains. 

INNOCENT  XI  ( Benol t Odescalclti ), 
né  h Côme  dans  le  Milanais  en  1C1 1 , fut 
élu  pape  le  ai  sept.  1676.  Il  avait  porté 
les  armes  avant  la  tiare.  Il  résista  b Louis 
XIV  dans  les  disputes  de  la  régale,  cl  re- 
fusa des  bidlcs  11  tous  les  Français  nom- 
més aux  bénéfices  , après  les  assemblées 
du  clergé  de  tfiUt  cl  t08n.  En  1689,  il 
s'unit,  dit -on,  avec  les  alliés  contr» 
Jacques  II,  parce  que  Louis  XIV  proté- 
geait cc  prince.  Ce  pontife  mourut  en 
1G89,  après  avoir  cdhdamné  Molinos  cl 
les  quit  tistts.  . 

INNOCENT  XII  ( Antoine  Pigna- 
telli  ) , Napolitain  , né  en  t6i5  , fut  élu 
pape  le  ta  IrtUet  1691,  après  la  mort 
d’Alexandre  VIII.  Non  pontificat  fut 
marqué  par  la  condamnation  du  livre  des 
Maxime s des  Saints  de  Fénélon.  Il 
mourut  en  1700. 

INNOCENT  XIII  (Michel -Ange 
Conti  ) , Romain  , le  8'  pape  de  sa  fa- 
mille, néen  i655,  fut  clu  le  8 mai  17a!, 
et  m.  en  tja4  , sans  avoir  en  le  teuis  de 
signaler  son  pontificat  par  quelques  ac- 
tions éclatante». 

INSTITOR  (Henri  ) , dommic.  al- 
lemand , nommé  , en  ^84  . mqmsiteur- 
général  de  Mayence  , de  Cologn»  , de 
Trêves  ,'  etc. , composa  , avec  Jacques 
Springer,  Malleus  malejiciorum,  Lyon, 
1484,  et  réimfir.  depuis  in-8°  ci  in-4°  ; 
De  Monarchid;  Adoersks  errores  etrea 
Eueharistiam , Lipsiæ  , tqpSi  *n*40- 
INVÊGES  ( Angnstin  ),  jésuite  ,n«*  h 
Siaoca  en  Sicile , m.  à Païenne  en  1C77 , 
à 8a  ans  , est  aut-  d’une  Histoire  ou  An- 
nales de  la  ville  de  Païenne , 1649 , en 
3 vol.  in-fol.  en  italien  , dont  le  dernier 
est  rare  ; et  de  VHistoria  paradai  ter- 
reslris  , i65t,  in*4”  ; Histoire  de  la  ville 
de  Cacabe  en  Sicile,  sous  le  titre  d«  La 
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Cartagine  Siciliana , Païenne,  t66t  , 

in-40. 

INVILLE  (Pbil.d’),  jés.,  né  K Paris, 
m.  vers  l’an  1715  , a donné  un  poème  sur 
les  Oiseaux  , Paris,  1691  ,in-ia. 

10  ou  Isis  (mylhol.),  fille  d’Inarlius 
ei  d’ismèuc.  Jupiter  la  métamorphosa  en 
vache  pour  la  soustraire  à la  vigilance 
de  Junon  ; mais  cette  déesse'  la  lui  de- 
manda , et  la  donna  11  garder  h Argus. 
Mercure  endormit  cet  Argus  au  son  de 
sa  flûte,  et  le  ma  par  ordre  de  Jupiter. 
Junon  envoya  un  taon  qui  piquait  conti- 
nuellement lo,  et  qui  la  fil  précipiter 
dans  la  mer. 

10DA  MIE  (mylhol.),  prêtresse  de  Mi- 
nerve. Etant  entrée  la  uuit  dans  le  sanc- 
tuaire du  temple,  la  déesse  la  pétrifia  en 
lui  montrant  la  tétc  de  Méduse. 

IOLAS  ou  loLAÜs(mythol.)  , filsd’I- 
phirus  , brûlait  les  létesucl’hydrc  b me- 
sure qu’IIercule  les  coupait,  liebé  , pour 
récompense  de  ce  service  , le  rajeunit  b 
la  prière  d’Hercule. 

IOLE  (mylhol.  ) , fille  du  second  lit 
d’Euryte  , roi  d’FEchalic , fut  ainicc 
d’Hercule,  qui  la  demanda  en  mariage. 
Iole  lui  ayant  été  refusée  , il  l’arracha  b 
son  père',  qu’il  tua  , et  emmena  avec 
lui  sa  conquête  , après  avoir  précipité 
du  haut  d’une  tour  son  frère  Ipfiite.  lJé- 
janire  , femme  d’Hercule , fut  si  irritée 
de  cette  passion  , quelle  lui  envoya  la 
chemise  empoisonnée  de  Nessus , don 
fatal  qui  fit  périr  le  héros. 

10X1JS  (mylhol.),  petit-fils  de  Thë- 
séc  , père  des  loxides  en  Carie  , qui  ob-( 
servaient  des  pratiques  singul.  dans  leurs 
sacrifices,  comme  de  n’y  lirûler  jamais 
d'asperges,  ni  de  roseaux,  auxquels  ils 
rendaient  une  espèce  de  culte. 

1PHIANASSE  ( mytholog.  ) , fille  de 
Prœtns  roi  d’Argos , fut  mëtamorph.  en 
vache  avec  ses  scrors  pour  avoir  préféré  le 
palais  de  son  père  b celui  de  Jupiter. 

1PH1CLUS  ( mylhol.  ) , fils  de  Phila- 
enset  de  Périclimènc,  ctoncle  de  Jason, 
se  distingua  par  sa  grande  agilité.  — Il  y 
eut  un  autre  Ipliiclus  , fils  d’Amphy- 
trion , et  frère  utérin  d’Herculc  , qui 
niourutd’uneblcssurc  qu’il  reçut  en  com- 
battant avec  Hercule  contre  lcsElécns. — 
Un  des  princes  grecs  , père  de  Protcsi- 
las,  qui  allèrent  ausiége  de  Troie,  avait 
aussi  ce  nom» 

1PHICRATE  , fils  d’nn  cordonnier  , 
parvenu  au  commandement  général  des 
armées  d’Athènes,  battit  les  Thraces, 
rétablit  Senthès,  allié  des  Athéniens  , et 
(emporta  désavantagés  »urlcsSpailial»i 
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Van  3oo  avant  J.  ' C.  Il  épousa  la  fille  de 
Coty»,  roi  dcThracc,  et  m.  l’an  38o 
avant  J.  C. 

IPHIGÉNIE  ouIfhiasasse  fiuylh.), 
fille  d’Agamcmnon  et  de  Clytcranestre  , 
fut  conduite  à l’antcl  pour  titre  sacrifice 
à Diane  ; cette  déesse  ne  pouvant  être 
appaisec  autrement,  parce  que  Agamcm- 
tton  avait  tué  une  de  ses  biches. 

IPHIMÉD1E  (mythol.) , femme  d’A- 
loeus,  quitta  sou  uiari , et  se  jeta  dans 
la  nier  pour  épouser  Neptune  , dont 
elle  eut  deux  fils  , nommés  Aloïdes. 

1PHIS  ( mythol.  ) , jeune  Glle  de  l’ile 
de  Crète.  Lygde , son  père  , oblige  de 
faire  un  voyage  , laissa  Téléihiisr  en- 
ceinte d’Iphis , avec  ordic  d’exposer 
l’enfant  , si  c’était  une  Glle.  Téléthuse 
accouchée, habilla  Iphiscn  garçon.  Lygde, 
de  retour,  Gt  élever  son  prétendu  fils  , 
et  voulut  le  marier.  Télrtbuse  pria  la 
déesse  Isis  de  la  secourir  ; et  fais  méta- 
mni phosa  lpliis  en  garçon. 

IPHIS  (mythol.  ) , jeune  homme  de 
Hic  de  Chypre  , se  pendit  de  desespoir 
de  n’avoir  pu  tonclierle  cœur  d’Anaxa- 
rette  , qn’il  aimait.  Les  dieux  , pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  Glle,  ht  changè- 
rent en  rocher. 

IPHITllS  ( mythol.  ) , 61s  de  Praxo- 
nides,  et  roi  d’Elide  dans  le  Pélopon- 
nèse , rétablit  les  jenx  olympiques  fji 
ans  après  leur  institution  par  Hercule  , 
vers  Pan  884  avant  J.  C. 

IRAI!, H (Augustin-Simon),  né  an 
Puy  en  Velay,  en  1719,  in.  en  179}, 
chau.  deMoïiistrol.  Après  avoir fait  une 
tragédie  en  prose  iutitulée  : Henri  IV, 
et  la  Marquise  de  Verneuil , ou  le 
Triomphe  de  l’Hcroisme , il  se  livra  h 
l’étude  de  l'histoire,  et  publia  : Que- 
relles littéraires  , ou  Mémoires  pour 
servir  a l'histoire  des  révolutions  de  la 
république  des  lettres,  Paris,  1761  , 
4 vol.  in- 12  ; Histoire  de  la  réunion  de 
la  Bretagne  à la  France , 1 764  , a vol. 
in- ta. 

IRELAND  (Samuel)  , grav.  et  des- 
sinateur, né  en  Angl.  , m.  en  1800  , Il 
publia  : Voyage  pittoresque  en  Hol- 
lande, Brabant,  cl  partie  de  la  France  ; 
Vues  pittoresques  des  rives  de  la  Ta- 
mise, in-8"  ; Les  Vues  pittoresques  des 
rives  de  Medtvay  ; Les  Eclaircisse- 
mrns  graju/ues  de  Hogarth;  Eues  pit- 
toresques des  colleges  de  justice. 

IRENE,  impératrice  de  Constant.  , 
cél.  par  sa  beauté  et  ses  forfaits,  née  à 
Athènes,  épousa  l’emper.  Léon  IV  en 
çfi'A*  Après  la  mort  de  son  époux  , elle 
s«  Gt  proclamer  auguste  avec  son  GU 
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Constantin  VI,  Porphyrogénète  , 9gé  de 
neuf  ans.  Elle  établit  sa  puissance  par 
des  meurtres , et  Gtmourirlcs  deux  frères 
de  son  mari.  Cependant  Constantin , son 
Gis,  grandissait  : taché  de  n’avoir  qne  le 
nom  d’emper. , il  Ata  le  gouvernement  b 
sa  nicre  ; elle  le  reprit  bicntftt  après  , et 
pour  régner  plus  sûrement , lit  assassiner 
son  Gis  en  797.  On  prétend  qu’elle  forma 
le  dessein  d’epouser  Charlemagne , et  que 
cette  alliance  ctai  i sur  le  poiut  de  se  con- 
clure , lorsque  Nicéphore,  qui  s’était 
fait  déclarer  empereur,  la  relégua  dans 
l’ilc  de  Lesbos  , où  elle  m.  en  8o3* 
Son  hist.  a été  écrite  par  l'abbé  Mignot, 
1761 , in-12. 

1 RENÉE  ( S.)  ,év.  de  Lyon,  disciple 
de  S.  Polyrarpe  et  de  Pépias  , né  dans 
la  Grèce  vers  l’an  i3o  de  J.  C.  , fut  d'a- 
bord prêtre  dans  lVglise  de  Lyon  , et 
tuccéda  ensuite  i Pothin  , martyrisésous 
l’empire  de  Marc-Auièle  l’an  177.  Pfaflf 
a donné  une  édit,  des  O Eûmes  de  saint 
Irenée  de  Lyon  , Venise,  1734  , 2 vol. 
in  fol.  ; sa  Vie  a été  écrite  par  doiu  Gcr- 
vaisc,  Paris,  1723,  2 vol.  in-12. 

IRETON  , gendre  de  Cromwcl  , fut 
fait  prisonnier  à la  bataille  de  Naicby  , 
donnée  le  14  juin  iGyî  ; il  recouvra  la 
liberté  aussitût , le  roi  ayant  été  obligé 
de  fuir  cl  d’abandonner  ses  prisonniers. 
Lorsque  le  parlement  d'Angleterre  rap- 
pela Cromwcl  d’Irlande  en  i65o,  Celui- 
ci  y laissa  son  gendre  , avec  la  qualité  de 
son  lieutenant  et  de  lord  député.  Irelon 
prit,  après  le  départ  de  Cromwcl  , les 
villes  de  Watcrlordct  de  Limmerich.  La 
prise  de  la  dernière  lui  coûta  la  vie.  Il 
mourut  eu  i65t.  Son  corps  transporté 
en  Angl-,  fut  iuhuniédans  un  magnihquc 
mausolée  h Westminster  patnti  le»  tom- 
, beaux  des  rois.  En  1GG0  , les  cadavres 
d’Olivier  Cromwcl , d’Ircton,  de  Brad- 
shaw, etc., furent  tirésde leurs  tombeaux, 
et  traînes  sur  une  claie  nu  gibet  de  Ti- 
burn  , où  ils  furent  pendus  depuis  10 
heures  du  malin  jusqu  au  soleilcouchant, 
et  ensuite  enterrés  sous  le  gibet. 

1RIARTE  (Ign  icc)  , ne  dan»  la  Bis- 
caye en  i635 , ni.  à Se  ville  en  i685  , fut 
le  plus  grand  paysagiste  de  son  tenis. 
Tons  scs  Tableaux  sont  recherchés. 

IRIS  (mythol.  ) , fille  de  Thauma»  et 
d’Eloctrc  , et  soeur  des  Harpie» , fut  mes- 
sagère de  Junon.  Cette  déesse  la  méta- 
morphosa en  at  c , et  la  plaça  au  ciel  ci* 
récompense  de  scs  service».  C’est  ce  «ju'on 
appelle  V Arc-*n-Ciel. 

IRMENSUL  (mythol.)  , dieu  de  la 
guerre' des  anciens  Saxons  habitant  la 
WcstphaUe.  Charlemagne  renversa  son 
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temple  et  son  idole  sur  la  montagne  d’E- 
resbourg, 

IRKERIUS,  WmEtes  ou  Gc**- 

nntes,  ctl.  jttrise. , Allem. , suivant  les 
uns  , et , suivant  d’autres  , Milanais , fnt 

Kof.  de  dr.  il  Ravenne  et  h Bologne.  11 
t appelé  Lucerna  juris.  On  le  regarde 
comme  le  restaurateur  du  droit  romain. 
II  ru.  avant  l'un  Il5o  il  Bologne  , après 
avoir  introduit  dans  les  écoles  de  droit  la 
cérémonie  du  doctorat.  Cet  usage  passa 
dans  le  reste  de  l’Europe. 

IRV1NE  ( Gnill.  )•,  brave  officier  ir- 
landais . qui  s’est  distingué  dansla  guerre 
d’Amérique  de  1 775  , et  fit  preuve  de 
beaucoup  de  valeur  ; il  fut  membre  du 
congrès  pour  la  Pensylvanie  , inten- 
dant militaire,  et  president  des  Cincin- 
natti.  Il  ru.  h Philadelphie  en  180 j,  re- 
greté  des  amis  sincères  de  la  liberté. 

1RES  (mythoL),  mendiant , faisait 
les  messages  desamansde  Pénélope.  Ayant 
insulté  L’Iyssc  qui  s'était  présenté  h la 
porte  du  palais  sous  la  figure  d’un  men- 
diant , ce  héros  lui  brisa  la  mâchoire  et 
les  dents/  il  en  mourut.  Sa  pauvreté 
passait  en  proverbe  cbea  les  anciens  : 
Pauvre  comme  Ims. 

ISA  ' François  d’),  chnn.  de  Capone, 
né  en  072,  aut.  de  l 'Histoire  Je  Ca- 
foue  , et  de  cinq  comédies  ital.  imitées 
des  Grecs  et  des  Latins  dont  voici  les 
titres:  Iaî  ['"lamina  ; la  Fortunes  ; la 
Ginevra  ; V /Il vida  ; et  te  Malmaritalo, 
publiées  sous  le  nom  d' Octave  d'Isa , son 
frère.  Il  m.  à Reims  eu  iGax. 

ISAAC  I*r,  fils  du  patriarche  Nar- 
sès  l«r(  fut  du  grand-catboiicos  d’Ar- 
ménie vers  l’an  3go  , et  s’occupa  de 
donner  aux  Arméniens  une  traduction 
exacte  de  la  Bible.  La  plupart  des  ver- 
sions des  saints  grecs  et  syriaques  ont 
été  faites  sous  le  patriarcat  de  ce  grand 
homme  , qui  l’occupa  l’espace  de  5o 
ans.  Ce  patriarche  m.  l’an  .I  /o  de  J.  C. 
On  a de  lui  un  Livre  Je  Canons , di- 
visé en  six  parties.  Cet  ouv.  m.ss.  se 
trouve  dans  la  Biblioth.  imper. 

ISAAC  , fils  d’Erram  , philos,  et 
ntéd.  , né  h Damas , fut  le  méd.  de 
/■aide,  vice-roi  d’Afrique.  Il  est  aut. 
d’un  livre  sur  la  cure  des  accidens 
causés  par  la  poison  , et  m.  l’an  de 
l'hégire  i83. 

ISAAC  Coùsàse , emp.  grec,  fils 
de  Manuel  , préfet  de  l’Orient , d’une 
fam.  Illustre  originaire  de  Rome , fut 
■roclamé  emp.  , le  8 juin  1057,  par 
es  offic.  gén  de  Michel  Stratiotique , 
qu’ils  chassèrent  du  trône.  11  se  retira, 

1 ait  10S9 , dans  le  monast.  de  Stuclc , 
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oît  il  fit  l’office  de  portier,  après  avorr 
cédé  l’emp.  i Constantin  Ducas,  qu’à 
croyait  le  plus  digne  de  gouverner.  Il 
mourut  deux  ans  après. 

ISAAC  l’Ajtge  , emper.  grec  , fila 
d’Andronic,  et  de  Tlieoaora  Comnène, 
fut  mis  k la  place  d’Audronic  Coomène, 
Je  il  septcuib.  Il85,  après  qu'il  se  fut 
défait  de  son  prédéc.  Ce  ptincc  désho- 
nora le  trône  , et  tout  le  monde  cons- 
pira contre  lui.  Alexis , son  frère  , se 
lit  proclamer  emp.  Isaac,  à cette  non- 
vclle , se  sauva  ; mais  on  l’arrêta  , et 
on  lui  creva  les  yeux  l’art  1 195.  Après 
la  mort  d’Alexis  , il  sortit  de  prison 
pour  remonter  sur  le  trône;  il  m.  peu 
(le  ictus  après,  en  1304,  h 5o  ans. 

ISAAC  i.e  Hollandais  011  Jean- 
Isaac  le  Hollandais,  de  Stolk,  vil» 
latte  de  la  Hollande,  viv.  dans  le  tî*  s. 
L art  d’émailler , et  celui  de  colorer  les 
pierres  précicoses  et  le  verre  , en  ap- 
pliquant de  légères  plaques  métalliques, 
est  de  son  invention.  O11  lui  attribue 
les  ouv.  intit.  : Scientia  chy  mue,  De 
projectione  infinitd  ; I)e  mincratibus  et 
verd  metalbnum  metamoi p/tnsi  ; De 
rino;  De  vcgelalibus.  II  y a une  édit, 
de  Middcllfourg  de  quelques-uns  de  ce» 
traités,  1600,  in-8°,  sous  le  titre  d’O- 
pera  mineralia , sive  de  lapide  philo- 
sophieo. 

ISAAC  (Karo  ) , rabbin  , obligé  de 
sortir  de  l’Espagne  en  1490  , se  relira 
en  Portugal,  d’où  s’étaut  rendu  i Jé- 
rusalem il  perdit  en  route  scs  en  fans  et 
ses  livre».  11  composa  Toletlot  Jiskach , ■ 
Gcnèration  d'Isaac  , commentaire  en 
partie  littéral  et  en  partie  cabalistique 
sur  le  Pcntateuquc  , dont  il  y a eu 
plus,  éditions. 

ISA AC-LEVITE  (Jean  J,  sav.  joif 
du  16*  s.,  embrassa  le  christianisme, 
enseigna  la  langue  hébraïque  à Cologne, 
defcudil  avec  force  l'intégrité  dit  texte 
hébreu,  et  prouva,  contre  Guillaume 
de  Lindanot,  que  les  juifs  ne  l’ont  point 
altéré. 

ISABELLE  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI,  roi  de  France,  fut  mariée 
à Amiens  le  17  juillet  1 385.  Son  union 
avec  le  duc  d’Orléans,  donna  de  la  ja- 
lousie au  roi  clui  l'envoya  prisonnière 
à Tours.  Le  dauphin  rut  part  b cet 
exil , et  en  fut  puni  aussi  bien  que  le 
connét.  d’Armagnac,  qui  avait  poussé 
le  roi  II  l'y  envoyer.  Isabelle  , captive 
à Totus,  vint  h bout  de  briser  scs  fera, 
et  s’unit  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris 
fut  pris,  et  les  Armagnac  turent,  avec 
tou»  leurs  partisans , exposés  aux  fureurs 
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/d*unc  milice  sanguinaire  que  la  reine 
autorisait.  Le  coonél.  fui  massacré  le 
ta  juin  .4.8.  Après  la  mort  fin  roi, 
arrivée  le  xa  octob.  i4xu  , cette  prin- 
cesse recul  dans  l’opprobre  , et  in.  à 
Pari»,  <lan»  l’hôtel  rie  Saint-Paul  , le 
3o  septernb.  , Agée  de  64  ans. 

ISABELLE  de  Casiille,  reine  d’Es- 
pagne , fille  de  Jean  II,  née  en  i45t , 
épousa,  en  ii6t),  Ferdinand  V,  roi 
d'Aragon,  et  hérita  des  étau  de  Cas- 
tille en  1474.  Ou  lui  opposa  sa  nièce 
Jeanne  ; tuais  le  courage  d’isabelle  et 
les  armes  de  (on  mari  la  maintinrent 
Mtr  le  trône  , surtout  après  la  bat.  de 
’foro  eu  1476.  Les  états  de  Castille  et 
d’Aragon  étant  unii  , Ferdinand  et  Isa- 
belle prirent  ensemble  le  titre  do  roi 
d’Espagne.  Son  règne  fin  terni  par  l’é- 
tablissement du  redoutable  tribunal  de 
l'inquisition  en  Espagne.  Elje  ni.  en 

l5o4  , !•  54  ans. 

ISABELLE , reine  dé  Hongrie , («Dr 
de  Sigismond- Auguste  , roi  de  Pologne , 
dpousa,  en  1539,  Jean  dé  Aapole,  roi 
de  Hongrie  , qui  mourut  en  1S40  par 
nn  excès  d'intemperancc.  La  même  aun. 
Soliman  s'empara  tle  la  capitale  des  états 
d'Isabelle  , qui  fut  contrainte  de  ac  re- 
tirer en  Transilvanie.  Elle  fut  ensuite 
obligée  de  céder  ce  pays  h Ferdinand  , 
et  se  retira  & Cassovie.  En  i55g  , elle 
reconvia  la  Transilvanie;  mais  elle  refusa 
de  rendre  la  couronne  à son  fils  quand  il 
«U  Pipe. 

1SACCHI  ( Jeam-Bapt.  ),  ingénieur, 
ni  dans  le  tG«  s. , avait  de  grands  ta- 
l«ns  pour  là  mécanique,  il  vivait  encore 
en  1096.  On  a de  lui  : Repertorio  de' 
Segreti , Keggio,  i5^3;  Invemioni  di 
Ctrl.  Butista  Isacchi  di  Reggio,  nette 
quati  si  maniftslano  varj  tecreti , e uiili 
avi/isi  a persoae  di  guerra , e per  i tempi 
di  piacere , Parme,  1579,  in-4°- 

ISAÏE  ou  Esaie  , le  premier  des 

ratre  grands  prophètes,  (ils  d’Ainos, 
via  famille  royale  de  David  , pro- 
phétisa sous  les  rois  Osias  , Joatham  , 
Achat  et  Eséchias , depuis  l’an  735  jns- 
qt»’.A  Pan  781  av.  J.  C- , que  le  roi 
Slanassès  fit  mourir  dans  un  %e  avancé. 
Parmi  le»  commentateurs  de  ce  pro- 
phète, on  distingue  les  Comment,  qu* 
v itrhrga  a publ.  en  » vol.  in-fol. 

ISAMBERT  ( Nie.  ),  doct.  et  prof, 
de  Soi  b.,  né  à Orléans , m.  en  tfi}», 
h 77  ans.  On  a de  loi  dés  Traités  de 
tin  ol. , et  un  Comment,  sur  ht  Somme 
de  St.  Thomas,  6 vol.  in-fol. 

ISARD  ou  Isa»  , né  .A  Berier,  vint 
k Par»  , en  i65i , avec  Pellsseon  son 
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compatriote.  Isard  parconrtit  les  coins 
étrangères,  avec  le  marquis  de  Seignclay 
fils,  en  qualité  de  gouverneur,  et  h smt 
retour  Isard  périt  par  un  accident  en 
1673.  On  a do  lui  : La  Pistole  par- 
lante, ou  la  métamorphose  du  Louis 
d’or,  Paril,  1660,  in-ia  de  48  pages; 
quelques  exempt,  portent  : Lettre  ga- 
lante h mademoiselle  de  Scutleri,  en 
forme  de  dialogue  , Paris  , 1660. 

ISAURE  ( Clémence  ),  institua  dans 
le  1 i*  .«.  les  Jeux  Floraux  3 Toulouse 
sa  patrie.  On  les  célèbre  tous  les  ans 
au  mois  de  tnai.  Catel  a prétendu  que 
Clémence  était  nn  personnage  imagi- 
naire^ mais  il  a été  réfuté  par  le  savant 
dom  Vaisselle  et  La  T'aille , et  un  Me- 
moire  , impr.  en  1776,  au  nom  de  cette 
société  littéraire. 

ISBOSETH  , dernier  fils  de  Saül  , 
régna  sept  ans  et  demi  sur  les  dix  tribus 
d’isracl.  Abncr , général  de  son  armée, 
en  ayant  reçu  des  sujets  de  méconlen- 
teoiens,  passa  au  service  de  David,  et 
le  fit  reconnaître  pour  roi  par  les  dix 
tribus  , l’an  I(<48  av.  J.  C.  Quelque 
tems  après  . deux  henjamites  assassi- 
nèrent Iiboscth  dans  son  lit , et  por- 
tèrent sa  tète  & David. 

ISBRAND  ( Ebcrard  ) , né  à Glnck- 
stadt , dans  le  Holstein,  s’attacha  au 
ciâr  Pierre , qui  l’envoya  comme  am- 
bassadeur h la  Chine  en  169a.  La  re- 
lation de  son  voyage,  par  Adam  Brand 
de  Lubccli , fui  tiad.  en  franc. , Ams- 
terdam , 1699,  in- ta.  Ishraod  virait 
encore  en  1700. 

1SDEGERDE  I*r,  roi  de  Perse,  suc- 
cesseur de  Sapor  , son  aïeul  , fut  dé- 
bauché, cruel  et  avare.  La  religion  chré- 
tienne fit  de  grands  progrès  en  Perse 
sous  son  règne  ; mais  le  7.èlc  indiscret 
d’un  év.,  nommé  Abdas,  excita  une  per- 
sécution , qui  commença  en  i4'i,  et 
qui  dura  près  de  trente  ans.  Isdcgcrdc 
m.  vers  l’an  4?o. 

ISÉE  , orateur  célèbre  , né  h Chalcis 
dans  Pile  d’Eubéc  , passé  h Athènes  vers 
l’an  344  <*T-  J - C.,  y fut  disciple  deLv- 
sias  et  maître  de  Dcmostbèncs.  Ce  der- 
nier s’attacha  à lui  plutôt  qu'à  Isocrate  , 
parce  qu’il  avait  de  la  force  et  de  la  vé- 
hémence , tandis  que  son  rival  n’italaic 
que  de  vains  ornemens.  Un  avantage  qu’il 
eut  encore  sur  Isocrate,  c’est  qu’il  tourna 
l’art  de  la  parole  du  côté  de  la  politique. 
On  a dix  Harangues  de  lui  dans  les  an- 
ciens Omtenrs  grecs  d’Etienne  , 1575  , 
m-fol.'  ' .'  v 

ISKLIN  (Jacques-Christ.),  Itrhus T 
; né  k B41«  en  t08t  , où  il  fut  ptdf.  d’hist. 
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n d’an li milles  de  celle  ville,  et  de  théol. 

Il  rint  A Paris  en  1717  : l'arad.  des  ins- 
criptions et  b. -lettres  de  Paris  Ini  donna 
le  titre  d'académie.  honoraire  etranger. 
Isclin  111.  eu  1737  k BAle  lect.  de  Puniv. 
Ses  prinrip.  00  vr.  sont:  De  Gallis  Rhe- 
uum  transeuntibus  , carmen  htmïrum  , 
j 696  , in*4°;  De  Historicis  Int  mis  me-  j 
lions  trvi  Dissertât  in  , 1697  , in-j}°  ; , 
lin  gr.  nombre  de  Dissertations  et  des  J 
Harangues  sur  différons  sujets;  plus 
Ouvrages  île  controverse. 

ISKUN  (Laac),  secret,  du  conseil 
d’état  de  li  réptibl.  de  BAle,  sa  patrie, 
Tirait  dans  le  18e  s.  Il  a laisse  entreau-  < 
très  ouvr.  : Tentam . n juris  publie  i JJel • 
vetirn  . Bdlc,  1751  , in -4°,  Observa-  I 
tinneS  historiées  misccllaneœ  , 1 roi., 

j:5i. 

1SELIN  ( Jean -Rodolphe  ),  cél.  ju- 
risc. , ne  a BAle  en  1705  , vn.  en  1779  , 
a publié  en  latin  beauconp  de  Disser- 
tations sur  le  droit  , I’hi»loire,  etc.  ; 
les  2 irc*  port,  delà  Chron.  de  Tschnudi , 

•x  vol.  in-fol. , avec  des  Plates  savantes; 
les  tertres  de  Pierre  des  Vignes , chant*, 
de  Pcmp.  Frédéric  11  , 2 vol.  in-8°.  11 
était  associe  des  nend.  des  sciences  de 
Bodrn  ei  de  Paris  , de  celle  de  Cortone  , 
des Aicadcs  à Rome,  etc. 

ISIDORE  of  Charax  , auteur  greC 
du  lenis  de’  Ptolomee  Lagus  , vers  Pan 
3oo  av.  J.  C.  , a composé  divers  7 'mi- 
tes hist.  , et  une  Description  de  la  Par - 
ihic , que  David  llcscbélius  a pnbl. 

ISIDORE  d'Alexandrie  (saint), 
né  en  Egypte  vers  Pan  3î8,  pa*sa  plus, 
années  dans  la  solitude  de  la  Tliehaïde 
et  du  désert  de  Nitrio.  Saint  Atbnnase  , 
qui  lui  avait  conféré  la  prêtrise  , le  char- 
gea de  recevoir  les  pauvres  cl  les  étran- 
gers. Cette  fonction  lui  a fait  donner  le 
nota  (V Isidore  V Hospitalier.  Isidore  se 
Brouilla  dans  la  snite  avec  Théophile 
d’Alexandrie,  et  ce  patriarche  le  chassa 
du  désert  de  Ni  trie  et  de  la  Palestine, 
avec  trente  autres  solitaires.  Il  se  réfugia 
2>  Constantinople,  oit  il  m.  en  4o3. 

ISIDORE  oe  Coït  noue  (saint),  év. 
de  cotte  ville  sous  Pempire  iPHonoriuset 
de  Tliéodose-le-Jeunc  , composa  des 
Commentaires  sur  le«  Livres  ries  Rois 
vers  4*'ï*  On  1e  nomme  antt*  Isidore 
V Ancien  , pour  le  distinguer  d 'Isidore- 
le- Jeu  ne , plus  connu  sous  le  nom  d'Isi- 
dore de  Seville 

ISIDORE  t>e  Pelure  (St.),  ainsi 
nommé  pérce  qu’il  s’enferma  dans  une 
solitude  auprès  de  cette  ville  , flor.  du 
terns  dn  concile  général  d’Ephèse,  tenu 
*n4Ji  ; cini.cn  4iu.  Saint Chrysosiomc 
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avait  été  son  maître.  On  a de  lui  5 liv.  de 
I.ettres  en  gr.  , et  quelques  autres  Ou- 
vr/igcs  , dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Paris,  i5j8,  in-fol.,  en  gr. 
et  en  latin. 

ISIDORE  de  sévili.e  (S.)  , fils  d’un 
gouv.  de  Caitlngènc  en  Espagne,  et 
frère  de  Léandrc  , évéq,  de  Séville  , au- 
quel il  succéda  en  601,  et  111.  en  636-  • 
On  a de  lui  20  liv.  des  Origines  on  Ety- 
mologies ; des  Commentaires  sur  les 
livres  de  l’ancien  Tes 'mitent;  un  Traité 
ties  Ecrivains  ecclesiastiques",  un  Traité 
des  Offices  ecclesiastiques  ; une  Chro- 
nique depuis  Adam  jusqu’en  626  ; un 
I mité  De  vins  iHiuti ibus.  Les  mcill. 
édit,  de  ces  différ.  otiv.  sont  celles  de 
don»  du  Biciiil,  benéd.  , Paris,  in-fol., 
en  ifioi  , et  Cologne  , 1(117,  et  d’Ave- 
ralo  , qui  a été  pnbl.  en  7 vol.  in-fol., 
h Rome  , de  1697  .V  i$o3, 

ISIDORE  df.  IsoLANis,  dominicain 
milanais,  dans  le  iOe  s. , est  cél-  par  ses 
opinions  singul.  et  hardies,  qui  font  re- 
chercher se»  ouv. , Milan,  1617,  in-f.  , 
ISIDORE  de  St.-Joseph  , canne,  né 
h Donay , constdieur  du  saint-office, 
proenr.-gén.  de  la  coygiégutinn  d’Italie 
de  son  ordre  en  if»5o,  et  delinitenr-gc- 
néral  en  ifnfi,  n».  A Rome  eu  1 GG6.  lia 
laissé  : frita  et  epïstnlce  spirituelles 

Joannisa  Jesu  il I and  r armeht œ,  Rome, 
ilî^q  ; S.  Gregnrii  Decap  dit  œ sermo 
rm/tc  primum  éditas  , gr.  et  latin  , avec 
des  notes  , Rome,  tfîj?  ; histoire  des 
carmes  de  h congrégation  d’ Italie , 
*G;i  , 2 vol.  in-fol. 

ISINGR1NIUS  (Michel)*,  impr.  Jt 
BAle  , donna  , après  Alde-Mannce,  une 
Edition  complète  des  Œuvres  d’Aristote 
en  gr.  , avec  Jean  Bcbclius  , son  beau- 
père.  Celle  qu’il  en  fil  paraître  seul  , en 
i55o,  est  préférée  à celle  d’Aldc-Ma- 
nuce. 

1SLA  , cél.  jcs.  espagnol.  A l’époque 
de  la  suppression  de  son  ordre  , il  se 
fixa  h Bologne,  où  il  m.  en  178!;  il  ima- 
gina un  roman  intvt.  : ditoria  dût  farnoso 
fia  Gtruddiodt  Campazas.  Cet  ouv.  a 
singulièrement  contribué  h reformer  l’é- 
loquence de  Ja  chaire  en  Espagne*  il  a 
été  trad.  en  angl.  Un  en  a une  édition 
en  2 vol.  in-40*^ 

ISMAEL  , fils  d’Abraham  et  d’Agar, 
né  Pau  tqto  av.  J.  C. , fut  chassé  de  la 
maison  de  son  père  avec  sa  mère  Agar  ^ 
à la  sollicitation  de  Sara  , et  fut  élevé 
dans  le  d^ert.  Il  épousa  une  Egy ptienne, 
dont  il  eut  doute  fils  , desquels  sorti- 
rent les  douze  tribus  des  Arabes,  qui 
subsistent  encore  aujourd'hui.  Il  in.  l’aa 
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av.  J.  C.  C’est  de  lui  qne  «ont  «op- 
poses descendre  l«’s  Arabes  et  les  Àga re- 
nient, les  Ismaélites,  les  Sarrasins  et 
quelques  autre»  peu  pies.  Mahomet,  dans 
«on  Alcoran  , »c  fait  gloire  d’être  sorti 
de  la  famille  d’ismacl. 

ISM  AEC  1er  , premier  sophi  de 
Perse  , rétablit  l’craiure  persan  en  i.jgû, 
en  se  disant  descendu d’ Ali  , gendre  du 
faux  prophète  Mahomet  , et  en  donnant 
une  nouvelle  explication  à l’ Alcoran. 
C’est  ce  qui  a formé  deux  sectes  parmi 
les Mahoiuctans.  Isrnaél  commenta  son 
règne  vers  l'an  i5o5  , et  nj.  en  i5a3  , 
a pu- s avoir  remporté  diverses  victoires 
sur  ses  ennemis. 

ISMAEL  H OU  ScBAH-IsmAEL  , so- 
phi  de  Perse,  succéda  k Tl iamas en  \5~5. 
On  le  tira  de  sa  prison  pour  le  mettre 
sur  le  trône  , oit  il  s'affermit  parla  mort 
de  huit  de  ses  fièies  qu’il  lit  égorger: 
mais  , après  un  règne  de  deux  ans  , il 
fut  empoisonné  par  une  «le  ses  sueurs. 

ISMEN1AS,  cél.  music.de  l’antiq. , 
né  h Thêhes,  ayant  été  fait  prisonnier 
par  Athéas  , roi  de»  Scythes,  j nia  de 
la  flûte  «levant  lui  , en  présence  de  ses 
courtisans.  Ceux-ci  le  comblèrent  d’é- 
log.-s  j mais  le  roi , tournant  leur  admi- 
ration en  ridicule  : 9 J’aime  mieux  , dit- 
il,  les  bennissemens  de  mon  cheval  que 
les  sons  de  cette  flûte  »*,  jugement  qui 
supposait  dans  ce  roi  ou  bcartcoup  de 
férocité  , ou  un  vice  d’organisation. 

ISOCRATE,  l’un  des  plus  gr.  oral, 
de  la  Grèce  , né?»  Athènes  l’an  4^6  a*- 
J.  C. , fils  d'un  fabricant  d’instruuien» 
de  musique.  U est  le  premier,  suivant 
Cicéron,  qui  ait  introduit  dans  la  langue 
grecque,  ce  nombre,  cette  cadence, 
cette  harmonie  qui  en  font  la  première 
'des  langues.  11  ui  l'an  338  av.  J.  C.  Les 
Ofïuvrcs  d’isocratc  f irent  irnpr.  par 
Henri  f '.tienne,  in- fol.,  f >f)5  , rcimnr. 
en  1604  , in-8°.  On  estime  aussi  l’édit 
des  Aides  , 1 5»i  J et  i534  , *n-fol.  » et 
eclle  de  Londres  , 1749  , en  a vol.  iii-8°. 
Parmi  les  éditions  modernes,  on  dis- 
tingue celle  qu'a  donnée  l'abbé  Auger  , 
Paris  , 178 a,  3vol.  in  8°  , et  celle  pu- 
Idiée  par  le  docteur  Diamant  Coray  , 
Paris,  1 S«»7  , iii-8u  , qui  fait  partie  de 
la  nouvel;*  Bibliothèque  grecque  entre- 
prise par  ce  savant  helléniste. 

ISO  LAN  l ( Herculc-M  a rie- Joseph  ) , 
orator-,  né  h Bologne  en  ifl  6,  où  il  ra. 
en  1756,  a fait  impr.  : Vit  a rii  ytnna 
ht  aria  Calegah  Æucchvii  Bologne*  c , 
Bologne,  174J  , Vit  a del  padre  I.onigi 
Venu  toit  prête  de  II’  Oratorio  diBologna , 
Brescia , 1769. 
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ISRAËL  (St.) , prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint  Juni«*n  en  Limousin  , a donné 
une  Histoire  de  Jésus- Christ  en  vers  et 
en  langue  vulgaire.  Le  père  Labbc  a pu- 
blie sa  Vie. 

1SSA,  fils  Ali  , surnommé  le  Mé- 
decin , est  aut.  d’un  Dictionnaire  sy- 
riaque , trad.  en  arabe. 

1SSA  , ram.  V Oculiste , et  frère  du 
préccd.,  a comp.  : Tadokerat  al  Cah - 
nalin  ; il  traite  des  maladies  des  yeux  et 
de  leurs  remèdes. 

ISSACHAR,  patriarrhe  et  5*  fils  de 
Lia  , et  le  9e  des  enfant»  de  Jacob.  Scs 
descendant  sortirent  d'Égypte  au  nombre 
d«*  54,4oo  combattans.  Sa  tiibu  s’adonna 
h l’agricnlture.  il  était  ué l’an  1749  avant 
Jésus-Christ. 

ISS  EL  T (Michel  van),  naquit  en 
lloll.  Son  attachement  h l’anc.  régime  et 
à l’a  ne.  culte  le  fit  successivement  ex- 
pulser de  plus,  endroits.  11  se  retira  à 
Cologne  , ensuite  h Hambourg,  où  il  m. 
en  1.597.  pnncip-  P*ocL  sont  : His* 
tnria  sut  tempo  ris  , Col.,  160 a,  in-8°; 
iiistoria  belli  Colon iensis , libri  IV , 
ibid  , 1 584  ct  i6ao  > y Conciones  , 
ibi«l.,  1694 , in-8°  , et  d'autres  livres  as- 
cétiques. 

ISTLJANFIUS  (Nicolas),  vice  pa- 
latin de  Hongrie,  né  en  i558,  ct  m.  en 
i6i5  , a donné  à Cologne,  en  i6aa  , 
in -fol:  , pais  en  16(10  et  en  i685 , une 
Histoire  de  Hongrie,  depuis  1490  jus- 
qu'en iGia,  réirapr.  h Vienne  en  Au- 
liiclie  en  1757. 

1T0N  (mythol.),  roi  de  'l'hessalie  , 
fils  de  Deucalion  , inventa  , dit-on  , l’art 
de  fondre  le  cuivre,  l’or  ct  l’argent  pour 
en  faire  de  la  monnoie. 

ITfiGIUS  (Thomas),  professeur  de 
théol.  à Léipsick  , ni . en  1 - 10  , à 67  ans, 
a e'erit  : 'J mité  sur  te s incendies  des 
Montagnes , Léipsick , 1671  , io-8°$  une 
Dissertation  sur  les  hérésiarques  des 
tems  apostoliques  , 170.3,  in-4°  j une 
Histoire  des  sy‘nodes  nationaux  , tenus 
en  t4  rance  par  les  prétendus  réjormés  , 
1705  , in*4°t  une  Histoire  ecclésiastique 
des  deux  premiers  siècles  de  V K g lise  , 
1709  et  1711 , a vol.  in-4°  ; des  OEus'res 
théologiques.  Tous  scs  ouvrages  sont 
en  lutin. 

ITYLE  (mythol.),  Jtylus  , fils  de 
Zelhuse  et  d’Adtone.  Sa  mère  le  tua  la 
nuit  par  méprise.  Lorsqu'elle* eut  re- 
connu «on  erreur,  elle  en  sécha  de  dou- 
leur : les  dieux  la  changèrent  en  oiseau. 

ITYS  ou  Ittle  (mythol.),  fil*  de 
Térée  , roi  de  Th  race , ct  de  Piogné, 
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fille  de  Pandion , roi  d’Athènes , fin 
massacre  par  sa  propre  mère  , qui  le 
Üt  manger  à son  mari , pour  sc  venger 
de  ce  que  ce  dernier  avait  viole  Pliilo- 
mèle , sa  sœur. 

IV  ES  ou  Yves  de  Oii  a a t a e (St.), 
Am,  ne  dans  le  territoire  de  Beauvais, 
devint  abbé , puis  év.  de  Chartres  en 
1res  s'éleva  contre  le  roi  Phil- 
ippe Ir* , qui  avait  pris  Ber t rade  de 

ontfort,  après  avoir  quitté  son  épouse, 
ÏWf  he  de  Hollande.  Il  m.  en  1 1 1 5 , 5 8o 
mis.  Toutes  ses  (JEuxoes  ont  clé  impr.  à 
Paris,  en  1647,  in-fol. 

IVETEAL’X  (Nicolas  Vatiqnelin , 
seigneur  des  ) , poète  franc.,  né  k Jj a 
Frestl.iye , chAtcan  près  de  Fàlaise , fut 
précent.  du  «lue  de  Vendôme  , fils  de 
Gabriel  d’Estrées,  et  ensuite  de  Louis 
XIII , encore  dauphin.  Su  vie  licencieuse 
le  fit  renvoyer  de  la  cour  avec  des  béné- 
fices , dont  il  se  défit  j il  se  retira  dans 
une  belle  maison  à Paris,  où  il  vécut  eu 
épicurien.  Ce  poète  voluptueux  raffina 
tous  les  jours  sur  les  plaisirs.  11  m.  en 
16)9,  h 90  ans.  On  u de  lui  : Institu- 
tion d’un  prince  , en  vers  , ouv.  bien 
écrit  $ des  Stances  ; de*  Sonnets , et 
d'autres  Poésies , dans  les  Délicat  de  la 
poésie  française , 16*10  , in-8°. 

IVVAN  V.  ou  J f.  Art  Aleiiowitz  , 
czar  de  Russie,  second  filsde  Micliaclo- 
witz,  né  en  1661 , disgnciéde  In  nature , 
était  presfjtie  privé  de  la  vue  ci  de  la  pa- 
role , et  devait  succéder  h son  frère  l'oe- 
dor  AJcxiowilz  , m.  en  i63?;  mais  ou 
voulut  l'enfermer  dn'nfc  Un  monastère  , 
et  donner  le  sceptre  à Pierre,  ton  frère. 

J .a  princesse  Sophie,  leur  sœur,  espérant 
de  régner  sous  le  nom  d'Iwan,  excita 
une  sédition  pour  lui  conserver  le  trône. 
On  fiuit  par  proclamer  souverains  les 
deux  princes  Iwan  et  Pierre,  en  leur  as- 
sociant Sophie  en  qualité  de  co-rcgcnte. 
L’ambitieuse  Sophie  ayant  projeté  , en 
J 689 , de  sacrifier  le  czar  Pierre , la  cons- 
piration fut  découverte,  et  la  princesse 
enfermée  dans  un  couvent.  Dè»  CC  UIO-  I 
nient  , Pierre  régna  en  maître  : Iwan 
n’eut  d'autre  paît  au  gouv.  que  celle  de 
voir  son  nom  dans  les  actes  publics.  11 
m.  en  1696,  laissant  cinq  filles,  dont  la 
4e»  Anne,  mariée  en  1710  au  duc  de 
Cotirlamlc  , monta  depuis  sur  le  trône 
de  R ussie.  ... 

IWAN  VI,  deBuokswick-Bevchs, 
déclare  csar  après  la  m.  de  sa  gr.’uote 
Anne  lwanov»,  le  aqoet.  ij  jo,  descen- 
dait de  la  soeur  de  cette  princesse  , fille 
connue  elle  du  <"7.ar  Iwan  V,  frère  aîné 
de  Pierre  - lo - Gland.  Ernest , duc  de 
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Biren  , favori  d’Anne  , eut  la  régence 
anus  la  minorité  de  ce  jeune  prince  , cjtik 
n’avait  que  trois  mois  ; mais  quelques 
semaines  après , le  duc  de  fliren  fut 
destitué , et  la  régence  déférée  h Anne 
-le  Mcckl  cni bourg,  duch.  de  Bi  ilnswirk.- 
Bcvem  , mère  du  jeune  cuip.  Le  6 déc. 
1yit  y Iwan  fut  détrôné.  La  princesse 
Elizabeth  P«trowna , fille  de  Pierrc-le- 
Grand  , qni  Au  déclarée  impératrice  , 
étant  m.  en  1 -6a , rt  son  neveu  Pierre  111 
ayant  été  déposé  six  mois  après  , la 
princesse  Catherine  d’Anhalt-Zcrbst , son 
épouse,  monta  sur  le  trône.  C’est  sons  le 
règne  de  cette  princesse  qoe  le  malheu- 
reux Iwan  fut  massacré,  le  16  juillet 
*764  , par  sel  gardiens. 

1XIOTV  (mythe!.)  , roi  des  Lapithcs, 
fils  île  Phlcgias  ou  de  Léontée  , refusa 
h Déionée  les  présens  qu'il  lui  avait 
promis  pour  épouser  sa  fille  Î3ia  , ce  qui 
obligea  ce  dernier  à lui  enlever  set 
chevaux. 

IZAACKE  (Richard  ) , antiq.  angï. , 
né  li  Exeter,  m.  av.  1734,  était  chamb. 
et  secret,  de  la  municip.  de  sa  ville  na- 
tale, dont  il  a écrit  V Histoire  et  les  Mé- 
moires. I^a  ir8  édit,  a paru  en  *677, 
in-8°,  et  en  1734,  depuis  la  mon  da 
l’auteur. 

ÎZARN  , missionnaire  , dominicain 
et  inquisiteur,  est  compté  parmi  les  trou- 
badours de  son  tems.  Il  reste  de  lui  une 
pièce  de  800  vers  alexandrins  : c’est  la 
Conversion  d'un  ministre  albigeois . 
Millot  l'a  donnée  toute  entière  dans  son 
Histoire  des  Troubadours. 

3. 

JAAPIKS  ( Gisbert),  né  vers  la  fii» 
du  »fie  s.  h Bolswàard  en  Frise.  Simon- 
Abbes  Gabbcma,  npnbl.  en  nn  v.  in-4° 
de  358  p«g.,  l’édit,  la  plus  complète  des 
OEiwres de  Gisbeit  Jaapihs}  Lcenwardc, 
1681. 

J ABEL , fils  rïè  Lamech  et  d’Ada , de 
la  fam.  rie  Caïn,  inventa  la  manière  de 
faire  naître  les  troopeanx  en  le#  condui- 
sant ne  contrée  en  contrée  sans  demeure 
fixe , et  sans  autre  habitation  que  des 
tentes. 

JABELLY  (Barthélcmi) , origin.  do 
U Marche,  avoc.  au  pari,  de  Paris  dans 
le  17e  s.  On  a de  lui  les  Coutumes  de  la 
Matche  expliquées , etc.,  réimprimées  h 
Paris  en  1^44- 

JABIN  , roi  rf  Ator,  ayant  fait , arec 
troi»  rois  ses  roisins , une  ligue  contre 
Jo.ué , lui  défait , sa  capitale  prise  et  dé. . 
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%Tuito , *i  toni  «on  peuple  fut  passe'  au  Cl 

de  l’epec. 

JAWNEAU  (Henri),  ne  i Etampes, 
entra  dans  la  doct.  chret. , et  nrof.  à Vilrv. 
il  vint  h Paris ; l'archer.  Beaumont  lui 
chercha  querelle;  Jabinean  sortit  dc^a 
conerégàt.,  se  fit  avoc.  ; il  écrivit  tantôt 
sur  les  matières  de  jurisprudence , tantôt 
sur  colles  de  théologie  ; il  applaudit  d’a- 
bord à la  rcrolut.  franc.  ; mais  ensuite  il 
changea  de  système,  combattit  la  cons- 
îil.  civile  du  cierge,  et  m.  en  179a. 

JABLONSKI  ( Daniel-Emcat),  théol. 
protest. , ne  11  Dantiict  en  16G0  , pté&id. 
île  la  soc.  des  scienc.  de  cette  ville , où  il 
m.  en  1741-  Il  a laisse*  des  Homélies, 
des  Traites  théologiqnes , l'édit,  d’une 
Bible  en  hebreu , des  Réflexions  sur  VE- 
erilure  sainte , et  des  Versions  latines 
d’auteurs  anglais,  etc. 

JABLONSKI  (Paul-Ernest),  fils  du 

f reccd.,  prof,  en  théol.  et  pasteur  tic 
rancfort-sur-l’Oder , m.  en  1757  h 64 
ans,  a publ.  : Panthéon  Ægyptiacum , 
traite  sur  la  relig,  des  Egyptiens  , 17Ô0- 
1752,  3 vol.  in-8°,  Franc fu rt-sur-l’Odcr; 
Ûc  Memnone  Grœcorum  et  yEgyptio- 
rum,  Francf. , 1703,  in-4°,  avec  fig.  ; 
Institutimes  historiœ  ecclesiasticœ , 2 v. 
în-8°,  etc. 

JABLONSKI  ( Théodore) , secret,  de 
Ja  société  roy.  des  scienc.  de  Berlin  , a 
donné  ; dictionnaire  français  - allem. , 
et  allemand  franc. , iinnr.  en  171 1 ; un 
Cours  de  morale  en  allemand , 1 7 1 3 j 
Dictionnaire  universel  des  arts  et  des 
sciences , 1721  ; une  Traduction  en  al- 
lemand tic»  Mœurs  des  Germains  de  Ta- 
cite, avec  des  remarques,  172$. 

JABLONSKI  ( Charles-Gust.)  tnernb. 

de  la  société  de  Hall , m.  en  1787,  aui. 
d'un  ouvr.  allem.  ; iVatursystcm  aller , 
etc. , ou  Système  de  la  nature  de  tous  les 
insectes  connus,  indigènes  et  exotiques, 
ouvr.  continué  par  J.-Franç.-G.  Hcrbst, 
1785-1802,  18  vol.  in-8°. 

JACCHEY  on  Jacciukcs  (Gilbert), 
né  & Aberden  , raéd.  h Leyde , y m.  en 
16 >8.  On  a de  lai  : Prirntt  phUosophiæ 
institution  es,  Lugdtmi  Batavorum , 1616, 
1628,  in-16;  Institutions  physicae , ib- , 
in-16,  Atuht. , 164  in- 1 fi  ; Inslitutiones 
rutdtcse , Lugduni  Batavorum,  1624, 

i63i , 1654  » 'n-ia. 

JACCHLNUS  ( Léonartl  ) , méd. , né 
h Ampiuias,  ville  d’Esp.  dans  la  Catalo- 
Jpie,  flor.  vers  le  milieu  du  16*  a.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  : De  numéro  et  enti - 
ta  te  indicationum  liber,  Lugduni , i537  , 
»n-B°;  Methodus  curondantmfcbi'inm , 
Pisis,  i6i5,  in'4°p  Basil.,  i6j5,  in -8°. 
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JACKSON  ( Thomas),  tbéol. , prc'sid. 
du  coll.  du  Chtist  d’Oxford,  doyen  de 
Péterborongh,  né  en  1579,  et  111  m ififo. 
On  a recueilli,  scs  Ouvrages,  1673,  3 vol. 
in*fol. 

JACKSON  (Arthur),  tliéol.  non-con- 
formiste, ni.  en  iC6fî,  A la  restauration, 
il  fut  clioLi  ponr  présenter  une  bible  au 
roi  Charles,  et  fui  un  des  commissaires 
à la  conférence  de  Savoyc.  il  a donné  m» 
Comment,  sur  la  Bible , 3 vol.  in-4°- 

JACKSON,  irland. , minist.  de  la  rc- 
lig.  nngiie.,  chargé,  parles  patriotes  de 
son  pays,  de  la  correspond,  uvec  Ica  ja- 
cobins de  Fr.  , leur  adressa  l'étal  des 
forces  de  l'Anglct.  Arrêté  h Dublin  en 
1794,  il  s’empoisonna,  et  expira  devant 
le  tribunal  qui  allait  le  condamner. 

JACKSON  (John  ) , tbéol*  anal* , né 
en  i(>86  h Lensey,  au  comté  d 'York  , 
m.  en  1768.  Sa  Chronologie  ancienne , 
en  2 vol.  in~4°,  publ.  en  1762  est  son 
princip.  ouvr.  Le  doct.  Suiton  fie  Lei- 
cester  a fait  plus,  correct,  à sa  Chrono- 
logie ancienne,  dans  un  Appcndix  aux 
Mémoires  qn’il  a donnés  en  1764  de  la 
vie  de  Jackson. 

JACKSON  (Guill.  ),  composit.  de 
ni  us  i (j. , cl  éciiv. , né  h Excter  en  ij3o  , 
ni.  en  i8<*3  , a publ.  : Cantique  » , Hym- 
nes , Cantates  et  Sonates.  Scs  prnduct* 
liilér.  sont  : 3o  lettres  sur  aijjérens 
sujets;  De.  l'état  actuel  <lc  ta  musique , 
in-12;  Les  Quatre  âges,  ; Diffé- 
rent essais , etc. 

JACOB,  patriarc.cél.  dansTFcritarc, 
fils  d^Isaac  et  de  Rebccca , né  vers  i’au 
i836  av.  J.  C. , m.  l’an  t68j>  av.  J.  C. 

JAC.ÔB,  fanat.  hongrois,  apostat  de 
l’ordre  de  Cttcanx  , excita , en  1212  . sur 
une  prétendue  vision,  une  multitude  d’en- 
fans  en  AJlcm  et  en  Fr.  à se  croiser  pour 
la  Tcrrc-Saintc.  La  plupart  de  ces  cnfatis 
périrent  de  ruisève.  Saint  Louis  ayant  été 
pris,  en  i25o,  par  les  Sarrasins , Jacob 
prophétisa  de  nouveau , et  parvint  h 
amasser  des  bergers  et  des  paysans  pour 
aller  délivrer  le  roi.  Il  s’y  joignit  des  lun- 
di ts  , des  voleurs  qui  pillaieut,  massa- 
craient, et  prêchaient  contre  le  pape  et 
le  clergé.  On  leur  donna  le  nom  de  pas- 
toureaux. La  reine  Blanche  les  fit  excom- 
munier. Un  boucher  tua  d’un  coup  de 
coignée  leur  chef  Jacob;  011  assomma  le 
reste  comme  des  bétes  féroces. 

JACOB  Bex-Nephtali , rabbin  cél. 
du  5®  ». , inventa,  dit-on,  avec  Ben- A»cr* 
les  points  hébreux. 

JACOB,  fils  de  Laith  ou  Leith  , 
chaudronnier  et  chef  de  voleurs,  parvint, 
l'aa  872  ,au  trône  de  Perse  et  commença 
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la  dynastie  fies  So  (Taris  tes , nom  qui  sig-  regium  , sïve  Calaloeus  rerum  tam  ru r- 
nilir  des  chaudronniers*  turalium  quant  ariijicialiuni  t quae  in 

JACOB  Al-Babdaï,  disciple  de  Sv-  basilied  bifdiotheccè  Christiani  Quinti 
▼ère,  patriar.  de  Constant. , fui  un  des  fiafniœ asservanlur , Hafuiæ  , i6y6,  in- 
prinrip.  apôtres  de  l'ciitychianisnic  dans  loi.,  et  «l’autrcs  onv.  lat. 
la  Mésopotamie  et  dans  l’ Arménie.  «IACOBATIUS  (Dominiqne) , év.  de 

JACOB  Beü-Haim,  rabbin  du  16*  s.,  Locéra,  employé  par  Sixte  IV  et  parles 

puhl.  eu  i5a5,  à Venise,  { vol.  in-fol.  , papes  suhr.  ; il  fut  fait  card.  en  1 5 f 7 par 

la  /W assort , et  l'accompagna  du  texte  de  Leon  X , in.  en  i5i^,  k 84  ans.  On  a de 

la  Bible  , des  Paraphrases  chatdaïques , lui  un  Traite  des  Coru îles  eu  lat. , Rome, 

et  de*  Cnmipcntaircs  de  quclq.  rabbins  i538,  rn-fol. 

sur  l'Kcritnrc.  ^ JACOBI  (Pierre)  , ne  h Orléans,  prof. 

JACOB  ( Louis),  carme  , ne  k Cbâ-  dedr.  à Montpellier  en  1 3 1 1 , a donne: 
Icm-sur-Saône  en  1G08,  fut  bibliolhéc.  Aurez  prachca  libelhrum  , Cologne, 
#T Achille  de  Harlav,  alors  proc.  gén. , rt  i5;5,  in-4°. 

^rP"'*  Pm”ic‘  P"^.  Il  m.  chex  ce  ma-  JACOBSEN  on  Jacobso»  ( Michel  ), 
T ,G“°'  ?>r,.Prlnc,P-  ouv.  sont  : brave  n.a.in  , ne  h Dunkerque  vers  le 

Inliiotheca  pont  ! fie  u, , Lyon,  if.}!  , milieu  du  lG«  s.,  se  signala  au  service 

>”•  n ,mP;  ™ »« '17,  compilation  sur  les  d’Espagne.  En  iSol  il  commanda  en  chef 

papes  ci  antipapes  pisqul,  Urbain  VIII,  unc  c5Ca,Ire  Cspag.  , et  prit,  brûla  ou 
avec  un  estai,  des  écrit»  ptibl.  pour  ou  roula  k fond  tous  les  bùtiniens  lioll.  cm- 
rontreeux;  Traite  des  plus  belles  Bi-  plnyés  k la  pêche  En  t6ia  il  amena 
bhntheques  , 10-8%  Parts,  ib  I j ; Biblio-  «l’Espag.  Dunkerque  sa  flotte  avec  £000 
1 cï'*  *Jrr*/S*n?e  3^»  Ponr  les  années  hommes  de  troupes,  et  sans  s'effrayer  du 
* * * * 1 . H » P y 4^  > 4"  » 4*  * 49  5o  ; nombre  des  vaisseaux  angl.  et  boit,  qui 
iJ  - , îcnP*»ribus  CabiWaiensibus,  défendaient  l'entrée  du  port,  il  y entra 
if*  * * ' Bihliotheca  irallic.a  uniuersalu  , sans  perte.  Retournant  ensuite  avçc  cette 
pour  le»  années  if>43  k t(»53.  même  flotte  en  Espag. , il  battit  dix  vais- 

J \COB  (Henri),  sav.  tbéol.  angl. . ne'  seaux  turcs,  et  ramena  tous  les  siens 
en  i5fii  , au  comté  de  Kent,  ni.  en  iGai,  ti’Espag.  k Dunkerque;  telle  fut  sa  «ler- 
a composé  quel qu.  «trriis  contre  les  brow-  ni  ère  expédition.  Il  ni.  peu  de  jours  après, 
ristes  et  les  puritains  , et  un  ouv.  sur  la  en  i633.  II  laissa  sept  fils,  dont  quatre 
Passion  de  J.  C.  — Jacob  (Henri),  fils  se  distinguèrent  dans  la  marine.  * 
du  précéd. , ne  en  1608,  m.  h Cantor-  JACOMOT  (Jean),  né  à B.n>le-Duc, 
In-iy  en  acquit  une  connaissance  i Genève  en  160c)  ou  en  i6i5  , mi- 

tiès-profonde  des  langues  orient.  On  a nist.  en  1J7G.  Il  avait  du  talent  pour  la 
de  lui  plus.  ouv.  qui  sont  restés  m.ss.  lat.  et  a laissé  : Muu v Xeaco- 

\V<km1  lui  attribue  le  Delphi  pheeni-  menses , Genève,  1 $97  ; florin  pnëniata, 
riantes  % pnbl.  par  Dickensoa.  ibid , 1601,  in-8°,  cl  une  tragédie  np- 

J.ACOR-JEAN  . arménien,  natif  de  pelée  hlhud. 

'/uln  ha  en  ifij  1 , chef  des  menuisiers  du  I JACOPONE  de  Todi  , dont  le  vrai  ‘ 
roi  de  Perse,  est  aut.  «le  plu»,  inventions  nom  était  Jocopo  de  Benedetti  , ancien 
de  mécanique.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  poète  italien,  naquit  à Tndi.  Devenu 
en  Europe,  il  conçut  si  bien  tout  ce  qui  veuf,  il  entra  dans  l’ordre  drg  frères  mi-  • 
regurtlc  l'art  de  l’imprimerie,  qu’il  en  neurs.  On  a de  lui  quelques  Poésies  sa- 
dressa  unc  h Ispahan , et  qu’il  fit  lui-  crées  en  lat.  Il  ni.  tort  vieux,  «:n  i3o6. 
même  les  matrices  des  caractères  dont  il  L’édit,  la  plus  ample  de  ses  Comiques 
s'est  servi.  spirituels  est  e^Ile  de  Venise  , 1617  , in- 

JACOB  (Gilles) , jurisc.  angl. , ne'  en  4°;  la  ire  , b’iorence,  1 4q<>  * in-£^,  est 
ific>o,m.  en  !"{ j , estant-  d’un  or.nomb-  fort  rare,  ainsi  que  la  belle  édit,  do  Rome, 
•l'onv.  , parmi  lesquels  on  «listingnc  un  ï5ô8.  in*4*« 

Dictionnaire  de  droit , et  les  Fies  et  JACQL’KLO  f (Isaac),  fils  d’un  mr~ 
caractères  des  poètes  anglais.  „;sl  deVnssy,  né  en  16^7  , fut  collègue 

JACOBAEUS  ( Olivier  ),  né  à Ar-  de  son  père.  Après  la  révoc.  «le  l’édit  de 
rhusen  en  l65o,  voyagea  dans  unc  partie  Nantes,  il  passa  h Heidelberg  , et  de  1?» 
«b*  l’Eurojpe,  fut  prof,  de  tnéd.  et  «le  h la  Haye.  Le  roi  tic  Prusse  L’avant  cn- 
philos.  «\C0ncnbag11e  ,et  ensuite  consetll.  tcntlu  prêcher  «lans  celle  ville , 1 appela  & 
il**  justice.  Il  m.  en  1701.  On  a de  lui  : Berlin  pour  être  son  miuist.,  et  lin  dtinna 

('<»mpendiuminstitulionum  medtcarum , une  forte  pension.  Il  m.  dans  cette  ville 
ifiqj,  in-8°  ; De  ranis  et  laeertis  disser - en  1708.  On  a de  lui  un  gr.  uornb.  d’ouv* 
iahot  Parisiis,  168a,  iu  8';  Jlusxum  sur  sa  religion. 
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JACQUEMARS  - GlELÉE  , connu 
par  sou  roman  du  Nouveau  Bénard , sa- 
tire iiigtoirusc  et  piquante,  qu'il  termina 
h Lille  en  Flandre , l'an  1390.  11  11’y  fait 
grâce  ni  aux  rois,  ni  aux  pontifes  ro- 
mains, et  y démasque  sans  ménagement 
les  supercheries  du  cierge  de  ce  tcrus-là. 

JACQUEMART  (Nie.  Franc.  ),  li- 
braire, ne  à Sedan  en  1^35  , ni.  à Paris 
en  179;)»  a publ.  : Et  rennes  aux  émi- 
grés y Paris,  1793,  in-iaj  Le  nouveau 
ÀJississipi  ou  les  Dangers  d’ftaf  i'er  les 
bords  du  Scioto , Paris,  1791 , iu-8°  de 

44  P»R«- 

JACQUES  ( St.  ) , le  Majeur , fds  de 
Ztehedee  et  de  Salonte , appelé  îi  l’Apos- 
tolat avec  son  frère  Jean  l'évangéliste  , 
par  J.  C.  On  dit  que  St.  Jacques  sortit 
de  la  Judée  pour  prêcher  Pevang.  aux 
Juifs  dispersés.  11  revint  en  Judée  , et  y 
signala  son  lèle-avec  tant  (l'ardeur  qu’Iic- 
rode-Agrippa  le  fit  01.  par  le  glaive,  l’an 

44  de  J.  C. 

JACQUES  (St.),  U Mineur,  frère 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jtide  , fils  de 
Clcophas  et  de  Marie , sœnr  de  la  Vierge, 
surnommé  le  Juste  ; il  fut  le  premier 
evéq.  de  Jérusalem.  Ananns  II , grand- 
sacrificateur  des  juifs,  le  fit  condamner, 
et  le  livra  au  peuple,  qui  le  précipita 
des  degrés  du  temple.  Un  foulon  acheva 
de  le  tuer  d’un  coup  de  lévier , l’an  6's 
de  Jésus-Christ. 

JACQUES  (St.  ),  év.  de  Nisibe  , sa 
patrie,  se  fit  un  nom  par  sa  charité  et 
son  zèle , lorsque  les  Perses  assiégèrent 
cette  ville  en  338,  3*7  et  35o;  il  m.  peu 
de  teins  après.  11  reste  de  lui  plusieurs 
Oui' rages  iuip.  h Rome,  17^6,  in-fol.  , 
en  syriaque  et  en  arménien , avec  des 
notes  de  Nicolas  Antonclli. 


JACQUES,  premier  patriarche  des 
Arméniens,  est  connu  par  une  Version 
de  la  Bible,  en  arménien,  imp.  en  Hol- 
lande , (666,  in-4°. 

JACQUES  Ier,  roi  d’Aragon,  stun. 
le  G uc nier  elle  Belliqueux , monta  sur 
le  trône  en  iai3,  après  la  mort  de  son 
pcrc  Pierre-le-Catholique.  Il  eut  dUTér. 
démêlés  avec  les  papes,  qui  voulaient 
rendic  son  royaume  tributaire  de  l’Eglise 
romaine  , et  mourut  à Xativa  eu  1276, 
à 70  ans. 

JACQUES  II,  roi  d’Aragon,  fils  de 
Pierre  11!  et  petit-fils  du  précéd.,  suc- 
cesseur de  son  frère  Alfonse  111  en  1991 , 
soumit  la  Sicile  , sur  laquelle  il  avait  des 
prétentions  par  sa  mère  Constance  de 
Sicile.  A une  assemblée  des  états  du 
royaume,  il  fit  ordonner  que  l’Aragon  , 
Y il  eu  ce  et  la  Catalogue  sciaient  itrévo- 


J A.  C Q ao5 

cnblement  unis  ?»  sa  couronne.  Il  m.  à 
fiareelomie  eu  1 J27 , h 60  ans. 

JACOUES  1er,  roi  d’Ecoste,  fils  de 
Robert  111 , pris  en  passant  en  Francs 
par  Ica  Anglais,  qui  le  tinrent  18  ans  ,-s 
prison,  et  n’obtint  sa  liberté,  en  >4a$, 
qu’à  condition  qu’il  cpousciait  Jeanne, 
fille  du  comte  Je  Somerset.  Jacques  fil 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
gouverné  le  royaume  durant  sa  prisou  ■ 
il  fut  assassine  dans  sou  lit,  en  (JJ*1, 
par  les  parens  de  ceux  qu’il  avait  fait 
punir. 

JACQUES  11,  roi  d’Ecosse , succes- 
seur, à l’âge  de  7 ans , de  Jacques  Ier,  sou 
père,  donna  du  secours  au  roi  Ch.ulc* 
VII  contre  les  Anglais,  et  fut  tue  au 
siège  de  Hoxburg,  d’un  e'elat  de  cauon, 
le  J août  1460  , à ay  ans. 

JACQUES  III , roi  d’Ecosse,  succéda 
h Jacques  II,  son  pcrc,  et  se  fit  telle- 
ment détester  par  ses  cruautés,  que  le 

Scuple  se  révolta  contre  lui.  11  fut  tué 
ans  une  bat.  qu’ils  lui  livrèrent  le  ti 
juin  14S8,  à 35  ans. 


JACQUES  IV,  roi  d’Écosse,  prince 
pieux,  succéda  & Jacques  111  *911  père, 
a l’âge  de  16  ans;  défit  les  giands  du 
royaume  -qui  s’étaient  révollqs  courre 
lui  ; prit  le  parti  de  Louis  XII , roi  de 
France  , contre  les  Anglais , et  fut  lue  à 
la  bat.  de  Flodden-Fieid  en  t5i3. 


JACQUES  V,  roi  d’Ecosse,  n’avait 

qu’un  an  et  demi  lorsque  Jacques  IV, 
son  père,  mourut.  Sa  mère,  Marguerite 
d’Angleterre,  eut  part  au  gouvernement 
pendant  sa  minorité,  ce  qui  causa  drs 
troubles.  Jacques  V ayant  amené  seize 
mille  hommes  au  secours  de  F'rancois  I,r 
contre  Cbarles-Quint,  le  roi  lui  donna 
par  reconnaissance  Magdeleine  , sa  fille 
aîuée  , en  mariage , en  i535.  Cette  prin- 
cesse étant  morte  deux  ans  après,  Jac- 
ques V épousa  eu  secondes  noces  Marie 
de  Lorraine,  fille  de  Claude,  duc  do 
Guise,  et  veuve  de  Louis d’Orbans,  duc 
de  Longueville.  Il  m.  en  i545,  laissant 
pour  héritière  Maiic  Stuart. 

JACQUES  VI,  roi  d’Ecosse,  Hit 
Jacques  1er,  était  fils  de  Henri  Stuait  et 
de  l’infortuncc  Marie  Stuart.  Après  la 
mort  d’Elizabeth , qu’il  l’avait  nommé 
son  successeur,  il  moula  sur  le  ttôno 
en  t(io3,  et  régna  sur  l’Ecosse , l’Angle- 
terre  et  l'Irlande.  L'année  suivante,  il 
ordonna  à tous  les  prêtres  cathol. , sou. 
peine  de  mort , de  sortir  d’Angleterre , 
et  découvrit,  en  tfio5  , la  fameuse  cons- 
piration des  poudres,  et  plusieurs  de* 
conjurés  furent  exécutés.  11  lit  dresser  en 
iti-b  le  fameux  serment  d 'alUÿcumt , 
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par  lequel  les  catholiques  promettaient 
d’obéir  fidèlement  au  roi  coin  tue  à leur 
légitimé  souverain.  Ce  prince  m.  en  i6i5. 
Il  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de 
roi  delà  Grande-Bretagne.  On  a de  lui 
quelques  Ouvrages  de  controverse  , in- 
titule» bizarrement  , écrits  de  menu*  : 
Le  Triple  coin  pour  le  triple  noeud  ; 
Tortura  torts  : celui-ci  est  contre  Bcl- 
larrain  ; Jm  vraie  loi  des  monarchies 
libres  , des  Discours  au  parlement  ; Pré~ 
sent  royal,  dans  lequel  il  donne  à son 
fils  Henri  des  principes  pour  l'institu- 
tion des  rois,  trad.  en  français,  Paris, 
i6o3,  in-8°. 

JACQUES  II  » roi  d’Angleterre , d’E- 
cosse et  d’Irlande,  ne'  b Londres  le 
oct.  i6»3,  'ie  (il*  de  l’infortune  Charles 
Ier  et  de  Henriette  de  France,  fut  nom- 
me duc  d’York  dès  le  moment  de  sa  nais- 
sance. Après  la  prise  d’Oxford,  en  164 6, 
le  parti  rebelle  di  s parlementaires  te  mit 
sous  la  garile  du  comte  de  Northurabcr- 
land,  d’où  il  se  sauva  en  Hollande  dé- 
guise eu  fille,  auprès  de  sa  soeur,  la 

frinccssc  d’Orangc.  il  vint  ensuite  en 
rancc^  servit  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ; il  repassa  en  Anglct. , en  îfifio  , 
avec  le  roi  Cr.arlcs  II,  son  frère  aîné; 
fut  fait  grand-amiral  du  royaume,  rem- 
porta en  iG65  et  1 673,  de  ccl.  victoires 
navales  sur  les  (lottes  hollandaises,  et 
calma  en  1681  les  troubles  qui  s'étaient 
élevés  en  Ecosse.  Charles  1|  étant  mort 
le  16  fév.  168  j,  le  due  d’York  fut  pro- 
clame roi  i Londres  le  même  jour,  »ous 
le  nom  de  Jacquet  II , et  peu  de  teins 
«prés  en  Ecosse  , sous  le  noin  de  Jacques 
VII,  quoiqu'il  fût  cathol.  romain,  et 
qu’il  eût  quitte’  la  communion  de  l’egl. 
anglicane.  Le  comte  d’Argile  et  le  duc 
de  Monraoulb  se  soulevèrent  aussitAt 
contre  lui , mais  leurs  troupes  furent  dé- 
faites, et  ils  eurent  l’un  et  ['autre  la  lète 
tranchée.  Jacques  II  témoigna  un  graud 
lèlc  pour  la  religion  cathol.  en  Anglct., 
ce  qui  lui  Cl  perdre  la  couronne.  Les 
Anglais  appelèrent  Guill. -Henri  de  Nas- 
sau, prince  d’Orange  et  stadhouder  de 
Hollande,  qui,  quoique  gendre  du  roi, 
«c  lit  chef  de  la  rc:vo!te,  et  dctrAna  son 
beau-père,  en  t688.  Jacques  II  fut  obli- 
gé de  chercher  un  asile  en  France,  où 
il  arriva  en  1689.  Il  passa  la  raémc  année 
en  Irlande , pour  lâcher  do  se  rendre 
maître  de  ce  royaume  ; mais  y ayant 
erdu  la  hat.  de  fa  Boyue , il  fut  obligé 
e revenir  en  France,  sc  retira  âSaint- 
Germain-en-Luve,  où  il  111.  le  16  sep- 
tcmhic  1 -oi  , à 68  ans. 

JACQUES  IU  (François- Edouard  ) , 
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fil*  dn  précéd. , né  le  ao  juin  1688.  A sa 
naissance,  le  parti  qui  préparait  de  loin 
une  révolution , répandit  IcS  bruits  les 
plus  ahiur/lrs.  Guillaume  d'Orange  se 
plaignit  qu’on  voulait  le  frustrer  de  scs 
droits  à la  couronne  de  la  Graude-Brc- 
tagne  , par  la  supposition  d’un  prince 
de  Galle».  Jacques  II  convoqua  un  gr. 
conseil,  où  il  fit  entendre  tous  le*  té» 
moins  do  l’accouchement  de  la  reine. 
Les  partisans  du  prince  d’Orange , en- 
tr  autres  Burnct,  appuyèrent  la  suppo- 
sition de  la  naissuuce  de  Jacques  III  : 
cest  le  litre  qu’il  porta  d’aboid.  Quoi 
qu  il  en  soit , Jacques  111  passa  en  France 
avec  la  reine  sa  mère,  le  ao  déc.  de  (a 
même  .«nuée,  porta  le  titre  de  prince 
de  Galles  du  vivant  de  son  père,  après  la 
J?}ort  *1  fut  reconnu  roi  de  la 

Gram.e- Bretagne  , par  le  pape  et  par 
plu*,  princes  de  l'Europe.  Ge  pii  «Ce, 
qui  s était  embarqué  le  i;  mars  1708 
pour  passer  en  Ecosse,  fut  obligé  de  re- 
venir  h Dunkerque , où  il  arriva  le  8 
avril  suivant^  il  fit  la  même  année  la 
campagne  de  Flandre  sous  le  duc  de 
Bourgogne,  et  se  trouva  b la  bat.  près 
de  Mous,  le  11  *Cpt.  îyngr.  Apre»  la 
paix  il^sc  retira  en  Lorraine,  s’embarqua 
pour  1 Ecosse  en  iyi5,  où  il  arriva  le  a 
Ja”v*  ,71^»  et  fut  proclamé  le  ai,  roi 
d Ecosse  ; mais  bientôt  sans  troupes  et 
sans  munitions,  il  fut  obligé  de  se  rem- 
barquer le  i5  fév. , passa  incognito  eu 
r rance , se  rendit  à Avignon  , et  y resta 
au  ? ,7,7»  qu'il  partit  pour 

1 Italie,  il  quitta  Rome  le  8 fév.  17IQ* 
cl  alla  en  JEspagne  où  il  séjourna  peu  de 
teins.  De  retour  ù Home  , il  y épousa  la 
même  année  Marie-Clémentine  S<>liie>Li, 
fille  du  prince  Jacques- Louis-Henri  Sir- 
hieski.  11  fixa^  son  séjour  dans  catie  ville, 
où  il  m.  le  1 janv.  ij58.  Ce  prince  laissa 
deux  fils,  Cnarles -Edouard-Louis- Phi- 
lippe-Casimir ( le  Prétendant),  et  Hemi- 
Benoît , cardinal  d’York. 

JACQUES  (Jean),  ou  Joannes  Ja - 
cnbus  , doct.  du  14e  s. , prof,  de  inrd  . 
est  aut.  de  deux  traités:  l’un  intit.  Thé- 
saurus médicinal j et  l’autre  De  peste. 

JACQUES  ou  Vorac  îwe,  ainsi  nom- 
mé du  lion  de  sa  naissance  dans  l’étal  de 
Gênes,  né  vers  ia3o, m.  eu  1398,  se  fit 
dominicain,  fut  provincial  et  défini  tour 
de  son  ordre , et  ensuite  arcliev.  de  Gênes 
en  fana.  n est  aut.  de  la  Légende  don' c* 
chcf-a’oiuvrc  d’une  imbécillc  extrava- 
gance. I*a  trc  édit,  en  lat.  est  de  Cologne, 

« Î70;.  la  trad.  ital.,  Venise,  1^76 ; I* 
ire  édit,  de  la  traduct.  franc. , par  Jean 
BiUaJjjur,  est  de  Lyon,  147b*  te»  uoii 
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4<lic.  sont  in-fol.  et  fart  rares.  O*»  a en* 
^ore  de  Voragine  une  Chronique  de 
Gènes  y et  des  Sermons , x58y , 1602, 
a volume*  in-8°. 

JACQUES  de  Vitrt,  ne  dans  un 
bourg  de  ce  nom,  près  de  Pam,  fut 
cure  d'Argcnteuil  > suivit  les  croises  dans 
la  Terre-Sainte , obtint  l'évêché  de  Pto- 
lèmatde  , ensuite  le  chapeau  de  cardinal 
et  l’efdche  de  Frescati.  11  tu.  & Rome  en 
I2|4»  laissant  trois  livres  de  l’ Histoire 
orientale  et  occidentale , en  lat. 

JACQUES  d'Armagwac  , duc  de 
Nemours , comte  de  Pardi. vc , de  Castres 
et  Beanfbft,  descendant  des  comtes  sou- 
verains d'Armagnac  , figura  , à la  tète  de 
jno  lanciers,  dans l’ariuée  que  comman- 
dait Gaston , comte  de  Foix , dans  le 
Roussillon.  Lorsque  Louis  XI  fut  monte 
snr  le  trône  de  France,  Jacques,  duc  de 
Nemours,  entra,  avec  un  grand  nombre 
de  seigneurs,  dans  la  ligue  dite  du  bien 
public.  Le  roi  parvint  h le  détacher  de 
ée  parti,  en  lui  donnant  le  gouvernement 
de  r Ile-de-France  j et  le  duc  de  Nemours 
fit  serment  de  le  défendre  envers  et  contre 
tous  : mais  ce  serment  ne  fut  qu’une 
raine  cérémonie.  De  nouveaux  troubles 
agitèrent  le  royaume  } les  ducs  de  Bour- 
gogne , de  Bretagne , et  le  frère  du  roi 
en  étaient  les  chef*.  Le  duc  de  Nemours, 
ainsi  que  son  cousin  Jean  V , com  te  d’ Ar- 
magnac , et  son  frère , évêque  de  Castres, 
secondèrent  de  tous  Icnrs  moyens  les 
entreprises  de  ces  princes.  En  1469, 
Louis  XI  envoya  en  Guienne  Antoine 
de  Chabannc , mit  en  fuite  le  comte 
d'Armagnac,  chargea  le  sénéchal  de  Nor- 
mandie d’assiéger  le  duc  de  Nemours 
dans  son  château  du  Carlut.  Mais  ce  duc 
a’y  défendit  pendant  dix-huit  mois  : scs 
ennemis  levèrent  le  siège,  et  Chabanne 
conclut  en  f 4>o,  un  traité  par  lequel  le 
duc  de  Nemours  jurait  d'être  fidèle  au 
roi.  De  nouvelles  intrigues  se  tramèrent 
contre  Louis  XI  $ il  y prit  une  part  ac- 
tive, et  ce  roi  envoya,  en  1 47^ * Pierre 
de  Bourbon , sire  ftc  Bcaujeu , en  Au- 
vergne , avec  ordre  d’assiéger  de  nouveau 
le  château  de  Carlat,  et  d’y  faire  prison- 
nier le  duc  de  Nemours.  La  place  fut 
prise , le  duc  de  Nemours  fait  prisonnier 
et  enfermé  à la  Bastille  par  ordre  du  roi , 
dans  une  cage  de  fer  ; il  eut  la  tête  tran- 
chée sur  la  place  de  Grève , le  4 août. 
14*7.  IvC  roi  ordonna  que  ses  (ils , en- 
core jeunes,  placés  sous  l’échafaud,  la  tête 
nue,  les  mains  jointes,  et  vêtus  de  blanc, 
participassent  au  supplice , et  que  le 
sang  du  père  rejaillit  sur  *c$  enfant  (spec- 
Wde  horrible  1 ). 
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JACQUES  oc  li  Crimée,  sav.  Hue- 
t**ur  arménien , qui  viv.  vers  le  milieu 
du  i5e  s.  , laissa  : Traité  anatomique 
du  corps  humain  , Hist.  généalogique  , 
écrite  par  la  demande  de  Thomas  JJ*  - 
zapatzy  j Commentaire  sur  les  calen  -• 
dr.ers. 

JACQUES  de  Kercva  , sav.  ecclé- 
siastique arménien , tlor.  au  cotninenr» 
du  i}e  s.  On  a de  lui  : Traité  des  Vcr- 
ttiê , trad,  du  latin  en  arménien  ÿ Traité 
des  Vices , trad . du  lutin  en  arménien . 
La  dernière  édition  de  ces  deux  ouv. , 
et  la  plus  correcte,  est  celle  de  Venise, 
177a,  2 vol.  in-4°. 

JACQUET  de  La  Guerre  (Eliza- 
beth-Claude) , musicienne,  née  & Paris 
en  où  elle  ni.  en  1720,  excellait  k 
toucher  le  clavocin  et  h cuanter.  Elle  a 
composé  Céphale  et  Procris  , opy  a • 
des  Cantates  ; des  Sonates,  etc. 

JACQUET  (Pierre)  , av.  au  pari.  de. 
Paris,  ni.  h Grenoble,  sa  patrie,  en 
176*»,  se  (it  ordonner  prêtre  à l’Age  de 
fig  ans.  11%  donné  un  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Touraine , 1761,  a vol. 
in-4°,  1764,  2 vol.  iu-8°:  'Traité  des 
Fiefs  , 176a  , in-ia  \ 'Traité  des  j us  tiers 
des  seigneurs , 1764,  in-4°  \ la  CleJ  du 
Paradis , ou  Prières  chrétiennes , 17G4 , 
in-ia  et  iij-18. 

JACQUET  (Louis),  né  à Lyon  en 
1731,  embrassa  l’état  ecclésiastique  , et 
exerça  la  prof,  d’avocat.  Ou  a de  lui  un 
Parallèle  des  tragiques  grecs  et  fran- 
çais , 1760  , in-i  a ; idee  des  quatre  con- 
cours , 1789  , relativement  au  prix  pro- 
posé par  l'abbé  Ruynal , sur  la  d<  cou- 
verte  de  l’Auiér.  11  travaillait  h un  long 
ouvrage  sur  V Origine  du  langage  , des 
arts  et  de  la  société , lorsquVI  m.  pfès 
de  Lyon  en  1793. 

JACQUET  de  Malxet  (Louis-Sé- 
bastien'), abbé  , prof,  de  ceogr.  et  d'hi»- 
toirc  h l’acad.  militaire  â Vienne  en  Au- 
triche , né  h Nancy  en  1715,  m.  en  1800, 
eslaut.  des  ouv.  suiv.  : Fié  me  ns  de  l’his- 
toire profane , tant  ancienne  que  mo- 
dernet 1755,  in-8°  j démens  géogra- 
phiques , Vienne  , ij55,  in-$°  ; le  Mi- 
litaire citoyen  , ou  l’.mploi  des  hommes , 
1759,  in-8°;  Elément  de  l’histoire  an- 
cienne , 1763,  in-8°j  Sur  V électricité  , 
1775,  in-o°. 

JACQUIER  (Maurice),  m.  en  1753, 
publia  une  Méthode  d'enseigner  le  fat,, 
17:12  , 4 v°h  in-8°  ; Coup  - dont  des 
dictionnaire»  français , ij'jé,  ia-12. 

JACQUfN  ( Armand' Pierre)  , abbé  , 
membre  des  acad.  de  Metz  et  d’Arras, 
né  à Amiens  en  1721  , a publié  : Entre- 
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tiens  sur  les  romans  , 1^55,  in  - il  î 
Lettre  sur  l’inoculation  île  In  petite  vé- 
role, i;5S,  in- il  i Lettres  parisiennes 
sur  le  désir  d’élre  heureux  , Genève , 
in58,  i vol.  i n-ii  ; Almanach  des  voya- 
’ genre,  1-59,  in -16;  Discours  sur  la 
connaissance  et  l’application  des  talons, 

1 -(io  , i 11-11;  de  la  Santé , 1761 , in- 11 , 
4'  «dit.,  1771,  in-11  ; Introduction  à 
la  connaissance  des  médaillés . Jiar  dom 
Mangcart , 1768;  Sermons  «ur  div.  iu- 
jdt,  >769,  ï vol.  in-11. 

JACQUOT  (Bl  iise),  né  h Besançon 
dans  le  iG'  s. , où  il  m.  en  1619,  «l’abord 
jt:s. , fut  doyen  de  la  faculté  de  droit  de 
l’univ.  de  Pont-ù-Mousson.  Il  a comp.  : 
Mars  togalus  , sive , de  jure  et  iustilid 
militari , Fontamiisi , 161J,  in-11;  un 
petit  Poème  latin  sur  le  canal  d’Arcier 
près  Besancon  ; De  Origine  juris  et  ma- 
gistratuum  ; et  un  autre  De  jundicce 
curiœ  reengnilione. 

JADDÙS  ou  Jaddoa  , gr.  sacrifica- 
teur «les  Juifs,  appaisa  Alejaudre-le - 
Grand  , irrite  contre  les  Juifs,  parce 
qu’ils  n'avaient  pas  voulu  fournir  les 
choses  nécessaires  !t  l’entretien  de  son 
aimée  pemlaut  le  siège  de  1 yr.  Jaddus 
montra  î>  ce  prince  le  livre  de  Daniel , 
où  il  est  prédit  que  les  Grecs  détrui- 
raient l’empire  des  Perses,  et  en  obtint 
ce  qu’il  voulut , vers  333  av.  J.  C. 

JADELOT  (Nicolas),  méd.,  né  h 
Nancy  en  17^6 , où  il  ni.  m 1793.  On  lut 
doit,  outre  un  gr.  nombre  de  Disserta- 
tions , sur  diverses  parties  de  la  méde- 
cine ; Tableau  de  l. Economie  animale , 
1769,  in-8°;  Cours  complet  <f  Anatomie, 
1-71 , in-fol.;  Physica  hominis  sani , 1 
vol.  in  -10;  Pharmacopée  des  pauvres  , 

1 ; J AEG  ER  (Jean -Wolfgang),  théol. 
lutliér.  , né  h Stuttgard  en  1G47,  m.  en 
1710,  après  avoir  publié  : Histoire  ecclé- 
siastique , comparée  avec  C Histoire  pro- 
fane, Hanib.,  1706,  1 vol.  in-fol.;  plus. 
Traites  de.  théologie  mystique,  1 v,d. 
in-8°  ; des  ( Ihservalions  suc  PuftendorfF, 
et  sur  le  Traite  du  «lroil  de  la  guerre  et 
de  la  paix  de  Grotius  : un  Traité  des 
lois  , in -8°  ; Examen  de  la  vie  et  de  la 
doctrine  de  Spinosa. 

JA’FAR  ScAOTq,  le  G*  itnim,  était 
petit-Gls , par  sa  mère  , d’Aboubckr , l*r 
khalyf,  succcss.de  Mahomet.  11  vit  le 
jour  K Médynch,  l’an  83  de  l’hégire,  et 
m.  h 65  ans  lunaires,  l’an  148-774  de 
J.  C.  l*e*  musulmans  en  ont  lait  un 
preux  de  leur  chevalerie. 

JAGO  ( Richard  ) , poète  angl.,  ne  en 
J710 , prit  le»  ordre»  eu  1737,  in.  en 
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1781.  Il  a donné  : Élégie  sur  les  merle», 
attribuée  alors  à Gilbert  West;  Edge- 
hill , poème  descriptif  en  ver*  bl.inc*  , 
le  Travail  et  le  Génie ; plusieurs 
Egtogues  et  Elégies. . . etc. 

JAILLOT  ( Alexis-Hubert)  , géogr. 
du  roi  ( dont  le  vrai  nom  était  Chau - 
vigni  ) , né  en  Franche-Comté  près  St.- 
Claudc  , a donné  an  gr.  nombre  de  carte». 
Il  m.  en  171a.  Le»  cartes  qui  concernent 
la  France  sont  trè*-dé taillée» , et  pour  la 
plupart  exactes.  Celle  de  Lorraine  est  la 
meilleure  qui  a été  faite  jusqu’ici  de  cette 
province. 

JAiLLOT  (dont  le  vrai  nom  est  Jean- 
Baptiste  Henou,  sieur  île  Chauvigny h 
parent  du  préccd.,  devint  géogr.  ord.  (lu 
roi,  et  m.  en  1780.  Scs  Recherches  cri- 
tiques , historiques  et  topographiques 
sur  la  viiU  île  Parii  , avec  le  plan  de 
chaque  quartier , 6 vol.  in-8°,  sont  un 
livre  sav.  et  curieux. 

JALABERT  (Jean),  né  à Genève 
en  171 1 , ministre  evangél.  , inemb.  de» 
académie*  le»  plu»  distinguées  de  l'Eu- 
rope , ni.  en  1768.  Outre  quelques  Mé- 
mot res  cpars  dan»  différente*  collections, 
on  n'a  de  lui  qu'un  Discours  latin  sur 
l'utilité  de  la  philosophif  expérimen- 
tale et  sur  son  rapport  avec  les  mathe- 
niathiques , 1789,  in-}°  j des  Obser- 
vations sur  les  seiches  , 1 \ de»  Ex- 

périences sur  Celectricité  > 17^8;  «tune 
Description  du  tremblement  de  terre 
arrivéà  Genève  en  175(1,  etc. 

JALAMI  ( Abou- I- A’bbas  es-)  , né 
h Mamcour  en  Egyp£,  l'an  798  de 
l'hegire  , i.3q5  de  J.  lj. , vint  s’établir  à 
Caire  en  8-ij.La  bibliothèque  itnpéiiale 
de  Pari»  possède  m.*».  un  Dyouân  ou 
Remet!  de»  poésie»  de  cet  auteur. 

J AI. U NA  'Jean-Baptiste),  de  l’ordre 
des  mineurs  conventuel*  de  St. -Fran- 
çois , astronome,  a publié  Introductio 
regut . et  trait  a tus  astmnomue. 

JAMASP,  fameux  a trologuc  de  l'an- 
tiquité elle  patriarche  de»  charlatan*  de 
la  Perse,  del'Aiabie  , et  de  tontes  le* 
contrées  immil/naucs  où  le*  prédiction» 
astrologique»  sont  en  gtaml  crédit , flor. 
dans  la  ville  de  B.ilkh  en  Mi  »r.i»san  sou» 
le  règne  de  K.hchl»sp  , souverain  de  la 
Perse  , doTinkrMan  et  de  l’Ethiopie  de 
la  race  des  Pychdèdiens.  11  était  de  la  re- 
ligion des  Mage*  i-t  a lais»*;  un  livre  trad. 
en  arabe  par  Lali  en  rj8o,  sou*  ce  litre* 
Livre  du  sage  Juin  sp  , contenant  les 
jugemens  sur  les  grandes  eon  onctions 
des  planètes  y et  sur  les  cvmemens  qui 
doivent  en  résulter.  C’est  un  ouvrage 
de*  prédiction»  touchant  la  fondation 
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des  empires  puis«ans  , la  naissance  et 
rétablissement  «les  nouvelles  relisions  , 
les  grandes  révolutions,  les  calamites 
publiques,  cto.  , etc. 

JAMRLIQUE,  nom  de  deux  célèbres 
philosophes  platoniciens,  dont  l'un  était 
de  Chalcide  , et  l'autre  d’Apamée  en 
Syrie.  Le  premier,  que  l'empereur  Julien 
égale  ridiculement  h Platon  , était  dis- 
ciple d’Anaioliu*  et  de  Porphyre  , et 
ru.  sous  le  règne  de  Pemp.  Constantin. 

l. e  second  fut  aussi  en  grande  réputation; 
Ton  dit  qu’il  s’empoisonna  sons  Valens. 
On  ne  sait  auquel  des  deux  il  faut  at- 
tribuer 1rs  ou  vr  que  nous  avons  en  gr.  , 
sous  le  nom  «le  Jamblique , savoir  : 
V Uist.  de  la  et  de  la  secte  de  Py- 
thagore  ; Exhortation  à la  philosophie ; 
et  un  Ecrit  contre  la  lettre  de  Porphyre 
sur  les  mystères  des  Egyptiens. 

JAMES  ( Thomas  1 , Jamesius  , sav. 
doct.  «le  l’univ.  d’Oxford  , ctbibliothéc. 
de  la  bibliothèque  bodlcienne,  né  à New- 
port  en  1 57 1 , in.  en  i63a  , est  princi- 
palement connu  par  Ecloga-oxonio-can - 
tabcigiensis , sive  Catalogi  manuscri- 
ptorum  academiacum  Oxonia?  et  Can- 
tab  ngue , Londivii,  1600 , in-4°. 

JAMES  { Robert  ) , né  à Kinvers^pn 
dans  Staffordshirc  en  1703,  in.  en  1 77O, 
méd.  angl.,'Cél.  par  la  pr«;paration  «l’une 
excellente  poudre  fcbnfupc  , est  auteur 
d’un  Dictionnaire  de  médecine , 1743  » 
3 vol.  in-fol.,  trad.  en  fr.  par  Diderot, 
6 vol.  in-fol. 

JAMES  (Richard),  neven  du  pré- 
cédent, m.  en  i63i  , sav.  critiqnç,  non 
helléniste  et  sav.  antiquaire  , sc  voua  au 
ministère  en  i6i5,  et,  en  1619,  voyagea 
dan»  le  Groeolan«l  et  en  Russie.  11  etm- 
conrut  avec  Selden  À la  publication  «les 
Marmora  Arundeliana  , qui  parurent 
en  1618. 

JAMES  (Thomas  ) , sav.  théol.  , né 
à Saint-Nest , ati  c«imtéde  Humingdou, 

m.  en  i8o4*  On  a de  lui  un  Compen- 
dium de  géographie',  Application  de 
l'algèbre  au  5e  livre  d’Euclide  , et  deux 
Sermons. 

J A M ET  ( Pierre-Charles  ) , ne  en 
1701  , dans  le  diocèse  de  Sécz  , a four- 
ni des  IVotes  et  des  Remarques  au  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  , Il  celui  de  droit, 
à la  nouvelle  édit,  de  Rabelais  , Paris , 
173a,  6 vol.  m-8°  , à celle  de  Mon- 
taigne , Paris,  1715,  3.  vol.  in-4°.  Il  a 
publié  encore  un  gr.  nomb.  d’ouv.  sur  la 
logique  , la  métaphysique  , la  morale, 
etc. , qui  sont  aujourd’hui  entièrement 
oubliés.  11  est  m.  h la  fin  du  i8#  s.  — 
Janiet  ( Franc. -Louis  ) , son  hère  , m. 

Tarn.  IL 
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en  1778  ♦ a Fourni  des  Remarques  au 
Manuel  lexique  , h l’Histoire  des  lan- 
ternes , aux  Lois  forestières  de  France, 
et  plus.  Articles  A l’Année  littéraire. 

J AMIN  (Nicolas),  béned. , né  «\ 
Dinan  en  Bretagne,  m.  à Paris  en  178a, 
a publ.  : Pensées  théol  gtques  , re/a- 
tives  aux  erreurs  du  lents  , Paris,  176g , 
in- ta  . livre  supprimé  nar  arrêt  du  con- 
seil du  4 février  1769.  Un  a encore  de 
lui  : Le  Emit  de  mes  lectures  , in- 12  ; 
Traité  de  Lx  lecture  chrétienne  , in- 12  • 
Traité  des  scrupules  f in- 12. 

JAMOT  (Frédéric),  méd.  du  iG* 
s.  , né  h Béthune  , possédait  à fond  les 
langues  grecque  et  latine.  11  publia  a 
Paris  en  i58o,  in-4°:  Oaleni  paraphra - 
sis  in  iV/cnodoti  exh oriationem  ad  ar - 
tium  liberal iusn  studio.  H a mis  en  fran- 
çais le  livre  de  Dcmétrius  Pépagomène, 
sur  la  goutte,  Paris,  1573,  in-8°. 

J AM  Y ( tP  ) , aut.  du  pocrae  persan 
de  Medjnoun  et  Leila , et  d’un  gr.  nomb. 
d’autres  ouvr.  en  vers  et  en  prose  , m. 
l’an  8g8dc  l’hégire  (de  J.  C.  1092).  Le 
poème  de  Medjnoun , etc.  , a été  trad. 
en  fr.  par  A.  L.  Chcxy , a vol.  in-18  , 
Paris,  1 8o5 ; il  a été  auss  trad.  enallem. 
par  Hartman. 

JAMYN  (Amadis),  poète  fr.  , né 
h Chuource  en  Champagne , oh  il  m. 
vers  l’an  1 585  , secrét.  et  lecteur  ordi- 
naire des  rois  François  II  , Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  , 
en  Asie  , et  parcourut  toutes  les  îles  de 
l’Archipel . De  retour  à Paris,  ce  poète 
fut  comparé  au  cél.  Amadis  «le  Gaule. 

Ses  OEuvres  poétiques  , impr.  en  i5^5, 
in-4°  . ou  1577  et  i584,  2 vol.  in-12 , 
consistent  en  pièces  morales. 

JANABY  , cél.  bistor.  arabe,  a laissé 
un<»  hist.  de  l’Orient,  qui  commence  à 
la  création  du  monde  , et  finit  au  terns 
de  l’auteur,  en  82  sect.,  2 voL  in-f.  Elle 
jouit  après  celle  d’Ahulféda  de  la  plus 
grande  réputation.  Cet  ouv.  est  en  plus, 
cxcmpl.  tn.ss.  dans  la  bibliothèqued  Ox- 
ford ; il  a été  trad.  en  tore  et  continué* 
Janabv  m.  deux  ans  après  l’avoir  terminé 
en  999 de  l’hég.,  1590  de  J.C. 

JANEWAY  ( Jaccpics)  , théol.  angl. 
non-conformiste  , ne  au  comtédc  Hci  t- 
ford , m.  à Rothcibitlie  en  16*4)  a 
laissé  : Le  Ciel  sur  la  terre , in*8°  ; 
Présent  aux  enf ans  , 1 vol.  in- 12.  On 
a publié  après  sa  mort  son  Legs  à ses 
amis  , in-8°. 

JANIÇON  ( Franc. -Michel  ) , né  à * 
Paris  en  1674»  a’unavoc.  protest. , passa 
en  Hollande  , et  travailla  aux  gazettes 
d'Amsicrd.  , de  RoU’rddiuctd’Ütiechu 
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Il  se  retira  à la  Hâve  , où  il  m.  en  i;3o. 
lia  trad.  : Bibliothèque  des  dûmes,  de 
Richard  Stcelc,  3 vol.  in- ta,  1717— 
irig  , la  traduction  d’une  satire  contre 
le»  moine*  et  les  prêtre»,  sous  ce  titre  : 
Passe-par-  tout  de  l’Eglise  romaine,  ou 
Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et 
des  moines  en  Espagne,  Lond.  (AmstO, 
i-a4  , 4 vol-  im-ia;  Elat  Prese,“  de  « 
république  desProvinces- Unies  et  des 
Pays-Bas  qui  en  dépendent,  etc.,  1739- 
17^0,  3 vol.  in- 13. 

j_\NS  (N.),  faut,  tapissier  de  Bruce* , 
appelé  par  Colbert  à la  manuf.  (les  Go- 
lins,  servit  beaucoup  à la  perfectionner  ; 
ce  fut  lui  qui  exécuta  les  prem.  tapisse- 
ries de  haute  et  basse  lisse,  qu’on  y ait 
fabriquées;  les  plus  gr.  peint,  de  l’école 
l'rane.,  en  composèrent  les  cartons. 

JANSEN  ou  Johvsok  (Corneille), 
peint,  d’ Ainsi. , in.  à Lond. , peignit  sous 
* Jacques  l*r  et  Charles  Ier,  et  se  £tl  reroai- 
quer  par  la  beauté  de  ses  draperies. 

JANSEN  ( Zach. ),  de  Middclbourg  , 
inventa  et  exécuta  le  prem.  les  lunettes 
d’approche.  Le»  états-généraux  envoyè- 
rent deux  de  ses  télescopes  à Henri  IV 
■en  1608.  . 

3ANSEN  ( Henri) , ltbr.  à Paris,  cen- 
seur. attaché  comme  rédact.  au  minist. 
des  relal.  extér. , cl  bibliothéc.  du  prince 
Bénévent  (Talleyrand  Périgord),  né  h 
la  Haye  en  Holl-,  m.  à Pari»  en  181a. 
On  lut  doit  : l.e  Grand  livre  des  peintres, 
par  Guillaume  Laircssc,  traduit  du  hol- 
landais, 1787,  3 vol.  in-4°  : OF.uvret 
d'Ant.  Raphaël  Mcngs,  trad.  de  Pilai.; 
Recueil  de  pièces  intéressantes  cancer- 
siant  les  beaux  arts , etc, , 1796,  G vol. 
in-8°;  Histoire  du  charbon  de  terre  et  de 
la  tourbe , etc.,  de  Pseiffcr,  trad.  en  1787, 
ibid. , I7q5  ; Dissertations  sur  les  va- 
riétés naturelles  qui  caractérisent  la  phy- 
sionomie des  hommes  de  divers  climats 
et  des  divers  âges , etc. , ouvr.  posthume 
du  même  aut. , tngt , in  4®  ; De  la  cul- 
ture du  tabac  en  France , 1791 , in-8°  ; 
Essais  sur  la  législation  et  sur  la  poli- 
tique des  Romains,  trad.  de  l'ila).,  avec 
Quêtant,  etc. 

JANSÉNIUS  (Corneille),  né  à Hnlst 
en  Elaudre  Pan  t5to,  m.  év.  de  Gand  en 
1576,  a donné  en  latin  : Concorde  des 
Evangélistes , in-fol.  ; Des  Comment. 
sur  plus,  livres  de  l'Ecrit.  Sic;  Une  pa- 
raphrase de»  Psaumes. 

JANSÉNIUS  ( Corneille) , né  en  t585 
à Accoy  près  de  Léerdam  en  Holl.,  vint 
h Paris  en  tbej-  Il  passa  13  ans  en  Fr. , 
pendant  lesquels  il  étudia  les  ouvr.  de 
Ct.  Augustin,  ci  lia  une  étroite  amitié 
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avec  Pabbé  de  St  .-Gy  ran.  Revenu  à Lou- 
vain eu  1C17,  il  obtint  une  chaire  d’E- 
crilure  sainte,  ensuite  nommé  évêque 
d’Yprcs  par  Philippe  IV.  Il  m.  de  la 

Iies le  en  i638.  11  pufil.  un  livre  contre  la 
■>. , iutit.  Mars  Ga/hcus  , seu  de  justi- 
lid  armorum  et  faulerum  regis  G allia- , 
t636,  in-40,  traduit  en  français  par 
Charles  Hersent , 16.17,  >n-8®;des  Com- 
mentaires sur  les  Evaugiles , in-4°;  »ur 
le  Petilatcuque , in-4°;  sur  les  Psau- 
mes , les  Proverbe»  , l’Ecclesiastique  , 
Anvers,  161) , in-fol.;  Quclq.  livres  de 
Controverse.  Son  princip.  ouvr.  est  Au- 
gustimss  Corn.  Janseuii  episcopi,  seu 
Doclrina  sancti  Augustin i de  humante 
natures  sanchtate , irgritudine  , medi- 
cind,  adversiis  Pctugiunos  et  Massi- 
lienscs,  Louvain,  i&4°i  et  Rouen,  1633, 
in  fol. 

JANSON  ou  Jausoimos  (Jacq.),  né 
il  Amst.  en  1 547»  de  parcus  catholiques, 
doct.  , prof,  en  tliéol. , et  doyen  del’égl. 
collégiale  de  St. -Pierre  S Louvain  , oit  il 
m.  en  i6a5.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires et  plus,  outrages  sur  l’Ecriture 
sainte,  etc. 

JANSON  ( Abraham  ),  peint,  du  t6» 
s . , né  il  Anvers , devint  jaloux  de  Rubens, 
et* lui  envoya  un  défi,  soumettant  à la 
décision  des  connaisseurs,  le  jugement 
de  leurs  ouvrages.  Rubens  répondit  qu’il 
abandonnait  au  public  le  soin  de  leur 
rendre  justice  h l'un  et  h l’autre.  On  con- 
serve dans  les  cgi.  d’Anvers  plusieurs  des 
ouvrages  de  Janson. 

JANSSE  ( Lucas  ) , past.  de  Pégl.  ré- 
formée de  Rouen , retiré  h Rolcrdain  i 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  y m. 
en-1686.  Il  est  aut.  de  la  Messe  trouvée 
dans  l'Eciiture  , réimpr.  il  Villefranehc, 
arec  le  Hibou  des  jésuites,  par  Charles 
Drelincourt. 

JANSSENS  (Herman),  récollet,  né 
ii  Anvers  Pan  t685,  passa  par  toutes  le* 
charges  de  son  ordre,  ct  qs.  il  Angers  en 
176a,  a donné  P rodeomtts saccr , Anvers, 
17.I1,  in-4*j  Explanalio  tuhricarum 
Missalis  Romani,  etc. , Anvers,  1757, 
3 vol.  in-8°. 

JANVIER  (St.),  cr.  de  Bénévent  , 

eut  lu  tête  tranchée  i Pouriol,  sons  Pein- 
per.  Dioclétien.  Son  corps  fut  transporté 
il  Naples . où  il  aune  niagnitique  chapelle 
dans  la  cathédrale.  Ce  qui  a servi  h donner 
beaucoup  d’éclat  il  son  culte . est  un  pré- 
tendu miracle  qui  sc  renouvelle,  dit-on, 
tous  les  ans , lorsqu'on  approche  de  sou 
chef  une  üolc  pleine  de  son  sang. 

JANVIER  ( Ambroise  ),  bénédictin  , 
! né  à Sainte -Stuannc  en  xG*4  > tn.  J 
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Paris  en  1683.  On  a de  lui:  Une  édition 
des  CLuvres  de  Pierre  de  Celle* , Paris, 
1 f»7 1 , in-,j“  ; Une  Traduction  latine  du 
Commentaire  hébreu  de  David  Kimchi 
sur  Je'  Psaumes,  1669  , in-}0. 

JAN  VILLE  ( Louis  - François-  Pierre 
Louvel),  ne  en  17^3  h Paluel , dans  le 
pays  rie  Canx,  m.  A Eterville  près  de 
Caen  en  iflo8  , fur  conseiller  au  parlent, 
de  Rouen,  ensuite  prcsid.  delà  chambre 
des  comptes,  étudia  l'agriculture,  lit  des 
essais  sur  le  plantage  du  blé.  Il  fil  sur  la 
vigne  et  sur  les  abeilles  des  expériences 
qui  eurent  le  plus  grand  succès.  On  lui 
doit  un  Mémotre  sur  les  plantations. 

JANUS  (mythoi.  ),  roi  d'Italie  , fils 
d’Apollon  et  de  Creuse,  fille  d’Erectliée, 
mi  des  Athéniens,  fut,  après  sa  mort, 
adorée  comme  une  divinité. 

JAPHET  , fila  de  N oc  , eut  - fils. 
Corner  , Magog , Mariai,  Javan,  l'ubal , 
Mosoch  et  1 iras,  dion  la  postérité  peu- 
pla une  partie  de  l’Asie  et  toute  l'Eu- 
rope. C’est  de  ce  fils  de  Sloe  que  les 
poètes  ont  fait  leur  Japet , fils  du  ciel 
et  de  la  terre  , et  roi  des  i'hessalicns  , 
qui  de  la  nymphe  Asie  eut  Hesper , At- 
las , Epimcthée,  Prnmétlice. 

JAKAVA  (Jean  de),  inédec.  espa- 
gnol , établi  à Louvain  vers  l’au  i55o  , a 
traduit  en  sa  tangue  maternelle  l’icaro- 
Menippe  de  Lucien  , et  plusieurs  ouvr. 
de  Cicéron  , il  a encore  mit  en  espagnol 
l’Histoire  des  plantes  de  Léonard  Fuch, 
Anvers,  i557,in-8°,  sourie  titre  à'Uis- 
loria  de  la i yervas  , y plantas  , sa- 
cada  de  Dioscoride  Ariaraabeo , y olros 
insignes  aulnres  , etc. 

JA  KO  (Franc.),  prêtre  doctrinaire, 
tse  à Boulènc  près  d’Avignon  en  1675, 
m.  à Auxerre  en  1768  , a donné  : Reli- 
gion chrét.  méditée  , etc.  Paris,  tçlfi- 
liî  , 6 vol.  in- ta  ; Des  Sermons  , iç68  , 

5 vol.  in  -ia. 

JARDIN  (Nicolas-Henri),  membre 

de  l’academ.  d’archit.  et  de  plus,  autres 
acad. , né  b St. -Germain* des-Noyers  en 
Brie  , en  tçao  ; appelé  par  le  roi  île  Da- 
nenurct , brédéric  V,  en  t 7 5.}  , pour 
la  construction  d’une  église  toute  en 
marbre  ; il  eut  le  litre  d’intendant-gén. 
des  bâti  mens  de  ce  prince  : son  O'iuvre , 
eu  partie  gravée  de  sa  main , fait  juger  du 
mérite  de  scs  productions  ; il  m.  dans  sa 
patrie  en  171)9. 

JARDINIER  (Claude  Domat) , grav., 
né  b Paris  en  1726 , Ou  il  m.  en  t-fig. 
Scs  princip.  ouvr.  sont  : Une  Piergc  et 
l Lnjanl-Jesus  , d’apt ès  Carlc-Marale  j 
le  Oenie  de  l'honneur  et  de  la  gloire , 
d après  Anmbal  Carracbc , etc. 
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JARDINS  ( Maric-Cath.  des  ) , naq 
i Alençon  vers  l’an  16  , o , „nr  aventuré 
galante  qu’elle  eut,  l'ayant  obligée  de 
quitter  Alençon , elle  vint  à Pat is,  oit  elle 
cuinva  le  genre  dramat.  et  romanesque. 
Scs  Oh  innés  , en  vers  et  en  prose,  ont 
Cte  rrc.,  17.0,  ,0  vol.  in -ta  ‘ „ 

vol.  m- ta,  dont  les  deux  dernier.' ne  sont 
juunt  d elle  ; elle  épousa  le  marquis  de' 
la  Citasse,  et  ,u.  b Clinchemare  liaus  lo 
Maine  en  i683. 

JARNAC  (Gui  Cbabot  de),  oriiri- 
na.redu  Poitou  , gentilh.  de  la  cl, ambre 
(lu  roi , et  maire  de  Bordeaux  cd.  par 
1 avantage  qu’il  remporta  , |e  jo  j.iiilet 
I ■ (7  , , for.  La  Chateigucrave,  et  qui  a 
donne  lieu  à ce  proverbe  : rc  C’est  un l-ouo 
de  Jarnac  a , pour  signifier  un  coup  im. 
prevu  , et  que  l’ou  ne  songeait  pas  i 
parer.  * 

JAROSLAW , grand-duc  de  Rassie, 
dans  le  10  siècle,  appela  des  savans  à sé 
cour,  et  fit  trad.  plus,  livres  grecs  en  lan- 
gue russe  en  ,o,9  ; il  donna  aux  habitans 
de  Novogorod , SOUS  le  titre  de  Sramntn 
sqndepuaja  , une  espèce  de  code  de  ju- 
risprudence ; ce  sont  les  premières  l„is 
qui  aient  été  rédigées  par  écrit  en  Ru»_ 
sic.  II  fonda  aussi  une  école  poblimie 

JARR1GE  (Pierre),  je*,  de  Toiles  en 
Limons,,, , prédicateur,  quitta  son  ordre 
en  1647  > c}  *>uva  en  Hollande.  I| 
ulia  , peu  de  teins  unrAn  ..w  1: • * 


ta  envers  en  1 1>50« 

il  composa  nue  retiactalion  de  tont  cé 
qu  il  avait  avancé  dans  son  Jésuite  sUr 
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I échafaud  , et  qui  fut  irnpr.  à Anvers  en 
t65o,  tn-ta.  De  retonren  France,  il  vécut 
eu  prêtre  scc.iber,  et  m.  b Tulle  en  1670. 

JARRY  (Laurent  Jnillard  du),  „é 
vers  iG  18  b Jarry  , prieur  de  N.  ü du 
Jarry  où  ,1  m .en  t73o.  On  a de  lui  ; 
Des  Sermons , des  Panégyriques  et  des 
Oraisons junehres , en  ) vol.  m_  , a Des 
Pocsus  chrétiennes,  héroïques  et  mo- 
rale,, Pans  1715  , in-ia  ; Le  Minis- 
tère euangelique , ou  Réflexions  sur 
l éloquence  de  ta  chaire . Paris  • n iG 
m-7a.  ' * 9 

JARRY  (Nicolas),  de  Pari,,  éeriv. 
et  noteur  de  la  musique  de  Louis  XIV 
fut  un  des  oins  habiles  calltgrapl.es  dn 
17  s,  La^  beau  te  de  son  écriture  effaça 

tout  ce  qu  on  connaissait  jusqu'alors,  (jn 

peut  citer  : heures  de  Notre-Dame  , 
éentes  à la  main  , tfii,,  ln.8%  m.^.sué 
velin  , en  leitres  rondes  et  bâtardes,  orne' 
de  7 mm.atnres;  il  a été  vend»,  en  i784, 

MIU  (/mriinJe  J‘  pour 

.MUe.  de  Rambouillet,  tC}t , in-fol.  sur 
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vélin,  avec  trente  miniature!  peintes  par 
Robert , vendu  l4>5lo  liv. 

JARS  (Franc.  de  Rochrehouart , cher, 
de) , m.  en  1670  , clicv.  de  Malte,  com- 
Jtiandeur  de  Lagny-le-Sec  , et  abbé  de 
Saint-Satur , fut  mis  h la  Bastille  , dans 
le  tenu  de  la  détention  du  garde  des 
sceaux  de  Chiteauneuf,  en  I(i33.  Ac- 
cusé d’avoir  voulu  faire  passer  la  reine- 
mère  et  Monsieur  en  Angleterre , il  se  dé- 
fendit avec  fermeté  ; le  cardinal  de  Ri- 
chelieu le  fit  condamner  à mort,  en  don- 
nant parole  aux  juges  qu’il  aurait  sa 
grâce.  Le  chevalier  de  Jars  fut  condamné 
k être  décapité.  La  sentence  lui  fut  lue; 
il  monta  sur  Péchafaud  d’un  air  hé 
roïque,  et  lorsqu’il  fut  en  posture  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort , on  cria  : 
Grâce  ! Jars  passa  en  Italie  , et  revint  en 
France  après  la  mort  de  Loais  XIII. 

JARS  (Gabriel  ) , né  h Lyon  eu  173», 
étudia  avec  succès  la  métallurgie  , per- 
fectionna l’exploitation  de  nos  mines  par 
l’inspection  de  celles  de  l'étranger.  En 
j-r-  > ;j  visita  avcc  Duhamel  les  mines  de 
l’ Allemagne.  En  ic6â,  il  fut  seul  chargé 
de  visiter  celles  de  l'Angleterre  et  de 
l’Ecosse.  En  17G6 , il  visita  celles  dn 
nord  : de  retour  de  ses  pénibles  courses, 
il  fut  reçu  de  l’acad.  des  sciences  en 
1*88,  et  in.  l’année  soivante.  Son  frère 
a publié  êes  observations  sous  le  titre  de 
Voyages  métallurgiques  , on  Hecher- 
ches  et  observations  sur  les  mines  et 
Jorges  de  fer,  e te.  faites  en  Allemagne, 
Suède  , Norwége , Angleterre  et  Ecosse, 
Paris  , *774-*7T7  s cb  3 vo1-  in'4°- 
JASON  ( luylhol.  ),  fils  d’Kson  , roi 
de  Thcssalie , fui  élevé  par  Chiron , sous 
la  tutelle  de  Pélias.Ce  dernier  persuada 
h Jasoti  d’entreprendre  la  conquête  de 
la  toison  d’or.ll  partit  pour  la  Colchide, 
où  cette  toison  était  pendue  à un  arbre , 
et  défendue  par  un  dragon  monstrueux. 
On  les  appela  Argonautes  , du  nom  de 
leur  navire  nommé  Arga. 

JASOÏN  , fils  d’Onias,  grtfhd-  prêtre 
des  juifs,  acheta  d’Antiochus-Epiphanes 
ki  grande  sacrificatnre  , et  en  dépouilla 
son  frère,  l’an  175  av.  J.  C.  Il  fut  h son 
tour  supplanté  par  Ménélaüs,  et  mourut 
errant  et  misérable  à Lacédémone, 

JASOTI,  de  T hessaloniqne  , logea 
cher,  lui  l’apAtre  S.  Paul.  Les  juifs  de  la 
ville  soulevèrent  le  peuple  , et  vinrent 
fondre  sur  sa  maison  dans  le  desseind’en- 
lever  Paul  et  Silas.  Les  Grecs  le  font 
«v.  de  Tarse  en  Cilicie  , et  honorent  sa 
mémoire  le  x8  avril. 

JASSOLIISUS  (Jules),  prof.  rTana- 
iomic  et  de  ckirnrgic  cnl’univ.  de  Na- 
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pies,  sa  patrie,  en  1670,  est  atu.  de 
/Je'  Rirnrdj  natural*  che  sono  neli’ 
isola  di  Pithecusa  , oggi  delta  Ischia , 
hbri  II,  Naples,  1689,  in-4”,  etc. 

JAUBERT  (Pierre  ) ) , curé  de  Ccstat 
près  de  Bordeaux  , sa  patrie  , où  il  m. 
en  1780  , membre  de  l’acad.  On  a de 
lui  une  Traduction  des  Œuvres  d’Au- 
sone,  1769,  4 v0'-  in- n,  avec  le  texte; 
Dictionn,  raisonné  universel  des  arts  et 
métiers  , Paris,  1773,  5 vol.  in-8“j  des 
llecherches  m.ss.  sur  Bordeaux  ; Eloge 
de  la  mture , Paris,  1766,  in-ix. 

JAUBERT  ne  BsnsActr  (Jean), 
c'v.  de  Parus  , puis  archcv.  d’Arles  , vi- 
vait dans  les  16''  et  17e  s. , a laissé  : Ee 
Bouclier  de  la  foi  contre  les  hert  tiques , 
16x6  et  iG3i  , x vol.  11  mourut  à Paris 
en  1643. 

JALICOURT  (le  chevalier  Louis  de), 
de  la  société  royale  de  Londres , des 
acad.  de  Berlin  et  de  Stockholm,  m.  k 
Compiègne  en  1780  , à 76  ans.  Il  a 
fourni  de  nombreux  articles  h V Ency- 
clopédie , et  travaillé  à la  Bibliothèque 
raisonnée.  II  est  l’un  des  aut.  du  Mu- 
sceum  Sebœanum  , 1734,  4 v°i-  in-fol.  , 
et  années  suivantes.  Il  a laissé  nn  Lericon 
Meilicum  universale  , prêt  à être  impr. 
en  6 vol.  in-fol.,  et  quia  péri  avec  le 
vaisseau  qui  le  portail  en  Hollande. 

JAVELLO  ( Chrysoslôme),  dominic. 
italien,  prof,  de  philos,  et  de  thcul.  h 
Bologne,  m.  vers  i54o  , a donné  : une 
Philosophie  ; une  Politique  ; uuc  Eco- 
nomie chrétienne  ; des  A oies  sur  Pom- 
ponnée ; d’autres  Ouvrages  en  3 vol. 
in-fol. , Lyon,  1567,  et  in-8°,  1 574- 
JAIJFFROY  ( Etienne  ),  prêtre  de  la 
doctrine  chr.  , né  à Ollioulcs  , m.  c» 
1760  , a laissé  des  Statuts  synodaux 
publiés  dans  le  synode  général  tenu  à 
Mende  en  1738;  1739  , m-ix  ; Conje- 
rence  de  Mende,  17O1  ? in-ix. 

JALLT  ( Augustin-François  ) , né  h 
Orgelet,  roéd.  et  prof,  en  lang.  syriaque 
an  coll.  royal  ù Paris  , où  il  m.  eu  1707, 
li  5o  ans  , a trad.  les  Opérations  de  chi- 
rurgie de  Sharp,  iqql  , in  - IX  ; Hc- 
cherches  critiques  sur  la  chirurgie  du 
même  , 1751  , in-ix  ; Histoire  des  Sar- 
rasins d’Ocklcy,  1748,  x vol.  in-ia  ; 
Traité  des  maladies  vénériennes  d’As- 
Imc  , 174®  1 4 vo^  in-ix  ; Pneumatn- 
pathologie  , on  le  Traité  des  maladies 
venteuses,  de  Combalu&icr,  Paris',  1754, 
a vol.  in-ix  ; le  Traité  de  l’Asthme  par 
Flover,  1761 , in-ix. 

JAVOQUES  (C.  ),  né  ù Bellegarde 
en  «759,  député  de  Rhine-et-Loire  i 
la  convention  nation . , sc  rendit  faut-  par 
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la  mission  qu’il  exerça  A Lyon.  Digne 
collègue  de  (inllot-d’Hcrboi»,  il  eut  part 
à toutes  les  mesure»  révolu t . qui  dépeu- 
plèrent et  détruisirent  eq  partie  cette 
cité  ; parcourut  les  départcmens  de  l’Ain 
et  de  la  Loire  , A la  tète  d’une  armée 
révolutionn.  , et  débuta  par  établir  A 
Peurs  un  tribunal  composé  d’hommes 
ïgnorans.  <t  Mon  ami , dit-il  il  l’un  d’eux, 
fais  guillotiner  tous  les  riches,  et  tu  le 
deviendras.  » Son  collègue  Couthon  l’ac- 
ensa  d’exercer  sa  mission  ai't'c  la  cruauté 
de  Néron.  Un  decret  de  la  convention 
nationale  l’envoya  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  , qui  le  condamna  il 
mort  le  g octobre  i 7<j6. 

JAUREGUI  et  Aguilar  (Jean  de), 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  , né 
ô Séville  vers  l’année  )5qo  : il  passa  A 
Rome  vers  l’année  1607  ; ce  fut  !i  cette 
époque  qu’il  publia  son  Aminte  du 
1 assc.  Quelque  teins  après  ayant  obtenu 
la  place  d’écuyer  de  la  reine  Isabelle  de 
Bourbon  , il  vint  il  Madrid  , et  y in.  en 
l65o.  11  a laissé  , les  Mimes  , recueil  de 
tontes  ses  poésies  lyriques  impr.  à Sé- 
ville en  1 6 1 8 , la  Pharsale  , poème  es- 
pagnol , traduct.  libre  de  Lucain  , Ma- 
drid , 1684  , 1 vol.  ; Orphée,  poème  hé- 
jmque , |6>4  i Apologie  de  la  peinture, 

JALSSIN  (Louis  Araand)  , apotb. 
à la  suite  de  l’armée  de  Corse.  11  a donné: 
Mémoires  historiques  sur  les  principaux 
événemens  arrivés  dan»  celle  lie,  175g, 
a vol.  in- ta  ; Traité  sur  la  perle  de 
Cléopdlre , in-8°  , et  ni»  Mémoire  sur 
le  Scorbut , in-ia.  11  mourut  à Paris 
en  1767. 

JAY  ( Gui-Michel  le  ) , avocat  au  pari, 
de  Paris , fit  imprimer  la  Polyglotte 
h ses  depeos , 1618  A 1645 , 10  vol. 
in-fol.  Cet  ouv. , chef-d’œuvre  de  typo- 
graphie , lui  coûta  plus  de  cent  mille 
écus,  et  ruina  sa  fortune. 

JAY  ( Gabriel-François  le  ) , jés.  , né 
à Paris  en  1660  , où  if  ra.  en  1734  > ré- 
genta la  rhét.  au  coll.  de  Louis-lc-Grand. 
On  a de  lui  une  Traduction  en  fr.  des 
Antiquités  romaines  de  Denys  tTHalicar- 
nassc  ; Bibliotheca  rhetorum  , Paris  , 
iriô  , x vol.  in-4°.  C’est  une  collect-  de 
ses  Œuvres  classiques , qui  contient  bien 
de»  choses  peu  analogues  au  titre.  Comme 
elle  était  devenue  fort  rare , elle  fut  réim- 
primée, en  174?,  à Venise,  en  a vol. 
aussi  in-4#.  M.  Amare  Duvivier  en  a pu- 
blié une  nonv.  édit.  , a vol.  in-8°,  ac- 
commodée pour  les  collèges. 

JEAN  Chstsostûme  (St.  ),  né  A An- 
tioche en  3 i4  < d'une  faut,  noble.  Ce  fut 
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son  éloquence  qui  le  fit  surnommer  Chry- 
sostôrhe,  c’est-à-dire.  Bouche  d’or.  Il 
étudia  la  rhétorique  sous  Libanius , et 
bientôtaprès  il  s’enferma  dans  une  grotte, 
où  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  do 
l’élude  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Se»  talens  le  firent  placer  sur  le  »iége  do 
Constant,  apres  la  mort  de  Nectaire  en 
3p8.  Son  picmier  soin  fut  de  réformer  le 
clergé.  Il  fonda  plu»,  hôpitaux , et  en- 
voya des  prêt,  elles  les  Scythes  ponV  tra- 
vailler A leur  conversion.  U parlait  contra 
l’orgueil , le  luxe  et  la  violence  des  grands  ; 
et  son  7,Mc  pour  la  réformation  du  clergé, 
lui  attirèrent  nnefoulc  d’ennemis.  S’étant 
élevé  contre  les  préventions  de  l’intpérat. 
Eudoxie  et  de  son  parti , dans  un  sermon 
sur  le  luxe  des  femmes  , l’impérat.  dé» 
lors  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle  ; 
elle  fit  tenir  le  fameux  conciliabule  du 
Chêne  en  4«3.  L’archcv.  y fut  condamne 
et  chasse  de  son  siège;  mais  cet  exil  no 
dura  pas  longtcms.  Chrysostômc  reprit 
les  fonctions  de  son  minlst.  ; depuis  sot» 
retour,  on  dressa  à Constant,  une  statuo 
en  l’honneur  de  l’impérat.  A ta  dédicace 
de  cetts  statue,  le  préfet  de  la  ville  , ma- 
nichéen et  demi-pafen , excita  le  peuple 
à des  réjouissances  extraord. , mêlées  do 
superstitions.  Le  pontife  en  parla  avec  ta 
liberté ordinaire. Chrysostômc  fnt  chassé 
de  l’égl.  le  10  juin  404,  et  envoyé  en  Bi- 
thynic  ; après  une  longue  détention  à Cu- 
ense,  corrypc  on  le  menait  A Pythionte 
sur  le  Pont-Euxin , il  m.  en  chemin  à Cc- 
mane  le  14  sept.  107.  De  tontes  le»  édit, 
des  onvrages  de  Chrysostômc,  les  plus 
exactes  et  les  plus  complètes  sont  celles 
de  Henri  Savile  , en  161  a,  & vol.  in-fol., 
tout  grec; celle  de  Commclinetdc  Fron- 
ton du  Duc  en  grec  et  en  latin , to  vol. 
in-fol.  ; et  celle  de  dom  de  Montfaucon  , 
1718  à 1738,  en  i3vol.  in-fol.,  en  gr. 
et  en  lat.  Cette  dernière  édit,  est  aug- 
mentée de  sa  Vie. 

JEAN  CitHsqvE  (St.),  surnommé 
le  S'inaïte,  né  dans  la  Palestine  vers  5a3, 
abbé  du  Mont-Sinai , m.  en  6o5.  On  a 
de  lui , Climax  ou  l'Echelle  des  V ertus, 
dont  on  a une  version  en  franc,  avec  »u 
Vie  par  Amauld  d’Andilly,  1 vol.  in-tx. 
La  meilleure  édit,  est  celle  de  Paris , en 
t633,  in-fol.,  avec  la  traduction  latine 
de  Rader. 

JEAN  DaütascèisS  (St.  ) , 011  de  Da- 
mas , prêtre,  né  dans  cette  ville  en  676 , 
m.  dan*  le  monast.  de  St.-Sabas , A Jé- 
rusalem , vers  760,  a donné  plus.  Traités 
de  théologie , etc.  La  meill.  édit,  de  ms 
Ouvrages  est  celle  du  P.  Michel  Le 
Quien,  erec  et  latin,  Paris,  tera,  a 
vol.  in-fol. 
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JEAN  de  Ma th A (St.),  né  en  n6o 
h Faucon  eu  Provence,  reçut  le  bonnet 
de  doct.  à Pari.**;  il  fonda,  de  concert  avec 
Termite  Valoi»,  l’ordre  de  la  Sainte-Tri- 
nité, pour  la  rédemption  de»  captifs. 
L’iasütutenr  lit  en»uite  un  voyage  en 
Barbarie,  d’où  il  ramena  120  captif».  Il 
m.  peu  de  trras  après  à Rome  en  121 4- 
L’ordre  de»  triniuire»  fit  en  peu  de  teins 
de  grand»  progrès  en  Fr. , en  Lombardie, 
en  Espagne,  et  même  au  delà  de  la  mer. 
IL  avaient  600  maisons,  entre  lesquelle» 
était  celle  de  Sl.-Maihur in  h Pari»,  nom- 
mée auparavant  Y Aumônerie  de  St. 
Benoît , qui  leur  fut  donnée  par  le  cha- 
pitre de  r»  glisc  de  Pari». 

JEAN  LOLOMB1N  , noble  Siennois, 
institut,  des  jesuates,  ainsi  nommés  parce 

u’ils  avaient  toujours  à la  bouche  le  nom 

c Jésus.  Il» s'occupaient  & composer  et  h 
distribuer  des  incdicamcn»  pour  les  pau- 
vres, et  allaient  servir  dan»  les  hôpitaux. 
Leur  règle  était  austère.  Cet  ordre,  ap- 
prouve par  Urbain  V en  »36j,  fut  sup- 
prime en  1G68  par  Clément  IX,  qui  en 
fit  servir  les  biens  à la  guerre  contre  les 
Turcs.  L’instituteur  m.  en  i36^. 

JEAN  de  DtEu(£t.  ),  fondateur  de 
l’ordre  de  la  Charité,  né  eu  i4*>5  à Mon- 
te-major-el-Novo,  petite  ville  de  Por- 
tugal. Son  institut,  approuvé  par  le  pape 
Pie  V en  1572  , fut  répandu  depuis  dans 
toute  l’Europe.  11m.  en  i55o.  Urbain 
VIII  le  déclara  bienheureux  en  i63o,et 
Alexandre  VUI  le  canonisa  en  1699. 

JEAN  d’Yepez,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Jean  de  la  Croix  (St  ) , d’une 
famille  deCaslillc,  prit  l’habit  de  carme, 
lia  une  étroite  amitié  avec  Ste.  Thérèse  , 
et  vint  avec  celte  sainte  à Valludolid, 
où  il  y quitta  l’habit  qu'il  portait  pour 
prendre  celui  de  carme  déchaussé.  Après 
avoir  travaillé  à la  reforme  de  plu»,  cou- 
vens,  il  fut  envoyé  h Avila  , pont*  porter 
1rs  carmélites  à sc  reformer.  Le»  reJig. 
de  cet  ordre  le  rcnfei  nièrent  dans  un  ca- 
chot. il  y demeura  g moi»,  et  m.  dans 
le  couvent  d’IJbeda  en  i5yi  Age  de  49 
ans.  11  a laissé  des  livres  de  spiiitualite 
eide  mysticité  en  espag. , trao.  co  ital. 
ctcnlat.,  iutit.  La  Montée  du  Mont- 
Carme!  , la  Nuit  obscure  de  l ame  ; la 
F lamine  vive  de  l'Amour ; le  Cantique 
du  di.’in  Amour.  Le  P.  Maillard , jés. , les 
traduisit  en  franc. , Paris , 1694.  Collet  a 
écrit  sa  Vie,  Paris,  1769,  in-13. 

JEAN  l*r,  Toscan , élu  pape  après 
Hortnisda*  en  5a3.  Théodotic  , voyant 
rpielVinper  Justin  persécutait  le*  ariens, 
s'eo  vengea  sur  les  orthodoxes  II  fit  en- 
fermer jean  dans  une  prisou  à Baronne, 
où  il  m.  en  5afi. 
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JEAN  II , surnommé  Mercure , Ro- 
main , pape  après  fiouifaee  11 , en  jauv. 
533  , m.  en  mai  535 . 

JEAN  III  .«surnommé  Cntelin , Ro- 
main, pape  après  Pelage Ier,  le  18  juillet 
. 56o , et  m . le  i3  juillet  5 j3. 

JEAN  IV;  de  Salone  en  Dalmatie, 
éln  pape  en  déc.  640  , et  ni.  en  oct.  64a, 
tint  un  concile  4 Rome  , où  il  condamna 
l’Ectèsed'Héracliüs,  qui  ne  tarda  pas  à se 
rétracter. 

JEAN  V,  Syrien,  élu  pape  en  juillet 
G85,  après  Renolt  II , m.  en  août  687. 

JEAN  VI,  Grccdcualion  , pape  après 
Sergrus,  le  38  octob.  701,  mourut  le  9 
janvier  ^o5. 

JEAN  VU  , Grec , pape  après  le  pré- 
céd. , le  i*r  mai»  705  , m.  le  17  oct.  707. 
Justinien  lui  envoyalesvol.it  Rome  du 
cône,  de  Trullc , que  Scrgius  et  Jean  V 
avaient  refusé  d’approuver,  avec  une  let- 
tre par  laquelle  il  le  conjurait  d'assem- 
bler un  cône.  , de  confirmer  ce  qu’il  ap- 
prouverait dans  ci*voluines,  et  de  rejeter 
le  reste:  mais  le  pope  Jean  VII,  dit 
l'abbé  Eleiiry,  « craignant  de  déplaire  à 
l’emper.  , lut  envoya  ces  vol.  tans  avoir 
rien  corrigé.  » 

JEAN  VIU  . Romain  , pape  après 
Adrien  II,  le  i4d<c.  872,  couronnaeni- 

11er.  Charles-le-Chanve  en  8y5  , vint  en 
?r.  l’an  878,  se  rendit  4 Troyes,  et  y 
tint  un  conc. , où  il  reconnut  solennelle- 
ment Louis-lc-Bèguc  , non  comme  ent- 
er. , maiscomntc  roi.  Baronius  a dit  qua 
ean  VIII  était  femme,  et  c’est  14  le  fon- 
dement de  la  papesse  Jeanne.  Ce  pontife 
in.  le  i5  déc.  88a,  a laissé  3ao  Lettres ■ 
JEAN  IX  , natif  de  Tivoli , diacre  et 
moine  de  l'ordre  de  St. -Benoît,  sucres*, 
du  papo  Théodore  II , au  mois  de  juillet 
898 , m.  en  nov.  900. 

JEAN  X , archcv.  de  Ravenne,  sa  pa- 
trie , pape  en  gi4-  Ce  pontife  délit  les 
Sarrasins  , qui  désolaient  depuis  quelque 
tems  l'Italie.  Il  fut  enfermé  dans  un  ca- 
chot par  ordre  de  Marosie,  üiiedrThco- 
dora  , et  on  l'étouffa  le  a joill.  9*8. 

JEAN  XI , fil»  d’Albéric , duc  de  Spo- 
letle,  et  de  Marosie  , fut  fait  pape  4 a5 
ans  , en  msr*o3i.  Sa  mère  avant  épousé 
Hugues  , roi  d’Italie  , après  la  mort  de 
Gui,  duc  de  Toscane,  son  a1  mari,  Al- 
bcric , son  fils  , 1a  fit  enfermer  avec  le 
pape  Jean  XI  , son  frère  utérin  , dans  le 
■ bateau  Sl.-Angc.  Le  pontife  y mourut 
en  g36. 

JEAN  XII , Romain  . fil»  d’Albérie, 
patricc  de  Rome,  succéda  4 la  dignité  et 
4 l'autorité  de  sou  père  , sc  fil  ordonner 
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pape  le  20  août  ()55  , « prit  le  nom  cîc 
Jean  XII.  Bérenger , s’etant  alors  fait 
couronner  roi  , tyrannisait  l’Italie.  Jean 
XII  implora  le  secours d’O thon  Ier,  qui 
vengea  le  pontife.  Jean  couronna  l’em- 
pereur et  lui  jura  fidélité’  ; mais  cette 
fidélité  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Il 
s’unit  arec  le  fils  de  Bérenger  contre 
son  bienfaiteur.  Othon  revint  à Rome  , 
et  fit  assembler  un  concile  en  g63.  Le 
pontife  fut  accusé  de  plusieurs  crimes. 
Un  le  déposa  et  on  mit  il  sa  place  Léon 
V III.  Le  pape  dépose  rentra  dans  Rome, 
et  fit  mutiler  les  deux  principaux  mo- 
teurs de  sa  déposition  ; il  fut  assassiné 

5en  de  teins  après  en  9G4  , par  un  mari 
ont  il  avait  souillé  le  lit. 

JEAN  XIII , Romain  , fut  eln  pape  le 
l*r  oct.  g65,  par  l'autorité  de  l'empe- 
reur. Pierre  , préfet  de  Rome  , le  fit 
chasser  en  gfili.  Othon  fit  pendre  douze 
des  principaux  auteurs  de  la  sédition  , et 
livra  Pierre  au  pape,  qui  le  fit  fouetter 
et  promener  par  la  ville,  mais  assis  •’i  re- 
bours sur  nn  ane  ,et l’exila.  Jean  m.  1<  6 
septembre  9-2. 

JEAN  XIV  , év.  de  Pavie  et  chance- 
lier de  l’cmn.  Othon  II , obtint  la  pa- 
pauté après  Benoît  VII  , en  nov.  983. 
Mis  en  piison  an  chltcau  Saint-Ange  par 
l’antipape  Boniface  Vil  ,il  y mourut  de 
poison  en  989. 

JEAN  XV  , Romain , fils  de  Robert , 
éln  pape  après  Jean  XIV  ; mais  soit  qu'il 
mourut  avant  son  ordination  , ou  pour 
d’autres  raisons  , on  ne  dit  rien  de  son 
pontificat.  Jean  avait  composé  divers 
Ouvrages . 

JEAN  XVI , Romain  , élu  pape  après 
la  mort  de  l’antipape  Boniface  VII  et 
celle  de  Jean  XV  , l’an  985,  canonisa  St. 
Udalric, év.  d’Aiisgbourg,  le  3 fév.  995; 
c’est  le  premier  exemple  de  canonisation 
solennelle.  Il  mourut  en  996. 

JEAN  XVII,  nommé  auparavant  Aie. 
ton , Romain  , élu  pape  après  la  mort  de 
Sylvestre  II , le  i3  )uin  ioo3  , m.  le  7 
dec.  de  la  même  année. — Il  faut  le  dis- 
tinguer de  l’antipape  Jean  XVII,  nommé 
auparavant  Phiîagatlse , auquel  les  gens 
de  l’emp.  Othon  III  coupèrent  les  mains 
et  les  oreilles  , et  arrachèrent  la  langue 
en  998. 

JEAN  XVUI  , Romain  , success.  de 
Jean  XVII,  le  26  déc.  loo3.  Sur  la  fin 
<le  sa  vie,  il  abdiqua  pour  se  retirer  h 
l’abbaye  de  Saint-Paul  de  Rome  , où  il 
embrassa  la  vie  monastique.  Il  mourut 
le  18  juillet  1009, 

JEAN  XIX  on  XX , Gl«  de  Grégoire , 
•o iule  de  Tiuculum  , et  frère  du  pape 
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Benoit  VIO,  lui  succéda  en  102$.  Il 
couronna  l’cmpcr.  Conrad  lien  1027,  et 
mourut  en  mai  io33. 

JEAN  XXI,  Portugais,  méd.  , de- 
vint card.  et  enfin  pape  le  i3  sept.  1276. 

Il  m.  h Vitcrbc  en  1277.  Il  a écrit  des 
Ouvrages  de  philosophie , de  médecine, 
et  de  théologie. 

JEAN  XXII , né  Cahors.  Son  nom 
était  Jacq.  d'Euse.  II  parvint  a la  pour- 
pre en  i3t2  , et  à la  papauté  le  7 août 
i3ifi.  Il  érigea  diverses  abbayes  en  évê- 
chés , et  forma  des  métropoles  de  plu- 
sieurs villes  épiscopales.  11  m.  en  1 334  * 
h 90  ans.  C’est  k lui  qu’on  attribue  les 
l'axes  de  la  chancellerie  romaine.  La 
meilleure  édit,  est  de  i564  in-8°  ; la  der- 
nière , de  I74(i  in-11 , est  plus  amplo 
que  les  préerd.  On  a de  lui  des  Lettres  , 
des  Bulles , et  plus.  Ouvrages  , surtout 
sur  la  médecine, 

JEAN  XXlli  (Paldranar  Cossn) , fnt 
élu  pape  le  17  mai  i4<o,  à Bologne  , où 
il  était  légat,  après  la  mortd’Alexand.  V. 

Il  promit  de  renoncer  au  pontificat , si 
Grégoire  XII  et  Pierre  de  l.tinc,  qui  se 
faisait  appeler  Benoit  XIII  , se  désis- 
taient de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promesse  le  2 mars  t4i5,  dans  nnc  ses- 
sion du  concile  de  Constance  : Il  s’en 
repentit  bientôt,  et  s'enfuit  île  Constance 
le  23  mars  , déguisé  en  palfrenicr.  Saisi 
h Fi  i bourg , et  transféré  dans  un  château 
voisin , son  procès  se  continua  dans  le 
concile  ; il  fut  accusé  d’avoir  vendu  le* 
bénéfices  ; d’avoir  empoisonné  son  pré- 
décesseur j d’impiété  et  île  débauché.  Il 
fut  dépose'  le  29  mai  1 4 1 5.  Après  avoir 
été  retenu  en  piison  pendant  trois  ans  , 
il  n’en  sortit  que  pour  reconnaître  Mar- 
tin V.  Ce  pape  le  lit  doven  du  sacré  col- 
lege. Il  m.  i Florence  six  mois  après  , le 
22  novembre  i4*fh 

JEAN  I*r  , surnommé  Zimiscls,  fut 
déclaré  empereur  de  Constant,  en  969. 
Il  remporta  des  victoires  signalées  sur 
les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Sarrasins. 
Il  avait  pris  plusieurs  places  sur  ceux-ci  , 
et  se  préparait  h se  rendre  maître  de 
Dama*  , lorsqu’il  fut  empoisonne  par 
l’eunuque  Basile  , son  grand-chambellan, 
le  10  janvier  97G. 

JEAN  II  ( Comnène),  emp,  deGons- 
lantinople  , surnommé  Calo  - Jean  , h 
cause  de  sa  beauté,  monta  sur  le  tro.te 
après  Alexis  Comnène,  son  père,  en  1 1 18. 
II  combattit  les  Mahonrétar.s  , les  Ser- 
vices, et  plusieurs  autres  barbares.  Aj*nt 
voulu  reprendre  Antioche  sur  les  Fran- 
çais . il  ne  put  v réussir,  et  passa  le  reste 
de  ses  jours  a Constantinople.  11  moutut 
en  1 143 , h 25  atrs. 
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JEAN  III  ( Ducas  - V atace  ) , re'gna  h 
Niccc  en  nsi,  tandis  que  les  Latins  te- 
naient la  ville  de  Constantinople.  Il  re- 
cula les  bornes  de  son  empire  , qu'il  ren- 
dit heureux  en  ménageant  sa  dr’pense.  Il 
monrui  en  ia55  , ?»  6a  ans  , après  un  rè- 
gne glorieux  de  35  ans. 

JEAN  IV  ( Lasraris  ) , fils  de  Thèo- 
dore-le-Jei»ne  , succéda  à Jean  Ducas- 
Vatace  au  mois  d’août  ia5Q  ; mais  le 
despote  Michel  Paléologue  arracha  le 
sceptre  impérial  h cet  enfant, lui  fit  cre- 
ver les  veux'  le  jour  «le  Noël  de  la  meme 
année,  et  s’empara  du  trône. 

JEAN  V.  F'oy.  Cawtàcuzèxe. 

JEAN  VI  (Paléologue),  succéda  à 
son  père,  Andronic-lc-Jeune  , en  1 3^ * , 
dans  l'empire  de  Constantinople.  11  n’eut 
d'abord  que  la  qualité  d’empereur , par 
l'usurpation  «le  Jean  Cantacuzènc  puais 
l’usurpateur  s'étant  démis,  il  occupa  seul 
le  trône.  En  1 355 *1  es  Turcs sc  rendirent 
maîtres  de  la  Cbersonèse,  cl  entrèrent 
«Uns  la  Tbrace  sans  trouver  aucune  ré- 
sistance. Paléologue  fut  obligé  de  traiter 
n vec  A ni  u rat  , leur  empereur  $ et  après 
une  suite  de  disgrâces  et  d'infortunes,  il 
mourut  en  1390. 

JEAN  VII  (Paléologue  ) , empereur  de 
Constantinople,  monta  sur  le  trône  en 
1^5,  après  la  mort  de  son  père  Emma- 
nuel , et  ne  fnt  pas  plus  hcuieux  que  lui. 
Les  Turcs  lui  ayant  pris  Thcssaloniqne , 
et  faisant  toujours  sur  lui  de  nouvelles 
conquêtes , il  vint  implorer  le  secours 
des  Latins,  et  fut  reçu  Avec  magnificence 
au  concile  de  Florence , ou  l’union  fut 
conclue  entre  l’église  grecque  et  latine,  en 
ij3c).  L'empereur  retourna  ensuite  en 
Orient,  et  m.  en  i44&* 

JEAN  , dit  fc  Bon  y fils  de  Philippe  de 
Valois,  roi  de  France,  succéda  h son 
père  le  l’X  août  i35o  , h 4<»  ans,  et  com- 
mença son  règne  par  faire  couper  la  tête, 
sans  aucune  forme  de  justice  , au  comte 
d’Eu . connétable.  Cette  \iolencc  aliéna 
tous  les  esprits , et  causa  en  partie  les 
malheurs  du  roi.  Chai  les  d’Espagne  «le 
La  Cerda  , qui  avait  la  charge  «lu  comte 
d'En  , fnt  assassiné  peu  de  teins  après 
par  le  roi  de  Navarre,  Clwrlcs-lc-Mau- 
vais.  Charles,  dauphin  «le  Fiance  . ayant 
invité  le  roi  «le  Navarre  *•  venir  à Rouen 
à la  réception  «lu  duc  «le  Normandie,  le 
fil  arrêter  le  5 avril  1 356.  Cctlcdétcnlion 
réunit  contre  la  Fiance  les  aimes  «le  Phi- 
lippe, frere  du  roi  «le  Navarre  , cl  celles 
<l 'Edouard  Itl . roi  d’Anglet.  Edouard  , 
prince  «le  Galles  , (ils  du  monarque  an- 
g als,  connu  sous  le  uom  de  Prince  /Voir, 
s'avança  avec  une  armée  redoutable  jus-  ; 
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qu’à  Poitiers.  Le  roi  Jean  l'atteint  àMau- 
pertnis,  à deux  lieues  de  Poitiers  , dan» 
de»  vignes  , «l’oü  il  ne  pouvait  se  sauver, 
et  lui  livre  bataille,  le  19  sent.  i356, 
in  algie  les  offres  que  faisait  Edouard  de 
renoncer  à reprendre  les  armes  pendant 
sept  ans.  Cette  journée  , connue  sons  le 
nom  de  Bataille  de  Poitiers  , fut  fatale 
au  roi  Jean  , qui  fut  fait  prisonnier.  Le 
dauphin,  déclaré  régent  du  royaume,  fut 
obligé  de  rappeler  ce  même  roi  de  Na- 
varre , qu'il  avait  fait  emprisonner.  Le 
Navarrais  n’arrive  à Paris  que  pour  attiser 
le  feu  de  la  discorde.  Marcel , prévôt  des 
marchands  , à la  tête  d'une  faction  de 
paysans  appelée  la  Jacquerie , fait  tnas- 
sacier  Robert  de  Clermont.  mar«fcbal  de 
Normandie  , et  Jean  de  Confions,  ma- 
réchal de  Champagne  , en  présence  et 
dans  U chambre  même  du  dauphin.  Les 
factieux  s’attroupent  de  tous  côtés,  et 
se  jettent  sur  tous  les  gentil)),  qu'ils  ren- 
contrent. Marcel  ayant  été  assommé  par 
Jeau  Maillard,  le  Ier  août  i358,  la  sé- 
dition fut  appaiséc.  Enfin  , le  roi  Jean 
sortit  de  sa  prison  de  Londres.  La  paix 
fut  conclue  à Brétigni  en  i36o.  FUlouard 
exigea  pour  la  rançon  de  son  prisonnier 
environ  trois  millions  d'écus  d'or  , le 
Poitou  , la  Saintonge  , l'Agénois,  le  Pé- 
rigord , le  Limousin  , le  Querci , l’An- 
goumois  et  la  Roucrguc.  La  France  s’é- 
puisa. Le  roi  Jean  compta  600,000  écus 
d’or  pour  le  premier  paiement  ; mais 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  le  r«*sle  de  sa 
rançon  , il  retourna  se  mettre  eu  otage 
à Londres,  et  y m.  en  i364- 
JEAN-SANS-TERRE,  roi  d'Angï.  , 
4e  fils  du  roi  Henri  II , usurpa  la  cou  - 
ronne  , en  1 icg) , sur  Artus  de  Bretagne  , 
son  neveu.  Ce  prince  , ayant  voulu  le 
chasser  du  trône  dont  il  s était  emparé, 
fut  pris  dans  un  combat  en  iaoa.  Le 
vainqueur  le  poignarda.  Constance,  mère 
de  cc  jeune  prince,  demanda  justice  de 
ce  meurtre  h Philippe-Auguste.  L’accuse, 
ajourné  à la  cour  des  pairs,  ayant  refuse 
«le  comparaître  , fut  condamné  à mort , 
et  toutes  ses  terres  sitnees  en  France 
confisqtt&s  au  profit  du  roi.  Jean  , en- 
dormi dans  la  mollesse  et  dans  les  plai- 
sirs, se  laissa  prendre  la  Normandie,  la 
Guicnne  , le  Poitou,  et  se  relira  en  An- 
gleterre. Abandonné  «le  tout  le  monde  , 
il  crut  regagner  le  cœur  du  pcnplc  en 
sigryant  deux  actes,  le  fondement  de  la 
liberté  : ce  fut  la  source  des  guerres  ci- 
viles d’Anglet.  Le  premier  fut  nommé 
la  grande  charte,  elle  second  . la  charte 
«les  forêts  ; mais  s'étant  brouille  en  1*11  a 
avec  le  pape  Innocent  111,  ce  pontife 
mil  l'Angleterre  eu  interdit,  cl  défendit 
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à ton*  le»  sujets  de  Jean  de  lui  obéir.  Il 
ne  sortit  de  l'embarras  où  l'audace  du 
Vatican  l'avait  jeté , qu'en  soumettant  sa 
personne  et  sa  couronne  au  Saint-Siège, 
avec  iioc  redevance  de  mille  marcs  d’ar- 
gent. Cette  donation  , en  le  faisant  mé- 
priser , produisit  bientôt  des  révoltes. 
Après  que  Jean  eut  etc  battu  en  plu- 
sieurs rencontres,  et  que  le  roi  Philippe- 
Auguste  eut  gagné  la  bataille  de  Bouvines 
en  ta  14  » les  barons  se  soulevèrent  et  ap- 
pelèrent Louis,  (ils  du  monarque  fran- 
çais , qui  fut  couronné  à Loudres  en 
1216.  Jean,  après  avoir  erré  de  ville  en 
ville,  m.  le  iqoct.  1216. 

JEAN  III , roi  de  Suède  , fils  du  fa- 
meux Gustave  Wasa  , succéda  en  i5(î8 
à Eric  XIV  , son  frère  aîné  , que  scs 
cruautés  avaient  fait  chasser  du  trône,  il 
rétablit  la  tranquillité  publique  dans  son 
état,  et  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Da- 
nemark. Il  mourut  l'an  1591,  après  un 
règne  de  a5  ans. 

JEAN  II  , fils  de  Henri  III,  ploclamé 
roi  de  Castille  en  i4«6 , prince  efféminé 
oui  se  livra  à tous  scs  penchans.  Il  sc  dé- 
chargea des  soins  de  la  royauté  sur  Al- 
varès  de  Luna , qui  aliéna  par  sa  con- 
duite et  ses  actions  le»  esprits  de  tous  les 
grands  de  Castille.  Jean  fut  obligé  de 
prendre  les  armes  contre  les  rois  de  Na- 
vare  et  d’Aragon  , mit  fce»  princes  dans 
la  nécessité  de  lui  demander  la  paix, 
qu’il  leur  accorda  ; mais  il  n’en  jouit 
pas  longtems  , car  il  fut  obligé  de  tour- 
ner ses  armes  contre  les  Maures  de  Gre- 
nade. Le  roi  de  ces  peuples  l’attaqua 
bientôt.  Jean  lui  tua  12,000  hommes  en 
1 43i,  et  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
Pendant  son  absence  , Alvarès  de  Luna 
ayant  excité  des  troubles  dans  la  Cas- 
tille . fnt  décapité.  Le  roi  Jean  mourut 
en  1454* 

JEAN  II , roi  de  Navarre , succéda  , 
l'an  i4f»8,  à son  frère  Alfonsc  , dans  l'A- 
ragon,et  sontint  longtems  la  guerre  con- 
tre Henri  IV,  roi  de  Castille.  Ce  prince 
m.  à Barcelonne  en  1479,  dans  sa  82e 
année.  Qiioiqu’babile guerrier  , politique 
éclairé  , il  n'eut  cependant,  avec;  ces  qua- 
lités , que  de  faibles  succès.  11  réunissait 
sur  sa  tête  les  couronnes  d'Aragon  , de 
Navarre  et  de  Sicile» 

JEAN  , roi  de  Bohême  , fils  de  l'em- 

Kr.  Henri  VII , de  la  maison  deLuxem- 
urg  , élu  h l'âge  de  iA  ans  , en  i3oq  , 
an  préjudice  de  Henri , duc  deCarinthic, 
que  ses  tyrannies  rendirent  insupporta- 
ble aux  Bohémiens  , épousa  Elizabeth  , 
fille  dn  toi  Venccslas  , et  fut  couronné 
avec  «lie  k Prague.  Il  soumit  la  Silésie  , 
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donna  de  grandes  marques  de  son  cou- 
rage dans  la  Lombardie  en  i33o  , 3t  et 
3a.  Il  avait  été  appelé  auparavant  en  Po- 
logne , et  après  avoir  défait  les  Lithua- 
niens païens , il  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Pologne.  Jean  mena  du  secours  au  roi 
Philippe  de  Valois  , et  se  trouva  à la  ba- 
taille de  Crée»  , que  les  Français  pendi- 
rent le  26  août  oh  il  fui  tué. 

JEAN  Ier,  roi  de  Portugal,  surnommé 
le  Père  de  la  Patrie  , fils  naturel  de 
Pierre  , dit  le  Sévère , et  d’Inès  de  Cas- 
tro , fut  élevé  sur  le  trône  l’an  i383  , 
après  la  mort  de  Ferdinand  son  frète.  Il 
vainquit  le  roi  de  Castille,  pritCeuta  et 
d'anues  places  en  Afrique  , et  mourut  en 
i433 , à 76  ans.  Fernand  Eryceyra  a écrit 
son  Histoire  en  portugais. 

JEAN  II  , roi  de  Portugal  , dit  le 
Grand  et  le  Parfait , né  en  i455  , suc- 
céda à son  père  Alfonsc  V en  i48t  , fit 
trancher  la  télé  au  duc  de  Bragancc,  qui 
s'était  révolté  avec  plusieurs  scigneuis. 
Il  sc  trouva  h la  prise  d'Arr.ilc  et  de  Tan- 
ger en  1471  , et  sc  signala  h la  bataille 
île  Toro  , contre  les  Castillans,  en  1 47^- 
Ses  actions  éclatantes  lui  acquirent  le 
nom  de  Grand , et  l'exactitude  qu'il  eut 
à faire  observer  la  justice  lui  fit  donner 
celui  de  Parfait.  Ce  monarque  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  les  colonies  du  Por- 
tugal en  Afrique  et  dans  les  Indes  , et 
mourut  le  s5  oct.  , 

JEAN  III , roi  de  Portugal  , snccess. 
d' Emmanuel,  son  père,  commença  de  ré- 
gner en  i5îi.  Cette  année  fat  marquée 
par  d’horribles  trcinblcmcns  de  terre  et 
des  debordemens  affreux  du  Taee.  Jean 
lâcha  de  remédier  k ces  maux.  Il  m.  en 
i5Ô7,  k 55  ans.  Il  rendit  son  nom  res- 
pectable par  son  amour  pour  la  paix  v 
parla  protect.  qu’il  accorda  aux  sciences 
et  aux  savans  , et  par  la  sagesse  de  sa  lé- 
islation.  Se»  vaisseaux  découvrirent  le 
apon  en  ï 54^  , et  il  envoya  St.  François 
Xavier  dans  les  Indes. 

JEAN  IV  , dit  le  Fortuné  , fils  de 
Théodore  de  Portugal,  duc  de  Bragance, 
né  en  t6o4-  Le»  Espagnols  s'étaient  ren- 
dus maîtres  du  Portugal  , après  la  mort 
dn  roi  don  Sébastien  et  du  card.  Henri  , 
en  i58o,  et  l’avaient  gardé  sous  les  rè- 
gnes de  Philippe  II,  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV.  Les  Portugais,  lassés  d'une  do- 
mination étrangère  , donnèrent  la  cou- 
ronne à Jean  de  Bragancc.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  i63o  , et  m.  en  i65 6. 

JEAN  V , snccess.  de  Pierre  II , né 
en  1G89,  proclamé  roi  de  Portugal  l’an 
1-07, prit  le  çartides  alliésdans  la  guerre 
tic  la  succession ’d'Espague  j mais  le  soit 
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ne  favorisa  pas  les  efforts  de  ses  armes. 
Depuis  la  paix  d'Utrccht  en  1713  , il  ne 
s'occupa  plus  que  des  moyens  de  faire 
fleuri  rie  commerce  et  les  lettres.  Ce  mo- 
narque m.  en  1750,  À 6r  ans.  Joseph 
de  Bragance,  son  fils,  monta  sur  le  trôue 
après  lui. 

JEÀN-SAWS-PEUK , comte  de  Ne- 
vers,  puis  duc  de  Bourgogne,  ne  & Dijon 
en  1371  , succéda  6 son  père,  Philippe- 
Je-Hardi , en  *4o^,  huit  ans  après  avoir 
été  fait  prisonnier  par  Bajazctll , empe- 
reur des  Turcs,  à la  bat.  de  Nicopolis.  Il 
donna  naissance  aux  querelles  des  mai- 
sons d’Orléans  et  de  Bourg.,  parce  qu’il 
Cl  assassiner  ?»  Paris  Louis  de  France , 
duc  d’Orléans  , le  33  nov.  1407  , ce  qui 
- excita  une  guerre  civile.  Sa  faction  s’ap- 

J»elait  des  Bourguignons  , et  celle  d'Or- 
éans  e'tait  nonunéc  des  Armagnacs , du 
nom  du  comte  d'Armagnnc  , beau  - père 
do  duc  d’Orléans.  Jcan-Sans-Pcur  ayant 
surpris  Paris  en  14*8,  y fit  un  massacre 
Iiorriblc  des  Armagnacs,  s'empara  du  roi 
et  de  toute  l'autorité,  et  causa  au  royaume 
«les  maux  infinis.  Mais  le  dauphin  rayant 
attiré  ?»  une  conférence  sur  le  pont  de 
ÎVÏontereau-Fault- Yonne,  il  y fut  tue'  le 
10  septembre  1419* 

JEAN  de  France,  duc  de  Berri  . 
comte  de  Poitou  , né  l'an  i3Ao,  du  roi 
Jean  et  de  Bonne  de  Lûxembonrg , sa 
Première  femme,  se  signala  à la  bat.  de 
Poitiers  , à celle  de  Rosebcc  , et  en  di- 
vers autres  combats  ; se  déclara  , l'an 
1 4ïo  * pour  la  maison  d’Orléans,  contre 
celle  de  Bourgogne.  Il  mourut  ?»  Paris  le 
* 5 juin  >4i6. 

JEAN  V , duc  de  Bretagne  , sum.  le 
r aillant  et  le  Conquérant , fut  attaqué 
par  toutes  les  forces  de  France.  Il  gagna 
sept  batailles  , et  tua  son  concurrent  , 
Charles  de  Blois,  à la  jonméc  d* Aurai  , 
le  39  sept.  i36j.  Il  fit  arrêter  le  conné- 
table de  Clisson  , et  raonrul  h Nantes  le 
premier  novembre  *399. 

JEAN  VI  , duc  de  Bretagne , pair  de 
France  , dit  le  Bon  et  le  Sage  , tut  fait 
prisonnier  par  lc^duc  de  Pcnthièvre  ; la 
noblesse  de  Bretagne  le  fit  remettre  en 
liberté,  il  servit  bien  Charles  Vil , roi  de 
France,  contre  les  Anglais  , et  mourut 
•n 

JEAN  V , le  dernier  des  princes  sou- 
verains d' Armagnac,  comte  de  Fczensac, 
«le  Rodez , etc.  j vicomte  «le  Loumague  , 
fils  de  Jean  IV  , comte  d'Armngnac  . et 
d'Isabelle  de  Navarre,  né  vers  l’an  1420, 
succéda  h son  père  en  t45o  * et  devint 
bientôt  après  amoureux  d'Isabelle  , la 
plusjcuue  de  scs  soeurs,  et  cul  d'elle  deux 
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enfans.  Cet  inceste  lui  attira  l'cxcommn- 
nicaiion  du  pape  , et  l'indignation  de 
Charles \ II,  roi  de  France.  Lecomte 
d’Armagnnc  promit  de  renoncer  h cette 
union  ; mais  il  ne  remplit  point  sa  pro- 
messe. Le  pape  excommunia  une  seconde 
fois  les  deux  prétendus  époux.  Le  roi  de 
I*  rance  envoya  de  nouveau  auprès  d'eux  r 
à Lcctoure  , lien  de  leur  résidence  , pour 
les  inviter  5 rompre  cette  union  scanda- 
leuse ; mais  les  démarches  du  roi  de  Fr. 
ne  firent  nas  plus  d’effet  que  l'excommu- 
nication du  pape  , et  un  3e  enfant  naquit 
de  ce  mariage  incestueux.  Charles  VII 
alors  envoya  une  armée  de  3 j,or>a hom. 
oui  , vers  la  fin  de  mai  i455,  mit  le  siège 
«levant  Lcctoure.  Cette  ville  fut  prise. 
On  saisit  les  biens  du  couited'Aroiagnac, 
qui  , avec  sa  sœur  , s’était  évadé  et  réfu- 
gie dans  les  états  du  roi  d'Aragon.  Il  fut 
cité  l'année  suivante  au  pari,  «le  Paris- 
Emprisonné  , il  parvint  à s'échapper j 
mais  le  pari,  continua  ses  procédures;  et 
le  1 3 mai  1460,  le  comte  d’Armagnac  fut 
condamne  au  bannissement  et  tons  scs 
biens  confisqués  au  profit  du  roi.  Dan» 
cet  état  de  «lénument,  il  s'adressa  au 
pape,  qui  lui  donna  l'absolution  et  écrivit 
au  roi  de  France  pour  lui  demander  la 
grâce  du  comte  pénitent.  Chai  les  VII  fut 
inflexible;mais,  après  sa  mort,  Louis  XI 
rappela  , en  1461  , le  conus  et  le  rétablit 
dans  tous  scs  domaines,  droits  et  préro- 
gatives. Le  comte  d'Arraagnac  prit  bientôt 
les  armes  contre  le  roi  «lans  la  guerre  civ., 
appelée  du  bien  public . La  paix  étant 
faite  , le  comte  jura  avec  serment , le  i£ 
nov.  i465,  do  servir  le  roi  envers  et  contre 
tous  ; mais  ce  serment  fut  bientôt  violé. 
Il  se  lia  avec  le  duc  de  Bourgogne  contre 
le  roi , qui  cha/gea  , en  i4<>9  , Antoine 
de  Chabanncs  , comte  de  Dammartin  , 
d'assieger  Lcctoure  et  de  saisir  les  biens 
du  comte.  Celui-ci  prit  la  fuite,  laissa 
ses  terres  sans  défense,  et  sortit  du  roy. 
Charles  , frère  et  ennemi  du  roi , étant 
duc  de  Gnienne,  rétablit  le  comte  d’Ar- 
magnac dans  ses  biens , accrut  scs  digni- 
tés et  le  nomma  son  licutcnant-gén.  Lu 
comte  en  profita,  et  conquit  ,1»  main  ar- 
mée , ses  anciennes  propriétés  et  plu- 
sieurs an  très  qui  ne  lui  avaient  jamais  np* 
partent!. Cetciat  de  prospérité  ne  fut  pas 
de  longue  dorée.  Le  «Uic  de  Gnienne  m. 
le  q8  mai  »47a*  ba  famine  et  la  faiblesse 
de  scs  troupes  l’obligèrent  & demander 
une  capitulation  le  i5 juin  1472-  Au  mors 
d’oCt.  suivant,  le  comte  d' Ami  a gn  a c s’é- 
tait ménagé  des  intelligences  dans  Lcc- 
tourc.  Il  engagea  le  cadet  d'Albreti  sur- 
prendre cette  ville  : elle  fut  prise.  A celte 
i uourelle  , Lonis  XI , irrite,  fit  de  nou- 
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ycau  assiéger  Lectoure,  au  mois  de  janr. 
i473.  Lecomte  d’Armagnac  soutint  pen- 
dant plus  de  deux  mois  tous  les  efforts tfe 
l’armée  royale.  On  lit  an  comte  des  pro- 
positious  avantageuses;  elles  furent  ac- 
ceptées. La  capitulation  fut  signée.  La 
ville  fut  rendue;  tout  annonçait  la  cessa- 
tion des  hostilités  , lorsque  le  lendemain 
le  comte  d’Armagnac  fut  percé  de  plu- 
•ieuracoupsd’épée  aux  yeux  de  sa  femme, 
par  ordre  du  roi.  La  cdmtcsse,  conduite 
prisonnière  au  château  de  Buzct,  fut  for- 
cée d’avaler  un  breuvage  qui  la  fit  avorter 
et  mourir.  Charles,  comte d’Armagnac, 
frère  de  Jean  V , quoiqu’il  ne  fût  pas 
complice  de  son  frère  , éprouva  la  même 
ersécution  ; il  fut  pris  , enfermé  à la 
avilie  , où  il  resta  quioze  ans  et  n’en 
sortit  qu  i la  mort  de  Louis  XI.  Jacques 
d’ Armagnac  ,duc  de  Nemours,  leur  cou- 
sin, fut  pris  , conduit  h la  Bastille,  con- 
damné i mort,  et  décapité  eu  1477. 

JEAN  de  Gaüwt  ou  df.  Gard  , duc 
de  Lancastre  , 3e  fils  d’Edouard  III,  roi 
d’Angleterre , né  â Gand  en  i34o,  m.  en 
«n  1.399  , servit  glorieusement  en  France 
avec  son  frère  le  prince  Noir  , après  la 
mort  duquel  il  gouverna  les  affaires  d’An- 
gleterre tant  que  son  père  vécut.  Lorsque 
Richard  U monta  sur  le  trône  d’Angl.  , 
Jean  se  retira  ; mais  les  courtisans  , et 
particulièrement  des  ecclésiastiques  , le 
poursuivirent  dans  sa  retraite.  On  lui  sus- 
cita une  accusation  de  haute  trahison  ; 
mais  il  triompha  de  ses  ennemis.  En  i386, 
sa  fille  unique  épousa  l’héritier  présomp- 
tif do  trône  de  Castille , et  Jean  renonça, 
moyennant  nnc  somme  très  - considéra- 
ble et  une  forte  pension  , h tontes  scs 
prétentions  au  trône  d’Espag.  11  épousa 
en  3”  noces  Catherine  Swtnford.  Ce  fut 
son  fils  qui  monta  sur  le  trône  d’Angl. , 
sous  le  nom  de  Henri  IV. 

JEAN  I#r,  secret  de  l’empereur Ho- 
nnrius  , s’empara  de  l’empire  après  la 
mort  de  ce  prince  , arrivée  en  4?3,  et 
devint  maître  de  l’Italie , des  Gaules  et 
de  l’Espagne.  Théodose-le  -Jeune , à qui 
cette  riche  succession  appartenait,  la  céda 
à son  cousin  Valentinien  fil,  qu’il  en- 
voya en  Italie  U la  tête  d’une  armée  nom- 
breuse. Mais  Jean  se  defeudit  vigoureu- 
sement , et  lit  même  prisonnier  Arde- 
burc  , le  plus  illustre  des  généraux  ro- 
mains. Il  traita  ce  général  avec  bouté , 
et  lui  laissa  une  liberté  dont  celui-ci  pro- 
fita lâchement  pour  le  trahir.  Ardcbnre 
chargea  ensuite  secrètement  Aspar,  son 
fils  , de  venir  assiéger  Haven  ne  , où  il 
était  avec  Jean  Le  siège  fut  formé  , et 
ArJcbure  livra  Ravenue  et  se  saisit  de 
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l’iisnrpnteur  ; il  fut  décapité  en  juillet 
l’an  4i5  , h 45  ans. 

JEAN  , fils  de  Mesua , méd.  arabe , 
ai  vivait  sur  U fin  du  i3®  s.  , laissa 
es  ouvrages  en  latiu,  impr.  h Venise, 
1 4o-.t , in- fol. 

JEAN,  fils  de  Sérapion  , méd.  arabe , 
vivait  vers  1470.  Ses  OEuvres  parurent 
à Venise,  1497,  *n  » cl  ont 
impr.  en  i55o. 

JEAN  d’Ananieou  d’Awactiie,  prof, 
en  dr.  canon  k Boulogne  , dont  011  a 
des  Commentaires  sur  les  Décrétales, 
in-fol.  , et  un  vol.  de  Consultations  , 
aussi  in-fol.  Il  m.  eu  i455. 

JEAN  de  Chelm  , ainsi  appelé  parce 
qu’il  était  évécjuc  de  Chelm  en  Pologne f 
occupait  ce  siégé  au  commenc.  du  i6#  s. 
On  lui  attribue  un  traite  singulier,  impr. 
sous  ce  titre  : Onus  Ecclesiœ , scu  h j- 
cerpta  varia  ex  diversis  auctoribus  , 
polissimùmque  Script urd,  de  afflictione , 
statu  perverso  , et  necessilate  reforma - 
tionis  Ecclesiœ  , Cologne,  i53i  , in-fol. , 
et  1620,  in*4°*  C’est  une  déclamation 
pleine  de  chaleur  contre  les  abus  qui 
s’étaient  glissés  dans  l’Eglise,  et  contre 
les  moeurs  des  ccclcsiast. 

JEAN  de  Hàute-Selve  , moine  de 
l’abbaye  de  ce  nom  , est  auteur  d’un 
très-ancien  roman  , intit.  : Historia  ca - 
lumniiT  noverca/is  quee  septem  Sapirn - 
tium  dicitur , Antvcrpiæ,  l4fK>,  in-4rt  ; 
trad.  en  franc.,  Genève,  >404 v in-fol., 
goih.  Boccace  en  a imité  plus,  contes, 
et  lo  roman  d’Erastas  en  a clé  tiré.  Le 
poète  Hébert  l’a  mis  en  vers  fr.  vers 
1220.  On  attribue  à Jean:  Y Abusé  en 
cour , en  vers  et  en  prose  , Vienne  , 
1484  » in-fol. , rare  ; mais  d’autres  l’at- 
tribuent à René , roi  de  Sicile. 

JEAN  de  Jésus-Marte,  carme  dé- 
chaussé , né  h Calaruéga  , en  Espagne , 
l’an  i564*  el  ,n*  cn  161 5.  On  a tic  lui  : 
Disciplina  claustcalis , Cologne , i65o  , 
4 vol.  in-fol. 

JEAN  de  la  Cowcepttow  (le  Père  ), 
réformateur  des  trinitaircs  déchaussés 
d’Espagne , né  à Almodovar  , dans  le 
diocèse  de  Tolède  , en  ï56i  , m.  à 
Cordone  en  161 3 , après  avoir  fondé 
18  couvens  de  sa  reforme. 

JEAN  de  Letdeît,  ainsi  nomme'  dn 
lieu  de  sa  naissance  , et  dont  le  véri- 
table nom  était  Bécnld , tailleur  de 

Jtrofcssion.  11  se  joignit  , en  s53{  , â 
lean  Matthieu  on  Mat  tison , boulan- 
ger, et  devint  avec  lui  chef  des  ana- 
baptistes. Ils  *c  rendirent  maîtres  de 
Munster,  où  ils  coui  ut  iront  des  horreur* 
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«t  des  cruautés  incroyables  ; mais  l’é- 
vêque de  Munster  avant  repris  cette  ville 
<n  i535,  fit  mourir  ces  scélérats  par 
des  supplices  très-rigoureux,  en  i536. 

JEAN  or.  Paris,  dnminic.  , prof, 
en  tbèol.  à Paris  , et  ccl.  prèdic. , prit 
la  défense  du  roi  Pbilippc-le-Bel , contre 
le  pape  Boni  face  VIII,  dans  son  traite 
De  regid  unies  taie  et  papali...  On  a 
encore  de  lui  : Determinntio  de  modo 
exislendi  corporis  Chiitli  in  Sacra- 
Tnento  n/taiis  , Londres,  1686,  in-8°j 
Correctorium  doctrinœ  sancti  Thomce. 
Il  m.  i Rome  en  1804. 

JEAN  de  Raccse  , né  à Raguse , 
«lominic.  , doct.  de  Sorb.  , et  présid. 
<lu  concile  de  Bâle  , m.  vers  1450  , a 
donne'  : un  Discours  prononce'  au  conc. 
de  Baie  ^ les  Actes  de  sa  légation 
Constantinople  ; une  Relation  de  son 
voyage  d’Orient. 

JEAN  de  Srt*E,  imprimeur  de  Ve- 
nise , imagina  , le  premier  , de  numé- 
roter les  pages  des  livres  qu’il  publia. 
1/ édition  de  Tacite  qu’il  fit  en  1469, 
offrit  la  première  celle  nouveauté.  Ce 
livre  présente  aussi  à la  fin  de  chaque 
feuille  les  premières  réclames  , qui  ne 
f urent  employées  en  Erance  que  ver» 
l’an  t5ao. 

JEAN  de  Westphalie  on  de  Pi- 

DERnoax  , prem.  impr.  de  la  Belgique, 
■ établit  h Louvain  en  i4"3.  On  a de 
lui  environ  laoédit.  d’ouvrages  dont  les 
caractères,  plus  romains  que  gothiques, 
•ont  remarquables  par  leur  nettete. 

JEAN  ( d’Udinc  ) , ville  du  Friouï , 
peint.  , né  en  >494  > “ perfectionna 
sous  le  Giorgion  i»  Venise,  et  à Rome 
"ous  Raphaël.  Il  excellait  à peindre  les 
animaux,  les  fruits  , les  fleurs  et  les 
ornemens.  Il  m.  h Rome  en  i56j. 

JEAN  le  Teltoriqde  , dominic.  , 
né  en  Westpbalie  , m.  en  is5a , fut 
pénitencier  de  Rome  , puis  éTcquc  de 
Bosnie  , et  gén.  de  l’ordre  de  St.- 
Bominique.  On  lui  attribue  une  Somme 
de  Prédicateurs  , et  une  Somme  de 
C onfesseurs  , impr.  , la  première  fois  , 
a Rentligcn  , >487 . in-fol.  5 et  la  se- 
conde \ Lyon,  1 5 1 5 , aussi  in-fol. 

JEAN  Philopoit  , dit  le  Grammai- 
rien , d’Alexandrie  , l’un  des  prineip. 
chefs  des  Trithéitcs  an  •)”  s.  11  a écrit 
un  Traité  de  la  création  du  monde, 
Vienne,  t63o,  in-4°;  pins. autres  Ecrits, 
grecs  et  latins,  sur  Aristote,  Venise, 
>536,  in-fol.  en  t5  tomes. 

JEAN  de  Florerce,  a composé  dans 
le  >4*  ». , sous  le  nom  de  Pecoronc  , 
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un  rec.  de  Nouvelles  , Milan,  >558,’ 
réiinpr.  plusieurs  fois. 

JF.AN  VI,  patriarche  d’Arménie, 
qui  flor.  vers  la  tin  du  9'  s.,  m.  dans 
un  flge  fort  avancé,  a laissé  m.ss.  : 
Histoire  d’Arménie , depuis  le  déluge 
jusqu’à  l’an  900  de  J.  C.  ; Histoire 
chronologique  des  patriarches  d’Armé- 
nie , déplus  leur  origine  jusqu’à  son 
tems.  • 

JEAN-MAMIGON1AN  , év.  armé- 
nien , m.  vers  l’an  68-,  On  a de  lui  : 
une  Histoire  de  la  province  de  Daron , 
depuis  le  commencement  du  4®  siècle 
jusqu'à  l'an  640,  Constantinople,  1716, 
avec  les  cenvres  rie  Clag;  Recueil  d’ho- 
mélies, etc.;  lettre  écrite  à Eachagan, 
roi  d’Albanie.  La  Ribliolh.  imper,  en 
possède  un  exemplaire. 

JEAN  , médecin  arménien  vers  la  fin 
du  9e  s. , a laissé  : Traité  anatomique 
divisé  en  trois  livres  ; Traduction  des 
Œuvres  de  Galien  , en  arménien  j un 
Traité  sur  les  fièvres  ; Traduction  do 
la  Vie  de  St.  Denys  l’aréopagiste  , et 
de  plusieurs  autres. 

JEAN  ou  Hervé,  doct.  arménien, 
natif  de  Jérusalem  , vicaire  gén.  auprès 
du  patriare.  des  Arméniens  , dans  relie 
ville  , vivait  vers  le  comment,  du  18'  s.  j 
il  écrivit  une  Histoire  détuil/ée  de  Jéru- 
salem, et  d'autres  lieux  de  la  Terre- 
Sainte,  Constant. , 1 vol.  in-8°. 

JEANNE,  reine  de  France  et  de 
Navarre  , femme  de  Philippc-lc-Bel  , 
fille  unique  et  héritière  de  Henri  I*r, 
roi  de  Navarre  , comte  de  Champagne , 
princesse  aussi  spirituelle  que  coura- 
geuse. Elle  a fondé  le  college  de  Na- 
varre , et  m.  à Vincennes  le  a avril 
130*5,  à 33  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  do 
France  , fille  d’Othon  IV  , comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  et  femme  de  Phi- 
lippe-le-Long , morte  h Koyc,  en  Pi- 
cardie , en  i3a5  , après  avoir  fondé  h 
Paris  le  college  de  Bourgogne  , où  est 
actuellement  l’école  de  chirurgie.  — Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Jeanne  de 
Bourgogne  , première  femme  de  Phi- 
lippe VI  , morte  è Paris  en  >348  , à 
55  ans. 

JEANNE  de  France  ( la  bienheu- 
reuse ),  institutrice  de  l’ordre  de  l’An- 
nonciade , fille  du  roi  Loois  XI,  néo 
en  l464  » e'uit  petite  , contrefaite  , et 
un  peu  bossue.  Louis  XI  força  Louis, 
duc  d’Orléans,  son  cousin,  cohnu  de- 
puis sous  le  nom  de  Lonis  XII , à l’é- 
pouser en  1476.  Le  jeune  princo  était 
aussi  aimable  que  son  épouse  l’était  peu. 
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Pendant  la  vie  de  Louis  XI , le  dnc 
d’Orléans  n’osa  déclarer  trop  ouverte- 
ment son  aversion.  Après  la  mort  de 
Louis  XI  , le  duc  son  gendre  garda 
moins  de  mesure  avec  Jeanne  ; il  n’osa 
néanmoins  s’en  séparer.  Mais  il  ne  se 
contraignit  plus  dès  qu’il  fut  sur  le  tronc. 

Il  lit  dissoudre  son  mariage  en  1498  par- 
le pape  Alexandre  VI.  Kilo  se  retira  h 
Bourges,  où  elle  fonda  l’ordre  de  l1  An- 
nonciation ou  de  l’ Annoncimle,  Elle  | 
m.  en  t5o4*  Le  pane  Benoît  XIV  l’a 
béatifiée  en  1 7-|3.  Le  père  d’Atticbi 
publia  sa  Vie  en  i6a5  , iti-tX 

JEANINE  Ier®  , reine  de  Jérusalem  , 
de  Naples  et  de  Sicile  , fille  de  Charles 
de  Sicile,  née  vers  l’an  i3a6,  n’avoit 
que dix-neufans lorsrpi’ellc  prit  lesrenes 
au  gouveru.  Elle  était  mariée  alors  à An- 
dré de  Hongrie.  Ce  prince  ayant  été  as- 
sassiné , elle  fut  soupçonnée  d’étre  com- 
liccdc  ce  meurtre.  Jeanne  épousa  Louis 
c Tarente.  Cependant  Louis  de  Hon- 
grie , frère  d’André,  s'avancait  pour  ven- 
ger la  mort  de  son  frère  snr  Jeanne , qui 
avait  été  jugée  innocente  dans  un  contis  • 
€oire  tenu  à Avignon.  Jeanne  , obligée  de 
fuir  avec  son  nouvel  époux  en  Provence, 
dont  elle  était  comtesse,  vendit  au  pape 
Clément  VI  Avignon  et  son  territoire 

Sour  80,000  florins  d’or.  De  retour  A 
iaples  , elle  perdit  son  second  mari,  et 
donna  bientôt  la  main  à un  troisième, 
Jacques,  infant  de  Majorque,  qui  m.  peu 
de  terns  après.  Enfin  , à l’Age  de  46  ans  , 
elle  se  maria  pour  la  quatrième  fois  A 
un  cadet  de  la  maison  de  Brunswick  , 
nommé  Olhon.  Comme  elle  n'avait 


épouser  sa  nièce  , et  le  regardait  comine 
«on  fils.  Cependant  ce  prince , soulevé 
ar  le  roi  de  Hongrie  , se  révolta  contre 
eanne.  La  reine  de  Naples  tranféra  son 
adoption  h Louis  de  France  , duc  d’An- 
jou , fils  du  roi  Jean.  Charles  de  Duras, 
farienx  , se  rendit  maître  de  Naples  et 
de  Jeanne  , après  avoir  remporté  une 
victoire  signalée  en  i38i.  Ce  monstre  fit 
enfermer  sa  bienfaitrice  au  chAteau  de 
Muro  dans  laBasilicate  , où  elle  fut  étouf- 
fée entre  deux  matclats. 

JEANNE  II , reine  de  Naples  , sœur 
«l  héritière  de  Ladislas,  née  en  i3^i.  Le 
règne  de  cette  princesse  ne  fut  qu’un 
enchaînement  de  troubles  et  de  mal- 
heurs, qu’on  peut  attribuer  plutôt  A sa 
légèreté  d’esprit , qn’au  dessein  prémé- 
dité de  faire  le  mal.  Elle  ni.  en  i435. 

JEANNE  o’Albîiet  , reine  «le  Na- 
tau  rc  , tuèic  de  licou  IV  , née  en  iJ3i  > 
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était  fille  de  Henri  II  d’Albret , roi  de 
Navarre.  Elle  fut  mariée  A Moulins,  le 
20  octobre  i54B  . à Antoine  de  Bour- 
gogne , duc  de  Vendôme  ; elle  aimait 
les  sciences  et  les  savans.  Elle  embrassa 
le  parti  des  huguenots,  et  m.  A Paris  e» 
1572.  Ou  a d’elle  diverses  pièces  en 
prose  et  en  vers. 

JEAÎNNE  , fille  de  Louis  de  Flandre, 
comte  de  Nevers  , épousa  Jean  de  Mont- 
fort,  duc  de  Bretagne,  m.  en  i345. 
C’était  une  femme  an-dessus  de  son  sexe, 
qui  se  signala  deux  fois  avec  une  intré- 
pidité rare  A la  défense  d’Henticbond  , 
dont  clic  repoussa  deux  fois  les  Français. 

JEANNE  d’Espagne  , fille  de  Fer- 
dinand et  d’Isabelle , roi  d’Espagne  , 
fut  mariée  , en  1.196,  à Philippe  , archi- 
duc d’Antrichc,aont  elle  cutrempereur 
Charlcs-Quint.  Son  époux  étant  mort  en 
i5o6  , le  cerveau  de  Jeanne  se  dérangea 
entièrement , et  l’on  fut  obligé  de  la  te- 
nir presque  toujours  enfermée.  Elle  m» 
dans  sa  démence  en  i555  , à 73  ans. 

JEANNE  d’Arc  ou  no  Lts  , appelée 
ordiuair.  la  Pucelle  d'Orléans , née  ver» 
l’an  1412  à Domrémy,  près  de  Vaucoti- 
leurs  en  Lorraine  , d’un  paysan  appelé 
Jacq.  d’Arc,  était  encore  A la  fleur  de 
l’Age  quand  elle  s’imagina  voir  saint  Mi- 
chel , qui  lui  ordonnait  d’aller  lever  le 
siège  d’Orléans,  de  faire  sacrer  ensuite  à 
Reims  le  roi  Charles  VII.  Ses  visiont 
engagèrent  scs  pareils  h la  présenter  à 
Baudricourt,  gouvern.  do  Vaucouleurs. 
Ce  gentilh.  se  moqua  d’abord  de  la  pu- 
celle , et  l’envoya  ensuite  au  roi , après 
avoir  cru  reconnaître  en  elle  quelque 
chose  d’extraordinaire.  Le  roi  l’en  tendit 
avec  étonnement.  LetAngl.  assiégeaient 
alors  Orléans;  Jeanne  fit  lever  le  siège  , 
et  fit  sacrer  le  roi  Charles  VII  h Reims  eu 
1*29;  mais  ayant  été  prise  dans  une  sor- 
tie A Compïègne , les  Anglais  la  firent 
brider  . vive  h Rouen  en  r43i.  Voyez 
V Histoire  de  Jeanne  d’Arc , vierge,  hé- 
roïne et  martyre  d’état , 2 vol.  in-12  , 
publiée  par  Pabbé  Lcnglet  du  Fresnoy 
en  1 J?53  , sur  un  m.ss.  d’Edmond  Ricber, 
et  reimpr.  en  1759,  en  3 parties,  sous  ce 
litre  : Histoire  de  Jeanne  d’Arc , dite 
la  Pucelle  d’Orléans  , etc. , etc. 

JEANNIN  (Pierre  ) , prem.  présid. 
au  pari,  de  Dijon,  ne  A Autun  en  i54o, 
fut  attaché  d’abord  au  parti  de  la  ligne; 
mais  après  le  combat  de  Fontaine-Fran- 
çaise, A rentra  dans  son  devoir,  et  Henri 
lV  l’admit  dans  son  conseil.  Il  lui  donna 
en  même  teins  la  charge  de  prem.  présid. 
au  pari,  de  Bourgogne,  A condition  qu’il 
eu  traiterait  avec  an  autre.  Dès  cc  tuo- 
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ment  Jonnnin  fut  le  conseil  , et  , si  on 
l’ose  dire,  l'ami  de  Henri  IV.  Il  fut 
charge  d'une  négociation  extraordinaire 
entre  les  Hollandais  et  le  roi  d’Espa- 
gne , une  des  pins  difficiles  qu’il  y eut 
jamais.  Il  en  vint  à bout  en  1600.  La  reine 
mère , après  la  mort  de  Henri  IV  , se  re- 
posa sur  lui  des  plus  grandes  affaires  du 
loyaiunc  , et  lui  coniia  l’administration 
des  financés.  II  ni.  en  i6iq.  Nous  avons 
de  lui  des  Ait  moires  et  des  JVegot  iations, 
Paris  , if>5fi , in-fol.  ; chez  le»  EJzévir  , 
i65f) , 3 vol.  in-ia  ; cl  en  169$  , 4 vol. 
in-13. 

JEAURAT  (Edme-Sc'basticn)  , né  h 
Paiis  en  i^a5  , fondai,  de  l’observatoire 
de  l’Ecole  militaire,  membre  de  façade- 
uiic  des  sciences,  et  ensuite  de  finsilut , 
m.  en  i8<»3.  On  lui  doit  : Traité  de 
perspective , Paris,  1750,  in-jo  5 IVou- 
t’dfcs  tables  de  Jupiter,  1766,  in-$0  ; 
Observation  sur  la  comète  de  i*5q,  in- 
sérées dans  le  rcc.  desSavanr  étrangers, 
vol.  in *4°  j Méthode  graphique  de  lu 
trisection  de  l'angle  , 1 7p3  ; Observa - j 
iions  de  l'éclipse  de  soleil  au  5 septembre  j 
1793  ; Mémoire  sur  les  lunettes  diplan-  j 
tid tenues  , an  5.  Il  a publié  en  outre  di-  ' 
vers  Mémoires  qui  vc  trouvent  parmi 
ceux  de  l’académie  des  sciences. 

JE  BR  (Samuel)  , doct.  en  méd.  , né  ?» 
Nottiiigbam  , m.  dans  le  Dcrbishire  en 
1773.  On  a de  lui  : Ve  Eita  AfariœSco- 
fnrum  reginœ,  Lond. , 1735,  a v.  in  fol.  j 
Une  édition  «l’Aristide;  Raconis  Opus 
mdjus  . 1^33  , in-fol.  ; Humphredi  Ho- 
dti  llkri  duo  de  G ne  ris  i/lustribus  , 
1743,  \n-$°,$'Justini martyris  cum  Try- 
phone  dialogus  , 1719,,  in-8°. 

JEBB  (John),  né  à Lond.  en  1736, 
se  livra  à la  controverse  et  à la  dispute. 
Dabord  ecclésiasl.  , ensuite  rued.  , m. 
en  1786  , a laissé  : Excerpta  quœdam  è 
JYewton i prineipiis  philosophice  natu- 
ralisa cum  notis  variorum  , Cantabrigiae, 
in-4°.  Le  Recueil  de  ses  Ouvrages  a été 
ublié  en  1787  par  le  doct.  Disney , en 
vol.  in-8°. 

JEBER-ABOU-MONÇA , né  dans  le 
Harran  (pays  du  patriarche  Abraham), 
ilans  le  3*  s.  de  l'hégire,  se  fil  un  nom 
célèbre  dans  la  pratique  et  la  théorie  de 
l'alchimie.  On  lui  attribue  plus  de  5oo 
expériences  sur  la  pierre  philosophale. 

JF.BUS  , fils  de  Cbanaan  , père  «les 
Jébiisccns,  qui  donnèrent  leur  nom  h 
la  ville  de  Jérusalem  , d’où  ils  furent 
chassés  par  David. 

JÉCHONIAS  , fil»  de  Joachim  , roi 
de  Juda,  régna  seul  vers  l’an  699  avant 
J.  C.,  et  ne  jouit  du  üône  que  pendant 
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peu  île  mois.  Nabucbodonosor  le  mena 
en  captivité  à Babylone.  Il  demeura 
«ans  les  fers  jusqu’au  règne  d’Evilrae- 
rodac,  qui  l’en  tira  pour  le  mettre  au 
rang  des  princes  de  sa  cour. 

J El*  I*  ER  Y (John),  théol.  anglican  , 
11e  h Ipswich  en  16,7,  nommé  en  ifioi 
archidiacre  de  Nonvich,  m.  en  1-30,  a 
donné  une  édit,  de  la  Morale  chrétienne , 
par  sir  1 bornas  Brownc  ; Aphorismes  de 
morale  et  de  religion  , recueillis  du  doc- 
teur Whicbcote,  1703,  et  3 vol.  de 
Sermons  du  même  ant.  Il  avait  publié  , 
en  1701 , 1 vol.  de  ses  Sermons.  Ses  Dis- 
cours ont  été  recueillis  et  publiés  en 
1701 , 3 vol.  in-8u. 

JEFI*ERY  (Thomas),  ministre  angl. 
dissid.,  né  à Excter  vers  1700  , m.  en 
1738.  On  a de  Ini  : Ijcs  véritables  ion- 
demens  de  la  religion  chrétienne  , en 
opposition  avec  le  déisme  de  Collins  , 
in-8ü  ; le  Christianisme  est  lu  perjec- 
tion  de  toutes  les  religions , in-8°. 

JEFFERY  de  Mo  KM  o u TH  (Arthur), 
né  .S  Mnnmouth,  promu,  en  nSx,  h 
l’evêché  de  St.-Asaph.  Ce  fut  à lui  que 
que  l’on  confia  la  traduct.  d’une  anc. 
cliron.  «i’Angl  , decouverte  dans  l’Armo- 
rique. On  connaît  deux  édit,  de  l’hist.  de 
Jefiery  , l’une  imprimée  h Paris,  i5i-, 
',,*4°  i Vautre  in-fol.,  Heidelberg,  1587! 
Aaron  Tompson  en  a donne  à Londres  f 
eu  1718,  une  trad.  angl.,  in-8°. 

JÉFbERYS  (lord  George),  baron 
Wcm  , ué  ii  Acton  dans  le  Denbigh- 
sbire,  fut  successivement  créé  cliev.  en 
ifiGo  , appelé  ?i  la  place  de  chef  de  jus- 
tice de  Chcsier,  cl  chargé  de  remplir  le 
même  emploi  à la  cour  du  banc  du  roi. 
Lm  m] ne  Jacques  II  monta  sur  le  trône  , 
il  fut  nomme  chanc.  Jcffcrys  fut  l'insti- 
gateur et  le  promoteur  de  toutes  les  me- 
sures oppressives  cl  arbitraires  qui  signa- 
lèrent ce  malheureux  règne.  Il  m.  à la 
tour  <lc  Londres  en  1689. 

JEFFERY S (George),  né  eu  1678- 
h Weldron  dans  Northampionshirc , a 
publié,  en  *784,  1 vol.  in-4°  de  Mé- 
langes en  vers  et  en  prose , dans  lesquels 
on  trouve  Edwin  et  Aièrope , et  un  ora- 
torio intit.  le  J riomphe  de  la  Va  te • 
Jefferys  m.  en  1755. 

J E H U , fils  <1  Manant , fut  envoyé 
vers  Baasa,  roi  d’Israël,  pour  l’avenir 
de  tous  les'ruatix  qui  arriveraient  h sa 
maison.  Ce  prince  , irrité  de  cette  pré- 
diction , le  lit  m.  1 an  930  av.  J.  C. 

JEHU  , fil*  de  Josapbat,  et  10e  roi 
d’Israël , commença  de  régner  environ 
l'an  885  av.  J.  C.  Après  avoir  commis 
des  meut  très,  commandé  des  massacres. 
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il  m.  vers  l’an  850  avant  J.  C.  "après  nn 
règne  de  28  an». 

.1 K K.  Y L ( Thomas) , prédic.  à New- 
land  au  comte  de  Glocestcr,  donna  : 
Sermon  sur  la  Paix  et  la  Charité 
chrétienne  , prêche  h Bristol  en  tü^4  j 
le  Papisme , grand  mystère  d'iniquité  , 
«G8o  j h Justice  et  la  Paix  , seuls 
moyens  de  prévenir  la  perdition  , t68l  ; 
la  vraie  Heligion  est  te  véritable  hon- 
neur ! 1683,  etc. 

JELAL- ED  - DYNE  (Muhmondat- 
Margany)  , ne  dan»  la  Tille  de  Margan 
au  commette,  du  8*  s.  de  !' liée  ire , fut  es- 
timê  de  Tamerlan  , qui  l’attacha  à sa  per- 
•onne.  Jelal-ed-Dyne  m.  en  780  de  l'hé- 
gire , laissant  un  comment,  sur  le  Coran , 
inc.  Aschyd  Jétdtjr. 

JEL.GKRSMA  ( Wiltet  - Bernard  ) , 
Frison  , doct.  en  philos.,  ni.  Il  Annt.  en 
«798,  fut  secret,  des  état»  de  Frise.  11 
est  connu  par  plus.  Mémoires  , cou- 
ronnés , sur  divers  sujets  de  melhaphy- 
tique  et  de  morale. 

JF, L LINGE  R (Christophe),  thcol. 
resbyléricn,  né  en  Allcui.  en  1879,  m. 
Kitigsbiidge  en  1660  , a laisse  : Dispu- 
ta tio  théologien  de  saerd  cœnd  ; quinze 
Conférences  avec  Jésus-Christ  ; Nou- 
velle route  vers  la  mort;  le  Commerce 
spirituel,  cl  autres  livres  mystiques . 

JÉMAL-ED-DYNE  (Air  ben  Yous- 
eef),  né  en  Egypte  d’un  père  cophte, 
vers  la  fin  du  G'  s.  de  l’hégire , et  du  i3e 
de  notre  ère.  Il  a publié  les  Annales  de 
sa  nation  ; une  Histoire  des  Seljoucidcs, 
et  celle  des  hommes  de  lettres , depuis 
Mahomet  jusqu'à  l’époque  oit  il  l’euri- 
vit,  qui  existe  m.ss.  dans  la  bibliolh. 
de  Leyde.  Il  m.  l’an  do  l'hégire  G4G,  et 
de  l’ire  ebétienne  12  j8. 

JÉMAL-ED-DYNE  (A  1 v ) , Gis  du- 

précéd.,  aul.  du  7e  s.  de  l’hégire,  i3' 
de  notre  ère,  est  connu  par  plus.  our. 
écrits  eu  arabe.  Histoire  des  gens  de 
lettres  , depuis  les  premiers  siècles  jus- 
aju'en  6j6  ( 1 248  ) , année  île  sa  mort  ; 
Annales  de  la  nation  cophte  ; Histoire 
des  Sefjaukys. 

JÊ3IAL-ED-DYNE (Ben  HeschAm), 
habile  granim.,  né  au  Caire  en  708  de 
fhégire,  1.I08  de  J.  C.,  m.  en  761  (135g). 
On  a tic  lui  : Comment,  sur  tes  poèmes 
arabes.  Alfych  . ftordu  , et  de  Ca'b 
ben  Zohair ; un  Truité  de  Grammaire , 
Oxford,  m.ss. , avec  un  comment,  de 
1 sot.;  un  antre  Traité  du  même  genre, 

8 1 Kscnrial,  m.ss.-  un  Ouvrage  de  rhé- 
torique ; un  Commentaire  de  la  Graui- 
suene  d'Ebn  Hajcb,  etc-,  etc. 
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JEMLAH  ( Mohammed  ) , né  à Ar- 
distan  près  d’ispahan.  Il  acheta  une 
charge  à la  cour  de  Gotob  , souv.  de 
1 ellingAna.  Son  mérite  le  init  à la  tête 
des  armées  de  ce  souv.  pendant  dix  an- 
nées. 11  entra  ensuite  an  service  de  Schah 
Jehan,  souv.  de  l’indostan.  Fait  irr  mi- 
nistre peu  après,  il  vainquit  le  souv.  de 
Bijapour.  C’est  dans  cette  exped.  que  fut 
réglé  le  plan  de  révolte  fl’Aureng  Zcyb 
contre  son  père.  Il  quitta  le  camp  pour 
venir  le  détrôner  ; mais  il  ne  réussit 
point  comme  il  le  croyait.  Jemlah  reptit 
en  iG5g  le  cours  de  scs  victoires  , défit 
Mohammed,  fils  d’Aiucng  7,cyb . et  sou- 
mit tout  le  nortl  du  Bengale.  Il  m.  l’an 
de  l’hégire  1075  (iG65),  dans  la  ville 
d’Azo. 

JEMSCHYD  , monta  sur  le  trône  de 
Perse  environ  huit  cents  ans  av.  J.  C. 
L’astronomie  date  aussi , dit-on,  de  son 
règne.  Il  fut  détrôné  par  Zohhak.  Jcms- 
chyd  consuma  le  reste  de  ses  jours  à er- 
rer en  fugitif. 

JEN1SCHIUS  (Paul),  d’Anvers, 

versé  dans  les  lang.  et  dans  les  sciences  , 
fut  banni  de  son  pays  pour  son  livre  in- 
titulé : Thésaurus  animarum.  Il  m.  à 
Stuttgart!  en  1647,  89  an». 

JENKIN  ( Guillaume  ) , théol.  non- 
conformiste,  ne  en  161a  à Sudbury,  au 
comté  de  SufTolk,  mort  en  prison  en 
168.},  à Newgate  , pour  s’étre  trouvé  à 
des  assemblées  illicites.  On  a de  lui  : 
Exposition  de  Cépltee  de  Jude,  in- fol.  : 
Celeusma , seu  Cltnnor  ad  theologos 
hierarchiœ  anglicanœ  ; quclq.  Semions 
et  des  Ecrits  de  controverse. 

JENKIN  (Robert),  savant  théologien 
angl.,  né  en  iG56  daus  Pile  de  Thanct, 
mort  en  1727,  a donne:  Examen  his- 
torique de  l'autorité  des  conciles  gene- 
raux , 1G88  ; Traduction  anglaise  de  la 
vie  d’Apollonius  de  Thyanes,  d’après  le 
français  de  Tilleinont;  Examen  de  l’His- 
toire des  Juifs  de  Basnage  ; des  Sermons 
de  Whiston  ; des  Notes  de  Locke  sur  les 
Ivpltres  de  S.  Paul  et  de  la  Bibliothèque 
choisie  de  Le  Clerc,  etc. 

J EN  K INS  (sir  Leoline),  homme 
d’état  et  doct.  en  droit  civil,  né  en  1623 
dans  le  pays  de  Galles,  et  in.  en  >685, 
fut  employé  daus  le»  négociations  et  les 
affaires  les  plus  importantes  de  son 
lents;  et  lorsque  la  première  guerre  avec 
la  H'dlaudc,  en  tGGJ,  vint  à éclater,  il 
fut  choisi  parmi  les  jurisc.  appelés  à rc- 
voir  les  luis  maritimes,  et  à en  former 
un  corps  de  législation  ponr  l’adjudica- 
tion des  prises  daus  la  cour  de  l'nmi- 
rauté,  dont  il  fut  nota  tué  juge- assistant. 
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Scs  lettres  et  ses  papiers  ont  etc  impr. 
en  2 vol.  in-fol. , en  1724  » sous  **lrc 
iV  (JLuvres  de  Jenkins. 

JENRYNS  ( David) , ne  h Pendoylen, 
an  comte  de  Glauiorgan  , m.  h Lond.  en 
|663,  fut  nommé  juge  du  pays  de  Galles. 
En  164$,  son  zèle  ardent  pour  la  cause  du 
roi  lni  fut  fatal.  Il  fut  arrête  à Hcrcfnid, 
et  envoyé  à la  Tour.  En  i(i5o,  un  autre 
acte  du  pari,  ordonna  que  son  procès  lui 
lût  fait.  En  l656 , il  fut  élargi.  On  a 
de  lui  des  Traités  sur  la  politique  et  sur 
les, lois  , 1681  , in- 12. 

JKNKS  (Benjamin),  théol.  , né  en 
1646  au  comté  de  Shrop,  m.  à Londres 
en  1754*  il  a laissé  2 vol.  de  Méditations; 
Dévotions  dans  antérieur  des  maisons , 
in- 12  j Soumission  à La  justice  divine  , 
iu-n , etc. 

JENNENS  (Charles),  gentilh.  nngl.  . 
mort  en  *773,  composa  des  Oratorio 

311'Handcl  mit  en  musique.  On  cite  celui 
u Messie  comme  l’un  des  meilleurs. 
JENNINGS  (David),  cél.  ministre 
dissident , né  en  1G91  , m.  en  176a,  fut 
reçu  doct.  en  Ecosse,  et  mis  h la  tète  de 
l’ucad.  fondée  par  M.  Coward.  Il  a pu- 
Idié  : Introduction  à l'usage  des  globes 
et  des  cadrans  solaires , in  '8%  Intro- 
duction à la  connaissance  des  médaille * , 
in- 17  ; Les  antiquités  juives  , 2 vol. 
in-8°  ; plusieurs  Sermons. 

JENSON  (Nicolas),  cél.  imprimeur 
français,  et  grav.  en  caractères,  alla  s’é- 
tablir h Venise  dans  le  i3*  s.  : il  jeta  les 
fondemens  de  l’impr.  de  cette  ville. 

JENYNS  ( Soame  ) , né  à Londres  en 
1704  , *n.  en  1787,  poète  et  littér. , pu- 
blia , en  1728  , VArl  de  la  danse  , snivi 
d’autres  pièces  , 1762  , 1 vol.  Ses  Poé- 
sies ont  eu  3 edi t.  ; Recherches  sur  l'o- 
rigine du  mal,  1757,  in*8°,  etc. 

JEPHSON  (Richard) , néen  Irlande, 
m.  auprès  de  Dublin  en  i8o3,  fut  lieu- 
tenant-gén.  de  la  cavalerie,  et  membre 
de  la  chambre  des  communes  d’Irlande. 
Il  adonné  : Rraghenza , représentée  en 
1755  j Les  lois  de  Lombardie , tragédie, 
1779;  La  cour  de  Narbonne  ; L'Amour 
aux  Indes  orientales  , opéra  ; Julie  , ou 
l'Amour  italien  , trag.  ; Deux  cordes  a 
notre  arc , farce;  La  Conspiration . Eu 
3 794t  H publia  les  Confessions  de  Jean- 
Rapt  Ute  Contenu  , citoyen  français  , 2 
vol.  in«t2,  satire  sévère  de  la  dépravation 
des  moeurs  en  France;  et  Les  Portraits 
romains , poème  en  vers  héroïques,  avec 
des  remarques  historiques  et  des  notes , 
1 vol.  in*4°* 

JEPHTÉ  , grand- juge  d«  Hébreux  , 
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succéda  h Jaïr  , tourna  ses  armes  contre 
les  Ammonites  vers  Fan  1 187  «v.  J.  C. 
Pour  obtenir  la  victoire  , il  fit  vœu  de 
sacrifier  la  première  tète  qui  se  présen- 
terait h lni  après  le  combat.  Ce  fut  sa 
fille  unique  : il  l’immola  deux  mois  après 
et  mourut  en  1 1 8 1 av.  J.  C. 

JÉRÉMIE , prophète  , fils  du  prêtre 
Helcias  , natif  d’Auathotb  près  de  Jéru- 
salem , commença  des  prophétiser  sou» 
le  règne  de  Josias  , l'an  629  av.  J.  C. 
Les  malheurs  qu’il  prédirait  aux  Juifs  le» 
mirent  si  fort  en  colère  contre  le  pro- 
phète , qu’ils  le  jetèrent  dans  une  fosse 
pleine  de  boue,  d’où  un  ministre  du  roi 
Sedéciai  le  fit  retirer.  Les  reproches  con- 
tinuels qu’il  ue  cessait  de  leur  faire , le» 
irritèrent  tellement,  qu’ils  le  lapidèrent, 
5qo  aus  av.  J.  C.  Les  Prophéties  de  Jé- 
rernie  contiennent  5i  chapitres.  Arnaud 
Baculard  a trad.  en  vers  franc,  les  La- 
mentations de  Jérémie , 1757,  in  8°. 

JEREMIE  , métropolitain  de  Larisse, 
élevé  l’an  1572  sur  la  chaire  patriarcale 
de  Constant.,  à l’Age  de  36  ans,  com- 
battit de  vive  voix  et  par  écrit  la  con- 
fession d’Aiigsbourg.  Ayant  été'  accus» 
d’entretenir  des  relations  avec  le  pape  , 
il  fut  chasse  de  son  siège  en  1579.  On  a 
imprimé  sa  Correspondance  avec  les  lu- 
thériens , en  grec  et  en  latin  , Wittein- 
berg  , i584,  in-fol.;  elle  avait  été  déjà 
publiée  en  latin  , en  i58i.  Ce  prélat 
mourut  après  i585. 

JERMAK-TIMOFEW,  ataman , ou 
chef  des  Cosaques , réalisa  les  projet» 
d’Iwan  Basilowitz  pour  soumettre  la  Si- 
bérie h l’empire  russe.  Ce  chef  , avec 
une  poignée  de  momie  , et  dans  le  court 
espace  de  4 **»•  (de  i58o  à i584),  con- 
quit ces  vastes  provinces  , et  poursuivit 
les  habi  tans  jusque  dans  leurs  asiles  les 

lus  reculés.  Il  périt  dans  les  eaux  du 

agai. 

JÉROBOAM  Ier,  fils  de  Nabath  , de 
la  tribu  d’Éphraïm.  Le  prophète  Allias 
lui  prédit  qu’il  régnerait  sur  dix  tiihus. 
Salomon  , pour  empêcher  l'effet  de  cette 
prédiction  , donna  ordre  de  l'arrêter  ; 
mais  il  s'enfuit  en  Egypte  , où  Scaach 
lui  donna  un  asile.  Roboam,  snccess.  de 
Salomon  , fut  le  tyran  du  peuple  ; dix 
tribus  se  séparèrent  de  la  maison  de 
David  , et  firent  un  royaume  h part , à 
la  tête  duquel  elles  mirent  Jéroboam 
vers  l’an  972  av.  J.  C.  Ce  nouveau  roi 
mourut  l’un  cp  j avaol  J.  C. , après  un 
règne  de  22  ans. 

JEROBOAM  II  , fils  de  Joas  , et  roi 
d’Israël  comme  lui  , monta  sur  le  trûtie 
l’an  83t>  av.  J.  C.  Il  défit  les  Sy tiens. 
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reprit  snr  eux  ce  qu’il»  avaient  conqnis  : 
il  mourut  l’an  795  avant  J.  C. , après  41 
ans  de  règne. 

JÉROME  (St.l,  cil.  doi  t,  de  l’église, 
et  le  plus  érudit  de  tous  le»  Pères  latins, 
était  fils  d’Eusèbe,  né  vers  l’an  340  à 
Stridon  , sur  le»  contins  de  la  Dalmatic 
et  de  la  Pannonie.  Il  se  retira  à Bethléem, 
et  s’y  appliqua  à conduire  les  monas- 
tères que  Sic.  Partie  y avait  fait  bâtir, 

A traduire  l’Ecriture  et  4 réfuter  les  hé- 
rétiques. il  écrivit,  le  premier,  contre 
Pelage  , et  foudroya  V igilancc  et  Jovi-  , 
nicn.  II  m.  en  4»o.  Oe  toutes  le»  édit, 
qu  on  a faites  des  Ouvrages  de  ce  perc , 
la  meilleure  est  celle  de 'dont  Marlianay 
et  dont  Pougcl  , bénédict.  delà  congré- 
gation de  St.-Maur,  5 vol.  in-fol.,  pu- 
bliée depuis  1693  jusqu’en  1706. 

JEROME  de  Prague  , qui  tirait  son 
nom  delà  ville  capitale  de  Bohème,  fut 
disciple  de  Jean  Hus  , et  enseigna  avec 
«èie  sa  doctrine  ; ce  qui  le  fit  mettre  en 
prison  au  concile  de  Constance , où  il 
lit  abjuration  de  ses  opinions  le  a3 
septembre  s4>5-  Il  s'enfuit  ensuite,  et 
continua  de  propager  ses  opinions;  mais 
ayant  été  repris  , il  fut  brûlé  4 Cons- 
tance , comme  un  relaps,  en  1 4 16.  Ses 
Ouvrages  ont  été  recueillis  avec  ceux 
de  son  maître. 

JÉROME  de  Saixte-Foi  , juif 
espagnol  , embrassa  le  christianisme  ; 
il  devint  ensuite  médecin  de  Beuoit 
XIII.  Cet  antipape  étant  en  141a  dans 
le  royaume  d’Aragon , Jérôme  lui  ins- 
pira le  dessein  d’attaquer  les  jnifs  par  line 
conférence  publique  indiquée  4 Tor- 
tose  en  Catalogue  ; elle  Commença  le  7 
février  iji.l.  La  conférence  ne  finit  qui 
le  10  mai  I.jt3.  Jérôme  de  Saiotc-Foi 
présenta  4 1 antipape  son  Traité  sur  le» 
choses  qui , dans  le  Talmud  , sont  op- 
posées 4 la  loi  de  Moyse , au  meisie  et 
aux  chrétien».  Ce  Traité  a été  impr.  4 
Francfort  en  ifioï. 

JÉROME  de  Cardîe  , nn  des  com- 
pagnons d’ Alexandre  dans  son  expédition 
de  l’Inde,  se  fit  connuttre  par  son  His- 
toire des  successeurs  de  ce  conquérant , 
aux  démêlés  desquels  il  prit  part  , s’é- 
laot  attaché  4 Eiunène  , 4 qui  il  de- 
meura fidèle  jiisqu’4  sa  chute. 

c JÉROME-XAV  1ER , jés.  , parent  de 
!>t.  rrançois  - Xavier,  partagea  ses  tra- 
vaux apostoliques , et  ni.  4 Goa.  On  a ! 
de  lui  une  Histoire  de  St-  Pierre,  écrite  , 
euperxan,  pnbliée  avec  une  traduct.  lat. 
et  ries  notes  , Elxévir,  i63q,  in-i°  I 

JESSENIUS  de  Jes^ex  (Jean),  1 
noble  hongrois,  ué  4 Nagi-Jesseu  Tau  1 
Tom.  II, 
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l566,  paya  de  sa  tête,  en  ifiat  . sa  tra- 
hison envers  Ferdinand  II,  contre  le- 
quel il  avait  révolté  1rs  Hongrois.  Scs 
princtp.  ouv.  sont  : De  plantes , De  ente 
et  cutaneis  nffcctibus;  Aralomtœ  abs 
se  snlemmter  celebraltv  historia  ; Ins- 
titutiones  chirurgien  ; Cita  cl  mors  Ty~ 
choms-Brrthei , Hanib. , 1601,  in-4». 

JESSY  ( Henri),  ministre  angl.  non- 
coufornnste  , né  en  i6a;  4 Wcst-Row- 
ton  au  comte  d’York,  ni.  en  iG63  a 
busse  : La  gloire  et  le  salut  de  Judà  et 
d Israël;  Description  de  Jérusalem  ; 
Histoire  de  mulriss  Sarah  IVright  Mi- 
roir des  enfans  ; I.cxicort  , grec’-  an- 
glais, etc.  0 

JÉSU  A-LÉVITE  , rabbin  espagnol 
du  rà  s.  , aut.  de  Hahcotholam  , cVsl- 

IV  U>  VO,rs  dc  iVt"uitè.  Constan- 
tin 1 Empereur  en  a fait  une  traduction 
latine,  dont  Bachuiseo  a donné  nno 
édition  en  17.4  , in-.f,  en  llcbre|] 
en  latin. 

JÉSUS,  fils  de  Sirach,  né  4 Jérusalem, 
aut.  du  livre  de  l 'Ecclésiastique,  qu’il 
composa  vers  l’an  a34  av.  J C — Un 
autre  Jésus  , son  pctil-fil,  , le  traduisit 
en  grec  , et  cette  version  non»  a fait 
perdre  le  texte  hébreu,  liber  Jcsu  Sira- 
ndœ  grâce  , ad  Jidem  codd.  et  versio- 
"""•  emendatus  , et  perpetud  commen- 
t alloue  illustrants,  h Car.  Cotll.  lirets- 
chnetder,  Ratisb. , 1806,  1 v.  iu-8®. 

1ST,  naquit  dansxmc 
étable  4 Bethléem,  l’an  du  monde  jool 
3'  av.  notre  ère  vulgaire  , expira  le  soir 
du  vendredi  3 avril , lc  14  de  uisau  l’.m 
33e  de  l’ère , et  la  3.'i'  dc  sa  vie.  Voyer 
la  Kie  de  Jésus-Christ , par  le  P.  Mon- 
treuil, jés. , Paris,  1741 , 3 v.  in-ta. 

JÉSUS-HALY  , méil.  <lu  io*  s. 
fils  de  Haly-Abbas.  On  a de  lui  : De 
cognitione  infirmitatum  ocu/orum  et 
curatione  eorum , Venctiis  , 1499,  in-f. 
cum  (au  Jouis  Cauhaciet  aliorutn  scrip- 
tis  chirurgicis , ibid. , t5oo,  in-Iol  , 
cum  Alburasis  chirurgid. 

JÉTHRO  , beau-père  de  Moïse  , et 
sacrificateur  des  Mailianitcs,  vers  i53o 
avant  J.  C. 

JEÛNE  (Je  an  le),  orator. , ne  à 
Poligny  en  Franche-Comté , l'an  i5oa 
d’un  père  conseiller  au  parlem.  de  Dôle’ 
se  consacra  aux  mission»  pctidautGo  ans’ 
et  m.  4 Limoges  en  167a.  Il  d laissé  des 
■^nioas,  Paris,  1671  , ou  Toulouse  , 
1688  ,«010  gros  vol.  in  8°,  trad.  en 
latin  , et  tmprim.  4 Mayence  sous  ce 
titre  : Johannis  Junii  deltcin  pastvrunij 
sire  Çoneioncs , in-4°- 
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JEWEL  ( Jtan)  , sav.  prélat  nogl. , ' 
né  a Bcrry-Narber  au  Devonsbirt  , ni.' 
«n  1671.  Sou»  le  règne  d’Edouard  VI, 
Jewel  professa  la  religion  protestante. 

A la  mort  de  Matie  , Jewn  l revint  dans 
•a  patrie.  En  t55g,  il  fut  nomme'  .1 
l’évêché  de  Salisbury.  On  a de  lui  : .lgo- 
logie  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

JÉZABEL,  fille  d’Itliobat,  roi  de 
Sidon  , et  femme  d’Acbab,  roi  d'I- 
sraël , porta  »on  époux  .’i  détruire  dan» 
»e»  étals  le  culte  du  Dieu  d’Israël,  pour 
substituer  celui  de  Baal.  Elle  fut  cause 
u meurtre  de  Nabolh  ; mais  ses  impiétés 
ne  demeurèrent  pas  impunies  , car  Jeliu  , , 
roi  de  Samarie,Ia  fit  jeter  du  haut  d’une 
fenêtre  , et  les  chiens  décorèrent  son 
corps  , l’an  884  av.  C. 

JÉZARY  ( Abou-I-a’i  Isma’il  al  ) , a 
écrit  en  arabe  un  Traité  des  machines 
ingénieuses,  en  6 livres  , trad.  eu  turc  et 
dédié  & l’empereur  Sélim. 

JÉZ1DI",  5*  calyfe,  ou  successeur  I 
.de  Mahomet,  et  le  second  de  la  race 
des  Ommiadcs , régna  l’an  680  après  la 
mort  de  son  père  Moavia.  Son  unique 
plaisir  .«tait  de  composer  des  vers  sur 
1 amour.  Sescmautés  le  rendirent  odieux 
À tous  les  peuples.  Son  règne  ne  dura  que 
trois  ans  et  neuf  mois.  Il  m.  l’an  683  I 

•de  J.  G. 

JEZLAH  ( ben) , Yahya  ben  Y’»s»  , 
méd.  de  Bagdad  , dédia  au  calyfe  Mog- 
tady  de»  Tables  médicinales  , dan»  les- 
. quelles  les  maladies  et  les  remèdes  tout 
classé»  par  ordre  alphabétique;  mais  le 
lus  important  de  se»  ou',  est  son  traité: 
e médecine,  inlit.:  Alenhag , iu.m. 
dans  la  bibliolb.  du  Vatican.  Il  m.  à 
Bagdad  l’an  4g 3 de  l’hégire  , tugg  de 
• notre  ère. 

JOAB  , (çén.  des  années  de  David  , 
et  fils  de  Sarvia,  sœur  de  ce  prince, 
défit  les  Syriens  qui  s'étaient  révoltés, 
et  se  signala  dans  toutes  les  guerres  une 
David  eut  il  soutenir:  mais  il  ac  désho- 
nora en  assassinant  Atmci  rt  Atnasa  ; il. 
réconcilia  Absalon  avec  David  , cl  ne 
Jaissa  pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
une  bat.,  vers  l’an  io:»3 av.  J.  C. , contre 
d’ordre  du  rai.  Il  prit  dans  la  suite  te 
parti  d’Adonias  , et  frit  mis  à mort  par 
d’ordre  de  Salomon  , loi  j av.  J.C. 

JOACHAZ,  roi  d'Israël , succéda  il 
■son  père  Jébu  l’an  856  av.  J.  C.  , et 
régna  t y ans. 

JOACHAZ  , Gis  rie  Josias  , roi  de 
Juda  , s'empara  rlu  trAne  contre  le  droit 
■d’Fliachim,  son  aîné  , l’an  6io  av.  J.  C. , 
et  fut  défait  pat  ÎVécbao  , qui  i’çuuucnu 
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prisonnier  en  Egypte  , où  il  mourut  de 
chagrin. 

JOAHIM  ou  Eliàcîm  , Gis  de  Josias 
et  frère  de  Joachas,  mis  sur  le  trAne 
de  Juda  par  Nér.hao  , roi  d’Egypte  , 
l’an  6io  av.  J.  C.  , fut  détrône  par  Na- 
buchodonosor  , et  mis  h mort  par  le* 
Chaldécns  , vers  l’an  600  uv.  J.  C. 

JOACHIM  , natif  du  bourg  Célico  , 
près  de  Cosema  , voyagea  dans  la  Terre 
sainte.  De  retour  en  Calabre,  il  prit 
l’habit  de  Citeaux  dans  le  monastère  de 
Corazio  , dont  il  fut  prieur  et  abbé. 
Joachim  quitta  son  abbaye  vers  11 83,  et 
alla  demeurer  à Flore  , où  il  fonda  une 
abbaye  , dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il 
ém  sous  sa  dépendance  un  gr.  nomb  de 
monastères  auxquels  il  donna  des  cons- 
titutions approuvées  par  le  pape  Cé- 
lestin  III.  Il  m.  en  1202,  à 72 ans,  lais- 
sant un  gr.  nomb.  dJ  Ouvrages  t Venise  , 
i5iG,  in- fol.  Doni  Gcrvaise  a écrit  sa 
Tie,  1 74^  * î ▼ol.  in-ia. 

JOACHIM  II  , élcct.  de  Brandebourg, 
Gis  de  Joachim  Iep  , ué  l’an  i5o5  , suc- 
céda h son  père  en  i53a  , et  embrassa 
la  doctrine  de  Luther  en  1 139.  Son  règne 
fut  doux  et  paisible.  Il  avait  le  faible  de 
Pnstrologie , et  m.  en  1571 , du  poison 
qu’un  médecin  juif  lui  donna. 

JOACHIM  (George),  surnommé 
Hhorlius  , parce  qu’il  était  de  la  Valte- 
linc  , appelée  en  latin  PJuvlia  , enseigna 
les  inatnémat.  et  l’astron.  h \Yiitcm- 
beig  , embrassa  le  système  de  Copernic  ; 
ce  tut  lui  qui  , apres  la  mort  de  cet  as- 
tronome, publia  scs  ouv.  Il  m.  en  1676, 
h 62  ans.  On  a de  lui  les  Ephémérides , 
selon  les  principes  de  Copernic,  et  plus, 
autres  ouv.  sur  la  physique  , la  géomé- 
trie et  l’astronomie. 

JOANNET  ( Claude  ) , jés.,  de  l’a- 
cadémie de  Nancy  , ne' b DAle  , ni.  au 
comiucnc.  de  ce  s.  , a publié  : Elément 
de  la  pocsie  française  , 1752,  3 vol. 
iu-12.  L’art.  Jeu  de  mots  dcrEncyclon. 
est  entièrement  copie'  des  Elément  de 
Joannet  ÿ Lettres  sur  les  ouv.  de  piété, 
appelées  depuis  Journal  chrétien , 17^4* 
1 -04  , in  • 1 2 j Les  betes  mieux  connues , 
on  Entretiens  sur  le  principe  du  mou- 
vement dans  tes  bêtes  , 1770  , 2 vol. 
in-t2;  De  la  connaissance  ae  l'homme , 
1775,  2 vol.  in-8°. 

JOANNICICS  (Clément),  estant, 
des  f'ïes  des  rois  de  Pologne , en  vers 
élegiaques.  11  composa  aussi  des  Livrés 
des  Tristes  , et  divers  autres  poèmes. 

JOAPHAR  ou  Abougiafà*  , philo», 
arabe , composa  dans  le  la*  s.  le  liotnwt 
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philosophique  île  liai , fils  (le  Jockdhan, 
dans  lequel  il  règne  une  (iction  ingé- 
nieuse. Edouard  Pocockc  a donne  une 
version  latine  de  cet  our.  , sous  le  titre 
de  Philosophus  Outndidaclus , ou  le 
Philosophe  sans  études  , Oxford,  1671, 
in-t°. 

JOAS  , roi  de  Juda,  était  fils  d'Q- 
eKosias  , auquel  il  succéda  en  878  av.  J. 

C.  Echappé  à la  fureur  d’Atbalie  , sa 

Î;rand’mère  , qui  avait  fait  égorger  tous 
es  princes  de  la  maison  roy.  , il  l ut  élevé 
dans  le  temple,  sous  les  yeux  du  grand- 
prêtre  Joiada , mari  de  Josabetli.  Quand 
le  jeune  prince  eut  atteint  sa  7°  année  , 
Joiada  le  lit  reconnaître  secrètement  pour 
roi  par  les  principaux  officiers  de  la 
garde  du  temple.  Atlialic , qui  avait 
usurpé  la  couronne  , fut  mise  à mort 
Fan  839  av.  J.  C.  Joas  , conduit  par 
Joiada,  gouverna  avec  sagesse  ; maislors- 
que  ce  pontife  fut  mort,  le  jeune  roi 
.adora  les  idoles,  et  la  suite  de  son  régne 
ne  fut  qu'un  enchaînement  de  malheurs. 

U fut  assassiné  l’an  843  av.  J.  C. 

JOAS  , 61s  de  Joachaz  , roi  d’Israël, 
successeur  de  ton  père  dans  le  royaume 
qu’il  avait  déjà  gouverné  deux  ans  avec 
loi.  Joas  gagna  contre  Rénadad  trois 
batailles  , et  réunit  au  royaume  d’Israël 
les  villes  que  les  rois  d’Assyrie  en 
avaient  démembrées.  Il  battit  aussi  Ama- 
sias  , roi  de  Juda  , prit  Jérusalem,  et 
fil  le  roi  lui-même  prisonnier.  Il  revint 
triomphant  kSamarie.  chargé  d’un  butin 
considérable.  Il  y m.  après  un  règne  de 
16  ans,  l’an  8ao  av.  J.  C. 

JOATHAM  , le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéon , échappe  au  carnage  qu’A- 
bimélcch  fit  de  ses  autres  frères,  psédit 
aux  Sichimilcs  les  maux  qpi  les  atten- 
daient , pour  avoir  élu  roi  Abimélech 
l’an  ia35  av.  J.  C.  Il  se  servit  de  l’in- 
génieux apologue  du  figuier,  de  la  vigne, 
de  l'olivier  et  du  buisson. 

JOATHAM,  fils  et  success.  d’Orias, 
antrement  Azaria*  , 7 5 9 ans  av.  J.  C., 
remporta  plus,  vieioire»  , remit  Jéru- 
salem dans  sou  ancien  état,  et  m.  l'an 
74a  av.  J.  C. 

JOR,  cél.  patriarc.  , né  dans  le  pays 
de  Hus , entre  l’Idumée  et  l’Arabie  , 
vers  l’an  1700  av.  J.  C.  Dieu  fit  pusscr 
ce  saint  homme  par  tontes  les  épreuves 
les  pins  cruelles  , et  il  les  reçut  avec  la 
résignation  la  plus  édifiante.  U m.  vers 
i’an  i5oo  av.  J.  C.,  h ntt  ans. 

JOBF.IXIT  ( Jean-Ferdinand  ),  né  il 
Gray  en  Franche-Comté.  D’aboru  avoc.- 
gon.  au  pari,  de  Dûle  , puis  premier 
président  «n  jfiqû  , m.  en  170a.  Il  a 
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donné  une  édit . de  l’Ordonnance  civile 
de  1667  • avt'c  ‘Ier  notes  , Besancon  , 
l685,  in- 10. 

JOBERT  ( Louis)  , jés.  , liitcr.  et 
prédic.  , m.  îi  Paris,  sa  patrie,  en  1719, 
à 7a  ans,  est  célèbre  par  sa  science 
des  Médailles  , réimprimes  en  1739, 
a vol.  in-ta. 

JOCASTF.  ( myib.  ),  mère  d’Œdipo 
et  femme  de  Luius  , épousa  , sans  le 
«avoir  , son  fils  Œdipe  après  la  mort 
de  son  époux  : elle  en  eut  deux  fils  , 
Etéocle  et  Polynice  , qui  s’égorgèrent 
mutuellement. 

JODDI1N  (Pierre),  bah.  horloger, 
né  i Genève  en  1715,  ni.  en  17(11.  On 
a de  lui  : les  Li luippemens  a repos 
compares  a ceux  h recul,  1 7 5fj , in- 1 a ; 
Examen  des  Observations  de  La  Lande; 
1755,  in- ta. 

JODE  ( Picter  de  ),  cél.  grav.,  sitm. 
le  Pieux , né  b Anvers  en  1570,  grava 
lejugem.  dernier . d’après  Jean  Cousin  ; 
Jésus  Christ  donnant  tes  tlej's  a St. 
Pierre,  d’après  Ridions  ; etc.  — Jodo 
( Pieler  de  ) , fils  du  précédent , né  à 
Anvers  en  160a , grava  une  Sainte  Fa- 
mille , d’anrès  Le  Titien  ; l'Image  de 
la  mort  , d’après  le  même  ; l'Alliance 
de  la  Terre  et  de  la  Mer.  — Jode 
(Arnould  de; , fils  dit  précédent.  On  dis- 
tingue , dans  le  nombre  de  ses  planches , 

1 '/infant  Jésus  embrassant  St.  Jean 
d’après  Van  Dyck  , gravé  li  Londres  en 
1666  ; r Education  de  V Amour  par 
Mercure,  d’après  Le  Corrège  ; plusieurs 
morceaux  , d’après  Fouquières  , etc. 

JODELLE  ( Etienne  ),  sieur  de  Li- 
modin  . né  à Paris  en  i53a.  fut  Pnn 
des  poètes  de  la  Pléiade  imaginée  par 
Ronsard.  Ce  poète  m.  en  iô-3.  Le  Ite- 
cueil  de  scs  Poésies , avec  un  Discours 
de  la  Poesie  Jrancaisc , inmr.  h Paris, 
1574,  in-40,  et  à Lyon,  iSqc,  in-ta \ 
fut  publ.  par  Charle*  de  lu  Mothe.  On 
y trouve  deux  trag.  , Cléopâtre  et  Di- 
don  ; Eugène , com.  ; des  Sonnets , des 
Chansons , des  Odes  , des  Elrgies , etc. 

JŒCK  (Ch.  ),  né  h Liidwigslinurg, 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg  , en 
1763  , se  voua  particulièrement  ’it  U 
gravure.  Après  avoir  voyage  en  Italie,  en 
Anglet. , en  Holl.  et  en  France;  il  se 
fixa  k Berlin , où  il  m . en  1 809. 

JOËL  , le  second  des  douze  petits 
prophètes  , prophétisa  , vers  l’an  778 
av.  J.  C.  Sa  Prophétie  roule  sur  la 
Captivité  de  Haby  lotie  , la  Descente 
du  Saint-Esprit  sur  les  A pâtres , et 
le  Jugement  dernier. 

JOËL  ( Jean  ) , roéd  aiutich. , m. 
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▼ers  1597,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages. Le  principal , en  6 vol.  in-4°  , 
parut  tous  le  titre  d ''Optra  médita.  Il 
y en  a une  édit.  complète  , Amsterd. , 

iG63  , in-4°* 

JOHNSON  ( Samuel  ) , ne  dans  le 
comte  de  WarwicW  en  16^9,  fut  nomme 
en  1870 , curé  de  Corringham.  Ayant 
quitte  sa  cure  pour  »e  mêler  de  poli- 
tique , il  fut  condamne'  h une  amende 
de  f»oo  marcs  , et  à la  prison  , pou» 
avoir  composé  un  libelle  contre  le  duc 
d’York  , sous  le  titre  de  Julien  l'A- 
postât  , ou  Abrège  de  sa  / ic  ; tuais 
le  roi  Guillaume  le  Ht  élargir  , et  lui 
accorda  de  fuites  pensions.  Scs  Ou- 
vrages, sec.  à Londres,  1710,  1 vol. 
in-lol. , roulent  sur  la  politique  et  sur  la 
iurispr.  anglaise.  U m.  en  1703. 
JOHNSON  ( Thomas  ) , apotli.  , né 
rès  de  Kinston-L  punirai,  dans  le  duché 
’York,  m.  eu  i(>44’  a donne  en  angl. 
un  Traité  sur  les  eaux  de  Bath  , et 
traduit  l’Herbier  de  Jean  Gérard , ainsi 
ue  les  ouvr.  de  chirurgie  d’Ambroise 
aré.  On  lui  doit  encore  : Mercurius 
botanicus  , sivc  Descriptio  itineiis  , 
anno  t634  , plantarum  g ratid  suscepti, 
Londini  , il>34  , in-8°  j Mercuru  bo- 
lanici  pars  altéra , »ive  plantarum  iti - 
ne  ri  s in  IValliam  suscepti  descriptio  , 
ibid.  , 164*  , in-8°. 

JOHNSON  (Christ.),  méd.  angl. 
du  16*  s.,  pratiqua  son  art  à Win- 
chester et  à Londres  avec  une  égalé  cé- 
lébrité, écrivit  sur  lo  maladies  conta- 
gieuses , et  ni.  en  1097* 

JOHNSON  (Samuel),  cél.  littéral, 
angl. , né  h Lichtücld  en  1706,  et  m.  h 
Lond.  en  1784,  travailla  au  pcnltcman’s, 
magasine,  depuis  le  19  nov.  ty4°  jus- 
qu’au o3  fév.  1 74^  > Pu^*  l,n  P°émc  in- 
tit.  Londres,  imité  de  la  3e  satire  de  Ju- 
vénal,  s’occupa,  en  1747»  de  l’édit,  de 
Shakespeare,  et  exécuta  son  grand  dic- 
tionnaire angl. , Ht  paraître,  eu  1750,  le 
JtarnUcr  ( le  Rôdeur  ) , ouvr.  périodi- 
que , qu’il  continua  jusqu’en  1762,  et 

Iiublia  successivement  le  ^ Paresseux  et 
* Universal  chronicle  , jusqu’en  17(10. 
En  1773  , il  donna  son  V oyage  aux  îles 
Hébrides,  et  en  1781  , Vies  des  poètes 
anglais,  etc.  , etc. 

JOHNSON  ( Maurice  ) , anliq.  angl. , 
participa  îi  la  fondation  des  antiquaires 
de  Londres  en  1717  i naq.  k Spalding 
dans  le  comté  de  Lincoln , et  m . en  1 755- 
Les  rec.  de  la  société  «le  Lond.  et  ceux 
delà  société  de  Spalding,  renferment 
plusieurs  de  ses  Mémoires . 

JOHNSON  (Edward),  habitant  de 
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Wobum  , Massachusetts,  fut  un  des  of- 
ficiers miiit.  envoyés  pour  saisir  Gorlon 
en  i643}  il  pub.  : L' Œuvre  miracu- 
leuse de  la  providence  du  Sauveur  d • 

S îon  dan  s la  Nouvelle- Angleterre,  con- 
tenant V histoire  de  la  Nouvelle- Angl. , 
depuis  1628  jusqu’en  16J2  , Londres, 

in-4°,  i654* 

JOHNSON  (Samuel  ) , prem.  présid. 
du  coll.  de  New- Y 01  k,  né  en  l(  Cj6,  k 
Guilford  , au  Connecticut , m.  en  1773, 
lia  publié  : Simples  raisons  poursc  cnn 
former  à l’Eglise , 1 7^3  j Deux • ’1  mites 
dans  sa  controverse  avec  M.  Graham  , 
Lettres  d’Aristocles  a Authadcs  ; Sy  s- 
tème de  morale;  1746*  Compendium 
de  logique,  l'jS'X  ; Démonstration  de  ta 
raison , de  l’utilité  et  du  devoir  de  la 
prière,  1761  \ Quelq.  Sermons  ; Dcfense 
de  la  société  pour  la  propagation  de 
l’Evangile;  Grammaire  et  Catéchisme 
anglais , 1765$  Grammaire  hébraïque  , 
1767.  Sa  vie  a été  écrite  par  le  rév.  doct.  », 
Chandlcr  en  i8o5.  * 

JOHNSON  (sir  Guill. ),  major-gén. 
de  milice  de  Ncw-Yoïk  , né  vers  l’an 
1 7 1 4 « m . en  1 774  dans  sa  terre  h laquelle 
on  avait  donné  son  nom,  h environ  4 
railles  de  Schencctady,  sur  la  rivière  du 
Mohawk  ; il  laissa  par  testament  une 
somme  considérablcaux  Indiens  des  châ- 
teaux , sur  les  rives  du  Mohawk  , qui  tous 
hommes,  femmes  et  enfans,lc  pleurè- 
rent sincèrement.  — Son  fils  sir  John 
Johnson  lui  succéda  dans  sa  fortune  et 
dans  sa  place  de  major-eén.  en  1774  j *1 
fut  nommé  gouverneur  du  Canada  supé- 
rieur, en  179b. 

JOHNSON  ( Jean  ) , théolog. , né  en 
1 66a  près  de  Rochestcr,  m.  en  1705.  On 
a de  lui  : Le  l'ade  mecum  rie  l’eccle- 
siastique , 1708,  a vol.  in-ia.  La  der- 
nière édit,  est  de  1733  j Becucil  des  lois 
ecclesiastiques , des  canons , etc.  a v.  in- 
8°i  Le  Sacrifice  non  sanglant  de  l’autel 
dévoile  et  soutenu  , in-8°,  etc. 

JOHNSON  (Richard),  gram.  angl.* 
a pub.  : Noctes  Notthiugamicœ  ; Com- 
mentaires sur  la  grammaire  ; Aristar- 
chus  anti-Bentleianus  , et  cursus  eques - 
tris  Nottinghamicnsis  ; Carmen  liera- 
rnetrum , etc.  Il  se  noya  près  de  Nottin- 
gham  en  17^0,  dans  un  accès  de  dé- 
sespoir. 

JOHNSTON  (Arthur),  méd.  et  poète, 
né  à Caskieben  près  d’Aberdeen  , après 
avoir  voyagé  dans  une  partie  de  l’Kurope, 
revint  h Lond.,  oh  ilcoranléta  son  ouvr. 
iu lit.  : Psalmorum  Daviais  paraphrasis 
poètica , Aberdeen,  1637.  On  a joint  sa 
vie  à la  detuicre  «dît.,  impr.  k Londres, 
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en  1^4 1 , în~8°.  Scsourr.  tic  Poésies  ont 
été  pub.  à Londres  en  i635,  in-8°.  11 
mourut  en  i6}t . 

JOHNSTON  ( George)  , marin  écos- 
sais, ni.cn  1787*»  publie,  en  1771,, 
Pensées  sur  les  acquisitions  des  Anglais 
dans  les  Indes  orientales , sur- tout  rela- 
tivement au  Bengale  y 1 vol.  in-8°. 

JOHREN  (Conrad) , méd.,  ne  en  i653 
h Gudensbcrg  dans  la  Hesse  , 111.  à Franc- 
fort-sur*rOder  en  1716.  On  lui  doit  : 
Praxis  chymiatrica  , Rintclii , 1676  , 
in-8°;  Praxis  chyntialriciœ  sectio  se- 
cundo, Frtncofuiti  et  Rintclii,  1678, 
in -8°  ; et  une  belle  «dit.  des  œuvres  Me - 
dico- thymiques  de  Jean  Hartmann. 

JOHREN  (Martin-Daniel) , prof,  de 
méd.  à Colberg,  composa  le  Vatle  me - 
cum  botnnicum  , «eu  Hodegus  bolani- 
cus , Colberg,  1710,10-12,  Francforl- 
sur-l’Ovler,  1717,  in- ta. 

JOINVILLE  (Jean  sire  de),  sénéchal 
de  Champagne , fils  de  Simon  , sire  de 
Joiuville  et  de  Vaucoiilcnr» , et  de  Bea- 
trix de  Bourgogne,  fille  d’Etienne  III, 
comte  de  Bourgogne,  fut  un  des  princip. 
seigneurs  de  la  cour  de  St.  Louis  t|ui  le 
suivirent  dans  toutes  ses  expedit.  mili- 
taires. Il  écrivit  la  Vie  et  C histoire  de 
ce  monarque , qui  a eu  beaucoup  d’edit.  v 
entr’autrea  , une  par  les  soin»  de  Charles 
du  Cange , 1G68  , in-fol.  On  a recouvre  , 
depuis  quel q.  années,  un  manuscrit  de 
la  Vie  Je  St.  Louis  , par  le  sire  de  Join- 
ville , plus  authentique  et  plus  exacte  que 
ceux  qu’on  a eus  jusqu’ici,  Joinville  m. 
▼ers  1J18  â 90  ans. 

JOL  (Corneille  ) , ne  h-Scheveningen 
près  de  la  Haye,  s’éleva  jusqu’au  rang 
d’amiral.  11  servit  sa  patrie  contre  les 
Espagnols.  En  i644  > Loanda  de 

St.-Paul  sur  1^  côte  d’Afrique. 

JOLA  (François-Joseph  ),  jé*. , es- 
agnol , ne  en  î;o3  à Viliavidane,  roy. 
c Léon  , est  connu  par  un  Traite' , sous 
ce  titre  : Vie  du  célèbre  prédicateur 
frère  Gerundio  de  Campesas  ; public 
en  espagnol  en  1758.  C’est  plutôt  une 
satire  contre  les  prédic.  iueptes.  Jola  m. 
h Bologne  en  1781. 

JOLI  ( Antoine)  , ne'  à Modène,  cél. 
peint,  d’archict.  et  d’ornement , voyagea 
en  Allemagne,  et  y peignit  des.  Vues 

Serspectives  de  beaucoup  de  forteresses. 

I alla  eu  Espagne  , en  Angleterre  et  à 
Naples , où  il  peignit  des  décorations 
pour  les  théâtres,  et  oit  il  mourut  en 
1777,  ù 70  ans. 

JOLY  (N.),  né  h Troyes  en  Cham- 
pagne , se  forma  sous  l’illustre  Girardoo. 


JOLY  70Q 

La  Statue  équestre  de  Lonts  XIV,  qui 
décorait  la  place  du  Peiroti  h Montpel- 
lier, était  son  ouvrage.  11  vivait  encore 
en  174°» 

JOLY  (Claude),  né  h Paris  en  1607, 
chai»,  delà  cafhéd.  de  P.iris  , où  il  m.  en 
1700,  après  avoir  légué  sa  nombreuse 
hihlioth.  à son  chapitre.  Scs  principaur 
ouv.  sont  : Traité  des  restitutions  des 
grands , la  Haye , i6f>5 , in- 1 a j V oyage 
de  Munster  en  IV est phaLe , 1*670 f 
in-12;  Recueil  de  maximes , etc.,  contre 
la  fausse  et  pernicieuse  politique  du 
cardinal  Mazarin,  i65l  et  i663,  in-12. 
Ce  livre  fut  brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau en  1660  j Codicile  d’or  ; Traditio 
an  tiqua  ecrtesianim  Franciœ  circa  as - 
sumytionem  Mariœ , Senonis  , 167a  , 
in- 12  ; De  verbis  Usuardi  assumplbmis 
R . M.  Virainis  , Senonis,  1669,  in- 12  ; 
Rvuen  , 1G70,  in-ia  , etc. 

JOLY  ( Guy  ) , conseiller  du  roi  au 
Châtelet , neveu  du  précéd.  , suivit  long- 
tems  le  card.  de  Retz  dans  sa  faveur  et 
dans  ses  disgrâces.  Il  a laissé  des  Mé- 
moires , depuis  1648  jusqu'en  i665  , 2 
vol.  in-ia  , qui  ne  sont  qu’un  abrégé  de 
ceux  du  card.  ; et  quelques  Traités  po- 
lémiques relatifs  aux  affaires  du  tems. 

JOLY  ( Claude  ) , éfm  d’Agen  , né  à 
Rnry  , diocèse  de  Verdun , ni.  en  1678,  h 
68  ans.  On  a de  lui  8 vol.  in-12  de  Prônes 
et  de  Sermons , Paris,  *703,  etc. 

JOLY  ( Guillaume  ) , lieutcnant-pén. 
do  la  coin» établie  et  maréchanssée  de 
France  , m.  en  i(ii3  , estant,  d’uo  Traité 
de  la  justice  militaire  de  France , in  8'*  ; 
de  la  Vie  de  Gi*y  Coquille , cél.  juris- 
consulte. 

JOLY  ( François  - Antoine  ),  censeur 
roval , no  h Paris  en  167a,  où  il  m.  en 
ic53  , est  connu  par  quelques  Pièces  de 
tUedtre  pour  les  Italiens  et  les  Fiançais. 
Il  a donné  des  Editions  , de  Molière  , 
Paris  . 1734  et  1739,  6 vol. , réimpr.  en 
1747.  8 vol.  in-!2  et  in-4°  j Théâtre  de 
P.  Corneille , Paris,  1738 , 6 vol  in-iaj 
le  même  , avec  les  OEuures  de  Thomas 
Corneille , Paris,  i?58  et  1759,  19.  vol. 
iu-i  a ; de  Racine  , Paris,  1736,  a vol. 
in-12;  et  de  Montfleury,  in-ia. 

JOLY  df.  Flfcrt  (GilIautnc-FrancA, 
né  à Pari»  en  1675,  avoc.  au  pari,  en  i6q5, 
devint  avoeat-gén.  de  la  cour  des  ailles 
en  1700  , et  avocat-gén.  au  itarl.  de  Parts 
«m  1765.  il  suc’céda  à M.  d’Aguesseau  , 
nommé  chanc.  de  Fr. , dans  la  charge  dé 
proenrenr-gén.  : il  fit  mettre  en  ordre  les 
registre»  do  pari. , engagea  à travailler  sur 
les  rouleaux  , et  dirigea  les  inventaires  et 
les  extraits  despièces  renfermées  dans  ko 
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Trésor  des  chartres.  Ses  Plaidoyers  , 
scs  Harangues  y scs  autres  Discours  pu - 
ht  ici  sc  <)i*lingucnt  par  un  naturel  qui 
n’est  nas  sans  élégance-  Sa  vie  fut  un 
ti avai/  continuel  , consacré  au  bien  et 
h J’ii tilitv  publique  : il  tu.  en  1^56.  — 
Joly  de  bleui v (Orner)  , son  fil*  , né  h 
Paris  en  15,  lut  successivement  av.-gén. 
au  grand  conseil,  au  pari,  de  Paris,  et 
presid.  de  la  même  cour.  Il  m.  en  1810. 
On  connaît  ses  Réquisitoires  , dont  quel- 
ques-uns sont  écrits  avec  forcect  énergie, 
et  que  Voltaire  a souvent  critiqué.— Joly 
de  Fleury  ( J.  - F.)  , son  frère  , né  en 
1718,  ni.  fi  Paris  en  180a,  anc.  ministre 
«l'état  et  doyen  du  conseil  sous  Louis 
XVi,  montra  des  lulens  et  une  prudence 
rare.  Aucun  magistrat  de  ce  nom  n’a 
péri  victime  de  la  révolution. 

JOLY  ( Jean-Pierre  de  ) , avocat  an 
pari,  de  Paris  , né  à Milbau  en  Rouer- 
guc  , l’an  1697,  in.  h Paris  en  1774.  On 
a de  lui  : Reflexions  de  l’empereur  Marc - 
AurHe  Antonin  , surnommé  le  Philo- 
sophe , trad.  du  grec  par  M.  et  madame 
Dar.icr,  avec  des  notes  et  des  remarques  , 
Paris  , 174^  7 in- ta  , et  une  édit,  exacte 
du  texte  grec  de  ccs  Réflexions. 

JOLY  (Hugues-Adrien),  né  h Paris 
en  1718,  m.  en  1799,  fut  secret,  des 
acad.  de  sculp. , peint,  et  archilect. , et 
garde  du  cabinet  des  estampes  et  pierres 
gravées  de  la  bibliothèque. 

JOLY  (Philippe-Louis),  né  k Dijon, 
où  il  futchan.  , est  aut.  «le  Y Eloge  fus- 
inriquc  de  l’abbé  Papillon , 1738;  Bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne , 
1743  , a vol.  in-fol.  ; Remarques  criti- 
ques sur  le  Dictionnaire  de  Bayle  , Pa- 
ris, 1748  ou  175a,  in-fol.  ; Eloges  de 
quelques  auteurs  Jranqais  , Dijon  , 
174a,  in-S°. 

JOLY  ( Joseph- Romain),  capncin, 
né  f»  St* -Claude  en  Franche-Comté,  en 
1715  , m.  h Paris  en  i8o5.  Sc*  princip. 
ouv.  sont  : Histoire  de  La  prédication 
dans  tous  les  siècles  , 17 67,  in-ia;  Con- 
férences pour  servir  a linstruclion  du 
peuple  y sur  les  princqmux  sujets  de  la 
morale  chrétienne , 1768,  6 vol.  in-ia; 
Lettres  sur  les  mouches  h miel , 1770  , 
mi  -8°  , Conférences  sur  les  mystères  , 
j 771  , 3 vol.  in- ta  $ Dictionnaire  de 
morale  philosophique  , 1771  , a vol. 

’/n-ia  , etc. 

JOMBERT  ( Ch.-Ant.),  libraire,  né 
h Paris  en  1713  > ra.  h Saint-Ccrmnin- 
rn-Layc  en  178A  , s’appliqua  6 oublier 
les  ouv.  on»  de  cartes  , de  planches 
et  d’estampe*.  11  est  aut.  d’une  Biblio- 
thèque élémentaire  d'architecture  , 4 
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in-8<>  ; éditeur  du  Dictionnaire  de  l’in-* 
genieur , par  Bélidor,  in-4°.  11  a fait  les 
Tables  de  l'art  de  la  guerre  par  Pnv- 
segur  , des  Œuvres  anatomiques  de 
Duverney  , «lu  Traité  de  l’attaque  des 
{(laces,  par  Le  Blond. 

JOMELLI  ou  Jomella  ( Nicolas  )* 
cél.  music.  , maître  de  chap. , né  dans  le 
roy.  de  Naples  en  1714,  devint  maître 
d’un  des  conservatoires  de  V enise,  et  fut 
attaché  au  service  de  l'église  de  St. -Pierre 
«le  Home.  De  retour  h Naples,  il  y m* 
en  1774*  Ce  fut  «lans  cette  ville  qu'il 
fit  la  musique  d’Arinide , ouv.  de  Fran- 
cesco Saverio  de’  Hogati  j celle  de  Dé- 
mophoon  ; la  musique  de  P /plage  me  ; il 
termiua  sa  carrière  par  ho  Miserere  à 
deux  voix  , mis  en  vers  italiens  par  Sa- 
verio Mattéi. 

JONADAB , fils  de  Rcchab , descend, 
de  Jéthro , beau-père  de  Moysc  , recom- 
mandable parla  sainteté  et  l'austérité  de 
sa  vie  , prescrivit  h scs  descend,  un  genre 
de  vie  très -dure,  et  des  privations  pé- 
nibles. 8a  doct.  était  peu  propre  à lui 
faire  des  disciples  , et  cependant  il  en 
eut  j ils  s’appelèrent  Réchabites.  Ils  pra- 
tiquèrent la  règle  qu’il  leur  avait  donnée 
durant  plus  de  trois  cents  ans. 

JONAS,  fils  dAraathi , 5*  des  petits 
prophètes,  natif  «le  Géthcpher  dans  la 
tribu  «le  Zabulon  , virait  sous  Joas  , Jé- 
roboam II  , roi  d'Israël  f et  du  tems 
d’Osias,  roi  de  Juda.  Il  prédit  la  des- 
truction de  Nivine  , qui  cependant  n’ent 
pas  lieu  , et  rn.  vers  l’an  761  av.  J.  C. 
Les  Prophéties  de  Jonas  sont  en  hébreu, 
et  contiennent  quatre  chapitres. 

JONAS  , év.  d’Orléans  , m.  en  84 1 ^ 
laissa  : Instruction  des  laïcs , trad.  en 
franc,  par  doin  Mége,  i58i,  in-ta^/nr- 
truction  du  Roi  Chrétien , trad.  en  fr., 
par  Desmaréts,  1661 , in-8°;  et  un  Traité 
lies  miracles , impr.  en  |645,  in-16. 

JONAS  (Juste),  thc'ol.,  un  des  pins 
ardens  disciples  de  Luther  , ne  «lans  la 
Thuiingc  en  , m.  en  i555,  a laissé 
un  Traité  en  faveur  du  mariage  des 
prêtres  y Helmstadt,  i63f  , in-fol;  un 
de  la  messe  privée  ; des  RI  oies  sur  les 
Actes  «les  Apôtres , et  d’autres  ouv. 

JONAS  ( Anagrimus),  astron.  islan- 
dais, disciple  de  Tycho-Brahé,  mort 
en  16^0195  ans,  après  avoir  pub].:  Spé- 
cimen historïcorum  Islandice  et  magnd 
ex  parle  chorngraphicum , Arast. , 16  J3, 
in-4°;  Idea  veri  magistrat  ils , Hafnia*  , 
1689,  iii-8°  ; Ctymogœa , siW  rernm  Is- 
landicarum  lihri  très , Hambourg,  1610, 
in-4°  j la  Pie  de  Gussdcbrand  de  Thor- 
lac , en  lau,  m-4°j  «lc* 
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JONATHAS , OU  d*  Saül , cél.  par 
ta  valeur  et  par  l'amitié  constante  tju’il 
eut  pour  David  contre  le»  intérêts  de  sa 
maison  , défit  déni  loi»  le»  Philistins , 
et  eut  etc  mi»  b mort  par  Saiil , pour 
avoir  mangé  d’nn  rayon  «le  miel , si  le 
peuple  ne  s'y  fut  opposé.  Il  fut  tué  avec 
ton  père  et  "ses  frères  dans  une  bat.  »ur 
le  mont  Gclboé  , contre  les  Philistins  , 
lo55  av.  J.  C. 

JONATHAS,  sum.  Apphus  , fils 
de  Malhalhias  et  frère  «le  Judas  Ma- 
chabee  , l’un  îles  plus  gr.  gén.  qu'aient 
eu  les  Juif»,  força  Racliide,  gén.  dits  Sy- 
riens , qui  faisait  la  guerre  au*  Juifs  , 
d’accepter  la  pail , l’an  du  momie  sG» 
av.  J.  C. , et  vainquit  Démctrius  Soler  ; 
niais  ayant  été  attiré  à Plolétuaïde  par 
Try plion,  il  s’y  rendit  imprudemment  et 
fut  mis  h mort  l’an  i44  av.  J-  C- 

JONATHAS,  tisserand  du  bourg  de 
Cyrènc.  Après  la  ruine  «le  Jérusalem 

Sâr  Titus,  il  mena  un  grand  nombre 
e Juifs  sur  une  montagne,  leur  pro- 
mettant des  miracles  s’ils  le  choisis- 
saient pour  chef  ; mais  il  fut  arrête  par 
Catulle  , gonv.  de  Lydie  , et  condamné  b 
être  brilé  vif. 

JONCOUX  (Frane.-Margueritcde), 
Bée  en  1660  d’un  gemilti.  auvergnat,  m. 
en  17TO.  Hile  a donné  la  Traduction 
des  notes  «le  Nicole  s«tr  les  Provinciales. 
Celte  \-ersion  a été  impr.  «lans  les  «dit. 
«les  Lettres  de  Biaise  Pascal,  de  150}  et 
de  171»  , en  3 vol.  in-ia. 

JONES  ( Griffith  ) , écriv.  angl.,  a 
travaillé  au  Litlerary  magazine  , et  b la 
composition  du  Brtlish  magazine.  Il  a 
publié  un  nombre  «le  Traductions  du 
français,  et  m.  en  178G. 

JONES  ( Jean  ) , méd.  angl.;  né  dans 
le  pays  de  Galles  vers  le  milieu  du  16' 
s.  On  a de  lui  : The  dial  offevers  , 
1,556  ( le  Cadran  des  fièvre»  ) ; le  Guide 
des  bains  de  Bath , 157a  j Bonté  des  an- 
ciens bains  de  Buckslone , ; Dis- 

cours sur  le  développement  de  tout  ce 
qui  a vie  ou  accroissement,  1 5^4  i f 1 ft 
de  conserver  la  santé  du  corps  et  de 
l'unie , 1579,  in-4°. 

JONES  (Inigo),  né  b Londres  en 
157a  , m.  en  «65a  , excella  dans  l’archi- 
tecture , et  fut  le  Palladio  de  l'Angl. 
Apres  avoir  voyagé  dans  une  partie  de 
l’Europe  , Jacques  Ier  lui  confia  l’inten- 
dance generale  «1e  ses  bâtiniens.  A la  m. 
de  Jacques  Ier  , son  succès».  Charles  1*Ç 
maintint  Joncs  dans  sa  place  , qu’il  con- 
tinua b remplir  sous  Charles  IL  Ou  lui 
doit  les  dessins  «la  palais  de  Whitehall , 
ci  le  plan  de  l’ampUilliéAtre  anat.  de 
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Londres,  etc.  Jones  a laissé  des  notes 
sur  V Architecture  de  Palladio,  insérées 
dans  l’édit-  que  Leoni  en  a donnée  b 
Londres  en  171 

JONES  (N.),  méd.  augl.,  né  b Lan- 
daCF  dans  le  pays  de  Galles.  On  a de  lui  : 
Novarum  disse/ tationum  demorbis  ahs- 
trusioribus  tractalus  primas,  etc.,  Lon- 
dini , «683,  in-8";  Hagx  Comitis,  1684, 
in-8”  ; De  morbis  Hibcmorum  et  de  dy- 
senteriâ hibernied , Lond. , 1698 , in-4°  ; 
The  mysteries  of  opium  revealed,  ibid. , 
1701 , in-81’. 

JONES  ( Jérémie},  théol.  angl.  dis- 
sident , ne  dans  le  nord  de  l’Angleterre 
en  t6«)3,  m.  en  1714-  Ses  oüv.  sont  : 
Défense  de  ta  première  partie  de  l'évan- 
gile de  1 5t.  Matthieu,  accusé  de  trans- 
positions , etc. , par  Wiston  ; Méthode 
nouvelle  et  complète  pour  établir  l'au- 
torité canonique  de  l'ancien  Testament, 
1709,  3 vol.  in-8°. 

JONES  ( David) , poète  gallois,  na- 
tif de  Cacmarvonsbire , qui  a vécu  «le 
i^So  b 1780  , a publié  deux  recueils  da 
Poésies  gatbise. 

JONES  (GnilL),  né  en  1675  dans 
l’ilc  d’Anglcsey,  m.  b Londres  en  1749, 
où  il  enseigna  les  maihémat.  Son  onv. 
intit.  Synopsis palmariorum  malhescos, 
lui  valut  l’amitié  de  Newton,  et  n’a  pas 
été  impr.  ; un  Nouvel  Abrégé  de  l’art 
de  la  navigation  pratique,  et  plusieurs 
Mémoires  insérés  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

JONES  (sir  Guillaume)  , juge  angl., 
fils  du  préeéd  , né  b Lomlres  en  tn  j8  , 
m.  «lans  les  Indes  en  1794-  H trad.  en 
franc.,  sur  on  m.ss.  persan,  I Histoire 
de  Nadir-Shah ; publia  ses  Commen- 
taires sur  tes  poésies  asiatiques  ; Re- 
cherches sur  les  moyens  qu’offraient  les 
lois  pour  réprimer  les  séditions.  En 
1793  , il  fut  nommé  juge  de  la  cour  su- 
prême b Calcutta.  En  avril  de  cette 
année  , il  s’embarqua  pour  les  Inde» , et 
quitta  sa  patrie  pour  ne  la  plus  revoir. 
Scs  onv.  ree.  ont  etc  publiés  en  1799, 
C vol.  in-4°  ; et  sa  Vie  a été  donnée  par 
sir  Jean  Shore  (lord  Tcignmoulh) , 1804, 

1 vol.  in-8°. 

JONES  ( Guill.  ) , théol.  angl.  , né 
en  I7»5  bLowick  , au  comté  de  North- 
aropton  , m.  en  t8o« , écrivit  en  1753 
sa  liéponse  b l’Essai  sur  l’Espiit  , par 
l’évfque  de  Clayton  , cl  publia  succes- 
sivement, la  Doctrine  catholique  de  la 
Trinité  Essai  sur  les  premiers  prin- 
cipes de  la  physique , 1 76a  , Recher- 
ches physiologiques  , ou  Discours  sur 
lu  physique  des  élémens  , 1781  ; U 
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docteur  arme,  i vol.  in-8°j  des  Me- 
moires  sur  la  Fie  du  docteur  Home. 
Les  ouv.  d?  Jones  , précédés  de  sa  Pic, 
ont  etc  impr.cn  13  vol.  in-8°. 

JONES  ( Marie  ) , dame  anglaise  , 
qui  vivait  dans  le  i8r  siècle  , a publié  des 
Al  élan  t'es  , en  prose  et  en  vers  , 17-48 
et  i}5'J  , qui  sont  estimés. 

JONES  (Jean),  un  des  plus  célèb. 
méd.  et  chirurg.  de  l' Amérique  , fut  en 
1 767  preni.  profeaa.  de  chirurgie  au  coll. 
du  roi  b New-York.  II  m.  à Philadel- 
phie en  1791.  Il  a public  en  1775  : Sim- 
ples Remarques  sur  les  blessures  et  les 
fractures  , etc . * .H  l’usage  des  jeunes 
étndians.  Jacques  Measc  , son  élève  , n 
public  scs  Œuvres  chirurgicales  , avec 
wnc  Notice  sur  la  Vie  de  Faut.  . i*;o5t 
I vol.  in -8°. 

JONES  (Paul  ) , né  h Solkitk  eu 
Ecosse,  m.  à Paris  en  1791,  alla  s’éta- 
blir en  Amérique  , où  il  se  signala  par 
ses  exploits  sur  mer.  La  république  nais- 
sante des  Etats-Lnis  lui  dut  en  particu- 
lier scs  succès.  U fut  charge  aussi  de 

Ïilufi.  expéditions  par  le  gouvernement 
ranc.  , qui  furent  couronnées  du  plus 
brillant  succès.  Ce  marin  cultivait  la  lit- 
térature. Il  a publié  un  Abrégé  de  P His- 
toire britannique , et  des  Mémoires 
qu'il  nvuit  fait  traduire  sous  ses  yeux. 
11  est  encore  auteur  de  quelques  autres 
ouvrages. 

JONGTYS  (Daniel) , de  Dordrecht. 

foète  et  bistor.  , pratiqua  la  médecine 
Roterdam  , où  il  m.  en  i654*  Scs 
ouv.  consistent  en  1 réductions  dcrpiel- 
ques  Traités  de  Sennert , qu’il  a mis  en 
flamand  , Dordrecht  , i638.  Il  a écrit 
aussi  plus,  livres  en  flam. , dont  on  peut 
rendre  les  titres  par  ceux- ci  : Défense 
de  la  supériorité  du  sexe  masculin  sur 
leféminin  , Rotcrdarn  , 1646,  in-4°; 
Traité  contre  rasage  de  la  torture  , 
ibid.  , i65i,  in-ix,  Amstcrd.  , 1740  , 
în-ia  ; Théâtre  de  la  jalousie  , Roter- 
dara  , 1666,  a vol.  in-ia.  Ainsi. , 9 
vol.  in- 1 a avec  figures. 

JONIN  (Gilbert),  jésuite,  né  en 
1596,  ni.  en  iG38,  a donné  des  Odes 
et  des  Epodes  . Lyon,  i53o,  in- 16; 
des  Elégies  ; d’autre  . Poésies  en  gr.  et 
en  latin,  6vol.  in-8°  et  in-16  , i634 
h ]G3;. 

JOnSIUS  (Jean),  né  b Flensbonrg 
dans  le  duché  de  Sleswirk  , sous-rec- 
teur des  écoles  b Francfort , m.  en  iG5o, 
est  auteur  d’un  Traité  îles  Ecrivains  de 
l’histoire  de  la  philosophie , en  latin  , 
1716,  *n-4°» 

JONSON  on  JOHNSON  (Benjam,), 
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l’tin  des  pins  col.  poètes  draina t.  angl. 
du  17e  s.,  fils  d'uo  maçon  de  West- 
minster , fut  le  plus  judicieux  , le  plu» 
savant  et  le  plus  exact  poêle  comique 
de  sa  nation  j ses  tragédies  ne  sont  pas 
aussi  estimées  que  ses  eomed.  Il  naq.  en 
1574,  et  m.  en  1637;  il  fut  enterré  b l’abb. 
de  \V  estminster.  On  ne  grava  sur  son 
tombeau  que  ces  mots  : O rare  ben 
Johnson  ! Le  rec.  de  ses  ouv.  a été  pu- 
blic ii  Londres  en  1716  , en  6 vol.  in-8°, 
et  en  7 yol.  en  17 56,  avec  des  notes  et 
des  additions. 

JONSTON  (Jean),  naturaliste  et  mé- 
decin , né  b Sambler  dans  la  Grande- 
Pologne  en  i6o3 , parcourut  tons  les 
pays  de  l’Europe , et  m.  h Ziebendorf 
en  Silésie  en  1675.  On  a de  lui  : Histoire 
des  Poissons  , des  Oiseaux  , des  In- 
sectes , des  Quadrupèdes  , des  Ar- 
bres , etc. , en  la  t . , Huiub. , i65o,  a vol. 
in- fol.  j De  Arboribus  et  Fructibus  , 
brancfort-sur-lc-Mein , 1669  , in-fol.  Il 
a beaucoup  écrit  sur  la  médecine.  Tous 
ces  ouv.  ont  été  réinipr.  en  10  tom.  in-f  , 
I755h  17G8. — Jonston  (Guill.),  écos- 
sais, m.  en  1609  , a donné  un  Abrégé 
de  l’Histoire  de  Sleidan. 

J0NV1LLE  ( Aug.-J.-Fr.  Chaillon 
de  ) , doyen  des  maîtres  des  requêtes  , 
né  en  i^J3  à Bruxelles,  in.  en  1807  , 
entra  au  pari,  de  Paris  en  175 a , et  au 
cons.  en  176a:  en  1765,1’imdes  12  mem- 
bres chargés  de  tenir  le  pari,  b Rennes  , 
et  par  suite  de  juger  M.  de  la  Chalotais 
et  consorts  b Saint-Malo.  En  1758,  il 
fit  un  voyage  en  Italie  , d’où  il  rapporta 
plus,  objets  précieux , qui  lui  furent 

fuis  après  son  émigration,  entr’autres 
es  mosaïques  qui  font  aujourd’hui  au 
muséum  le  pavé  de  l’enceinte  où  est 
1 Apollon  du  Belvédère.  Il  a écrit  contre 
les  principes  de  la  révolu  t.  franc.  : L ’A- 
pologie  de  l’ancienne  constitution  t a 
vol.  in  8°  \ Extrait  du  Moniteur , 4 
vol.  in-8°;  Français , soyons  Français ; 
ï.a  vraie  philosophie , adressée  aux 
Etats-Généraux  • Lettres  des  bailliages; 
Adresse  de  l’armée;  Création  de  deux 
chambres  , haute  et  basse , brochure 
désapprouvée  par  Monsieur,  frère  de 
Louis  XVI. 

JORAIR,  cri.  poète  arabe,  vers  I» 
fin  du  a*  s.  de  l'hégire  et  au  commenc. 
du  3*.  On  trouve  nn  de  ses  Poèmes  dan* 
l’Amologie  arabe,  léna , 1774-  Jorair 
m.  Tan  tïo  delhég. , de  J.  C.  738. 

JOnAM  , fils  d’Acbab  , roi  d’Israël, 
après  son  frère  Ochosius  , l’an  896  av. 
J.  C.  , vainquit  les  Moabites,  et  fut 
dans  la  suite  assiégé  dans  Samaric  par 
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Bénadad  , roi  de  Syrie.  Les  Syriens , 
ayant  etc  frappes  d’une  terreur  panique, 
prirent  la  fuite  en  tumulte  , et  laissèrent 
un  très-riche  butin  dans  le  camp.  Jorain 
ayant  été  blessé  dans  une  bataille  contre 
A/acl . success.  de  Benadad  , il  se  fit 
conduire  h Jezraél.  Il  y fut  perce'  de 
flèches  pbr  J chu , général  de  son  armée, 
Pau  884  av.  J.  C. 

JORAM  , roi  de  Juda,  succéda  h 
son  père  Josaphat  l’an  889  av.  J.  C.  , 
et  ne  se  signala  que  par  des  actions  de  ! 
fureur.  11  épousa  Athalic  , fille  d’Achab, 
et  se  souilla  par  le  meurtre  de  ses  propres 
fi  ères,  et  des  principaux  du  royaume. 
Il  clcra  des  autels  aux  idoles  dans  toutes 
les  villes  de  Judée.  Les  Idnmécns  se 
soulevèrent  contre  lui.  Les  Philistins  et 
les  Arabes  mirent  tout  à feu  et  h sang 
dans  la  Judée.  Jurant  mourut  l'an  885 
avant  Jcsus-Christ. 

JORDANS  ou  Jordaevs  (Jacques), 
peintre,  né  5 Anvers  en  1594»  où  il  ni.  en 
1678,  se  formai  l’école  de  Rubens.  C’est 
dans  les  gr.  ouvr.  que  le  génie  de  cet  ar- 
tiste se  montre  avec  plus  d’éclat.  On  le 
voit  dans  l'exécution  acs douze  Tableaux 
de.  la  Passion  qu’il  peignit  pour  Charles- 
Gustave  , roi  de  Suède  , et  celui  , haut 
de  40  pieds  , moonment  élevé  à la  gloire 
du  prince  Frédéric-Henri  de  Nassau. 
Son  Roi -boit , et  la  Satyre,  soufflant  le 
chaud  et  le  froid  , prouvent  un  grand 
talent. 

JORDAIN , gén.  des  dominic. , né 
à Boirentrich  dans  le  diocèse  de  Pader- 
borr» , périt  en  mer  , auprès  de  Satalie, 
en  revenant  de  la  Terre  sainte,  l’an  1237. 
Ce  fut  lui  au»  introduisit  l’usage  de 
chanter  le  Salue  regina  après  les  com- 
piles. Il  a donné  une  Histoire  de  l’ori- 
gine de  son  ordre.  ' 

JORDAN  (Thomas),  né  à Colog- 
war  en  Transylvanie  en  i539,  premier 
mcd.  de  Parnieede  l’emp.  Maximilien  II, 
a public  - Pestis  phœnomena , seuy  de 
«s  qtiœ  citra  Jebrem  pestifentem  appa- 
rent . necedil  bezoar  lapidis  desmptin  y 
Francof. , 1576,  in-88  \ Bran  no  Gai - 
licus , seu , Luis  nm>œ  in  MoraviA  exor - 
t( v descriptio  y ibid. , 1577,  i583,  in-8°; 
De  aquis  mçdicatis  Morauice  commen- 
tariohu  , ibid.  , i586  , in-8°  , lÔgS  , 
in -fol.  ; Tubinga,  1Ü06,  in  8°. 

JORDAN  ( Jean-Chrisophc  ) , anti- 
quaire , et  ant.  de  quelques  Ouvrages 
estimés;  il  a éclairci  la  Chronologie  de 
Pnlybc,  de  Denys  d’Halicamassc , de 
Diodore  de  Sicile  et  de  Tite-Livc.  Il  est 
ni.  en  174°- 

JORDAN  ( Charles -Etienne ) , né  à 
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Berlin  en  1700,  fut  vice-président  de  l’a- 
cadémie  des  sciences  de  cette  ville,  où 
il  m.  en  174*».  Scs  princip.  ouv.  sont: 
Histoire  d’an  voyage  littéraire  en  Fr.  t 
en  Angl.  et  en  Holl. , la  Haye  , 1735 
et  1736,  io-ia  } Recueil  de  littérature, 
de  philosophie  et  d'histoire  . Àmst.  , 
1730,  in- 13  ; Vie  de  La  Croze. 

JORDANS  (Luc),  peintre,  surn. 
La  Presto  , h cause  de  la  célérité  avec 
laquelle  il  travaillait  , né  .H  Naples  en 
t63a.  Charles  II  , roi  d’Espngnc  , l’ap- 
pela près  de  lui  pour  embellir  l’Escurial, 
et  l’occupait  quantité  d’autres  ouvrages 
de  peint.  Après  la  mort  de  Charles  il  , 
il  revint  dans  sa  patrie  , oit  il  m.  en 
170b.  Ses  princip.  ouvr.  sont  à l’Escu- 
rinl,  ti  Madrid,  à Florence  et  à Rome. 

JORN  ANDÈS,  secret,  des  rois  goths 
en  Italie,  sous  l’empire  de  Justinien  , 
vivait  en  55a.  II  a écrit  : De  rebus  Go - 
thicis  , trad.  par  l'abbé  Drouet  de  Mau- 
pertuy  , Paris  , 1703,  in-ta  ; De  ori- 
gine mundi , de  renim  et  temporum 
successione  y 1617,  in-8°. 

JORRE  (Franc.),  irapr. -libraire  à 
Rouen  , ro.  h Milan  , viv  dans  le  18e  s. 
On  a de  lui  : Aventures  portugaises  , 
Bragancc  (Paris,  1756  - , a petits  vol. 
in- ta  ; Poltairiana , on  Eloge  am- 
phigourique de  Fr. -Si.  A rouet  de  P ol- 
taire , Paris,  1748,  in-8°. 

JORTIN  ( Jean  ) , archidiacre  de 
Londres  , où  il  naquit  en  1698,  m.  en 
1770,  a donné  : Quatre  Sermons  , 1780 
cl  174 6 , in-8°  ÿ Observations  sur  les 
auteurs  anciens  et  modernes  , a vol. 
in-8°  , 17.31  ; Remarques  sur  V Histoire 
ecclesiastique  , 5 volumes  in-8°  ; Pie 
d'Erasme  y 1758,  in-4°  ; Remarques 
sur  Spencer,  sur  Milton,  sur  Sénèque, 
sur  les  Sermons  de  Tillotson  , etc.  ; ses 
Sermons  , 4 v°l-  in-8°,  1771  , et  1773 
7 vol. 

JORZ  (Thomas  ) , dominic.  angl.  9 
doct.  en  tncol. , fut  conf.  d’Edouard  III, 
qui  l’employa  dans  plus,  négociation» 
importantes,  il  fut  fait  card.  en  i3o5,  et 
in.  h Grenoble  en  i3io.  On  ne  connaît 
de  lui  qn’un  Commentaire  sur  le  premier 
livre  des  Sentences. 

J OS  A B E T H , sœur  d’Ochosins  , 
roi  de  Juda  , et  femme  du  grand-prêtre 
Joïada  , sauva  Joas  du  massacre  que  fai- 
sait Athalic  des  priitccsdu  sang  de  David. 

JOSAPHAT  , fils  et  success.  d’Asa  , 
roi  de  Juda  , Pan  914  av.  J.  , détruisit 
le  culte  des  idoles  , et  envoya  des  lévite» 
et  des  docteurs  dans  toutes  les  province* 
de  son  obéissance  , pour  instruire  J« 
peuple  de  ce  qui  concernait  la  religion  ; 
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te  prince  remunit  plus,  fautes  qui  furent 
la  source  des  calamites  qui  affligèrent 
son  règne,  cependant  il  vainquit  scs  en- 
nemis , et  m.  eu  889  av.  J.  C. 

JOSEPH  , cél.  patriarche  , (ils  de  Ja- 
cob eide  Racbel,  ne  è Haran  en  Mésopo- 
tamie en  »7i5  av.  J.  C.  Ses  autres  frères  , 
envieux  de  la  prédilection  que  leur  père 
avait  pour  lui  , le  jetèrent  dans  une  ci- 
terne sans  eau  , ce  Payant  ensuite  vendu 
b des  marchands  ismaélites,  ils  firent  ac- 
croire à Jacob  qivil  avait  été  dévoré  par 
1rs  bêtes  sauvages.  Ces  marchands  ven- 
dirent Joseph  à Putipliar  , capitaine  des 
gardes  de  Pharaon.  La  femme  de  Puti- 

S>bar  conçut  pour  lui  une  passion  violente. 

ofccpb  payant  pas  vouluy  correspondre, 
elle  dit  h son  mari  que  PHehreti  avait 
vouln  lui  faire  violence.  Putipliar  indi- 
gné fit  mettre  Joseph  en  prison,  il  y 
expliqua  les  songes  de  deux  prisonniers 
qui  étaient  avec  lui.  Pharaon,  instruit 
rtc  ce  fait , dans  un  tems  où  H avait  eu 
un  songe  effrayant , fit  sortir  Joseph  de 
prison.  Celui-ci  lui  prédit  une  famine 
de  7 ans  , précédée  d’n  ne  abondance  de 
7 autres  années.  Le  roi  lui  donna  l'ad- 
ministration de  son  royaume.  La  famine 
ayant  amené  scs  fièrcs  en  Egypte  pour  de- 
uiandcrdu  blé,  Joseph  feignit  de  les  pren- 
dre pour  des  espions.  11  les  renvoya  , en 
leur  mitonnant  de  lui  amener  Rcnjamin 
et  retint  Simeon  pour  ôtage.  Jacob  re- 
fusa d'abord  délaisser  aller  Benjamin; 
mais,  la  famine  croissant  , il  fut  con- 
traint d’y  consentir.  Joseph  ayant  re- 
connu son  jeune  frère,  ne  put  retenir 
ses  larmes,  se  fit  enfin  connaître  h scs 
frères,  leur  pardonna  et  les  renvoya  , 
avec  ordre  d'amener  promptement  leur 
père  en  Egypte.  Jacob  finit  ses  jours 
auprès  de  son  fils,  dans  la  terre  de  Ges- 
ifO  , que  le  roi  lui  donna.  Joseph  ni. 
l'an  i(»33  avant  J.  C.  , h cent  dix  ans , 
après  avoir  gouverné  l’Egypte  pendant 
quatre-vingts  ans. 

JOSEPH  ou  plutôt  Josephe  (Flav.)  , 
cel.  hist.  juif,  né  à Jérusalem  Pan  37 
de  J.  C.  de  parens  de  la  race  sacerdo- 
tale , fit  à *26  ans  , un  voyage  en  Italie  , 
où  il  obtint  de  Poppée  et  de  Néron  , ce 
qu’il  souhaitait,  par  la  protection  d’un 
comédien  juif.  De  retour  dans  la  Ju- 
dée, il  eut  le  commandement  des  trou- 
pes , et  sc  signala  au  siège  de  Jotapat , 
qu’il  soutint  pendant  sept  semaines  con- 
tre Vcspasieu  et  Titus  , et  où  il  fut  fait 
prisonnier  par  Vespasien  , auquel  il  pré- 
dit qu’il  serait  cniper.  11  sc  trouva  en- 
suite ii  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus, 
et  composa  depuis  les  Sc/Jt  Ivres  Je  la 
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guerre  des  Juifs.  La  meilleure  édit.  Je 
ses  ouvr.  est  celle  d’Ainst. , 1726,  en  2 
vol.  in-fol.  , en  grec  cl  en  latin.  11  y en  a 
une  autre  par  Hudson  , Oxford  , 1720  , 

2 vol.  in-fol.,  moins  estimée.  Nous  en 
avons  2 rrailuct.  en  franc.,  l’imc  par 
AmatiIdd’Audilly  , Ainsi.,  1681,  in-f.y 
et  Bruxelles,  1701-IC03  , 5 vol.  in-8°  ; 
la  deuxième  par  le  P.  Gillet,  Paris  17^6, 

4 vol.  in-4*. 

JOSEPH  d’Arimàthie,  sénateur  des 
Juifs , ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais- 
sance , qui  était  une  petite  ville  sur  le 
mont  Kphraïm  , ne  voulut  point  con- 
sentir h fa  condamnation  de  J.  C. , dont 
il  était  disciple  ; après  la  mort  du  Christ, 
il  obtint  de  Pilalç  I.»  permission  d’ense- 
velir son  corps,  et  le  plaça  dans  un  sé- 

fmlcre  neuf  qu’il  avait  fait  creuser  dans 
c roc  d’une  grotte  de  son  jardin. 

JOSEPH  BEif-Goaios  ou  Gorio- 
n ides  (c’est-à-dire,  fils  de  Gorion),  fa- 
meux historien  juif,  que  les  rabbins  con- 
fondent mal  h propos  avec  le  cél.  histor. 
Josephe  , vivait  vers  la  fin  du  q®  s.,  ou 
au  commenc.  du  ior.  11  reste  ne  lui  une 
Histoire  des  Juifs , écrite  eu  hébreu  , 
Gagnicr l’atrad.  en  latin  , Oxford  , 1760, 
in-40.  Il  y en  a une  édit,  hébraïque  el 
latine  , de  Gotha,  1707  , iu-4°* 

JOSEPH  l€r,  i5*  empereur  de  la 
maison  d’Autriche  , fils  aîné  del’eiupcr. 
Léopold  , né  h Vienne  en  1678,  fut  cou- 
ronné roi  héréditaire  de  Hongrie  en  1687, 
élu  roi  des  Romains  en  1690,  et  monta 
sur  le  trône  impérial  le  5 mai  1705.  Ce 
prince  , vif  et  entreprenant,  suscita  des 
ennemis  à la  France,  rançonna  le  pape 
Clément  Xi  , dépouilla  les  électeurs  de 
Cologne  et  de  Bavière  , de  leurs  électo- 
rats, et  le  duc  de  la  Mirandole  de  son 
duché,  triompha  des  Hongrois,  assura 
la  conquête  du  royaume  de  Naples  et  de 
Sicile , et  mit  des  taxes  sur  presque  toute 
l’Italie.  Au  milieu  d’un  règne  prospère, 
il  in.  en  1711.  Sa  mort  fut  le  salut  de  lu 
France,  et  rendit  la  paix  h l’Europe. 

JOSEPH  II,  ne  en  174 *1°  ro*  desRo- 
mains  en  176$  ; couronné  cmp.  à Franc- 
fort l'année  suivante,  roi  «le  Hongrie  et 
de  Bohème,  et  souverain  des  états  héré- 
ditaires , h la  mort  de  Marie-Thérèse  , 
en  1778,  signala  son  avènement  au  trôna 
par  réprimer  les  abus  qui  s’etaient  glis- 
sés dans  le  gouvernement,  et  y fit  suc- 
céder lordrc  et  la  régularité.  13e  nom- 
breuses améliorât,  dans  toutes  les  bran- 
ches des  diverses  administrations,  devin- 
rent 1 avant-coureur  de  celles  qui  auraient 
été  opérées  si  son  règne  eut  été  plus  long. 
U parcourut  tous  ses  états  pour  juger  du 
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bien  A faire  et  du  niai  à reparer.  Il  voya- 
gea aussi  flans  la  pins  grande  partie  de 
l’ Europe , pou  r c tendre  scs  conn  ai  ssanccs, 
et  pour  puiser  de  nouv.  principes  propres 
A améliorer  le  sort  de  scs  peuples.  Il  vint 
à Rome  en  1769 , pour  visiter  les  motiu- 
mens  et  les  chcfsm’œuvre  que  renferme 
cette  ville  immense.  En  17771  il  vint  A 
Paris,  sous  le  nom  du  comte  de  Falkens- 
tein.  De  retour  dans  ses  états , il  s’y  con- 
duisit comme  ua  prince  habile  et  hu- 
main. A Milan  , il  diminua  de  300,000 
florins  les  impôts  annuels.  L’impéra- 
trice l’ayant  invité  A venir  en  Russie,  ce 
monarque  partit  pour  Moscow  en  1780. 

Il  se  rendit  dans  la  Crimée  pour  y voir 
l’impe'ratricC'dc  Russie  qui  y voyageait 
alors  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire. LA  , il  reçut  les  premières  nou- 
velles de  l’insurrection  du  Brabant. 
L’emp.  envoya  le  prince  de  Saxe-Co- 
bourg , A la  tête  de  3o  mille  Autrichiens, 
s'unir  A Poterakin  , qui  commandait  en 
chef  les  armées  russes.  Malgré  leur  bra- 
voure , les  Autrichiens  furent  obligés 
«le  reculer , et  les  Turcs  curent  tont  l’a- 
vantagede  la  première  campagne.  La  sui- 
vante fut  plus  heureuse.  On  prit  Bel- 
grade rtOrsova,  mais  Joseph  , louchait 
A sa  fin , et  111.  en  1790  , avec  le  regret 
«le  n’avoir  pas  termine  la  guerre. 

JOSEPH  Ier,  roi  de  Portugal,  de  la 
ftuii.  de  Bragancc,  né  en  1714,  monta 
sur  le  trône  en  1750.  Le  tremblement  de 
terre  de  175$,  qui  engloutit  une  partie 
de  Lisbonne;  la  funeste  conspiration  de 
1738 , où  ce  prince  fut  attaque  près  d’une 
«le  scs  maisons  de  plaisance,  et  sauvé  par 
le  courage  de  son  cocher;  l’ exécution  qui 
en  fut  la  suite;  l’expulsion  des  jésuites  et 
la  confiscation  de  leurs  biens;  les  disputes 
avec  la  cour  de  Rome,  qui  suivirent  cet- 
événement;  enfin,  la  guerre  avec  l’Epag. 
en  178,1 , sont  les  «fvcncincDS  les  plus  rc- 
• maïquablcs  de  ce  règne.  Il  mourut  le  a j 
février  1777. 

JOSEPH-ALBO,  sav.  juif  espag.  du 
>5'  s. , né  A Soria  , se  trouva  en  1413  A 
la  fameuse  conférence  qui  se  tint  entre 
Jérôme  de  Sainlc-Foix  et  les  juif».  11  m. 
en  ,430.  Il  a laissé  en  hébreu  Srpher  !k- 
ftarim  . c’cst-A-dire  , le  Livre  desjonde- 
mens  de  la  Foi,  Venise,  1618,  in  fol. 

JOSEPH- MEIR,  sav.  rabbin , ne  l’an 
>4f)6  A Avignon , m.  près  de  Cènes  en 
>55  j.  On  a de  lui  un  ouvr.  très-rare  en 
hébreu,  intit.  Annales  des  rois  de  Fr. 
et  de  ta  Maison  Ottomane  , Venise  , 
>554,  in-8°. 

JOSEPH  nr.  Paris,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Pire  Joseph , né  A Paris  en 
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1577  ; il  voyagea  en  Allem.  et  en  Italie, 
et  quitta  le  monde  pour  se  faire  capucin 
en  ïfro).  Le  cardinal  de  Richelieu,  ins- 
truit de  ia  souplesse  de  son  génie,  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses. 
Louis  XIII  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal  ; mais  il  in.  A Ruel  le  18  déceinb. 
i638,  avant  de  l’avoir  reçu.  L’abbé  Ri- 
chard s public  deux  Vies  de  cet  homme 
singulier;  l’une  sous  le  tu.  de  Vie  du  Père 
Joseph,  ta  v.  in-  ! a ; l’autre , plus  fidèle, 
intit.  le  véritable  Père  Joseph,  1704, 
in- U,  réirnpr.  à Sl.-Jean-de-Mauricnne, 
1750,  -J  vol.  iu-13.  auquel  le  même  abbé 
Richard  fit  une  suite,  sous  le  titre  de 
Réponse  aulirre  intit . : Le  véritable  Père 
Joseph,  etc.,  Paris,  1703,  in- ta. 

JOSEPH  (le  père),  moine  apostat, 
se  mit,  vers  1678,  dans  le  teins  de  la 
révolte  de  Hongrie,  A la  tête  de  six  mille 
bandits.  Il  prit  en  main  la  cause  des  Hon- 
grois , qu’il  appelait  le  peuple  rie  Dieu  ; 
et  il  entra  dans  les  pays  héréditaires  de 
la  maison  d’Autiiche,  où  il  exerça  les 
lus  horribles  brigandages.  U se  vantait 
c détruire  bientôt  la  folie  romaine  en 
Allem.  , mais  sa  mort,  arrivée  subite- 
ment , mit  fin  A scs  projets. 

JOSEPH  n’IsxE  , dit  aussi  d'F.rces- 
ser,  au  coraté  de  Devoo,  viv.  sur  la  fin 
du  s.  et  au  cotnmenc.  du  i3*.  Son 
princip.  ouvr.  est  celui  de  la  Guerre  de 
Troie,  en  8 livres , publié  pour  ta  prem. 
fois  A BAle  , par  Albanus  Torinus. 

JOSI  , disciple  de  Confucius  , dont 
il  avait  été  le  domestique , ensuite  l’ami, 
le  confident  , cl  qui  devint  icgislat.  de 
la  nation  chinoise.  Après  la  mort  de 
Confucius  il  fut  disgracié  et  banni  par 
l’cmpercur.  Il  sc  retira  dans  sa  famille  , 
où  il  reprit  son  premier  état.  Les  Chi- 
nois lui  sont  redevables  de  la  conserva- 
tion de  leurs  moeurs  , usages  cl  costu- 
mes. Il  est  adoré.  Les  Chinois  ont  senti 
toute  la  perte  qu’ils  ont  faite  dans  le 
changement  d’administration.  (Voyages 
des  Indes , etc.,  pendant  les  aimées 
1803,  1806  , par  lombc,  in-8°,  Patis, 
1810,  louis  1er , chnp.  lt,p.a5o.) 

JOSI  AS,  roi  de  Jnila,  succéda  A son 
père  Amrnon  l,r  l’an  64  av.  J.  C.  Il  ren- 
versa les  aniels  consacres  aux  idoles , éta- 
blit des  magiat.  pour  rendre  la  justice, 
et  fit  réparer  le  temple.  Sur  la  fin  de  son 
règne , Necbao , roi  d’Egypte , s'avança 
jusqu’auprès  de  la  ville  de  Magcrlo,  qui 
était  au  royiuinede  Juda.  Josias  luilivra 
bataille  an  pied  du  Mont-Carmel  . il  y 
fut  blessé , et  m.  de  ses  blessures  l’an 
610  avant  j.’O.  vr  « '■  : 

JOSLIN  de  ViEXtr,  év.  de  Soissons, 
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un  de*  princip.  rninist.  de  Louis  VII , tn. 
fn  il  5a,  l.ni».»  une  lia  position  tin  Sym- 
U Je  et  rie  r Oraison  Dnminicale  qu’on 
trouve  dans  In  Collectio  ntaxima  de  dom 
Malienne.  11  fonda  des  abbayes,  entr’- 
•ntre*  celle  de  Longpont. 

J i)  SS  K ou  Jodoce  de  Luxembouic.  , 
tuarq.  de  Moravie,  déclaré  emper.  apres 
la  mort  de  Robert  on  i4  >o , m.  à Brin  en 
Moravie  en  i4m  , 3 mois  8 jours  après 
son  élection.  Il  était  Age  de  6o  ans,  et  ne 
laissa  point  de  postérité. 

JOSSELYN  (Jean),  naturaliste.  La 
Nonv.-Ànglel.  lui  doit  plus,  cusioï-ités 
d'iiist.  natur.  Il  arriva  h Boston  en  i663, 
et  résida  longtems  dans  la  Nouv.-Anglct. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  : Raretés  décou - 
yer' es  dans  la  Nouvelle-  Angleterre  , 
oiseaux , poissons , serpens  el  plantes  de 
ce  pays  , avec  les  remèdes  médicinaux 
et  chvurgicaux  que  les  naturels  em- 
ploient dans  leurs  maladies , etc.  ; Une 
table  chronologique  des  planches , etc.  , 
167a;  Deux  U oyages  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  , etc. 

JOUBERT  (Laurent),  ebaneel.  de 
Piiniv.  de  Montpellier,  ne  J»  Valence  en 
Dauphine  l’an  l5io  , et  ru.  h Lornbers  en 
l583,  méd.  dn  roi  de  Fr.  et  du  roi  de 
Navarre.  Il  a laissé  un  Traité  contre  tes 
erreurs  p'tp  niai  res , 1670,  in-8#,  qui 
eut  plus.  édit.  La  plupart  de  ses  écrits 
latins,  recueillis  en  2 v.  in- fol.,  h Lyon, 
l5Sa,  et  à Francfort  en  1599  et  1645, 
roulent  presque  tous  sur  la  médecine. 

JOUBERT  (Joseph  ),  jés.  de  Lyon  , 
connu  seulement  par  un  Dictionnaire 
français  - latin , in-4°.  Il  mourut  vers 
l’an  172L 

JOUBERTf  Franc.), prêtre  de  Mont- 
pellier , fils  du  «yndio  des  états  de  Lan- 
guedoc, néen  168;),  m.  en  1 763.  Il  est  aut. 
il’un  Commentaire  sur  1 Apocalypse  , 
Pari»,  1763,  2 vol.  in-!2,  sous  le  titre 
d’Avignon.  On  n encore  de  lui  divers 
ouvr. , dont  quelques-uns  roulent  sur  la 
doctrine  de  Jansénius. 

JOUBERT  de  l’HtberdiIre  (Ant.- 
Nicolas),  né  à Amibes  en  1725,  et  m. 
ver*  le  commenc.  de  ce  s.  , a publié  un 
ouv.  sous  ce  titre  : Dessinateur  pour  les 
Jabriques  d‘ étoffes  tTor , d’argent  el  de 
soie , 1763,  in-8°,  idem.  , 1776. 

« JOVE  (Paul),  hisîor.  , né  h CAmc 
en  Lombardie,  l’an  r 483,  d’abord  méd. , 
fut  ensuite  év.  de  Nocéra.  François  l*f 
lui  accorda  une  pension  considérable. 
Cet  bistor.  mercenaire  m.  a Florence  en 
2552,  conseil!,  de  CAmc  de  Médicis.  Il  a 
laissé  une  Histoire  en  45  l»vres  , qui 
•oamience  à l’an  1494  > cl  rlu‘  Unit 


JOVI 

iSJt,  Florence,  i55o  et  lâ'ia  , 2 vol. 
in  - foi , ti ad.  en  franc,  par  Denys  Sau- 
vacc , Lvon , 1 552 , in-fol.  ; il  publia  , en 
1524  : f)e piscihus  Romanis  , réimpr.  eu 
IU27  , in-8°.  On  a recueilli  toutes  ses 
OlinvreSj  BAlc  , 1578,6  V.  in-fol. 

JOVE  ( Bénédict  ) , frère  du  préccd.  , 
m.  à Cônie , sa  patrie,  en  t5o6.  On  a 
de  lui  : De  Situ  et  mnribus  Helvetio  - 
rum  , in-fol.  ; II:  si.  de  la  ville  de  Corne, 
Venise  , 1629  ; des  Poésies  latines  ; une 
yersion  latine  du  poc'me  grec  de  Musée 
sur  Héro  et  Léandre;  des  Lettres  d’A- 
pollonius de  Tyanes  ; enfin  , plusieurs 
Ouvrages  restés  m.ss. 

JOUENNES  (François) , né  à Gon- 
ncville  , m.  à Paiis  en  1741*  On  lui  doit 
l’invention  des  Etrennes  mignonnes , qui 
parurent  pour  la  irr  fois  en  1724* 

JOVELLANOS  (don  Gaspar  de 
Mclchor  ) , sav.  magistrat  espagnol,  né 
h Gijon  dans  les  Asturies,  en  1760,  m. 
en  iAii.  On  a de  lui  : Recueil  de  Poé- 
sies lyriques  ; Mémoire  sur  l’ établisse- 
ment des  Monts  - de  - Pieté , Madrid, 

1 784  j Mémoire  lu  dans  l'académie  d’his- 
toire , sur  la  nécessité  un  bon  Diction- 
naire géographique , Madrid,  1 78:*)  ; Ré- 
flexions sur  la  législation  d’Espagne  ; 
lettre  adressée  a Campomanès  sur  le 
projet  (L un  trésor  public,  Madrid,  1786. 
L’ouvrage  le  plus  estimé  de  Jovellanos 
est  son  Traité  d’économie  agraire  , pu- 
blié h Madrid,  in-4°,  sous  ce  titre  : rn- 
j'nrme  sobre  la  Ici  agraria  , Madrid, 
1795. 11  a encore  écrit  une  fonle  de  Mé- 
moires et  de  Dissertations  à l’occasion 
de  ses  différentes  missions;  et  des  Ques- 
tions proposées  par  les  sociétés  savantes. 
On  lui  doit  encore  une  traduction,  en 
espagnol,  du  Paradis  perdu  de  Milton 5 
et  unç  tragédie  en  5 actes,  intitulée: 
Pelage  , très-connue. 

JOUFFROI , JOFFREDI  ou  Géo*- 
fbot  (Jean  ) , ne  h Luxcuil , et  abbé  de 
St.-Picrre  de  Luxcuil  , passa  au  service 
de  Philippe- le- Bon  , obtint  l’évêché 
d’Arras  , cl  fut  employé  dans  diverses 
négociation*.  Il  s’attacha  ensuite  h Louis 
XI , fut  nomme  cartl.  , et  contribua  2i  la 
suppress.  de  la  Pragmatique-Sanction . 
Il  mourut  au  prieuré  de  Kulli , diocèse 
de  Bourges,  en  147  3. 

JOVIEN  (Flavius  Claudius),  né  Pan 
33 1 h Singidon  , ville  de  la  Pannonie,  du 
comte  Varonianus;  élu  emper.  après  la 
m.  de  l’empereur  Julien  , en  363,  con- 
clut avec  les  Perses  une  paix  de  3o  ans, 
paix  honteuse  et  devenue  indispensable 
par  son  incapacité.  Il  favorisa  le  chris- 
tianisme , rappela  Sw  Atbanase  et  quel- 
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qnes  évéq.  exiles , fit  cesser  en  quelques 
lieux  le  culte  des  dieux  que  Julien  avait 
rétabli  , et  mourut  à Dadanastc  en  364* 
I/abbé  de  La  Bletterie  a publie*  la  Vie 
de  l’cmp.  Jovicn  , avec  la  traduct.  de 
quelques  ouv.  de  l’emp.  Julien,  Paris, 
17 43,  a V°L  in- ta. 

JOUIN  (Nicolas^,  ne*  Chartres, 
banquier  à Paris,  ou  il  ra.  en  1757,  î» 
73  ans,  est  aut.de  quelques  brochures 
satyriques  contre  les  jésuites. 

JOU1NI  , aut-,  arabe  , m.  en  ia84,dc 
l’hégire  683  , «nrn.  le  Rhétoricien  , était 
verse*  dans  les  b -lett.  On  a de  lui  une 
Histoire  de  la  conquête  du  monde  , in- 
titulée : Tarie  Gchanguscha,  composée 
en  ia6o  , sous  le  règne  de  Mangna  Caan, 
fils  de  Tulikan  , fils  de  Gcnghizkan. 

JOURDAIN  ( Antoine  ) , jés.  dcSt.- 
Flour,  m.  eu  i636,  a publie*  & Lyon, 
en  16a 4 , in-8°,  des  Racines  de  la  lang. 
hebraique , avec  leur  explication  lat. 

JOURDAIN  (Raimond),  chan.  ré- 
gulier de  St.  Augustin  , prévôt  de  l’é- 
glise d’Uzès,  et  ensuite  abbé  de  Saiut- 
Celles,  est  aut.  du  livre  intitulé  : Cnn- 
templationes  idiotat , de  amore  diuino  , 
de  Marid  virginc  , de  verd penitentid , 
Parisiis,  1519,  in-4°,  et  i53o,  in-iu. 

JOURDAIN  (Jean- Baptiste) , né  S 
Marseille , et  m.  vers  irQi  , » donné  au 
théâtre  Italien  l 'Ecole  àes  Prudes  , co- 
médie en  3 actes  , jouée  en  1753.  On  a 
encore  de  lui  des  Romans  , des  Tra- 
ductions t des  Histoires  et  des  Fies,  qui 
ne  sont  connus  que  par  les  bibliogr. 

JOURDAN  ( Raimond  ),  vicomte  de 
St.-Antoinc  dans  le  Qutrci , parut  à la 
cour  de  Raimond  Bérenger,  comte  de 
Provence  , où  il  fit  plusieurs  Pièces  de 
vers  pour  Mabille  de  Riez  , dont  il  était 
devenu  amoureux.  Comme  elle  parut 
iusensible  à son  amour,  il  se  croisa  contre 
Raimond  , comte  de  Toulouse  , prit 
ensuite  l'habit  religieux  , et  mourut  vers 
1206.  Avant  sa  retraite  , il  avait  fait 
un  Traité  de  Lou  Jontaumarjr  de  las 
donnas • 

JOURDAN  (Maur),  bénéd.  de  St.- 
Germain-des-Prés  , m.  en  178a,  a ou- 
blié , sur  les  voies  romaines  , un  Mé- 
moire couronné  parl’acad.  de  Besancon  $ 
des  Eclaircissement  sur  plusieurs  points 
de  V histoire  ancienne  de  France  et  de 
Bourgogne , 1774  » *n-8o. 

JOURDAN  (Matthieu),  scélérat  al- 
téré de  sang,  né  h St.-Just , près  le  Puy, 
en  *749»  fut  successivement  bouclier, 
contrebandier  sur  les  frontières  de  Savoie, 
soldai  au  légua.  d'Auvergne,  enfin  nui- 


J O U V *37 

chant!  de  vin  à Paris.  Ayant  été  long- 
teins  esclave  à Maroc  , il  y avait  appris 
à couper  les  têtes.  Les  troubles  de  laré- 
volution  lui  ouvrirent  bientôt  une  af- 
freuse carrière  de  crimes;  il  la  parcourut 
avec  audace,  et  en  se  glorifiant  de  l’hor- 
rible surnom  de  Jourdan- Coupe-tête . 11 
figura  dans  les  premiers  massacres  de 
1789.  Le  comtat d’Avignon  devint  bientôt 
après  le  théâtre  de  ses  expéditions  san- 
glantes. Ce  misérable  disait  tout  bas  au 
concierge  : « Je  t'amène  du  gibier  à rac- 
courcir. m Enfin  le  comité  de  salut  public, 
qui  quelquefois  immolait  les  bourreaux 
après  leurs  victimes,  traduisit  Jourdan 
devant  le  trib.  révolutionnaire  , qui , le 
condamnant  le  27  mai  1704  , l’envoya 
subir  la  mort  qu’il  avait  donnée  & tant 
d’autres.  Jourdan  se  plut  dans  le  cotn- 
nicnc.  de  la  révol.  à porter  une  longue 
barbe,  qu’il  gardait  teinte  de  sang,  et 
lorsqu’il  pleuvait , il  la  cachait  sous  un 
manteau,  de  crain'.c  qu’elle  ne  fut  dé- 
colorée. 

JOUSSE  ( Daniel  ),  conseill.  au  pré- 
sidial d’Orléans,  sa  patrie,  né  en  1704, 
ni.  en  1781,  un  des  plus  cél.  jurisc.  de 
France.  Il  a publié  ^4  v°l*  de  Commen- 
taires sur  toutes  les  coutumes  de  Fr.  , 
et  des  Traités  particuliers  sur  diverses 
juridictions. 

JOUVE  (Joseph)  , jés. , né  h Embrun 
en  1701,  ni.  en  17^8,  est  aut.  d’une //iif. 
de  la  Conquête  de  la  Chine  par  les 
Tartares  Mantchoux  , Lyon,  1754.  * 
vol.  in- 11;  de  \y Histoire  de  Z c noble,  im- 
pératrice - reine  de  Palmjre , Paris, 
1758,  in-to,  sous  le  nom  de  Envoidc 
Ûauteville • 

JOUVENCE  (mythol.),  déesse  qui 
présidait  à la  jeunesse,  et  que  les  La- 
tins nommaient  Juvcnla  ou  Juuentas. 

JOUVENCY  (Joseph),  jés.  , né  à Pa- 
ris en  i643 , prof,  les  num.  à Caen,  à La 
Flèche  et  h Paris.  Il  m.  en  1719  h R orne, 
où  scs  supérieurs  l’avaient  appelé  pour  y 
continuer  V Histoire  de  la  Société . L’his- 
torien fit  l’apologie  de  son  confrère  Gui- 
gnard , pendu  sous  Henri  IV,  h l’occa- 
sion de  l’attentat  de  Jean  Cliâlel.  11  a 
écrit  la  5e  partie  de  1 ''Histoire  des  jé- 
suites, depuis  1591  jusqu’en  1616,  111  fol 
Il  fut  condamné  par  deux  arrêts  du  par- 
lement de  Paris,  en  1713.  On  a encore 
de  lui  des  Harangues  latines  , 1 vol. 
in- 10  ; De  A rte  aiscendi  et  docendi , 
Paris,  1778,  in-iu;  Appendix  dc  Diis 
et  Heroïbus  noctuis , etc.,  etc.,  réimpr. 
Jl  Paris  en  i8o5. 

JOUV  ENET  (Jcanl,  célèbre  peintre 
fiançais,  né  ï Rouen  en  i64jj  m.  à Pat» 
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en  1717,  fut  employé  par  Le  Brun  , 
peintre  du  roi,  et  passa  par  tout#**  les 
charges  de  l'acad.  de  peint.  Son  genie 
était  de  peindre  en  grand  et  dans  des 
lieux  spacieux  : il  traita  avec  beaucoup 
de  succès  V Histoire , la  fable,  VAlle- 
gorie  et  V Episode , ainsi  que  des  Por- 
traits fort  estimés. 

JOLY  (Louis-Franc,  de),  avocat  an 
pari. , né  A Paiiscn  i>i4t  où  d m.  en 
17*1.  On  a de  lui  : Principes  sur  les 
droits  et  obligations  des  gradues,  in-i  a ; 
Supplément  aux  lois  civiles , in -fol.; 
Arrêts  de  règlemens  recueillis  et  mis 
en  ordre , 17^,  in*4°  $ Conférence 
des  ordonnances  ecclesiastiques , f ^53 , 
in-4°  ; la  Coutume  de  Meaux. 

JOUZY  ( Ibn  ) Sept  Aboiil-Farnje  , 
m.  Pan  597  de  l’hcg.,  1*100  de  Père  chrct., 
o laissé  nne  Chronique  en  vers  ; Histoire, 
des  nègres  d’Ethiopie  ; le  Miroir  du 
tems  ; Commentaire  sur  le  Coran  , Ox- 
ford , manuscrit. 

JOYELSF( Guillaume,  vicomte  de), 
fils  puîné  de  Jean  de  Joyeuse  , bout,  ne 
Naroonnc  , eut  d’abord  lfévécbé  d’Aleth  ; 
mais  il  embrassa  depuis  la  prof,  dey 
armes.  11  servit  utilemcnr  le  roi  Charles 
IX  dans  le  Languedoc  , fut  fait  maré- 
chal de  France  par  le  roi  Henri  111  , et 
ni.  fort  Agé  en  if>Q2. 

JOYEUSE  ( Anne  de)  , fils  du  pré- 
cédent,  duc  et  pair  , et  amir.  de  France, 
1er  gcnlilh.  de  la  chambre  , et  gouv.  de 
Normandie,  fui  un  des  prinerp.  favoris 
dn  roi  Henri  ill , commanda  en  i586 
nnc  armée  dans  la  Guienne  contre  les 
huguenot**.  11  ne  voulut  fnirc  aucun 
quartier  A un  détachement  qu'il  surprit 
an  mont  Saint-Eloi.  Cette  barbarie  l'nt 
bientôt  punie  , car  ayant  été  vaincu  à 
Coutra»  le  20  oct.  1607,  les  huguenots  le 
tuèrent  en  criant  le  mont  Saint-Eloi, 

Su’il  offrit  cent  mille  ccus  pour  ra-  ! 
- sa  vie. 

JOYEUSE  ( François  de  ) , card. , 
frère  du  préccd.,  né  en  i5Ca,  successi- 
vement archcv.  de  Narbonne,  de  Tou- 
louse et  de  Rouen  , fui  chartté  des  af- 
faires les  pins  difficiles  et  les  plus  impor- 
tantes par  les  rois  Henri  111  , Henri  IV 
et  Louis  Xlll.  11  01.  A Avignon  doyen 
des  card. , en  161 5,  après  avoir  foi. dé  un 
Séminaire  A Rouen,  une  Maison  pour 
les  jés.  A Pontoise,  une  aune  »i  Dieppe 
pour  les  pères  de  POratoiic. 

JOYEUSE  du  Rouen  a ce  (Henri 
de),  né  en  1667,  de  Guillaume , vicomte 
de  Joyeufre  , se  signala  d'abord  dans  le 
métier  des  armes  , et  se  fit  capucin 
aptès  la  tu.  de  sa  femme,  en  i58;.  il 


fit  prof,  sous  le  nom  de  frère  Ange,  et 
demeura  dans  cet  ordre  jusqu'en  1*92,  où 
il  se  uiit  à la  tclc  des  ligueurs  du  Langue- 
doc. Le  guerrier  capucin  combattit  vail- 
lamment pour  son  parti  juqu'en  1 , 

qu’il  lit  son  accommodement  avec  Henri 
IV,  et  eût  le  bAton  de  mar.  tic  France. 
Quatre  aos  après,  il  rentra  chex  les  ca- 
pucins A Paris,  et  mourut  à Rivoli  , 
près  de  Turin  , en  1608.  Callièrcs  a 
icrit  sa  vie. 

JOYEUSE  (Jean-Armand,  marquis 
de  ) , mar.  de  France  , sc  distingua  par 
sa  bravoure  depuis  1648  jusqu'en  1697. 
11  commanda  l’aile  gauche  A la  bat.  de 
Nerwinde,  où  il  fut  blessé  : il  ui.  A Paris 
en  1713,  A 79  a ns,  sans  postérité. 

JOYNKR  f William  , alias  Lydc  ) , 
né  A Oxford  en  1622,  abjura  la  rclig. 
anglicane  en  i644  pour  sc  réunir  A l’Egl. 
romaine,  et  m.  eu  1706,  a donné  une 
comédie  intit.  Y Impératrice  romaine  9 
Lond.,  1G70  , in-4°  ; des  Observations 
sur  la  rie  du  cardinal  Pôle  , 1686 , 
in-8°  j plusieurs  pièces  de  Poésies  eu 
anglais  et  en  lutin. 

JUAN  d’Autriche  (don),  fils  na- 
turel de  l'crap.  Charles  Quint , qui  dé- 
clara ce  secret  en  mourant  A Philippe  II, 
soh  fils  , naquit  A Ratisbonne  en  i5|7» 
Le  jeune  prince  fut  élevé  secrètement  à 
la  campagne.  Après  la  m.  de  Charles- 
Qiiint , Philippe  II  l’appela  A Valladolid, 
et  le  lit  élever  ù sa  cour , où  dont  Juau 
dévcloppu  les  lalens  et  les  qualités  les 
pins  heureuses.  Philippe  II  l'envoya  , en 
contre  les  Maures  de  Grenade, 
qu’il  réduisit , et  gagna  l’année  suivante 
la  cél.  bat.  de  Leparnhe  , ou  les  Tuics 
perdirent  u5,ooo  boni.  Deux  ans  après  , 
il  prit  Tunis  , et  fit  un  roi  africain  tri- 
butaire d’Espagne.  En  i5^fi,  il  sc  rendit 
maître  de  Namur  , de  diverses  places , 
et  défit  entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  de  Gemblour*  en  1578.  Le  vain- 
queur, profitant  de  la  victoire  , soumit 
rapidement  Louvain  , Dieste  , Nivelle, 
Pliilippevillc , Limbourg,  Harlem.  Uiiq 
m.  prématurée  enleva  ce  héros  ou  mi- 
lieu de  *es  conquêtes.  Il  expira  le  7 oct. 
de  la  même  année. 

JUAN  d’Autriche  (don),  fils  nat. 
de  Phllipppc  IV,  et  de  Marie  Ualdcrona, 
comédienne,  né  en  1Ü29,  fut  gr. -prieur 
de  Castille,  et  commanda,  en  t G 4 7 , les 
maures  du  roi  d’Esp.  en  Italie,  où  il  ré- 
duisit la  ville  de  Naples.  11  se  rendit  en- 
core maître  de  Barcelonne  en  i65?.  Don 
Juan  commanda  ensuite  en  Flandre,  et 
devint  généralissime  des  armées  de  terre 
cl  de  mer  contre  les  Portugais  $ mais 
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H fut  entièrement  défait  Ji  Estremeros.  I 
Charles  II  le  chargea  d’une  partie  du 
ministère.  11  m.  à Madrid  en  1679. 

JUAN  Diai  de  Lüco  (don), 

né  en  i$95,  et  m.  en  i656,  professa  le 
droit  eanon  h Salamanque  et  devintmem- 
bre  du  cons.  des  Indes.  11  fut  nommé  à 
l’év.  de  Calahorra  parCharlcs-Quinl.  On 
Ini  doit  : Practica  criminal,  irnpr.  en 
j5^a;  sfr iso  de  curât  ; Des  Dialogues 
latins  qui  n'ont  pas  été  imprimes. 

JUAN  r Sastacilia  ( George),  sav. 
astron.  espag. , né  dans  le  rov . de  Va- 
lence en  1713,  m.  à Madrid  en  >773,  fol 
adjoint  aux  sav.  franc,  envoyés  au  Pérou 
pour  y faire  des  exper.  astmnom.  : b son 
retour , il  publia  : Observations  faites 
sur  l'astronomie  et  la  physique , dans  le 
royaume  du  Pérou , par  don  Jorge  Juan 
y don  Antoine  Ullon,  Madrid,  1 773  4 
Dissertation  historiographe  sur  la  mt  ri - 
Aienne  entre  l'Espagne  et  le  Portugal , 
Madrid  , tj49  i Traité  de  mécanique 
appliquée  a la  construction  des  vais- 
seaux, Sladr-,  1771,3  sol.  in-.^°.  etc. 
Ces  ouvr.  ont  été  trad.  en  français,  par 
M.  Lévéquc  , Nantes,  1783, 3 r.  in-4°. 

JUANES  ( J.-Bapt.J,  peint. , né  à 
Valence  en  Esp.  l'an  i5.jo,  où  il  m.  en 
<596.  Parmi  ses  ouvr. , on  admire  surtou  t 
an  tableau  de  Jesus-Chiist  placé  sur  la 

Îiortedela  sacristie  de  St. -Pierre  h Va- 
ence. 

JUANNF.T  (Honoré  de  Colin  do), 
orau  , né  h Lambcsc  en  161  1 , m.  ii  N.- 
Datne-de-Grace , près  de  Colignac , en 
1691  , estant,  du  Sanctus  Augnslinus 
per  se  ipsum  dorent  cathoheos  et  vin- 
cens  pelagianos  , Vitré , 164  j,  in-8° , et 
Paris,  1647.  in-io. 

JUBA  Ier,  roi  de  Mauritanie  et  de 
Nitmidic  , snccéda  .i  son  père  Hirmps.d, 
et  suivit  le  parti  de  Pompée  contre  Jules 
César.  Après  la  mort  de  Pompée,  il  fut 
défait  par  ce  dernier,  et  se  fit  donner  la 
uiort  l’an  4?  avant  J.  C. 

JUBA  II,  fils  du  prccéd.  , fut  mené 
4 Rome  , et  orna  le  triomphe  de  César. 
Auguste  lui  fit  épottscrCléopàtre  la  jeune, 
fille  d’Antoine  et  de  la  fameuse  Cléo- 
pitre  , et  lui  donna , l’an  3o  av.  J.  C. , le 
royaume  des  deux  Maitritanies  et  d'une 
partie  de  la  Gétnlie.  Suidas  attribue  h 
ce  prince  plus.  Ouvrages  écrits  en  lut. , 
dont  il  ne  nous  reste  aujourd’hui  que  des 
ftagmens. 

JU  B AL , fils  de  Lantech  et  d’Ada  , et 
fière  de  Jabel , inventa  les  instrument 
de  musique,  et  apprit  aux  humâtes  & 
s'en  servir. 

JLiDA,  J'  fil»  de  Jacob  et  de  Lia , né 
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l’an  1755  av.  J.  C. , éponsa  la  fille  d’un 
Clianuneen  nommé  Sné.  et  il  en  eut  3 fils. 
Hcr,  Onan  et  Séla.  Il  eut  aussi  de  Xhamar, 
femme  de  l’ainé  de  ses  fils , dont  il  jouit 
sans  la  connaître.  Phares  et  £ara.  Juda 
m.  l’an  t636  avant  l’ère  vulgaiie. 

JUDA-HAKKADOSCH,  c'est-à-dire, 
le  Saint,  cél.  rabbin,  recueillit,  vers  la 
milieu  dit  3e  s.,  les  constitutions  et  tra- 
ditions des  magist.  et  des  doct.  juifs  qui 
l’avaient  précédé.  Il  en  composa  an  livre, 
qu’il  nomma  Mischna,  et  qu’il  divisa  eu 
six  parties.  Surenhtisius  a donné  une 
édit,  de  ce  livre  en  hébreu  et  en  lat.  aven 
des  Notes,  sons  ce  titre  : Mischna  , sive 
totius  Hœbrstorum  juris , rituum  , anti- 
quilatum  ac  le  g uni  ornhum  systema  , 
Amst. , 1698,  17113,  in-fol. 

JUDA-CH1UG,  cél.  rabbin  , natif  de 
Fer.,  et  surnommé  le  Prinre  des  gram- 
mairien juifs , viv.  au  11e  s.  On  a de  lui 
divers  Ouvrages m.ss.  en  arabe , qui  sont 
estimés;  enlr’autrcs,  un  Dictionnaire 
arabe. 

JUDAS,  dit  Machabée  , fils  de  Ma- 
thathias,  succéda  à son  père  dans  la  di- 
nité  de  général  des  Juif* , l’an  167  avant 
. C.  11  vainquit,  en  plus,  batailles,  les 
plus  fameux  gêner.  d’Antiochns  , roi  de 
Syrie.  Ce  prince  voulut  lui-même  mar- 
cher contre  Judas  Machabée,  niais  il  périt 
misérablement.  Judas  rétablit  Jérusalem, 
fit  la  dédicace  du  temple  tfifi  ans  avant 
J.  C.  11  battit  1rs  Iduméens  et  1rs  Am- 
monites, fit  ensuite  alliance  avec  les  Ro- 
mains, et  fut  tné  dans  une  bataille  tfit 
ans  avant  J.  C. 

JUDDE  (N.),  jcs. , né  b Ronen  en 
1661,  m.  h Pans,  en  1735.  L’abbé  dn 
Parc  publia  une  collect.  complète  des 
OE  livre  s spirituelles  du  P,  Juddc,  Paris, 
17K,  1781 , 7 vol.  in-13. 

JUDEX  ( Matthieu  ) , l’un  des  prin- 
cip.  écrivains  des  Centuries  de  fl/agde- 
baurg , né  b Tippolswaldc  en  Misnic  l’an 
lüaS  , m.  h Rottock  en  t56j.  On  a de  lui 
plusieurs  Ouvrages.  On  estime  celui 
intitulé  : De  Typograpliiœ  inventionr  et 
prelorum  legitund  inspectione  libel.'us  , 
Copenhague,  i5G6,  m-8°. 

JUEN1N  (Gaspard),  prêtre  de  l’O- 
ratoire, né  4 Varenbon  eu  Bresse  , in.  4 
Paris  en  1713  4 63  ans,  professa  la  tltéol. 
Son  principal  ouvrage  est  : Institulionrs 
tlieolngicœ  ad  usum  seminariorum , en 
7 vol.  in-13. 

JLGURTHA  , roi  de  Nttmidie,  était 
fils  de  Manaslahal.  Il  fut  élevé  4 la  cour 
de  Micipsa  son  oncle,  qni  lui  laissa,  eu 
mourant  , la  tutelle  de  ses  deax  fils 
Adlterbal  et  Uicmpsal , qu’il  fil  mourir. 
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Les  Romains,  allies  d’Adherbal,  s’éle- 
vèrent contre  i’usnrpaienr  • mais  celui-ci 
corrompit  les  sénateurs  et  les  generaux 
qu’on  envoya  coutre  lui.  Enfin,  après 
avoir  été  deux  fois  vaincu  par  Cæcilius 
Métclluset  Marins,  il  fut  livré  aux  Ro- 
mains par  son  beau-père  Bocclms  , roi 
de  Mauritanie,  l’an  106  av.  J.  C.  $ en- 
suite conduit  en  triomphe  À Rome,  et 
jeté’  dans  un  cachot , où  il  m.  de  faim  au 
bout  de  quelques  jours. 

JUIGNÉ-BROISSINIÈRF.  (D.  de 
sieur  de  Molière  ) , Angevin  et  avocat 
en  parlement  ; il  publia  un  Diction- 
naire thcologiquc  , historique  , poéti- 
que y cosmographique  et  chronologique , 
Paris,  i64'i,in-4°i  Rouen,  1668,  etc. 

JULES-CONSTANCE,  père  de  l’em- 
pereur Julien,  et  fils  de  Pemper.  Cons- 
tance-Chlore et  de  Théodora  , sa  se- 
conde femme,  était  un  piince  doux  et 
modère' , qui  vit  sans  jalousie  le  diadème 
sur  lu  tetc  de  son  frère  Constantin.  Jules, 
fut  l’un  des  preiu.  sénat,  de  Rome,  qui 
firent  profession  publique  da  christia- 
nisme. il  périt  l’an  337  > dans  Ie  massa- 
cre que  les  fils  de  Constantin  firent  de 
leur  famille  apres  la  m.  de  leur  père. 

JLLES  11  ( Julien  oe  Li  Kovèr.e  ) , 
ne  au  bourg  d’Albizale  près  de  Savonc  , 
élevé  successiv.  sur  les  sièges  de  Carpcn- 
tras , d’Alhano  , d’Ostie  , de  Bologne  , 
d Avignon  et  de  Mende,  recul  la  pourpre 
en  1 47 1 Pai‘  pape  Sixte  lV , son  oncle, 
qui  lui  confia  la  conduite  des  troupes 
ecclésiast.  coutre  les  peuples  révoltes  en 
Otnbiie.  Le  cardinal  ac  La  Rovère  , 
dompta  les  rebelles.  Après  la  raortd’A- 
lexaudre  V I , il  empêcha  que  le  cardinal 
d’Atnboise  ne  fut  pfacé  sur  le  trône  pon- 
tifical et  y fit  monter  Pie  III,  qui  lu.  au 
‘hou t de  aa  jours,  et  auquel  if  succéda 
en  i5o3.  Sou  premier  soin  fut  de  faire 
rendte  par  le  duc  César  de  Borgia  les 
daces  qu’il  avait  usurpées,  et  ligua  tonte 
'Europe  contre  Venise:  cette  ligue  est 
Connue  sous  le  nom  de  Ligue  de  Cam- 
brai. Les  Vénitiens  demandèrent  grâce, 
et  l’obtinrent  h des  conditions  assez 
dures.  Ce  pontife  se  ligna  contre  les  Fran- 
çais la  même  année  avec  les  Suisses  , 
avec  le  roi  d’Aragon,  et  avec  Henri  VIII, 
roi  d’Angl.  , Louis  XII  fut  excommunié. 
La  fortune  de  ce  pape  changea  tout  h 
coup.  L’année  papale  et  celle  des  Véni- 
tiens furent  mises  en  pleine  déroute. 
Louis  XII  , excommunié  , en  avait 
appelé  au  Concile  de  Pise.  Ce  fut  alors 
que  Jules  mit  le  royaume  de  France 
en  interdit,  et  délia  les  sujets  du  serment 
de  fidélité.  Louis  XII  irrité  fit  cxcoiu- 
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manier  \ son  tour  Jules  II,  mais  la  mort 
de  ce  pape  arrivée  en  i5t3,  mil  fin  h la 
guerre. 

JULES  III  (Jean-Marie  du  Mowt^  , 
né  dans  le  diocèse  d’Arczzo  , habile  dans 
la  littérature  et  la  jurisprud.  , eut 
successiv.  l’admioist.  de  plus,  cvéchés  , 
l’arclicvéc.  de  Siponte  , le  chapeau  de 
cardinal  en  i536,  et  la  tiare  en  t55o.  II 
avait  présidé  au  concile  de  Trente  sous 
Paul  III.  Il  prit  les  armes  avec  lYnipet. 
contre  Octave-Faruèse  , duc  de  Parme  , 
et  ne  fut  pas  heureux  dans  cette  courte 
guerre.  Ce  pontife  m.  en  i556,  dans  sa 
68e  année. 

JULES-PAUL  ( Julius  Paulus)  , ju- 
risconsulte cél.  qui  dur  vers  l’an  ao3  de 
J.  C.  , fut  conseil!,  d’état  avec  Ulpien 
et  Papinien.  On  distingue  dans  ces  ouv. 
de  droit,  les  Heceptce  sente nt Le , dout 
Sichard  a d.<nné  une  bonne  édition. 

JULES-POLLUX,  de  Naucrate  en 
Egypte , vers  l’an  iBodc  J.  C. , prof,  de 
rhetor.  h Athènes,  a écrit  : Onomasti- 
con, ou  Dictionnaire  grec , Venise,  i5o?, 
et  Florence  , i5ao,  in  fol.  , Ainsi.  1706, 
in-fol.  a vol.  en  grec  et  en  latin. 

J U LIARD  ( Gtiill.  ) , prévôt  de  la  ca- 
thédrale de  Toulouse  , m.  en  1737  , à 70 
dus,  a publié  : L’Innocence justifiée  ; 
Le  mensonge  confondu. 

JULIAR1US  (Paul  ) , me'd.  de  Vé- 
rone , qui  flor.  vers  le  milieu  du  if>*  s.  , 
et  aut.  de  : De  leprd  et  cjus  curai  ionc , 
Vérone,  i545,  in-ix  de6  pages  ; De  vu?* 
ne  mm  capitis  curalione'l  ihelhis . hem 
r epos  il  io  prœmii  libeUi  Hippocratis  de 
yiciu  in  morbis  acutis  , Vérone,  i58i  , 
in-4°»  Cet  auteur , très-laconique  , n'a 
donne  que  5 pages  k ce  traité. 

JULIE,  GUe  de  César  et  de  Cornélie , 
épousa  Pompée.  Julie  fut  le  noeud  de 
1 amitié  de  ces  deux  grands  hommes  , qui 
ne  fut  point  troublée  pendant  sa  vit*  • 
mais  étant  morte  en  couches  l’an  53  av. 
J.  C* , on  vit  bientôt  naître  ces  querelles 
funestes  qui  finirent  par  la  ruine  de  la 
répit  bliquc- 

JULIE  , fille  unique  de  l’cmp.  Au- 
guste , épousa  Marcelin*,  et  puis  Agrippa, 
dont  elle  eut  trois  fils  et  deux  filles.  Ti- 
bère , son  troisième  mari , en  eut  un  en- 
fant qui  ne  vécut  point.  Elle  scandalisa 
tellement  par  scs  débauches  , qu' Auguste 
l’exila  dans  Pile  Panda  taire  , sur  la  côte 
de  Campanie.  Tibère  , devenu  enipcr.  , 
l'y  laissa  mourir  de  faim  l’an  4e  de 
Jctus-Christ. 

JUL1FN  ( saint  ),  archer,  de  Tolède, 
m.  en  6g o,  laissa  un  usité  contre  le* 
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Juifi,  intitule  : Testamentum  XII pro- 
phclarum  , Hageno*  , i53i  , in-80  ; 
Pronostica  fuluri  sœcu.'i  ; Üisloria 
IV nmlus.  On  a eticote  de  lui  d’autres 
Ecrits. 

JULIEN  (Flavius  Julius  Claudius), 
eraper.  romain  , que  les  chrétiens  sur- 
nommèrent V Apostat , fils  de  Jules- 
Conitancc, frère  de  Constantin-le-Grand 
et  de  Basilirie  sa  seconde  femme  , fille  du 
prrfet  Julien , narj.  h Constantiople 
en  33 1 , et  pensa  périr  avec  von  frère 
trallns  dans  le  massacre  que  les  fils  de 
Constantin  firent  de  »a  famille.  On  les 
(-leva  dans  le  christianisme  ; ils  eurent 
les  fonrr.  de  lecteurs  dans  leur  église. 
Cette  éducation  agit  diversement  sur 
les  deux  frères.  Gallus  le  plus  jeune 
resta  toujours  attaché  au  christianisme  : 
à n4  ans,  Julien  vint  à Athènes  , où  il 
suivit  les  leçons  de  divers  maîtres,  ci 
aurtont  celles  du  philosophe  Maxime’.  11 
embrassa  le  paganisme  , et  s’appliqua  A 
1 astrologie  et  A la  magic.  Il  fut  fait  Cé- 
“r  e»  355  , et  eut  le  commandent,  gén 
des  troupes  dans  les  Gaules  , s’y  fit 
beaucoup  d'honneur  , et  remporta  au- 
près de  Strasbourg  , une  victoire  écla- 
tante sur  7 rois  allem.  ; et  la  Gaule  , par 
ces  divers  exploits , fut  entièrement  pur- 
gée des  ennemis  qui  ladé&ilaient.  Cons- 
tance auquel  il  était  suspect,  lui  de- 
manda  se#  meilleur»  Croupes  sous  pre- 
texte  de  les  employer  contre  les  Perses. 
Cette  demande  porta  les  soldats  A se  mu- 
tiner  , et  en  passant  A Paris,  où  séjour- 
nait le  César  Julien  , ils  parvinrent , mai- 
gre sa  résistance,  A 1<!  proclamer  Au- 
guste au  mois  de  mars  36o.  Constance 
arma  contre  Julien  , celui-ci  fit  ses  dis- 
positions pour  se  défendre.  IJ  quitte  la 
Gaule  , apres  y avoir  séjourné  plus  de 
cinq  ans  suit  les  bords  du  Danube, 

• empare  de  Sirmium  , capitale  de  l’U- 
lyric  , fait  le  siège  d’Aqtiilée  et  apprend 
la  mort  de  Constance.  Alofs  il  traverse 
la  1 hracc , arrive  le  n décembre  36 1 A 
Constantinople , où  il  est  solennelle- 
ment reconnu  pour  empereur  romain. 
Fendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  s’oc- 
cupa de  la  réforme  de  plusieurs  abus.  Le 
luxe,  la  mollesse,  une  foule  de  maux 
désolaient  l’empire  ; Julien  y remédia.  Sa 
maison  fut  réformée,  elles  courtisans 
evtnrcnt  modestes.  Cetteréforme  tourna 
profit  du  peuple  : il  lui  remit  la  cin- 
quième partie  des  impôts.  U ne  regar- 
" ' " *°“*crain  pouvoir  que  comme  un 

v ^Cn  pins  «Je  faire  du  bien  aux 
mmes.  Il  ordonna  , par  un  édit  gén. , 
a ouvrir  les  temples  du  paganisme  ; il  fit 
ui-ménjc  les  fonctions  de  souverain  poU- 

Totn.  //. 
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tife.  Sachant  que  le  peuple  sè  gagne  par 
es  images  extérieures,  il  rétablit  toutes 

les  idoles  détruites,  il  assigna  des  reve- 
nus aux  prêtres  des  idoles,  dépouilla  quel- 
<jues  cgiiscs  de  leurs  biens,  pour  en  laite 
des  largesses  aux  soldats  , rcvnqua'quel- 
ques-tuis  des  privilèges  que  les  emper. 
chretieus  avaient  accordes  A l’église  et 
Ota  les  pensions  que  Constantin  avait  don- 
nées pour  nourrir  les  clercs,  les  veuves 
et  les  vierges.  Il  ne  crut  pas  devoir  em- 
ployer la  violence  pour  en  venir  A sot» 
but;  il  u.amêmede  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  chrétiens,  et  rappela  tous 
ceux  qui  avaient  été  exilés  sous  Cons- 
tance a cause  de  la  religion.  S’il  enle- 
vait les  richesses  des  églises,  «c’était,  di- 
sau-il , pour  faire  pratiquer  aux  chré- 
t'ens  a pauvreté  évangélique  « : ,|  |eur 
défendit  de  plaider  et  d’exercer  les 
charges  publiques,  il  lit  p|us , il  nc  TOU_ 
*“*,  Pas  4u’,ls  enseiguasseut  les  b.  -ictt 
lel  lut  le  caractère  de  la  pretcudue  ner- 
secutiou  de  Julien  ; scs  opinions  le  por- 
taient A sévir  coutre  les  chrétiens  , mais 
scs  principes  philosophiques  le  conte- 
naient. L emp.  Julien,  résolu  détein- 
dre le  christianisme,  voulait  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Perses  11 
avançait  tou, ours,  lorsque,  le  a 6 juin 
afij  , il  fut  blesse  mortellement.  Julien 
parut  rcgrcter  peu  la  vie.  Il  employa  ses 
derniers  momens  A s’entretenir  de  la  no- 
blesse des  âmes  avec  le  philos.  Maxime 
et  expira  la  nuit  suivante,  A 3a  ans^It 
uy  a guère  de  princes  dont  les  aut.aient 
parle  plus  diversement , parce  qu’ils  l’ont 
regarde  sous  différens  points  de  vue  et 
qu  il  était  lui-méme  un  amas  de  contra- 
dictions. Il  reste  de  lui  plus.  D.scours  . 
des  Lettres  , des  Satires.  La  satire  des 
Césars  , trad.  en  français  , avec  des  re- 
marques Arnst. , 1708,  in-4°,  ornée  des 
figures  de  Bernard  Picart  ; le  Traité  in- 
titulé : Misopogon  , satire  contre  les  ha- 
bitaos  a Antioche,  et  quelques  autres 
pièces  ont  été  publiée»  en  gr.  et  en  lat. 
P„ar,  Ie.  P-  Pctau,  Paris,  1730,  in-j«! 
tsXechiel  Spauheim  en  donna,  en  i(W> 
une  bcUe  edit.  , A Léipsick , in-folio; 

1 abbe  de  la  Blettericeo  a trad.  une  par- 
tie dans  sa  vie  de  Jovien,  en  a vol.  in-n. 
Julien  composa  un  ouvr.  contre  la  reli- 
gion chrétienne, dont  saint  Cyrille  d’A- 
lexandrie nons  a conservé  plusieurs  frag- 
mens  dans  la  réfutation  qu’il  en  a faite  : 

Us  ont  été  traduits  par  le  marquis 
uArgcns,  sous  ce  titre  : Discours  de 
l empereur  Julien  contre  les  chrétiens  , 
la  dernière  édit,  est  de  Berlin,  1768  ; 

I Abbé  de  la  Bletteric  a fuit  nne  histoire 
de  cet  emper.,  qui  a eu  teauconp  de  suç- 

Iti 
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cè» , elle  a -t'U  réimprimée  k Paris  en 
1 7 JO  , in-ia. 

JULIEN  , oncle  maternel  de  l’emp. 
Julien  , comte  d’Oricnt,  avait  ime  haine 
pour  les  chrétiens,  et  saisissait  tontes  les 
occasions  de  leur  faire  subir  le  dernier 
supplice.  Il  fit  fermer  toutes  les  églises 
d’Anlinrbe.  N’ayant  jamais  pu  obliger  le 
prêtre  Thcodorrt,  économe  d’une  église 
catholique,  h renier  J.  C.  , il  le  con- 
damna k perdre  la  tête.  Le  même  jour  , 
il  se  rendit  li  l’église  principale , profana 
les  vases  sacrés  , et  donna  nu  soufflet  h 
un  évêque  qui  voulait  s'opposer  k celte 
profanation.  «Qu’on  croie  maintenant, 
dit -il , que  Dieu  se  mêle  des  affaires  des 
chrétien»  ! « L’cmper.  ayant  appris  la 
mort  diiprétre  Théodoret,  la  lui  repro- 
cha : « Est-ce  ainsi  , lui  dit-il,  que  vous 
entrez  dans  incs^ucs?  Tandis  que  je  tra- 
vaille il  ramener  les  Galiléens  par  la  rai- 
son , vous  faites  des  matyrs  sous  mon 
règne  et  sous  mes  yeux  f Ils  vont  me 
flétrir  comme  ils  ont  flétri  leurs  pins 
ot lieux  persécuteurs.  Je  vous  défends 
d’ôter  la  vie  X personne  ponr  Cause  de 
religion  , et  vous  charge  de  faire  savoir 
aux  antre»  nia  volonté.  » Ces  reproches 
furent  un  coup  de  foudre  pourle  comte, 
qui  mourut  peu  de  tems  après. 

JULIEN,  gouverneur  de  la  province 
de  Vénétie  en  Italie  , prit  le  litre  d’em 
pereur  après  la  mort  de  Numcrien  eu 
a8j.  11  se  maintint  pendant  quelque 
tems  en  Italie  contre  les  troupes  ne  l’em- 
ereur  Carirt.  Mais  les  deux  concurrent 

l’empire  s’étant  rencontrés  dans  les 
plaines  de  Vérone,  Julien  fut  vaincu.  II 
ne  régna  que  cinq  X six  mois* 

JULIEN  n’ÉctAiv  E , év.  de  cette  ville, 
fameux  pélagien,  distingué  par  son  élo- 
quence et  par  son  esprit,  se  brouilla  avec 
St.  Augustin  , au  sujet  des  matières  de 
la  grâce.  Jnlicn  numrnt  en  45o  , après 
avoir  été  chassé  de  son  église  , anathé- 
niatUé  par  le»  papes  , et  proscrit  par  les 
cinper.  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
ouvr.  Saint  Augustin  a écrit  fortement 
contre  lui. 

JULIEN  (le  comte),  gén.  de  Vit— 
tiza  , roi  des  Visigolbt  , en  Espagne , 
fut  un  des  premier»  moteurs  d’une  révo- 
lution qui  produisit  huit  siècles  de  cala- 
mités. A pics  la  bataille  de  Xérès , qui 
décida  du  soit  de  l’Espagne  , le  comte 
Julien  conseilla  au  génér.  sarrasin  les 
opérations  qui  devaient  terminer  la  con- 
quête de  la  manière  la  plus  sûre.  Ses 
conseils  furent  adoptés  par  Tarif  et  mis 
b exécution  avec  succès.  On  ignore  quel 
lui  le  sort  de  ce  traître. 
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JULIEN  ox  Parme  (Simon),  peint., 
né  en  1 73t5 , au  village  île  Carigliauo  , 
sur  les  bords  du  lac  Majeur,  m.  de  mi- 
sère à Paris  en  1799.  Parmi  scs  ourr.  oa 
cite  un  Jupiter  endormi  dans  les  bras 
de  Junoti  sur  le  mont  Ida  ; Le  Triomphe 
d’ Aurélie n , et  un  tableau  représentant 
V Etude  qui  répand  des  fleurs  sur  le 
Tems  , exposé  au  salon  de  1788. 

JULIEN  ( Pierre  ) , cél.  sculpteur  , 
prof,  des  écoles  spéciales  de  scuîpt.  et 
de  peint,  h Paris , mcmhrede  l’inst. , de 
la  légion  d’honneur,  ne  6 St  -Paulien  en 
, m.  h Paris  en  1804*  Julien  passa 
à Rome  en  1768  , où  il  fit  des  copies  en 
marbre  de  l’ Apollon  du  Belvédère  , tic 
la  Flore  du  palais  Farnèse  , et  du  Gla- 
diateur du  palais  Jiorghlse.  Ces  statues 
•ont aujourd’hui  an  mnséede  Versailles. 
Dans  l'exécution  du  mausolée  dn  dau- 
phin et  delà  dauphine,  qu’on  voit  X 
Sens,  Julien  termina  la  figure  de  Vins- 
mortalité  qui  restait  encore  k fairè.  Le 
Gladiateur  mourant  lui  ouvrit  le»  por- 
tes de  l’académie  en  1779.  Le  dernier 
ouvrage  de  cet  artiste  est  la  statue  en 
marbre  de  Nicolas  Poussin,  placée  main- 
tenant k l’institut. 

JULIENNE,  prieure  du  monastère 
du  Mont-Comilfon  , près  de  Liège,  née 
en  1193,  et  morte  en  1358.  Une  vision 
qu’elle  prétendit  avoir  eue  donna  lieu  .Y 
1 institution  delà  Fête  du  Saint-Sacre- 
ment. 

JULIOT  (Fery  ) , poète  , né  k Be- 
sancon dans  le  i®»  s.  Il  a laissé  : Elé- 
gies de  la  belle fille , lamentant  sa  vir- 
ginité perdue  , avec  plusieurs  Epltres , 
Besancon  , 1 557  , 1 vol.  in-13. 

JULLIÉRON  (Guichard),  impr. 
de  Lyon,  empêcha  les  Suisses,  qui 
n 'étaient  plus  payés,  de  quitter  le  ser- 
vice du  roi  Henri  IV.  Il  vendit  deux  mai- 
sons qu’il  possédait  et  leur  en  distribua 
le  prix.  Henri  IV  , voulant  lai  en  rem- 
bourser le  prix  , il  le  refusa  et  ne  lui  de- 
manda que  le  titre  d’imprimeur  du  ro* 
k Lyon  $ ce  qui  lui  fut  accordé  e» 
’Sçjf. 

JUMELIN  (J-  R-  ) , docteur-régent , 
prof,  de  racd.,  de  phys.  et  de  chimie 
nu  lycée  impérial  , ni.  X Paris  en  1807, 
estant,  d’un  Traité  élémentaire  de  phy- 
sique et  de  chimie , Paris,  1809,  1 vol*  ^ 
un  ae  vol.  qui  devait  traiter  des  Sciences 
physico-mathématiques  , est  resté  dans 
son  porte-feuille.  Il  accompagna  M.  db 
(Jhoiücul-Gouflier  h Constantin.  Ce  fut 
lui  qui  découvrit  les  ruines  de  Githittvn, 
sur  lesquelles  il  a douué  un  Mémoire  à 
l'institut. 
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JU1NCKER  (Christian) , ne  à Dresde 
en  1G68,  habile  dans  la  science  des  mé- 
daillés , fui  Murcesïivem.  rect.  à Schleu - 
smgen,  h Eysenach  et  h Ai ten bourg  , 
où  il  m.  en  1714*  ^ a donné  Jtîs  Traduc- 
tions alicm.  fianl.  ancien»,  et  plus.  Edi- 
tions «Faut.  cl  a»  si  q.  On  a encore  do  lui  : 
Schetliasma  dédiants  crudilonim  ; Cett- 
turia  feminarnm  cruditione  et  script is 
iilustrinm  ; Theatrum  Ivtiuitatis  uni - 
versœ  Hehero  - Junokerianum  ; Lima 
cruditinnis  universœ  et  historien  philo - 
sophica  ; Fila  Lutheri  ex  nummis  ; 
y ita  fjudolphi , etc. 

JUKGERMAN  (Godcfroi)  , fils  d’un 
prof,  endr.de  Lcipsick,  est  connu  par 
une  Edition  de  Polîux  ; une  ancienne 
version  grecque  des  y livres  delà  Guerre 
des  Gaules,  de  J.  César,  Francfort, 
1606  , a roi.  in- 4°  ; cl  par  une  Traduc- 
tion lat.  des  Pastorales  de  Longus,  avec 
des  notes  , Hanovi* . »6o5  , in-8*.  Il 
mourut  h Hanau  eu  1610.  — Jungrrman 
( Louis),  frère  du  préccVl.  , m.  à AL 
torf  en  i653.  C’est  U lui  qu’on  attribue 
Hortus  Eystettensis  , Nuremb. , 161 3, 
in-fol.  niag.  \ Catalogus  plantarum  quœ 
circa  Altorjium  nascuntur , Altorf , 
n><|6,  in -8°  • Cornu  copia  Flora  Oies - 
s insis  , Giesseo  , i6a3  , iu-4°* 

JUNGiUS  (Joachim)  , mathémat. , 
physicien  et  toéd.,  ne  h Lubeck  en  16X7, 
après  avoir  professé  dans  difici  entes  vides 
de  l’ALIem.  , pas»  à Hamb^nr"  en  16  *9, 
où  il  professa  la  logique  et  la  physique 
josqu’à  sa  mort , arrivée  en  i65y.  On  a 
de  lui  : Doxoscopiæ  phrsicœ  minores  , 
sive  Itagoge  physica  Doxnscopica , Ham- 
burgi , 166?,  in-4°  ; Prœcipua • opi- 
n tories  phrsicœ  , accedit  auctoris  har- 
monica et  Isagoge  phfloscopica  , Ham- 
btirgi  , 1679,  in-4°  j Aistoria  vermium, 
Ham burgi  , ,169a  , in-4*« 

JUNGIUS  ( Georgé-Se'hastien  ) , de 
Vienne  en  Autriche  , méd.  de  la  cour 
impériale  , m.  en  168a,  a public  un  ou- 
vrage in  lit.  : Chrysomclwn  , jeu  malum 
aurcum  , hoc  est , Crdonii  collectio , 
de  cortical io , eruuleatf  et  prœpa ratio 
phjrsico  medica , V indobon*,  16^3,  in-8°. 

JCJKG&EÉ  (Jcmt-HcMYie),  méd  , 
né  à Raiera  dans  la  Hesse  * en  i6}8  , 
fut  nommé  méd.  de  rbtSpiuu  de  Frauc- 
fort-aur-le-Mciu  , et  physicien.  Il  m. 
dans  cette  ville  en  1 726.  Parmi  ses  uuv. 
on  distingue  : Chjrmia  e r périment  ali  s 
curiosa  ex  principiis  mathemaiieis  de- 
snonstrata,  Francofurli  , 1G81,  1694» 
in-8°,  1701  , in-.j°i  une  Chirurgie  en 
bot  allcm. , Francfort,  fftgi  , in-8*  , 
tluretnberg  , 1700  , 1718,  in-8°i  Co/w- 
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pendium  physicœ  , Fraucofurti , 1713, 

JL’NIEIV  (S.)  , solitaire  , ne  5 lirinu, 
fomla  nn  monastère  a Maire  , dont  U 
fut  le  premier  abbé.  11m.  en  58;. 

JUN1US  nu  JostGH  ( Adrianns  ) , 
med.  etlitter. , ne  à Horn  en  Hollande  , 
en  1 5 1 1 , tu.  h Ariuuiden,  prèi  dcMid- 
delbourg  , en  i5-5,  a laisse  des  Com- 
ment aires  sur  divers  aut.  latins  ; un 
pocuieeu  vers  prosaïques  , intitule  : T.a 
Philtppida  , Lond. , i55f,  in-q»  , sur 
le  matiage  de  Philippe  11  , roi  d’Es- 
pagne;  quelques  Jraductions  d’ouv. 
grecs  ; Six  livres  d /i nimadoersorum  ; 
Pha'li  ex  jungorum  genere  descriptia  , 
Lcjrde  , iboi  ; in-',»  , Dordrecht,  i6ïa, 
in-rf»;  IVnmenclator  omnium  rerurn 
i5f>7,  in-8’*. 

.IliiMIL'S  ou  no  Jos  (François  ) , ne 
h B"nrges  en  1 5',5 , ministre  protestant 
'•ans  les  Pays-Bas  , m.  i Leyde  en  tGoa. 
Il  a donne  une  t'ersion  latine  du  texte 
hébreu  de  la  Bible  . qu'il  fit  avec  Fm- 
niaunelTiemeliu»,  iGf3,en4vol.  in-fnl.; 
des  Commentaires  sur  une  grande  partie 
de  i’Ecrilnre  Sainte,  Genève,  iGo- 
i vol.  in-fol.  — Junius  ( Franciscus) , (is 
du  preced.  , né  & Heidelbcre  en  i58g  , 
ni.lt  Windsor,  en  1677,  laissant  ses 
m . M-  il  l’univ.  d’Oxford.  On  a de  lui  ; 
un  't  raité  De  Pfcturd  -reterum  hbrilU , 
I,a  meillenre  édition  est  de  Roterdam  ’ 
en  |fi()j , in-fol.;  Elrmatogieon  angli- 
canum  , glossaire  en  cinq  langues,  publ. 
h Oxford  en  |6J3  , in-fol. 

JUNIUS  ( jVIelehior)  , professeur  de 
rlictnriqiie  k Strasbourg  , ui.  en  1604. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  : Elnquentuc 
comparandœ  methodus  , Strasbourg  , 
1:191  , in-8"  ; Analyse  raisonnée  des 
harangues  de  Ciccron  , sous  le  line  de 
Jiesolulio  oratinn.  Cicer.  , etc.,  i5g4, 
iu-8»;  Ratio  animarum  concUiundnrnin 
ar  movendorum , Montbeillard,  l5oG, 
in-8*. 

JUNIUS.  Nom  qu’un  écrivain  poli- 
tique anglais  a pris  dans  VAdoertiser 
°ù  il  a publié,  en  17Ç),  des  Lettres 
.111  les  affaires  publiquesde  l’Anglcter.e. 
Une  de  ces  Lettres  , au  roi,  fui  couse 
que  l’auteur  , l’imprimeur  et  le  libraire 
furent  poursuivis  ; l’auteur  »Vst  dérobé 
h toutes  les  recherches.  Ccj  lettres,  d’im 
stvle  clair  et  nerveux,  ont  eu  plnsiiuis 
éditions.  On  les  a traduites  en  français 
et  en  allemand. 

JUNK.ER  (N.),  anc.  prof,  k l’école 
royale  mil. , et  à l’ecole  centrale  de  Fon- 
tainebleau, où  il  m.  en  i8o5.  Agé  de .90 
ans.  Ou  a de  lui  une  Clig/nmatre  u//«- 
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mande  et  une  Traduction  de  ia  M«s- 
siade  du  théâtre  allemand , et  beaucoup 
d'autres  ouvrages  eu  cette  langue. 

JUNON  (mvtbol.  ),  lUIe  de  Saturne 
et  de  Rliée , soeur  et  femme  de  Jupiter  , 
et  déesse  des  roy.  et  des  richesses. 

JUNQUIÈRES  (de) , m.  4 Senlis  en 
1765,  est  aut.  . de  l 'Epitre  de  Gris- 
Bourdon,  1756  , in-8°;  de  Vh lève  de 
Minerve,  ou  Télémaque  travesti , Sen- 
Ii»,  1759,  3 vol.  in-tu;  Caquet  Bon- 
Bec , la  poule  à ma  tante,  1763,  1 vol. 
in-ta,  poème  badin,  en  vers.  — Jun- 
quièrcs  (de)  , son  fils , m.  en  1777,  est 
aut.  du  Guy  de  Chêne  , ou  la  ré  le  des 
Druides,  comédie j 1763,  in-tc. 

JUNTES  ( Philippe  et  Bernard),  cél. 
impr.  d’It. , y exercèrent  leur  art  avec 
beaucoup  de  distinction , ainsi  qu’4  Ve- 
nise , A Florence  et  5 Lyon.  Cette  famille 
tlorissait  aux  t5'  et  16e  siècles.  Philippe 
s’établit  4 Gènes  en  1 497  » ct  y m-  T'r* 
l’an  1 5 sç).  I!  avait  ponr  associé  son  frère. 
On  ignore  l’époque  de  la  m.  de  Bernard. 
Les  éditions  grecques  de  Philippe  Junte 
sont  très-estimées. 

JUPITER  (mytliol.) , le  plus  gr.  des 
dieux  du  paganisme,  fils  de  Saturne  et 
de  Rhée. 

JUPPIN  (Jean-Baptiste) , peint. , né 
h Namur , oit  il  m.  en  1719,  se  fixa  & 
Liège , où  il  se  fit  connaître  par  des 
Paysages  d’une  grande  beauté. 

JURAIN  (Claude),  avoc.  et  maire 
d’Anxonnc,  publia,  en  i6tt , l’ Histoire 
des  antiquités  de  cette  ville,  in-8°. 

JURE  (J.-Bap.  île  Saint-),  jes. , né 
en  t588,  m.  4 Paris  en  1657  Un  a 
lui  : Le  livre  des  élus  , ou  Jésus  crucifié, 
Paris,  1771  , in-ta  ; La  connaissance  et 
l'amour  de  J.  C. , réiuip.  4 Paris  en 
1791  , in-ia. 

JURET  (François),  né 4 Dijon,  chan. 
de  Langres.m.  en  i(>a6,  473  ans.  Il  a 
laissé  : Quelques  pièces  de  Poésie  qu’on 
trouve  dans  les  Delicitr  poëlamm  Gal- 
lorum  ; des  Notes  sur  Symmaque,  Paris , 
>604  , in-4°  j et  sur  Y ves  de  Chartres , 
«6io,  in-8°. 

JURIEU  ( Pierre  ) , protesl. , fils  d’nn 
ministre  de  Mer , près  de  Blois , né  en 
1637  , professais  théologie  et  l’hébreu  4 
Sedan.  L’acad.  de  cette  ville  ayant  clé 
ôtée  aux  calvinistes  en  1681  , il  se  retira 
4 Rouen , et  de  U 4 Roterdam , oit  il  ob- 
tint nne  chaire  de  théologie.  Juricn , 
homme  d’un  xèle  ardent  et  emporté,  s’y 
signala  eu  se  mêlant  de  présages , de  mi- 
racles, de  prophéties.  Il  prédit  , dans  son 
Accomplis.  des  Proph,,  168Ü,  a vol 
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hi-ta,  qu’en  1G89  le  calvin.  serait  rétabK 
en  France.  Il  m.  4 Roterd.  en  1713.  Ses 
princip.  onvr.  sont  : Un  Traité  de  la  dé- 
votion ; un  Ecrit  sur  la  nécessité  du  bap- 
tême ; Apologie  de  la  morale  des  pré- 
tendus réformés,  La  Haye  , |685,  a vol. 
in  8°  ; Préservai  if contre  te  changement 
de  religion,  in-12;  des  Lettres  contre 
l’Histoire  du  calvinisme  de  Mainbourg, 
4 vol.  in-ta,  et  a vol.  in-4»  ; Traité  de 
la  puissance  de  l'Eglise,  Quevilly,  1G77, 
in- ta;  uue  Histoire  critique  des  dogmes 
et  des  cultes  de  la  religion  des  Juijs  , 
Amst.,  170  1 , in-4°;  l’ Esprit  de  M.  Ar- 
nould, 1O84,  a vol.  in-ta,  Traité  his- 
torique d’un  protestant  sur  la  théologie 
mystique,  1699,  in-8°;  La  politique  du 
clergé  de  France,  16S1,  a vol.  in-ta  ; 
Préjugés  légitimés  contre  le  papisme, 
1683,  in-40  i Lettres  pastorales  , 3 vol. 
iu-ia. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  doct.  de 
méd.  de  Paris,  prof,  de  botan,  au  Jardin- 
Royal , né  4 Lyon  en  1686,  m.à  Paris  en 
1708,  parcourut  une  partie  des  prov. 
de  France,  les  Iles  d’Hièrcs,  la  vallée  de 
Nice  , les  montagnes  d’Esp.  Il  enrichit 
les  vol.  de  l’acad.  dont  il  était  membre, 
d’un  grand  nombre  de  Mémoires,  C’est 
lui  qui  a fait  VAppendix  de  Tournefort , 
et  qui  a rédigé  tour,  du  P.  Barrelier  sur 
les  plantes  qui  croissent  en  France,  en 
Espagne  et  en  Italie,  1714,  in-fol.  On  a 
impr.  son  Discours  sur  tes  progrès  de  la 
botanique,  1718,  in-4°. 

JUSSIEU  ( Bernard  de  ) , frère  du 
précéd. , né  4 Lyon  en  1699 , sc  distingua 
dans  la  méd.  et  dans  la  botan. , fut  dé- 
monstrateur des  plantes  au  Jardin  du  roi, 
et  membre  4 l’acad.  des  Scienccsde  Paris 
et  de  plusieurs  autres  célèb.  sociétés  de 
l’Europe.  On  lui  doit  l’éd.  de  l'Histoire 
des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de 
Paris,  par  Tournefort,  f-%5,  a vol. 
in-ta;  et  l 'Ami  de  l'humanité , ou  Con- 
seils d'un  bon  citoyen  à sa  nation  , 
in-8°,  imprimé  après  sa  mort,  arrivée 
en  1777. 

J U .SS!  EU  (Joseph  de),  méd.  et  bo- 
taniste , frère  du  precéd. , et  membre  de 
l’acad.  des  sciences,  né  4 Lyon  en  1704, 
aceompagga , en  1735,  La  Condamiue  au 
Pérou,  et  n’en  revint  qu’en  1771.  Il  de- 
vait publier  le  Journal  de  ses  Voyages, 
lorsqu’il  tomba  en  enfance,  et  termina  sa 
carrière  en  177g. 

JUSTEL  (Christ.),  cons.  et  sécrét. 
du  roi,  néen  t58o,  tu.  4 Paris,  sa  patrie, 
en  t649,  était  très- versé  dans  l’histoire 
du  moyen  âge  , celle  de  l’Eglise  et  des 
coueilcs.  C’vst  sut  ses  iccueils  que  Henri 
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Jnstel , son  Gis  , ni.  à Londres  en  i6g3 , 
«t  Guillaume  Voè'l , publièrent  la  Hihiin- 
theca  Juru  canonici  veleris,  Paris,  1661, 
3 vol.  in-fol.  On  a de  lui  : le  Code  des 
rations  de  l'Eglise  universelle , 1618  ; 
V Histoire  généalogique  de  la  Maison 
d’ Auvergne , in-fol. 

JUSTI  ( Jean  - Henri  Gottlob  de  ) , 
minéralog.  allem.  du  |8'  s. , (il ses  études 
& Jéna  , parcourut  les  mines  de  Sclicm- 
niu  en  Hongrie  , et  de^Hanneberg  en 
Basse-Autriche,  et  se  retira  à Gotlingue, 
oii  il  fut  admis  à i’acad.  , et  y m.  quelrj. 
teins  après.  Il  a été  le  rédacteur  princi- 
pal de  la  Traduction  des  arts  et  métiers 
de  l'acad.  des  sciences  de  Paris  ; on  lui 
doit  en  entier  celle  de  l 'Art  des  forges , 
par  Duhamel  et  Bouchu.  Sesautres  écrits 
sont  : diverses  Critiques  et  Pamphlets  ; 
Traité  de  minéralogie,  1757;  Traité 
sur  les  monnaies  ; Mélanges  ne  chimie 
et  de  minéralogie  , 3 vol.  in-4°  ; dé- 
mens généraux  de  police  , traduit  par 
Eidons  , Paris,  1769  , in-13. 

JUSTIN  ( St.  ) , philos,  platonic.  de 
Naplouse  en  Palestine,  embrassa  le  chris- 
tianisme. La  persécution  s’étant  allumée 
aous  Antonio,  Justin  composa  une  Apo- 
logie nour  les  chrétiens.  Il  en  présenta 
dans  fa  suite  une  autre  à l'emp.  Marc- 
Aurèle.  Il  fut  martyrisé  l’an  107.  Justin 
est  mis  au  rang  des  docteurs  de  l’Eglise. 
Les  meilleures  édit,  de  St.  Justin  sont 
celles  de  Rrtbcrt-F.tienuc  , i55i  et  1571, 
en  grec  ; celle  de  Commelin,  i5g3  . en 
grec  et  en  latin  ; celle  de  Morel  , i656  ; 
celle  de  dom  Prudent  Maran,  bénédict.  , 
Paris  , \-]\o , in-fol.  ; enfin,  celle  publiée 
par  Obertbur  , Witccbourg,  1777,3 
vol.  in-8°. 

JUSTIN  Ier,  dit  le  deux  , empereur 
d’Orient,  né  l’an  45°  , h Bédériaue  eu 
Tliraoe  , d’une  famille  barbare  , sortit 
^vec  deux  autres  paysans  de  son  village  , 
et  abandonna  l’état  de  berger  pour  em- 
brasser la  profession  militaire.  Ils  arri- 
vèrent h Constantinople.  Lcnr  hante  sta- 
ture les  firent  admettre  parmi  les  gardes 
de  l’empereur  Léon.  l'heureux  Justin 
parvint  a la  fortune  et  aux  honneurs  : 
dans  le  cours  de  5o  années,  il  devintsuc- 
ccssivcment  tribun  , comte,  général,  sé- 
nateur; il  commandait  les  gardes  au  mo- 
ment de  crise  où  l’emp.  Anastnse  mou- 
rut , et  fut  élu  crap.  d’Orient  le  10  jaill. 
5t8.  Son  règne  fut  paisible;  il  parvint  4 
améliorer  le  sort  du  peuple  et  à éteindre 
les  querelles  de  religion.  11  mourait  le 
i*r  août  5^7. 

JUSTIN  II  , le  Jeune  , fils  de  Dul- 
(issitne  et  (U  Vigilantia,  sœur  de  Jusli- 
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nien,  succéda  4 cet  empefenr  le  nov. 
565  ; il  eut  des  mœurs  très-corrompues, 
et  fit  étrangler  Justin,  son  parent,  qui 
avait  eu  les  mêmes  prétentions  que  lui  4 
l’einpire.  11  donna  trop  d’autorité  4 So- 
phie, son  épouse,  qui  fut  canscdii  règne 
des  Lombards  en  Italie  , ci  s’attira  , en 
571,  une  nouvelle  guerre  avec  les  Perses. 
Il  tomba  en  phréncsle  en  5ç4,  et  mourut 
le  5 octobre  578. 

JUSTIN  , cél.  histor.  du  3e  s. , vivait 
du  tenu  d’Antoninde-Pieux  , selon  l’o- 
pinion la  plus  probable.  On  a de  lui  en 
beau  latin  , nn  Abrégé  de  l’Histoire  de 
Trogue-Pompée  , dont  on  a an  grand 
nombre  d'éditions  avec  des  notes  et  de* 
remarques. 

JUSTINE  (Flaria  Justina) , née  dans 
la  Sicile  , de  Juste  , gour.  de  la  Marcha 
d’Ancône,  fut  mariée  an  tyran  Magncnce, 
mort  l’an  355.  Son  esprit  et  sa  beanlé 
charmèrent  Valentinien  1er, qui  l’épousa 
en  368.  Elle  eut  quatre  enfans  , Valenti- 
nien Il , J U'  ta  , Gatla  et  Grata.  Son  fils 
fut  élevé  4 l’empire  en  375  , quoiqu’il 
n’eût  que  cinq  ans.  L’emp.  Gratien  con- 
firma cette  élection  , et,  après  la  mort 
de  ce  prince  , elle  ent , en  383  , la  ré- 
gence des  états  de  son  fils,  c'esl-4-dire, 
d’une  partie  de  l’empire  d’Oecidcnt.  Le 
tyran  Maxime  la  chassa  de  l’Italie  en 
087-  Justine  se  retira  4 Thesealonique  , 
où  elle  mournt  l’annce  snivamc  , dans  le 
tems  que  Théodose  , son  gendre  , vain- 
queur de  Maxime,  allait  rétablir Valen- 
tien  dans  l’empire  d’Occident. 

JUSTINGER  (.Conrad  ) , de  Berne  , 
ehanc.  de  cette  ville  en  rfi I , a été  le 
Tite-Live  des  Bernois.  Sa  Chronique  , 
restée  manuscrite , renferme  quelquefois 
des  assertions  peu  fidèles. 

JUSTINIANI  (Bernard)  , né  4 Ve- 
nise , m.  en  1489 , 4 81  ans  , fnt  envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Lonis  XI,  roi  de 
France  , et  successivement  4 Rome.  En 
>^74  il  fut  promu  4 la  place  de  prociir. 
de  Saint-Marc.  Le  plus  considérable  de 
ses  ouvr.  est  une  Histoire  de  T enise  , en 
italien,  depuis  6on  origine  jusqn’cu  809, 
Venise,  1493  et  i5o4  , in-fol. 

JUSTINIANI  (Aug.) , dominic.  , né 
4 Gènes  en  1470  , nomme  , en  1 S 14  , év. 
de  Nebhio  en  Corse,  parle  pape  Léon  X, 
périt  daus  la  mer  eu  passant  de  Gènes 
4 Ncbbio,l’an  i53G.  Son  principal  ouvr. 
est  un  Psautier  eu  hébreu  , en  grec  , en 
arabe  et  en  chaldcen  , avec  des  r ersiont 
latines  et  île  courtes  Hôtes,  Gênes,  1 5i6r 
in-fol.  On  a encore  de  lui  des  Annales 
de  Gènes,  en  ital.  , i537  , in-f. 

JUSTINIANI  (Fabio),  né  4 Gène* 
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en  i.'»'- 8 , oratoricn  à Rome  en  i£>97  : tfn 
r6t6,  fv.  d’Ajaccio,  où  il  ni.  en  16  7. 
On  a de  lui  : index  uniaertatis  mnte- 
rinrum  liibticarum , Rouie,  161a  , in-f.  $ 
Tobias  cjplnnatus  , 162»,  in-f. 

JU  STI  N 1ANI  (l’abbé Bernard),  donna 
en  ital.  l'Origine  des  Ordres  militaires, 
Venise  , ibcy*  » 3 vol.  in-fol.  , dont  a cte 
extraite  l’Histoire  des  Ordres  mili- 
taires , Anisi.  » 1721  , 4 v*  in-8°. 

JUSTINIEN  Ier,  neveu  de  Justin, 
empereur  d’Orient , ne  en  4&3  , fut  pro- 
clamé empereur  le  Ier  noftt  5^7.  Les  fac- 
tions du  cirque  se  manifestèrent  avec  fu- 
meur sous  son  règne.  Les  bleus  et  les  verts 
ensanglantèrent  la  ville  de  Constant,  par 
leurs  querelles  frivoles.  Ce  fut  par  des 
torreus  de  sang  et  par  des  supplices  que 
s’appaisa  momentanément  la  fureur  de 
ces  factions.  Justinien  termina  la  guerre 
avec  le#  1 sauriens  , en  soutînt  une  très- 

I >nguc  contre  les  Perses.  L’Espagne  et  la 
Sicile  furent  reconquises.  Les  Ostro- 
goths  qui  posscdaientrltalie  furent  vain- 
cus. L eunuque  Narsès , general  lie  Jus- 
t.nien  , acheva  , l’an  553  , de  détruire  la 
domination  des  Ostrogotlis  en  Italie. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité'  au  de* 
danset  au  dehors , Justinien  chargea  dix 
jurisconsultes  des  plus  habiles  de  1 em- 
pire , de  faire  un  nouveau  Code  , tiré  de 
scs  constitutions  et  de  celles  de  scs  pré- 
décess.  (Je  Code  fut  suivi  du  Digeste  ou 
Pandectes,  Florence  , t553,  in-fol.  On 
a encore  l’édition  que  Pothier  a donnée  , 
Paris, 1718,  3 vol.  ii^fol.  Le  Digeste  nu 
les  Pandectes  ont  etc  trad.  en  franc. , le 
texte  latin  en  regard,  par  Huhil  et  Ber- 
tliclot , Metx,  i8o3-i8o5 , 7 vol^iii-4°  ; 
de»  ImtUules,  Leyde,  1733,  in-S"  , trad. 
en  franc,  par  Hulot , texte  laliu  en  re- 
gard . Metz  , 1807  , in-4°;  du  Cad»  dns 
novelles.  Le#  meilleures  édit,  de  ces  ou- 
vrages , réunis  sous  le  titre  de  Corpus 
juris  cioilis  , sont  celle  d’Elzévir  , 1 CÀy \ , 
a vol  iu-8®,  plus  belle  que  L réiuipr.  de 
l68i;crllc qui  contient  le»  grandesOloscs 
et  V Index  de  Daoyx,  Lyon  , 1G37  , 6 v. 
in-fol.  ; celle  ou  sont  les  notes  ne  Go- 
defroy . Paris,  Vitré,  1A27 , a vol.  in- 
fol. ; d’Amsterdam,  Klxévir,  t663  , a vol. 
in-fol.  On  estime  encore  celles  11e  Bêle, 
1756,  ou  1781  , a vol.  in-fol.  Justinien 
111.  le  1 :i  novembre  5(55. 

JUSTINIEN  11,  le  Jeune,  surnom. 
fthin  tlmi'te , ou  le  Nez  coupe,  (ils  aîné 
de  Constwitin-Pogonat  et  d’Anastasie  , 
monta  sur  Ir  trône  de  son  père  en  085. 

II  reprit  quelques  provinces  sur  les  Sar- 
rasins, et  conclu*  avec  eux  une  paix  avan- 
tageuse. 11  se  lit  ensuite  détester  par  scs 
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entantes  ; ce  qui  donna  occasion  an  pa~ 
tricc  Léonce  de  soulever  le  peuple.  Jus 
tiuicn  fut  alors  détiôoé;  011  lui  coupa  le 
net,  et  on  l’envoya  en  exil  dans  la  Cher- 
sonèse  en  695.  Léonce  fut  aussitôt  dé- 
claré empereur  ; mais  Tibère-Absimare 
le  cliass.i  en  (ic)S.  Justinien  se  retira  chec 
le  cham  des  Ci>axares , qui  lui  fit  épouser 
sa  -ceur  ou  sa  lilie  Théodore  ; mais,  ayant 
craint  dans  la  suite  que  ce  prince  ne  le 
livrât  à Tibère, il  se  réfugia  cnei  le  roi  de 
Bulgarie  , qui  arma  une  flotte  en  yo5  , 
pour  le  reconduire  à Coustantinople.  Dès 
son  arrivée  , il  continua  d’exercer  ses 
ernautés.  Il  fut  tué  avec  son  Gis  Tibère 
iar  Bardant’ , son  successeur,  en  711.  En 
ui  fut  éteinte  la  famille  d’Heraclius. 

JUSTUS  ou  Joostek»  ( Pacqnier  ), 
raéd.  du  t 6*  s. , né  h Eecloo  en  Flandre  , 
a écrit  un  Traité  : De  aleâ  , sine  de  cu- 
randd  ludendi  in  pecuitiamcupiditate , 

lihri  duo , Basilcæ  , i56i  , in-4°  ; Fraa- 
cofurti,  161G ; Amst.  , 1643  , in-13. 
i JL) TERNE  (raylhol.  ) , fille  de  Dau- 

nns  et  soeur  de  l urons , roi  des  Hulules 
en  Italie.  Jupiter  , dont  elle  fut  aimée, 
lui  accorda  l'immortalité  , et  la  fit  nym- 
phe du  fleuve  Numicus. 

JUVALTA  (Fortunat  de) , Grison  , 
né  en  i565  , m.  h Zuu  en  i654  , fnt  gou- 
verneur de  Furstcnau  et  landamraan  de 
la  Haute-Engadine.  11  a donné  une  His- 
•toiredes  trois  1 .igues  Grises,  en  latin  , 
trad.  par  Lehiiiannen  allera,Elro,  1781, 
in-13.  Elle  offre  beaucoup  d'érudition  et 
un  gr.  notub.  d’anecdotes  curieuses. 

JEVARA  (Philippe)  , cél.  arcliit. , ué 
h Messine  en  iG85  , ni.  en  1735,  orna 
Turin  et  scs  environs  d’un  grand  nom- 
bre île  mono  mens. 

JEGB  ( Pierre  ) , un  des  pins  beaux 
génies  de  la  Norvège,  publia  , en  1731  , 
un  poème , sons  ce  litre  : f a vie  la  plus 
heureuse  sur  Ut  terre, on  Dialogue  entre 
l’imagination  et  l’expérience.  Ce  poète 
fut  supplicié  l’année  suivante  pour  ses 
foi  faits. 

JUVENAL  (Decïus  Junius  ) .poète 
latin  d’Aquin  en  Italie  , passa  A Rome, 
où  il  commença  â faire  des  déclamations, 
et  finit  par  des  satires.  Il  s’éleva  contre 
nn  acteur  nommé  Paris,  bouffon  et  fa- 
vori de  Néron.  Pâris  eut  le  crédit  de  lo 
faire  exiler  ; il  fut  envoyé , i l’Age  de  80 
ans,  dans  la  Pcntapolc,  sur  les  frontière» 
de  l’Egypte  et  de  la  Lybie.  Il  revint  A 
Rome,  et  y vivait  encore  sous  Ncrva  et 
sons  Trajuit.  Il  m.  A ce  qu’on  croit  l’an 
138  de  J.  <J.  On  a de  lui  seixe  Satires. 
Les  meilleures  éditions  de  Juvcnal  sont  : 
du  Louvre  , 1844  1 in-fol.  i Cum  notis 
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reriorum  , Auiit.  , iG8j  , in-8°  ; Ad 
usum  delphini , lOSj , ia-4°  ; de  Casau- 
bon  , Leydc,  1698  , i»-4"  i de  Paris  , 
1-47  1 in- H , foil  belle  ; de  Baskervillc, 
J761  , in*4°  > fort  belle  ; enfin,  celle  de 
Sandby  . i;63  , in-8°  , Br.  , gr  papier  , 
sont  préférée*.  La  meilleure  traduction 
est  celle  de  Dinsaulx  en  1770  , dont  il 
a paru  en  i8o3  une  4e  “dit. , corrigée 
et  augmentée  de  l'éloge  historique  du 
traducteur  par  M.  ViUeterque  , 3 vol. 

in-8°- 

JUVENCUS  ( Caïus  Vecciu»  Aqui- 
linos)  , poète,  ne  en  Espagne,  mit  en 
vers  latins  la  Vie  de  Jésus-Christ , en  4 
livres , vers  339.  Ce  poème  se  trouve  dans 
la  Bibliollrèq.  lies  Pères,  et  dans  le  Cor- 
pus poetarum  de  Mniltairc. 

JUVENEL  d«  Cablihca*  (Félix  de), 
né  4 Pc  te  nas  en  1669  , ntt  il  m.  en  17^0, 
fit  le*  Principes  de  l' Histoire  , Paris  , 
in33  , « vol.  in- t a ; Essais  sur  l’Histoire 
I des  Sciences  , des  Belles-Lettres  et  des 
Arts  , dont  il  y a eu  quatre  édition*  4 
Lyon. 

JUXON  ( Gnillaume  ) , archevêque  de 
Cantorbéry,  né  àChichester,  m.  en  i663, 
perdit,  dans  la  révolution,  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune.  En  16)8  , ce  prélat 
assista  le  roi  sur  l'échafaud  : les  régicides 
le  jetèrent  ensuite  dans  une  prison  pour 
lui  arracher  le*  secrets  que  sa  majesté 
avait  pu  lui  confier  ; mais  il*  cchoncrent 
dan*  leurs  projets. 

K 

KAAU-BOERHAAVF.  ( Abraham  ) , 
méd.  de  Leyde  , né  à la  Haye  en  1718  , 
prof,  de  méd.  ît  Pétcrsbourg  et  médecin 
de  la  cour,  m-  à Moscou  en  1753.  11  a 
écrit  : Perspiratio  dicta  Hippocrati  per 
universunt  corpus  il/ustrata  , Lugduni 
Batarorum  , 1738,  in-tn  ; Impet um  fa- 
tiens  dictu/u  Hippocrati  per  corpus  con- 
sentions phtloloaicè  et  physiologicè  il- 
lustrntum  , ibid,  1545  , in-12  ; Sermn 
academicus  de  iis  quie  virnm  medicum 
perfieiunl  et  ornant  , Lugduni  Butavo- 
rum  , 175a,  in-8°  , etc. 

KABBETÉ  (Jean),  peintre  hollan- 
dais, dont  te  véritable  nom  était  Aasc- 
leyn  , m.  à Amsterdam  en  1660,  traita 
avec  un  égal  succès  les  sujets  d’histoire 
et  les  paysages. 

KADLLBECR.  ou  Radlciiko  , ou 
Rodlcbko  (Vincent)  , le  pins  ancien 
historien  polonais  que  l'on  connaisse  , 
né  dans  la  terre  de  Rativaw , élu  évéqnc 
de  Cracovie  , prit  l'habit  religieux  de 
l'ordre  de  Coteaux  eu  va  18.  (Je  fut  I4t 
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qu'il  finit  son  Chronicon  regni  Polonia, 
qui  s'étend  jusqu’au  règoe  de  Wladisla* 
Lascon  : cette  histoire  fut  imprimée  en 
16m.  Kadlubeck  mnurut , selon  les  uns , 
en  iun3  , et  selon  d'autres  , en  iu33. 

K.AHLER  ( VVigand  011  Jean  ) . né  4 
Wniiuar  , dans  le  landgraviat  de  Hcssc- 
Cassel , en  1619  , profes».  en  poésie  , en 
matkémat.  et  en  thcul.  4 Rinteln  , m.  en 
1739  , * donné  un  gr.  nombre  de  Dis- 
sertations sur  des  matières  de  théologie 
et  de  philos. , Rinteln,  1710  et  1711,3 
volumes  in- 13. 

K AIE  (Jean  de),  Anglais,  né  à ?Jnr- 
wieb  en  i5io  , fut  mcd.  d'Edouard  VI , 
île  la  reine  Marie  et  de  la  reine  Elisabeth, 
il  a publié  , entr’aiurcs  ouvrages  : Do 
antiquitate  Canlabrigiensis  academiœ , 
Itbri  duo , Londini , 1874,  in-4°  ; His- 
tnria  Canlabrigiensis  academiœ  ab  urbe 
condita  , liber  primas  , Londini  , 1874, 
111-4°  J De  canibus  britrmnicis  libellas  , 
et  de  rariorum  animalium  atque  stir- 
pium  historid  , etc.  , Londini  , 1870  , 
in-i0  , etc. 

KAIN  ( Henri-Louis  le) , cél.  acteur 
de  la  comédie  française  , né  4 Paris  en 
1738  , débuta  le  14  septemb.  17S0,  par  le 
'Vole  de  Titut  dans  la  tragédie  de  Brutus  ; 
sou  débat , qui  dura  17  mois  , fut  aussi 
pénible  que  brillant.  Tout  le  monde  di- 
sait du  mal  du  nuuvel  acteur,  et  tout  lf 
monde  courait  le  voir.  Ce  ne  fut  qu’a- 
près  avoir  joué  4 la  conr  le  rôle  d’Orns- 
mane  qu’il  pat  obtenir  son  ordre  de  ré- 
ception ; il  en  fut  redevable  aux  suffrages 
de  Louis  XV.  Un  avait  lâché  de  préve- 
nir ce  prince  contre  lui  ; mais  , après  la 
représentation  , il  parut  étonné  qu'on 
parlât  si  mal  d’un  acteur  qui  l’avait  ému. 

<c  11  m'a  fait  pleurer,  dit  le  rni , moi  qui 
ne  pleure  guère  » ; et  il  fut  reçu  sur  co 
mot.  Le  Rain  avait  en  effet  de  grands 
talens.  11  est  le  premier  qui  ail  eu  de  vé- 
ritables habits  <fc  costume  , et  il  les  des- 
sinait lui-même  avec  l'exactitude  d'un 
homme  qui  connaissait  l’histoire  et  les 
mmiirs  des  peuples;  il  contribua  par  son 
jeu  pathétique  au  succès  des  tragédies  de 
Voltaire  , qui  l'avait  formé,  cl  surtout  4 
celui  il’ Adélaïde  du  Guesclin  , qn’il  re- 
mit au  théâtre  en  1763.  Le  Kaiu  ni.  4 
Paris  en  1778.  Son  frisa  publié  en  tSoi 
les  Mémoires  de  son  père. 

KAISER5BERG  (Jean  Gellcr  de  ) , 
né  4 Shaffhousc  en  i445  . tbéol.  et  pré- 
dicat. 4 Strasbourg  , ni.  en  1S10  , a 
donné  : Miroir  de  consolation  ; des  A'er-V» 
moru  , en  allcm.  , sur  les  Evangiles  : sur 
le  Vaisseau  des  fous  de  Brand  , traduits 
en  latin, et  iurpr.  enallein.,  sous  le  titre 
île  Miroir  du  Monde  , Bâle,  ït^j1 
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K AK  IR  , supérieur  de  l'abbaye  appe- 
lée Adom  . dans  la  province  de  Yaspou- 
ragau  , fior.  vers  la  fin  du  yr  s.  On  con- 
naît de  lui  : une  Grammaire  arménienne  \ 
une  Rhétorique  ; un  livre  appelé  sldo- 
matir  , qui  contient  les  vies  des  princi  • 
p aux  saints  • YHist.  des  hérésies  d’sirius 
et  de  Nestor. 

KALB  ( le  baron  de  ) , major-general 
dans  Parméc  des  Etats-Unis,  ne  en  Al- 
lemagne, avait  etc  longteuis  au  service 
de  la  France.  11  fut  tue  h la  bataille  près 
Carnden  , en  1780  , âge  alors  de  48  ans. 
Scs  derniers  moincns  furent  employés  h 
dicter  une  Lettre  qui  exprime  son  affec- 
tion pour  les  officiers  et  soldats  de  sa  di- 
vision , et  son  admiration  pour  le  cou- 
rage avec  lequel  ils  avaient  résiste  à des 
forces  supérieures.  Un  arbre  funéraire 
fut  place  près  de  son  tombeau  dans  le 
voisinage  de  Carnden  ; et  le  congrès  lui 
fit  élever  un  monument  a Annapolis  , 
avec  une  honorable  inscription. 

KALDI  (George)  , jés. , ne  h Tyrnaw 
en  Hongrie  , l'an  15^0  , fit  bâtir  le  col- 
lege de  Presbome  t où  il  ni.  en  i634-  Ou 
a de  lai  : la  Bible  traduite  en  hongrois  , 
Vienne,  iGaa , in-fol.  j des  Sermons  ep 
hongrois,  Presbourg  , i6ai  » in-fol. 

KALKASCANDY  Aben-l-A’bbas 
Ahmed  Schaf et  est  auteur  d’un  ouvrage 
arabe,  intitule’  De  la  Lumière  dans  les 
ténèbres  ; c'est  un  traité  de  Part  épisto- 
laire  , en  dix  livres,  formant  7 vol. 

KALKBRENNER  (Christian),  cél. 
compositeur,  né  en  1755  à Mundcn, 
fut  attaché  successivement  à la  reine  de 
Prusse  et  au  prince  Ilcnri  , frère  du  gr. 
Frédéric  , qui  lui  confia  la  direction  de 
son  théâtre.  Il  a composé  : la  Neuve  du 
Malabar  ; Dcmocrile  ; les  Femmes  et 
le  Secret , etc.  Il  se  mit  ensuite  à voya- 
ger. Paris  devint  le  terme  de  ses  courses. 
Reçu  h l'a  c ad.  de  musique  , il  y a fait 
jouer  Qlympie , Saul , Don  Juan , etc. , 
et  rn.  à Pans  en  1806.  On  lui  est  rede- 
vable d’une  Histoire  de  la  musique , 
Paris,  180a. 

KALLGREEN,  un  des  premiers 
poètes  satiriques  et  lyriques  de  la  Suède, 
m.  h Stockholm  en  1 jqo,  est  connu  par 
l’opéra  de  Gustave  Nasa , dont  on  pré- 
tend que  le  feu  roi  Gustave  III  lui 
avait  fourni  le  sujet. 

KALOUST,  né  h Smymc  vers  l’an 
173a  , m.  en  1778-  Il  » donné  une  Tra- 
duction en  vers  arméniens  des  Œuvres 
de  Hafis  ; un  Recueil  de  poésie « armé- 
niennes; une  Histoire  chronologique  des 
rois  arméniens  de  la  djnastic  Rou- 
ptnian « 
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KALTEYSEN  ( Henri  ) , dommre.  p 
ne  près  de  Coblcntz,  devint  archer,  de 
Dionüicim  en  Norwèpe , et  de  Césarée  , 
in.  à Coblcntz  eu  t$65.  11  reste  de  lui 
un  Discours , prononcé  au  couc.  de  Bâle 
sur  la  manière  de  prêcher. 

KALY  ( Aboul  - Aly  - Ismaïl  ) , sum . 
V (Jrateur  et  le  Philologue  de  V Espagne , 
né  à Bagdad  l’an  a88  de  l’hégirc , 900 
de  J.  C.,  s’établit  h Cordoue  , sous  le 
kal\fatd’AhdUal-Rahnianc-al-Nâs$cr,  qui 
lui  confia  l’cdncalion  de  son  fils  Ha- 
kem  , est  aut.  du  Dictionnaire  arabe ; 
du  lraité  d'orthographe.  Il  ni.  à Cor- 
doue,  l’an  de  l’hégire  356,  9G6  de  l’ère 
vulgaire. 

KANDLER  ( Jean-Joachim  ) , né  en 
1706  à Selingstadt  en  Saxe  , ni.  en  1 776, 
fut  le  maître  des  modèles  de  la  fabrique 
de  porcelaine  de  Meisscn.  On  remarque 
parmi  ses  ouv.  : YHpoire  St.  Paul  , de 
grandeur  naturelle  5 •St.  Xavier  mou- 
rant ; la  Flagellation  du  Sauveur;  les 
douze  Apôtres  ; un  Carillon  tout  de  por- 
celaine } divers  Crucifix , etc.  Il  fit , en 
1^30,  un  Cadre  avec  des  guirlandes  de 
fleurs.  Le  rot  Augnstc  avait  destiné  ce 
présent  k Louis  XV.  L’artiste  en  fut  le 
porteur. 

RANG-HI , crup.  de  la  Chine,  petit- 
fils  du  prince  tartarc  qui  la  conquit  en 
1644 1 monta  sur  le  trône  en  1G61 , et  ra. 
en  17Q2  , h 71  ans.  On  lui  doit  la  Tra- 
duction de  la  grande  Histoire  chinoise, 
ç'csi-à-dire  des  conqucrans  tarlarcs , dans 
la  langue  des  Mantchoux.  L c‘ Recueil 
complet  de  la  grande  géogi . de  Kang-Hi 
forme  plus  de  3oo  vol. , qui  se  trouvent 
h la  bibliothèque  impériale , et  plus, 
autres  manuscrits. 

KANT  f Emmanuel),  philos,  prns- 
sien  , né  h Koenisberg  en  17^4  > °h  *1  m* 
en  1804,  h donné  : Pensées  sur  la  véri- 
table évaluation  de  forces  vitales  . im- 
primées en  1748  i Histoire  naturelle  du 
/ univers  5 et  sa  Théorie  du  cielt  d'après 
les  principes  de  Newton  , 1755  5 en 
1 75a  , son  Traité  des  premiers  élémens 
des  connaissances  humaines  en  lat.  ; et 
son  J'.ssai  de  la  manière  dont  on  pour- 
rait introduire  dans  la  philosophie  l'idée 
des  grandeurs  négatives , en  allem.j  en 
1764  , Unique  base  possible  'a  une  dé- 
monstration de  l’ existence  de  Dieu . 
Dans  l’intervalle  de  1764  à 1781,  parut 
le  fameux  livre  qui  devait  opérer  une  ré- 
volution en  philos. , la  Critique  de  la 
raison  pure....  F.  G.  Boro  a rais  en  lat. 
tous  les  ouv.  qui  concernent  la  philoso- 
phie critique , Léipsick,  1796- 17^8, 4 
vol.  in- 8°.  Ch,  Villcrs  a trud.  en  franc. 
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la  philos,  de  Kant , Meu , 1801 , a tozn. 
en  i vol.  iu~8°. 

KAORK , surn.  Meghrig , c.  - à - d. 
mielleux  , ne  l’an  io43  de  J.  C.,  m.  vers 
l’an  1 1 13.  On  connaît  de  lui  : la  Eie  de 
St.  Grégoire,  illuminateur , écrite  en 
vers  arméniens  ; un  Commentaire  de 
Job  ; un  Traité  de  philosophie  , d’après 
le  système  d'Aristote  ; une  Logique  à 
l'usage  des  écoles. 

KAPOSI  (Samuel)  , ne'  en  Hongrie  . 
voyagea  dans  une  grande  partie  de  l’Eu- 
rope. De  rptonr  dan#  sa  pairie  , il  fut  fait 
prof,  de  l’Écril.-S.  il  Alba  Julia , aujour- 
d’hui Carlsbourg  , et  m.  l’an  171.3.  11  a 
écrit  : Memoriale  hebrascum,  Coloswar, 
1698,  in-8<’ ; et  Utrecht,  17 38 ; Brevia- 
num  biblicum , Coloswar,  1699. 

KAPRJNAI  (Etienne),  je*.,  né  i 
Neuhensel , dans  le  comté  de  Neitra , en 
1714  . m.  en  1786,  a publié  : Hungaria 
diplnmatica  lemporis  Mathict  de  Hun- 
gad , regis  Hungaria , Vienne,  1767- 
177a,  a vol.  in-4“  ; De  Eloquentid  sacra 
speciatim,  ex  veterum  ac  recentiorum 
prœceptionibus  adornntd , Cassovie  , 1 
vol.  in-8°j  Discours  sur  la  présence 
rtc’le  de  J.  C.  dans  i Eucharistie. 

KARG  (Jean-Frédéric) , ministre  de 
Maximilien-Emmanuel , électeur  de  Ba- 
vière , ensuite  chancelier  de  Joseph-Clé- 
mcnt , son  frère,  élcct.  de  Cologne  , m. 
en  1719,  est  connu  par  qticlq.  Ouvrages 
sur  la  politique  et  sur  le  droit  canon.  Le 
principal  est  intitulé  Pax  religiosa , 
Wurtxbourg,  1680. 

KAROLI  (Gaspard),  Calvin.  Hon- 
grois , philos.,  tlieul.  et  philologue,  viv. 
vers  l’an  1 58o  et  1 5<)o.  11  a traduit  la  Bible 
en  hongrois  sur  l’hebrcu , Hanovre,  1608, 
in-4°, et  Oppenheim,  i6ia,in-8°,  Franc- 
fort, 1608,  Nuremberg,  1704. 

KARTLOS,  fils  de  Torgom  et  frère 
de  Haïk , fut  la  souche  des  Géorgiens, 
qui  le  reconnaissent  comme  leur  prera. 
père,  et  lui  attribuent  la  fondation  des 
villes  de  Chamcholdé  et  de  iMczhhitz  qui 
existent  encore  en  partie. 

KASTNER,  malhero.  allem. , connu 

ear  des  ouvr.  estimés,  est  m.  en  1800  à 
ottingue,  où  il  professait  les  mathé- 
matiques. 

KASYRY  (Ben).  Abd-al-Bahmin  , 
né  à Grenade , flor.  dans  le  6*  s.  de  l’bé- 

Sirc  , était  jnrisc.  et  philos.  La  bibliot. 

e l’Etcui  ial  possède  plus,  de  ses  m.ss. , 
entr’autres  nnc  Histoire  des  hommes  il- 
lustres. Kasyry  périt  l’an  576  de  l’hégirc 
(>180  de  J.  C.  ). 

K A TEB , poète  persan,  né  li  Bust,  a 
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composé  un  Poème  rempli  d’excellentes 
maximes.  r 

KATEB  ( Ibn  ) , Mohammed , auteur 
arabe  , né  h Grenade  en  71 3 de  l’hégire 
( r 3 1 3 de  J C.)  , a rempli  les  premiers 

fiostcs  de  l’Etat.  Il  fat  condamné  à m. 
’an  776-1374.  Ses  princip.  ouvr  sont  : 
Histoire  des  rois  de  Grenade  ; Histoire 
de  Grenade , en  1 5 vol.  ; Histoire  des 
hhalvfs  d' Espagne  ; Histoire  de  la  dy- 
nastie de  Hcn  Nasser  ; Chronologie  des 
khalrfs  d' Espagne  et  des  rois  d'Afriq., 
en  vers , avec  un  Commentaire  de  f’aut.  ; 
Table  chronologique  des  Aglabites  et 
des  Eats  mites  qui  ont  régné  en  Afrique 
et  sur  la  Sicile;  De  futilité  de  l'Uist.  ; 
De  la  Monarchie  ; Bibliothèque  arabica- 
espagnole.  C’est  le  plus  célèbre  des  ouv. 
d’Ihn  Kattb.  Il  a encore  donné  plnsican 
Ouvrages  de  médecine.' 

KATHA  (Ben)  , Abon -1  - Kassem 
A’Iv  al  Sa’dy  , grammairien  arabe  du  6* 
siècle  de  l’hegire,  11*  de  l’ère  chrét.  , a 
laissé  : Traité  des  verbes  et  de  leur  con- 
jugaison ; Traité  de  la  composition.  des 
noms  ; une  Histoire  des  poètes  arabss , 
sous  le  titre  de  Sel  du  sitcle.  Kalha  m. 
l’an  de  l’hégirc  5t4  ou  5t5. 

KATONA-  (Etienne) , cban.  , hislor. 
des  rois  de  Hongrie  de  la  maison  d’Au- 
triche , en  a publié  VHistoiia  critica  , en 
4<  vol.  in-8°.  Le  dernier  volume  a paru 
en  1801. 

KAUFFMANN  (Angeliq.),  fille  d’nn 
peintre  tyrolien  , née  h Coire  dans  le 
pays  des  Grisons , excella  dans  le  des- 
sin, la  peinture  et  la  musique.  Georges 
111,  roi  d’Angleterre,  se  fit  peindre  par 
elle,  et  voulut  aussi  qu’elle  peignit  tous 
ses  enfans.  Elle  m.  h nome  en  1807. 

KALMTZ-RITTBERG  (le  prince 
de) , m.  i Vienne  en  1794,  i 84  ans, 
fut,  pendant  4»  ans,  chanc.  et  principal 
ministre  d’Autriche.  Sous  son  adminis- 
tration, le  cabinet  de  Vienne  acquit  une 
grande  influence  sur  les  autres  cours. 

KAUT,  fam.  anabaptiste,  qui  s’é- 
leva Ji  Wnrms  vers  l’an  i53o,  annonçait 
qu’il  fallait  exterminer  les  princes,  et 
qu’il  avait  reçu  ponr  cela  l’inspiration 
infaillible  du  Très-Haut.  Son  supplice 
rendit  la'  tranquillité  au  Palatinat. 

KAY Ç AN  (Ibn),  Abon  I’ca  Tsmaïl, 
surnom . Abou  Atacya , natif  du  Héjaz 
( l’Arabie  pc'trée),  l’an  de  l’hégire  i3o, 
et  de  Père  chrét.  747,  » composé  des 
Poésies  arabes.  Il  monrnt  à Bagdad  l’an 
al  1 — 8a6. 

KAYCY  , Abou  Nicer  al-Fédah,  ant. 
arabe,  né  i Ssiillc  en  Espagne,  et  m.  à 
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Maroc  l’an  de  l'hcgire  535— i \^o  d*  IVre 
chrèl.  Dans  le  grand  nombre  de»  ouvr. 
qu'il  a laisse*,  on  distingue  ses  Eloges 
des  g ru  nd%  hommes  dans  la  guerre  et 
/es  lettres  , qui  se  trouvent  in.ss.  sous 
trois  titre»  diflerens  dans  les  biblioth. 

1>nbliqiic&  de  Paris,  de  l’E»curial  et  de 
wevde. 

KAYOUMARATS,  premier  roi  de 
Perse  et  le  fondai,  de  l’empire,  établit 
•a  résidence  dans  l’Azerbuïjan , vers  l’an 
8<jo  av.  J.  C.  Un  lui  attribue  la  fonda- 
tion d’ibtbakhar  (Persepolis). 

K-EACH  (Benjamin),  theol.  du  17e 
siècle.  On  a rie  lui  une  pièce  allégorique 
intit.  : les  ijrages  de  la  •véritable  dé- 
ynlitm , et  un  vol.  in-fol.  sur  les  méta- 
phores de  i Ecriture  sainte , réimprimé 
en  1777. 

KEARNEY  ( Barnabe  ) , je*. , ne'  .h 
Cashcll  en  Irlande,  où  il  m.  en  i64o,  h 
75  ans , a écrit  : Ileliotropinm , seu  con- 
* tories  île  domimeis  aefestis  totius  anni , 
Lyou , 1621  , in- 8°  j f/elioiroptum  , sivc  1 
fonciones  de  passione  domtnicdt  seu  de 
mrsteriis  redentptionis  humante.  Paris, 
l(j33  , in -8°. 

KEATE  ( Georges) , né  en  1719  i 
Trowbridge , au  comte  de  Wilt,  ni.  en 
>797 , a public'  un  poème  intit.  : Rome 
ancienne  et  moderne,  i65o,  et  la  Re- 
lation des  lies  Pelew , oompilc'c  des 
mémoires  du  capitaine  Wilson,  trad. 
en  franc. , a yoI.  in-8°. 

KEATING  (Geoffroi) , doct  . et  prêt, 
irlandais,  né  a Tippérarv,  m.  vers  i65o, 
est  aul.  d'une  Histoire  des  poètes  de  sa 
nation,  trad.  d’irlandais  en  angl.,  Lon- 
dr.s , i-38,  in-fol. 

KEBLE  (Josepli),  jurisc.  angl.,  né 
au  comte  de  Suifolk  en  i63u,  a public  : 
Explication  abrégée  des  lois  contre  les 
Récusant,  1681,  in-8°;  le  Guide  des 
juges  de  paix,  i683  , in-fol.  ; les  Sta- 
tuts en  grand  avec  leurs  paragraphes 
en  sections , in-fol.  ; Rapports  h la  rour 
du  banc  du  roi,  i vol.  in-fol.  ; Essai 
sur  la  nature  de  l'homme , ou  la  erra- 
tum du  genre  humain  ; Essai  sur  les 
actions  humaines.  Il  m.  en  1710. 

KÉÇAY,  Adool  haç ah  A’lt,  Per- 
san de  naissance,  possédait  è fond  la 
littenitnrc  arabe.  Harnun-er-Raseliyd  lui 
conKa  I éducation  de  HSmoun  , son  bis  ; 
après  avoir  rempli  son  emploi,  il  sc  re- 
lira dans  le  KhorScan , sa  patrie,  où  il 
m.  l’an  de  l’hégire  189 — 804  de  notre 
ère.  Son  Histoire  des  patriarches  cl  des 
prophètes,  écrite  en  arabe,  trad.  en 
]>eisau,  SC  trouve  m.ss.  dausla  btbltolli. 
publique  de  l.oydc. 
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KECKERM ANN  ( Barthélemi),  prof. 
d’Ic.brcu  h Heidelberg , et  de  philos,  h 
Damsick,  sa  patrie,  oit  il  m.  en  1609, 
à 36  ans.  On  a de  lai  plus,  compilations 
rcc.  i Genève,  161.},  3 vol.  in-fol. 

KEDER  ( Martin  I , de  la  société’  ror. 
des  antiquaires  de  Stockholm  , publia 
en  1708,  in-4",  Recherches  des  mé- 
dailles frappées  en  Irlande  avant  que 
Henri  II  se  fdt  emparé  de  ce  royaume. 
On  voit  dans  le  même  ouvrage  une  liste 
des  Médailles  anglaises  et  anglo-da- 
noises qui  sc  trouvaient  dans  le  cabinet 
de  l’auteur. 

KKILL  (Jean)  . prof,  d’astronomie  h 
Oxford,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  à Edimbourg  en  1671  , et 
m.  en  1731,  a publié:  Examen  de  la 
Théorie  de  la  terre  du  docteur  Bur.net , 
etc. , 1698  ; Introdur.tin  ad  veram  phy- 
sicam  , 1701  , où  il  parait  s’étonner  de  la 
lenteur  des  progrès  des  principes  d« 
Newton , etc.  — Keill  ( Jacques  ) , mé- 
decin ù Norlhamplon  , frère  puîné  du 
prccéd. , né  eu  1673 , m.  en  1719,  publ. 
en  anglais  une  Anatomie  du  corps  hu- 
main ; Traite  sur  les  sécrétions  ani- 
males. sur  la  quantité  de  sang  qui  cir- 
cule dans  le  corps  humain  , cl  sur  la 
mouvement  musculaire  , 1708,  et  1717, 
avec  un  Essai  sur  la  force  a l' aille  de 
laquelle  le  cœur  porte  le  sang  dans 
toutes  les  parties  du  corps . 

KEITH  (George),  fam.  quaker,  né 
en  Ecosse,  niait  l’ciernité  des  peines  de 
l’enfer,  et  enseignait  la  métempsycose. 
Il  parcourut  l’Allemagne , la  Hollande  , 
l’Amérique , semant  partout  ses  opi- 
nions. De  retour  en  Europe,  il  parut, 
en  1694  . au  synode  général  de  la  secte 
des  trciubleuis,  tenu  à Londres  la  mémo 
année , et  y fut  condamné  ; il  ne  voulut 
pas  sc  rétracter. 

KEITH  { Jacques  ) , feld-maréchal  des 
armées  du  roi  de  Prusse,  (ils  cadet  de 
Georges  Keith,  comte-maréchal  d I - 
cosse.  né  en  1696  à Fri  terressa  dans  le 
Shcrifsdon  de  (üncardine , embrassa  1* 
parti  du  prétendant  , et  se  trouva  i la 
bataille  de  ShcrilFmiiir , où  il  fut  blessé. 
Après  avoir  parcoum  l’Italie,  la  Suisso 
et  le  Portugal,  il  partit  polir  Madrid, 
où  il  entra  dans  les  brigades  irlandaises; 
uelque  tetris  après  , il  entra  au  servie» 
e la  czarine,  qui  le  fit  brigad. -général , 
lieut.-gén.  et  chevalier  de  l’Aigle-Noir. 
11  se  signala  dans  toutes  les  batailles  qui 
si1  1 1.  pu  m i - m [ eiitir  les  i ores  et  les 
Rosses.  A la  paix  ronclne  ù Abo  eu 
1743,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur 
à lu  cour  de  Stockholm.  De  retour  à W- 
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üersbourg  , l'impératrice  lai  <1onna  le 
bâtnn  de  maréchal.  11  se  rendit  auprès 
du  roi  de  Prusse  , qui  le  mit  dans  sa 
cnoûancelaplus  intime,  llparconrutavcc 
lui  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne, 
de  la  Pologne,  de  la  Hongrie.  La  guerre 
s'étant  déclarée  en  1756,  Keitli  assura 
U belle  retraite  de  cette  armée  après  la 
levée  du  siège  d’OImuta  en  1768.  11  fut 
tué  cette  même  année. 

KEITH  ( sir  Guillaume) , gouverneur 
de  Pensylvauie  , occupa  cette  place  de- 
puis >717  (usqu’en  1736.  il  m.  en  An- 
gleterre en  1749  , à 80  ans.  Il  a publié 
l’ histoire  des  plantations  anglaises  en 
Amérique  ,jpai  tie  ir*  , contenant  l'his- 
toire île  ta  Virginie  , 1738  , in-4°. 

KELLER  (Jacques  ) , Cellarius  , jés. 
allcni.,néi  Secltiughcn  en  i568,  m.  h 
Munich  en  i63t , a écrit  divers  ouvrages 
contre  les  luthériens  et  contre  les  puis- 
sances ennemies  de  l’Allemagne.  Son  ou- 
vrage contre  la  Franc* , intitulé  Mystrria 
polit  ira  , i(io5 , in-4° , fut  bridé  par  sen- 
tence du  chitclet. 

KELLER  (Jcan-Balthazar),  excellent 
ouvrier  dans  Part  de  fondre  en  bronze  , 
né  A Zurich,  jeta  en  fonte  la  statue  éqnes- 
tre  de  Louis  XIV,  que  l’on  voyait  A Paris 
dans  la  place  de  Louis-le-Orand.  Il  fut 
fait  inapect.  de  la  fonderie  de  l’Arsenal , 
et  m.  A Pari*  en  1703. 

KF.LLER  ( Antoine-Marie),  provin- 
cial des  capucins  suisses,  né  A Lucerne 
en  1686,  m.  en  17M  , fut  l’un  de*  plu* 
célèbres  prédicateurs  de  son  siècle.  On 
a de  Ini  plusieurs  Traités  ascétiques.  — 
Aloyte  Keller,  son  neveu,  né  en  1738, 
jésuite,  puis  curé  de  Lucerne , a composé 
divers  Traités  de  théologie  , ainsi  que 
de*  Sermons. 

KKLLEY  (Edouard),  cél.  nécroman- 
cien anglais  , né  A Worcester  en  i555  , 
m.  en  t595,  a laissé  un  poème  sur  la  chi- 
mie , et  un  sur  la  pierre  philosophale, 
insérés  dans  l’ouvrage  De  lapide  philo- 
sophorum  , Hamburgi , 1676,  iu-to. 

KELLNER  (David)  , méd.  du  17*  s. , 
né  A Gotha  dans  la  Tnuringc , a écri  t en 
allemand  : Traité  de  la  cure  des  vieux 
ulcères  des  jambes  ; un  autre  sur  la 
bière  de  ReuterLng  , et  l'Art  du  bras- 
seur , etc. 

KELLY  (Hugues),  Irlandais,  s’est 
fait  un  nom  parmi  les  autenrs  dramatiq. 
On  a de  lui  un  poème  intitulé,  Thespis; 
tTois  comédies  , la  Fausse  délicatesse  , 
un  Mot  au  Sage,  et  CF.  cote  des  Jetnmes  j 
le  Roman  d'une  heure  , divertissement 
comique  ; Clémentine , trag.  j les  Mé- 
moires de  Magdeleine , roman , et  plu- 


sicnrs  autres  pièces  fugitives.  Il  mourut 
«t»  1777. 

KÉMAL-ED-DYNE  a composé  sur 
la  ville  d’Alcp  une  histoire  qu’on  regarde 
comme  un  des  meilleurs  morceaux  d'his- 
toire partielle  qui  soit  dans  la  littérature 
arabe.  M.  Sylvestre  dcSacyen  a donné 
l’extrait  d’après  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

KÉMAL-ED-DYNE,  Amyn  ed-Dou- 
Iet-Abou-1-Hassan  , méd.  samaritain  et 
renégat,  s’est  rendu  célèb.  par  ses  nom- 
breux ouvr. , écrits  en  arabe,  sur  l 'His- 
toire naturelle,  1‘ astronomie  et  la  mé- 
decine. 

KÉMAL-ED-DYNE , Abou-l-Bara- 
kÀL-al-Ainbâry,  écriv.  arabe , est  auteur 
d'une.  Histoire  des  hommes  illustres  par 
leurs  écrits  et  leur  érudition;  il  mourut 
1 au  577  de  l’hégire , et  de  Père  chré- 
tienne 1181. 

K.EM  PK  ( André  ) , méd.  suédois , m. 
en  1689,  à Altona,  a publié  : Langues 
du  paradis  j dans  lequel  il  soutient  que 
Dieu  parla  à Adam  en  suédois,  qu’A- 
dam  répondit  en  danois,  et  que  le  ser- 
pent tenta  Eve  en  fronçais.  L'ouvrage  qui 
fui  a valu  la  prison , c'est  son  Israels  cr- 
jrculiche  botsrha/ft  ( joyeux  message 
d'Israël  ) , publié  à Hambourg  en  1688 , 
production  virulente  contre  Jésus-Christ. 
Les  ouvr.  de  cet  auteur  sont  extrême- 
ment rares. 

KEMPHER  ( Ge'rard),  vice-rcct.  de 
l’univ.  d’Alcwaër,  poète  latin  d’Allcm., 
est  aut.  iVesceUentes  observations  suc 
les  Faglognss  de  CalptiriMps,  Paris,  î6ia, 
in  “4°  ; aiusi  que  sur  les  T*oë.'«  lut  ici  rei 
venaticœ  scriptores  et  bucohci  antiqui  9 

Lcyde,  17^8,  in-4°*  # 

KEM PIS  (Thomas  A.),  ne' à Kcmpen, 
petite  ville  de  l’ancien  électorat  de  Co-*-%. 
Iogne  en  i38o,  cban.  du  Mont-Sainle- 
Agnès,  près  de  Zwol  ; son  occupation 
principale  était  de  copier  des  ouvrages  do 
piété  et  d'en  composer.  On  lui  auribue 
généralement  le  livre  de  V Imitation  de 
J.  C • , dont  il  y a eu  un  nombre  consi- 
dérable d'éditions;  Sotnmalius  a publié 
toutes  ses  Œuvres , à Anvers,  1607  et 
t6i5  , 3 vol.  in-4°* 

KEN  ( Thomas  ),  cv.  de  Bath  en  An- 
glet. , né  h Rcikhamstcad  , dans  la  prov. 
de  Ilrrtford  , en  1G37  , et  m.  dans  le 
comté  de  Wilt  en  1710.  On  a impr.  scs 
Œuvres  en  ver»  et  en  prose,  1731, 4 vol. 
in-8°. 

KENENS  ( Henri  Charles),  cél.  méd.f 
membre  de  la  Légion-d'Houncur , né  à 
Sarre-Louis,  et  m.  .S  Paris  en  1807,  âcc 
de  (17  an»  ; u'a  laissé  aucun  ouvrage  sur 
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•on  art  qu’il  pratiqua  arec  le  pltt*  grand 
succès. 

KENNEDY  (Jean),  ne  en  Ecosse, 
wéd.  , m.  en  1760,  a laissé  des  Disser- 
tations sur  des  objets  d’antiquité  , et 
particulièrement  sur  les  médailles  de 
Caraufiius. 

KENNEDY  (Jarq.),  second  Gis  de 
•ir  AY  illiani  Kennedy  et  de  Marguerite  , 
fdlc  de  Hubert  111,  roi  d’Ecosse,  né  en 
,4°4»  fat  abbé  d’Abcrbrothric.  Appelé’ 
& la  régence  pendant  la  minorité  de  Jac- 

nes  11 , ainsi  qu’à  la  place  de  Cbancel. 

'Ecosse,  et  successivement  à l'archer, 
de  St. -André , il  fonda  et  dota  le  coll.de 
Ste.-Marie,  et  m.  en  1472. 

KENNEDY  (Jean),  théol.  de  l'Eglise 
d ' Angle t. , et  rect.  de  Bradley  au  comté 
de  Derby,  a donné,  en  17$!  , une  Chro- 
nologie de  V Ecriture , in -8°,  etc. 

KF.NNET  ( Wbite),  ér.  de  Pétcrbo- 
roug,  ncà  Douvres  en  1660,  m.  en  1728. 
On  a de  loi  une  Traduc  tion  anglaise  de 
l’Eloge  de  la  folie  d'Erasme,  sous  ce  titre: 
Wïlt  against  fVisdom  or  a panegyric 
vpon  fo/ly,  Oxford  , 168.4  4 Panégyrique 
de  Trajnn  de  Pline,  même  année.  Il  a 
continué  jusqu'au  règne  de  la  reine  Anne 
la  collection  des  bist.  angl.  donnée  par 
Hugues,  en  a vol.  in- fol. , et  qui  sc  ter- 
minait au  règne  de  Charles  l*r. 

KEN NET  ( Basile),  frère  du  precéd., 
né  en  1674  à Posthng,  dans  le  comté  de 
Kent,  présid.  du  coll.  d’Oxford , m.  en 
1714.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Rome* 
antique*  nolitia,  1696, 1 vol.  in8-°;  fritte 
antiquorum  poqfpram  Grœcorum  , 1697, 
in-  De  Creatione  apostolorum , 17004 
tt  des  Sermons  en  5 vol.  in-8°,  1715. 

KENNETIHI , 69e  roi  d’Ecosse,  m. 
en  Soi,  fit  la  guerre  aux  Pietés,  s’em- 
para de  tout  le  nord  de  leurs  états,  et  en 
partagea  les  terres  à scs  soldats.  Il  trans- 
porta le  siège  de  pierre  à Scône , ou  tou:» 
ses  succès*.  furent  conronncs,  jusqu’à  ce 
qn’Edouard  Icr  fit  enlever  ce  monument 
qui  fut  porté  en  Angleterre. 

KENNETH  III , fils  de  Malcolm,  m. 
en  9<>4’  subjugua  les  Bretons  de  Strath- 
clnyd,  et  eut  un  égal  succès  contre  les 
Danois  qui  avaient  envahi  scs  étals  4 mais 
il  périt  dans  une  émeute  populaire,  en 
préparant  une  révolu  t.  pour  mettre  la 
succession  du  trône  dans  sa  famille. 

KENNICOTT  (Benjamin),  savant 
tbéo).  angl.,  né  en  1718  à Totness,  au 
comté  de  Dévon,  m.  en  1783  à Oxford, 
n pnblié  deux  Dissertations  , l’une  sur 
Y Arbre  de  vie  4 l’autre  sur  Caïn  et  Abel, 
1)  donna  ensuite  une  édit,  correcte  du 
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texte  hébreu  de  l’Ecriture.  Le  prem.  vo- 
lume parut  en  1776,  et  le  8e  et  dernier 
en  1780. 

KENRICK  (William),  né  à Wat* 
fard , au  comté  d’Hcrtford  , m.  en  1 "79 
à Londres , publia,  en  1759,  des  Épt- 
tres  philosophiques  et  morales  en  vers  4 
et  unccoméd.  intit.  : Les  noces  de  Fals- 
tàff , 1 7G6;  une  traduction  en  angl.  de  la 
Nouvelle  Héloïse  et  de  l’Emile  ae  J. -J. 
Rousseau  , ainsi  que  des  Elément  do 
l’Hist.  d’Anglet.  dei’abbc  Millot,  et  un 
très-gr.  nombre  de  pièces  de  theàlre. 

KENT  (Gnill.L  peint.  cl  arebit. , né 
dans  le  comté  d’Yorlt,  m.  à Londres  ers 
1748  Agé  de  43  ans.  Son  vrai  talent  fut 
celui  de  l’archit.  : le  Temple  de  Ccnus  b 
Stowe:  la  /Maison  du  comte  de  Leices- 
t er , à Holkham  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, et  plusieurs  autres  édifices,  fixent 
l’attention  de*  connaisseurs.  On  le  re- 
garde comme  l’inventeur  des  jardins  mo- 
dernes imités  en  Fr. , sous  la  dénomina- 
tion de  Jardins  anglais  ou  a l'an- 
glaise. 

KENTMANN  (Jean),  méd.-botan. 
et  métallurgiste , né  à Dresde  en  i.r»a8, 
m.  en  i568,  exerça  son  art  à Torgau. 
11  laissa  un  poeme  adressé  aux  curieux  en 
botanique,  irap.  à Giessen,  1609,  à Wit- 
tembcig,  1629,  et  K*cl  cn  l^>»  »n-fo!. 
On  a de  lui  plus.  ouvr.  de  med.  cl  un 
poeme  sur  les  plantes. 

KE'PLER  ( Jean  ) , cél.  astron.  , né 
à Wiel  en  1 1 , travailla  avec  Tycho- 
Brabé.  Après  la  mort  de  ce  dernier  , il 
obtint  nnc  chaire  de  math,  dans  1’  11niv.de 
Rostock,  et  m.  à Ratisbonne  en  i63o. 
C’est  à lui  qu’on  doit  la  découverte  de 
cette  règle  admirable  , connue  sous  le 
nom  de  Règle  de  Kepler  , selon  la- 
quelle les  planètes  se  meuvent  autour  du 
soleil  dans  un  orbe  elliptique  , dont  ntx 
des  foyers  est  occupé  parle  centre  do 
l’astre  solaire.  Ses  princip.  ouvr.  sont  r 
Prodromus  dissertationum  cosmogra- 
phie arum  , Tubing*  , 1596 , >n-4°  > 

Paralipnmena  quibus  astronomie*  pars 
optica  tradilur , 160 4 , in-4°  4 De  Stel- 
la noué  in  pedr  serpentarii , Praguæ, 
1606,  in-4*;  Phys  ica  cceleslis  , tra- 
dita  commentants  de  motihw  s telles 
mortis  , Praguae  , 1609  ; De  cometis 
libri  très , Augustæ  Vindclirorum,  161 1 , 
in-4°  4 Eclogee  Chronicœ,  Francofnrii, 
1 5 1 5 4 Ephem crûtes  nouer , Lincii  , 
ifitG,  in-40  ; Tabulée  Rodotphinœ , 
Uhnx  , 16x7  , in-fol.  4 Epitomee  as- 
tronomie* Copernicanœ  , ifi35  , a vol. 
in-S°:  Astronomia  noua  , 1609,  in-fol.  J 
Chilias  logarithmorum  , etc.  ; ia-4°  > 
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Ifova  stereometria  doliorum  vinario- 
rum  , etc.  , i6i5,  in-fol.  ; Une  Diop- 
t ri  que  , in-4°-  Voyez  sa  Vie  à la  tête 
de  scs  Lettres  , imprimées  en  latin  1 
JLcipiici,  1718,  in-fol.— Kepler  (Louis), 
fils  du  précéd.  , ne  !i  Prague  en  1007, 
aued.  à Kœnisbcrg  , où  il  ni.  en  iG63  , 

Sublia  l’ouvr.  de  son  père  , intitule’  : 
omnium  , «eu  , De  astrannmul  lunati , 
Francfort,  i614i  w-4**  On  a de  lui 
quelques  Kcrits • 

KEPPEL  ( Auguste  , vicomte  de  ) , 
tel.  amiral  augl.  , second  (ils  du  comte 
d’Albcmarlc  , m.  eu  1786,  accom- 
pagna l'amiral  Anson  dans  son  voyage 
antour  du  monde , et  s'éleva  ensuite  aux 
premiers  grades  inilit.  En  1781  Keppel  , 
élevé  à la  pairie  , fut  aussi  deux  fdisluid 
de  l'amirauté. 

KÉRALIO  (Louis -Félix-Guinement 
de),  major  d’infanterie  , chev.  deSt.- 
Lonis,  membre  del’acad.  de*  b. -leur.  . 
de  celle  des  sciences  de  Stocltliolin  , 

frof.  à l’Ecole  militaire  de  Paris,  né  à 
lennes  en  1781  , et  m.  h Paris  en  179Î, 
a pnbliéun  gr.  nombre  d’ouvr. , parmi 
lesquels  on  distingue  des  traductions  de 
l'allemand  , de  plus.  ouvr.  sur  l’histoire 
naturelle  , la  chimie  , etc. , etc. 

KERCKRING  (Thomas)  , cél.  méd. 
d'Arast.  , delà  soc.  roy.  de  Lond. , m. 
en  l6g3  ^Hambourg.  Ccfutlui  qui  trouva 
le  secret  d’amollir  l'ambre  jaune , sans 
lui  ôter  sa  transparence.  Ses  principales 
productions  sont  : ÿpicilegium  anato- 
rnicurn , Ainsi.  , 1670,  in-j°  ; Anthro- 
pogeniir.  ichnographia  , ibid. , 1670  , 
jn-4°-  Tous  ses  ouvr.  d'anatomie  ont  été 
imprimés  sous  le  titre  de  Opéra  omnia 
analomica  , Lugduni  Batavornm,  1717, 

in-4°. 

KERGUELEN-TREM  AREC  (Yves- 

Joseph  de)  , né  à Quimper  en  Bre 
lagne  , distingué  dans  la  marine  royale, 
ro.  en  1797.  Il  publia  : "Histoire  des  évé- 
nemens  des  guerres  maritimes  , etc. 
179 G , in-8°  , précédée  de  la  Relation 
des  combats  et  des  événemens  de  la 
guerre  maritime  de  1778,  entre  * la 
France  et  l' Angleterre  ; Relation  d un 
voyage  dans  la  mer  du  IVord , aux 
eitei  d'Islande , du  Groenland , de 
Ferro  , de  Schettland , des  Orcades 
et  de  Norwège , fait  en  1067  et  17G8; 
Relation  de  lieux  voyages  dans  les  mers 
Australes  et  des  Indes  , laits  en  1771 
et  1--3  , pour  la  vérification  d'une 
nouvelle  route  a la  Chine,  Paris  , 1781 
in-8!>. 

KÉRI  ( Franc. -Borgia  ) , né  dans  le 
comte  du  Xiempliu  «u  Hongrie  , jés. 


m.  h Bude  l’an  176g.  On  a de  lui  : His- 
toire des  empereurs  d'Orient,  etc., 
jusqu  'à  la  prise  de  Constantinople , 
Tyrnasv  , 17^4  , in-fol. , en  latin  , ornée 
de  figures  et  de  médailles  ; Histoire  des 
empereurs  ottomans  , depuis  la  prise  de 
Constantinople,  Tyrnaw  , 17)9,  9 

petits  vol.  , en  latin  ; Dissertation  sur 
le  vide  , sur  le  mouvement  des  corps  , 
et  sur  les  causes  du  mouvement , l yr- 
naw,  in-80. 

KERI  (Jean),  Hongrois.de  l’ordre 
de  St. -Paul,  premier  ermite,  ensuite 
évéqne  de  Sirmich  et  de  Wauen  , m, 
à ’lyrnaw  l’an  iG85,  publia:  Ferocia 
Martis  Turcini  ; Cours  de  philosophie , 

3 volumes. 

KKRKHERDÉRF.  (Jean-Gérard) , 
né  en  1678  à Fanqncmont  , ville  d’On- 
tre-Mcmc  , m.  en  1738,  historiogr.  de 
Joseph  1er.  On  a de  lui  : Systerna  apn- 
ralypticum  , Louvain,  1708,  in-ia  ; 
De  situ  paradis i terrestris , Louvain  , 
1731,  in-  t a ; Grammatica  latina , 
Louvain,  1706,  in-ta;  un  grand  nombre 
d ePoésies  latines. 

KERSAINT  ( Armand  Gui  Simon  , 
comte  de),  né  11  Paris,  capitaine  de 
vaisseau  , embrassa  d’abord  avec  chaleur 
les  principes  de  la  révolution  de  178;'), 
tt  fut  nommé  député  de  Paris  b la  pre- 
mière législature.  Il  s’attacha  au  parti 
de  la  Gironde  , fut  élu  membre  de  la 
convention.  Dénoncé  comme  ennemi  de 
la  répnbliqne  , il  fut  décapité  à Paris  , 
le  5 née.  1793  , h 5a  ans. 

KERSEY  (Jean)  , raathémat.  angl., 
né  en  161Ü  , a Boaicot , près  de  Ban- 
bury  , an  comté  d’Oxford  , m.  vers  1790, 
a donné  un  ouvr.  sur  r algèbre , 1 vol. 
in-fol.  ; une  édition  corrigée  de  l’Arith- 
métique de  Wingalc  , et  un  Diction- 
naire des  mots  peu  usités  de  la  langue 
anglaise. 

KERVER  (Jacques),  cél.  impr.de 
Paris,  ra.  en  t583.  On  estime  ses  tdi- 
lions  grecques. 

KERVILLARS  (Jean-Matin  de), 
jés.  , né  à Vannes  en  1668  , m.  en  17 15, 
à Paris.  On  a de  lui  une  Traduction  des 
Fastes  et  Elégies  d’Ovide  , 1734,  1726, 
174a  , 3 vol.  in-ia. 

KESLER  (André),  ihéolog.  lathér, 
né  h Cobourg  en  1 5g5  , où  il  ui.  en 
l6.j3 , a laissé  : Une  Philosophie  en  3 
vol.  in-8°  , et  des  Commentaires  sur  la 

Bible,  in-4°. 

KESSEL  ( Jean  van  ) , peintre  , né  h 
Anvers  en  1616,  est  célèbre  par  son  ta- 
lent dans  le  genre  des fleurs , des  va  cuise 
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<-l  des  insectes  , qu’il  peignait  selon  les 
différentes  saisons  de  l’auuee.  — Kessel 
( Ferdinand  van  ) , son  &ls  , ne  4 Anvers 
en  1GG0.  excellait  dans  la  peinture  sur 
cuivre.  Sobieski , roi  de  Pologne,  exi- 
gea qu'il  ne  travaillerait  que  pour  lui. 

KESSEL  (Théodore  van),  habile- 
graveur  flamand  , né  en  i65a.  Ses  es- 
tampes les  pins  recherchées  sont  : LV/- 
bondunce  , d’éJJrès  Rubens  ; lt  t S a ma- 
ri Inine  , et  la  I emme  adultère , d’après 
Annibal  Carrachc,  et  plusieurs  autres 
sujets. 

KETEL  (Corneille)  , né  fi  Gouda  en 
1 5}8 , peint,  de  l'école  holland . , fut  em- 
ployé en  France  aux  travaux  de  Fontai- 
nebleau, et  passa  ensuite  à Londres,  oit 
il  fit  le  portrait  de  la  reine  FJiiabetb  cl 
ceux  de  presque  toutes  les  personnes  de 
sa  cour.  De  retour  dans  sa  patiie  , il 
adopta  par  singularité  une  manière  de 
peindre  bien  extraordinaire.  Il  ne  se 
servait  plus  de  piuccaux  ; il  trempait  ses 
doigts  dans  la  couleur  , et  lit  ainsi  quel- 
ques tableaux  assex  bons,  il  mouiut  h 
Amsterdam  en  1603. 

KETF.LAER  (Vincent),  méd.  bolL 
dans  le  1 -f  s.  On  a de  lui  : Commen- 
tant!* mcdtcus  de  aphlhis  nostratibus , 
seu  Ilclgarum  Sprouw , Lngdnni  Rata- 
vornin  , 1673  , in-i3  ; Arasterd. , 17 1 5 , 
in-ia,  avec  le  traité  de  mnrbis  injan- 
tium  , par  Vautier  Harris  , Geneva; , 
1737,  in-4°. 

fkETHAM  (Jean  de) , méd.  allem.  du 
l5*s.,a  pnb.  : Fasciculus mcdicinit,elc. ; 
De  ph/cbolomitSiP  roblcmala  de  mentbris 
génération!*  , ue  matrice  et  testiculis  , 
seu,  deseeretis  muheruni  ; De  chirurgid; 
De  agritudinibus  particularibus  ; De 
peste  cnnsilium  Pétri  de  Tussignano  ; 
.1  natornia  Mundini.  Rhasis  de  (Tgritu- 
tlinibus puerorum , Venetiis  1 s i5oo, 

1 5x3  , in-folio. 

KETTLEWELL  (Jean),  théol.  angl., 
ne  dans  la  piovincc  d’Yoïk  en  i653,  m. 
en  iCq5,  est  connu  par  I.es  Mesures 
de  l'obéissance  clin  tienne.  Ses  ouvrages 
ont  été  rec.  et  iinpr.  en  1718,  3 vol. 
in-folio. 

KELFNER  (Jean),  méd.  du  ifî  s.  , 
né  fi  Hall  en  Saxe.  Ses  princip.  onvr. 
«ont  ; Tabula  curntiva  advenus  pesti - 
lenlem  cephalteam  loris  pluribus  rxi- 
lioliter  grassanlem , Ingolstadii , 1 543  ; 
in-8”;  De  peste  libellus  , ibid.  1 fl {4 , 
in-8° j Scholia  in  prnrtieam  medecina- 
lem  I.eone/h  Faventim  de  Fiétoriis  , 
Lngdnni.  1 5^4 ■ ”»->»;  il  etlV  inventeur 
de  in  greffe  appelée  ini  proprement  greffe 
np glaise. 
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(K.EYSER  (Henri  île  ),  né  à Ltreebt 
en  1(167,  ni-  en  1631  , an-Jiit.  de  la  ville 
d’Amst. , l’a  enrichie  de  plus,  édifices 
publies.  La  bourse  est  de  ce  nombre. 

KEYSLER  (J. -George  j , né  4 Thora 
oau  en  1689  j après  avoir  voyagé  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe , m.  en 
|6)3  dans  1 1 iectorat  d’Hanovre;  il  pu- 
blia : Antiquitalcs  seleclœ  septentrio- 
nales et  celticce  , Hanovre , 1730  , i 11  -8°; 
Foyage  instructif  et  tiès-dciaille  en 
Allemagne  , Huhéme , Hongrie , Suisse , 
Italie , etc.,  trad.  en  angl.  sar  ta  3e  édit. , 
Lond. , 1756 , 4 vol.  in-4°. 

KllALDOLN  (Abd  er-Rahman  ibn), 
né  4 Tunis  en  733  de  l’hégire  , i33i  de 
Père  vulgaire  , occupa  divers  emplois  im- 
portans , a donné  : Histoire , antiquités, 
connaissances , guerres  et  domination 
des  Arabes.  Le  in.ss.  est  dans  la  biblio- 
thèque pnblique  de  Leydc , Divulgation 
du  secret  des  lettres,  nt.sa.  4 la  bibliotb. 
impériale;  Histoire  de  Grenade,  m.ss. 
à la  hiblioüi.  de  l’Eactirial  ; Traité  de 
la  dignité  royale  et  ds  l'administration 
d'au  royaume.  M.  de  Sacy  en  a donne' 
deux  fragment  dans  sa  Chrestomatie 
arabe.  „ 

KHALED  , surnommé  Saijalluh  on 
l'Epée  de  Dieu , m.  dans  la  ville  d'E- 
desse  , l’an  ai  «le  l'hégire.  D’abord  en- 
nemi de  Mahomet  , il  vainquit  le  pro- 
phète au  combat  d’Ahed,  le  seul  ou  Ma- 
homet ait  été  vaincu.  Devenu  depuis 
zélé'  musulman,  il  soumit  les  peuples  qui 
se  révoltèrent  après  la  m.  de  Mahomet. 

KHATCHADOLR  oe  Guis,  natif 
d'Ain o u ni , et  élève  de  la  Propagande  , 
m.  vers  le  milieu  du  18e  s.,  laissa  : Une 
Grammaire  arménienne  , impr.  4 Li- 
vourne; Une  Trailucùon  en  vers  et  en 
prose  des  (Eut.  de  St.  Tbomae-d’Aquin, 
impr.  4 Venise  en  3 vol.  in-4°. 

KHATCHADOLR  . doct. , natif  de 
Ghctchar  , ville  de  la  Grande-Arménie  , 
dur.  vcis  la  Un  du  13e  s.  Scs  principaux 
ouvr.  sout  un  poruio  intitulé  : I.es  apA- 
p 'lires , Ln  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  Fierge  ; La  Fie  de  Saint  Gré- 
goire Il/uniiiKiteur  ,en  vers  arméniens  ; 
lin  grand  nombre  de  Poésies  sacrées 
et  profanes. 

KHAZRAJY  ( Aliou  Osai'ha  ibn), 
méd.  et  aut.  arabe  , ra.  en  663  de  l’hé- 
girc,  1369  de  l'ère  chic  tienne  , a laisse 
une  Histoire  des  médecins  anciens  et 
modernes  , par  ordre  de  dates  , en  5 li- 
vres cl  en  1 5 chapitres. 

KHAZRAJY  ( lsma’il  ben  ) , surnom- 
mé Unresh  de  Spville  , tn.  en  4xi-io3t>( 
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* laissé  nue  Histoire  littéraire  en  arabe 
des  Espagnols  célèh.  par  leurs  écrits 

RHERASKOF  (Michel),  gentilh. 
rosse,  est  aut.  de  plus,  pièces  de  théâ- 
tre, et  de  differens  morceaux  de  poésie  ; 
d’un  poème  en  4 chants  intitulé  : Dfuma 
Pompihus  , dans  lequel  il  cel.  la  vic- 
toire navale  remportée  sur  les  Turcs  à la 
bataille  de  Tcbcsmé,  et  d’un  poème  épi- 
ne intitulé  : La  Itossiada.  en  tachants, 
ont  le  sujet  est  la  conquête  de  Cazan 
par  Y van  V assiliewitch  II. 

RH1RAR , secrétaire  de  Sennacliérib, 
roi  d’Assyrie,  vers  l’an  g85  de  J.  C.  Il 
y a inus  son  nom , dans  la  hiblioth.  im- 
périale, un  tu. ss.  en  langue  arménienne, 
intitulé  : Instructions  et  avertissement 
donnés  par  écrit  par  le  sage  K hikar  a 
Nathan  son  fils. 

KHILROF  (le  prince ),  descendant 
d’une  ancienne  famille  russe  . accompa- 
gna Charles  XII,  et  fut  employé  dans 
plus,  ambassades.  Il  in.  en  prison  à 
vVcstrras.  On  a de  lui  un  Abrégé  de 
l’histoire  de  Rassie  , assez  estimé. 

RHOSROU-PARW17, , monté  sur 
•le  trône  de  Perse  l'an  5go , s’illustra  par 
ses  triomphes  dans  plus,  guerres  contre 
les  Grecs,  surtout  par  la  défaite  d’Hé- 
raclios  , et  épousa  Schyryn  (Irène)  , 
fille  de  l'empereur  Maurice. 

RHOUAREZMY  ( Mohammed  ) , 

astron.  arabe , découvrit  on  inventa  le 
seconil  degré  des  équations.  Il  a hissé 
des  Tables  astronomiques. 

RI  ASEDD1N-BALBAN  , d’abord  es- 
clave, puis  ministre  de  Nssccr-ed-Dyn , 
sultan  de  Délhy  , lui  succéda  par  son 
choix , et  gouverna  avec  autant  d’intelli- 
gence que  de  sagesse  ; soutint  une  guerre 
honorable  contre  les  Persans,  dans  la- 
qnellr  il  perdit  un  de  set  fils.  Il  m . l’an 
685  de  l’iregire , après  un  règne  de  ao 
ans. 

RICHF.TV  ( mytbol.  ind.  ) , l’aîné  des 
vrogl-quatre  (ils  de  Pouroitb  , jouit  le 
premier  du  pouvoir  souverain,  tant  par 
droit  d’aînesse  que  par  sa  sagesse  et  son 
courage. 

RIC.R  (’Cornelms)  exeel.  peint,  de 
fleurs  d’Amst. , né  en  lG35 , mort  en 
i6j5. 

KJDDKR  (Richard),  nf  à Suffblk 
en  1649 . év.  de  Roth  et  de  Wells,  m.  en 
1703  , .1  donné  : lin  Commentaire  sur  le 
Penlateuqnc  , avec  quelques  Lettres  con- 
tre Jean  Le  Clerc,  a soi.  in  fl°  : nnc 
Démonstration  delà  Venue  du  Messie, 
.3  vol.  iu-8°;  des  Ouvrages  de  contro- 
versé; de  inorale,  el  desvVermotis. 
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RIFNLONG  , savant  emp.  chinois  , 
ni.  b la  fin  dn  18e  siècle  , favorisa  les 
Diissionn.  franc.,  etpuhtia,  dans  sa  lang., 
divers  écrits  On  connaît , dans  la  nôtre  , 
son  Éloge  de  la  ville  de  Moukden  , trsd. 
par  le  P.  Amvot , cl  publié  par  de  Gni- 
gnes  , 5 la  suite  de  l’Art  militaire  des 
Chinois. 

RIERINGS  (Alex.),  peint,  holl.  dn 
17*  s. , est  estimé  pour  ses  paysages. 

RIÉS.prof.  de mathémat.  àTubinge, 
o il  il  m.  en  1781  h 77  ans,  mcrub.  de 
l’acad.  de  Berlin,  fut  appelé  à Varsovie, 
où  il  publia  scs  Instilutiones  mathema- 
ticce.  Il  revint  h Rerlin  , où  il  fut  agrégé , 
Cil  qualité  d’astron.,  à l’acad.,  dont  les 
mémoires  contiennent  plusieurs  de  ses 
écrits. 

RI LRYE  ( Richard),  ihéol.  angl. , né 
il  Rndclilfe,  m.  en  iGuo,  est  un  des  tra- 
ducteurs de  la  version  de  la  Bible  que  les 
Anglais  ont  actuellement. 

h.  II.  b F.  (Richard),  théol.  angl.  ^ 
minist,  d' Alihallows  au  comté  de  Derby, 
m.  en  1617,  a donné  Le  fardeau  d’une 
mauvaise  conscience  y qui  a eu  plusieurs 
«•dit. 

RILIAN-DUFLAEUS  (Corneille), 
né  k Dufllo , près  Matines , m.  en  1G07  , 
fut,  pendant  5oans,  correcteur  de  I’imp. 
de  Plantin.  On  a de  lui  une  Apologie 
des  cocrccteuis  d’impr. , contre  les  au- 
teurs, et  d’autres  onvr.  estimés. 

RILIATN  (Lucas),  cél.  grav.  allem. 
du  16e  s. , excellait  surtout  dans  les  por- 
traits. 

RII.IAN  (Jacqncs)  , jés. , né  k Pragné 
en  1714,  et  m.  h Ronilz  en  1974,  était 
geom.  et  pbys.  Ses  princip.  ouvr.  sont  1 
Causa  cf/ii  uns  motus  aslrorum  eaprin- 
cipiis  pyrolechnica  naturalis,  avec  6g. , 
Dantztck,  1769,  1 vol.  in-8°  ; Prodro- 
mus  physico  astronamicus  pyrotechnies 
srstemalis  vorticum.  Duoirick  , 1770, 
in-8®,  etc.  ■ ■ 

KILLKA  ( Guillaume  ) , chanc.  de 
l’état  de  Dclavrare  , était  irland.  Son 
exactitude  dans  les  affaires,  sa  modéra- 
tion et  sa  modestie,  lui  procurèrent  une 
fortuné  considérable  dans  ce  pays.  Avant 
la  révolution  , il  fut  nomme  pendant 
beaucoup  d’années  par  ses  concitoyen1» 

Ïoiir  les  représenter  dans  rassemblée  dfi 
Jelaware  , et  continuellement  rééln  jus- 
qu'en 1793,  où  il  fut  chanc.  1)  donna  en 
i8ot  la  démission  de  sa  place , et  mtnr- 
tut  en  t8o5 . b b j ans. 

RILLKiRËW  ( Catherine  ) , née  k 
Giddy-Hall , dans  le  comté  d’Essex , en 
t53o,  tn.  èn  tfioo  , se  tendit  cél.  pars** 
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fu'cet  de  poésie , dont  Harrington  et 
uilcrnous  ont  conserve  qurhj.  fragni. — 
Kiiligrew  (William)  , ne  dans  le  comte 
de  Middleux  en  i6o5,  m.  en  1693,  de  la 
faut.  du  préccd. , remplit  pins,  emplois 
honorables  sous  Clia.les  i*r  cl  Char- 
les II.  On  a de  lui  : Pensées  de  jour  et 
de  nu  t,  en  prose  et  en  vers  ,1691,  io-8°; 
Pensées  innocentes  d'un  homme  de 
cour,  in-S°.  — Kiiligrew  (Thotn.),  son 
frère,  né  en  1611  , valet  de  chambre  de 
Charles  II,  fut  nommé,  en  1 751  , réti- 
deut  i Venise.  Il  a laisse  des  poésies  et 
des  pièces  de  théâtre  impr.  à Londres 
en  <«>4 , in-fol.  Il  ni.  en  ifiSa.  — Killi- 
gi  ew  ( Henri  ) , frère  des  précéd.  , né  en 
161a,  m.  en  1690,  fut  aumônier  du  duc 
d’Vork.  et  surin  tendant  de  sa  chapelle.  Il 
a fait  une  trag.  intit.  : la  Conspiration, 
1638,  in -4°;  Pallanlus  et  Eudora, 
trag. , i65â , in-f. , et  un  vol.  de  Sermons, 
1680,  in-4°.  — Kiiligrew  ( Anne),  lille 
du  précéd. , née  à Londres  , sc  distingua 
dans  la  poésie  et  la  peinture.  Elle  lu.  en 
i685,  h a5  ans.  Un  an  après  sa  in. , on 
publia  ses  Poésies  , avec  une  ode  de 
Dryden , in-40. 

KIMBKK,  (baie  ) , théolog.  dissident, 
né  en  1690,  h Wantagr , au  comté  de 
Berg,  m.  à Londres  en  17 58,  fol  pen- 
dant bien  des  années  édit  du  London 
Magasine.  Il  a écrit  : La  l ie  d'Olii'ier 
Cromwel , in-8°  ; la  L'ie  de  l'fvéaue 
Beveridge  ; V Histoire  d’Angleterre,  4 v. 
tn-6°j  Vingt  Sermons,  impr.  après  sa 
mort.  — Kimber  (Edouard)  j filr 


précéd  , né  en 
édit,  du  London 


'jGq. 


du 

fut 


agaztne,  et  donna 


une  compilât,  du  Pocket peeraee  d An- 
gleterre , d'Ecosse  et  d' Irlande;  et  une 
Histoire  d'Angleterre , en  ïovol.  in-8°, 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

K1MCH1  (David),  rabbin  espag. , n 
vers  l’an  lafo*  On  a impr.  de  lu»  : Une 
Grammaire  hébraïque,  mut.  Ahchb>l , 
c’est-à-dire  Perfection , Venise,  1 54  ^ « 
in-8°  } Leydc,  iG3i  , im*2,  Grammaire 
qui  a servi  de  modèle  à toutes  les  Gram- 
maires hébraïques}  un  livre  des  Racmes 
hébraïques  , io55,  in-8°  ou  in-fol.  sans 
date}  Dictionarium  talmudicum  , Ve- 
nise , i5o6,  in-fol.  } des^  Commentaires 
snr  les  Psaumes,  etc.  Génébiard  a tra- 
duit sc  & Argument  conuc  le»  chrétiens, 

j 566,  iu-8°s 

RING  ( Guillaume  ) , né  .H  Antraim 
en  i65o,  d’nne  anc.  famille  d’Ecosse, 
fut  nommé  à l’évëché  de  Derby  , et 
ensuite  h l’arcbevéché  de  Dublin.  Il  m. 
en  1929.  Ses  ouv.  sont:  V Etat  des  pro- 
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Jacques  ; Discours  sur  les  invention M 
des  hommes  dans  le  culte  de.  Dieu  ; 
Traité  de  l'origine  du  mal,  en  latin, 
trad.  en  augl.  par  Edmond  Larv,  i^3i, 
in~4?»  et  en  1^32,  2 vol.  in-8°  } des 
Ecrits  polém.  ; acs  Sermons  , etc. 

RING  ( Guillaume  ) , né  h Londres 
en  i663  , jurisc.  angl.  , fut  secret,  fie 
la  reine  Anne,  m.  en  1712.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  à.’ Ecrits  en  angl., 
remplis  de  saillies. 

RING  ( Edmond  ) , me'd.  et  ebrra. 
angl. , vivait  du  tenu  de  Charles  U , 
fut  télé  partisan  de  la  transfusion  qu'il 
chercha  à mettre  eu  vogue  de  concert 
avec  Thomas  Çox  } a donné  particu- 
lièrement quelques  jMcmoires  lusérées 
dans  le  rcc.  de  la  société  de  Londres. 
— Ring  ( Jean  ),  son  second  fils,  évéque 
de  Londres  , m.  en  i63g,  a donné  : 
Oratio  panegyrica , de  auspicalo  Ca - 
roli  principis  in  regnum  tlispanicum 
ntlvcnlu  ; Gratulatio  pro  Carolo  re- 
duce Oxoniensium  nominc  recitata  ; 
Ccnotaphium  Jacobi , sive  laudalio  fu- 
nebris  piœ  et  felicis  mentor,  lac . ma  g. 
Brit.  reg. , et  quelques  Sermons. 

RING  (Guillaume),  publiciste  angl.,  * 
né  à Stepney  en  t685,  m.  en  1763  , 
a publ.  un  poème  satirique  intit.  le 
Toast  ; plusieurs  Traités , et  5 vol.  de 
Sermons. 


RING  ( Pierre  ) , grand  cbanc.  d'An- 
gleterre , né  à Éxcter , dans  le  Dc- 
vo  n sbire , en  *669,  m.  k Ockham  en 
1733.  On  a de  lui  : Recherches  sur  la 
constitution  , la  discipline  et  F unité 
du  culte  de  la  primitive  Eglise , etc., 
1691  , in-8°  } Histoire  du  Symbole  des 
apôtres,  etc.,  1702,  in-8°. 

RING  ( Jean-Glen  ) ,*  théolog.  angl.  , 
né  au  comté  de  Norfolk,  ra.  en  178% 
a laissé  : />r  Rites  et  Cérémonies  de 
l'Eglise  grecque,  1772;  Observât i ns 
sur  le  climat  de  la  Russie  et  des  con- 
trées du  nord , avec  une  vue  des  mon- 
tagnes près  de  Pétersbourg } Obser- 
vations sur  le  vase  de  Barberini. 

RINSRHOT  (Gaspard),  né  à la 
Haye  en  1622,  oh  il  m.  en  1649.  On  a 
de  lui  des  Poésies  latines  , la  Haye  , 

i685  . in- fi.  ' 


RINSRHOT  (Henri  ) , juriscons. , 
tic  à Turnhout  , près  d’Anvers  , ni.  à 
Bruxelles  en  1608 , a donné  Concilia 
juns  , Louvain  , iü33  , in-fol. 

RI PPIN G ( Henri  ) , K ippingius  , 
lulhér. , Dé  à Rostock  , in.  eu  1678.  Se* 
princip.  ouv.  sont  : Un  Supplément  k 
i’ilistuiic  de  Jean  Pappns  } Un  Irai  té 
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des  Antiquités  romaines , Leyde,  1713, 

in-8*,  en  latin  ; Un  autre  sur  les  ou- 
vrages de  la  création  , Francfort , t6-6, 
in-i°  , etc. 

KIPP1S  (André)  ; tliéol.  anglais  et 
lriogi. , né  cil  1737  k Wottingham  , ni. 
cu  >7&5,  rédigea  pendant  quelques  an- 
née» îles  011».  périod.  et  polémiques.  Eu 
1777  '*  donna  nne  nouvelle  édit,  de  la 
Jsibliotlieca  Britannica  ; en  1788,  Vie 
du  capitaine  Cook  , 1 vol.  iii-8°  , et  la 
Fie  du  docteur  Lardncr  ; Histoire  des 
connaissances  ; un  gi . nombre  de  Ser- 
mons et  de  Traites. 

&1RCH  (Godcfro»)  , astron.  , m.  en 
1710,  inari  de  Marguerite , cél.  par  scs 
laborieuses  observations  et  les  savons 
ouvrages  qïfij  a laisses. 

KIRCH  (Marie-Marguerite),  savante, 
nee  à Lcipsielicn  1670  , m.  h Berlin  en 
1720  , épousa  Godefroi  Kirch  , habile 
astron.  de  Luben  dansla  Basse-Crtisace  • 
elle  aida  son  mari  dans  scs  observations 
astronomiques , et  pour  les  calculs  des 
Ephcmériiics.  En  170a  elle  découvrit  nnc 
comète  , et  Kirch  en  a public  les  obser- 
vations faites  par  sa  femme.  En  1707  clic 
observa  une  aurore  boréale  très-rcmar- 
uable  , et  dont  l’acud.  des  sciences  de 
aris  fait  mention.  L'année  suivante 
elle  publia  un  Discours  sur  la  prochaine 
conjonction  de  Saturne  eide  Jupiter. 

KIRCRER  ( Adianase  ) , jésuite  de 
Fuldc,  bon  mathétn.  et  profond  érndit, 
professa  A Wiruhourg , dans  la  Fran- 
conie  * vint  en  Fr.  , passa  à Avignon  , j 
eide  là  h Rome  , où  il  m.  en  1680  , b 
70  ans.  Tous  les  ouv.  du  père  Kirchcr , 
pleins  d’une  tradition  profonde  , sont 
remarquables  par  les  singularités  qu’il  y 
entasse.  Lcsprinc.  sont  : Pralusiones  ma- 
gnclicœ , in -fol.  j Ars  magna  lucis  et 
umbræ , in- fol.  $ Mtisurgia  univers alis  , 
a vol.  iti-fol.  ; Alundus  suhterraneus , 
1678,  a vol.  in-fol.  ; OEdipus  Ægyp - 
tiacusy  i65a — 54,4  vol.  in-fol.,  ouvr. 
recherche  et  très -rare;  fÀneua  Æ'gyp- 
tiaca  restituta , Rome,  164Ï,  in-4°‘:  ce 
Tolume  est  fourrage  le  plus  rare  de  Kir- 
cher,  etc. 

KIRCHER  (Jean),  tbéol. , publia  en 
1646 , en  latin  , les  Motifs  de  la  conver- 
sion du  luthérianisme  a la  religion  ca- 
tholique. Les  Luthériens  out  fait  div. 
réponses  à cet  ouvrage. 

KIRCHER  f Conrad  ) , tbéol.  lutbér. 
cTAugsbourg,  célèb.  par  sa  Concordance 
grecque  de  l’ancien  Testament,  Francf., 
1607  , ? vol  in-4°* 

K1RCHMAN  (Jean) , rect.  de  l’univ. 
de  Lubeck  s*  patrie,  «u.  eu  1643  il  68 
Tom.  Il 
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ans.  Scsprincip.  édits  sont  : De  fune- 
rtbus  Homanorum , Leyde,  1671,  in-jo- 
Vc  annufis  liber  singularis , Lubeck  * 
iGa3  , in-8",  et  Leyde,  167s,  in-to: 
Horoscope  datifs  aine  d'Adolphe- Fit- 
de  rie , duc  de  Mechlenhourg  f iG-j-j  , 
in_4  i des  (Ih'aisons  funèbres  et  des 
I raités  de  logique  et  de  rhétorique. 

KIROHMAYER  ( Gcorgq-Gaspard  ) , 

prof,  a Witteoiberg , né  à Uffeinbeim 
en  r ranconic , l’an  t635  , m.  eu  ru,-, 
apics  avoir  publié  plusieurs  ouvrages 
(1  érudition  et  tic  physique. 

KIRCIIMEYER  ( Jean-Sigismond  ) 
thcol.  protest.,  ne  i Allcndorfcn  Hesse 
l’an  1674  , ni.  en  1749,  a laissé  plusieurs 
Dissertations  académiques , et  un  Traité 
en  latin  contre  les  enthousiastes. 

KIRKLAND  (Thomas),  memb.  de 
la  soc.  de  médecine  de  Londres,  né  en 
*7ai>  “•  «n  '798,  h Asliby-de-Ia-Zouch, 
au  comte  de  Leicester,  pratiqua  son  art 
avec  succès.  On  lui  doit  : Recherches  sur 
la  partie  médicule  de  la  chirurgie  , 0 v. 
in -8°;  Observations  relatives  aux  re- 
marques de  Pott  sur  tes  fractures-,  Traité 
sur  les  fièvres  des  femmes  en  couche  , 
in-80  ; Pensées  sur  l'amputation  , in-8°; 
Commentaire  sur  les  affections  apoplec- 
tiques et  de  paralysie  , in-8, 

klRKI.A^ D ( Samuel  ) , missionnaire 
distingué  paruii  les  Indiens,  était  fils  du 
rcv.  Kirkland  de  Norwicli,  Connecticut. 
En  1764,  il  alla  chei  les  Indiens  Se- 
ncka  pour  y étudier  leur  langage.  Il  en 
revint  en  17:»»,  prit  les  ordres  cetto 
même  année  k Lcbanon,  et  fut  envoyé  en 
mission  chez  les  Indiens.  Pendant  plus  de 
(O  ans,  il  prodigua  tous  ses  soins  h la 
tribu  rf'Ourida  au  Nouvel-York,  et  111. 
en  1808 , il  Paris,  bourg  près  d’Oncida  ' 
dans  cette  province  où  il  avait  fixé  sa  ré- 
sidence. il  avait  alors  66  ans. 

KJRSTEiVIUS  (Pierre),  niéd. , no- 
k Breslaw  en  1577  , et  m.  en  1640  k Up- 
sal,  où  il  était  prof,  en  médecine.  On  a 
de  lui  : Traite  de  l’usage  et  de  l'abus 
de  la  médecine,  en  latin,  Francfort 
1610,  in-8°  ; Les  quatre  évqngelistes 
tires  d'un  nnc.  manuscrit  arabe,  Franc- 
fort, 1609,  in-fol.  ; Grammatica  ara- 
bica, 1608;  Tria  specimir.a  charactc- 
nim  arabicorum  , in-fol.  ; Liber  secun- 

‘{'?cCr'mct  Avice"na:,  'ri'"  arable  i s ex 
irs.\  A . editus  et  ad  verbum  in  latinum 
translatas,  1610,  in-fol.}  Epistola  S. 
JudiV  ex  MSA.  fleith Ibergensi  arabica 
ad  verbum  translata,  t6i  1,  in-fol.,  etc. 

KIRS  I ENIUS  (George  ) lub.  méd, 

; et  sar.  naturaliste  , né  k Stetin.cn  161 3 , 
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in.  en  ifiCo,  a public  Dhtjuisüiones 
Phftologicœ , Stettin,  i65t,  m-j11. 

KITZSHER  (Jean  de) , ne  en  Munie, 
vivait  en  i5>4  v «et.  de  l’université  de 
Boulogne  , écrivit  : Dialogus  de  imperii 
rebus . cum  epilomate  historiarum  tain 
Romanarum  quant  exlernarum  ; Dialo- 
gus  in  dejensinnem  paétices , etc. 

KLÉBER  (J.  B .),  gén.  rcpftbl  , né  A 
Strasbourg  en  1750,  fut  envoyé  à Palis, 

pour  se  perfectionner  dans  l'architecture; 

il  quitta  cette  ville  et  alla  à Munich  , 
où  le  jeune  Kauniti , fils  du  ministre  de 
l’empereur,  lui  lit  donner  une  lieute- 
nance dans  son  régiment.  Après  huit  ans* 
de  service  , Kléber  revint  dans  sa  patrie, 
et  fut  nommé  inspecteur  des  bütimcns 
publics  de  la  Haute-Alsace.  Il  sc  montra 
bientôt  zélé  partisan  de  la  révol.  fianc. , 
et  obtint  une  place  d’adjudant-major 
dans  un  bataillon  qui  rejoignit  l'armée 
de  Custiues  à Mayence.  Le  siège  de  cette 
ville  fournit  l’occasion  à Kléber  de  mon- 
trer sa  bravoure,  et  de  profiter  de  ses 
études.  Envoyé  dans  la  Vendée,  il  y di- 
rigea l’expédition  contre  l’ilc  de  Noir- 
inoutier  ; niais  il  demanda  son  rappel , et 
fut  employé  dans  l’armée  du  Nord.  Dès 
son  arrivée , il  battit  les  Autrichiens  A 
Mcrber  le-CbJteau.  Il  les  défit  encore  li 
Marchienncs  , s’empara  de  Mons , et 
chassa  l’ennemi  de  Louvain  ; passa  eu 
Egypte  avec  legéiiérnl  Bonaparte.  Après 
la  prise  du  Caire  et  la  soumission  entière 
de  l’Egypte , il  s’occnpait  i resserrer  l’al- 
liance qu’il  avait  faite  avec  Mouiarl"bey, 
Il  régler  le  plan  de  fortifications  des  pla- 
ces et  des  côtes  , lorsque  , se  promenant 
dans  son  jardin  , il  fut  assassiné  , le 
19  juin  t8oo,  par  le  Turc  Soleymau  , 
qui  lui  porta  quatre  coups  de  poignard. 

KLEIN  (J.  P.),  cons.  de  la  cour  de 
juttice  départementale  de  la  Gueldre  , 
m.  A Amlicim  en  t8oà  , A 45  ans,  a pu- 
blié diverses  o des  , cantates  , etc.  Parmi 
d’autres  opuscules , on  lui  doit  aussi 
quelques  traductions  de  l’alteniand  , et 
une  brochure  qui  parut  en  ;7i)8  , sous 
le  titre  de  Pensées  libres  sur  les  devoirs 
d'un  juge. 

KLF1ST  (Ewald- Chrétien  de),  né 
& Zcblin  , en  Poméranie  , l’an  1715 , ser- 
vait dan»  les  armées  du  roi  de  Piusse  , 
en  qualité  de  major  du  régiment  de 
IJanascn  , lorsqu’il  m.  des  blessures  qu’il 
avait  reçues  à la  sanglante  bat.  de  K11- 
nersdorf,  entre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens , au  mois  d’aoùt  1 y5()  , A 44  ans. 
Cc  poète  guerrier , ami  du  cél.  Gessncr , 
poète  allemand , marcha  sur  les  même* 
' trace».  U a introduit  daus  l’Egloguc  des 
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jardiniers  et  des  pécheurs,  A l’exemple 
d • Nunn.iiar , de  Grotius  et  de  Tliéociite 
lui-meme.  De  ses  réflexions  sur  l’art  de 
la  guerre  , il  forma  un  roman  militaire 
intit.  Cissides  , et  imprimé  au  com- 
mencement de  1759. 

KLESCH  ( Christophe  ) , fam.  pré- 
dicant  lutbér.,  né  A Iglaw,  dans  le  comté 
de  Scepus,  en  Hongrie  , m.  A Berlin  en 
1697  , s’est  fait  connaître  par  un  grand 
nombre  d 'ouvrages , remplis  de  visions. 

KLI N GEN.S'i’I ERN A (Samuel),  ha- 
bile molli. , de  l’acad.  royale  des  scienee» 
rie  Stockholm  , où  il  m.  en  1760  . excella 
particulièrement  dans  la  partie  de  l’op- 
tique , et  remporta  le  piix  de  Peters- 
bourg  pour  la  perfection  des  télescopes 
de  Dollon. 

KL1NGSTET  (Charles  - Gustave  ) , 
peintre  en  miniatures  obscènes  ( due* 
tabatières  ) du  duc  d’Oiléans  , régent, 
natif  de  Riga  en  Livonie,  ni.  A Pâtis  en. 
1734  , Agé  de  77  ans.  Ses  ouv.  sont , pour 
l'ordinaire , A l’encre  de  la  Chine. 

KL1NKEKBERG  ( D.  ) , de  la  société 
hatave  des  sciences  de  Harlem  , m.  i la 
Haye  en  1799,  A 90  ans  , s'est  distingué 
particulièrement  par  se»  connaissances 
en  hydraulique.  (Î11  a de  lui  îles  rl/é- 
moircs  sur  ce  sujet , insérés  dans  ceux  de 
la  snciété  de  Harlem. 

KLOPSTOCK  ( Frédérie-Gottlicb  ), 
né  A Qucdlinbourg  en  17114  > m-  A Ham- 
bourg en  t8o3  , fut  le  créateur  de  la 
langue  poétique  allemande.  Sa  ùicssiadef 
poème  en  ao  chants,  a été  tr»<l.  eu  franc, 
par  madame  de  Kourxvock , Aix-la-Cha- 
pelle, 1801 , 3 vol.  in-8°.  Le*  sujet»  de 
ses  tragédies  seuil  pris  dans  l’histoire  sa- 
crée et  dans  celle  de  l’antique  Germanie. 
La  Atorl  d'Adam  a été  trad.  dans  pres- 
que tonies  les  langues  de  l’Ent  ope;  I abbé 
Roman  en  o donne  une  tradncl.  franc., 
Paris , iGGa  , in-iu  , et  l’abbé  de  Saint- 
Ener  une  autre  , Paris  , 1770 , iil-8°. 

KLOTZIUS  (Etienne),  théol.  Inthér., 
né  A Lippsladi  en  ifiofi , m.  A Hcns- 
botHg  en  1668,  a laissé  plus,  ouvrages 
de  théol.  et  de  métaphysique. 

K LU  IT  (Adrien)’,  prof.  d’antiq»  , 
rfhtst.  diplomatique  et  de  statistique  2» 
Punir,  de  Lcyde , est  aut.  des  Droits  r/<? 
l’homme  en  France , et  de  la  Sauverai^ 
acte  des  Provinces- Unies. 

KNAPP  (G.  Christophe)  , prof,  de 
Itléol.  à Hall,  a publie*  une  sniic  de  pro- 
grammes écrits  dans  un  lat.  très-nur  , cEr 
recueillis  eu  3 vol.  à Hall  , sous  le  litrd 
de  Scripta  vaiii  argument  i. 

• RNAL’T  (Christophe),  méd.,  né  h 
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Hall  en  Saxe  en  i (>38,  et  où  ïl  m.  pn  i (ï.yj , 
cultiva  la  botanique  , dont  il  inspira  le 
goût  b Christian  son  fils.  Le  pieiuit  r on 
vrdge  p»t  compose'  par  le  père , et  tp  se- 
cond parle  (ils,  intii.  : Enumeralin plan- 
tarum  circa  H niant  S a renom  et  ejus 
vicinia  , ad  trium  ferè  milliarium  spa- 
tium  , tponlè  aascentium , mcthnd,cb 
consignai  , Lipsiæ  , 1687,  in-{°  ; Me- 
thodus  plantarum  genuina  , qud  diffe- 
renttœ  genericir  tant  summm  , quant 
subalternes , nrdine  digerunlur,  llalx 
ijo5,  in-4°. 

K.NELLER  (Godefroi),  excellent 
peintre  dans  le  portrait,  ne  b Lubeck 
en  iC}8,  passa  pn  Angleterre,  où  il  fut 
comble  de  biens  et  d'honneurs.  II  y de- 
vint premier  peintre  de  Charles  11,  fut 
créé  ebev.  par  le  roi  Gniliaum,-  III  . et 
enfin  nomme'  baronnet.  En  1700  , l’em- 
pereur Léopold  l'anoblit  et  le  nomma 
cbev.  du  saint-empire.  Il  m.  b Londres 
en  i-a3. 

KNIGHT  (Samuel),  tliéol.  angl. , 
né  b Lontlres , m.  en  17^6.  a donné 
G f^te  du  docteur  Cnlrt , 1734,  in-8°, 
et  celle  d’Erasme,  171(5,  in-ft°. 

KNIPSMACOPPE  (Alexandre), 
prof,  de  tnrd.  en  l’oniv.  de  Paduue.  Un 
a de  lui  : De  /4ortœ  polypo. 

KNOfXKS  f Richard  ) , ne’  dans  le 
comte'  de  lYortliatnpton  , m.  b Sand- 
wich en  1610,  se  fit  connaître  par  un 
Abrégé  de  grammaire  latine,  grecque 
et  hébraïque,  avec  les  racines,  Loml., 
1600,  cl  par  une  Histoire  des  Turcs, 
1610 , in-îul.  On  a encore  de  lui  un 
our.  posthume  , intit.  : T tes  et  con- 
quêtes des  empereurs  ottomans  jusqu’en 
l'année  1610,  impr.  en  163 1 , et  con- 
tinué jusqu’à  cette  époque  par  une  antre 
main. 

KNOLLIS  (François),  homme  d’état 
d’Anglct. , né  b Grays,  au  comté  d’Ox- 
ford  , m.  cn  tSqfî  .^favorisa  beaucoup  la 
réformation  sous  fe  t'êgnie  d’Edouard  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince , Rnollis 
sortit  du  royaume  et  n’y  revint  qn’i 
l’avènement  de  1 a reine  Elirahetli,  qui 
le  nomma  vîcc-chaiiibcllan  de  sa  maison, 
et  conseiller  privé,  etc.  On  a de  lui  : 
Traité  des  usurpations  des  évêques  de 
JJome;  Coupi-d’ant  général  sur  rtli  de 
y ri  Si  ht. 

KNORR  A Rosesiiioth  (Christian), 
sav  Allemand  du  17»  s.,  m.  en  1689, 
a 53  ans  , connu  par  un  rinv.  trad.  ile 
l’hébreu  sous  le  litre  : Kabbata  denu- 
ilala , seu  doclrina  Hebræorum  trans 
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. ^î3  rr[E'lou  .rd),  jés.  angl. , natif 
deNoul.iimberlaml,  cnse.gna  longieui* 

rèa  t"1  le  coU-  a“  AngLùJ, 
en  i056.  Il  est  aut.  d’un  Livre  sûr  ta 
hiérarchie,  intit.:  Modestes  et  courtes 
discussions  de  quelques  propositions  du 
docteur  J(  c/tisson,  par  N, colas  Smith 
Anvers.  l63t  , in-13.  Ce  livre  fut  cen- 
sure par  la  Sorbonne.  11  ni.  en  1-83 
age  de  qo  uns.  ' 9 

KINOVVLTON  ( Thomas  ) , ho  un 
et  natiir.  anal. , a découvert  la  produel 
lion  singulière  que  Linnce  a nommée 
[57"  oeg-.gropila.  Il  ni.  en  t78a,  à 
I ilüc  île  no  ans.  ’ 

K.NOX  ( Jean  ) , rié  b Gifford  c„ 
iso^  , lam.  ministre  écossais  , un  des 
a pût  res  .lu  calvinisme  et  du  presbytè- 
re ni  sme  cil  Ecosse,  étudia  b Gencve 
sou»  Calvin.  De  retour  en  Angleterre’ 
e "-«'  Eriouard  VI  voulut  lui  donner 
un  «vécue  ; tuais  il  le  refusa.  Il  passa 
en  Ecosse  1 an  1 55c, , et  v répandit  scs 
opinions.  Il  »c  relira  à Francfort  oi 
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ipinions.  il  sc  retira  b Francfort , où 
son  opposition  b la  lithurgic  occasionna 
un  scbtsme.  L empereur  le  poursuivit. 
11  sc  sauva  a Genève.  Il  m.  en  i5”a 
b Edimbourg.  Un  a de  lui  des  ouvrages 
de  controverse;  nue  Histoire  de  la  ré 
formation  de  H Eglise  d Ec.se  , Lond." 

m-fol  , et  un  Ouvrage  contrit 
le  gouvernement  des  femmes. 

KTVOX  ( Jean  ).  libraire  de  Londres, 
Tonna  un  etablissement  pour  la  pèche 
du  hareng  sur  la  cûle  nord-est  d’Ecosse 
m.  en  1790.  Il  a publ.  : Vues  srstei 
matiques  de  l’Ecosse.  ' 

KNUX  ( Henri  ) major -gén.  dans 
I année  des  Etats-Unis,  né  «n  j-50  . 
en  1 785,  il  succéda  au  gén.  Lincoln’ 
en  qualité  de  sccrél.  de  la  guérir,  qu’il 
garda  pisquen  ,:„j.  I|  61.  b Tho.nas- 
lovvn  en  180(1.  Washington  en  faisait 
le  plus  grand  cas. 

kNUl’ZF.N  (Mathias),  né  b Ol- 
densworth  dans  le  Doclieswich,  couiut 
le  inonde  et  s’érigea' en  nouvel  apAirc 
de  l’athéisme.  En  ii  répandit  dans 
divers  endroits  de  l’Allemagne  une  Lettre 
latine  , et  deux  Dialogues  allemands 
qui  conlenairni  les  principes  d'une  noul 
'elle  secte  qn’il  voulait  établir,  soo, 
nom  de  la  secte  des  consciencieux.  Les 
Dialogues  de  Knutzen  sont  écrhs  en 
allemand.  . .. 

KéVUi’ZEN  (Martin),  né  b Km- 
nigsbc^  en  1 7 , 3 , où  U fut  prof,  en 
pliuos.  , et  bibliothéc.  , m.  en  i-fi, 
Ses  princip.  ouv.  en  allen,.  son(:  Svt- 
tcnui  en  us  arum  effiç.cntium  ,-  Eléments 
philosophas!  rationaLs,  ni  et! uni,  mulhe- 
malicd  ilemonjtrata  Theorçntata  de 
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parabolis  infinitis  , etc.  Celm  qm  fit 
le  pins  tic  Bruit  est  une  Défense  de  la 
religion  chrétienne , iu-4°- 

KN  YF  ( Guill.-Jcan  ),  med.  îles  Pays- 
Bas  j vivait  au  euroincnc.  du  17*  s-  On 
a de  lui  quelque»  ouv.  sur  son  art  qui 
ne  sont  plus  consulte». 

KOBURGF.R  ( Antoine  ) , cél.  im- 
piiuieur  de  Nuremberg,  ni.  en  1 5 1 3 
a donne  37  édit.,  parmi  lesquelles  il 
y eu  a ta  de  la  Bible.  Lune  d elles' 
est  ornée  de  très-belles  fig*  en  bois. 

KODAI  ( Abd-AHah  ),  nomme  auesi 
Abunbekr  Al-Kodaï  , aut.  arabe  d’Es- 
pagne , sous  l’empire  des  kalyfes,  né  4 
Valence  , et  mort  dans  la  même  ville 
l’an  G 58  de  l’hégire,  n5g  de  l’ère  chré- 
tienne , a Lissé  : Histoire  des  poètes 
célèbres  qui  ont  fleuri  en  Espagne,  avec 
un  choix  de  leurs  meilleure»  poésies;  Bi- 
bliothèque arabe  et  espagnole  en  forme 
de  supplément.  Ce»  deux  ouvrages  sont 
conservés  m.ss.  à l’Lseurial  ; Histoire 
complète  des  prophètes , de  Mahomet  , 
des  kalyfes,  rois  , princes,  etc.,  depuis 
la  création  du  monde  jusqu’en  l’année 
411  del’hég.  , îoao  de  J.  C. , m.ss.  dan» 
la  biblioth."  d’Oxford. 

KODAK  Abou  Abd-Allah) , géograph . 
arabe  , m.  l'an  4 à 4 de  l’hégire  , 1063  de 
l’ère  chrét.  , a laissé  une  Description  to- 
pographique tic  l'Egypte.  Un  de  ses  dis- 
ciples,nommé  Abou-Abd-Allah  Moham- 
med IbnBerkit,  a écrit 'un  ouvrage  du 
même  genre  , intitulé  , Description  des 
divisions  territoriales  du  Taire. 

KOEGLF.R  (Ignace),  jé».  et  bon  ma- 
tbématic.,  né  Jt  Landsbcrg  en  Bavière  en 
16G0 , m.  à Pékin  en  17.46  , h 66  ans.  Se» 
Observations  astronomiques  ont  été  im- 
primées h Vienne  avec  celles  du  pèrellal- 
lerstein,  17G8,  3 vol.  in-4°. 

KOEMPFF.R  ou  Compact»  (Fn»el- 
berl),  méd.  et  voyageur  cél. , né  en  i65t, 
h Leragow  en  Wesiphalic,  m.  en  1716,  a 
pub.:  Amcenitntes exoticce,  171a,  in-4°. 
Cet  ouvrage  cohccrnc  l’iiistoire  civile  et 
naturelle  de  la  Perse  et  des  autres  pays 
orientaux  que  l’auteur  avait  parcourus  ; 
Herbarium  ultra-gangeticum  ; Histoire 
naturelle  9 ecclésiaist,  et  civile  de  rem- 
pire  du  Japon,  en  allèm.  , trail.  en  angl. 
et  en  franc,  sur  cette  version  , 1739 , 3 
vol.  in-fol. , avec  fig. , et  3 vol. in- 1 3 ,avec 
les  cartes  seulement.  Le  recueil  de  toas 
ses  autres  voyage»  * «le  impr.  à Londres, 
1736  , a v-  tn-f. , ornés  de  tig. 

KOEN  (Gisbert  ) , prof,  do  langue  gr. 
àl’acad.  de  Francker,  où  il  m.  en  1768. 
On  a de  lui  une  édition  ascooopaguue  de 


R OFF 

savantes  notes  du  Traité  duGrammairiea 
Grégoire,  sur  les  dialectes  de  la  langue 
grecque,  Lcyde  , 1766,  in-8°. 

KOENIG(Gcor.),  natif  d’Ambert,m. 
en  1634  k G4  ans,  prof,  la  théol.  .i  Altorf, 
cl  a laissé  un  Traité  des  cas  de  cons- 
cience , 1675,  in-4°,  et  d’autres  livres 
thcologiques.  — Koenig  ( Georges-Ma- 
tliias) , sou  fils,  né  1 Altorf  en  1616  , oit  . 
il  m.  en  t63g,  est  connu  par  sa  B'ibtio- 
theca  vêtus  et  nova  , in-folio  , publiée 
en  1678. 

KOENIG  ( Samuel  ) , né  h Borne  en 
•1670,  où  il  m.  en  175Ü.  Il  fut  regardé 
universellement  comme  l’an  des  meil- 
leures théol.  rie  son  siècle.  On  a de  lui 
plus.  Traités  de  théol. , en  latin  et  en 
allcm.  , et  diverses  Dissertations  sur  le» 
langues  arabe  et  hébraïque  : on  a impr., 
après  sa  mort,  son  Dictionnaire  des  mots 
syriaques  qui  sont  dans  la  Bible. 

KOENIG  ( Daniel),  fils  du  précéd.  , 
m.  il  hoterdara  en  1737  il  33  ans.  Il  a 
donné  nue  Traduction  latine  des  Tables 
que  le  doct.  Arbuthnot  a publiées  sur 
les  monnaies  des  anciens,  1737,  in-4“. 

I Cet  ouvr.  ne  fut  publié  qu’en  1756,  in-q”, 

I par  RciU,  professeur  i U trccht. 

KOENIG  (Samuel),  cél.  roathémat., 
frère  du  précéd. . m.  en  iq5q.  Il  fut  as- 
socié de  l'acad.  de  Berlin  qui  le  rejeta, 
parce  qu’il  avait  disputé  il  Maupei  luis  sa 
découverte  du  principe  universel  de  la 
moindre  action.  Koenig  cm  appela  au 
public  ; et  son  Appel , écrit  a.vec  chaleur, 
mit  plus,  personnes  de  sou  côté.  Ou  a de 
lui  «f  autres  ouvrages. 

KOERT1ÎEN  ( Jeanne  ) , femme  de 
Heuri  Bloick  , née  h Ainsi,  en  t65o , m. 
en  1715,'  réussissait  il  jeter  en  cire  des 
statues  et  des  fruits,  il  graver  sur  le 
verre  , à peindre  en  détrempe  ; mais  clic 
excellait  principalement  dans  la  Dé- 
coupure. 

KtETSNER  ou  KàTsttE*  (Abraham), 
doyen  des  mathématicien»  en  Europe, 
né  il  Léipsick  en  17'9>  ct  en  t8no, 
fut  prof,  de  mathém.  et  de  phys.  à l’u- 
nivers. de  Gottingue.  On  a de  lui  une 
excellente  Histoire  des  mathématiques  , 
en  4 vol.  Parmi  ses  autres  on». , 011  dis- 
tingue des  Traductions  de  plu»,  ouvr. , 
écrites  en  franc . , en  angl.  ou  en  holl.  ; 
beaucoup  de  Dissertations , plusiems 
Eloges , des  Ouvrages  élémentaires  sur 
les  iiifTér.  part,  des  mathématiques. 

KOFFI.ER  (Jean  ) , missionn.  en  Co- 
cbinchine  pendant  t4  ans  , 3 donné  une 
Description  succintr  delà  Cochiucbine, 
que  le  P.  Eckarl  divisa  en  chapitre»,  et 
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publia  avec  quelques  notes.  M.  de  Mnrr 
l’a  réimpr.  à Nuremberg  en  i8o3,  sous 
le  titre  Je  Jnannis  hnffler  hislorica  Co- 
chinchinœ  descriptio , tn  epitomc  redac - 
ta , ab  Ans.  ab  Êckart , edente  Chr.  de 
Murr,  iî6  p.  in-8".  L’aut.  fut  envoyé 
en  mission  eu  Transylvanie,  où  il  resta 
jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  1780. 

KOLIN  ( Jean) , m.  en  1609  à Zong 
sa  ville  natale,  secret,  gêner.  du  canton 
de  ce  nom  , est  aut.  d’une  Chronique  de 
sa  patrie,  jusqu’en  t5a3  , e'erite  en 
allemand. 

KOLNF.R  ( Jean  ) , med. , ne'  à Col- 
berg  , prof,  son  art  à Gripswald  , où  il 
ni.  en  i63o.  Celait  un  zélé  partisan  de  \ 
l'astrologie.  Ce  que  l’on  remarque  dans 
son  ouvr.  intit.  : Tractatus  jatro-mathe- 
maticus  ex  thematis  cceli , ad  horam 
decubitds  , erectione  , inorli  alicujus 
naluram,  mutatinnem,  crisim,  evenlum, 
etc.  Gryphiswaldii , 1618  , iu-8°. 

KOMARZEUWSKI  ( Jcan-Bapt.)  , 
Polonais,  membre  de  la  société  roy.  de 
Lond. , ne’  en  1748 , m.  à Paris  eu  1809, 
a public,  en  1796,  la  meilleure  Carie 
géographique  de  la  Pologne  que  nous 
avons  en  ce  moment  ; le  Graphomètre 
souterrain , avec  des  cartes  et  des  grav. 
Venu  à Paris  en  1806,  il  y donna,  en 
1808.  son  Coup  d'œil  sur  la  revolut.  de 
la  Pologne. 

KONIG  (Emm.),  méd. , né  à Bile 
en  i658,  prof,  de  la  langue  gr.,  de  mé- 
decine théorique,  m.  en  1731  , a donné  : 
Regnum  vegetabile,  Rasilrrr,  t68o,  1G88, 
1708,  in-(°  ; llegnum  animale , ibid.  , 
1683, 1698,  1703,  io-4°i  Regnum  mi- 
nérale, ibid.,  1686,  1703,  in-4°;  Thé- 
saurus remediorum  è triplici  regrtn,  ib., 
1693,  in-4°  ; Tractatus  de  aÿectibus  per 
fascinant  indiutis,  171t. 

K ü U G E N ( Léonard  Van  der  ) , 
peintre  et  grav.  , né  à Harlem  , où  il 
m.  en  1G81 , a grave  à l’eau-forte  à la 
manière  du  Carraclte. 

KOPHTUS,  on  Cheospes,  ou 
Cbeuui  , roi  d’Egypte,  fit  bâtir  , sui- 
vant la  plus  commune  opinion  , les  fa- 
meuses Pyramides  d’Egypte.  II  y oc- 
cupa , dit-on , 36o,ooo  ouvriers , qui 
travaillèrent  pendant  a3  années.  Ces  py- 
ramides , au  nombre  de  3 , une  grande, 
et  deux  un  peu  inférieures  , sont  à deux 
milles  du  grand  Caire  , et  distantes  de 
deux  ceuls  pas  l'une  de  l’antre. 

K.ORENATZY,  Kohexeese  ou 
Ko>e*  ( Moysc  de),  savait  P évêque  ar- 
ménien , né  à Korcn  , dans  la  province 
de  Daron  , flortss.  dans  le  5e  siècle.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  : Une  Histoire  d Ar- 
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meme  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  l’an  i')°  dq  J.  C. , im- 
primée à Amst.  , à V cnisc  et  à Lond. 
Cette  dernière  édition  est  de  1036  , t 
vol.  in-4°  ; Les  chries  , ou  Fart  de 
l’éloquence,  Venise  , 1796,  in-8° , et 
des  Homélies. 

KORNMANN  ( Henri  ) , juriscons. 
allcm.  , publia  au  commenc.  du  17*  s.  : 
Templum  naturce , sen  De  mirarulis 
quatuor  elementorum  , Darmst.  , 1611  , 
in-8°  ; De  miraculis  vivorum  , Kireh- 
keim  , r G ■ 4 1 în-8°  ; De  miraculis  stior- 
tuorum  , 1010,  in-8°,  etc.  On  a réuni 
ces  ouvr.  sous  le  titre  A' Opéra  curiosa  , 
en  5 vol.  in-8°  , Francfort,  1694. 

KORTHOLT  (Cbrist.)  , né  en  t633 
à Burg  dans  l’ile  de  Fcmeren  , prof,  de 
gr.  à nostock  , ensuite  prof,  de  thénl. 
à Kicl  , où  il  mour.  en  '694  , a publié 
beatteonp  d’ouvrages  de  théologie  et  de* 
Traités  de  controv. — K.01  tholt  (Chris- 
tian , son  petit-fils,  travailla  au  Jonr- 
nal  de  Ijctpstch  jusqu’en  1736;  il  m. 
dans  cettevillccn  175t.  lia  écrit  : De 
Ecclesiis  subttrbicariis  ; De  enthusias- 
1110  Muhammedis  , de  savantes  Disser- 
tations : des  Sermons , et  plus.  Editions 
de  quelques  ouvrages  de  Léibnitz. 

KOUD.SY  ( Schams  - Eddin  ) , on 
Chams-Eddin  de  Jérusalem  , parce  qu’il 
était  natif  de  eetteville,  fioriss.au  com- 
menc. du  siècle  de  l’hégire  , il*  de  l’ère 
chrétienne.  Il  est  aut.  d’une  Géographie 
qui  porte  la  date  de  4 '4 — -toa3. 

KOliLLl-KAN  ( 'Drainas  ) , roi  de 
Perse  , appelé  aussi  Schah-Nadir,  né 
à Calot  , dans  la  province  de  Khorasan. 
Apres  avoir  régné  par  le  carnage  et 
amassé  des  richesses  immenses,  il  fut 
massacré  en  1747  par  Salch-Bcg  , colo- 
nel de  la  garde  aghuanc  , et  Mahom- 
med  , gouvern.  dcTawns,  de  concert 
avec  Ali  Kouli-Kan  , neveu  de  Tharaas  , 
qui  se  fit  proclamer  roi  de  Perse.  Ses 
trois  fils  et  seize  autres  princes  du  sang 
roval  furent  égorgés  le  même  jour.  Ainsi 
m.  ce  prince,  aussi  brave  qn’AIexandte, 
aussi  ambitieux  , mais  bien  moins  géné- 
reux et  moins  humain.  ( E oyez  Boü- 
CÀHivu.r.E,  et  l’Extrait  historique  qui 
est  à la  fin  de  Nadir  , tragédie  par  Du- 
buisson , représentée  en  1780).  On  a 
une  Histoire  de  Tbamas  Konii-K.au , 
trad.'d’nn  manuscrit  persan,  par  Wil- 
liams-Joncs, 1770. 

KOZAK  ( Jeau-Sophrone)  , méd.  , 
né  en  Bohème,  pratiqua  son  art  à Brème, 
et  y m.  en  1683  , âgé  de  Si  ans.  Il  a 
donné  : Analomia  vttalis  miemseomi  , 
Brctme,  >636,in-4°;  Tractatus  da  hoc- 
I mçrrhugid , Lima,  1666,  iu-8*. 
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KRANTZon  Cr a xts (Albert),  doyen 
de  lYglisc  de  Hambourg , sa  patrie  , où 
il  ni.  en  i5l^  , dans  un  Age  avancé  , fut 
employé  dans  diverses  négociât  ions.  On  a 
de  fu»  : CTironica  regnorum  Aquilnnio- 
rum  Danicty  Sueciœ , IVorweg iœ  , Ar- 
gon torati  , 1 5 |fl  , in- fol.  ; S oxonia  , 
fcivc  de  Saxoniœ  gentis  vetustd  origine, 
Francf. , i5^5  , if»8o,  i58i  , in-fol.  ÿ 
W andalia , sivc  Histotia  de  V undalo- 
rum  origine , Col.,  1600,  in-fol. , réimp. 
en  i6ip;  h Francf. , in-fol.,  Mctropolis , 
tire  Historia  ccclcsiastira  de  Saxonid , 
l5^5  , 1.590  cl  1627  , ibid.,  in-fol. 

KRASdEMUriFflCOW  (Etienne), 
né  h Moscow  en  1 7 *3  , fut  du  nombre  de 
ceux  envoyé*  au  Kami  sr.ha  tka,  par  ordre 
de  l'impératrice f en  iy33,  pour  donner 
une  relation  de  ce  pays.  Il  en  revint  en 
i;{3,  avec  un  gr.  nombre  tTobservat. 
La  cad.  de  Pélcrsbourg  le  nomma  adjoint 
et  prof,  de  bot. et  d'bist.  natur.  Il  m.en 
Il  «'  ait  clé  chargé  de  dresser  la 
Relation  «1rs  découvertes  des  academie. 
C'est  cel  oov.  dont  la  trad.  forme  le  ae 
vol.  du  Voyage  de  Sibérie  de  l'abbé 
Çbappcd’Autcrocbr,  Paris,  1768,  a lom. 
en  .*  vol.  in-4°,  avec  fig. 

KRAUS  (Jnscnh),  cél.  lunsic.  et 
compos.  , né  à Maiihoim  en  1756,  ni. 
À Stockholm  en  1791  , voyagea  en  An- 
gleterre, en  Italie  et  en  Fr.  depuis  1782 
jusqu’en  1784.  On  ado  lui  le  grand  opéra 
«le  l)ulon  et  Ente  ; les  Intermèdes  dAm- 
jdiytnon  ; la  musique  pour  les  obsèques 
*1.  l'enterrement  de  Gustave  III;  des 
lud/ets  ; des  simphomes  j des  airs  et 
chansons  pour  le  clavecin  , etc. 

K R A USE  f Cbrét.-Gotif.  ),  compos. 
ailcm.  , né  h Sorau  en  1719,  m,  h Ber- 
lin en  1771,  a publ.  un  ouvrage  sur  ia 
poésie  musicale. 

K.RAÇSE  (Franc,)  , peintre  cél., 
»é  ii  Ahgdxmrg  en  1706  , in.  U Lyon  en 
, fit  bDijon,  pour  les  char.’reux,  La 
Magdeleine  chez  Simon  te  Pharisien. 
Ce  tableau  est  son  chef-d'œuvre. 

KRACSSEN  (J.-Clttc)  , hab.  grav. 
nllcm.  , dont  nous  avons  V ancien  et  le 
nouveau  Testament  , élégamment  exé- 
cutés en  taille-douce,  Augsbonrg,  170Ô, 
in-fol  , qui  «loi t contenir  1 35  planches. 
Les  Eptlres  et  Evangiles  sont  gravés 
séparaient,  un  vol.  in-fol. , 1706  , avec 
130  planches. 

KRESA  (le  père),  sav.  jés. , et  ma- 
thématicien , né  en  Moravie  en  1648  , 
ni.  eu  1710.  On  a «le  lui  : Analysis  spe- 
ciosa  tngonomctriœ  sphœricæ , primo 
mobili  , trianguhs  reiti/ineis , progres- 
sions arùhmeticcç  et  gcnmetriccâ  , ahis- 
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que problematibus  h R.  P.  Jacobo  Kesa9 
in-  {°  ÿ et  une  traduction  en  espagnol 
d’Euclide. 

KREL'Z  ( Frédéric-Charles-Casimir, 
baron  de),  poêle  allcm.,  surn.  VKoung 
de  son  pays,  ni.  en  1-70  .5  4^  ans.  Ou 
a «le  lui  un  poème  des  / ombeaux,  Franc- 
fort-sur- lc-Mein  , 17G9. 

K ROM  AV  ER  (Jean),  né  en  à 
Dollien  en  Misnic  , ministre  h Eisleben, 
surint.  A Weimar,  où  il  in.  en  1643,  a 
donné  : H armonia  evan gelistarum  ; His- 
torié ccclesiaslicre  compendium  j une 
Paraphrase  sur  Jérémie  et  sur  ses  La- 
mentations. — Kromaycr  ( Jérome) , son 
neveu,  né  à Zcitz  en  ifiio,  ra.  en  1670 
: A Léipsick  , où  il  était  prof,  en  bist.,  ea 
éloq,  et  en  lliéol.  On  a «le  lui  : Thenlogia 
positivo-polemica  ; Historia  ecclesias- 
tica  ; Polymathia  théologien , etc. 

KROUST  (Jean-Marie  ),  jés. , prof, 
de  théoL  à Slrasboutg  , travailla  quelque 
te  ma  au  Journal  de  Trévoux . On  a de 
lui  : Institut io  clericorum , Augsbourg, 
1 7^7  > 4*oI,  in-8°  $ une  Retraite  de  huit 
jours , Fribourg,  17G5,  in-8°. 

KRUG  ( ThcofL-Crist.),  d'Hersfeld, 
dan*  la  Rasac-Hcsse  , méd.  de  ia  conr 
électorale  de  Brandebourg,  m.  en  17*9* 
a donné  plus,  observations  dans  les  Mé- 
moires de  L'ucad.  irnp.  des  curieux  «le  la 
natuft*}  dont  il  était  membre  , et  Obser - 
vattoryum  ru  nos  a rum  triga  , Nurenib. , 
169a,  in-4°. 

KROGER  (Jean  Gotilieb , prof,  de 
méd.  dans  l'uniYersÎLé  de  Hall  en  Saxe  , 
membre  de»  acad.  «le  Berlin  et  des  cu- 
rieux de  la  nature  , m.  en  i~6o,  âgé  de 
45 ans,  a publié  une  Physiologie , Hall, 
17^8,  in-8°;  trad.  en  bail.,  Am»l*r<la»nt 
! 763  ; De  rejri geratione  sanguinis  in 
pulmontlms , H.d*  , i;48,  in-4*- 

IvRtJGER  ( Jean-Chrét.  ),  né  i Ber- 
lin , m.  h Hambourg  en  17.50,  Agé  «le  28 
ans  , a donné  une  Traduction  allem.  «lu 
Théâtre  «le  Marivaux;  un  Recueil  dé 
Poésies , Léipsick,  1 7G3  , contenant  des 
Poésies  diverses , dcji  Prologues  et  des 
Comédies , dont  V Epoux  aveugle , les 
Candidats , et  le  duc  Michel , etc. 

KÜBLAY,  grand -k  an  des  Tartare», 
appelé  husst  Ku-pi-lay,  élu  empereur  des 
Mogols  , des  Tarlares  et  dç  la  Chine  en 
1260,  fàt  un  des  pi  11  s gr.  princes  qui  aient 
régné  sur  cette  partie  du  monde. 
KUCHEMEISTER  (Chrétien),  m* 

k Saint-Gall  , est  aut.  dVine  chronique 
intitulée  Gesta  abbatum  monasteni 
Santi-Gnlü , dcp.  ia38jtisq.  1329. 

KUCHL1N  (Jean),  Ilcssois,  ué  en 
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i5J/5,  sav.  «n  littér.  et  en  thcol.,  fut  suc- 
cessivement , dans  sa  patrie,  institut,  et 
ministre  de  la  religion.  Il  ni.  en  i(îu6  , 
ne  laissant  qu'un  ouvrage  polémique  ; 
Disputât  innés  lheologicœ  ad  calèche - 
seos  ecclesiarum  Belgicarum  explica - 
tionem. 

KXJHLMAÎÏ  ( Quirinus)  , ne  à Bres- 
law  en  Silésie  , fut  un  des  plus  grands 
visionnaires  de  son  siècle.  Cet  infortune, 
qji’il  aurait  fallu  enfermer,  fut  brille'  l’an 
lfi8f)  rn  Moscovie  , pour  quelques  pré- 
dictions séditieuses.  On  a de  lui  : Pro- 
éfromus  quimptennii  mirabilis , public  b 
Leyde  en  lG^. 

KUIfNl  US  (Joacbim) , prof,  de  grec 
et  d'hébreu  dans  l’univ.  de  Strasbourg, 
ne  b Gripswald , m.  en  1697,  b 5o  ans  , 
a écrit  : Animadversion es  in  Pollucem , 
1680,  in-ia  • /Elitni  varice  hislnrice  r 
Argentoruti , 1G8.Ï  , in -8°;  Diogenes 
iséierùiss  île  vitis  phitosophorum , Ams- 
terdam, 16  1 vol.  in-40,  etc. 

KULCZiNSKl  (Ignace),  religieux  de 
Tordre  de  St. -Basile  , abbé  de  Grodno  , J 
né  h Wlodimira  en  Pologne  Tan  1707  , 
ui.  en  17^7.  On  a de  lui  : Spccimen  ec- 
clesine  Jluthenicœ ; et  en  ni.ss.,  Vous  de 
vitis  sanctorum  ordinis  divi  BasUii 
ùlagni , 1 vol.  in-fol. 

K U LM  (Jean-Adam),  prof,  de  méd. 
et  de  physique  h Dasu/.ick  , publia  un 
ouvrage  sur  la  dissection  , avec  des 

«tanches,  et  l'explication  en  allemand  , 
tanuick  , iya5,  in-8°  ; Lcipsick , 17.I1 
e»  17^1  , in-8°.  Massnet  Ta  trad.  en  fran- 
çais , Amsterdam,  1734. 

RULP1S1US  ou  K.ÜLP18  (Jean- 
George)  , prof,  en  dr.  b Gieslen  , puis 
h Strasbourg , m.  en  16  ,8.  Le  pins  es- 
timé de  ses  ouv.  est  un  Commentaire  , 
»o*4°,  sur  Grotius,  sous  le  titre  de  Col- 
iegium  Grntianum. 

KUNADU8  (André),  lltéol.  lutkér., 
fié  à Dobclen  en  Misnic  en  160a  , fut 
prof,  de  thcol.  b W’itlcinberg , et  mi- 
nistre générât  b Grirnina  , m.  en  «66a. 
On  a de  lui  : une  Explication  de  l'E- 
fttres  aux  Gâtâtes  ; un  Abrégé  des 
lieux  communs  de  théologie , etc. 

RUNCKEL  (Jean),  ne  dans  le  du- 
ché île  Slcswick  en  «63o,  ccl.  chimiste» 
m.  eu  1 703 , après  avoir  fait  plus,  décou- 
vertes , entr'autres  celle  du  Phosphore 
d’urine.  Parmi  le  grand  nombre  de  scs 
ouv.  , on  distingnc  ses  Observationes 
du  mie  iv , Londres,  1678,  in-n;etsoo 
Art  de  la  P’errcrie , trad'.  en  franc,  par 
le  baron  d'Holbach,  Paris  , 175*1 , in— 4°» 
RL:NIUTH  ou  Kliua&ATii  (Ucnii), 
'Ci  • - 
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chimiste  de  la  secte  de  Paracelse  , au 
commcnc.du  17e  s.,  fut,  dit-on,  prof, 
en  méd.  b Lcipsick  , 11».  b Dresde  en  1608, 
b 45  ans.  Il  a donné  plus.  ouv.  obscurs. 
On  recherche  néanmoins  soit  Amphi - 
thealrum  sapicnliœ  sete.rnœ  so/ius  verœ , 
christiano  - kahalisiicum  , divino  magi - 
cu/n  , etc.,  Hanovine  , 1609,  in-fol.  On 
y mit  un  nouveau  titre  en  i654* 

KUONZ  (Joacbim),  thcol.  ccl. , de 
Tordre  des  capucins  , né  b Rappcrs- 
chweid  on  166 5,  m.  en  17x8  , a laissé  î 
Heformatio  de  jbrmis , Strash. , 167a  , 

2 vol.  in-4°. 

KUPESKl  (Jean),  peintre,  né  à 
Pocsinç  dans  la  Haute-Hongrie  en  1666, 
m.  b Nuremberg  en  1740.  Son  Tableau 
de  la  famille  du  peintre  fait  l'admira- 
tion de  l'Allemagne. 

KUS  on  Chds  , surit.  Dent  d'élé- 
phant par  les  Orientaux  , parce  qu’il  ré- 
gna eu  Ethiopie  » pays  d’où  Ton  tire 
l'ivoire  , étendit  s en  conquêtes  dans  le 
Zangnchar  et  la  Cafrcfié. 

KUSSEL  ( Melcbior),  cri.  grav. , né 
b Ausbourg , florissait  vers  la  fin  du  17e 
s.,  et  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
par  sou  talent  dons  la  gravure  au  burin, 
et  surtout  b l’eau -forte. 

K U STE R ( Ludolphc  ) , né  h Blom- 
berg  dans  le  comté  de  Lippe  , en  1670, 
voyagea  en  Angl.  et  en  Fr.,  viut  b Paris, 
où  Louis  XIV  le  gratifia  d’une  pension  de 
3,000  liv. , et  où  il  devint  associé  surnu- 
méraire de  Taead.  des  b.-Ictt*  Ce  sar. 
m.  le  ia  oct.  171  G.  Scs  ouv.  les  plus  es- 
timé* sont  : une  édition  du  Lcxicon  do 
Suidas  , Cambridge,  en  grec  et  en  lat., 
1705,  3 vol.  in-fol.;  Bibliotheca  novor 
rum  l'brorum ; Utrecht  , 5 vol.  in-8°, 
journal  commencé  eu  1697,  et  **n*  avtfc 
l’année  1699  ; Historia  critica  Homeri  ». 
Francfort  , 1696  , in-ia,  curieuse;  Jam - 
bit  eus  , de  vitd  Pithagoræ , Amsterdam, 
1^07,  in-4°;  Nouum  Testamentum , en 
grec,  Ainsi.  , 1710,  in-fol.;  une  belle 
édit.  d’Aristophane  , en  grec  et  en  latin,. 
Oxford  , 1708,  Amsterd.  , 1710,  in-fol.  ; 
De  vero  usu  verborum  eorumque  diffe- 
rentid  à ver  bis  activis  et  passivis , Paris,. 
1741  , in-ia  ; Lcipsick,  1j5v,  in-8°;  Cit- 
hnrs  Musarum  , itt’c  historia  rei  httera- 
rice,  Utredit  , 1715. 

K Y PER  ( Albert  ) , ne  !l  Knraisherg 
prof-  «te  physique  et  de  nied.  !i  Brcdn  , et 
en  i&ffi  n Leyde  v où  il  m.  en  i655  ou 
i659-  Se»  pTÎncip.  ou»,  sont  : MetKnduq 
meJicinam  riti  discendi  et  exerccndi  > 
Lun<luni.B»t»voruni , i6}».in-io;  An-. 
tflropnlogia  , enrpnris  hnmani  contenu, 
totuui , etc.,  ibid..,  16 ,7  , in-nj  t65o. 


LARA 
»n-4°>  Aittat.,  i665,  in-4°  ; Institutions 

médit  œ , ad  hypothesin  de  c ifculuri  son- 
gutms  mot u composites , Auistœludauii , 

i654 , 


LABADIE  ( Jean  ) , né  en  1610  h 
Bourg  on  Guii'iinc , entra  chc*  les  je- 
suites,  où  il  demeura  i5  ans.  Son  esprit, 
qui  avait  donne  dans  les  rêveries  de  la 
plus  folle  mysticité,  lui  occasionna  uue 
suite  de  disgrâces  qui  ne  le  Corrigèrent 
poiut,  et  partout  il  sema  son  enthou- 
siasme cl  ses  pratiques.  Contraint  de 
prendre  la  fuite . il  se  Gt  calviniste  & 
M011tt111b.it>  en  i65o,  et  v exerça  le  mi- 
nistère pendant  huit  aus.  Il  passa  ensuite 
à Genève , d’où  il  fut  encore  expulse , 
et  de  lit  à Mirldi.lïtourg.  Le  nombre  des 
sectateurs  de  Labadie  augmenta  consi- 
dérablement , et  serait  devenu  très-grand 
sans  la  désertion  de  quelques-uns  de  scs 
disciples,  qui  instruisirent  le  public  des 
familiarités  qu’il  prenait  avec  ses  dé- 
votes, sous  prétexte  de  les  unir  plus' par- 
ticulièrement ü Dieu.  Il  envoyait  de  sa 
1 eu  ai  te  îles  àpdtres  dans  les  grandes 
villes  de  Hollande,  Il  passa  à Krfort , 
d'où  la  guerre  lè  chassa  et  l’obligea  de 
sc  retirer  h Allons  dans  le  HnUtein.  Ce 
fut  là  qu'il  tu.  en  167.5.  Il  intitulait  ses 
livres  singolièrem.  : le  Hérault  du  grand 
mi  Jésus,  Amst.,  166-  : le  véritable 
Exorcisme , ou  l'unique  moyen  de  chas- 
ser le  diable  du  monde  chrétien,  ihitl.  , 
1667  ; le  Chant  royal  du  roi  Jésus- 
■Chriit,  ihitl.,  1670;  les  saintes  Dé- 
cades, ibid. , 1671 , in-8°  ; l’Empire  du 
d ■ Esprit , ihitl.,  1671,  in-taj  "Traité 
du  soi,  ou  le  Renoncement  à soi-mt'me, 
etc. , etc. 

LABAN,  Gis  de  Bathuel  cl  petit-Rls 
de  Nachor , père  de  Lia  et  de'JRncht  l, 
qu'il  donna  1 une  et  l’autre  en  mariage' 6 
Jacob,  pour  le  récompenser  de  14  ans 
de  services  qu'il  lui  avait  rendus. 

L'ABAT  ( Jean-Bapt. ) , dominicain, 
né  à Paris,  envoyé  en  Amérique  l’an 
1693,  revint  en  Europe  en  1705,  et  par-  ! 
courut  le  Portugal , l’Espagne  et  l’Italie.  ] 
Il  m.  à Pâtis  en  17.38,  h aus.  On  ade 
lui  : .'Vouer ou  Coyage  aus  tics  de  l A- 
mérique,  etc. , orné  île  figures , Amst. , 
J7X3,  6 vol.  in-13,  et  Paris,  17^3,  8 r. 
Yl',n’  ^ r>y,^e'  en  Espagne  et  en  Ita- 
Ge » Paris  , t"3o,  8 vol.  in-i3j  IVouvelle 
Relation  de  l Afrique  occidentale  ; 5 v. 
In-13  j V oyages  du  chevalier  des  Mar- 
chais en  Guinée,  tics  voisines,  etc., 
mvcc  des  cartes  et  des  figures,  Paris, 
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*73o  , f vol.  in-13  ; Relation  historique 
de  l Ethiopie  occidentale , Paris,  1753, 
5 vol.  in-13  , trad.  de  1 ital.  du  capueini 
Lavazri  ; Mémoires  du  chev.  d’Arvieux , 
1735,  5 vol.  in-13. 

LABA  1 (Pierre),  dominicain,  né  i 
1 o u lu  use , où  il  nt.  en  1670.  On  ade 
lui  une  7 hmlngie  scholastique , en  lat. , 
Toulouse,  iG58. 

LABAT  (Pierre-Daniel),  bénédictin, 
ne  en  1735  ît  Saiiu-Scver.  11  vint  à Paris 
en  1770»  où  il  travailla,  dans  le  inonasl. 
des  lliancs-Manteanx,  avec  D.  De  Go- 
ntac , a la  Collection  des  conciles  Je 
7 rance , dont  il  donna  le  irr  volume  en 
1789.  La  moitié  du  2e  vol.  était  déjà 
nnpr.  quand  la  revol.  le  força  à aban- 
donner l’ouvrage.  D.  Labat  fut  aussi 
d un  grand  secours  à D.  Clémence!  pour 
redit,  des  <Euvrcs  de  saint  Grégoire  de 
Naiianzc.  Il  publia  f en  i^S5  , VÏJisloire 
de  l abbaye  île  Sainl-Potycarpc , i vol. 
in- 12.  Sous  rassemblée  constituante,  il 
aida  Tabbé  de  Kastignac  dans  scs  ouvr. 
contre  la  constitution  civile  du  clergé. 
Il  m.  à Saint-  Donys  en  i8o3. 

LABBE  ( Philippe),  je*.,  né  à Bourges 
en  1607,  prof,  la  philos.  et  la  théol.  , et 
m.  h Paris  en  Gct  infatigable  com- 
pilât.^ a publié  nn  gr.  nomb.  d’ouvr.  Les 
pi  in  ci  p.  sont  : Nova  btbliotheca  mnnus- 
criptomm , iG5 7,  2 Vol.  in-fol.  j Biblio- 
theca  bibliathccarum , i66.j  , 1672  et 
1686 , iu-fol. , et  Genève  , 1680 , »n-4°# 
avec  la  IlibUnthcca  nummai  ia  , déjà  im- 
primée à LomL,  1674,  in*4°,  et  a Leydc, 
iliSa,  in -8°,  sous  le  nom  de  Seldcn  , et 
un  siiutiiarium  , irnpr.  en  1705$  C*on- 
cordia  ehmnologica , 1G70,  5 vol.  in-fol.; 
nibliotheca  anti-Janscniana , in- 4°,  et 

R lus.  autres  écrits  contre  MM.  de  Port- 
oyal  j Une  Edition  de  Gif  cas  t gr.  et 
latine  , au  Louvre,  tGGo;  Conciliorurn 
collectio  ntarima , 1672,  17  vol.  in-fol. 

LABBÉ  ( Cb.-M.  ) né  au  village  de 
Luc,  près  de  Caen,  vicaire  apostolique, 
pendant  i5  ans,  dans  la  Cochinchine, 
ou  il  m.  en  1723.  On  a de  lui  une  Lettre 
au  pape  Clément  XI,  sur  le  culte  des 
Chiuois;  et  un  Mémoire  sur  une  per- 
sécution j etc. 

LABBÉ  ( Pierre -Paul) , béoédict.,  né 
h Roissy,  près  Paris  , m.  en  1 778  âge  de 
5o  ans,  composa  , pour  l’Ecole  milit.  , 
L'Héroïsme,  ou  L Histoire  militaire  des 
plus  illusti'cs  capitaines , Paris,  1766, 
t vol.  in- 12. 

LAfiDA  ( mythol.),  fille  d’un  certain 
Ampbion  de  Corinthe,  de  la  famille  des 
Ractriades  , se  voyant  méprise'e  de  scs 
compagnes,  parce  qu’eliu  était  boiteuse. 
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(tponsa  Cation , dont  elle  eut  un  fils  qui, 
dans  la  suite,  fut  appelé  Cypsèlc. 

LABE  (Séb.  ) jés. , ne  à Rokyéczan 
en  Bohême , en  i6'15  , prêdic.  h Prague , 
cl  ensuite  ao  ans  mission.  11  m.  à Klat- 
tau  en  1710,  après  avoir  public  .'  Sa/es 
Epigrammatici.  La  dernière  édit,  est  de 
Prague,  1701 , in-8°:  et  des  Cantiques 
spirituels  en  langue  bohémienne. 

LABE  ( Louise),  connue  sous  le  nom 
de  la  Melle  Cordiére , née  h Lyon  en 
i5o6.  où  elle  ra.  en  i5G6.  Elle  avait 
épousé  Perrin  , marchand  cordier  fort 
riche  j ayant  reçu  une  éducation  soignée, 
elle  se  livra  à là  littéral,  et  h la  poésie. 
La  prem.  édit,  de  ses  Œuvres  fut  don- 
née, en  i555,  Lyon  , in-ia,  ibid.,  i55G 
et  176a.  Cette  dernière  édit,  est  enrichie 
de  gravures. 

LABELLE  ( Pierre-François  ) , orato- 
tien,  ni.  en  1760,  à 64  ans,  adonne  : 
IVécmtoge  des  appelons  et  opposant  a la 
bulle  Vmgenitus , Paris,  1755,  en  a 
roi.  in- ta. 

LàBÊON  (Q.  Fabius  Labeo),  cons. 
rom.  Pan  i83  av.  J.  C.,  homme  de  guerre 
et  homme  de  lettres  , remporta  une  vic- 
toire navale  sur  les  Canihots,  et  aida  , 
dit  -on,  Tcrence  dans  scs  Comédies . 

LABÉON  (Gains  Antistius  Labeo)  , 
tribun  du  peuple.  Pan  148  av.  J.  C.  , 
voulut  sc  venger  du  censeur  Mctcllus  qui 
Pavait  raye  de  la  liste  des  sénateurs.  Il 
le  condamna,  sans  forme  de  procès,  à 
être  précipité  de  la  roche  Tarpéïcnnc  ; et 
il  aurait  fait  exécuter  la  condamnation 
ém  -le-champ , sans  un  antre  tribun  qui 
survint  et  forma  son  opposition  , h la 
prière  des  parens  de  Mctcllus.  Labéon 
demeura  impuni  et  rentra  au  sénat , en 
vertu  d’une  nouvelle  loi,  par  laquelle  il 
fit  porter  « que  les  tribuns  auraient  voix 
délibérative  dans  cette  compagnie  » j ci 
pour  que  son  triomphe  fut  complet,  il 
prononça  la  confiscation  des  biens  de 
Métellus , et  les  fit  vendre  à l’encan. 

LABÉRIUS(Dccimus),  chev.  rom. , 
excella  dans  les  mimes.  C’étaient  de  pe- 
tites comédies  satiriques.  A Rome , un 
homme  de  naissance  qui  travaillait  pour 
le  théâtre  , ne  pouvait  y monter  pour  re- 
présenter ses  ouvrages  sans  sc  déshonorer. 
Jules-César  ayant  forcé  Labérius  de 
jouer  dans  une  de  ses  pièces , le  poète 
lança  contre  lui  divers  traits  satiriques. 
Labét  i □ s m . h PouzloI  , 44  ans  av.  J.  C. 

L ABOXTIÈ R E ( Jacques  ) , libraire 
de  Bordeaux,  où  il  est  mort  en  1798,  h 
81  ans.  11  a publié  Y^ilmannch  des  la- 
ioureurs , et  celui  de  Bordeaux. 
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LABOUREUR  f Jean  le),  né  k Mont- 
morency, prêt  de  Pari»’;  en  i6a3,  prieur 
de  Juvigné,  aumônier  du  roi,  et  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Saint-Michel,  m. 
en  i6y5,  estant,  de  : Histoire  du  mare- 
chai  de  Guébriant,  i656,  in-fol.  ; His- 
toire et  relation  d'un  voyage  de  la  reine 
de  Pologne , i6<48  , in-ij0.  On  lui  doit 
une  bonne  édit,  des  Mémoires  de  Michel 
de  Castelnau,  Bruxelles,  iy3t , 3 vol. 
in-fol.  ; Histoire  du  roi  Charles  VI  ; 
trad.  du  lat.  en  fr.  sur  un  m.ss.  tiré  de 
la  bihliotb.  du  président  de  Thou,  if>63, 
■J  vol.  in-fol.  ; Traité  de  l'origine  des 
amioiiies , 1G84  , in-4»;  Histoire  de  la 
pairie  , en  m.ss. , à la  biblioth.  imper. , 
qui  a été  publiée  sous  ce  litre  : Histoire 
de  la  pairie  et  du  pailcm.  de  Paris,  par 
D.  B-,  Londres,  1740,  in-ia. 

LABOUREUR  (D.  Claude  le) , oncle 
du  precedent,  m.  en  1675,  i 53  ans  , 
révôt  de  l’abbaye  de  l’Islc-Barbe  pics 
yon , a fait  des  notes  et  des  corrections 
sur  le  Bréviaire  de  ce  diocèse,  1643,  in-8°. 
On  a de  Ini  : Les  Masures  de  l’isle- 
Hnrbe , Paris,  i68r  , a vol.  in-4°,  Dis- 
cours sur  l'origine  des  armes  et  des  ter- 
mes reçus  et  usités  pour  l’explication  de 
ta  science  héraUlique  , Lvoa  , i658  , 
iu-4°;  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Sainte- Colombe  et  autres  mai- 
sons alliées , Lyon  , 1673,  in- 8". 

LABRACHÊRESSE  ( Privat-Bonnct 

de) , méd.  , m.  il  Mende  sa  patrie  , en 
1804  , h 80  ans  , est  connu  par  nn  Mé- 
moire sur  la  rage,  iuséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  de  niéd.  , et  un 
autre  ouvr.  sur  la  Pulsatille. 

LABRE  ( Benoit-Joseph) , ne  i Saint- 
Sulpice  d’ A mette  près  Bouiognc-sur- 
mer  en  1748,  vécut  d’aumônes  à Rouie. 
Après  sa  mort  , arrivée  en  iyS3  , son 
tombeau  attira  un  concours  infini  d'é- 
trangers et  de  Romains.  Pie  VI  l’a  béa- 
tifie par  un  décret  du  i3  mars  179a, 
comme  le  modèle  des  quémandeurs , 
des  truchcnrs  et  autres  gens  qui  vivent 
aux  dépens  du  public.  Sa  vie  , écrite  en 
italien  par  Marconi,  a été  traduite  en 
français  par  l’abbé  Roubaud  , Paris  , 
178S , in-  ta. 

LACARUY  ( Gilles) , jésuite , né  au 
diocèse  de  Castres  en  iGo5,  ht  des  mis- 
sions . et  m.  k Clermont  en  Auveignn 
l’an  iG84-  Scs  princip.  ouvr.  «ont  : His- 
tona  Gal/iartim  sub  prtejectis  prcclorii 
GaWarum  , Clermont , in-4°;  Historia 
Colnnianun  à Gallis  in  exteras  natio- 
nes  missarum  , 1677  , in-4°  ; Epiloma 
historiée  regum  Francise  . Clermont , 
1670  , in-4°  ; polit  abrégé  de  notre  bis- 
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foire  , tire  du  Dnctrina  temporum  de 
Peiau  j De  regibus  Francien  et  lege 
eatied  , iu~4°  ; Corne lii  l'aciti  liber 
de  Germa  nid  , in-4°»  avec  de 

savantes  noies  ; Historia  Humana  , de- 
puis César  jusqu'à  Constantin,  appuyée 
sur  les  médaille*  et  les  autres  mouumens 
de  l'antiquité,  1671  f in-  |°.  Une  édit, 
de  Vclléïu*  Patcrculus  , a*cc  des  notes  ; 
Historia  christ.  imperatorum , consulam 
* 1 prœfeclorum  , \QUÔ,  in-j®. 

LACLOS  ( Pierre- Ambroisc-Franrois 
Cbaudcilos  de  ) , ne  h Amiens  en  1741  , 
officier  d'artillerie  , et  secret,  des  com- 
mande mens  du  duc  d’Otléans  , s'était 
rendu  cél.  avant  la  révolut. , par  un  ro- 
man intit.  : Les  Liaisons  dangereuses  , 
178s,  4 V°F  *n-i  2.  Laclos,  l'un  des  a Ai- 
dés du  duc  d'Orléans,  contribua  h le 
transformer  en  chef  de  parti;  après  l'ar- 
restation de  Louis  XVI  h Varenoes,  il 
fut  fait  colonel  d'artillerie.  Il  devint  , 
sous  le  goitvernem.  consulaire,  inspccl.- 
géu.  d'aitill.  à l'armée  de  Naples  : m. 
à Tarcntc  en  180  3 , laissant  quelques 
Fc  rit  s sur  l'art  militaire. 

LACOLONIE  ( Jean-Mart.  de  ) , ma- 
réchal des  camps  des  années  de  l’ernp.  , 
né  en  Périgord  , tu.  h Bordeaux  en  1769, 
à 85  ans,  puhl.  la  Helation  descscainpa- 
gne»,  dans  îles  Mémoires  qui  portera 
son  nom.  Francfort,  *780;  Bruxelles, 
1737,  en  2 vol.  in-12.  One  Histoire  cu- 
rieuse et  remarquable  de  Bordeaux  , 
Bruxelles,  1760,  3 vol.  in- ta. 

LACOMBE(Jacq.),  né  h Paris  en  •7'*4> 
où  il  m.  en  181 1 , avoc.  et  libr. , a public: 
Abrégé  chronologique  de  V Histoire  an- 
cienne , 1757,111-8";  De  l’Histoire  du 
JVord  ; de  t Histoire  d’ Espagne  et  de 
Portugal  ; Dictionnaire  portatif  îles 
beaux-arts , 1759,  ia*8°  ; Révolution  de 
l’empire  de  Russie,  176e»,  in- ta  ; His- 
toire de  Christine  , reine  de  Suède  , 

1762,  iu-12.  La  combe  a rédigé  long- 
teins  le  Mercure  de  France  et  travaillé  & 
l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières: 
c'est  lui  qui  a fait  la  Table  des  Maueres 
pour  l'Encyclopédie  in-foL , en  2 vol. 
in-foL  — Lacombc  de  Preicl  ( Honoré) , 
frère  du  préccd.,  né  h Pari»  en  172O,  ! 
s'est  livré  Yla  rédaction  dediffér.  Diction- 
naires , tel»  que  celui  du  Çitofen , 1761, 
a vol.  in-8  Dictionn.  de  jurisprudence, 

1763,  3 vol.  in-12;  Dictionnaire  des 
portraits  et  des  anecdotes  des  hommes 
célèbres , Paris,  1766 , 3 vol.  in-8°  ; Les 
pensées  de  Pope  , in-12. 

LACROIX  ( J.  P.  de)  . né  à l’ont- 

Auderncr  en  17.54,  avocat  à Anet 
jucs  de  Dreux  , fut  au  commencement 
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de  la  révolution  , proe.-gén. -syndic  da 
departem.  d’Eure-ct-Loirc  , puis  dé- 
puré k la  législature  ; se  prétendant  of- 
ficier de  fortune,  il  se  fit  donner  la  croix 
de  Saint- Louis:  scs  opinions  furent  da- 
bord  en  faveur  de  la  monarchie.  Il  chan- 
gea avec  les  circonstances  Partisan  du 
duc  d'Orléans,  il  fut  un  des  provocateurs 
de  la  déchéance  du  roi.  Réélu  k la  con- 
vention nationale  en  *792  , il  s'y  montra 
un  des  plus  exaltés  républicains.  Dans  la 
même  année  , il  obtint  le  brevet  de  co- 
lonel , et  enfin  , en  niai  1793  , le  grade 
de  maréchal  de  camp.  Envoyé  dans  la 
Belgique  avec  Danton  , il  pressura  les 
Belges  , s’enrichit  aux  dépens  de  l'église 
et  de  l'armée  française.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  h l'érection  du 
ti  ib.  révolut. , à la  formation  de  l'armée- 
révolut  : attaque  vivement  par  les  Giron- 
dins , pour  wt  spoliation  dans  la  Belgi- 
que , et  ses  liaisons  avec  Du  mouriez  , il 
parvint  à se  disculper  ; ce  triomphe  fur 
de  courte  durée  ; il  fut  arrêté  avec  Dan- 
ton , le  3i  mars  171)4  , et  condamné  1k 
mort  le  5 avril  de  ln  même  année,  par  le 
tribunal  révolut.  de  Paris. 

LACTANCE  ( Lucius-Ccelius-Firmia- 

nus),  orateur  et  défenseur  de  l'Eglise. 
Les  uns  le  disent  né  en  Afrique  , les  au- 
tres i Fcrmo  dans  la  Marche  d’AncAne. 
Constantin  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils  Crispe.  Il  m.  en  3x5.  Parmi  scs  ou- 
rrages,  les  plus  célèbres  sont:  Institu- 
tions divines  , eu  2 liv. , trud.  en  franc, 
par  René  Famé,  Paris,  i5$2  , in-fol.'ç 
lira  te  de  la  mort  îles  persécuteurs  , pu- 
blié par  Bain re  , reitupr.  h Llrccht  en 
1893,  m-S°  ; trad.  co  franc,  sur  la  ver- 
sion angl . de  Bm  net , L trecht  , 1687  , 
iü-î2.  1/édit,  la  plus  correcte  de  toutes 
ces  différentes  productions  est  celle  de 
De  *m  a r et  tes,  Par»,  174$  » a. T#  *0-4° • 

LADAMj(Nicaise),  natif  de  Béthune, 
suivit  la  cotir  <P  Autriche  , et  se  fixa  en- 
suite dans  la  ville «PArras.  II  fut  roi  «l’ar- 
mes de  Wmpcreor  Chorlex-Quint , ci  Cn 
celte  qualité  il  écrivit  en  vers  et  en  prose 
Ici  événement  du  règne  de «et  empereur, 
depuis  1488  jusque»  et  compris  1 543,  t es- 
tés m.  ss.  On  connaissait  trois  excmpl.  de 
cette  caju'ec  de  chronique  ; le  premier 
»c  trouvait  dan*  la  bihlioth.  de  Pabbaye 
de  Sl>-Vaast  d'Arras  ; le  second  était  dans 
celle  du  chancelier  cl’ Agucwcau;  M.  Du- 
Uure  possède  le  troisième. 

LADERCHI  (Jean  - Baptiste),  né  ?» 
ltnola,prof  de  juriiprad.  ?»  l'iuiiv.  de 
Fcrrare  en  i5i»i  , n».  à Modène  en  1G18, 
)r|u  an*.  On  a «le  lui  : Jo.  Raptistie 
Jadcichii  responsa  juris  , Ferra tia;  , 
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t6oo  , in-fol. , et  d'autres  écrits  sur  la 
jurisprudence. 

LADERCHI  ( Jacques)  , orator. , ne 
h Facnza  dans  la  Roiuagnc,  rn.  en  1738, 
a laisse  beaucoup  d'ouvrages  en  latin  sur 
la  religion  et  sur  le  clergé. 

^ LADISLAS  Ier,  roi  de  Hongrie  après 
CriM  , eu  107^  , était  né  en  Pologne.  Il 
soumit  les  Bohémiens  , battit  les  Huns  , 
les  chassa  de  la  Hongrie  , vainquit  les 
Rosses,  les  Bulgares,  les  Tari  arcs,  agran- 
dit son  royaume,  et  y ajouta  U Dahnatie 
et  la  Croatie.  11  m.  en  1095. 

LADISLAS  IV  , er.-duc  de  Lithua- 
nie , appelé  au  trône  de  Hongrie  eu  i44°j 
après  la  mort  d'Albert  d'Autriche  , pos- 
sédait déjà  celui  de  Pologne  depuis  Pes- 

Kice  de  six  ans  , sous  le  nom  de  Ladis- 
s Y 1 , livra  bataille  5 Atnuiat  , près  de 
Vai  nes  , le  1 1 novcuibrc  1 44  * j il  fut 
battu  et  tué. 

LADISLAS  ou  Lakcelot,  roi  de 
Naples  , surnomme  le  Victorieux  et  le 
J Mural , fjt  la  guerre  A Louis  II  , duc 
d'Anjou  , et  alla  à Javarin  t>c  faire  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  on  iio3  ; de  re- 
tour en  Italie. , il  perdit  la  bataille  de 
Roqnesècbc  , le  19  niai  t ^ 1 1 , contre 
Louis  d'Anjou  , et  tu.  a Naples  en  lii  j* 
h 38  ans  , d'un  poison  que  la  bile  d’un 
médecin  , dont  il  était  amoureux , lui 
avait  embué  A Pcrousc. 

LADISLAS  I*r,  roi  de  Pologne,  snr- 
D°mnic  Herman  , (ils  de  Casimir  Ier,  élu 
l’an  jotf  t , après  Bntçslas  H , dit  le  Cruel 
et  le  Hardi  , son  frère  , défit  les  hnbilaiis 
«le  Piusse  et  de  Pomémijiç  cr>  trois  ba- 
tailles , cl  gouverna  scs  étals  avec  pru- 
dence et  sagesse.  11  ni.  en  1 10a. 

LADJLSLAS  II,  rgi  de 'Pologne  . suc- 
céda  à sou  père  Rnlesjas  III,  en  1 i3q.  11 
ti*  la  guêtre  h sc s f.èjes  , et  fut  chassé  de 
ses  états,  après  avoir  été  vaincu  dans 
plusieurs  batailles.  B deslas  IV, le  Jh yritéi 
monta  sur  le  trône  à »o.  place  en  1146, 
et  lui  donna  laSilcsie.lt  ui.  ù Olden- 
bourg eu  l 159. 

LADISLAS  III  . roi  de  Pologne  en 
1196,  surnommé  Loketrek  , d'est-i-dirc 
dune  coudre  , à cause  de  la  petitesse  de 
sa  taille , pilla  les  peuples  , et  s'empara 
des  biens  du  clergé.  Ces  violences  lui 
lirent  ôter  la  couronne  pour  la  d/mucrà 
Wcnçeslu*  y roi  dp  Bohème.  Apres  la  ; 
mort  de  ce  prince  « Ladislas,  retiré  4 
Rome,  obtiul  de  nouveau  le  sceptre.  Ses 
malheurs  eu  avaient  fait  un  bon  prince  ; 
il  gouverna  avec  sagesse , étendit  les  bor- 
nes dp  ses  états  , et  se  fit  craindre  et  res- 
pecter par  scs  ennemis.  U mourut  peu  de 
lem*  après  en  i333. 
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LADISLAS  IV  «dit  Jaffe  lion,  grand- 
duc  de  Lithuanie  , mi  de  Pologne  en 
»38G.  Il  unit  la  Lithuanie  i»  la  Pologne  , 
refusa  le  trône  de  Robémc  que  les  H us- 
rites  lui  offrirent.  11  mourut  le  3i  mai 
i434,  à 8<»  ans. 

LADISLAS  V , fils  d'Albert  d’Au- 
triche ,in.  en  1 4*^7  » succéda  h Ladislas 
IV  , sous  la  tutelle  de  Jean  Huniudc.  Les 
H u ssi  tes  l'empoisonnèrent. 

LADISLAS  VI  , fils  de  Casimir  , roi 
de  Pologne,  fut  élu  roi  de  Hongrie  h la 
mort  de  Mathias  Commis  en  1 too. 
LAD1SLAS-S1GLSMOND,  ou  Ula- 

disi.as  , roi  de  Pologne  ci  de  Suède, 
monta  sur  le  trône  après  Sigismotid  III, 
son  père,  m.  en  i65i.  Avant  son  avè- 
nement h la  couronne  , il  s'était  signalé 
contre  les  Turcs  ; il  défit  les  Russes  et 
les  contraignit  à faire  la  paix.  Il  mourut 
à Mcrels  en  Lithuanie  le  ao  nia»  1648  , 
à l'Age  de  5a  ans. 

LADISLAS , fils  aîné  d’Etienne  Dra- 
gutin  , épousa  la  (idc  de  Ladislas,  vai- 
vode  <Ic  Trait  syl  vau  ie  ; et  , A cause  de 
cette  alliance  , faite  avec  une  princesse 
schismatique  , fut  excommunie  par  le 
légal  du  Saint-Siège.  Ladislas  était  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne  de  Ser- 
vie. Mulctin,  son  oncle,  voulant  posséder 
ce  trône,  fit  enfermer  Ladislas, et  le  tint 
en  prison  tant  qu’il  vécut.  Ladislas  «de- 
venu alors  roi  de  Servie  , refusa  l'a- 

Funngc  h Constantin  , son  frère  , qui  le 
ni  demanda  à la  tète  d'une  a mue.  Il 
fujt  vaiucu  et  fait  prisonnier.  Ladislas 
le  fit  pendre  et  ensuite  écar 'trier.  Cette 
barbarie  fut  cause  de  sa  perte  ; il  fut 
pris  h Sjrmick  et  jeté  dans  une  prison 
d’où  il  ne  sortit  plus. 

LADVOCàT  ( Louis-François  ) , né 
A Pari}»  en  ifi.»4  > où  il  m.  en  178 à.  On  a 
de  lui  : entretiens  sur  un  nouveau  sys- 
tème de  physique  et  de  morale  , Paris  , 
1731  , in  l 1 j Nouveau  système  de  phi~ 
los'./due  , Paris,  1728  , a vol.  in-ta. 

LAD\  OtCAT  ( Jean  - Baptiste  ) , fila 
du  subdt-lcgué  de  Vaucoulcurs  , ne  eu 
1709,  prof,  de, la. chaire  d’ürlcaq*  on  Sor- 
bonne , fut  ensuite  curé  «le  Doiurcmy. 
La  Soi  bonne  Ig  nouima,  en  1740  , à une 
dp  scs  chaires  royales  , avec  le  titre  de 
bibliolhéc. , cosui te  profess.  en  hébreu  à 
Paris  jusqu’A  sa  mort,  arrivée  en  1765. 
Onu  ue  lui  : Dictionnaire  géographique 
porta’ if  t iu-Sü  , plusieurs  fois  rciqipr.  j 
Dictionnaire  historique  portatif,  a vol, 
iqr8?.  Le  libraire  Leclerc  eu  u publié  en 
1777  une  nouvelle  édition  eu  3 r.  in  8°  , 
réimprimée  en  1789, avec  un  \r  volihne 
de  supplément  ; Grammaire  hébraïque . 
i;35 , m-8°  . cic. 
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LAELIEN  (Ulpius  Cornélius  L*- 

lianii.s  ) , un  de  ces  generaux  qui  prirent 
le  titre  d’cinn.  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
du  règne  de  Gallicn  , fut  proclamé  Au- 
guste par  ses  soldats  , à Mayence  Tan 
aGü.  il  ne  régna  que  pendant  quelques 
mois  , et  perdit  (fans  la  même  journée 
l'empire  cl  la  vie. 

LAELIl’S  (Gains),  consul  romain, 
l'an  i jo  av.  J.  C.  , ami  de  Scipion  l’A- 
fricain le  jeune,  signala  sa  valeur  en  Es- 
pagne, dans  la  guerre  contre  Vi  ri  allias, 
géit.  des  Espagnols.  Ou  croit  qu’il  eut 
part  aux  Comédies  de  Tércncc.  Son 
éloquence  éclata  plus,  fois  dans  le  sénat 
en  faveur  de  la  veuve  et  de  l'orphelin.  — 
Il  v a eu  un  autre  Ljclius  , consul  ro- 
main , 190  ans  av.  J.  C.  Il  accompagna 
le  premier  Scipiou  l’Africain  en  Es- 
pagne cl  en  Afrique  , et  eut  part  aux 
victoires  remportées  sur  Asdrubal  et  sur 
Syphax. 

LA  ER  on  Laa.r  ( Pieire  de),  sur- 
nommé Bamboche  , peint.  , né  en  i6i3 
à Laar  en  Hollande  , iu.  h Harlem  en 
1675.  Le  surnom  de  Bamboche  lui  fut 
doom*  h cause  de  la  singulière  contorraa- 
lion  de  sa  figure  , et  encore  parce  qu'il 
est  l’aut.  du  genre  et  des  figures  appe- 
lées Bambocbades.  Il  était  un  des  plus 
grands  musiciens  de  son  teins.  Le  musée 
du  Louvre  possède  plusieurs  de  ses  Ta- 
bleaux. 

LAET  ( Jean  de  ) , direct,  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  né  à Anvers,  où  il  111. 
en  a i11*1  : Novus  orbis  , seu 

dcscriptio  Indtte  occidentales  , lib.  18, 
Elxévir  , Leyde,  in-fol.  , iG33  , qu’il 
a trad.  en  fr.  , Leyde,  i6Jo,  in-fol.  $ 
sous  le  titre  d’ Histoire  du  Nouveau - 
ülondc,  fies  public  a Belgarum , ia-aj  ; 
Gallia  , in*? 4 » Régis  Hispaniœ 
regnis  et  opibus , in  8°  ; Ilistoria  nalu - 
rahs  Brasilice  G . Pisonis  , Leyde , 
iG{8  , in-fol. , avec  fig.  ; Tarda  im- 
perii  status,  in*a4;  Persia  , seu  Bcgni 
Persici  status  , in-?4  i «ne  édition  de 
Vilruve , Elxévir,  1649»  in-fol. 

LAF.rUS,  capitaine  de  la  garde  pré- 
torienne de  l’emp.  Commode  , empêcha 
uc  ce  prince  barbare  ne  fît  briller  la  ville 
cRome.  Commode  ayant  voulu  le  faire 
mourir  avec  quelques  autres,  celui-ci  le 
prévint , et  lui  fit  donner  du  poison  l’an 
lo3.  Lztns  éleva  b l’empire  Pcrtinax  $ 
et  trois  mois  après  il  le  fit  massacrer. 
Didier-Julien  le  punit  de  mort  peu  de 
teins  après. 

LAEVIUS  1 ancien  pocts  latin.  On 
croit  qu’il  vivait  av.  Cicéron.  11  a com- 
posé deux  poèmes  qui  sont  perdus,  dont 
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le  premier  était  intitulé  Us  Centaures  , 
et  le  second  Erotopoegnia  ( le»  Jeux  d’a- 
mour ). 

L AF  ARE  ( Charles-  Auguste  , mar- 
quis de  ) , né  a Valgorge  dan»  le  Viva- 
rais  en  16  j j » capitaine  de»  gardes  de 
Monsieur  , depuis  régent  du  royaume  , 
faisait  les  délices  des  bonnes  compagnies 
par  l’cnjoïunent  de  son  imagination  , et 
la  délicatesse  de  son  esprit.  Les  frai  ts  de 
sa  muse  se  trouvent  h la  suite  dcsPoés.do 
l’abbé  deChaaKeo,sonam».  Il  m.  en  171a. 
Outre  ses  Poésies  , on  a de  lui  des  Mé- 
moires et  des  Réflexions  sur  les  princi- 
paux événcmen&du  règne  de  Louis  XIV, 
in- ix  , etc. 

LAFARINA  (Louis)  , né  h Palerme 
en  1597  , in.  en  iGGJ  , est  ant.  de  Can - 
zotii  siciliane  ; De  scriptoribus  siculis 
ab  urbe  eondito  ; Himario  siciliano  , 
e rime  ; Discorsi  polttici , filosofici  , e 
morali  ; Ragguagli  di  Parnasso  ; Il 
Ministro  di  stato  , etc. 

L AF  FIC  H ARD  (Thomas),  né  à 
Ponflon  en  1698  , m.  à Paris  en  1^53  , 
a donné  un  grand  nombre  de  pièce»  aux 
Français,  aux  Italiens  et  h l’Opéra  co- 
mique , soit  seul,  soit  en  société  avec 
Panoard  et  Vallois  d’Orvillc.  On  a en- 
core de  lui  des  roman»  et  des  ouvrages  de 
littérature  légère.  « 

LAFFITE  (N.  de),  petit-fils  d’un 
lient. -gén.  désarmées  sous  Louis  XIV  , 
né  en  iç4°  > & Clavé,  fut  envoyé  en 
Turquie  en  iç83,  en  qualité  de  major, 
et  défendit  le  fort  de  Kinburn  contre  les 
troupes  de  l’impératrice  Catherine  IL 
De  retour  en  France,  et  devenu  maré- 
chal-dc-camp  , il  commanda  , en  179a, 
le  corps  du  génie  aux  armées  du  nord. 
Compris  dans  le  décret  d’arrest.  pro- 
noncé contre  vingt  officiers  généraux, 
on  le  trouva  mort  dans  sa  prison.  Le 
lendemain  arriva  l’ordre  de  son  élargis- 
sement et  le  brevet  de  général  de  divi- 
sion. Il  a laissé  un  excellent  Mémoire , 
in. ss. , sur  la  fonlièrc  du  nord  ; un  I raité 
de  castramétation  et  de  fortification , 
pour  l’écofb  qu’il  avait  formée  h Cons- 
tantinople, magnifiquement  imprimé  eu 
langue  turque. 

LAFFREY  (Arnoux),  ccclcs.,  né  h 
Gap  en  1735,  publia  à Paris  le  Siècle 
de  Louis  XL',  >776,  a vol.  in-8°,  m.  & 
Pari»  en  1794. 

LAFITAU  ( Joseph-François  ) , jés. , 
né  à Bordeaux,  m.  ft  Paris  en  1755,  a 
publié  1 Les  Mœurs  des  sauvages  amé- 
ricains, comparées  aux  mœurs  des  pre- 
miers tenu , Paris  , i;*4>  af0^*  *n“4  °t 
et  4 itt-W  j UUlQifÇ  des  découvertes 
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clés  Portugais  dans  le  Nouveau-Monde, 
i^33 , a toi.  ia-4° , et  1734 , 4 vol.  in-i a ; 
Histoire  de  Jean  de  II  rie  une , empereur 
de  Constantinople , Paris»,  1727,  in-12. 
— Latitau  ( Pierre- François  ) , jés.  , frère 
«hi  precedent,  ne  à Bordeaux  en  i685. 
Ayant  etc  envoyé  à Rome,  au  sujet  des 
querelle!»  suscitées  en  France  pour  la 
'bulle  Unigenitus,  il  plut  par  scs  bons 
mots  h Clément  XI.  Lufiiau  sortît  de  ' 
son  ordre,  et  fut  nomme  à Pévécbé  de 
Sisteron.  11  m.  au  château  de  Lurs,  en 
17(5$.  On  a do  lai  : Histoire  de  la  Cons- 
titutim  Unigenitus , en  2 vol.  in-12; 
Histoire  de  Clément  XI , en  2 vol.  in-u  ; 
des  Sermons , 4 vol.  in- 12  , etc. 

LÂFITE  ( Marie  - Elizabeth  ) , m.  à 
Londres  en  1794  » a lraf^*  cn  franc. , avec 
Caillard  et  Remuer,  les  Essais  sur  la  phy- 
siognomonie de  J.  Ci.  Lavatcr,  la  Haye, 
1781-1783,  3 vol.  in-4°  , et  seule  : hist. 
de  la  conversion  du  comte  Struentée , 
1773  , in-8°  lettres  sur  différens  su- 
jets , Paris  , 1735  et  1537,9  vol.  in- 12  5 
Mémoire  de  mademoiselle  de  Stem- 
heim  f par  Wiedland,  la  Haye,  1773, 

21  vol.  in- 12  ; Vie  et  lettres  de  Gellert , 
Utrccht,  1775, 3 vol.  in-8°. 

LAFLIZE  ( Dominiauc  ) , médcc.  ù 
Nancy,  où  il  est  né  cn  1 7J Ci  et  m.  «11  1 793, 
a publie  t Méthode  nouvelle  et  facile 
d'administrer  le  vif-argent  aux  person- 
nes attaquées  de  lu  maladie  vénérienne, 
trad.  du  Ut.  de  Plenk , Nancy,  176S, 
in-12;  Disscrtatio  physiologica  sistens 
raram  placenta:  supra  cayut  adhœsio- 
nern , Nancy,  1769,  in«4  ; De  aqtus 
Nanceïanis , 1770,  »n-4°;  Quœstiones 
me  die  œ , an  in  morbis  a cutis  exanthe- 
mata  sint  critica , 1771,  in-4u  } des 
Discours  et  des  Mémoires . 

LAFORÏCST  (N*f.),  curé-custodc 
de  Lyon,  sa  patrie  , a laisse  : Une  Ins- 
truction pour  ramener  les  reformes  h 
l’Eglise  romaine,  in-ia;  un  traite  de 
Y Usure  et  des  Intérêts , Paris,  1777, 
îo-ta. 

LAFOSSE  ( Etienne  - Guillaume  ) , 
maréch.  dc%  écuries  du  roi,  m.  en  1760, 
après  avoir  public  rjuelques  brochures 
sur  differentes  maladies  des  chevaux.  — 
Lafosse,  son  fils,  mare'ch.  comme  lui, 
hérita  de  l’habileté  de  son  père.  H a 
laisse'  : Le  Guide  du  maréchal , 17 56, 
in-4°;un  Cours  d’hippiatrique , 1774» 
in-fol.  ; un  Dictionnaire  d’hippiatrique , 

1775,  4 v°k  io-8°. 

LAFOSSE  ( J. -B.- Joseph  de)  , grav., 
«lève  de  Fcssardy  né  à Paris  en  1721  , 
grava  plus,  portraits  d'après Carmontel, 
comme  la  famille  de  Calas  , et  divers  «u- 
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jets  pour  la  grande  é lit.  des  fahlcs  de  La 
Fontaine,  iu-fol. , ainsi  que  des  vignettes 
d’après  Eisen  et  autres. 

LAGALLA  ( Jules  -César  ) , philos, 
et  wéd.  , né  cn  1576,  h Padulla , petite 
ville  de  la  Basilicate  , au  royaume  de  Na- 
ples , s’acquit  de  la  réputation.  On  ne 
connaît  de  lui  qn’1111  traité  iiitit.  : Dispu- 
tât in  de  cœlo  animato , Heidelberg,  1722, 
in~4°.  11  m.  cn  iG23. 

LAGEDAMON  ( Jean  ) , prêtre , né 
cn  Bretagne  en  1700,  m.  à Paris  en  1755, 
aut.  d'un  traité  De  malrimonio  , 1 7 J5  , 
in-8°  , et  de  Poésies  lyriques  ou  Canti- 
ques spirituels , î75o,  3 vol.  in-t2. 

LAGERBR1NG  (Sueuon  de),  né  en 
1707  à Bosiceklostcr,  en  Scanie , m.  en 
1 787  , a public  une  Histoire  de  Suède  cn 
4 vol.  10-3°,  impr.  en  1760-1783,  et 
beaucoup  n'autres  ouv.  sur  iTiistuirc  de 
Suède  , etc. 

LAGERLOOF  ouLagerloe?  (Pre.), 
Laurifolius , huhile  Suédois  , né  dans  la 
prov.  de  Veriueland.  cn  1648,  profess. 
d’éloquence  à Up&alq  m.  en  1699.  On  a 
de  lui  : De  orthographia  Suecanâ  ; De 
commerças  Homanorum  ; De  Druidibujf 
De  Golhicœ  gentis  sedibus  , Upsal , 
1691 , in-8°  ; des  Discours  et  des  Haran- 
gues , etc. 

LAGET  (Guillaume),  pasteur  de 
1 église  de  Genève  où  il  naquit  en  1710 
de  parens  français,  réfugiés  du  Langue^ 
doc  , et  ni.  en  1770.  11  a laissé  un  recueil 
de  Sermons  sur  divers  sujets,  Genève, 
1779,  2 vol.  — T.aget  ( Cliarlcs-Heni i ) , 
fils  du  précéd. , avait  été  consacré  an 
saint  ministère  cn  1773.  11  fut  l’édit,  des 
Sermons  de  son  père  et  de  son  Eloge 
bisloriqne,  qui  se  trouve  à la  tête  de  ce 
recueil.  Il  mourut  près  de  Lcydc  , à 
l’âge  de  24  ans. 

i -L AG IUS  (Matthieu),  sav.  Holl.  , a 
ublic  h Leipsick,cn  165g,  in-4°  , avec 
es  notes  et  des  remarques,  une  édition 
des  poètes  qui  ont  traité  de  la  chasse. 

LAGNEAU  (David),  connu  seule- 
ment par  sa  manie  pour  la  pierre  philo- 
sophale, qui  lui  fit  perdre  Je  jugement 
et  sa  fortune,  traduisit  et  augmenta  le 
livre  de  Basile  Valentin,  intit.  : Les  douze 
clefs  de  la  philosophie  du  frère  B.  Va- 
lentin , etc.  Sa  traduction  fut  impr.  k 
Paris  en  1G60,  in-8°.  Il  a écrit  : Har- 
monie mystique  ; ou  Accord  des  philo- 
sophes chimiques  , trad.  par  Vcilluiil , 
Paris,  i636,  in-8u.  Lagncau  m.  sur  la 
fin  du  17e  ». 

LAGNY  (Thomas  Faxtet,  sieur  de), 
cél.  inathcinat. , né  à Lyon  en  1660  , fut 
prof,  d’hydrographie  à Rowhefort , eu- 
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suite  son*-bibüotl»éc.  du  roi  à Paris,  ou 
il  10.  en  I73j,  membre  de  farad,  des 
sciences  ; ses  ptincip  ouvr.  sont:  Mé- 
thodes nouvelles  et  abrégées  pour  l'ez - 
trattinn  et  l’approximation  des  racines  , 
Paris,  169a  et  1697,  in-4°  ; Elément 
d'urith.  et  d'algèbre  , Paris , 1(197,  in-i  2 ; 
la  cubature  de  ta  sphère , La  Rochelle, 
1702  , in-12 ; Analyse  générale  , ou  Mé- 
thode. pour  résoudre  les  problèmes  , Pa- 
ris , 1733,  în-4°- 

LAGOMARSINI  (Jacques),  jes.  , 
cél.  philologue  du  18e  s. , ne  h Gènes  en 
1698,  prof,  successivement  les  b. -letu  ù 
Arc/.to,  la  rethorique  h Florence,  et  la 
langue  grecque  ?i  Rome,  où  il  ni.  en  1773, 
h 75  ans.  Il  collationna  les  Œuvres  com- 
plètes de  Cicéron  sur  plus  de  3oo  m.ss. 
de  la  bibliolh.  Laurentine;  ouvr.  im- 
mense qui  resta  ni. fs.  11  collationna  aussi 
le  texte  des  aut.  anc.  De  re  rustied , sur 
diveis  ni. ss.  des  bibliotb.  de  Florence. 
Ce  savant  a laissé  en  outre  un  gr.  nombre 
ifouv.  latins  : Antonii  Marirt  G rat  tan  i 
de  scriptis  invita  Afntervd  ad  Aloysium 
jratrem  Itb.  XX  cum  notis  Hieron . Là- 
gomarsini , Florentin,  1746*  2 v.  in-4°, 
fig.  ; Juin  Pogiani  Sunensis  epistolœ 
et  oratinnes  nlim  collecta  ah  Antonio 
Marid  Gratiano , nunc  ab  Hierotiynto 
Lagomarsinio  è soc . Jesu  ad  notât  ia/u* 
bus  illuslratœ,  ac  primum  edilæ,  itouix, 

2762  , 4 T°l*  clc* 

LAGRANGE  ( Charles  ) , cban.  de 
Saint- V ictor , ensuite  prieur-curé  de 
Villiers-le-Rel  , où  il  m.  en  1619,  est 
aut.  de  la  Ht filiation  d'un  écrit  favo- 
rable a la  comédie  , Paris  , 1 79  \ , in- 12  ; 
«•<  des  Mystères  sacrés , Paris,  1G07  , 
3 vol.  in-8°. 

LAGRENÉE  fable  (J.-L.),  peintre, 
ne'  ù Paris  en  1724-  Pendant  srfn  séjour 
b Rome,  il  sc  fortifia  dans  le  dessin.  De 
Retour  h Paris  , il  composa  pour  son  mor- 
ceau de  réception  1 l'académie,  Ùejanirc 
enlevée  par  le  centaure  JVessus.  Il  pei- 
gnait «le  préférence  des  déesses  , des 
nymphes  et  des  .un oms,  *»•  jouant  ou 
badinant  ensemble.  Il  m.  en  ioo5,  mem- 
bre do  la  Légion-d’Hownèur. 

LAGUERIE  (J.  Tesson  de),  né  h 
Coqiattces  cil  1^44»  m*  ^ Paris  en  177(1, 
est  auteur  ; des  Amours  de  Lncife  et  de 
Doligtty , oü  Lettres  de  deux  amans, 
Amst. , 1770,  2 vol.  in-12  ; de  la  Fille 
de  trente  a ri  s , coin,  en  un  acte,  1775, 
jn-8°. 

LAGUITJ1E  (Louis),  jésuite , né  ?« 
Amnn  en  i(>58.  ni.  ?»  Pont- h- Mousson 

*7^2.  Son  principal  onv.  est  une  Hi\- 
tvire  d'Alsace  ancienne  et  moderne , 
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depuis  César  jusqu’en  1725,  Strasb. , 2 
vol.  in-fol.,  et  *727,  8 vol.  in-8°  ; une 
Oraiion  funèbre  île  Louis  XIV , pro- 
noncée h Strasbourg  en  171 5- 

LAGUNA  (André),  médecin,  né  à 
Ségovio  en  ■ 409  • Pas*a  une  grande,  partie 
de  sc  s jours  & la  cour  de  femp.  Chatlcs- 
Quint,  et  ni.  dans  sa  patiie  en  t5ho.  Il  ’ 
a donné  : Analomica  methodus  , Paris, 
i535.  in-8°  ; Epitome  Gateni  opérant 
in  IV partes  digesla;  adjectis  vitd  Ga- 
leni  et  libellé  de  ponderibus  et  mensu - 
ris , Lyon,  i6j3,  in-fol.;  une  Version 
espagnole  des  ouv.  de  Dioscoridc,  Va- 
lence, i636,  in-fol.,  etc. 

LAI1AYE  ( Gnill.  - Nicolas  de),  né 
en  1720,  d’un  père  grav.  en  géographie  , 
m.  ;i  Charcnton  , près  de  Paris , en  i8ot , 
devint  le  plu»  célébré  artiste  franc,  pour 
la  gravure  de  la  topographie  et  «le  la  géo- 
graphie. Il  a gravé  plus  de  1200  cartes 
ou  plans,  parmi  lesquel»  on  distingue  eu 
Geo  graphie  les  Œuvres  «le  d’Anville  et 
de  Robert  «le  Vaugondy  , l'Atlas  de  «l’A- 
près  de  IWaiincvillette:  en  Topographie  , 
les  Campagnes  de  Maillcbois  en  Italie. 

LAIGUE  { Geoffroi  «le  ) , chevalier,  né 
en  16 1 4 an  château  de  Laigue,  rnarccb.il- 
des-cainps  et  armées  «lu  roi,  capit.  «Ira 
gardes-du-corps  de  Gaston  , duc  d’Or- 
léans, frère  unique  «le  Louis  XIII,  en 
16 19,  et  conseiller  d'é»al  onlinaire.  s«j 
trouva  en  tCsGI  au  siège  de  Gravelines, 
où  il  monta  le  premier  h la  brèche.  U 
entra  dans  le  parti  de  la  J'Vondç  . dont 
il  fut  un  des  chefs,  et  v resta  jusqu'au 
moment  de  J a déclaration  de  paix  eu 
1G49.  Il  m.  Il  Pa  ris  en  1674* 

LAIGUE'  Etienne  de),  sieur  de  Reau* 
vais  «*n  Herri , né  vers  la  fin  du  î5*  shVle, 
chevalier  de  l’ordre,  gentilhomme  <fe  R 
chanilirc  «lu  roi,  é:  ainbass.  «le  Fran/*«iis 
Ier  auprès  des  princes  d’Allemagne,  pu- 
blia des  C ommcrftairés  in-fol.  sur  l'His- 
toire de  Pline , et  une  Traduct.  de  César, 
Patis,  i539,  1 vol.  in-12. 

LAIGUE  (Philibeti  de)  , chcv.  bao- 
nèret  , l’un  des  principaux  sfigneui»  «le 
la  cour  de  Renc  , surnommé  le  lion , roi 
de  Naples , de  Sicile , de  Jérusalem  , etc  , 
fut  conseil»,  et  chambellan  ordinaire  «le 
ce  prince.  Ce  preux  chevalier  parcourut 
mie  «.‘arrière  honorable,  qu'il  «lut  autant 
h scs  belles  qualités  <|u’h  sa  naissance. 

LAIGUE  ii’On.Kisosr  ( Antoine  «le  ) , 
vicomte  de  Cadruct  , baron  d’üraivm  . 
jfètil-fîls  «le  Philibert  <î«*  Laigue,  nommé 
chevalier  de  l’ordre  «lu  roi  en  t.%2  ou 
i5f>3,  capitaine  de  5o  hommes  d’armes 
de  scs  ordonnances  , l’un  des  plus  gratuls. 


1AÏG 

•ligueurs  de  lu  Provence  , devint  chef  des 
religioiinaircs  du  pays* 

LAIGUE  d’Oaaisox  (François <!e  ) , 
Vicomte  de  Cudcnet,  marquis  d'üraison, 
clirv.  de  l’ordre  du  roi , capitaine  de  5o 
hommes  d’armes  de  se»  ordonnances,  et 
conseill.  d’état  et  prive , lïls  du  préeed  , 
ne' en  Provence  vers  »5  }{,  exerça  pendant 
n cl  que  tenu  la  charge  de  grand-sénéchal 
e Provence.  11  avait  fait  se*  premières 
armes  sous  le  counétablc  Anne  de  Mont- 
morency , et  contribua  beaucoup  il  la 
victoire  remportée  sur  le  duc  de  Savoir 
à Vinon  ,1c  i5  déc.  1591.  Henri  IV  lui 
confia  le  commandent,  en  chef  des  roya- 
listes en -deçà  de  la  Durancc.llm.cn 
1596  dans  soi»  ehàt.  de  Cadeiiet. 

LAIGUE  d’Oraison  ( André  de), 
comte  de  Bouibon,  fils  puîné  d’Antoine 
et  de  Marthe  de  Font,  ué  vers  i54^>  * 
nommé  évêque  de  Ries  ; au  lieu  de  sc 
faire  sacrer  , il  quitta  son  état  , se  jeta 
dans  le  parti  des  huguenots , et  se  maria. 
Nomme  chevalier  de  l’ordre  du*  roi  en 
i585,  il  fut  mestre-dc-camp  des  vieilles 
bandes  françaises,  et  député  de  la  no- 
blesse de  Provence  aux  états -gen.  tenus 
à Paris  en  161 4.  On  ignore  Pcpoque  de 
sa  mort. 

LAIMAN  ou  LâTMAi*  (Paul),  jés.  , 
néà  Deux-Ponts,  m.  h Constance  en  i635, 
à 60  ans,  a laissé  : Ihéologic  morale , 
en  latin  , in- fol. , etc. 

LAFNEZ  (Jacques)  , Espagnol , l’un 

des  premiers  compagnons  di*  St.  Ignace, 
contribua  bcancoup  à l'etablissement  de 
sa  société  , rl  lui  succéda  dans  le  géne- 
ralat  en  i558.  Venu  en  France  A I*  suite 
du  cardinal  de  Ferrari*  , légat  de  Pie  IV  , 
îl  parut  au  colloque  de  Pois* y pour  dis- 
puter contre  Bèzc.  Sa  conduite  y fut  aussi 
singulrèie  qne  scandaleuse,  pur  les  opi- 
nions ultramontaines  qu'il  mit  en  avant. 
De  retour  à Rome  , il  refusa  fa  pourpre, 
et  ni.  en  i56fi,  h 53  arts.  Oïl  a de  lui  quel- 
ques Ouvr.  de  ihéol.  et  de  morale. 

LAINEZ  ( Alexandre  ) , de  la  même 
famille  que  le  préccd. , né  h Chiruay  dans 
le  Ha iua ut  en  i65o  , ni.  îi  Paris  en  17m  , 
se  distingua  par  scs  talent  pour  la  poésie 
tt  par  son  goût  pour  les  plaisirs.  Après 
avoir  parcouru  la  Grèce,  l'Asie  mineure, 
FEgyptc  , la  Sicile,  l'Italie  , la  Sui.*se  , 
H revint  dans  sa  patrie.  H y nienait  de- 
puis environ  deux  ans  une  vie  obsenre  , 
mais  gaie,  lorsque  l’abbé  Fatiltricr  , in- 
tendant du  Hainaut,  ayant  reçu  ordre  du 
roi  d’arrêter  quelques  libelles  injurieux 

3 ni  passaient  sur  les  frontières  de  Fian- 
ce , sc  tiansporta  dans  sa  charàbre  avec 
main-furie  pour  Visiter  scs  papiers  $ mais. 
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an  lien  de  libelles,  il  ne  trouva  que  dca 
vers  aimables  , et  des  relations  de  ses 
voyages.  L’abbé  devint  son  protecteur. 
Laines  vint  A Paris  , où  il  continua  de 
mener  une  vie  insouciante.  Après  avoir 
passé  la  uuit  dans  le»  plaisirs  , il  ne  s’én 
trouvait  pas  moins  assez,  assidûment  <\ 
huit  heures  du  malin  à la  bibliothèque 
du  roi.  Jamais  il  ne  livra  rien  h l’impres- 
sion. La  plupart  des  petites  pièces  qui 
restent  de  lui  ont  etc  publ.  pard’Aquin, 
la  Haye  , 1^53  , in*8°. 

LAlRE  ( François-Xavier  ) , sav*  mi- 
nime , bibliothéc.  du  card.  de  Loinenie, 
et  membre  de  plus.  acad. , né  en  1739  à 
Dûlc  en  Francne  - Comté,  m.  en  180 1 • 
après  avoir  voyagé  dans nne grande  partie 
de  la  France  , dans  la  Grè'c  et  en  Italie, 
publia  : Mémoires  pour  scryir  a l'his - 
toire  littéraire  de quelq- grands  hommes 
du  i5c  siècle,  rtc . , en  latin  , Naples  , 
1776,  in-  j°  ; Spécimen  historié um  tj  - 
pographiæ  Romance  , Xlr  sœcnli,  cum 
indice  librorum , etc.,  Rornre,  1778; 
De  l’origine  et  des  progrès  île  l'impri- 
merie en  Franche-Comté  , rtc. , Dôlc, 

1 784»  in*  12  i Index  librorum  ah  inventa 
tÿpographtd , ad  atinum  i5oo,Sens, 
179?,  a vol.  in-8° , etc. 

LÀIRESSE  ( Gérard  de),  peintre  et 
grar. , né  h Liège  en  iG4o,  m.  à Arnst. 
en  1711.  Etant  devenu  aveugle  en  1690, 
il  dicta  un  Livre  sur  1rs  peintres  , trad. 
en  franc,  par  Jansen,  Paris  , 1787,  3 vol. 
in.40.  Un  de  ses  prioçip-  tableaux  est 
celui  à'^intioelms  et  de  Stratonirc,  qui 
était  j en  1781 , aux  Délices  près  do  Ge- 
nève, chez  le  fam.  Tronchin.  Le  Musée 
Napoléon  en  possède  pins.  Laircsse  fut 
père  de  trois  fils,  dont  deux  furent  ses 
élèves  dans  son  ait.  Il  avait  aussi  trois 
frères  peintres.  Ernest  et  Jean  y qui  s’at- 
tachèrent è peindre  des  animaux. 
LAIRVeLS  ( Servais  ) , ne  îi  SoU 

grues  en  Haioaul,  l’an  r»6o,  doct.  de 
Sorb. , gér».  des  prémontrés  , m.  ;t  Pab* 

1 baye  de  Ste.-Maiie-aox-Boié  en  iG3r. 
On  a de  lui  des  ouvr.  sur  sou  ordre. 

LAISNE  ou  Laixas  (Vincent),  ors- 
rien,  ne  il  Lucqnesen  i6  !3,  fit  À Ari- 
. vignot»  , 4 Paris  et  4 Aix  , de*  Confè- 
rences  sur  t F.irilure  sainte . If  rn.  4 Aix 
en  1677’.  On  u de  lui  : Les  Oraisons  fu- 
nèbres itù  chancelier  Seguier  et  au  ma- 
réchal île  Clioiseul. 

LARE  ( Arthur) , nd  4 îtortthamnton. 
m.  en  iGao,  nomme  dv.  de  Batli  et  WelJj 
en  la  mente  année.  On  a impriment» 
rolame  in-fol.  de  ses  Sermons  et  de  ses 
Méslitations  , après  sa  mort. 

LALANUE  ( Ja C(J.  lie  ; , conseiller  et 
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prof,  en  droit  à Orléans,  où  il  esc  né  en 
j6q2,  et  y m.  en  1703,  a donné:  Com- 
mentaire sur  la  coutume  d’Orléans  , 
1704  , 2 vol.  in -fol.  j Traite  du  Lan 
et  de  l'arrière-ban  , 1674»  »n-4°}  plus, 
autres  Ouvr.  de  droit , en  latin. 

LALANDE  ( Michel  - Richaid  de  ) , 
mu  sic.  franc.  , né  h Paris  en  1607,  ni.  à 
Versailles  en  17 26.  11  devint  successive- 
ment maître  de  musique  de  la  chambre  , 
compo*it.-»urintent.  de  la  musique  , et 
maître  de  la  chapelle  du  roi.  Les  Motets 
qu’il  a fait  exécuter  devant  Louis  XIV 
et  Lduis  XV,  ont  etc  recueillis  en  2 vol. 
in-folio. 

LALANDE  ( Jérôme  Le  Français 
de  ) , de  l’acad.  des  scicnc. , prof,  d’as- 
tron.  ou  coll.  tte  France,  membre  de 
l’inst.  et  de  la  Légion-d’Honuenr,  associe' 
de  toutes  Les  ucad.  sav.,  né  h Bourg  en 
Bresse  en  1782,  m.  \ Paris  en  1807.  11 
vint  à Paris,  où  il  fut  accueilli  par  le 
Monnier,  l’un  de  nos  plus  cél.  astron. 
Le  jeune  Lalande  profita  des  leçon»  d’un 
si  bon  maître,  qui  bientôt  le  lit  nommer 
commis*.  de  l’acad.  pour  aller  h Berlin 
déterminer  la  parallaxe  de  la  lune  , de 
concert  avec  La  Caille,  qui  allait  faire 
la  mémo  opération  au  cap  de  Ronne- 
Espéiancc.  Le  compte  qu’il  rendit  de 
sa  mission  à son  retour  lui  ouvrit  les 
portes  de  l’acad.  des  sciences.  On  lui 
doit  l'édit.  franc,  des  Tables  de  ilalley , 
l'Ilistnire  de  la  comcte  de  1 75g,  in-8°.  En 
1764,  il  lit  paraître  la  irc.  cd.  de  sou  gr. 
Traité  astronomique , ouvrage  célèbre  et 
classique,  3 vol.  in-l®»  B fît  lou*  les  ar- 
ticles d’aslron.  de  l’ Encyclopédie  d’Y- 
verdun,  et  refondit  le  tout  pour  l’Ency- 
cyclopédic  méthodique,  il  a donné  : 
r oyage  d'un  Français  en  Italie,  dans 
les  années  1765  et  1766,8  vol.  in-12, 
avec  un  vol.  de  plancnes,  réimprimé  à 
Vverdun,  noav.  édition,  1786,  9 vol.  j 
Traité  des  Canaux  de  navigation  et 
spécialement  du  canal  de  Languedoc  , 
1778,  in-fol.  ; Bibliographie  astronomi- 
que , 1 vol.  in-.}0;  Exposition  des  cal- 
culs astronomiques , Paris  . 1662,  in-8°  ; 
Ftrcnnes  historiques,  Paris,  17 56,  in-8°; 
Dissertation  sur  la  cause  de  l’élévation 
des  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires , 
Paris,  >770,  in -8°;  Abrège  d’astrono- 
mie , in-8°,  réimpr.  en  Holl. , tiad.  en 
allcm.,  et  en  ital. , Paris,  1795,  Bé- 
flexions  sur  les  comètes,  177 S,  in-8°; 
F phé  me  ride  s des  mouvemens  et  lestes  , 
depuis  t775  jusqu’en  1800,  in-40}  Traité 
de* flux  et  reflux  de  la  mer;  Astrono- 
mie des  dames,  1786,  in-12,  réirapr. 
en  1705  1 rir* 

LAÏiANF.  (Pierre),  Parisien,  c’eut  » 
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d'autre  passion  que  la  littcr.  et  la  poésie, 
m.  vers  1661.  scs  Poésies  ont  et i re- 
cueillies en  1759  , in-ti  , avec  celle»  de 
Monlphisir. 

LALANE  ( Noi’l  de  ) , doct.  de  Sor- 
bonne et  abbé  de  Notrc-Damc-de-Val- 
croissant,  ne  à Paris,  m.  en  1G7Î  4 55 
ans , fut  zélé  défenseur  des  amis  de 
la  doctrine  de  l’évéqoe  d’Hyppnnc  cl  de 
Port-Royal,  et  le  chef  des  députés  A 
Rouie  pour  l’alfaire  de  Jansénius.  Au 
mois  de  mai  |653  , il  prononça  devant 
le  pape  Innocent  X la  harangue  rap- 
ortee  an  chapitre  33  de  la  6e  partie  «lu 
ournal  de  Saint-Amour.  On  lui  attribue 
plu»  de  \o  Ouvrages  sur  ccs  matière».. 
Les  priucip.  sont  : De  initia  piæ  volun- 
tntis  iCïo,  in- 13;  La  Grâce  Je  Jésus- 
Christ,  Paris,  t65i,  in-j°. 

LALAURE  (Cl. -Nie  ),  avocat  au 
pari,  de  Paris  sa  patrie  , ne"  en  1733  , m. 
en  1 r 8 1 , a laisse'  : Traité  des  servitudes 
réelles  a l'usage  Je  tous  les  parlement 
ilu  royaume,  1761  , in-4°  ; Nouvelle 
édition  du  Recueil  d’Arréls  de  Bardct , 
1773 , 3 toI.  in-fol. 

LA  CLAMANT  (Jean),  mèd.  d’Au- 
liin  au  16e  s.  , a public  un  grand  nom- 
bre d’ouvr.  de  poésie  , d'histoire  et  de 
médecine.  On  cite  principalcm.  : Hip- 
pncrnlis  de  liomiriis  ouate  , ex  extremn 
fine  Lhri  de  carnibus  -,  de  seplimestri  , 
item  de  octimeslri  partu , etc , Gcnevæ  , 
i5çi , in-8°,  etc.,  etc. 

LALLEMANT  (Adrien  ),  mèd. , nè 
à Sorcy-sur- Meuse  en  1537 , m.  A Paris , 
a publie  des  Commentaires  sur  les  Iît. 
d’Hippocrate,  Paris,  1 55^  , in*-  8°; 
Dialet  ligue  en  français  pour  les  barbiers 
et  chirurgiens-,  Deophmo  dispulandi  gé- 
néré lihri  1res  , Parisiis  , 1547  , in-8°. 

LALLEMANT  (Louis),  jés. , ne  S 

CliAInns-snr- Marne  , ni.  réel.  A Bourges 
en  i635,  est  auteur  d'un  Hecueit  des 
Maximes  . qu’on  trouve  h la  fin  de  sa 
Vie,  publiée  en  1694,  in-13  , réimpr. 
à Avignon  en  1781  • 

LALLEMANT  (Jaeqites-.Pliilippe), 
jés.  , né  à Saint- Valery-sur-Sommc  , ni. 
A Paris  en  1748,  dans  un  âge  avancé  , a 
laissé  : Le  ft-rnable  esprit  îles  disciples 
de  Saint-Augustin  , iço5  et  1707,  4 
vol.  in-13  ; H e flexions  morales  , 13  vol. 
in-13  , Paris,  1713-1735  . Liège , «793, 
plus.  onvr.  contre  le  jansénisme. 

LALLEMANT . ( Pierre)  , chanoine 
et  prieur  de  Sainte-Geneviève , né  A 
Reims  en  1C33  , m.  en  1673  , après 
avoir  été  chancelier  de  l’nniv.  O11  a de 
lui  : IjC  Testament  spirituel,  in- 1 a j 
Les  saints  désirs  de  la  Mort  , io-i  J , 
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La  mari  des  Justes  , in-ia;  La  vie  de 
sainte  Geneviève  , i663  , in-8". 

LALLEMAN  L'  ( Richard  Gontran  ) , 
m*  4 Rouen  en  1807  , à 81  ans,  exerça  , 
avec  distinction  , la  prof,  d'iiupr.  : livre 
particulièrement  h l’impression  des  ouvr. 
classiques  , il  en  a donne  plusieurs  édi- 
tions , accompagnées  de  notes  de  son 
frère  1 abbé , à qui  l’on  doit  un  Dic- 
tionnaire français  et  latin. 

IrALLI  (Jean-Rapt.) , Lallius,  jurisc. 
et  politique , employé'  par  le  duc  de 
Pïirnie  et  par  le  pape , m.  à Norsia  dans 
I Ombrie,  sa  patrie  , cil  1637  , à 64  ans. 
O11  a de  lui  plusieurs  poèmes  italiens, 
Domiziano il moschictda , Viccnce,  itiro , 
ou  1636,  in- ta  ; U mal  francese , Ve- 
nise , ibap,  in-13;  Hilo  Pespasiano  , 
overo  la  Gierusalemme  desolata , in- 1 a ; 
VEneide  traveslitu  , in-ta  ; un  vol.  de 
Poésies  diverses  , Milan,  i63o,  in-13; 
Un  de  ses  ouvr.  comme  jurisconsulte 
est  : Piridariuni  practicabilium  ma-  I 
teriarum  in  ut  roque  jure  ordine  al-  I 
phabetico. 

LALLOUETTE  ( Ambr.  ),  chan.  de 
St.  Opportune,  ne  U Paris  en  i653 , ou 
il  m.  en  17a}  , fit  de»  missions  pour 
réunir  les  protestant  à l’Eglise  romaine. 

Il  a laisse'  : des  Traites  sur  la  Présence 
réelle , sur  la  Communion  sous  une  espè- 
ce \ 1 vol.  in- la  ; L'Histoire  des  traduc- 
tions françaises  de  V Ecriture-Sainte  , 
Paris,  169a  , in-ia  ; Y.’ Histoire  etl’a- 
breqr  des  ouvrages  latins , italiens  et 
français  , pour  et  contre  ta  comédie  et 
l'opéra  Paris,  (Orléans),  1697,  in-ia, 
ouvrage  dans  lequel  il  prétend  prouver 
qu’on  ne  peut  aller  )i  la  comédie  sans 
pécher. 

LALLOUETTE  ( J. -Franc.  ),  music., 
m.  b Paris  en  1708  à 75  ans,  a composé 
plus.  Motets  h grand  chœur . 

LALLOUETTE  (Pierre) , méd. , ne 
à Paris  en  1711 , oit  il  m,  en  179a.  Il  a 
publie  : Nouvelle  -méthode  de  tràiter  tes 
maladies  vénériennes  par  la  fumiga- 
tion,  1776,  in-8°;  Traité  des  scrophulcs, 
vulgairement  appelées  écrouelles  ou  hu- 
meurs froides , etc. 

LALLY  ( Thomas-Arthur  comte  de), 
lient. -gén.  des  armées,  grand’eroix  de 
1 ordre  milit.  de  St.-Louis,  gentilhomme 
îrland. , sc  signala  à la  bat.  de  Fontcnoi , 
sous  les  yeux  de  Louis  XV,  qui  le  fit  bri- 
gadier sur  le  champ  de  bataille.  Nommé 
en  1736  gonvern.  des  possessions  franc, 
dans  les  Indes  orientales,  il  arriva  il  Pon- 
dichéry le  38  avril  1758.  Après  avoir 
remporté  plusieurs  victoires  sur  les  An- 
glais, il  fut  forcé  de  se  rendre  4 discré- 
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j!”!.1?.'5  ian,vicr  '.;6i.  Le  conseil  de 
Pondichéry  et  les  prisonniers  franc,  en- 
tr  autres  de Lally,  furent  ramenés  eii  Eu- 
rope. Ils  avaient  tous  été  devancés  par 
leurs  plaintes  réciproques.  Celles  de  ce 
general  s étendaient  presque  sur  tout  le 
inonde  ; mais  aussi  presque  tout  le  monde 
sc  plaignait  de  lui.  Le  ministre  fit  arrêter 
ue  Jially , il  fut  condamne  h avoir  la  tête 
tranchée  le  6 mai  176G,  et  ses  biens  con- 
nsqncs;  .1  était  igé  de  68  .ans.  Plnsm,,,* 
années  après,  des  écrivains,  Voltaire  rn- 
tr  autres  répandirent  des  nuages  sur  la 
légalité  de  larrêt  du  pari,  de  Paris  Le 
cons.  d’état  crut  devoir,  le  35  mai  1--8 
casser  arrêt  du  pari,  tic  Paris,  et  ren- 
voyer 1 affaire  au  pari,  de  Rouen  pour  y 
être  examinée  de  nouveau.  Mais  M.  de 
Lally- iolendal  son  fils,  lit  casser  tout 
ceqm  avait  été  déjü  fait  è Rouen,  et 
renvoyer  1 affaire  au  pari,  de  Dijon,  qui 
condamna  la  mémoire  du  général  de 
Lally  etc.  M.  de  Lally  prétendit  que  le 
pari,  de  Dijon  avait  ratifi  - par  ht'tfse  un 
assassinat  que  le-  parlement  de  Paris 
avait  commis  par  cruauté. 

LAMANNA  (Jérôme  ) , né  J Catane 
peint,  et  poète,  m en  i6{o,  a laissé  dei 
Poésies  don  t quelques-unes  sont  insérées 
dans  les  Poésie  de’  signori  académies 
l antastici  dt  Homa,  et  a fait  imprimer 
Licandre , tragicomédic,  des  Pastorales 
des  IdrUcs , etc. 

LAMANON  (R. -P. ),nék  Sa|„n  cn 
Irov.  en  175a,  s appliqua  aux  inathém., 
à la  météorologie , h la  minéralogie,  et 
autres  branches  de  la  physique.  Il  allait 
faire  imprimer  son  grand  ouvrage  de  la 
Théorie  de  la  terre , lorsqu’il  fnt  appelé 
par  te  ministre  h concourir,  en  qualité  de 
naturaliste,  aux  recherches  de  l’expéd 
sous  les  ordres  de  l’infortuné  La  Pérouse.' 

L armement  fit  voile  le  ieraoât  ,„gj 
Les commencem . de  la  navigation  furent 
heureux;  mais,  h l’ile  de  Monnaies  Fr 
furent  attaqués  par  les  insulaires,  et  La- 
manon  tomba  victime  de  la  fureur  de  ces 
antrnpophages. 

LAMARCHE  (J-Franc.),  jet.,  né 
en  Bret.  en  1700,  m.  cn  176Î,  adonné, 

La  Jm  justifiée  de  tout  reproche  de  con- 
tradiction, 1760,  in- 13;  Instruction  sur 
les  indulgences,  1761,  in-13;  Discours 
sur  ta  géométrie . 

LAM  ARE  (Pierre  - Bernard  ) , né  4 
narfleor  cn  1^53,  succcssiv.  nomcmi  p* 
„°uif  en  *79a>  comruiw.  civil  aur 
Hcs-dii-Vent , Secret. -gun.  du  ministre 
ne<  rclat.  exter.,  sccrt-f.  d'ambassade  h* 
(AinsUni. , consul  de  France  à Varna  ( 
m.  à Bucbarest  cd  1809,  a donne  un  gr. 
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nombre  de  Traductions  de  Palier».  et  de 
Panel.  Il  a laisse  en  ui.ss.  la  traduction 
de»  Patente»  ou  Brevet»  d’invention  en 
Angleterre,  ouvrage  qui  forrnerail  8 vo- 
lumes. in-8“. 

LAMBALLE  ( Mar  ie-Thérèse-Lnuise 
de  Savoie  Carignao , princesse  de  ),  veuve 

de  Louis- AlexandreJoMpb-Slaniila»  de 

Bourbon  - Penthièvre  , prince  de  Lam- 
ballc  , née  à Turin  en  1749,  stiiinleu- 
dante  de  la  maison  de  la  reiirc  de  I" rance, 
,‘unill  Marie-Antoinette  de  la  plus  in- 
time amitié.  Avertie  par  celte  dernière 
de  sa  fuite  à Varcuue»  , madame  de 
Lamballc  gagna  promptement  Dieppe, 
«Poil  elle  passa  en  Angleterre.  Le  désir 
de  revoir  la  reine  et  de  partager  son 
sort  , la  rappela  près  d’elle.  Madame 
de  Lamlralle,  Suivit  son  amie  dans  sa 
prison  au  Temple,  gt  y fut  renfermée 
jusqu’à  ce  que  la  commune  de  Paris  la 
fit  transférer  à la  Furce.  Le  3 septeqtb. 
179a  , on  la  fit  lever  de  grand  rpatin 
pour  la  conduire  à la  porte  de  cette 
prison  , oit  elle  trouva  des  bourreaux. 
Un  lui  coupe  la  tête  , les  seins  ; sou 
corps  est  ouvert  : on  en  arrache  le  co-or  ; 
ta  tète  est  ensuite  portée  au  bâtit  d’une 
pique.  Les  tieres  se  donnèrent  le  bar- 
bare plaisir  d’aller  montrer  sa  tête  et 
son  coeur  à Louis  XVI , .à  la  reine  et 
à sa  famille.  „ 

LAMBECIUS  (Pierre),  né  à Ham- 
bourg en  16x8  , devint  bibliuthéc.  de 
l’émper.  , et  m.  à Vienne  en  1680.  11 
reste  de  lui  : Origines  Hamburgenses 
ab  anno  808  ad  annum  1x91  , x vol. 
in-4°,  i65x  et  1661.;  et  x vnl.  in-fol. , 
1-06  et  t a 1 o ; Animudversioncs  ad 
</odini  Origines  Constanlinopolitanas, 
Paris,  i655  , in-fol.  ; Cnmmcntarioruçs 
de  bibliothecd  Ciesarcti-Eindobnnensi 
Hbri  8,  Vienne,  tfi65  et  1679.  8 vol- 
in-fnl.  lt  faut  joindre  à cet  outrage  le 
supplément  de  Daniel  Nelielirl»,  >690  . 
a vnl.  in-fol.  ; Prodromns  historiée  lit- 
trririrs  , et  dsarinm  sacri  ititeris  Cet- 
lensis  , ouvrage  posthume  , Loi  paie  II  , 
1710,  in-fol. 

LAMBERT,  emper-  ou  roi  d’Italie, 
fils  de  Guy  , duc  de  Spolète  , roi  d’I- 
talie en  891  , fut  associé  à l’empire 
encore  jeune  en,  89X1  et  roi  efFeclil  rl  I- 
talie  en  89S.  H s'accommoda  avec  Bé- 
renger , son  compétiteur , et  fut  tué  à 
la  chasse  par  Hugues,  comte  de  Milan, 
en  898.  ’ 

LAMBERT  , c'vdque  il’ Arras  , ne  à 
Guinrs,  se  distingua  par  la  prédication, 
assista  à qiiclq.  conciles,  et  m.  en  1 1 15  , 
tic  de  Gü  ans. 
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LAMBERT  ( François  ) , cordelier 
d’Avignon  sa  patrie,  ne  en  1/(87 , T"11* 
son  couvent  pour  prêcher  le  luthéra- 
nisme. Luther  en  ht  son  apAtre  dans 
la  Suisse  et  en  Allemagne,  et  lui  pro- 
cura la  place  de  premier  profess.  de 
théologie  à Marpurg,  oit  il  m.  en  r538. 
On  a rlc  lui  : Deux  Ecrits,  l’un  pont 
justifier  son  changement  de  religion, 
et  l’autre  pour  décrier  son  ordre  , t5x3 , 
in-8’*  , etc. 

LAMBERT,  surnommé  le  Bègue  à 
cause  delà  difficulté  de  -a  prononciation, 
ru.  l’an  1 177.  Ce  fut  lui  qui  institua  les 
béguines  des  Pays-Bas. 

LAMBERT , dit  Lecourt,  poète, 
né  à Chàteaudun  vers  le  milieu  nu  ta* 
siècle.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
main  au  fameux  roman  d’ /itérai, dre. 

LAMBERT  (Joseph)  , fil»  d’un  mai- 
tre  des  cumples,  ne  à Palis  en  i(ifi4 , 
doct.  de  Soib.  , prieur  de  Palaiseau, 
près  Paris,  où  il  tu.  en  17x0.  Ou  a de 
lui  : Limace  evangetique  ou  Homélies, 
7 vol.  in-11 , etc. 

LAMBERT  (Michel)  , niusic. , né  en 
t6io  à Vivonnc  , petite  ville  du  Poitou, 
m.  à Paris  en  1690,  excellait  à jouer  du 
luth  qu’il  accompagnait  de  sa  voix.  II 
fut  maitre  de  musique  à la  chambre  du 
roi.  11  a composé  quelques  petits  Mo- 
tets, amis  en  musiq.  (tes Leçons  de  'Té- 
nèbres , et  un  Recueil  de  plus.  Ans. 

LAMBERT  ( Jean  ) , gen . de»  troupes 
d’Augl.  sous  la  tyranuie  rlc  Crumwel, 
signala  sa  valeur  dan»  differentes  occa- 
sion». U s'opposa  de  toute  sa  force  au 
rciahlisseiucot  de  la  monarchie.  Sun  ar- 
mée avant  été  défaite  , il  fut  pu»  parle 
gen.  Mnncli , qui  le  fit  mettre  ilans  la 
tour  de  Londres  avec  Vaue  son  cnm- 

Elice  , et  fut  condamné  à mort  i’ao  iC6x. 

.'arrêt  ne  fut  point  exécuté  j le  roi  Je 
relégua  dan»  l’ife  de  Jersey,  où  il  ter- 
mina sa  vie. 

LAMBERT  ( Anne- Thérèse  de  Mu, 
GEF.aaT  de  Coukcelles  , marq.  de), 
née  à Pari»  d’un  maître  des  comptes, 
perdit  sou  père  à l'àge  de  3 ans.  Sa  mère 
épousa  en  secondes  noces  Racbauuiout, 
qui  cultiva  les  heureuses  dispositions 
qn’il  découvrit  dans  sa  belle-fille.  Elle 
111.  en  173J,  à 86  ans.  Ses  Ouvrages  ont 
élcréitnis  en  deux  vol.  in-jx. 

LAMRERT  (Claude-François),  né  à 
D.llc  , curé  de  Saiticau  , Tint  U Pari» 
compiler  divers  ouvr. . dont  les  principe 
tout  : f.c  nouveau  TtUmmjue , la  ilaye. 
17  ji  , 3 vol.  in- ic»;  Li  nouvelle  Ma  nam r, 
lu  Haye,  1765,  3 vol.  in-n;  Mémoire» 
et  aventures  d'un  femme  de  quahu  , 
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*«  H»7e,.,739>  3 vol  in— i a ; Vlnfir- 
luncc  Sicilienne  , Pari»  et  Liège,  1*4*, 
3 vol,  in- 1 » ; Histoire  générale  de  lotit 
les  peuples  du  monde,  14  vol.  in- ta, 
qui  se  relient  en  i5;  Histoire  littéraire 
de  Louis  XIV,  3 voi.  in-4°;  Histoire  de 
Henri  II,  s vol.  in- la  ; Bibliothèque  de 
physique.  Pari»,  i;58,  6 vol.  in-taj 
Mémoires  de  don  Inigo  île  PascariUa , 
Paris,  1764,  in-13,  etc.  Il  mourut  à 
Pari*  en  1 j65. 

LAM  BERT  ( Jean-Henri  ) , habile 
mathémat. , ne  h Muthaosen  en  Alsace, 
m.  4 Beilin  en  1777  , il  49  an»  • de  l'a- 
cadémie de  catte  ville,  et  conseiller  au 
départein  .des  bâtiment.  Outre  les  Pièces 
lu’il  inséra  dan»  les  Mémoires  de  Berlin  , 
le  Bile  , de  Munich  , on  a de  lui  , en 
latin,  un  Traité  sur  les  propriétés  les 
plus  remarquables  de  la  route  de  la  Lu- 
mière, la  Haye,  17S0  j nne  Perspective, 
Zurich,  1758;  une  Photomérrie,  Augs- 
honrg  , le 60,  in-8°  ; un  Traité  sur  les 
Orbites  aies  comètes  , Atigsbonrg,  1761, 
in-13  ; des  Opusc.  mathém.,  etc. 

LAMBERT1NI  (César) , né  à Trani 
dans  le  royaume  de  Naples  , devint  , en 
i5og,  eveque  d’isola  , ville  de  la  Ca- 
labre ultérieure  , qu’il  gouverna  sans 
interruption  jusqu'en  i^S.  On  a de  lui: 
Cœsans  Lambertini  Tranensis  de  jure 
patronatüs. 

LAMBIN  ( Deny»)  , cél.  commenta- 
teur , né  à Montreud-sur-iner , en  Pi- 
cardie , profess.  en  langue  grecque  au 
coll.  royal  de  Pâtis.  Il  occupa  cette  place 
jusqu'il as  mort,  occasionnée  en  1573  par 
(a  nouvelle  du  meurtre  de  son  ami  Humus, 
égoTgc  dans  le  massacre  de  la  Saiitt-Bar- 
thélemi.  Il  avait  alors  56  ans.  On  a de 
lui  : Commentaires  sur  Lucrèce,  t563, 
tn-4°  j sur  Cicéron,  i585,  3 vol,  ; «nr 
Haute,  i588  ; et  sur  Horace,  i6o5, 
tous  trois  in-fol.  ; la  Traduction  en  lat. 
de  la  Politique  et  de  la  Morale  d’Aris- 
tote , et  de  uiiclq.  harangues  d’Eschine 
et  de  Détnostfiùnes. 

LAM  BL  A R OIE  O.  C.  ),  inspect.- 
général  , direct,  de  l’école  des  ponts  et 
chaussées  , et  insiiiuteurde  l'école  po- 
lytechnique, né  4 Loches  en  tqby,  et  ni. 
1 Pari» en  17g# , publia,  sur  les  côtes 
de  la  Normandie , nn  Mémoire  qui 
contient  des  principes  pour  l'etablisse- 
ment et  la  direction  des  jetées  Hans  les 
posta  sujets  aux  alluviont.  La  construc- 
tion de  la  grande  éelnse  de  Dieppe  l'nt  un 
de»  plu»  beaux  résultats  dtt  génie  de Lain- 
blardîe.  Ingénieur  en  chef  du  déploie- 
ment de  la  Somme  , il  donna  nn  Mé- 
savise  sur  la  navigation  de  la  rivière  de 
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la  Somme  , et  un  Cours  d’architecture 
hydraulique , inséré  dans  le  Journal  de 
1 école  polytechnique  en  1795  et  1796. 

LA  MELIN  ( Englcbeit  ) , méd. , né 
h Cambrai.  On  a de  lui  : De  vitd  longd 
hbn  duo , quibus  adjecta  suit!  commode 
et  incommoda  sobrite  et  motleratœ  vit te 
Lille,  1638,  in-13  j L’t.vanlgodi  du  vin 
déclaration  île  sa  nature , faculté  mé- 
dicinale et  alimentaire,  Üouay,  i63o  , 

LAMI  (Dont  François)  , né  à Mon- 
tyrcau,  prés  de  Chartres,  porta  d’a- 
bord les  armes,  qu’il  quitta  ensuite  pour 
entrer  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Il  ni.  4 St.-Dcny»  en  171 1 , -,  -5 
ans.  Scs  princip.  ouv.  sont  : De  la  con- 
naissance de  soi-méme  , 1700  , 6 vol. 
in-13  ; Nouvel  rlthcisme  renversé 
contre  Spinosa  , Paris,  |G<)5,  iti-ia’' 
Bruxelles , in-13  ; L’Incrédule  amené 
à la  religion  par  la  raison,  etc.  Paiis, 
1710 , in-ia,  et  autres  ouvrages  de  tliéo-’ 
logie  et  de  piété.  * 

LAMIE  (tnythol.  ) , fille  de  Neptune, 
d’une  beauté  ravissante.  Jupiter  en  fit  sa 
maîtresse  la  plus  chérie  Junou  fit  périr 
tous  ses  enfans.  Ce  malheur  rendit  Lamie 
si  furieuse  , qu’elle  dévorait  tous  ceps 
qu’elle  rencontrait , et  «Ile  fut  changé» 
en  chienne. 

LAMIE  (raythol.  ) , fameuse  court  j- 
sanne,  fille  d’un  Athénien  , de  joueuse  d# 
flûte  devenue  maîtresse  de  Ptoloméc  luf 
roi  d’Egypte  , fut  prise  dans  la  bataillé 
navale  que  Déméttiu»  - Polioccrtc  gagna 
sur  ce  prince  auprès  de  I’ile  de  Chypre.. 
Les  Athéniens  et  les  Thcbains  lui  elevè^ 
rent  un  temple  , sous  le  nom  do  Venus 
Lamia. 

LAMOIGNON  ( Charles  de  ) , d’ouc 

ancienne  famille  du  Nivernais  , qui  re- 
monte jusqu’au  »3«  siée.,  ni.  en  iSy  i , 
moitié  aes  requêtes.  Sa  sagesse  et  son  in- 
tégrité lui  avaient  attiré  une  grande  CoM- 
tideratiou. — Son  fil»  , Pierre  «le  I^imofi- 
gnon , m en  s £>84  • conseill.  d’état,  était 
un  bon  poète  latin.  — Chréticu  , son  au- 
tre tik  , fui  père  du  suivant. 

U.  LAMOIGNON  ( Guillaume  de  ) , 

marquis  de  Uasville  , ne  en  1617 , fila  du 
préréd.  , fut  conseill.  an  pari,  de  Paria 
en  iG35,  maître  des  requêtes  en  1644, 
p rem.  présid.  an  pari,  de  Paris  en  i'65m. 
Scs  harangues , ses  réponses  , ses  arrêtes 
étaient  autant  d’écrits  solide»  et  lumi- 
neux. Simple  dans  ses  montra  , austère 
dana  ta  conduite  , il  était  le  plut  doux 
des  hommes  (prend  il  voyait  à ses  pied* 
la  venve  et  l’orphelin.  Il  ni.  4 Paris  m 
1677 i à (»  ans.  La  France  doit  4 Lamoi- 
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gnon  les  premier»  efforts  qni  aient  4*é 
laits  pour  la  reformai,  de  la  justice. 

LAMOIGNON  (Chrétien-Franc, de), 
£1»  aine  du  précëd.  ,naq.  h Paris  en  i6dj, 
fut  succeswvcoi.  conseiller  , maître  des 
requêtes,  avocat-gén.  , présid.  h mortier 
jhi  pari,  de  Parie  , membre  de  l’acad.  des 
inscriptions.  Il  m.  en  C’est  lui  qui 
fit  abolir  Fépretive  , aussi  ridicule  qu’in- 
fime , du  congrès.  Louis  XlV  respectait 
sa  vertu , et  lui  en  donna  des  preuves 
dans  plusieurs  occasions.  On  n’a  impri- 
me' qu’un  de  ses  ouvrages , tel  qu’il  est 
•orti  de  sa  plume  ; c’est  une  Lettre  sur 
ia  mort  du  P.  Bourdaloue  , jésuite,  qu’on 
trouve  «\  la  fin  du  3e  tome  du  Carême  de 
«c  grand  orateur. 

LAMOIGNON  ( C.  F.  D.  ),  presid.  à 
mortier  au  parlement  de  Pai  i» , garde  des 
sceaux  ; il  occupait  encore  cette  place  au 
moment  des  disputes  qui  survinrent  en 
1-387  et  1788  » entre  la  cour  et  les  parlc- 
mens.  Lamoignon  partagea  les  projets  et 
la  disgrâce  du  card.  deBrienne;  en  1789 
on  le  trouva  mort  dans  son  parc,  ayant 
un  fusil  près  de  lui.  Il  avait  été  en  1787 
membre  de  l’assemblée  des  notables. 

LAMOIGNON  - MALESHERBES 

(Chrétien  -Gnillaume)  , né  I Paris  en 
I771  , de  Guill.  de  Lamoignon  , chanc. 
de  France,  fut  successivement  substitut 
du  procureur-général,  conseill.  du  pari.  , 
enfin  prem.  présid.  de  la  coor  des  aides. 
Dans  cette  dernière  place  , il  s’opposa 
vivement  et  fit  souvent  échouer  les  mal- 
versations des  financiers  et  des  trailans. 
On  a imprimé  en  1779*  *°us  le  litre  de 
JVfémoirespour  servir  à l'histoire  du  droit 
public  de  la  France  en  matière  d’impôts, 
un  recueil  des  Discours  et  des  Jiemon - 
t rances  qu’il  composa  pendant  celte  lon- 
gue lutte  contre  le  despotisme  et  la  fis- 
calité. A l’époque  de  la  suppression  de 
la  cour  des  aides  , au  mois  d’avril  1771  , 
Malesherbes  se  retira  dans  sa  terre , où 
Il  anima  par  son  exemple  au  travail , et 
OÙ  il  créa  l'abondance  aans  toutes  les  fa- 
milles. En  1774,  lor»  do  rétablissement 
des  cours  souveraines , Malesherbes  partit 
encore  quelques  inajons  h la  tête  de  la 
cotir  des  aides,  et  ce  fut  pour  y recom- 
mander l'amour  de  la  paix  et  un  géné- 
reux oubli  du  passe.  A peine  Louis  XVI 
était-il  parvenu  au  trône,  que  Males- 
Ivrbes  fut  nomme  ministre  d'etat  en 
1775.  Sous  son  administration  , les  mai- 
sons de  force  laissèrent  e'chappcr  uo  gr. 
nombre  de  détenus  par  ordre  du  gouver- 
nement, et  il  tAcba  d’améliorer  le  sort 
des  prisonniers.  A peine  Louis  XVI  fnï- 
il  mis  en  jugement,  qn’jl  vint  le  dé- 
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fendre.  Maleshcrbcs  était  alors  septua- 
génaire. Le  14  décembre  179a,  loi  qu'il 
fut -introduit , pour  la  première  fois,  au 
Temple,  Louis  XVI  courut  à sa  ren- 
contre, et  le  serra  tendrement  dans  ses 
bras.  Ce  vieillard  vénérable  eut  le  cou- 
rage d’annoncer,  le  premier,  le  décret 
de  mort  à son  auguste  client.  La  fille  de 
Malesherbes,  épouse  du  presid.  de  Ro- 
sambo,  fut  traduite  en  prison;  son  père 
demanda  de  partager  son  sort  ; le  lende- 
maiu  il  fut  arrêté.  Traduit  au  ttibunal 
révolut.  avec  sa  fille  et  sa  petite  fille, 
tous  les  trois  furent  condamnés  à mort 
le  00  avril  1793;  il  montra,  dans  ce  der- 
nier moment,  la  sérénité  de  Socrate  et 
la  fermeté  de  Caton.  Appelé  à l'acad. 
des  sciences  en  1750,  et  à celle  dos  b.- 
Ictt.  et  inscript  en  1759;  nommé  direct, 
de  la  librairie,  ce  magistrat  fit  jouir  la 
presse  de  tonte  la  liberté  qu’elle  pouvait 
obtenir  sous  un  gouvernement  sage , ami 
de  l’ordre  et  des  moeurs.  On  a de  lui  : 
des  Observations  sur  les  pins,  les orcliis, 
le  mélèxe  et  le  bois  de  Ste.-Lucie  ; deux 
Mémoires  sur  l’état  civil  des  protestant, 
qui  respirent  la  tolérance  ; Mémoires 
sur  les  moyens  d'accélérer  les  progrès 
de  l économie  rurale  en  France  ; Obser- 
vations sur  V Histoire  naturelle  de  Buf- 
Jon  f avec  une  préface  et  des  notes  par 
M.  Abeille,  Paris,  1796,  x vol.  in-8*. 
On  a publié  en  1801,  lest  Pensées  et 
Maximes  île  Malesherbes , Paris , in-iî. 

LAMOUR  (Jean),  hab.  serrurier, 
né  h Nanci  en  1695,  et  m.  en  177...  , ** 
fit  connaître  par  des  grilles  en  fer  qui 
décorent  difftrens  édifices  à Nancy,  dont 
il  fit  graver  les  dessins  dans  un  ouvr.  de 
format  grand  atlas. 

LAMOURETTE  ( Adrien  ) , né  à 
Strévcnt  près  de  Calais,  vic.-gen.  de 
l’évêque  d' Arras,  fournit  à Mirabeau  les 
discours  qu’il  prononça  sur  le  culte  et  la 
constit.  du  clergé  à Passeniblec  conatit. 
Nommé,  en  1701  , évêque  de  Lyon,  d 
passa  aussitôt  h rassemblée  législat.  Par- 
tisan de  la  mooarebie,  il  conjura  ses  col- 
lègues, le  7 juillet  1791,  d’abjurer  toute 
haine,  et  de  ne  forme»  plus  qu’un  parti. 
Ce  discours  plein  de  chaleor  émut  ras- 
semblée, qui,  dans  un  moment  d'en- 
thousiasme, prêta  un  nouv.  serment  d* 
fidélité,  qu’on  appela  serment  d'amou- 
rette, et  qu’elle  ne  tarda  pas  à oublier. 
Arrêté  v on  apres  le  siège  de  cette  ville, 
il  fut  trad.  h Paris,  et  condamne  h mort 
parle  trib.  révolut.,  le  11  janvier  1^9$, 
à Page  de  5i  ans.  11  a écrit  : Considéra- 
tions sur  l'esprit  et  les  devois  de  la  vie 
religieuse,  t;85,  ia-iaj  Peintes  sur 
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tincrédulité , 1786,  in -8°  ; Pensées  sur 
U philosopha  Je  ta  fol,  1789,  in-8”  ; 

1 es  Délices  de  la  religion  , 1788,  in-ta; 
Désastre  Je  lu  maison  Je  Saint-Lazare, 
*789.  in-8°  j Le  décret  Je  l'assemblée 
nationale  sur  les  biens  du  clergé,  jus- 
tifié par  son  rapjmrt  avec  la  nation  et 
les  lois  de  l institution  ecclésiastique, 
P«ris , 1790,  in-H°  } Observations  sur 
l’état  civil  des  Juifs , Paris,  1790,  in-8<\ 

LAMPE  ( Frédéric-Adolphe ) , rcct. , 
minUt.  et  prof,  de  ihéol.  à Brème,  où  il 
m.  en  1739 , fi  46  an»,  a laissé:  De  crm- 
bâtis  reterum  , Utrecht,  1703 , in-13 
Histoire  sacrée  et  ecclcsiast.,  Utrecht  , 
1721  ,in-4°j  et  Commentaire  sur  l’Evan- 
gtle  de  Si.  Jean.,  3 vol.  in-4<>;  Abrégé 
de  la  théologie  naturelle  , in-8». 

LAMPILLAS  { Xarier),  ex-je's.  esp.  , 
tfédansl’  Andalousie  en  1739,  ni.  fl  Gène» 
en  1798,  a écrit  en  italien  , et  publié  à 
Gène» , sou»  ce  titre  : Snggio  storicn- 
apologetico  délia  letcratura  spagnuola 
eonlro  le  pregtiidicale  Opinion!  de  al- 
euni  modérai  scrittori  ilaliani,  Genova, 
*7?8.  '779i  '78®  et  1781,6  roi.  in-8°. 
Charles  III  récompensa  Lanipillas,  pour 
aroir  venge  la  nation  espagnole. 

LAMPUGNANI  ( Augustin) , de  Mi- 
lan, bc'néd  , vécut  dans  Je  17*  s.,  et 
écrivit  : Lumi  dalla  tingun  italsana , Bo- 
logne, t65a,  in- ia;  Dtp  ,rti  accademici , 
Milan  ; i6i3  y in-W.  t 

LAMURE  ( Franco!»  nx  Rockcui- 
dirow  Bussièsr  d%)‘,  doyen  de  l’univ.' 
de  raédec.  de  Montpellier,  né  au  fort 
Saint-Pierre  de  la  Martinique  eu  1717, 
m.  en  1787.  On  0 dé  lai  : Théorinfé- 
brfn,  1788,  in-4°;  Queestioncs  medicce , 
pro  cathedra  vacante  per  ohitutn  , D: 
Fitzgerald,  17)9,  in-4Q;  Palhologica- 
nfm  de  febreei  palpitalione  leclioniflh 
modicité , 1 7 I 8 , in-.S°  ; Hecherches  sur 
Us  causes  de  la  pulsation  des  artères , 
1769,  iu-8°.  ... 

LAMY  ( BcvnnrfT) , prêtre  de  l’OratV, 
néaa  Mans  en  i6|5 , professa  les  humé- 
nités  et  ta  philbsOphic  dans  direr»  collé-l" 
ges  de  sa  congrégation.  Son  zèle  pour  les 
opinions  de  Dcieartes  souleva  Ides  parti- 
*ans  d’Aristote,  qui  obtinrent  une  lettre 
de  éacliét  contre  lui.  Le  savant  oratorici» 
fut  relégué  b Sl--Martin-de-Miséré,  dioe. 
d*!  Grenoble.  Celui  de  Ses  ouvr.  qui  a 
Gil  le  plus  de  bruit  est  sa  Concorde  des 
évangélistes.  Après  plusieurs  années,  il 

2ui|ta  Grenoble  , et  alla  demeurer  fl 
ouen  , où  il  m.  en  1715.  On  lui  doit: 
l‘l  mens  de  géoméfrie  et  de  mathémati- 
ques, a vol.  in- ta;  Traité  de  perspec- 
tive, 1 700 , in-8«  j Traité  de  Céquilibre, 
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1687  , in-ta  ; Traité  de  la  grandeur  en 
général,  Paris  1713;  entretiens  sur  Us’ 
sciences  et  la  manière  d'étudier,  1706  , 
in- 13  ,.  De  tabernaculo  feederis  , de 
sanctd  civitate  Jérusalem  et  de  tcmplo 
ejus  Pari»,  1730,  in-fol.  5 L’Art  de 
parler,  avec  des  Riflexions  sur  l'art 
poétique,  1715  , iu-13  , etc. , etc. 

LAMY  (Jean),  ptof.  d’historre  eccla- 
siast.  dans  l’oniv.  de  Florence,  né  dans 
la  terre  de  Santa- Crocc  en  1697  , tn.  fl 
Florence  en  1770.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  : De  rectd  putrum  I Vtcienorum  fide 
dissertatm , Venetiis,  1730,  Flomiti*  , 
1770;  Délit  icc  eruditorum,  seu  veterum 
anecdotorum  coUectanea,  Florrntix  , ah 
anno  1^30 , obannum  17G9,  i8v.in-8°  ; 
Chranolngia  virorum  eriùhtione  pries  - 
tanlium  a mundi  ortu  ad  sæculunt  XPI 
deducta,  Florentiæ,  1770  -,  De  erudi- 
lione  apostolorum  liber  singularis,  Flo- 
rentiæ,  1730  et  1 766 ; Jo.  Meurs  a opéra. 
Ail vnluminibus  comprehe/ua,  Florcn- 
J74°  1 >a  Tol.  în-fol.  ; Sanctœ  eccle- 
sice  Florenlinac  monumenla  , etc. , FIo- 
rentiæ  , 1758,  3 vol.  iu-fol. 

! LAMY  ( Guill.) , né  à Coutances, 
méd.  fi  Paris,  s'éleva  de»  premier»  contre 
la  transfusion  du  sang.  On  a de  lui  : let- 
tres h Moreau  contre  l’utilité  de  la 
.transfusion.  Pari»,  1667,  ™-4  i De 
principiu  rerum  libri  1res  , Purin  ia  , 
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l antimoine , Paris,  168a,  in-ta. 
j LAMZWEFR DE  (Jean-  Bap.),  écris". 

dn  17*  s.  et  méd.  » Arasterd. , fut  à Co- 
i togne  prof,  d anat.  C’était  un  ennemi  îles 
principes  «le  Dcseartes;  Scs  princ.  ouvr. 
sont  1 Explication  de  la  cause  du  mou- 
vement des  muscles,  en  flamand,  d'après 
J le  lgtr  de  VVilIrs,  Ainsi.,  1(167,  io-i>{ 
•Joaunis  Sculteli  armnmentarinm  cht— 
rmcgiettni  auclum  el  illustratum,  ibid. , 
j LugtL  Batav.,  I7ç3,  in-8°: 

i Orafiode  pndugni , iC8â,  in-fol. 

rfcAJNA  ( Franc,  de),  jé». , né  A Brescia 
,en  j637,  enseigna  la  pbilosoph.  et  les 
mathemal.  On  trouve  des  choses  relative»  • 
à la  navigation  aérienne  dans  son  ouvr. 

: publié  * Bri-scia  en  1670  , in-fol. , sous 
1 e .titre  de  Prodromn  al/'  arte  maestro 
■ et  «n  1684  ! ‘ous  le  litic  de  Magisteriu m 
"aittise  cl  artis , 3 vol.  in-fol. , avec  fig.  ;■ 
“•Y  Dissertation  particulière  sirr  l’aé- 
rostatfon,  intit.  : N avis  volons,  qui 
semble  enlever  b Montgolfier  l’honneur 
d’avoir  découvert  le» aérostats,  Naples  , 
1784.  On  ignore  l'époqua  de  la  mort  do 

Lan». 
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LANARIO  ( François) , duc  de  C#r- 
pignann,  né  en  Aragon , s pub.  : Guerres 
de  la  France  , depuis  i554  jusqu'en 
1609,  Venise,  1616,  in-4°,  traduites  eu 
esp.  par  l’atit.,  Madrid  i6a3,  in-4°  ; 
Tratladn  dcl  pi  incipr , y de  la  guerra, 
Palernie,  iCaj , in-4°  . Exemptai ■ de  ta 
cnslantc  palientia  crisliana,jr  polit  ica, 
Madrid , iGa8. 

LANAY  ( Jean  de  ) , ne  prés  de  Mon- 
terais. et  m.  en  1641  , doyen  du  college 
tirs  chirurgiens,  a écrit  : Aphorismi 
Jlippocrntis  , graicè  et  latine , etc.,  Pu- 
lisiis,  1628,  iu-8°. 

LANCASTER  ( Nuthaniel  ) , the'ol. 
nngl.,  ne  dans  le  Chrahire,  a donne  : 
Essai  sur  la  délicatesse , Londres  , 
jy4#  > in-8*  ; un  discours  imitait?  : De 
la  vertu  publique,  ou  de  l’amour  de  le\ 
jHstrie  ; un  poème  contre  les  méthodistes. 
Lancaster  ni.  en  te'S. 

LANCELOT- VOES1N  , seigneur  de 
La  l’opïUéièsE , gentilh.  gascon  , était 
calrin.  et  tn.  eatkol.  en  1008.  Pendant 
les  guerres  civiles  , il  servit  le  parti  pro-  j 
testant  de  soir  épée  et  de  sa  plume.  On 

* de  lui  : Histoire  de  France , depuis 
i55o  jutiniVn  |5yy  , 4 T°h  in-8®.  Elle  1 
comprend  les  régnes  des  rois  Hetui  II  , 
François  11 , Charles  IX  et  Henri  111  ; 
Les  trois  mondes,  in -4°)  Histoire  des 

. histoires , etc.,  i.5go,  m-8°  ; et  autres 
ouvr.  relatifs  & l’hist.  de  son  lems. 

LANCELOT  (Jean-Paul),  jurisc. ' 
de  Pcrouse  , m.  dans  sa  patrie  en  iSjji  , 

A 80  ans  , composa  des  Institutes  ilu 
droit  canon  , en  latin,  à l’imitation  des 
Institutes  du  Droit'civil  de  l’empereur 
Justinien.  La  meilleure  édit,  est  cglle  de 
Doujat,  Paris,  <685,  a vol.  in-ia,  Ou- 
rand  île  MoiUanc  en  a donné  une  tend 
fr. , Lrnn,  Î770,  10 vol.  in-ta. 

LANCELOT  (dom  Claude)  , nt  à 
Paris  en  1616,  enseigna  les  humanités  cf 
les  mathémat.  é Port-Royal  ; fut  charge 
de  l’éducat.  des  princes  de  Conii  ;'i|  prit 
l'habit  de  bénédictin , et  fut  ’etilc  Y 
tjnimpcrlay,  oit  il  m.  en  reta.  SespfirA. 
ourr,  sont  Nouvelle  méthode  pour  ttp- 

• prendre  ht  langue  latine,  1664  , in  -8°  , 
tfifiy,  in-8'’,  «(  en  1761  , in-8°;  Nou- 
velle méthode  pour  apprendre  la  langue 
grecque,  i656,  in-8°,  et  iy54  j le  Jar- 
din des  racines  grecques,  i65y,  in-8*  ; 
nue  Grammaire  générale  et  raisonnée , 
iu-ta  , réimpr.  en  1754  et  t8o3,  irt-8*)' 
line  Gram.  ital.  et  une  es/».,  t66o,  in-t  a; 
Delectus  epigrammatUm  , 1659,  a vol. 
in-i  a ; Mémoires  pour  servir  h ta  vie  de 
St.  Cyran  , io-ja  j Dissertation  sur 
I hemine  de  via  et  la  livre  de  pu  ta  de 
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St.  Hennit,  in-ia;  Dissertations , Ob- 
servations et  Chronologie  sacrée,  qui 
se  trouvent  dans  la  Bible  de  Vitré,  Paris, 

1 Oies , in-fol. 

LANCELOT  (Ant.),  de  l'acad.  de» 
b.-lett.,  né  il  Paris  en  1675,  m.  à Nancy 
en  1740,  travailla  il  un  Dicliann.  étymo- 
logique avec  Herbinot.  Lancelot  fournit 
h Bayle  des  articles  curieux  pour  son 
Dictionnaire  : il  alla  ensuite  en  Dau- 
phine , où  il  travailla  avec  Valbonnay», 

Itreiu.  présid.  de  la  cliamb.  de  Grenoble, 
une  Histoire  du  Dauphiné.  De  là  U 
voyagea  en  Italie.  A son  retour,  il  pu- 
blia un  vol.  in-fol.  de  Mémoires  pour 
les  pairs  de  France , Paris  , 1-30.  il  fut 
fait  inspecteur  du  collège  royal  en  1 7 bs  , 
en  même  teins  commissaire  au  trésor  des 
chartrcs.  On  a encore  de  lui , dan*  le 
recueil  de  l'acad.  des  b.-lelt.,  un  grand 
nombre  de  bons  Mémoires. 

LANCJEAN  on  Lis®  Jait  ( Rcorri  ), 

peintre  , le  meilleur  des  clives  de  Van 
Dy  ck  , né  à Bruxelles,  m.  en  1G71  , 
forma  sa  manière  sur  celle  de  son  maître. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  des  sujet* 
de  dévotion  peints  en  grand.  .) 

L ANC1SI  ou  L A n c t si  us  (Jean-Marie), 
prof,  d’auat.  au  coll.  de  la  Sapience  , 
utéil.  et  camérier  secret  d’innocent  XI 
et  de  Clément  XI , né  à Rome  en  1654 , 
où  il  m.  en  17x0,  à 65  ans.  La  plupart 
de  ses  ouv.  ont  été  impr.  à Genève  en 
ijj8,  3 vol.  iu-4° ; rcirapi . en  latin  en 
1739,  in-fol.  Il  laissa  sa  bibliolh. , qui 
élan  de  plus  de  30,000  vol. , à l’hûpital 
ou  Saint-Esprit,  à condition  quelle 
'serait  rendue  publique, 
j LANCISiO  ( Nicolas  ■) , jés. , écriv.i 
asm  tique,  ne  en  Lithuanie,  près  Wilno, 
jen  l5ç4  . foi  préfet ■ do  coll.  romain.’ 
De  retour  en  Pologne  , il  enseigna  la- 
théologie.  Il  m.  à Koun  en  i65*  , à 
78  ans.  Beaucoup  de  ses  Opuscules  ontt 
été  recueillis  sous  ce  litre  ; Aicolnl 
Lancisii  soc,  Jesu  Opéra  omnia  spu- 
rituafiu  XXI  ofuscqhs  eomyrehensa  , 

1 Ly;olsiadii , i7ù4>  a* 

LANÇON  (Nicolas-François) , né  h 
Met*  tiî  1694  r conseil),  su  pari,  de 
Met*  en  1733,  et  premier  échévîn  en 
S758  , m.  en  1767  , a laissé  : Lu  Ré- 
forme des  coutumes  de  Tntsl  et  Verdun  ; 
Mémoire  sur  l’état  de  Mets  ; Tabla 
chronologique  des  édits  enregistrés  au 
parlement  de  Metz,  1740. 

LANCRE  ( Pierre  de  ) , auteur  du 
Tableau  de  1 inconstance  des  mauvais 
Anges  et  Démons,  Paris,  tC>3,  in-4°, 
et  de  r Incrédulité  et  rtiésrréanre  du 
.sortilège  pleinement  convaincue  , où  il 
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l»t  traite  de  la  fascination , tlcbTatinu- 
chement,  etc.  Paris,  i6xa,  in-j°. 

LANCRET  (Nicolas),  peint.,  ne  h 
Paris  en  1690,  m.  en  17  jî  , s'attacha 
h suivre  la  manière  de  Watteau,  et  a 
fait -plus,  tableaux  d'une  composition 
riante , dans  le  goût  des  modes  et  des 
snjrta  g. dans.  On  a gravé  plus  de  80 
sujets  d’après  ses  tableaux, 

LANCRET  ( Michel  ),  ingénieur  des 
ponts  et  chaussc'es,  m.  à Paiiscn  1807, 
a 33  ans  , se  livra  aux  sciences  mathé- 
matiques. S’étant  embarqué  pour  l'ex- 
pédition de  l'Egypte,  avec  Bonaparte, 
Il  fnt  nommé  mémb.  de  l'institut  qu’on 
y forma.  A son  retour,  il  fut  nommé 
commissaire  près  la  commission  chargée 
de  diriger  l'exécution  de  l'ouvrage  srir 
l'Egypte.  Cet  ouvrage  lui  est  redevable 
de  rôaltais  précieux. 

LANOAZURI  ( don  Joachim  ),  né 
à Vitoria  vers  l'année  î}3o  , y m.  en 
1806.  On  a de  lui  : Histoire  ecclésias- 
tique et  politique  de  la  Biscaye , 3 vol.  j 
Géographie  de  la  Biscaye,  ■»  vol.;  Des- 
cription et  Antiquités  de  lit’ ville  db 
Piloria  , 1 vol.  ; Histoire  des  Hommes 
illustres  de  la  Biscaye , 1 toi. 

LANDEN  (Jean),  cél.  math,  angl., 
ne  h Nmtbainpton  cn'i'è'ig,  mort  en 
(*<y>  , mcuib.  (le  la  ioejele  royal.  Il 
a donne  , en  ij55  , un  vol.  intitule'  : 
J.ucubralions  mathématiques,  èt  depuis, 
deux  antres  vol.  de  Mémoires , qui  sont 
du  pins  grand  intérêt. 

LANDINO  (Christophe) littérateur 
florentin,  vivait  au  i5e  s.  Il  a traduit 
l'Histoire  naturelle  de  Pline,  Venise, 
I176,  in-fol.  En  i^8lj  on  imprima  à 
Florence  , in-fol..,  ses  Commentaires 
latins  sur  'Horace , rcifhpr.  plusieurs  fois 
depuis.  II  a encore  laisse  uh  Commen- 
taire fort  prolixe  snr  IÀe  Dante , Flo- 
rence , i4»i,  in-fol.' , avec  le  texte  du 
poêle  italien  ; Msrutalionum  camal- 
dulensium  , lihri !r,  irr-fôl. , sans  date, 
«ans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur. 

LAN  DO  (Ortensio)  méd.  milanais 
du  (5e  s.  , se  plaisait  ê publier  ses  ouvr. 
snus  des  noms  supposés.  On  a de  lui  : 
t'nrtianœ  qnœsttones  , où  il  prend  le 
nom  de  Phi/aletlres  Pohtopiensis , 
Lovanii  , i55o  , In-ÿ1  ; Crcero  revoea- 
tus  , Lyon  , i534  , in-80,.  Plus,  de  ses* 
Opuscitles  ont  été  réimprimés  à Venise 
en  i55»,  sous  ce  titre  : P'arii  eompo- 
nimenti  d'Ortensia  faindn  , cini  dia- 
inslu , novelle , favole  ; é’est  un  vol. 

LANDON  , pape  après  Anastasc  III 
*n  9 1 î , ut.  à Rome  après  six  mois  de 
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pontifient,  en  pt5.  Soumis  anx  volontés 
delà  fameuse  Théodora  , mère  de  Ma- 
rosic , il  ordonna  archeréqne  de  Ravenne 
le  diacre  Jean  , un  des  amans  de  celle 
femme  impérieuse. 

LANORI , maire  du  palais  de  Clo- 
rairé  , Sut  le  défendre  pendant  sa  jeu- 
nesse eorttré  Childebert , et  défit  ce 
dernier  en  :>g3  , au  moyen  d’une  ruse 
de  pierre.  I.omlii  passait  pour  l’amant 
de  rrédégonde  , métc  de  Clotaire  , et 
fnt  soupçonné  de  l’assassinat  de  Chilpé- 
ru: , épnux  de  cette  princesse. 

LANUR1  f S.  ) , évéque  «1e  Paris, 
signala  sa  charité  durant  la  grande  fa- 
mine qui  affligea  cette  ville  l’an  65t.  Ce 
fut  lui  qni  fonda  , vers  le  même  tems, 
l’hôpital  qu’on  a dans  1a  suite  appelé 
Bile/- Dieu. 

LANIXSDOWN  (lord),  fils  du  comte 
rte  Sbelburne  , licutétl.  (Uns  le»  gardes 
dit  toi , servit  dans  fa  gnetre  de  septans, 
ion*  le  dire  de  Brunswick , fut  nomme 
premier  lord  des  commîmes  et  conseiller 
prtvé  , ensuite  secret,  d’état.  It  s'éleva 
contre  la  guerre  d’Amérique.  Nommé 
au  départ,  des  affaires  ctrangèrea  , il  fit 
la  paix  avec  la  Fr.  , et  reconnut  l’indc- 
pendahee  de  l’ Amérique;  mais  au  boue 
de  neuf  mois  il  fnt  eîdu  du  ministère , 
et  sc  retira  alors  dans  ses  terres.  La  lutte 
occasionnée  par  la  révolution  de  Fr.  , 
le  tira  de  sa  retraite  ;•  il  figura  bientôt 
dana  l’opposition.  En  janvier  i 79I , il 
proposa  à ia  chambre  des  pairs  d’envoyer 
en  Fr.  nn  «rahassad.  pour  intercéder  en 
faveur  de  Louis  XVI.  H protesté  contre 
la  guerre  faite  à la  France.  I]  combattit 
le  subside  accordé  au  roi  de  Prusse,  et 
m.  én  r8o5 h 71  ans. 

LANFRANC  , (ils  d’un  coaséiHer  dit 
sénat  de  Pavie,  fut  successive  ment  tnoiné 
et  prieur  du  monastère  du  Bée  , abbé 
de  l’abbaye  de  St. -Etienne  de  Caen  , 
passa  en  Anglét. , et  fut  fait  archer,  de 
Oamorbéry  eh  1070.  Il  ra.  en  1089.  On 
trouve -dans  scs  ouvr.  , l'ec.  par  dom 
d’Achery  , en  1648,  in-fol.  : Traité 

du  corps  et  du  sang  de  notre  Seigneur, 
Contre  Bérenger;  Commentaires  Mi  r saint 
Paul,  Notes  sur  Cassieu  ; des  Lettre  t. 

IL  LANFRANC , médcc.  de  Milan. 
Obligé  de  s’expatrier  , il  vint  Y Lyon  , 
et  en  iag6  i Palis,  01V il  donna  de»  le- 
çons de  ehirurg.  Il  a laissé  : Chirurgia 

æ et  parla,  Venise,  i4go,  Lyun, 
n-fol. 

j LANFRANC  (Jé«h),  peintre,  né  it 
Parme  en  t58t  , m.  ï Rome  en  1647, 

' éfadia  particulièrement  les  raccourci» 
dont  Le  Cortège  a embelli  1a  coupute  de  * 


;oogk 


280  L A N F 

Parme.  Les  papes  Paul  V et  UrbaiuVIII 
* le  comblèrent  tic  biens  et  d’honneurs. 

LAKFRED1N1  (Jacob),  card. , ne 
b Florence  en  1680,  m.  en  1741-  11  » 
écrit:  Raccolta  d'Orazioni  sinudah,  e 
Leltere  pastorali,  Jesi  , 17)0,  in-4**  ; 
Lettere  pastorali , Turin  , 1768  , a vol. 
in-8°  , Leltere  sentie  alla  nobillà  , ed 
agli  artisti  , in-8”. 

LANG  (Gaspard  I,  ne  h Zou  g en 
Suisse,  tn.  en  1691  , protonotaireapostnl. 
et  doyen  du  chapitre  rural  de  Francnfcld 
en  Tnrgovie.  11  a écrit , en  alkan.,  une 
histoire  ecclesiastique  de  la  Suisse , 
a vol.  , Eintilden,  169a,  et  plu»,  ouv. 
de  théologie. 

LANG  ( Jean- Michel),  né  h Escl- 
vangen  en  1664 . prof,  de  théol.  h Altorf, 
passa  4 Prenilow  , où  il  m.  en  1731.  On 
a de  lui  : PhilaUmia  barbaro-grceca  , 
Noriinbcrgte  , 1708,  in-4”;  Disserta- 
tirines  botauuo-theohgiece  , Altorlix  , 

1 7* J 5 , in-4°  i Dr.  Jabulis  Mohamnic- 
dicis  , 1697  ■ in-4°- 

LANG  ÀLLER1K  ( Philippe  de  Gen- 
tils, marquis  de),  premier  baron  de 
Saintnnge  , lit  trente-deux  campagnes 
au  service  de  Fr.  , et  passa  au  service  de 
l’etnp.  eu  1706,  ensuite  en  Pologne, 
où  il  fut  fait  gén.  de  la  cavalerie  lithua- 
nienne , et  se  relira  4 Francfort.  Après 
diverses  courses  4 Berlin  , 4 Hambourg, 

4 Brème,  etc.,  il  vint  4 Cas  sel  ; passa 
en  Hollande,  et  se  lia  avec  l’aga  turc-, 
ambasa.  4 la  Haye  , qui  conclut  un  traité 
avec  lui',  au  nom  du  grand-seigneur.  11 
s’agissait  , dit-on-,  d’un*  descente  en 
Italie,  dont  le  marquis  devait  comman- 
der les  troupes,  11  passait  4 Hambourg 
pour  faire  préparer  des  vaisseaux  , lors- 
que l’etup.  le  lit  arrêter  4 .Stade  en  17 16. 
On  le  conduisit  4 Vienne  , où  il  ni.  en 
1717  , aGl  ont.  Il  a paru  4 la  Haye,  en 
î 743  , des  Mémoires  du  marquis  de 
Langallerie  , écrits  par  lui -même  dans 
sa  prison  à Tienne , in-8°.  Cette  pré- 
tendue histoire  u’est  qu’un  roman. 

LANGBAINE  (Gérard)  , né  4 Bart- 
ton-Kitlte  en  Anglet.  en  1G08  , m.  en 
16.57,  fut  garde  drsarehives  de  l’univers. 
d’Oxford»  Un  n de  lui  plusieurs  éar/ts 
pleinsd  érudition  , une  T.ditiondt  Lon- 
gin  eu  grec  et  en  latin;  Fotderis  S'cotici 
crânien  , en  angl. , if)44  , in-4°;  une 
Traduction  angl.  de  l'Examen  du  Con- 
cile de  Trente  , par  Chcmnitz.  — Son 
fils,  aut.  de  Vliistoire  des  Dramatiques 
anglais,  1690,  in  8°  , mourut  l'année 
d’après  , 4 36  ans. 

LANGDÜN  (Samuel),  ministre  de 
I’ortsmouth  au  New-Iitunpshire , et 
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prés,  dg  college  d’Harvard , né  4 Bos- 
ton , gradue  , et  installé  en  1781  4 
Hainptou-Falls,  au  New-Hampsbue.  U 
m.  en  1-97  , 4 n5  ans.  Un  a de  lui  un 
gr.  nombre  de  Sermons. 

LANGE  (Joseph),  prof,  en  gr.  4 
Fribourg,  dans  le  Brisgaw  , vers  tüto, 
d abord  protestant  , ensuite  catholique, 
publia  : Pnlyanthca  , t65g  , a v.  in-f.  j 
Florilegium  , in-8»,  et  Elcmcnlale  Ma - 
thcmatieiim , in-8°. 

LANGE  ( Jean),  tuéd.  , né  4 Leo- 
wenbrrg  en  Silésie,  l’an  1485,  ui.  4 
Heidelberg  en  i565.  O11  a de  lui  : F.pis- 
tnlarum  nicdicina/tum  opus  misccUa- 
neuni,  t58g,  in-4°,  'GSg,  in-8°. 

LANGE  (Rodolphe  ) , gentilhomme 
•le  VVestplialic  et  prévAi  de  la  cathédrale 
de  Munster,  fut  le  principal  restaurateur 
des  lettres  en  Allctn.  Il  a donné  plus. 
Poèmes  latins  sur  le  dernier  sirge  de  Jé- 
rusalem , sur  la  Vierge  , sur  saiul  Paul, 
Munster  , 148G  , in-40.  11  ,n-  cn  1 5 19  , 
4 81  ans. 

LANGE  (Chrétien)  , né  cn  1G19., 
Luccau  dans  la  Rassc-Lusace,  obtint  siig- 
ccsivement  les  chaires  de  physiologie  , 
d’anatomie  , de  chirurgie  et  de  patho- 
logie de  Leipsiclt.  Il  0 écrit  : De  Ce - 
nuin o acidtifqs  egranas  salulsriter  itsitr- 
pandi  modd  , Lipsire  , iG5t,  in-4”  j 
De  thennls  Cur.linis  , iliid.  , 1 653  , 
in-40  ; Athanasii  Kircheri  scrutinium 
physica-mcdicurn  contagiosir  luis,  que 1 
diétlur  pestis  ; I.ipsiæ  , 165g,  iu-13  , 
1871  , in-4*. 

LANGE  (Chrétien- Jean)  , métï.  , 
né  4 Pcgau  cn  Misnic  en  tG55,  m.  4 
Leipsiclt  cn  1701.  Scs  ouvr.  ont  été  itupr. 
à Leipsiclt  en ^7°4-'  3 Y£p  in-fol.  , sous 
ce  titre  : Opéra  otnnia  mcdtca  theore- 
tico-praclica. 

LANGE  ( Charles-Nicolas  ) , mcd. 
du  siècle  dernier  4 Lucerne,  fut  membre 
de  l’acad.  imper.  d'Allcm.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  : lit sloria  lapidnm  Jigura- 
lorum  H el  relue  . e jusque  vicintœ , Ve- 
netiis,  1708,  ii>r4*.j  Lucernse,  1735  , 
in-4°  ; Tractalus  tic  origine  laputssm 
figutraiorum  , Lucerme  , 170g,  in-4°j 
Melhodus  noya  et  faillis  testacea  ma- 
rina in  suas  débitas  classes , généra  et 
species  distnbucndi , Lucernae  , 173a, 
in-4».  f ht 

LANGE  (Franc.  ) , avoc.  au  pari,  de 
Paris,  ué  4 Rrims,  m.  4 Paris  en  168)  4 
7 j ans,  a publié  le  Praticien  français  , 

1755  , a vnL  in-4°. 

LANGE  ( Samuel  Gotthold ) , poète 
lyrique  alleot. , le  prein.  de  son  pays  qui 
art  secoué  U joug  de  la  rime  , a traduit 
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Ici  Odes  d’Horace  , et  en  a fait  H' autres 
ii  »on  imiuti'in  il  a ainsi  imité  les  Psau- 
mes de  David.  On  a encore  de  lui  un 
Accueil  de  lettres,  llalra  , 17(19  et  1770, 
dans  lequel  on  trouve  des  renseignement 
précieux  snr  l'hittoire  de  la  littérature 
allemande. 

LANGKBEECK.  ( Jarrn),  né  en  1710 
au  dioc.  d’Aulborg  et  d’Eclei-Sky  tto  , 
institua  , en  17)1 , une  société  destinée  à 
s'occuper  des  antiquités  danoises , entre- 
prit un  voyage  autour  de  la  mer  Balti- 
que , pour  rechercher  tous  les  document 
et  mémoires  propres  h servir  h l’histoire 
et  h la  diplomatie  du  Dancmarck.  A son 
retour,  il  fut  nommé  garde  de»  archives 
royales,  membre  de  l’acad.  roy.  de  Co- 
penhague, conseil],  de  justice,  conseill. 
d’état,  associé  de  l’institut,  historiogr. 
de  hrotiingne  en  177a.  U composa  en  da- 
nois , Nouvel  échantillon  de  la  liberté 
d'écrit e,  Copenhague,  177',  in-4°>  la 
guerre  de  la  veille  de  Noël,  1775  ; Les 
jours  de  vengeance , 1770-  Il  a laissé  un 
très-grand  nombre  de  diplômes,  lettres, 
ordonnances,  médailles,  sceaux  , etc.  sur 
le  Dancraarck  , la  Norwège,  te  Holstcin, 
ia  Suède  ; des  monumens  danois  de  toute 
espèce,  etc. , etc.  , formant  pins  île  3n  v. 
partie  in-fol.  Le  chambellan  de  Snhrri  a 
donné  la  vie  de  LangebceHt  dans  le  t.  4 
des  Scriptores  rerum  Oanicurum.  Ce 
savant  est  mort  le  16  août  1775. 

. LANGF.LANDE  (Robert),  l’un  de* 
. Jioè  tes  ,i agi.  les  plus  anciens,  eiTundcs 
prem.  disciples  de  WicleflT  , est  a al»  de 
The  visions  »f  Tierce  Plowman  , au’il 
acheva  en  1.369*  C’est  une  satire  dans 
laquelle  le  poète  passe  en  jrevnc  les  diffe- 
rent* états  de  la  rie,  et  particulièrement 
le  cierge,  que  "Wiclcff  Tarait  induit  à 
censurer. 

LANCELOT  (Joël),  nd  en  Thu- 
riiigc , docteur’  en  médecine , mort  en 
1680,  ?>  6{  -ans,  fit  une  étude  parti- 
culière de  la  chimie , et  a laissé  h Vaca- 
démic  imper.  des  curieux  de  la  nature, 
dont  il  était  membre,  une  lettre  sous  ce 
titre:  Epistolu  ad  prœccllenlissimos  na - 
turce  curiosos  de  quibusdam  in  chymia 
prœlermissis,  quorum  occasione , sécréta 
hnud  e.rigui  moment i , proque  non  en - 
tibus  hac tenus  habita,  candide  detegun- 
tur , Hamburgi,  1673,  in-8°- 

LANGHANS(Ns),  conseil!.  super, 
d’archit.,  ni.  i Berlin  en  1809,  dirigea  la 
construction  dit  nonv.  théâtre  de  rrtte 
ville,  et  se  rendit  célèbre  par  la  superbe 
porte  dite  de  Hrandebourg. 

LANGHOHNE  (Jean),  tbéolog.  et 
poète  angl.,  né  i Kirby -S  teven , ut.  en 
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1779  , a etc'  nn  des  coopéraient»  da 
Mmthtp  remets»,  et  a publié.  Les  Epan- 
chement, de  l'imagination  , a vol.  in-n, 
trad.  en  fr.  par  La  Baume,  Paris,  1780, 
in- 18;  /-es  Lettres  de  Theodose  'a  Cons- 
tance, a vol.  in-ta,  trad.  par  Robinet, 
Roterdam,  176),  in-8°  ; So/imah  et  Al- 
mena , roman  trad.  en  fr. , Paris,  1768, 
in-ta;  Frédéric  et  Pharamond , in- 13; 
Deux  vol.  de  Sermons;  Effusions  de 
fantaisies  , 3 vol.,  etc. 

LANGUIS  ou  Laacnr.  ( Charles  ) , 
clian.  de  l’église  de  Liège,  où  il  ni,  en 
157.8.  On  a de  lui  des  Commentaires 
sur  les  Offices  de  Cicéron,  sur  les  Co- 
médies de  Plaute , et  plusieurs  pièces 
devers.  •, 

LANGLAND  ( Jean),  né  è Hanley, 
dan»  le  coin  lé  d’Oxford  , se  distingua  pas 
sa  prédication.  Henri  VIII  le  nomma  a 
l’évéc.  de  Lyneoln,et  le  créa  lord  aumô- 
nier. Il  proposa,  en  l5»8  , A ce,  monar- 
que, son  divorce  arec  Catherine  , et  en 
fut  le  plus  ardent  instigateur.  En  1 53a , 
il  fut  élu  chanc.  de  Puniv.  d’Gxford.  Ses 
écrits  ont  été  publiés  en  un  vol.  in-fol. , 
Londres,,  ! 53s  : m.  en  1 8)7 . 

LANGLE  ( Jean-Maxim.  de),  mini»t. 
protest.  , né  ii  Evrcux,  m.  en  1(174  4 84 
ans,  a laissé  a vol.  de  Semions  , cl  «me 
Oissert.  pour  la  défense  da  Charles  t*r, 
roi  d’Angleterre.  . , - , 

L ANGLE  ( Pierre  de ) , né  i Evrong 
en  1644  > doe.  de  Sorbonne  en  1/170 , fut 
précent,  du  comte  de  Toulouse.  Lotir» 
XIV  lui  donna,  en  >698, Levée. de  Bou- 
logne. Le  / Mandement  qu’il  publia  , en 
1717,  au  sujet  de  son  appel  de  la  botte 
l nigenitus,  excita  des  tmnbiesdaus  sot 
diocèse.  Ce  prélat  s’opposa  avec  Colbert, 
év.  de  Montpellier,  à i accommodement 
rie  1730.  Le  régent  irrité  ,;i’c.\ila  dan» 
son  diocèse,' oit  il  m.  en  t7p4»  n ; ••►•eh 

LANGLE  (le  marquis  de) , nuè  Paris 
eu  1807,  étoit  né  avec  une  rertaine  ori- 
ginalité d’esprit  qui  donnait  du  piquant’ 
à ses  prndis-tirns.  On  a de  lui  : .dmbttrs 
ou  f.ettrem  d' Alexis et  de  Justine, Ne of- 
ohAtel,  1786,  a vol.  in-8°;  Paris  htté - 
foire.  Parié,  an 8 ( 1800),  t vol.  in-ia; 
Nécrologe  des  auteurs  virant,  Paris, 
1807,  io-tS;  Le  Nouveau  LLcrlhcr, 
irait,- de  l'allemand,  NenfchAtel , 1786, 
in-S" ; E orage  de  Figaro  en  Espagne, 
1788,  a vol.  irais,  5e  édit. , 179b,  in-8°, 
sous  le  titre  de  Cor  âge  en  Espagne. 
Cette  brochure  reçut , dans  son  origine  , 
les  honneurs  du  bA’chet. 

LANGLE  (J.-B.  ) ,i  UbliotMe.  do' 
conservât,  de  musique  h Part» . Ou  ii  fut 
prof.,  to.  en  1807.  Ou  lut  doit  le  Trait * 
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de  la  Fugue , celui  de  V Harmonie  el  de 
lu  basse  tous  le  chant.  Il  t aussi  rérit 
/'lutteurs  out  rages  fort  agréables,  et  no- 
tamment V Opéra  de  Corisandrc.  - 
LANGLOIS  ( Martin  ),  bourgeois  de 
Paris,  rélievin  et  prévAt  des  marchands, 
employa  tout  son  crédit  pour  faire  triom- 
pher lu  cause  de  Henri  IV.  Ce  fut  par  les 
mesures  qu’il  prit  avec  Ri  issue,  gouviru. 
de  celte  capit. , et  iîiieh|nes  antres  bons 
citoyens,  que  Henri  IV  fit  son  entrée  dans 
Paris,  la  nuit  du  ai  nu  au  mars  tfiq^ , 
sans  presque  répundiede  sang.  Laugiois 
fut  maître  des  requêtes. 

LANGLOIS  ( J.-Bapt.  ) , jés. , né  A 
Neecrs eu  v(SG3,  clin,  en  1706,  a pnbl.  : 
Histoire  tirs  croisades  contre  les  Albi- 
geois, Paris,  1703,  in- 11. 

LANGLOIS  ( Jean -Thomas  ),  jour- 
nalistc.anc.  avocat  au  pari,  de  Pari», 
coticommt . en  1791  et  1791 , b la  rédac- 
tion tics  Actes  des  Apôtres . Onpdsé  aux 
principes  de  la  révolution  , if  a fourni 
plus,  articles  dans  les  journ.  delà  (Juoti- 
thenncei  du  Précurseur.  On  cite  comme 
tin  modèle  celui  qu'il  publia  en  180  j en 
faveur  des  déportés  de  la  Guadeloupe  , 
«t  auquel  ceut-ei  durent  leur  saint.  Lan- 
glois mourut  h Gisors  en  t8o5,  h l’Age 
de  57  ans.” 

LANGLOIS  ( Isidore)  , né  b Rouen 
en  1-70  , m.  A Paris  en  1800,  rédigea 
pendant  la  révolution  le  Messager  du 
tboir.  Personne  ne  peut  se  van  Un-  d’a- 
voir été. aussi  souvent  et  aussi  lungteiiis 
proscrit  , lantAt  par  on  parti  , tantôt 
par  uii  antre.  On  a de  lui  : fJes  gou- 
vernemenS  qui  ne  conviennent  point  à 
la  l t'a  tir  e , 1795,  in-8°  . A ses  juges  et 
a ses  eàttt.itor ens  , 179S,  in-8°. 

LANG'I'ON  ( Etienne),  né  en.Angl. , 
nomrué  cardinal  et  archev.  de  Cànlnr- 
berv  par  ht  'tfaq*  lirnoCcht  lfl  . snns  le 
lèguii  A U1TO1  Jean.  Sa  nont miléut  exorta 
•les  tnnibles  occasionnes  parles  moimss 
«le  ( àmtnrllery  et  le  roi  Jrnn;  Le  pape 
mit  le  rnyanriie  en  interdit  « et  (wratnniM 
l'excommunication  du  roi'  Jeanr,  qui  se 
détermina  rtiün  b sc  soumettre  nu  saint 
siège.  Il  m.  on  H18.  Son  érudition  et  ses 
écrits,  dont  Ravie  donne  la  liste,  le 
placent  ail  rang  des  hommes  les  plus  il- 
lustres de  son  terne. 

LANGUE  ou  Lise  ( Jean)  , connu 
sous  le  uom  lie  Jonnnes  T.angns , jiirisc. 
allem.,  né  5 Freivtadt,  devint  chanc. 
•le  l’év.  rie  Brcslaw  , conseiller  ordin. 
de  l’eunp.  l'erdin.  I*«,  et  fnt  employé  en 
diverses  négociations  importantes.  1|  m. 

A Sweiditr.  dans  la  Silésie  en  1567  , A 6^ 
eus.  Ou  a de  lui  1a  11  ad.  de  l’ Histoire  ee- 
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elésiastique  de  Nicéphore  Calixte  , aven 
des  notes  , BAIe , i5:»x 
LANGUE'!’  (Hubert)  , ne  h Vitteaux 
en  Bourgogne  l'an  i5i8,  passa  en  Allc- 
ro»Rnc  rmur  voir  Melancbthon  , qui  lui 
inspirales  opinions  de  Luther.  Après  la 
mott  de  Mi'iancluhon  , Languet  m*  re- 
lira  mes  d Auguste,  électeur  de  Saxe  , 
qui  lui  confia  les  négociations  les  plus 
importâmes.  Envoyé  en  France  eu  1570, 
il  fit  une  harangue  cloaucntc  el  harriia 
.*  Charles  IX  , au  noiu  aes  princes  pro- 
testons d’Allemagne  j et  Je  jour  du  mas- 
sacre horrible  de  la  Saml- Barthélemy , 
il  ne  craignit  pas  d'exposer  sa  vie  pour 
sauver  celles  de  du  Ple»si*>Mornay  et 
d André'  Werhel , ses  amis.  Les  different 
survenus  en  Saxe  entre  les  luthériens  et 
les  zuinglicns  sur  l'Eucharistie  l’obligè- 
rynt  à demander  son  conge  au  duo  do 
Saxe  , dont  il  était  un  des  premiers  mi- 
nistres. Il  m.  h Anvers  en  i58i.  Ses 
priucip.  ouvr.  sont  : Des  Lettres  en  la- 
tin , k l’ électeur  de  Saxe  , Hall,  1699; 
in-40  j F milieu*  contra  tyrannos , pu- 
bliées sous  le  nom  de  Stcpluinus  J un  in. % 
M rut  us  , inipr.  h Bàlc  sous  le  nom  iTE- 
dimbourg,  1579,  in-8°  ; trad.  en  fr.  par 
Fr.-Eslicune,  1 58 1 , in-8°;  une  Relation. 
de  1 expédie.  de  l'clcct.  Auguste  contre 
Guillaume  Gruuihacli  et  autres  re'voltés 
de  Saxe,  avec  Y Histoire  de  cc  que  fit 
IVmn.  contre  ce  prince , i5Go  , in»4°  y 
L' Apologie  ou  Défense  de  Guillaume , 
prince  d'Orange  , contre  le  ban  et  cihc 
du  roi  d’ Espagne , Dcjft , 1681  , iu-4°- 
Sa  vie  a etc  écrite  par  La  Marc  , con- 
seiller au  parlement  de  Dijou , liai)  , 
1700  , in- 13. 

LANGUET  ( Jean-Bapt.-Jos.  ) , ar- 
rière-petit neven  du  prèced. , né  à Dijon 
en  1075,  cure'  de  Saint -Sulpice  , con- 
çut le  vaste  dessein  d’élever  un  templo 
capable  de  contenir  ses  nombreux  pa- 
roissiens.* Il  entreprit  ce  grand  ouvrage  , 
n’ayant  d’autres  fonds  qu’une  somme 
de  cent  écu*.  Les  secours  Ini  vinrent 
a usai  t.*  t de  tontes  parts  ; et  le  duc 
d'Orlé.tnS  , régent  du  royaume  , lui  , 
accorda  une  loterie*  Ce  prince  posa  la 
première  pierre  du  portail  en  1718.  On 
Fui  doit  rétablissement  de  la  maison  de 
VEnJnnl  Jésus  , compose  de  3o  à 35 
demoiselles  pauvres  II  ru.  en  1750  , dans 
son  abbaye  rte  Bcmay.—  Languet  (Jean- 
Joseph  ) , frère  dn  prcVéd. , né  à Dijon 
en  1077,  fut  cv.  de  Soisson*  en  1715  * 
rignahi  chaque  année  rie  son  épiscopat 
par  des  Wandcmens  et  par  des  Ecrits 
contre  les  jaosen.  et  les  convulsionn.  Ce  * 

S rélut  passa  , en  1731  , de  l’évéclnf  de 
oissous  k l’afchcv.  de  Sens,  et  m.  eu 
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Ses  Ouvrages  polémiques  ont  été 
trad.  en  lat.  , cl  itnpr.  à Sens  en  1753  , 
a vol.  in-fol.  On  a encore  de  loi,  la  Vie 
de  Marie  a la  Coque , 1729,  in- 4°  ?" 
ouvr.  ridicule,  et  de»  écrits  de  piété. 

LANNES  (Jean),  maréchal  d'em- 
pire, duc  de  Montcbello  , colonel- 
général  des  Suisses  , ne  & Lee  tour  e en 
1-69,  partit  en  1791  , pour  l'armée 
rie»  Pyrénées  orientales  en  qualité  de 
sergent-major;  bientôt,  par  son  cou- 
rage il  devint  colonel.  Après  le  traité  de 
BAlc  , qui  procura  la  paix  avec  l'Espa- 
gne , Lannes  ne  fut  pas  compris  dans  le 
nombre  des  colonels  en  activité;  ennemi 
du  (cpo* , il  s'achemina  , en  1796  , vers 
l'armée  d’Italie  comme  simplo  volon- 
tsirc;  sa  valeur  attira  sur  lui  tous  les  re- 
gaids,ct  Bonaparte  le  nomma  colonel 
(lu  79e  régiment  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Millésimo.  Lannes  lit  des  pro- 
diges eu  cette  qualité  A la  bataille  de  Bas- 
sanp  , au  passage  du  Pô,  à la  bataille  de 
L di , h l'assaut  de  Pavie , A la  suite  du- 
quel il  devint  général  de  brigade;  au 
siège  de  Mautoue  , dont  il  enleva  lefau- 
bonrg  Saint-Gcorgc  !i  la  baïonnette;  an 
combat  de  Uovcmolo  et  à la  bat.  d’Ar- 
cole. Après  le  traité  de  Cumno-Formio 
en  1-97,  le  gi  n.  Lannes  vint  A Pari*.  L' ex- 
pédition d'Egypte  ayant  été  décidée  , il 
y accompagna  le  gén.  Bonaparte  ,cl  fut 
constamment  le  général  d'avant-garde. 
Une  nouvelle*  guerre  cotpmçnce  contre 
l'Autriche , ‘Lannes  s'y  signala  , et  fut 
frappé  d'un  boulet  A la  bataille  (TKs- 
ïVng  ; il  expira  quelques  heures  après  , le 
Si  mai  1800.  Ses  restes  sont  déposées11 
Panthéon.  La  vie  militaire  du  maréchal 
li.mqes  a été  publiée  en  1819.,  , 

LANNOY  (François-Ferdinand  de  ), 
né  à Lille  en  Flandre  en  173a  , fni  nommé 
en  desRrcnadicrsde  France. 

Il  se  signala  dans  la  guerre  de  1756.  il 
existe  de  lui  un  manuscrit  curieux  sur 
celle  pierre.  Eu  17G9,  il  fut  créé  briga- 
dier des  armées;  et  en  177a  il  reçut  le 
brevet  de  colonel  du  régiuu  provincial 
d'Arras-  U g nijs  au  jour  des  nu  moires 
intéressons  sur  plus,  objet»  d'adminis- 
tration et  de  Irgislat.  En  1780,  Lannoy 
f it  promu  au  grade  de  marécb.-de-caïup, 
<t  mourut  eu  1.791. 

LANNOY  (Charles  de),  d’une  des 
plus  illnsi.  maisons  de  Flandre,  cher. 
5e  la  Toi>on-d'Or  en  t5i6,  goût,  de 
Tournay  cq  i5ai  , et  vice- roi  ne  Naples 
pour  l'cuip.  Cbarles-Quint  en  i5aa,  eut 
Je  commaud.  général  des  armées  de  ce 
prince  après  la  mort  de  Prosper  Co- 
lonne, en  I$ï3.  Lannoy  s'immortalisa  à 
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li  jonmée  de  Pavie,  où  François  Irr  fut 
fait  prisonnier.  11  ni.  à Gaétc , en  1527. 

LANNOY  ( Raoul  de),  de  la  fam.  du 
précéd.  , servit  sous  Louis  XI.  Ce  brave 
guerrier  ému  monté  S l'assaut , h travers 
le  fer  et  la  liuiume , au  siège  du  Qucsnoy. 
Louis  XI,  témoin  de  son  ardeur,  lui 
passa  an  cou  une  chaîne  d’or  de  5oo  cens, 
en  lui  disant  : « Par  la  Paque-Dieu  , 
mon  ami , vous  êtes  trop  furieux  en  com- 
bats ; il  faut  vous  enchaîner  : car  je  ne 
veux  point  vous  perdre,  et  je  désire  de 
me  servir  de  vous  plus  d'une  fois.  - 
LANSBEAG  (Jean),  natif  d’une  ville 
de  ce  nom  en  Bavière , chartreux  ?i  Co- 
logne, m.  en  i539,  laissa  un  gr.  nombre 
(Y Ouvrages  ascétiques  , recueillis  11  Co- 
logne en  1693,  en  5 vol.  »n-4°. 

LANSBKRGHE  ou  Landsheughe 
(Philippe),  malhémat.,  né  à Gand  en 
i5Ci  , fut  minist.  A Ter-Gots,  en  Zé- 
lande , et  se  retira , sur  la  Gn  de  ses  jours, 
h Middclhourg,  oh  il  mourut  en  iG3x. 
On  a de  lui  : P rogymnasmata  astrono - 
mue  r est  il  ut  œ y 1629,  in-4°;  Commen - 
tarins  in  motum  terrée  ; Tabulée  mo- 
luumcce lest tmu perpétuer,  Middelbourg, 
i633 , in-folio  ; Horologingraphia  nova. 
Tons  cos  ouvrages  ont  clé  réunis  h Mid- 
dclbnurg,  f633,  in-fol. 

LANSIMJ\VTVF.(GcorccGAANviLLE, 
lord) , secret,  d’érat  en  Angl.  , contrôl. 
de  la  maison  tic  la  reine,  et  membre  du 
conseil  ôriVé,  m.  en  1735  , cultiva  la 
poésie  dramatique.  On  a imprimé  scs 
OKuvres  h Londres,  in-4®  cl  in- 12;  et 
à Paris  , chez  Catin , in-12. 

LANSltJS  ( Thomas),  jurisc.  allem., 
né  en  1577  A Bergen  en  Autriche  , m.  en 
16 ‘17  , Voyagea  beaucoup.  Il  professa  la 
jurispr.  è Tiibingc,  et  a donné  l’editiou 
d'nn  mm-ajjr’  composé  par  Frédéric- 
Achille  , duc  dé  Wurtemberg.  sous  ce 
titre  : (Jrqttoqc? , seu  Consultatif  de 
princtrUtlu  inter  provinciàs  F.uropce  t 
jr  i di  1 . îfiM,  m-j\  et  la  3?  , Amst.  , 
i63(i . in  Vf 

LANTAR  A ( Sinion-Maihuriq)  , né  h 
Fontaiilehlèau  , peint,  à Pari»,  s est dis* 
tinguc  dans  le.  paysage.  Malgré  »«'*  ta- 
lent , il  m.  a Pnônilol  de  la  Charité  de 
Paris  eu  1778.  Se»  tald.  sont  rares. 

LANUZA  ( Jérômc-Bapt.  DF.  .Sella v 
de  ) , surnommé  le  D tmimque  de  son 
siècle,  no  à Jxar,  diocèse  de  Saragossc  . 
en  i553,  piovincial  des  doroin.;  en  îfiifi 
éréqnc  de  Ilalbaslro  , ensuite  d’AIbs- 
rasin,  où  il  m.  eu  i6a5,  a laissé  de» 
Traités  évangéliques  ; des  Homélies  en 
3 vol. , trad.  t)c  Tcsp.  eu  lat.  par  One- 
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»iiue  de  Kin  , Mayence,  16(9,  4 Toi. 
in-4° , cl  en  fr. , par  L.  Araariton. 

LAÎNUZA  (Lonia),  ji1»uite,  appelé 
Y.4pôlre  Je  la  Sicile,  ne  4 Alicaia, 
eilledece  royaume  , en  i5gi , m.  4 Pa- 
ienuc  en  i(55o,  fut  miasion.  et  predic. 
Un  a de  lui  : Le  due  macchine  / mien - 
fi  Mime  per  convertira  l’anime  il  Dio; 
Jit  nedio  prcciio  contre  la  pestilema 
Jel  peccato. 

LANZANI  ( Polidore  ) , peintre,  ap- 
pelé aussi  Polidore  Je  / cuite,  elèrc  du 
Titien,  Hor.  en  i56<>.  Il  y a trois  de  ses 
tableaux  dans  la  galerie  de  Vienne,  et 
deux  4 Dresde. 

LANZE  ( Victor  - Amcde'e  delle  ) , 
caïd. , ne  A Turin  en  171a,  in.  A l’abb. 
de  Sainlc-Benignc,  dont.il  était  abbe 
commendataire,  en  1784.  On  a de  lui  : 
S jr no  J us  Jimcesana  S'egusii  in  Gullid 
stthalpind  couda  an.  1745  à Pirtorio 
stmadeo  à Lanccixj  Synodus  ditecctana 
insigtiis  ahhatice  T rutluariensis  S . Hc- 
nigni  de  S.  Jienigno,  etc.  August* 
T.iuiinoruin,  1711. 

LANZI  (Louis),  cel.  amiq.  ,.  ne  en 
170x4  Monte -del-Celmo , prés  de  Ma- 
céra ta,  m.  en  1810  4 Florence,  a pub.  :. 
Le  ( suide  déjà  Galerie , impr.  en  1780} 
Fssai  sur  la  langue  étrusque,  Home, 
3 vol.  in-8“  ; Histoire  de  la  pein~ 
rtrre  en  Italie  : la  nj  ci  (leur  e dit.  est  relie 
de  1789,  pub.  par  faut.  4 Jlassano  , 6 v, 
*0-8°  j line  trad.  des  Travaux  d des 
,u.r*  £ffdi°<lc,  avec  des  notes,  1808, 
Tous  les  e'erits  de  Lauzi  sont  le 
guide  le  plus  sûr  des  antiquaires. 

. ^ANZONl  (Joseph  ) , méd.  et  prof, 
a rerrare.  aé  l’acad,  des  curieux  !jc  la 
l“us-  "titres , né  4 Ferrât*  on 
!r63!ft-j,T,-.SLI,73o.  Oïl  a donné  4 Lau- 
sanne, cp  1788,  le  llccueil  de  ses  ou  T. 

u5**c*jt  m'“'  cl  «njpr. , en  futwi , 3 rg* 

runes  iio-A0. 

^ ( mytbnl-),  lils  tic  Priant 
*,*  ~ flecube,  et  gr. -prêtre  d’Apollon  , 
» opposa  abx  Troyens,  lorsqu’ils  voulu- 
r??!?V^a?rC  cnlror  ^ cheval  de.hpi»  dans  la 
ôsa  décocher  nnc  nèclic  dan» 
les  flancs  de  celte  vaste  ipachinc,  mais 
il  fut  puni  de  sa  témérité,  et  fut  étouffé 
arec  ses  deux  iils  par  deux  serpeus  mon»*, 
trueux.  Cet  événement  est  le  sujet  du 
beau  groupe  trouve  en  iSofi  h Rom^e  sur 
je  mont  hsquilin.  Ce  chef-dVuvre  de 
“J  sculpture  ancienne  a été  transporté  à 
Paris  dans  ces  derniers  teins,  et  placé 
dans  le  Muséum  du  Louvre. 

LAODAMIE  ( inythol.  ) , fille  de  Bcl- 
lérophon , fut  aimée 'de  Jupiter,  et  en 
•ut  barpédou.  Diane  la  tua  à coups  de 

^îÉfe 
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flèches,  parce  qu’elle  avait  mis  su  beauté 
au  dessus  de  celle  de  la  déesse.  — Il  y 
eut  une  autre  Laodamic,  fille  d’Acaste, 

•1  femme  de  Protésilas.  Celle-ci  aima  si 
tendrement  son  mari  , qu’ayant  appris 

3u’il  avait  été  tué  au  siege  de  Troie,  elle 
cmauda  aux  dieux , pour  toute  grâce, 
d’en  voir  au  moins  l’ombre  : ce  qui  lui  , 
ayant  été  accordé,  elle  expira  en  l’enj- 
brassant. 

LADDICE  ( mythologie),  fille  de 
Priaractd’Hécube,  et  feinrned’Helicaon, 
connue  par  sa  passion  effrénée  pour  Aca- 
luas  , compagnon  de  Diomède  au  siège  de 
Troie.  — 11  y eut  trois  autres  Laodice; 
l’une  femme  de  Phronéc  j une  autre , fille 
de  Cynire  j la  troisième,  fille  d’Aga-  * 
meinuoii  et  de  Ciytemnestre  , qu’on  offrit 
en  mariage  Achille.  :j 

LAODOCLJS  (inytbol.  ),  fils  d’An— 
ténor  , jeune  Troïen  d’une  grande  va- 
leur. Pallas,  cachée  sous  sa  ligure,  en— 

; gagea  Pandarus  h tirer  une  flèchy  h Mé- 
nélas,  pour  rompre  les  conventions  de 
paix  faites  avec  les  Crues.  — *■  il  y çué  un 
autre  Laodocus,  iiis  d’Apollon.  1 . 
LAOMEDON  ( mythologie),'  r<>»  <te 

Phrygie,  fils  d’illus  et  père  de  £riam,'‘ 
ayant  formé  le  projet  de  b3 tir  les  mu- 
railles de  'l’roic  , Neptune  et  Apollon  f 
déguisés  eu  maçons  , vinrent  s’uffrir 
i pour  cette  entreprise  moyennant  utiç 
somme  d’argent.  L’ouvrage  étant  fini  J 
il  ne  Voulut  plus  tenir  sa  parole.  Pour 
1 en  punir,  Apollon  affligea  fe  pays  d’uno 
grande  peste  , et  Neptune  envoya  iidj 
monstre  après  une  inondation  terrible», 
Laomédon  exposa  ensuite,  pir  le1  con-y 
«il  dé  ‘Poraefe,’  sa  fille  Hesione 'à  a m 
monstre  marin.  Hercule  la  délivra  et  tua 
Laomédon  ^ il  donna  ensuite  liéiione  eu 
mariage  à '1  élanron.  [•  - 

, LAPARELLf  ( Franc.),  né  1 Corioao’ 
en  r5 j l : versé  dans  les  sti’eoces  milité 
taires  et  mécaniques,  il  fortifia  lefr  mnrs 
et  le  port  de  Ctvita-Vcechia , exécuta  le» 
dessins  de  Michel-Ange  pour  l’église  de 
Saint-Pierre,  et  donna  pou*r  Malte  le 
projet  d’flnè  nouvelle  ville,  qui  porta  le 
nom  de  tn  'ratette.  Eutré  an  service  de» 
Vénitiens,  il  in . de  la  peste  h Candie , le 
u6  octobre  tS'jo.  1 i 

L APE.Y  RO  U SF.  (Jean-Franc.  Picot 
de  (Jalaiip  de),  t’d.  navig.,  ne  h AIbi 
en  » se  distingua  dans  |a  gu«*rre 
d’Anicfifjm*.  En  août  178J,  il  partit  avec 
les  vaisseaux  V Astrolabe  et  la  Jlaussnle  , 
pour  faire  des  découvertes,  ou  plutAt 

Eour  continuer  celles  du  capitaine  Cook. 
otîisXVl,  h qui  l’on  avait  propose  ce 
„ voyage  maritime,  eu  traça  loHméme  loi 
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plan.  Aj.rès  avoir  visite  Plie  «le  Pâque* 
«t  la  côte  N.  O.  do  l’ Amérique , Lapey- 
rouse  debouqua  le  détroit  de  Becring , et 
«'avança  ver#  les  latitudes  septentrionale»», 
où  il  fut  arrête  par  les  glaces.  Le  t*r  oc- 
tobre 1787,  il  appareilla  du  port  d*A- 
watska  , pour  reconnaître  les  îles  du 
Japon  et  les  détroit*»  oui  les  séparent, 
soit  du  continent  de  PÀiief  soit  d’cllcs- 
mêmes  : c’était  une  opération  que  n’a- 
vaient pu  faire  ni  Cook,  ni  Kir.g.  Notre 
habile  navigateui , redescendu  au  midi , 
visita  la  terre  des  ArsaciJcs  et  celle  de 
Courville.  A Pile  des  Navigateurs , il 
perdit  14  hommes,  qui  furent  mange» 
par  les  peuples  barbares  de  ce  pays.  An 
mois  de  février  de  l’année  suivante , 
La pey route  arriva  h Botany-Bay.  Depuis 
cette  époque,  on  n’a  reçu  aucune  nou- 
velle de  cet  hardi  argonaute  ; il  est  pro 
bable  qu’il  a péri  par  un  naufrage,  ou 
sous  le»  coups  de  quelques  hordes  bar- 
bares. En  1791 , les  états-genér.  ordon- 
nèrent que  deux  vaisseaux  seraient  en- 
voyés à sa  recherche  ; d’Entrecastennx , 
et  après  lui  M.  du  Petit-Thouars,  furent 
chargés  de  cette  expédition  , dont  on  n’a 
recueilli  aucun  fruit.  Le  commodore 
Billings,  dans  scs  voyages  de  la  mer 
Glaciale,  fut  étonné  de  trouver,  sur  ces 
bords  lointains  et  déserts , la  tombe 
d’un  capitaine  anglais,  avec  cette  ins- 
cription : Monument  érigé , en  1787, 
par  Lapeyrouse . 

LAPI  ( Mauro  ) , Florentin  , moine 
camsldule  , flor.  dans  le  i5e  s.  , in.  à 
88  ans.  Il  a e'erit  Vltincrarium  Hiero- 
solyrmtanum  , divise  en  ai  chapitres, 
•t  la  Traduction  du  livre  De  Huma - 
nitate  de  S.  Laurent  Justinien. 

LAPI  ( Laurent-Marie  ) , ne  tlans  la 
Toscane  eti  1703  , m.  h Florence  en 
1754  » prof,  de  philos,  morale  au  sé- 
minaire Florentin  , et  l’un  des  exami- 
nateurs du  synode  de  Florence  et  de 
Fiésole.  11  a laissé  des  livres  de  théo- 
logie. 

LAPIDE  ( Cornélius)  , sav.  jés.  , ne 
en  i566,  m.  à Rome  en  1637.  On  a rec. 
«es  Œuvra  en  10  vol.  in-fol. 

LAPIS  ( Gaétan  ) , peintre  d’un  goût 
original  , néhCagli  dans  le  duché  d’Ur- 
bin  en  1704.  On  voit  plusieurs  «le  ses 
Tableaux  dans  diverses  églises  de  sa  pa- 
trie. Le  prince*Borghèse  possède  h Home 
une  Naissance  de  y énus  , peinte  sur 
tincvoAte  avec  un<?  extrême  correct,  de 
dessin.  Il  iu.  à Rome  en  1776. 

LAPO  ( Amolphc  di  ),  cél.  archit. , 
né  U Florence  l’an  ta3a  , m.  en  i3oo, 
réunit  dans  scs  constructions  l’élégaucc 
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S la  solidit,:.  Il  a bâti  la  Cathédrale  <1« 
Florence,  etc. 

LAPO  ou  Jacopo  , né  & Florence, 
jurisc.  à Bologne  et  S Florence  , dé- 
couvrit l’Oraison  pour  Milon  , les.  Phi- 
lippines de  Cicéron  , et  1rs  Institutions 
de  Quintilicn;  ni.  à Home  Cn  i38i  , 
où  il  était  avoc.  consistorial  et  sénateur. 
On  a de  lui  un  vol.  A'AUegazioni;  un 
Traité  sur  P Hospitalité  ; un  sur  la  Par- 
lion  canonique  et  sur  le  quart  ; une 
lettre  publ.  cn  xrî/i  par  l’abbé  Mélius , 
précédée  de  sa  etc. 

LAPORTE  ( Arnaud  de  ) , intend. 
de  la  marine  à Toulon  , devenu  , en 
17150 , intend.  de  la  liste  civile.  Le  ai 
juin  179!  , il  remit  h l’assemblce  na- 
tionale la  déclaration  que  Louis  XVI 
avait  écrite  avant  que  de  partir  pour 
Varcnnes.  Il  fut,  le  al  juin  179a,  ac- 
cusé d’avoir  la  veille  fait  brûler  5a  bal- 
lots contenant  la  correspondance  du 
prétendu  comité  autrichien  : c’était  une 
édit,  des  Mémoires  de  Mm*  La  Motte 
contre  la  reine.  Enveloppé  dons  la  perte 
du  roi  , il  fut  arrête  et  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  criminel  de  Paris, 
le  a8  août  de  la  même  année  , à l’.ïge 
de  .{9  ans. 

LAPPE  de  Waheu  (Gibert  ),  natif 
d’Utrecbt,  a publ.  le  Cor/ms  fiislorira 
Trajectiaœ  , Llrccbt,  i6â3  , in-fol.; 
Observalinriet  île  morte  Allerti  Pighii. 
— Lappe  de  VVaren  ou  Valider  Lappca 
(Gibcii) , aïeul  du  précéd. , né  4 Wcscp 
en  1 5 1 1 , exerça  la  profession  de  méiL 
\ Wccrc,  1 Campen,  et  enfin  à IJtrecht, 
où  il  111.  cn  157.}.  O11  connaît  de  luu 
Institutiones  grammaticir  , Anvers  , 
i5j9  , in- 1 a , et  une  Elégie. 

LARA  (mytliol.  )j  naïade  du  fleure 
Almon.  Jupiter  D’avant  pu  séduire  Ju- 
turne  , sieur  de  Turnns  , parce  que 
Lara  le  traversait  toujours,  ordonna  à 
Mercure  tic  la  conduire  dans  les  enfers. 
Celui-ci  cn  fut  épris , et  la  rendit  mère 
de  deux  jnmeaux , qui  furent  les  dieux 
Lares. 

LARCHANT  ( Nicolas  de  Orimon- 
viUe  de  ),  princip.  du  coll.  de  Ravrux 
sa  patrie,  ni.  cn  1736,  a trad.  en  latiu 
le  fam.  poème  intit.  : Philalanut. 

LARCHER  f Pierre-Henri  ),  memb. 
de  l'instit.  et  de  la  légion  d'honneur, 
prof,  de  litlcr.  grecq.  5 Farad,  de  Paris, 
né  11  Dijon  en  170G,  m.  à Paris  cn  1810, 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Electre,  trng. , 
trad.  du  grec,  *770;  une  Traduction 
d’un  Disconrs  de  Pope  sur  la  poésie 
pastorale,  1750,  in-8°  ; Essai  sur  le 
Sénat  romain,  traduit  <lc  l'anglais  de 


LASC 

le  rccnt  très-bien,  cl  T envoya  «leux  foi* 
à Couplant,  pour  chercher  des  lu. s*,  gr. 
A son  retour,  Louis  XII  l'appela  U Paris, 
et  l'envoya  h Venise  comme  amha.ssad. 
Leon  X,  pape,  son  anc.  ami,  lui  donna 
la  direction  d'un  coll.  des  Grecs.  Il  m. 
en  i535  âge  de  9<i  ans.  On  impr.  à B:\le 
en  i537,  et  k Paris,  iS44  * *n‘40> 
Epigrammes  «le  Lascaris  en  gr.  et  en  la t. 
Il  a apporte  en  Europe  la  plupart  des  m.ss. 
grecs  que  nous  y voyons. 

LASCAIUS  ( Constantin  ),  issu  de  la 
maison  des  précéd.  , quitta  Constant. , 
sa  patrie,  en  1^53,  et  se  réfugia  cite»  le 
duc  François  Sforce  de  Milan  , où  il  fut 
chargé  d'enseigner  le  grec  h Iiippoly te  , 
fille  de  ce  prince.  Cette  princesse  ayant 
été  mariée  a Alfonse,  Lascaris  la  suivit 
a Naples,  où  le  roi  Ferdinand  lui  donna 
une  chaire  de  littér.  grecque.  Forcé  de  se 
retirer  en  Sicile  , il  se  üxu  h Messine  : il 
y ni.  vers  la  tin  de  I 4q3.  On  a de  lui  une 
Grammaire  grecque , en  gr.  seulement, 
Milan,  1476,  in*4°. 

LASCENE  ou  Laseva.  ( Pierre),  av. 
de  Naples,  habile  dans  les  b.-lett.  et  dans 
la  junspntfleiice , m.  h Rome  eu  1GJ6  h 
46  ans,  a donné  : Nepenthes  JJomeri , 
seu  De  abaleruio  luctu , Lugduni , i6i  }. 
in-8°;  Cleombrotus  , sive  De  iis  qui  in 
aquis  pereunt.  Rom*,  16^7,  in-8°  -,  Défi’ 
antico  Ginnasio  Napoletano  f Napoli , 

1638 , in-4°* 

LASNE  (Michel),  habile  grav.  , né 
h Caen  en  1596,  111.  h Paris  eu  1ÜC7,  des- 
sinateur correct,  conduisait  son  burin  fa- 
cilement et  d'une  manière  agréable.  11  a 
laissé  des  gravures  estimées. 

LASOIJRCE  (Marie-David- Albin), 
ne  a Angles  près  de  Montpellier,  mi- 
nistre protestant  , député  du  dépariera, 
du  Tara  à la  législal.  et  k la  couvent.  , y 
montra  une  éloquence  pleine  de  chaL’ur 
et  «le  mouvement.  11  y poursuivit  lu  gou- 
verneur «le  .Saint-Domingue  lllanclie- 
landc  , La  Fayette  et  le  ministre  Mout- 
morin.  Lois  de  la  proscription  exercée 
nar  Robospierrc  contic  les  Girondins, 
Lasourcc  osa  l'attaquer  et  l'accuser  de 
tvrannic.  Bientôt  après  il  fui  décrété 
d'accusation  et  condamné  .’i  mort  le  3o 
oct.  1793  . à l'âge  de  3i  ans. 

L ASS  AL  A ( l'abbé  Manuel)  , cx-jcs. 
espagnol  , né  à Valence  en -17*29,  et  m. 
h Bologne  en  1798,  cél.  par  ses  connais- 
sances dans  les  langues  anciennes,  qu'il 
enseigna  dans  l'uni  v . «le  Valence,  nluissé 
an  Essai  sur  l’histoire  generale  an - 
jcicntM  et  moderne  , Valence  , 1755 , 3 
vol.  în-^°  ; Notice  sur  Us  poètes  cas - 
Zslhmjj  Valence,  17^7 , iu-4°j  Joseph 
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présent <•  à ses  frères , trag  en  5 acte*  , 

• "Os  ; Don  Sancho  Abarca,  tr.ig.  en  S 
actes,  Valence  , 1765  ; Jphigcnie  en  Au- 
/itle,  trag.  en  5 acte»,  en  italien  , 1779  ; 
Ormisenda,  trap  en  5 act., Bologne,  1733, 
butta  Miranda , ttag.  cil  5 actes,  178  j, 
et  quelques  Poèmes  en  latin  : ceux  qui 
ont  été  impr.  sont  : Jthenus  Tmmanue- 
lis  LassaLc , Bologne,  1781,  in-4°  ; 
De  S'erijicio  eivium  Uononiesuiitm  li- 
bellas singularis  , 1781,  et  une  b.mne 
tradnet.  de  l'arabe  en  latin  ries  Table* 
de  Lockman.  Bologne,  i73i,.in-4°, 
sous  ce  titre  : Pabultv  Locbinanisilpicn- 
tis , ex  arabica  sermon  q latinis  versibui 
inlerprclatœ. 

LASSEN1ES  (Jean),  né  l’an  iG36  1 
Waldan  en  Poméranie,  voyagea  dans 
une  grande  partie  rie  l’Knrope.  Etant  à 
Nuremberg  , il  publia  un  onvr.  intitulé: 
Classicum  belU  Tarda  contre  deux 
jés. , et  contre  le  doct.  Jargur.  On  l’en- 
ferma dans  une  prison  en  Hongrie.  Ayant 
obtenu  sa  liberté,  il  fnt  nommé  pasteur 
de  diverses  églises  luthériennes  en  Alle- 
magne, puis  prof,  de  théol.  4 Copenha- 
gue, où  il  u.  en  1690  , 4 50  ans.  Il  a 
laissé  beaucoup  A'Ouarages  en  alle- 
mand. 

LASSONE  ( Jos.-Maric-Franc.  de), 
pretu.  rard.de  Louis  XVI  et  de  là  reine, 
doct.  régent  de  la  faculté  de  Paris,  de 
l’institut  de  Bologne,  de l’àead.deuiéd. 
de  Madrid,  et  pensionnaire  rie  Tacad. 
desscienc. , né  4Carpcntras  en  1711,  m. 
4 Paris  en  1788,  est  aut.  iTnne  Dissert, 
sur  le  cancer  des  mamelles  , insérée 
dans  les  Mémoires  de  l’acad.  de  chirur- 
gie , et  de  beaucoup  de  Mémoires  dans 
le  Recueil  rie  l’académie  des  sciences. 

LASSES  ou  Esses , poète  dithy- 
rambique , né  4 Hermione  dans  le  Pélo- 
ponnèse l'an  5oo  av.  J.  C. , l’un  des  sep» 
sages  rie  lu  Grèce  après  la  mort  rie  Pe- 
riandre.  Il  lotie  premier,  dit-on ,n 
nota  la  musique  ; il  remporta  le  prix 
pour  se  s vers  bachiques,  et  lit  uu  Hymne 
en  Plionne u r de  Ccrès. 

LASSES  ( Orlando  on  Roland)  , cél. 
musicien  du  16e  s.  né  4 Berg  un  i5ao, 
m.  4 .Munich  eu  iSnj  , lit  briller  ses  ta- 
lons rLins  les  cours  de  France,  d'Angl. , 
de  Bavière,  etc.  On  a de  lui  : Jheatrutn 
mustçuns;  Palrocinimn  Maianwi , Mo- 
tet,num  et  mnditgalium  tibri  ; I.iber 
Miss  arasa  , etc. 

LASSES  (Pierre),  bibliothécaire  et 
ancien  secrét.  rie  Pinsiinit , chirurg.  du 
mesdames,  Biles  de  Louis  XV,  et  chi- 
rurgien consultant  de  Napoléon  , naq.  a 
Paris  en  1741.  Lorsque  mesdames  quii* 
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tèrcnt  la  France  , Lassus  les  suivit  ; il 
parcourut  avec  elles  une  partie  de  l’Ita- 
lie , et  séjourna  quelque  tems  h Rome, 
oil  il  fit  des  Extraits  ou  Traductions 
ries  meilleurs  ouvr.  de  chirurgie  italiens. 
De  retour  en  France  , il  fut  nommé  , en 
ï~94  , à la  chaire  d'hist.  de  ta  médecine 
legale  > ensuite  h celle  de  pathologie  ex- 
terne ; il  avait  débuté  dans  la  carrière 
littér.  pardosfradi/c/io/ir  d’onvr.  chirur- 
gicaux angl  j il  ra.  en  1807.  Ses  ouvr. 
•ont  : Nouvelle  méthode  de  traiter  les 
fracture#  et  les  luxations  , par  M.  Pott, 
avec  la  description  des  nouvelles  at~ 
telles  de  M.  Sharp,  pour  le  traitement 
des  fractures  de  la  jambe  , ouvr.  trad., 
Paris  , 1771  , in-12  , nouv.  édit. , 1788, 
in-8°  , trad.  en  holland,,  177a;  Manuel 
pratique  de  l'amputation  des  membres , 
par  Kd.  Alan  son,  trad.  de  Tangl. , 1784, 
in-iaj  Essai  ou  Disours  historique  et 
critique  sur  les  découvertes  faites  en 
anatomie  par  les  anc.  et  les  modernes , 
1783  , in-8°  i Traité  élémentaire  de  la 
médecine  opératoire  , Paris,  >795  , a 
vol.  in  8°  y Pathologie  chirurgicale  , 
ibid. , 1806,  a vol.  in-8°j  De»  Mémoires 
sur  des  objets  partie,  de  chirurgie. 

LASTE  ( Noël  dalle  ) , cél.  littér.  et 
écrhr.  latin  , né  à Ma  rosi  ica  , dans  le 
Vicenlin  en  1707,  fut  nommé  historiog. 
de  l’univers,  de  Padoue  , ensuite  cen- 
seur des  livres  en  matière  de  religion  et 
des  bref»  de  la  cour  de  Rome  à Venise  , 
jusqu’h  sa  mort,  arrivée  en  179a.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  : Laurentii  Pata- 
roli  vita  ; Documenti  di  S.  Gregorio 
Nazianzeno  aile  Fergini  , tradotti  dal 
greco  in  verso  italiano  , Venise,  17541 
in-4°  : Carmina , Patavii , 1774  , »n-4®i 
Canto  di  S . Gregorio  Nazianzeno  in 
Iode  délia  Prerginità  , Venise  , in-4°  ; 
Vita  Francisci  A/garotti  , Vcncliis  , 
in-8°. 

LASTIC  (Jean  de),  d’une  famille 
d’Auvergne,  grand-maître  de  Pordrc 
de  St.-Jean  de  Jérusalem  jgrand-prieur 
d’Auvergne.  Le  Soudan  d’Egypte  se  dis- 
posait & faire  le  siège  de  Rhodes  lors- 
qu’il fut  élevé  au  magistère.  Lastic  lit 
une  ligua  avec  l’emper.  de  Constantinop. 
contre  In  infidèles,  et  fortifia  toutes 
les  places  de  Hic.  Au  commenc.  d’août 
i4^4  ♦ Ie  *ondan  parut  h la  vue  de  Rho- 
des, avec  une  flotte  composée  de  18,000 
combat  tans.  Mais  après  plus,  assauts,  les 
Turcs  furent  contraints  de  lever  le  siège. 
Quelque  tem»  après,  Lastic  fit  avec 
Amnrat  un  traité  de  paix  qu’il  renouvela 
en  1 45o  avec  Mahomet  11.  Ce  sultan  en- 
voya one  ambass.  h Rhodes,  pour  deman- 
der à Perdre  un  tribut  annuel  de  2000 
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éens.  Le  grand-iual tic  répondit  qu’il  ne 
souffrirait  jamais  que  ses  chevaliers  fus- 
sent tributaires  d’un  empereur  turc.  Las- 
lic  m.  en  1454. 

LASTRA  ( Francoi»  de  la  ) , Fspag. , 
doct.  de  l’univ.  de  Salamanque  , a pu- 
blié : Recolle  et  iones  et  quœstiones  mo+ 
raies  ex  ut  raque  Jacultale  decemtœ  . 
168a  , 3 vol. 

LATERANUS  ( Plantins  ) , désigné 
consul  l’an  65  de  J.  C. , fut  tué  par  ordre 
de  Néron  pour  être  entré  dans  la  con- 
juration dePison  contre  ce  prince.  Epa- 
phroditc  , affranchi  de  Néron , tâcha  vai- 
nement de  tirer  de  Latcranus  quelques 
éclaircissemens  sur  la  conjuration.  C#  sé- 
nateur sc  contenta  de  répondre  h cet  es- 
clave : <1  Si  j'ai  quelque  chose  à dire , je 
le  dirai  à votre  maître,  ai 

LATIM ER  ( Hugues) , év.  de  Wor- 
cester  , l’un  des  premiers  réformateurs 
de  l’église  d’Angl.  , né  h Thurcaston  , 
dans  le  comté  de  Leicestcr  , en  14 >5. 
il  déclama  avec  force  contre  Mélanch- 
Üion  et  scs  innovations  • mais  bientôt  de 
catholique  zélé  , il  devint  un  protest,  fa- 
natique. Accusé  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  la  conduite  de  la  cour , il  fut  con- 
duit h la  Tour,  et  détenu  pendant  les 
six  dernières  année*  du  règne  de  Henri. 
L’avèncmcnt  au  trône  d’Edouard  VI  lui 
rendit  la  liberté  ; mais  sous  le  règne  de 
Marie  il  fut  condamné  , avec  son  ami 
Ridley  , h être  brûlé  vif  et  exécuté  à Ox- 
ford en  1 555. 

LATJNUS  ( mythol.  ),  roi  des  Lau- 
rentins  Aborigènes  dans  l’ancien  l a t mm , 
fils  de  Panne  et  de  Marica  , commença  h 
régner  vers  l'an  123911V.  J.  C.  Lavinie , 
sa  fille  nnique,  épousa  En  ce  , scion  la 
fable,  après  que  ce  prince  troyen  eut  tué 
Turnut , roi  des  Ru  iules. 

LATINES  Pacitcs  Drepàitiüs  , 
oral,  latin  , ué  h Drépane  dans  l’Aqui- 
taine , dont  on  a un  Panégyrique  de 
Théodosc-lc-Grand,  prononcé  devant  ce 
rince  en  38^,  après  la  défaite  du  tvran 
laxrrae.  11  yen  aune  édition  de  i65i  , 
in-8°  , mais  la  meilleure  est  celle  d’Ams- 
terdam, !753,dn-4°. 

LATJNIÎS-LATINIUS,  on  Latiito- 
Latim,  né  à Viterbe  en  i5i3,  travailla 
pendant  t3  ans,  h la  correct,  du  décret 
de  Gralicn.  Il  a laissé  : Observaliones 
et  emendationes  in  Tcrlulianiim  ; Ri- 
bliotheca  sacra  et  profana , Rome  , 1667, 
avec  la  vie  de  l’auteur.  Il  mourut  à Rome 
en  i5q3. 

LA  1 OMUS  ( Jacob  ),  théoï.  scolas- 
tique, né  h Eambron  dans  le  Ilainaut, 
doct.  de  Louvain,  et  chanoiue  de  Saint- 


LATO 

Pierre  de  la  même  ville  , écrivit  contre 
Luther.  Il  mourut  en  r 5»4-  S*5  ouvrages 
fureut  publie'»  eu  i55o  , in  fol. 

LATOMUS  (Bartbél.  ),  natif  d’Ar- 
lon,  dans  le  duché  de  Lnxeiuhouig,  en 
•485  , professa  l’éloq.  au  coll.  royal  de 
Pari»,  et  m.  â Coblentz  vers  1J66,  à 80 
ans.  On  a de  lui  des  Notes  sur  Cicéron, 
Térence,  etc.  ; Quelques  Traites  de  con- 
troverse contre  les  protestans  , in-4°. 

LATONE  ( mythol.  ) , fille  de  C*us 
et  de  Phœbé.  Comme  Jupiter  l’aimait  , 
Junon  , par  jaloosic  , la  fit  poursuivre 
par  le  serpent  Python  ; Neptune  , par 

Sitié  fit  paraître  au  milieu  des  eaux  Elle 
e Délos  , où  elle  alla  se  réfugier,  et  ac- 
coucha d’Apollon  et  de  Diane. 
LATTAIGNANT  ( Gab.-Ch.  de  ) , 

né  i Paris  vers  la  fin  du  17*  s.  , fut  cha- 
noine de  Reims  et  conseil!  an  pari,  de 
Paris.  Il  s'attacha  b la  poésie  légère  , et 
faisait  les  délices  d’un  repas  par  sa  fa- 
cilité b composer  et  â chanter  des  cou- 
plets. Cet  abbé  chansonnier,  après  avoir 
joui  de  tous  les  plaisirs,  se  retira  sur  la 
fin  de  scs  jour» , chez  les  Pères  dr  la  doc- 
trine chrétienne  , où  il  m.  en  17-9.  Scs 
Poésies  out  été  rec.  en  4 vol.  in- 13  , et 
on  a donné,  après  sa  mort,  ses  Chan- 
sons et  scs  autres  Œuvres  posthumes . 
En  1810,  on  a publié  , en  un  vol.  ia-18, 
le  Choix  des  poésies  de  cct  abbé. 

1 A T U D F.  (H.  Mazcrs  de  ) , ne  A 
Montagnac  en  Languedoc  en  1704  , fnt 
renfermé  i la  Bastille  son»  Louis  XV  , h 
l’âge  de  ao  ans,  pour  avoir , dit  on  , 
donné  de  faux  avis  h inad.  de  Pompadnnr 
sur  un  complot  formé,  disait-il,  contre 
sa  vie,  dans  l’espérance  d’obtenir  , par 
ce  xèle simulé,  la  protection  de  la  maî- 
tresse du  roi.  Une  longue  détention  fut 
la  punition  de  cette  supercherie.  Latndc 
tenta  plusieurs  fois  de  s’échapper  ; mais 
ses  tentatives  ne  firent  qu’irriter  l’auto- 
rité. Il  fut  enfermé  successivement  â Vin- 
• tenues  et  à Bicctre  pendant  35  ans.  Re- 
mis enfin  en  liberté  â l'époque  de  la  ré- 
volution , il  publia  des  Mémoires  qui 
renferment  quelques  détails  intéressant 
par  leur  singularité.  Il  mour.t  â Paris 
en  décembre  l8oj.  / 

LAU  ( Théodore  Louis) , fameux  spi- 
■osiste  dn  18'  s. , s’est  fait  connaître  par 
nn  Traite  imprimé  sans  date  , ni  nom  de 
lien , Francfort , 1717,  sous  ce  titre: 
Mcdilatinnes  philosophicn  de  deo,  mun- 
do  , homme  , in  - 8"  ne  48  pag.  Ce  livre 
fut  proscrit  et  l’auteur  obligé  de  sortir 
de  Francfort.  Vogtle  fait  mourirà  Ham- 
bourg en  1740.  On  a réiiup.  ses  Medi- 
Uitions  en  1770,  »vcç  uns  uad £u 

r<w*.  il 
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LAVAL  ( Gilles  de  ) , seigneur  de 
Retz , conseiller  et  chambellan  dn  roi,  et 
maréchal  d«  France , fils  aîné  de  Guy  de 
Lavai  et  de  Marie  de  Craon  , né  vers  l’an 
t^oo,  se  signala  de  bonne  heure  dans  les 
guerres  du  règne  de  Charles  VIL 11  figura 
au  sitge  d’Orléans,  â la  prise  de  plusieurs 
vdlesct  forter. , «fut  créé,  version  ijaq 
marée,  de  France;  il  contribua,  en 
, chasser  les  AnglaisdeLagny.  Lescrimes 
1rs  plus  énormes  ont  souillé  sa  mémoire. 
S’élaot  rendu  coupable  envers  l'autorité 
de  Jean  VI , duc  de  Bretagne , celui-ci  le 
fit  arrêter  ; alors  les  acte»  exécrables  de 
sa  vie  furent  dévoilés  dans  une  longue 
procedure.  Il  fut  condamné,  par  sen- 
tence (lu  sénéchal  de  Rennes,  â être  pendu 
et  brûlé.  L’exécution  en  eut  lieu  en  la 
prie  de  Bière- lez- Nantes  }Xe  a3  déc. 
’4  i°-  f'oros  dora  Lobineau  dans  son 
Histoire  de  Bretagne. 

LAVAL  ( André  de  ) , seigneur  de 
Lohéac  et  de  Retz  , second  fils  de  Jean 
de  Montfort  et  d’Anne  de  Laval . dont  il 
rit  le  nem  et  les  armes.  Charles  VII  le 
t amiral,  puis  marrchaldeFrance.il 
fut  suspendu  de  sa  charge  au  comment-, 
du  règne  de  Louis  XI  ; mais  ce  prince  le 
rétablit  peu  de  terus  aptes  , et  lui  donna 
le  collier  de  Tordre  deSt. -Michel  en  i46q. 
Laval  m.  en  i486  , b 75  ans. 

LAVAL  ( Urbain  de  ),  marquis  de 
Sablé  et  de  Bois- Dauphin  , parent  du 
précédent,  suivit  le  parti  de  la  Ligue  , 
lut  blessé  et  fait  prisonnier  à la  batailla 
d’Ivry  en  1590.  Il  fit  ensuite  son  accom- 
modement avec  Henri  IV.  Ce  prince  lui 
donna  le  bâton  de  maréchal  de  France 
et  le  fit  chevalier  de  ses  ordres  et  gouver- 
neur d’Anjou.  Il  se  retira  ensuite  dans 
une  terre  , où  il  mourut  en  1629 , dans 
un  tige  assez  avancé. 

LAVAL  ( Antoine  de),  sieur  de  Bel. 
air,  maître  des  eaux  et  forêts  du  Bour- 
bonuais,  puis  capitaine  des  châteaux  do 
Reauuiauoir-lès-MouIins  ,a  laissé  : Des- 
seins de  Projessions  nobles  et  publi- 
ques , contenant  entr’autres  V Distaire 
de  la  maison  de  Bourbon , Paris,  i6t4, 
in-4".  Il  m.  eu  t63i , â 80  ans. 

LAVAL  (Ant.),  jésuite  , né  à Lyon, 
profess.  d’hydrograph.  auprès  des  garde* 
marines  de  Toulon,  .1  donne  un  royag c 
à la  Louisiane  , Paris,  1728.  11  mourut 
la  même  année. 

L A VAL-M ONTIGN Y (Franc,  de)  , 
fils  de  Hugues  de  Laval  , seigneur  d« 
Montigny  , évéque  à Québec  en  i&]3.  U 
y fonda  un  séminaire  , et  j m.  en  1708, 

6 8G  ans.  L'abbé  de  La  'J  our  4 écrit  a* 
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LAVARDE  ( l'abbé  Jacipics-Philippe 
dc),chan.  de  St.-Jacqucs-l’HAplutl , né 
fi  Pari»  en  1693  , ni.  en  1 nfio  , a publié  : 
Lettre  critique  et  historique  à l’auteur 
de  la  Vie  du  pire  Gassendi  .Paris,  173", 
jn-ii  ; une  nn  uvel  le rit  it  ion  des  Maximes 
sur  le  ministère  de  la  chaire,  par  le  père 
Gaicbiès  de  l’Oratoire,  Paris  , 1739, 
in-tx  , réimpr-  eu  1804. 

I.  l.AVATKR  (Louis),  controvers. 
protestant,  né  h Kibourg,  dam  le  canton 
de  Zurich  en  1:137  , où  il  m.  chanoine  et 
pasteur  en  ifrS6,  a laisse  une  Histoire 
sur  rumen  loue  , des  Commentaires  et 
des  Homélies , De  spectris  , Genève  , 
i58o  , in-8°  , et  Leydc  , 1C87  , in-ta. 

LAVATER  (Jean-Rodolphe) , petit- 
fils  du  préecd. , chan.  de  Zurich , m.  en 
i6j5,  est  aut,  d’un  traité  peu  commun, 
intit.  : De  variis  prodigiis  , anno  1608, 

TU  IS  . 

LAVATF.R  ( Jean  - Gaspard  ) . né  à 
Zurich  en  t;4t  , étudia  la  théologie  , de- 
vint ministre  du  culte  protestant. cl  s’ac- 
quit de  la  réputation  par  ses  discours 
cloquent  , où  régnait  une  douce  sensi- 
bilité. Partisan  du  merveilleux,  son  ima- 
gination recherchait  avec  avidité  tontes 
les  sensations  physiques  un  peu  mysté- 
rieuses. Son  sc|oür  fi  Berlin  , où  la  phi  - 
losuphic  était  h la  mode,  contribua  ù 
tempérer  celte  effervescence.  De  retour 
h Zurich,  scs  travaux  ne  l'empêchèrent 

fioint  de  se  livier  à des  observations  dc- 
icates,  difficiles,  h des  recherches  sur 
laphy.-ionomie.il  en  publia  les  premiers 
résultats  dans  une  Dissertation  présentée 
à la  société  de  Zurich  , et  composa  un 
système  profond  de  ce  qui  n’offrait  que 
Jc%  aperçus  vagues.  Le  grand  travail  qui 
suivit  sa  'Dissertation,  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 771 , sous  ce  titre  : De  ta 
Physiognomonique  , Léipsick  , a vol. 
in-8°-  Dde  autre  édition  beaucoup  plus 
étendue fulpnbliéc  avec  le  titre  de  l'rag- 
tnens  phystognomoniqutes  pour  propager 
la  connaissance  des  hommes  et  In  bien- 
vciVnnce  envers  leurs  semblables  , tcr 
voL  1575,  a”  vol.  1776 , 3"  vol.  1777,  et 
4'  vol.  1578-  Il  y « aussi  tin  abrège  ns-ex 
étendu  de  l’ouvrage  île  Lavater  , publie 
en  allemand  par  Michel  Amrhrnsler,  Zu- 
rich. 17830184  , a vol.  in  8°.  Lavater 
publia  son  nnvr,  en  allcm. , et  en  fit  faire 
une  édit,  en  franc,  itupr.  en  Hollande , 
sou*  le  litre  île  la  Phfsi  gnomonie  , ou 
l'.drl  de  connaître  leshonimes  et  de  les 
faire  aimer , la  Haye  , 1783 , 3 vol.  petit 
in-fol.  M.  Lavater  fils  , doct.  en  niéd.  , 
donna  un  4'  Toi.  en  180a;  mais  1rs  édit, 
françaises  les  plus  complète*  qui  aient 
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été  données  , sont  celles  publiées  par 
Prudhomme  , en  1 o vol.  in-4° , gr.  psp. , 
et  10  vol.  in-Î80 , Paris  , 1806  et  1807, 
sons  ce  titre  : VArt  de  connaître  les 
hommes  par  la  physionomie  , par  Gas- 
pard Lavater , nouvelle  édition , corrigée 
et  dispose a dans  un  ordre  plus  métho- 
dique , etc*  , augmentée  d'une  histoire 
analomiqœ  et  physiologique  de  la  face, 
etc . , ornee  de  600  grav.  Cette  édition 
est  très-estimée.  Le-  Anglais  en  ont  tait 
une  édition  cn'4  v-  in-4°,  dn  pins  grand 
luxe  pour  les  gravures  ; mais  ils  u’unt 
point  mis  d’ordre  dans  les  matière*.  La- 
vater m . à Zuiich  en  1801.  £ . 

LAVATERUS  ( Henri  ) I , méd. , né  à 
Zurich,  où  il  ni.  en  iGa3,  écrivit  contre 
Ange  Sala , partisan  de  la  secte  chimi- 
que, Defensio  medicnrum  galenicorum 
udcersùs  calumnias  Angels  <Salse,ope- 
rarii  chemici , etc. 

LAVAL'R  ( Gnill.  del , avoc.  au  pari, 
de  Paris,  l’oracle  de  son  pays,  m.  en 
1730,  à 76  ans,  il  St.-Cerc  dans  1*  Querci, 
où  il  était  né.  On  a de  lui  : Histoire  se- 
crète de  Néron,  trad.  avec  des  rciuarq. 
historiques,  1708,  in-Hj  Conférence 
de  la  r'abte  avec  l’Hist . sainte , 1730, 

3 vol.  in-13. 

LA  U B ANIE  (Y  rierdc  Magonthierde), 
né  en  1641  dans  le  Limousin  , parvint  p..- 
scs  services  au  gr.  de  lient. -gen.  iSominé 
gouvern.  de  Landau  en  1704»  ’l  7 fui 
assiégé  par  deux  armées,  défendit  la  place 
codant  (19  jour-  avec  valeur;  quoique 
eveuu  aveugle  par  l’éclat  d’une  bombe 
qui  crevas  ses  pieds,  il  ale  se  lendit  que  le 
a5  nov. , et  obtint  la  plus  honorable  ca- 

Situlat.  Il  fut  fait  granil’-croix  de  l’ordre 
e Ml. -Louis,  et  se  retira  h Paris,  où  U 
mourut  en  1 706. 

LALBRUSSEL  (Ignace  de),  jés. , 
provincial  de  la  prov.  de  Champagne  , cl 
ensuite  préfet  des  études  du  prince  Loüis 
des  Asturies,  né  i Verdun  en  i663,  m.  an 
Port-Sainte-Marie  en  Espagne  en  1730* 
ù 67  ans.  Scs  ouvr.  les  plat  connns  sont  : 
Pie  du  P.  Charles  de  Lorraine,  jés.  , 
1033,  in-11;  Traité  des  abus  de  la  cri- 
tique en  matière  de  religion  , 1710. 

LAUD  (Guill.de),  fils  d’un  bour- 
geois de  Rcading  en  Anglet. , illust.  par 
•es  talent  et  par  sa  constance  dans  scs 
malheurs,  né  en  1 S7 A , parvint  il  l’ai  che- 
vêche de  Canlorbery.  Son  attachement 
à Charles  I*r  lui  devint  fatal.  Les  enne- 
mis de  ce  prince  firent  mettre  l’archee. 

Il  la  tour  de  Lond.  Charles  ayant  été  en- 
tièrement défait , 011  fit  couper  la  tète  * 
ce  prélat  en  t644-  On  a de  lufi  une  Np'- 
togie  de  l Eglise  ang'ivane  contre  r“" 
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cher,  Lond. , t63g,  in  - fol.  WJiarton 
publia  , en  1S94  in-fol. , la  Vie  de  cet  ar- 
chevéque  ; elle  est  curieuse. 

LAUDEmi  dells  C’iioce  (André  ), 
de  l’ordre  de  Sainte-Marie -du- M«ni- 
Carmel , proeur.-gén.  de  son  ordre,  né  à 
Cataire  en  1614  , etm.à  Gènes  en  ;6-5 , 
publia  beaucoup  d’ouVr.  de  ibéol, 

LAUDENO  1’  ( Louise)  , fille  d’un 
méd.  du  roi,  se  fit  rclig.  dans  l’abbaye  de 
Moutruartre,  ru.  eu  iÔ3<> ; elle  a laissé  : 
Exercice  pour  la  mainte  communion  ; 
Catech une  des  vices  el  des  venus; 
Recueil  des  fEuvrcs  de  sainte  Gertrude  ; 
Méditations  sur  les  ries  des  Sjinla. 

CA  U DkR  ( Guill.  ) , Ecossais , prof, 
dans  l’univers.  d’Edimbourg,  où  il  pub., 
en  i ;3y , une  Edition  des  Psaumes  de 
Johnston.  Ensuite  il  alla  4 Londres,  et 
donna  un  Essai  sur  Milton,  dans  lequel 
il  accusait  ce  poète  d’imitations  et  de 
plagiat.  Il  passa  ensuite  aux  Barbades. 
Il  m.  en  1771. 

LAUDHON  ( Gédéon,  baron  de), 
marée. , grand’-croix  de  l’ordre  de  Jla- 
rie- Thérise,  né  en  Livonie  en  1716, 
servit  sotas  les  cuiper.  François  I»e  et  Jo- 
seph 11  contre  la  Prusse  et  la  Turquie. 
Desla  gi  terre  de  1707,  son  nom  était 
déjb  célébré.  Ou  sait  combien  elle  pensa 
être  funeste  4 la  Prusse.  Landbon  fit  la 
guerre  contre  les  Turcs,  et  ni.  eu  trgo  , 
à - 4 ans,  au  quart  ci-général  de  Âcu- 
liscbein. 

LAVELLCS  (Jacq.),  né  4 Castro- 
novo  en  Sicile,  a publié  , au  commenc. 
du  17e  s.  : ûe  pulsiius  ad  liront*  liber  ; 
Commentant  in  primtun  libruutprognos- 
licorum  Hippocratis , Veneliis,  itioa, 
in-40,  1609,  in-B°;  Compendium  medt- 
JUme  , Veneliis,  1609,  tu-B",  etc. 

LAVERDY  ( Clément- Franc,  ) , prof, 
en  droit  canon,  et  aroc.  au  part,  de  Paris 
sa  patrie,  né  en  , et  m.  en  içS), 
publia  différent  mémoires.  On  cite  celui 
sur  -e  droit  de  succession  de  ta  maison 
de Lianeville  auduchc  de  Lorraine,  tçig 
et  tj4o,  in-4?. 

LAVERER1E  ( Pierre-Nic.  le  comte 
de),  né  à Alençon  en  1718,  ou  il  m. 
en  igno,  en  fut  successivement  ecbevin  et 
aiaitc.  On  >ui  doit  le  Plan  du  camp  de 
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ChettUier,  près  Montrée,  camp  gaulois, 
drogué  mal  il  propos  sous  le  nom  de 
Casip  de  César,  et  des  Mémoires  bis- 
tor.  inrla  ville  d’Alençon,  av.  in-B°. 

EAüGIER  (Marc-Ant.),  né  h Ma- 
nosqiéen  1 71 3 , d’abord  jés. , précba  à 
la  conravecraccés.  Ayant  qmtte  la  cora- 
pagnie  V:  Jetas , il  se  tourna  du  côté  de* 
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(V  fumer  du  Sud,  tad  de  I’  ,,J| 

,*7». 

siquc  franc,  , insi  in-JÏ  r,  Ll 

en  t-à).  - 7 4 ’ m-«  • U mourut 

LA  U®  IER  de  Tasst  (Ni  - 

miss  de  la  mâtine  pour  le  roi  d’K,,  "' * 
en  Hollande,  viv.sSr  la  fin 

commenc.  du  suivant.  Il  eit  ant  j’.. 
Histoire  du  royaume  d’Alger 
U?’.'  v°l.  in-ta , avecc?rTésApa;;s* 

1 < J7>  lu_>a,  mais  sans  cartes  trs  I ’ 
pltn..  langues.  Elle  existe  rni,  r •’  *" 
franc.,  deux  fois  en  all. , une  « 

pag.,  une  fols  en  angl  et  en  ital  C’«i 
son  mente  reel  qui  l’a  fjit  trad.  T £ ** 
diverse*  langues.  a * cc* 

LALJON  (Pierre). 
r.nstitut,  le  doyen  de.  chansonnier,  „é 

r “»  '»  >“■  en  .Z,'  „ 

fut  am.  de  Ptron  , de  Collé  c,  de  Pan 

na.d  , et  p»^  5a  ïie  au  IIli)ieu 
galte.  lia  donné  aux  différen.  théâtre,  d* 
Pans  un  gr.  nombre  de  pièces.  On  a £ 
lui  un  rec.  sous  le  litre  des  4 " . 

société  , 1 77«,  3 vol.  in-,  a.  u ZZitZ  U 
avant  sa  mort  un  Recueil  ,1,.  * P ’ - 

LAV1LLEHEURNOIS  (Berihi 

de),  ancien  maitre  de.  rcqf, été 
dénonce  , en  janvier  J 7 ,u| 

i»  * J . r,/9y  * coznnu*  rfi-i' 

dune  conspiration  royaliste  narl  , 

nel  Malo  , iinsi  que  B^  èr  E,  n C°'°- 
de  Prcsle.  II  fut  déporté  "(LyennëT'Z 

’ *Vec  plusieurs  compagnon» 
d infortune  , dont  ic  gén.  Pichcinf 
m.  en  juillet  1799.  fjà- Il  f 

L AV  ING  TON  (George),  eV,W- 

d prêter  ne  en  .683  4 J» 

le  Dcvonslnre  , et  m.  en  ,7fia  q,  .1 
c.  prélat  : l’Enthousiasme  des  me,/ ^ 
dntes  et  des  papistes  comparé,  jn_ao 
mt  antre  oUvr.  sur  tes  Montes  et  aL’ 
qups  » Sermons . 

LAVfNHETE  ( Bernaid  ) ai.tf  j 
Bearn,  doct.  eutbéol.,  «t  ’auT  w- 
ouvr.  mm.  : De  Incarnation  VerbC 
peu  commun,  Cologne  , f5(6’,  » 

LAVINIK(mytliol.),fij|ed  r . 
roi  du  Latium,  promise  4 T„  t,nu*! 
de,  Rotoies,  ép’oL  E^ée  et  e?"’  ^ 
fi'*  I^'hunîe  ! nommé  eU‘r u" 

ou  elle  l’enfanta  dans  „n  (f0:s  ’ P .<;c  • 

fêtait  retirée  par  la  crainte  quVIlc^Tat 
d Afcagne,  fils  d’Enée.  ' “ 

LAV1ROTTE  ( Ldnii- Aune),  tatJ. ; 
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iiéàNolav  , m.  en  «769  , è 34  *"• . a 
trad.  de  l’ançl.  : Obscivations  sur  les 
crises  far  le  pouls  , de  Nihcll,  in  - 1 3 ; 
Dissertation  sur  la  transpiration,  in-i  a ; 
Sur  la  chaleur , Pari»,  i^5i^  in-8°j 
Découvertes  philosophiques  de  Newton, 
par  Maclaiirin  ,17^9,  in '4°  i Méthode 
pour  pomper  le  mauvais  air  des  vais- 
seaux, 1740  , in -8°  ; Nouvelles  obser- 
vations microscopiques  de  Ncfdham  , 
Parti,  i'j5o,  in-8®.  Il  a donne , de  lui , 
des  Observations  sur  une  Hydrophobie 
spontanée  , suivie  de  la  rase  , in-ta. 

LAULANHIER  f Michel-Joseph  de), 
évêque  d’Fgée  , ne  au  Cbeylard , en 
1718  , a publié  : Essai  sur  la  religion 
chrétienne,  tic.,  Paris,  1770,  in- 13  ; 
Pensées  sur  différent  sujets  par  un  an- 
cien militaire  , Langrcset  Paris,  1773  , 
in-ia  ; Réflexions  critiques  et  patrio- 
tiques sur  différons  sujets  , etc. , 3" 
édition,  Pâtis  , 1780,  in— 1 ta. 

LAUNAY  (Pierre  de) , de  la  religion 
réformée,  né  b Blois  en  i573,  ni.  eu 
i6Gî.  On  a de  lui  des  Paraphrases  sur 
toutes  les Epllres  de  saint  Paul,  etc.  ; 
Explication  des  mots  , des  phrases  et 
des  figssres  difficiles  de  la  sainte  Ecri- 
ture , Genève  , 1667  , in-4”. 

LAON Aï  (F  taucois  de  1 , né  h An- 
gers en  1613  , avoc.  ,'prof.  de  droit  fr. , 
ut.  en  1693.  On  a de  lui  : Commentaire 
sur  les  Insliintcs  coutumières  d’Antoine 
Lovsel  , 1688,111-8°;  Traite  du  droit 
de'  chasse  , 1681  , in-  ta  Remarques 
sur  l’institution  du  droit  romain  et  du 
droitfraneais  , ifi  6 . in-/iu- 

LAUNAY  ( Pipoulain  de)  , estant, 
d’une  Méthode  pour  apprendre  le  latin, 

j-56  , 4 V°I-  'n-8u,  précédée  d’une  Mé- 
thode pour  apprendre  à h re.  11  mourut 
en  1767- 

LAUNAY  ( Jean  de)  , chirurg.  her- 
niaire, né  h Dijon  en  1649 , m.  À Paris 
en  1701.  Il  a écrit  : Instructions  néces- 
saires pour  ceux  qui  sont  incommodes 
de  descentes  , etc. 

LAONAY  ( Nicolas  de  ) , cél.  grar. , 
né  h Paris  en  1739.  Il  a grave  des  Por- 
traits et  beaucoup  de  jolies  Pignettes 
pour  les  Métamorphoses  d’Ovide  , les 
Œuvre»  de  Jean-Jacques  Mousseau  , de 
l’abbé  Raynal  d’après  les  dessins  de  Co- 
chin,  Moreau  , Marillier  , etc.  , etc. — 
Launay  ( Robert  de)  , grav.  , né  à Paris 
en  1 754  , son  frère  et  son  élève,  a laissé  : 
Le  .Malheur  imprévu  , d’après  Greuze  ; 
idem,  d’après  Aubry;  Le  Mariage  con- 
clu , d’après  Rorel  ; Les  Adieux  de  la 
nourrice  , d’uprès  Aubry  , et  des  Vi- 
nettes  pour  les  Œuvres  de  Voltaire  et 
a J. -J.  Rousseau. 
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LAUNAY  (B.  R.  de) , gotiv.  de  la 
Bastille, qui  fut  attaquée  le  l4  juill.  1789 
par  une  multitude  armée,  mêlée  avec 
des  gardes-fraucaise».  De  Launay  n’avait 
pour  garnison  que  quelques  invalides  ; 
toute  résistance  fut  inutile.  Saisi  alors,  il 
voulut  se  tuer  avec  une  canne  i dard  ; 
on  l’en  empêcha  pour  le  massacrer  un 
instant  après,  et  sa  tête  fui  promenée  au 
bout  d’une  pique. 

LAUNAY  l’atné  (J.  de),  député  de 
Mayenne  et  Loire!  l’assembl.  législative, 
y réclama  la  destruction  de  la  constitu- 
tion civile  du  clergé , et  demanda  le  ma- 
riage des  prêtres.  Devenu  membre  delà 
conrentiun  , il  fitautoriser  le  comité  de 
sûreté  générale  b prendre  connaissance 
des  arrestations  postérieures  au  10  août. 
Le  16  juillet  il  ht  ordonner  l’apposition 
des  scellés  sur  les  magasins  de  la  com- 
pagnie des  Indes.  Le  iG  octobre  il  fit 
décréter  la  suppression  définitive  de  cette 
compagnie  et  la  vente  de  ses  marchan- 
dises; mais  loisqu’il  fut  question  de» 
mesures d’exéen lion  , on  prétendit  qn’à 
la  faveur  des  premières  dispositions  , qui 
semblaient  dirigées  contre  la  compagnie, 
de  Launay  avait  glissé  des  clauses  dont 
l’effet  devait  être  de  favoriser  les  intéres- 
sés aux  dépens  de  la  républ.  Les  dépu- 
tés associés  , les  accusés  et  les  accusai, 
furent  trad.  au  tribunal  révolutiouiiaire 
le  1G  mars  1794  > ct  condamnés  à mort 
le  5 avril  suivant. 

LAUNOY  ( Matthieu  de) , prêtre  da 
La  Ferté-Alais  , se  fit  protestant  en 
1S60  , exeica  le  ministèie  à Sedan  , où 
il  se  me-ja.  11  redevint  catholique  , et 
fut  chaiff  i Soissons.  De  protest,  fana- 
tique, il  devint  ligueur  furieux.  11  se  mit 
! la  tête  de  la  faction  des  Seize  , et  fut 
le  promoteur  de  la  mort  du  présid.  Bris- 
son.  Le  duc  île  Mayenne  ayant  fait  pour- 
suivre les  meurtriers  de  co  magistrat, 
Launoy  passa  en  Flandre  , et  y mourut. 
Il  a laissé  de  mauvais  Ecrits  justificatifs 
et  de  controverse. 

LAUNOY  (Jean  de  ) , ne  îi  Valdésie 
près  de  Valogne  , en  iGo3  , docteur  en 
théol.  en  t636  , fit  un  voyage  b Rome. 
De  retour  b Paris,  il  tint  chez  lui  des 
conférences  sur  la  discipline  de  1’F.glise, 
et  sur  les  droits  de  celle  de  Fr.  Ce  fut 
ce  qui  fit  surnommer  Launoy  le  Déni- 
cheur de  saints.  Il  a donne  plus.  ouvr. 
L’abbé  Granet  en  n donné  une  édition  en 
i63i  , 5 tomes  en  10  vol.  iu-fol.  , avec 
la  Vie  de  faut.  Launoy  m.  en  t Ü7S. 

LAVOISIER  (Ant.-L.  ),  l’in  des 
plus  grands  chimistes  modernes,  utecei- 
stvament  fermier-général,  regisieur  de* 
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Ïiondre»  et  salpêtres,  et  commissaire  de 
a trésorerie  nation.,  né  h Paris  en  1^43- 

S (mirante  Mémoires  lus  à l'académie , 
ont  Lavoisier  était  membre,  pendant 
l'espace  de  vingt  années,  et  imprimés 
dans  son  recueil,  présentèrent  un  corps 
de  doctrine  qui  embrassa  tons  les  phé- 
nomènes chimique*.  Lavoisier  créa  une 
science  nouvelle  ; il  changea  l’art  d’opé- 
rer et  l’art  de  raisonner.  En  1789,  il 
réunit  en  un  seul  faisceau  tontes  les  vé- 
rités nouvelles  qu’il  avait  énoncées  sc- 

Sarément,  et  sous  le  titre  modeste  de 
" carré  élémentaire  de  chimie , il  publia 
nn  livre  ahsoium.  neuf  pour  la  forme  et 
pour  le  fond.  T ou  tes  les  époques  de  sa 
vie  ont  été  marquées  par  de  gr.  travaux 
et  par  des  service»  importans.  Il  a publié 
plu*,  bons  ouvrages  sur  l’économie  po- 
litique. Un  crime  d’autant  plus  atroce 
qu’il  était  sans  uiotif , enleva  & la  France 
cet  homme  illustre,  au  milieu  de  sa  car- 
rière. Lavoisier , traduit  au  trib.  révo- 
lutionnaire, y fut  condamné  h mort  et 
exécuté  le  6 avril  179}  Scs  écrits  sont  : 
Opuscules  chimiques  et  physiques , 
1773 , a vol.  in-8°i  Nouvelles  recher- 
ches sur  l’existence  d’un  fluide  élastique, 
1775  ; Traité  élémentaire  de  chimie, 
1789,  a vol.  in-8°  ; Instructions  sur  les 
Jutrièrcs  et  sur  la  fabrication  du  sal- 
pêtre, 1777  et  '794»  in-8°  ; De  ta  ré- 
production et  de  la  consommation  com- 
parées Il  la  population , in-8° , etc. 

LAUR  ou  Lsoxt  (Philippe),  RU 
d’un  peintre  d’Anvers  établi  en  Italie , 
né  à Rome  en  i6a3,  suivit  la  même  car- 
rière que  son  père.  Cet  artiste  mourut 
nn  189!-  On  voit  de  lui  au  Musée  du 
Louvre  nn  joli  tabUan  représentant  les 
anges  exécutant  un  concert  pour  saint 
François  d' Assise. 

LAURE  ( la  belle),  pins  connue  sons 
ce  nom  que  tous  celui  de  Laure  de 
Noves,  qui  était  celui  de  sa  famille, 
née  h Avignon  en  t3o8j»d’Audifret  de 
Noves  , fut  mariée  il  Hugues  de  Sada, 
seigneur  de  Saumane.  Son  esprit , sa 
vertu  et  sa  beauté  lui  soumettaient  tous 
les  coeurs.  Pétrarque  t retiré  A Avignon , 
la  vit  pour  la  première  foU  eu  1337,  et 
Conçut  une  si  violeDtc  passion  pour  elle, 
qu’il  l'aima  tout  le  tems  qu’elle  vécut, 
c’est-à-dire  vingt  ans,  et  dix  ans  après 
sa  mort.  Ce  poète  lui  consacra  sa  muse , 
et  fît  à sa  louange  3i8  Sonnets  et  88 
Chansons,  auxqnels  elle  doit  son  im- 
mortalité. Laure  m.  de  la  peste  à Avi- 
gnon en  1 J48. 

LAURE  (César),  Lyonnais,  après 
Moi 1 acquis  de  grandes  lichesset  dans 
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l’art  des  teintures,  fonda  une  compagnie 
de  pénitens,  dite  la  Miséricorde , des- 
tinée h donner  la  sépulture  aux  pauvret 
et  aux  suppliciés,  à soulager  la  misère 
des  prisonniers,  S arranger  leurs  affaires 
et  à payer  leurs  dettes.  Cette  confrérie  a 
subsisté  jusqu’en  1789.  Laure  mourut 
en  i036. 

LAUREMBERG  (Guill.),  méd.  et 
math.  , né  1 547 , ,u-  en  1613,  rect.  à l’u- 
niv.  de  Rostoclt.  On  a de  lui  : Disputatio 
dejébris  matignœ  petechialis  essentiel, 
causis  et  signis , Rostochii , ifîo5 , in-4", 
De  curatione  calcuh  , Lugduni  Batav. , 
1619,  in-13  ; 'Wiitcbergx , iGa3,  in-13; 
flolannthcca , sivc  Alodus  conjftcierulL 
herbarium  vivum  , Rostochii,  t6a6, 
in- ta  ; Hafniæ,  iG53 , in-ia.  — Laureni- 
bere  ( Pierre  ) , fils  du  piécéd.  , prof,  de 
philos,  à Montauban , puis  de  poésie  à 
Hostock  , m.  en  i03  ),  à 5 4 ans  , est  aut. 
d’un  V raité  de  la  cuit,  des  jardins , d’un 
Abrégé  d'histoire,  etc.  — Latircmbcrg 
( Jean  ) , son  frère  , prof,  de  mcd.  et  de 
math.,  m.  en  i638,  h 08  ans,  a publié  : 
Gnomaticœ  hbri  très , Hafni*  , tfilo  , 
10-4°  ; Otium  Soranum,  ibid,  1640, 
in-4°;  Arithmeticn  et  algebra,  Sors, 
1643,  in-4»;  Antiquarius  , Lugduni, 
it»5a  , in-4°  ; Grtvria,  nntiqua , Ajuste-, 
lodami,  1671  , in-S^  ; Satyrœ. 

LAU  RENCITÎ  (.Tban -Espérance-Blan- 
dine } , né  à Lyon  eh  1733,  oi«  il  m.  en 
1813  , est  sut.  de  : Tm  Mort  du  Juste, 
idylle,  «711  ; Pu/émntt , ou  le  Triompha 
de  la  vertu  sur  l'amour,  idylle  , in-8°  ; 
Stances  sur  la  vie  champêtres  Lettre  à 
M.  Montÿntjier  sur  l’expcrience  aéros- 
tatique, faite  à Lyon  en  présence  du  roi 
de  Suède,  1784,  iu-ta. 

LAUREKS  (Honoré  du),  né  à T a- 
rascon  en  1 554 » ar-  fién.  au  parlent,  de 
de  Provence , se  distingua  dans  le  parti 
de  la  Ligue.  Devenu  veuf,  il  embrassa 
l’état  ecciésiast. , et  Henri  IV  lui  donne 
l’archevêché  d'Eiubrun.  U m.  à Paris  en 
1613.  On  a de  lui  : Un  Traité  sur  l'Ue- 
nolicon  , ou  Edit  de  Henri  III  pour 
réunir  les  protestant  à l’Eglise  catho- 
lique, i58o,  i n-8*  ; Discourt  et  rap- 
port de  la  conférence  de  Surine , entre 
les  dépotes  desetats-géneraux  et  ceux  dn 
roi  de  Na  carre,  Rouen,  1693,  in- 8°. , 
trad.  eu  vers  lat. , impr.  à Paris  en  i5q.S, 
in-8°-  — Laurent  ( André  du),  ton  frêie, 
né  à Taratcon  en  i558,  ehanc.  de  l’nniv. 
de  Montpellier  , et  premier  méd.  du  ras 
Henri  IV , a donné  : un  Traité  d' Ana- 
tomie , en  latin,  Paris,  1600 , in-lol.  j 
Francfort,  1637  , trad.  en  fr.  par  HclioX. 
11  m.  en  JO09. 
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LAUIENS  ( Henri  ) , pré*.  du  ro o- 
grès , ne  dan»  la  Caroline  méridionale, 

Î>rit  paiti,  dès  le  commencement,  k 
*oppo>ip<>n  contre  les  prétentions  arbi- 
traires de  la  Grande-Bretagne  : m.  en 
179a  à 70  ans.  11  exigea  qor  son  Gis  brd- 
lAt  son  corps  trois  jours  après  sa  mort , 
et  ce  fut  la  condition  expresse  et  unique 
à laquelle  il  lui  laissa  un  héritage  de  60 
mille  livres  sterling».  — Laurcnsf  Jean), 
son  Gis , officier  dans  la  guerre  d’Amé- 
rique, in.  daus  le  champ  d’honneut  en 
178a , k 26  ans. 

LACHENT  (Gaspar),  profes.  de 
2>.-let.  à Genève,  au  cominenc.  du  17e 
siècle,  a laisse  : Srnta&ma  conjessionum 
Jùieit  1G13,  in-4°  ÿ Quœstionts  miscel- 
lancœ  ethicus , 1626,  io-f0;  De  dispu- 
tationibus  in  çontroversiis , de  reliçione 
obtervalio 9 etc . , iGoa  , m-8°. 

LACHENT  (George-Frédéric),  de 
Lu  b ben  en  Lusace,  ni.  en  1673  h Lubeck, 
à ans,  pratiqua  la  méd.  dans  plus, 
villes.  Un  a de  lui  : Exercitationcs  in 
nonnullos  minus  ab  soluté  veros  Uippo- 
çratis  uphorismos , eotumque  ration  es  , 
conscnplæ  , Hamburgi  , 1647  , »653  , 
in-4°  ) Pej'ensio  ventes  ect  ion  is  in  Jebre 
acuta  , continué  et  ma  ligna  , pmpè  pc* 
dis  destri  pot  lice  ni , Hatnburgi,  1647  » 
in-4°t  J\ecessaria  defensio , sivc  res- 
ponsio  ad  mendacia  et  conwicia , ibid., 
JÔ.jiB , in*4ü  , etc. 

LAURENT  (Jacques),  Gis  d’un  tré- 
sorier de  l’extraordiuane  des  guerres  , 
m.  en  1726,  à 85  ans,  fui  secret,  du  duc 
fie  Richelieu.  H est  connu  par  la  Tr<s-_ 
Juction  de  V Histoire  de  C empire  otto- 
man , trad.  de  l’jtal.  de  Sagredo,  Pafi* , 

. 73.5, 6 vol  io- ta. 

LAC  B EN  T (Loui») , méd.  4 Bologne 
pii  il  naquit , a public  quelques  ouvrages 
d'astronomie  et  do  physique  en  ifî84  et 
|685j  et  un  Traité  de  rn.cde.cine , 1689. 

LACHENT,  ou  plutôt  Lâchers 
(Picrre-Josfiph J , hab.  mccan.  , né  en 
Flandre  en  m-  en  1773,  ne  signala 

par  des  prodiges  de  mécanique,  11  tra- 
vailla b faciliter  la  navigat-  de  la  Scarpe. 
Valenciennes  lui  est  redevable  d’une  ma- 
chine ingénieuse  pour  lever  la  grille  qui 
ferme  l’Escaut.  Il  inventa  aussi  la  ma- 
done connue  .sous  le  nom  de  grand 
FuiU  , Bout  on  se  servit  eu  Bretagne 
pour  pnrgcr  4 la  fois  1rs  ruines  de  toutes 
leurs  eau» incommodes , et  en  extraire  les 
rn«uux,  etc.  Ces  machines  étaient  fort 
simplet.  U est  auteur  de  la  belle  Cascade 
de  Drtirtoy , et  de  celles  de  Ghante- 
luup , etc. , etc. 

LAURENT  (P.),  grav. , né  b Mar- 
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seille  en  îjlp.  Te  Dr  luge  est  lVméngo* 
oh  il  a déployé  mule  la  maturité  de  son 
talent.  Mais  le  genre  où  il  excellait, 
fut  le  paysage  ci  les  animaux.  La  giav. 
lui  doit  plus  encore  pour  son  grand  onv. 
du  JiJusee  fiançais.  Il  m.  à Paris  en 
1809.  Son  fils  suit  la  même  carrière  , et 
continue  la  superbe  collection  du  A/usce 
Jrancait. 

LAURENT  de  Bxivde»  (le  bien- 
heureux 1,  gén.  des  capucins,  ne  4 Brfcdrs, 
roy.  de  fi  a pies , en  t55ç,  m •’*  Lisbonne 
en  1619.  Il  convernt  en  Italie  un  grand 
nombre  de  juifs , ainsi  qu’rn  Allemagne. 
Pie  VI  l’a  béatifié  en  1783.  Sa  Vie  fut 
publiée  à Paria  en  1787. 

LAURENTIEN  ( Laurent) , profes. 
en  med.  il  Florence  et  à l’isc  dans  le  i5* 
siècle,  trad.  en  lat.  le  Truité  de  Galien 
sur  les  pèvres , et  commenta  les  Pro- 
nostics d'Hippocrate,  Lyon,  >55o, 

iu-ia. 

LAURENTIO  (Aug.  de),  méd.  et 
pbiloa. , né  4 Palerme , où  il  m.  en  1661. 
On  a de  lui  : Disceptationum  medica- 
rum  decas  prima  , Panotuii  , i65a  , 
io-j1  ; Panormtts  , de/icinrum  hnrtus  , 
à medicind  tanquam  h pervigili  drneono 
enstnditur , etc.,  Panormi,  1633,  111-4°. 
Il  obtint  anssi  des  succès  daus  la  poésie 
latine  et  italienne. 

LAURES  ( Ant.  de),  né  4 Gignaccn 
1707  , m.  4 Paris  en  1779,  remporta 
quatre  prix  4 l’acad.  des  Jeux  Floraux  , 
et vi ois  4 l’acad.  franc.  Son  Or le  sur  le 
Jeu  est  une  de  ses  meilleures  pièce!.  Il  a 
donné  une  traduction  ou  plutôt  une  imi- 
tation en  ver»  de  la  Pbarsale  de  Lucain  , 
rT73,in-8°.  >*  •*'£.  ,- 

LAUR1A  ( Frariçois-Lanrcnt  de)  , 
ae  fit  cordelier  , et  parvint  4 la  pourpre 
romaine  en  1687,  aous  Innocent  XI  Ce 
cardinal  m.  4 Rome  en  1693 , 4 83  ans. 
Le  pins  estimé  de  ses  ouvrages  est  son 
(f  ruité  en  latin  de  la  Prédestination  et 
de  la  réprobation , Rome  , 1688 , in-4°  ; 
Rouen  1705. 

r LAURIKRE  ( Ensèbe-Jacob  de  ) , 
av.  au  pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en 
i65g  , m.  en  1738.  On  a de  lui  : De  P ori- 
gine du  droit  d'amortissement , 1693  , 
in-n  ; Texte  des  coutumes  de  la  pré- 
vôté de  Paru , Paris,  1777,3  vol.  in-ta; 
Hibliolhiejue  des  coutumes , in-40,  avec 
Berroyer  ; Glossaire  du  droit  français  , 
1704,  in-4°  ; Institules  coutumières  do 
Loysel,  avec  des  notes,  1710,  a vol. 
in-ia  ; une  édit,  des  Ordonnances  com- 
pilées par  Néron  et  Girard,  1710,  a 
vol.  in-fol. 

L Ali  RO  ( Jean-Bapt.  ) , né  4 Pérou se 
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«O  i58t  , caraéricr  d’Urbain  VIII,  »e- 
crétairc  du  consistoire , etc. , m.  en 
j6ag,  a donné  : Epistola,  iGa.{ . in-8°j 
Poémata , ifia3,  in-u.  — Un  anlre 
Lauro  publia  en  1 5 l\ a , à Venise,  une 
traduction  des  écrits  de  Constantin  Por- 
phirogénéte  et  de  Columelle  sur  l’agi i— 
ciiiturc , in-80. 

LAURUS  (Pierre),  méd.  né  h Mo- 
I déue  , florissait  au  16'  siilej  il  a donné 
De  quatuor  œgritudinihus  au/icorum  , 

1 558 , , trad.  de  Louis  Lobera. 

LAU VERJAT  ( ’l  hpnuw-Etienne  ) , 
ebirur.  ni.  en  iSoo,  a publié  : Au  utilia 
in  graviditalc , partu  et  post  partum 
balnea,  lheses  anal-  chirurg. , 1774» 
in-4°  ; Nouvelle  méthode  de  pratiquer 
l'opération  césarienne  , 1788,  in-8°. 

LAW  ( Jean  ) , Ecossais  , né  en  1671 
i Edimbourg.  Obligé  de  fuir  de  la  Gr.- 
Bret.  pour  avoir  tué  le  frère  de  sa  maî- 
tresse, il  passa  en  Hollande,  et  de  li  en 
Italie.  Il  repassa  en  Ecosse  vert  l’an 
1700.  En  1703,  il  proposa  an  parlement 
d'Angleterre  un  plan , dans  lequel  il  in- 
diquait les  moyens  de  faire  face  i l’em- 
barras où  se  trouvait  l’Ecosse,  par  l’ef- 
fet de  la  rareté  du  numéraire,  et  de  l’in- 
solvabilité tic  la  bamjue.  Le  parlement 
rejeta  ce  plan,  et  ce  fut  cette  circons- 
tance qui  détermina  Law  .’i  abandonner 
ta  patrie.  Use  renditd’abord  à Bruxelles, 

U Venise  et  ensuite  il  Gènes.  Le  jeu  fut, 
dans  toutes  les  villes  où  il  s'arrêta,  le 
principal  objet  de  scs  spéculations.  Son 
r,a"  était  une  compagnie,  qui  paierait 
en  billets  le*  dettes  d’nn  état,  et  qui  se 
rembourserait  par  les  profits.  11  proposa 
cet  établissement  au  duc  de  Savoie,  de- 
puis premier  roi  de  Sardaigne,  qui  ré- 
pondit « qu’il  n'était  pas  assoit  puissant 
pour  sc  ruiner.  «Enfin,  il  trouvg^out  fa- 
vorable pour  son  système  sous  la  régence 
du  duc  d’Orléans.  11  établit  d'abord  une 
banque  en  son  propre  nom  l’an  itiGj 
«lie  devint  bientôt  le  bureau  générai  des 
recettes  du  roy.  : on  y joignit  une  conipa- 
gniedu  Mississipi.  La  banque  fut  déclarée 
banque  du  roi  en  1718  ; elle  se  chargea 
du  commerce  du  Sénégal,  des  fermes 
générales  du  royaume,  et  acquit  l’ancien 
privilège  de  la  compagnie  des  Indes  : 
aes  actions  augmentèrent  vingt  fois  au 
delà  de  leur  première  valeur.  Le  gouver- 
nement remboursa  en  papier  presque 
tops  les  rentiers  de  l’état  ; tous  les  dé- 
biteurs payèrent  ainsi  leurs  créanciers. 
Ce  fut  alors,  en  1750,  qu’on  donna  la 
place  de  contrôleur  des  finances  h Lutv. 
finie  vit  en  peu  de,  te  ms  d’Ecossais  de- 
yeuir  Etape» urpax  ûjtaturjdisaiiuu  ; de 
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protestant , catholique  ; d'aventurier  , 
seigneur  des  plus  belles  terres  j et  do 
banquier  , ministre  d’état.  Pour  avilir 
les  espèces,  on  les  avait  refondues j on 
Avait  porte'  le  marc  de  l’or  et  de  l’argent 
à un  prix  exorbitant } et  ensuite  ou  y 
Gt  des  diminutions  successives.  Le  pu- 
blic , craignant  ces  diminutions  sur  1 ar- 
gent, qui  variait  sans  cesse,  et  croyant 
que  les  billets  auraient  un  prix  immua- 
ble , sh-mpressait  de  porter  en  foule  son 
Irgcnt  comptant  h la  banque.  Les  gros 
financiers  ayant  e'puisc  la  banque,  qui 
ne  pouvait  plus  payer  scs  billets,  Law 
Gt  rendre  un  arrêt  du  conseil,  portant 
« défense  de  gatder  dans  sa  maison  plus 
de  cinq  cents  livres  en  espèces,  sous 
peine  de  confiscation.  »Cet  arictm’ayant 
remédie  h rien,  on  réduisit  les  billets 
de  banque  «<  moitié*  de  leur  valeur.  Cette 
mesure  ne  servit  qu'à  faire  connaître  à 
tout  le  monde  l’ctat  déplorable  de  Ip 
nation.  Le  gouvernement  révoqua  la  mal- 
heureuse défense  de  garder  de  l’argent, 
permit  d’en  faire  venir  de  l’étranger,  et 
ne  put  empêcher  une  dëGancc  cl  une 
confusion  extrêmes.  Le  parlement  do 
Paris  s’opposa,  autant  qu’il  le  put,  aux\ 
innovations,  et  il  fut  exilé  à Pontoise. 
Enfin  Law,  chargé  de  l’exécration  pu- 
blique, parcourut  une  paitic  de  l’Alle- 
magne, et  descendit  en  Italie  par  le  Tv- 
rol.  Après  avoir  entrepris  qnelq.  autres 
course»  en  Hollande,  en  Angleterre,  eu 
Dancmarck,  il  s'arrêta  enfin  à Venise, 
oii  il  m.  en  17*0-  y oyez  les  Mémoires 
deDuclos,  a*  vol.  j PHistoirc  du  Sys- 
tème des  Finances,  par  du  Haut-Chanq>s, 
la  Haye,  1 73  j , G vol.  in-ia  , et  les  Méin. 
de  la  Kégencc,  1749»  5 vol.  in-ia. 

LAW  ^Guill.  ) , théoi. , né  en  1 686 
à KingVGiffc,  au  comté  de  üfortham- 
pton,  iu.  en  1761  , a écrit  : un  Livre 
contre  revenue  Hoadlejr  ; quclq.  Livres 
de  piété  ; Traité  de  la  perfection  du 
chrétien . 

LAW  ( Edmond  ) , évêq.  de  Carliste , 
qé  en  1703  au  Westmorcland , m.  en 
1787.  On  a île  cc  prélat  : Théorie  de  la 
religion,  in-8°  ; une  Edit ■ de  l’Origine 
du  mal,  par  l'archer.  Ring,  avec  de» 
notes , in-8°  i Examen  de  la  Contro- 
verse sur  les  états  immédiats , in-i ï. 

LAWSON  ( Jean  ) , procurenr-géncr. 
de  la  Caroline  du  Nord,  a publié,  au 
commcuc.  du  i8r  s.,  un  ouvrage  très- 
eilimc,  mus  cc  litre  : V orage  à la  Ca- 
roline, etc.,  et  le  Journal  nun  voyage 
de  mille  milles  cher,  plusieurs  nations 
indiennes,  eic.,  Londres,  1709,  *n'4*> 

a«  édit. , tji.4- 
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LAÏ  (Benjamin),  quaker  distingue 
par  sa  bienfaisance , ne  en  Angleterre  , 
m.  à sa  maison  d’Abington  en  1760,  à 
80  ans.  Ennemi  de  l’esclavage , il  écrivit, 
en  1737,  un  Traité  sous  ce  litre  : 'Tout 
les  maures  d'esclaves,  c’est-à-dire,  tous 
ceux  qui  retiennent  l'innocent  dans  les 
fers  sont  des  apostats , ouvrage  imprimé 
par  Franklin. 

LAZERME  ( Jacques),  prof,  de  méd. 
à Montpellier,  m.  en  1 7 5<> , h 80  ans  , \ 
publié  : Tractatus  de  morbis  internis 
capitis , 1^4®»  2 vol.  ,n'ia»  trad.  en 
franc.,  Paris,  1754, sous  ce  litre:  Traite 
des  maladies  internes  et  externes  de  la 
tête,  in-ia:  Curationes  mnrbarum  , 
1750,  2 vol.  in-12,  mises  en  franc,  sous 
ce  titre  : Méthode  pour  guérir  les  ma - 
ladies , Paris,  1754,  a vol.  in-12;  De 
suppurationis  eventibus , 17214  * >n-8°  ; 
De  fehre  tertiand  intermittente , 1731 , 

LAZIUS  (Wolfgang),  prof,  de  b.- 
Ictt.  et  de  méd.  à Vienne  en  Autriche, 
sa  pairie,  né  en  i5i4,  m.  en  i565 , his- 
toriographe de  Peraper.  Ferdinand  Ier. 
On  a de  lui  : un  traité  De  genlium  mi- 
grai ionibu  s . 160O,  in-fol. , Comment  a - 
riorum  reipublicœ  JHomanœ  in  exteris 
provineiis  orlld  acquisitis  constilutœ  % li- 
bri  XI l,  i5ç)8  , in-fol.  ; De  t'eüus  Fien- 
nensibus , 1646,  in-fol.,  etc.  La  plu- 
part de  ses  ouv.  ont  été  rec.  à Francfort , 
1(198,  a vol.  in-fol. 

LEADE  ( Jeanne  ) , née  à Norfolk 
en  Anglet.  vers  l’an  i635 , chef  d’une 
secte  connue  sous  le  nom  de  Société  dite 
de  Philadelphie , prétendant  ramener  le 
christianisme  à sa  pureté  et  à sa  simpli- 
cité primitive.  Elle  m.  à 81  ans.  Son  gen- 
dre, François  Lee,  médecin  , a écrit  une 
longue  Vie  de  cette  visionnaire. 

LEAK.K  ( Jean)  , méd.  angl. , fondai, 
de  l’hûp.  de  Westminster,  ni.  en  179a, 
a publié  plus.  ouvr.  sur  les  accouchent . 
et  sur  les  maladies  des  femmes. 

LÉAL  ( Manuel  ) , théol.  de  l’ordre  J 
des  ermites  de  St.-Augustin  , né  en  Por- 
tugal , a composé  une  Ilist.  des  moines 
d’Afrique . Il  m.  en  i68î. 

LEAL1S  fLéal),  méd.,  chirurg.  et 
hotnn.*,  ne'  à Vérone,  ru.  à Padouc  en 
1626,  a public:  De  partibus  semen  con- 
ficientihus  in  viro , episto/a  ad  dominnm 
de  tYlarchcttis , Patavii,  1686,  in- 12  ; 
Hebdomadafebrxtu  sept  cm  dialogis  a/t- 
êoluta , Patavii,  1717,  in-4". 

LÉAM1NGUE  (Jérémie)  , ministre  I 
épiscopal , néon  171g  & MitMictnn.  con- 
nnetiem,  m.  en  i8o^à  New-Haven  a près 
•’.’tr*  Ui. tinguc  dao,  la  controverse  de» 
0 
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épiscopaux  qui  agita  la  Nouvel! e-AngL 
pendant  un  grand  nombre  d’anuées. 

LÉ  AN  DRE  ( my  thol.  ) , jeune  homme 
de  la  ville  d’Abydos , amant  d’Héro,  qui 
se  noya  en  traversant  ce  détroit  à la  nage 
dans  une  nuit  orageuse,  pour  aller  re- 
joindre sa  maîtresse. 

LÉANDRE  (St.  ) , fils  d'un  gouvem. 
de  Carthagènc,  évéq.  de  Séville,  m.  en 
601.  On  a de  lui  une  Lettre  a Floren- 
tine sa  sœur,  qui  renferme  des  avis  aux 
religieuses  - et  un  Discours  sur  la  con- 
version des  Goths  Ariens. 

LÉANDRE  (le  père),  capncin , m. 
à Dijon  sa  patrie  en  166",  a donné  tes 
Fcrités  de  l’Evangile , Paris,  1G61  et 
1662,2vol.  in-fol.;  et  un  Commen- 
taire sur  les  Epltrcs  de  saint  Paul , 16 63  , 
2 vol.  in-fol. 

LEAPOR  (Marie),  née  en  1712, dans 
le  comté  de  Northampton,  d’un  jardi- 
nier, m.  en  1735,  est  aut.  de  pièces  de 
poésies,  publ.  en  2 vol.  in-8°. 

LÉ  ARQUE  ( tnythSl.),  filsd’Athamas 

et  d’Ino,  que  son  père,  dans  un  accès  de 
fureur,  écrasa  contre  un  rocher  Croyant 
que  c’était  uu  jeune  lionceau. 

LE  AU  (Corneille),  jés. , né  à Lyon 
en  i650,  a trad.  en  franc.  : Les  A liantes 
de  philosophie  chrétienne  de  Mannis  ; 
Plus.  Œuvres  du  père  Segneri , jésuite 
italien  , 7 vol.  in«i2. 

LEBAS  ( P.  ) , député  du  départ,  du 
Pas-de-Calais»  a la  Convent. , membre  du 
comité  de  sûreté  gêner,  pendant  le  règne 
de  la  terreur,  fut  constamment  le  com- 
pagnon et  l’ami  de  Saint-Just.  Toujours 
en  mission  avec  lui , exerçant  la  plus  hor- 
rible tyrannie.  De  retour  à la  Convent. , 
Lcbas  demeura  attaché  au  parti  de  Saint- 
Just  et  fie  Robespierre,  dont  il  partagea 
le  son,  far  il  fut  mis  hors  la  loi  le  27 
juillet  1794*  B sc  tua  d’un  coup  de 
pistolet. 

LEBI4ANC  ( Marcel  ),  jésuite,  né  à 
Dijon  «n  16 53,  nn  des  14  mathématic. 
envoyés  par  Louis  XIV  an  roi  de  Siarn, 
m.  en  1693,  au  Mozambique.  On  a de 
lui  ['Histoire  de  la  révolution  de  Sium 
en  1688,  Lyon,  1692,  2 vol.  in-12. 

LEBiEUF  ou  Lebeuf  ( Jean  ) , né  à 
Auxerre  en  1687,  associe  à l’acad.  des 
inscript,  clb.-lect.  de  Paris  cm  1750,  m. 
en  1 700.  Il  a donné  : Hecueil  de  divers 
écrits  servant  a V éclaircissement  de 
/ histoire  de  France , Paris,  1738,  2 vol. 
in-î2;  Dissertations  sur  l'Histoire  ec- 
clesiastique et  civile  de  Paris , Paris  , 
1739,  3 vol.  in-12  j Traite  historique  et 
pratique  sur  Ujshant  ,tcc  Us  tas  tique  , 
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«74f  , m-8°  ; Mémoires  sur'l'hittnire 
d'Auxerre,  , a vol.  in-4°;  Histoire 
de  h i rifle  et  ae  fout  le  diocèse  de  Paris, 
Paris,  tj54,  l5  roi.  in-ia,  «le. 

LEBON  (Joseph),  oratoiien,  né  il 
Arras,  embrassa  la  cause  de  la  révolution 
franc,  arec  une  espèce  de  frénésie.  Il  fut 
ëuceessivem.  maire  d'Arras  , administr. 
du  départ,  du  Pas-de-Calais,  et  cn6n  dé- 
puté à la  Cnnrent.  nationale.  Envoyé  en 
mission  dans  sa  patrie,  il  la  couvrit  de 
«ang,  et  fit  parade  tout  il  la  fois,d'aposta- 
«e,  de  libertin,  et  de  cruautés.  Il  prêchait 
onverteen.  la  loi  agraire;  il  avait  dérobé 
plus  de  5nn,ooo  liv.  sons  les  scellés  qu’il 
avait  fait  mettresurles  effets  des  détenus, 
lorsque  la  Convention  le  décréta  d’accu- 
sation. Traduit  au  tribunal  criminel  du 
départ,  de  la  Somme,  il  fut  condamné 
à mort  et  exécuté  le  5 oct.  1795  A l’Age 
de  3o  ans.  Lebon  déclara  qu'il  avait  suis  i 
les  instructions  du  comité  de  salut  pu- 
blic, que  , s’il  était  coupable,  il  fallait 
faire  le  procès  A tous  les  membres  de  la 
Convention. 


LEBRASSEUR  ( J. -A.  ) , né  A Ram- 
bouillet en  ty.jS  , devint  successiv.  com- 
missaire desculonirs,  ordonnât,  A Gorce, 
puis  administr. -gén.  et  commissaire  en 
177^;  en  1771)  intendant  de  Saint-Do- 
mingue , et  preni.  presid.  des  deux  con- 
seils super,  du  Cap  en  178$.  et  le  t*r  avr. 
1788,  tnlend.-gén.  des  fonds  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  fut  condamné  A mort 
par  le  trib.  révolut.  de  Paris  le  i5  juin 
1794  > R publia  sur  les  colonies  plusieurs 
ouvrages. 

LF.BRUN  (le)  ex-oratorien  , précep- 
teur des  pages  de  la  reine  , né  A Reims 
en  17 aa , et  m.  A Epernay  en  1787,  A 
65  ans  : est  auteur  du  système  sur  le  dé- 
luge , démontré  par  une  machine  phy- 
sique de  sa  composition  , au  Lotlvre, 
176a. 

LEBRUN  , voyez  Bacs  (le). 

LEBRUN  ( Pierre -Jean -Baptiste ) , 
peint.,  petit-neveu  de  Charles  Le  Brun, 
cél.  peintre  (F’oy.  Bava),  né  A Paris 
en  17^7)  où  il  m.  en  i8t3 , membre  de 
plus.  acad.  de  l’Europe.  Cet  artiste , le 
plu»  gr.  connaisseur  en  peinture,  s’était 
livré  particulièrement  au  commerce  de  la 
partie  des  arts  ; il  cuit  consulté  par  tous 
les  amateurs  de  l’Europe,  et  considéré 
comme  le  seul  en  état  de  porter  un  juge- 
ment souverain  ; il  était  encore  le  meil- 
leur restaurateur  des  tableaux  de  toutes 
les  écoles.  Le  gouvem.  l'avait  nommé 
commisMÎrc  des  tableaux  du  Muséum. 
U a publié  : Galerie  des  peintres  fla- 
mands, hollandais  et  allemands  ; ouvr. 
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enrichi  de  aot  planches,  avec  un  texte 
explicatif,  Paris,  179a,  3 vol.  in-fol.j 
llecueil  de  gravures  au  trait,  à l’eau 
forte  et  ombrées , tV après  un  choix  de 
tableaux  de  toutes  les  écoles , recueillit 
dit  ns  uh  voyage  fait  en  Espagne,  au 
midi  de  la  France  et  en  Italie,  dans 
les  années  1787  et  1788,  Paris,  1809, 
0 vol.  in-40  et  a vol.  in-8®,  fig.  ; et  divers 
catalogues  tic  Tableaux.  — Madame  Le 
Brun  , si  connue  avantageusement  par 
scs  Portraits  , est  son  épouse. 

LECCHI  (Jean- Am  ),  jés. , savant 
dans  l’hydraulique,  né  à Milan  en  170a, 
nù  il  fut  prof,  de  mathémat.  , ensuite 
mathématicien  de  la  cour  de  Vienne  eu 
1759,  m.  en  1776.  Scs  pi  incipaux  ouvr. 
sont  : Ihcana  lucis  , Medioluni  , 1739; 
Arithmelica  universahs  Isaaci  Ffew- 
toni , ibid.,  178a,  3 vol.  in-8°  ; Ele- 
menta  genmetiiæ , theoricat  et  prac- 
tices , ibid.,  1753.  a vol.  in-8°  ; Elé- 
ment a trigonometriœ  , lheorico  prac - 
tirai  plana ■ et  sphetricœ  , ibid. , 1756  ; 
De  sectionihus  cnnicis,  ibid.,  1788; 
hlrostatica  esaminata  ne’  suoi  prin- 
cipj , etc.  , Milan  , 1768  , in-4°  ; Rela- 
ztane  delta  visita  aile  terre  danneg- 
giate  dalle  acquedi  Rolognn,  Ferrera, 
e Ravenna  , etc. , Rome , 1767  , in-40  i 
Memorie  idroslatico-storiche  dette  vpe- 
rnzioni  eseguite  ne/la  inatveazione  del 
Ilrno  di  üo/ogna,  etc.,  1765  al  177a, 
Modène  , 1770  , a vol.  irj-4°  ; Trattato 
de’  canali  navigabiti , Milan,  1776, 
in-4°;  Avvertenze  cnntr appas  te  alla 
storia  del  prnbabi/ismn  scritta  dal  P , 
üanieltu  Continu  , Einsidlcn  , 1 7 j j . 

LECHE  ( N . . . ) , ni.  en  1 764,  memb. 
de  l’acad.  des  sciences  de  Stockholm, 
prof,  d’hist.  nanti.  A Abo  , rédact.  d’nr» 
ouvr.  qui  a paru  après  sa  mort,  sous  ce 
titre  : Instruction  sur.'a  plantation  des 
arbres  et  arbrisseaux  sauvages,  etc, 

LECLAIR  (Jean-Marie)  , né  A Lyon 
en  <897,  symphoniste  de  Louis  XÎV, 
fut  assassiné  en  176;.  Scs  onvr.  sont  : 
Quatre  livres  de  Sonates  , 1730  ; Deux 
livres  de  Duo:  Deux  de  J'rin  ; Deux  de 
Concerto  ; Deux  divcru'scmcns  sous  le 
titre  de  Récréations  ; L’Opéra  de  Scylla 
et  Glaucus. 

LECLERC  ( Gabriel),  médecin  de 
Louis  XIV , célèbre  par  le  nombre  de» 
otiTrages  qu’il  a publiés.  Lcv  principaux 
sont  : L'Ecole  du  chirurgien  , ou  les 
principes  de  ta  chirurgie  franchise,  Paris, 
1684,  iii-13  ; Appareil  commode  en  fa- 
veur des  jeunes  chirurgiens,  Paris,  1700, 
in-ia;  Catalogue  des  drogues  , 1701  , 
in-  ta;  La  médecine  aisée, Pari»  ,1719, 
a vol.  iu-ta.  j|fc- 
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LECLERC  (Louis-Clauric  ) , officier 
d'infanterie,  ni.  sur  la  fin  du  i8f  s. , cul- 
tiva les  Muscs.  On  a de  lui  : L 'Envieux  , 
comédie  en  prose,  Bordeaux,  1^63  , 
ln-8°  \ L 7m  de  Guyenne , journal 
compose  de  numéros , Bordeaux , 
1763,  i vol.  in-13. 

LECLERC  d’Ostiw  (Ch.-Fmroan.), 
né  6 Pontoise  en  1771,  entra  lieutenant 
dans  le  a®  bataillon  de  Scinc-ei-Oise  j 
nommé  général  aux  armées  du  TNord  et 
du  Rhin  , il  y accrut  sa  réputation  de 
bravoure.  La  campagne  d'Italie  lui  lit 
cueillir  de  nouveaux  lauriers.  Un  lui  con- 
fia l'expédition  de  St. -Domingue.  Anièa  I 
des  combats  cl  des  négociations  diffici- 
les , il  fit  arrêter  le  general  Toussaint 
Louvertnre  et  l'envoya  prisonnier  en 
France.  Le  général  Leclerc  fut  obligé  de 
porter  son  quartier  général  h Die  de  la 
Tortue  , et  peu  de  teins  après,  victime 
de  l’épidémie , il  succomba  le  3 nov. 
1803.  Madame  Leclerc,  soeur  de  Na- 
poléon , qui  n’avait  pas  voulu  quitter  son 
mari  pendant  toute  l’expédition  , revint 
en  France  avec  son  corps  , qui  reçut 
partout  les  honneurs  funèbres , et  fut 
enseveli  h sa  terre  de  Moulgobert  près 
Moissons. 

LECOINTRE  fL.),  marchand  de 
toiles  en  gros  k Versailles  , jouissant 
d’nne  réputation  de  probité , embrassa 
avec  ardeur  le»  princ.  de  la  révolution  , 
îl  fut  nommé  en  1789,  h la  place  de 
comniand.  do  la  garde  nation,  de  Ver- 
sailles, sous l’amir.  d’Estaing.  Lecoinire 
Tfommé  h la  convenu  nation.  , proposa 
des  mesures  de  circonstances , entr’au- 
tres  la  vente  des  biens  des  émigrés  , et 
proposa  que  Louis  XVI  pût  communi- 
quer avec  sa  famille.  Au  moment  de  la 
chute  de  Robespièrre , il  se  déclara  l’en- 
nemi des  complices  du  tyran  , et  le  rap- 

Sort  des  lois  sur  les  suspects.  An  moment 
el’acceptationconsulairc,  en  déc.  1799, 
il  fut  le  seul  habitant  de  Versailles  «mi 
«'inscrivit  sur  les  listes,  h la  colonne  des 
non  , avec  un  long  détail  sur  ses  motifs. 
Il  m.  à Sèvres,  près  Paris  en  i8o5  , après 
avoir  lui-même  Tait  son  épitaphe  , qu’il 
«rtrigea  que  ses  enfans  inscrivissent  »ur 
«Qn  tombeau  j il  fut  apii  sincère  de  la 
liberté , mais  son  esprit  préoccupé  de 
chimères,  ne  pouvait  se  rattacher  aux 
notions  saines  de  fa  vraie  liberté  pour 
laquelle  il  a employé  une  partie  de  sa 
fortune. 

LECOQ  ( Ant.),  méd. , ne  h Paris  , 
où  il  m.  eu  i55o.  On  a de  lui  : De  li- 
gna sancto  non  permiscendô.  In  impe - 
ritos  fucalosque  medicos  , Parisiis  , 
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i54o  , in-6°  ; Conti/ia  de  arthritide  , 
t'rancofurti , i5g?  , in-8°  , avec  d’au- 
1res  ouvrages  sur  cette  maladie. 

LECOQ  ( Paschal)  , méd.  , né  dans 
le  Poitou  en  1567  , m.  à Poitiers  en 
i63a  , a donné  : Bihlioiheca  médira  , 
etc.,  Basile»  , i5qo;  Oratio  de  galli 
gallinarei  naturel  et  proprietatibus  , 
Pictavii , i6«3  , in-8°. 

LECTIUS  (Jacques)  , syndic  de  Ge- 
nève, sa  patrie,  m.  en  1611  , à 53  ans. 
On  a de  lui  : des  Poésies  , 1609,  in-8°$ 
des  Discours,  i6i5,in-8°;  une  t dit.  des 
Poette  G rte  ci  vetercs  heroïci,  Geneva? , 
1606  , in- fol.  ; les  Tragiques  parurent 
en  161 4 , in-folio. 

LEDA  ( mythol.  ),  fille  de  Thyesteet 
femme  de  Tindarc.  Jupiter  qui  eu  était 
devenu  amoureux,  &c  inétuimvphosa  en 
cygne  v cl  la  trompa  en  jouant  avec  elle 
sur  les  bonis  du  fleuve  Eurotas  , où  elle 
sc  baignait.  Elle  conçut  deux  œufs,  de 
l’un  desquels  sortirent  Hélène  et  Cly- 
teninestrc  ,cldc  l’autre,  Castor  et  Pollux. 

LEDELIIJS  (Sam.),iwcd.,flor.  sur  la 
fin  du  17e  s..  11  était  ne  à Sorraw  dans 
la  Bassc-Lusacc  , et  pratiqua  son  art  à 
Grunbctg.  On  a de  lui  : De  pied  ; De 
centaurin  minori  , aura  tamen  majori 
Francofurti  , 1694  » in-8°. 

LEDESMÀ  (Pierre),  dominic.  , ne 
h Salamanque , m.  en  îfiifi,  enseigna  à 
Ségovie,  à Avila  et  k Salumanqe  j a écrit 
un  Traité  du  mariage,  une  Somme  des 
Sacrtmens  , et  iV autres  ouvrages . 

LEDESMA  ( Alphonse  ) , né  ù Ségo- 
vie  , appelé  par  les  Espagnols  le  Poète 
j divin , m.  en  iGa3,  Agé  de  71  ans.  lia 
donné  : Pense  es  spirituelles  f Le  mons- 
tre imaginaire  ; Jiccueil  d'hiérogly- 
phes et  aepigrammes , etc. 

LEDESMA  (Bartb.),  doroin.  espa- 
gnol , né  Nievaprès  Salamanque,  en- 
seigna la  théologie  au  Mexique  et  à 
Lima  , fut  fait  »*.  d’Oxaca  en  i58a  , et 
m.  on  1604.  On  a de  lu»  un  Traité  des 
Sacremens , et  d’autres  ouvrages. 

LEDESMA  (Martin  ) , dornin.  , en- 
seigna la  tbéol.  à Coi  m lue  , et  m.  en 
i5§4,  laissant  un  Commentaire  sur  le 
4®  livre  des  sentences. 

LEDOUX( Claude-Nicolas),  archif. , 
né  en  1^36  , <»  Dormant»,  remporta  le 
grand  jfrix  d’arcliit*  , et  passa  de  suite 
h Rome.  A son  retour  il  fut  reçu  mem- 
bre de  l’académie  royale  d’arcbitect. , k 
l’ûge  de  37  ans.  11  construisit  plus,  hû* 
tels  îl  Paris  , et  quelques  châteaux  en 
province  ; mais  son  chef-d’œuvre  est  le 
pavillon  de  Louvcûexmes  , près  Paris  , 
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maison  Me  plaisir  de  madame  Dubarry. 
Le  ministre  Colonne  , en  lui  confiant  la 
construction  des  barrière* de  Paris,  ren- 
gagea à sortir  de  la  route  ordinaire  dans 
ses  compositions  On  a de  lui  sur  son 
art,  un  ouvrage  in-folio  orne  de  3oo 
planches  au  moins,  dont  il  a fait  paraître 
le  premier  volume  peu  de  lems  avant  sa 
mort  ; il  y traite  de  toutes  1rs  parties 
ui  constituent  essentiellement  l’arcbit- 
iu.  Il  Paris  en  1806. 

LEDRAN  ( Henri-François  ),  célébré 
chirurgien  lithotomiste,  in.  à Paris  en 
'770  , & 85  ans,  a laissé:  Parallèle  des 
différentes  manières  de  tirer  la  pthrre 
de  la  vessie , Paris  vtj3o  et  1766;  Ob- 
servations de  chirutgie , Paris,  1751, 
a vol.  tn-ia;  Traite  des  operations  de 
chirurgie,  174a,  in-8°;  Réflexions  sur 
Us  plaies  d’armes  a feu,  175g,  in-tij 
Consultations  sur  la  plupart  des  ma- 
ladies qui  sont  du  ressoit  de  la  chi- 
rurgie , Paris,  1765,  in-8°  ; Traité 
économique  de  l’anatomie  du  corps  hu- 
main , 1 768. 

LEDRU  ( Nicolas -Philippe  ) , bon 
physic. , connu  sous  le  nom  de  Cornus, 
né  à Paris  en  1731,  ernt  pouvoir  allier 
la  frivtdité  à la  science,  en  associant 
quelques  tours  de  dextérité’  K des  ex- 
périences de  physique  qu’il  faisait.  Louis 
XV  cjni,  jusqu'à  sa  mort,  s’amusait  de 
ses  expériences  , lui  donna  le  brevet  de 

trof.  de  physiq.  des  enfans  de  France. 

in  1768,  il  passa  en  Angleterre.  Pen- 
dant son  séjonr  à Londres,  il  fit  cons- 
truire , d’après  ses  procédés , plusieurs 
inslrumens  , et  notamment  des  bous- 
soles horizontales  et  verticales.  De  re- 
tour à Paris , il  donna  dans  ses  imu 
«enicrn  des  effets  de  catoptrique,  connus 
depuis  sons  le  nom  de  phantasmagoric. 
Il  ru.  Il  Paris  en  1807. 

LEDY  ARD  ( Jean  ) , cél.  voyagenr 
améric. , tenta  par  terre  de  découvrir 
les  contrées  où  les  voyageurs  ordinaires 
ne  pénétraient  pas.  Après  avoir  fait  }c 
tour  du  monde  avec  le  capitaine  Cook  , 
il  résolut  de  pénétrer  de  la  côte  nord- 
ouest  de  l’Atueriquc  à la  cuite  orien- 
tale ; il  passa  le  détroit  de  Behring , 
ponr  gagner  de  là  les  étabiissemens  an- 
glais de  la  baie  d’Hudson.  U exécuta 
cette  course  immense  seul  et  sans  ar- 
mes , couvert  de  haillons , supportant 
’ la  misère , et  tous  les  maux  qui  peuvent 
décourager  l’homme.  Il  m.  au  Caire  en 
1786.  Ses  notes  ont  été  recueillies  eu 
1804  , et  publ.  sous  le  titre  de  Voyages 
de  Ledyard  et  de  Luceu  en  Afrique, 
? vol.  in-8°. 
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LEE  INatbaniel),  poète  dram.  angl., 
m en  (6go  , a laissé  onze  Pièces  re- 
présentées avec  succès  sur  le  théâtre 
anglais. 

LEE  ( Samuel  ),  premier  ministre  de 
Bristol,  Rhode  - lsland  , né  à Londres 
en  i6o5  , m.  à f>4  ans.  Vers  1686  , il 
passa  à In  nouvelle  Angleterre  , et  voulut 
revenir  dans  sa  patrie  , mais  il  fut  pris 
par  les  Français,  et  tn.  prisonnier.  On 
a de  lui  : une  Description  du  temple 
de  Salomon,  en  latin,  t65g,  iu-fol.  j 
un  Discours  sur  les  dix  tribus  ; Le 
retour  d'Israël  ; La  rie  de  31.  Jean 
Rowe. 

LEE  ( Charles  ) , major  gén.  dans 
l’armée  des  Etats-Unis,  né  au  pays  de 
Galles,  vint  en  Amérique  en  1756, 
parcourut  toute  l’Europe  dans  les  an- 
nées 1771,  1770  et  1773,  époque  oit 
il  retourna  eu  Amérique,  visita  toutes 
les  Colonies,  animant  partout  les  peuples 
à la  résistance.  Suspendu  de  ses  fonc- 
tions, pour  une  année,  il  se  retira  dans 
sa  terre,  an  comté  (le  Bertley  en  Vir- 
ginie, vendit  sa  ferme , et  passa  à Phi- 
ladelphie, où  il  tn.  peu  de  jours  après. 
11  a publ.,  en  1760,  un  pamphlet  sur 
l 'importance  de  garder  U Canada , que 
le  docteur  Franklin  cite  arec  éloge.  Ou 
a publ. , après  la  m.  de  Lee , ses  .Mé- 
moires , avec  des  P.ssais  et  des  Lettres 
de  lui,  >592,  1 vol-  in-ia. 

LEE  ( Richard-Henri  ) , né  en  Vir- 
ginie, consacra  se*  talens  au  service  do 
son  pays , organisa  la  première  résis- 
tance a l’oppression  des  anglais  , fut 
l’un  des  premiers  nommé  sénateur  de 
la  Virginie , et  111.  à sa  terre  de  Chan- 
tilly, uu  comté  de  West-Moreland  en 
Virginie,  en  1794  > à 63  ans.  — Léo 
( Arthur  ) , frère  du  prccéd.  , fut  mi- 
nistre des  Etats-Unis  à la  cour  de  Ver- 
sailles. A son  retour  , il  fut  reçu  p»r 
ordre  spécial  conseiller  de  la  cour  su- 
prême des  Etats-Unis  en  1790,  et  m. 
a Urhanna , an  comté  de  Middlessex 
en  Virginie,  en  1790.  Lée  fut  un  pa- 
triote xélé  , d’un  gtnic  vaste,  et  d’une 
parfaite  probité. 

LEECHMAN  (Guillaume),  thcoL 
écossais  , né  en  1707,  m-  en  1785  , a 
donné  a vol.  de  Sermons,  et  un  Essaf. 
sur  la  prière. 

LEENHOFF  (Frédéric  Van),  sec- 
taire hall.  , vivait  au  coinincnc.  de  ce 
s.  Son  ouv.  iutic  Le  ciel  sur  In  terra, 
lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  U y 
soutient  qu’il  est  du  devoir  des  chré- 
tiens de  se  réjouir  tonjours  , et  de  ne 
pas  permettre  à aucun  sentiment  d’aS- 
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fliotion  on  «le  chagrin  d'approcher  de 
leur  amc. 

LEEPE  ( Jean-Antoine  Van  der), 
ne  & Bruges  en  1664,  et  m.  vers  1720, 
peintre  de  l'école  flamande,  réussit  dans 
le  paysage  cl  les  marines. 

LEESE(Anne),  fonilatrice  d’une 
•ecte.  Elle  prit  le  nom  de  Dame  élue  , 
passa  à New-York  en  1774  avec  cinq  de 
«>cs  sectateurs  ; six  autres  s’y  joignirent 
en  1776,6!  ils  achetèrent  «nie  terre  dans 
la  NiMiiiennie , b dix  milles  au  nord- 
ouest  d’Albany.  Anne  Lécse,  ou  la  Mère, 
mourut  en  1784.  Sa  secte  a éprouvé  bien 
«les  révolutions. 

LEEUWEN  (Simon  Van)  , jnrisc. 
hollandais  , né  à Lcvde  en  16  >5,  m.  Il  la 
Haye  en  i68î  , a donné  : Pratique  à 
l'usage  des  notaires , en  flamand, etc.  , 
Iloterdam,  17G  ,u  vol.  in-8°  ; Censura 
Jnrensis , Levdc , 1741  , 1 vol.  in-fol.  , 
une  édition  du  Corps  de  droit  civil,  grec 
et  latin  , Lcvde,  >663  , in-fol.  •.  De  ori- 
gine et  prngressu  juris  cisnlis  Romani  , 
167a , in-8». 

LEEUWEN  (Jerbrand  Van  ),  né  h 
Boskoop , près  de  Gouda,  en  tfi43 , pro- 
fessa la  thcol.  1 Amsterdam , oit  il  ni.  en 
171t.  On  a de  lui  une  Explication  du 
livre  des  Actes  des  apôtres  , et  un  Com- 
mentaire sur  l’Epitre  aux  Romains , en 
hollandais. 

LEEW  ou  Leu  (Gérard)  , impri- 
meur, s’établit  d’abord  b Goude  en  1477, 
et  exerça  ensuite  son  art  à Anvers  en 
l484«  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'é- 
ditions de  livres  latins  , hollandais  , fla- 
mands et  gaulois. 

LEIRANÇOIS  ( Alexandre  ) , né  h 
Paris  , doct.  en  méd.  Ses  ouvr.  sont  : 
Réflexions  critiques  sur  la  médecine  , 
Paris , 1714  et  17^3  , a Vol.  in-ta  ; Pro- 
jet de  réjormation  delà  médecine,  Paris, 
rji6  et  trii  , a vol.  in-ta,  etc. 

LEGENDRE  (Louis) , boucher  b Pa- 
ns , membre  de  la  convention  nationale, 
né  en  1756.  Quoique  n’ayant  reçu  au- 
cune instruction,  il  annonçait  des  dis- 
positions naturelles  pour  l’éloquence  ; la 
révolution  les  développa.  Il  fut  un  «les 
conducteurs  des  processions  patriotiques 
ni  promenèrent  les  bustes  de  Ncckcr  et 
u duc  d’Orléans  le  i*r  juin  1789.  Lors 
du  14  juillet,  il  harangua  le  peuple  de 
son  quartier  pour  l’engager  b le  snivre 
et  b entrer  de  force  b l’hôtel  des  Inva- 
lides, pour  prendre  des  armes  et  mar- 
cher  b la  Raslille.  Legendre  se  lia  avec 
Danton  , Marat  , Fabre  d'Eglantine  et 
Camillr-Desmnulins  , dans  les  premières 
assemblées  de  district.  11  devint  l’uu  des 


L E G E 

fondateurs  du  club  des  Cordeliers.  I.a 
ville  de  Paris  nomtna  Legendre  d«:puté  b 
la  convention  nationale.  Danton  l'appe- 
lait son  lieutenant , mais  il  ne  voulut 
pas  coopérer  aux  terribles  journées  des 
a et  3 septembre.  Sa  conduite  b la  con- 
vention a constamment  été  incertaine. 
Ami  de  Danton,  il  l’a  abandonné, ainsi 
que  Camille  et  Fabre  d’Eglantine.  Il 
avait  juré  de  faire  un  rempart  de  son 
corps  à Robespierre,  et  il  a étél’unde 
ceux  qui  l’ont  renversé.  Legendre  était 
grand  partisan  des  membres  du  comité 
de  salut  public  et  de  sûretc  géur'rale  , et 
Cejfêndant  il  les  a poursuivis.  Membre 
de  la  société  des  jacobins , il  se  chargea 
de  fc  tTiurr  la  salle  et  d’einjhorlcr  le*  clefs. 
Apres  le  9 thermidor,  il  dénonça  plu- 
sieurs de  ses  anciens  amis  les  monta- 
% nards  , comme  complices  de  Robes- 
pierre , d’avoir  voulu  avec  lui  s’emparer 
du  pouvoir  suprême.  11  déclama  contre 
les  terroristes  et  les  grands  coupables  qui 
obscurcissaient j dii-il,  l'horizon  des  î *i- 
peurs  du  crime  ; il  accusa  les  hommes 
qui , voulant  toujours  mener  la  conven- 
tion , lançaient  en  avant  une  légion  de 
lieutenant.  Legendre  entra  au  conseil 
des  cinq-cents  , et  devint  modéré.  Un 
membre  naila  en  faveur  drs  émigrés  ; il 
menaça  de  détruire  scs  sophismes  avec 
la  hache  de  la  raison . Après  In  decou- 
verte de  la  conspiration  de  Babeuf  et  au- 
tres , il  parla  contre  eux,  et  demanda 
l'exclusion  de  Paris  des  cx-convcntion- 
nels.  Legendre  m.  h Paris  en  1797,  lais- 
sant la  réputation  d’un  homme  probe; 
ami  sincère  de  la  liberté  , il  a mange  son 
patrimoine  dans  la  révolution. 

LEGER  (St.) , cv.  d'Autun  , ministre 
d’état  sous  la  minorité  de  Clotaire  HL 
Les  courtisans  l’ayant  rendu  suspect  à 
Cliildcric  , Ebroin  , maire  du  palais  , lui 
fit  crever  les  yeux  ; enfin,  il  fut  décapité 
Pan  680  , dans  la  forêt  de  Luchcn  en 
Picardie.  11  reste  de  lui  d«  s Statuts  sy- 
nodaux, et  une  Lettre  de  consolation  a 
Sis  rade. 

LEGER  (Antoine) , théolog.  protest. , 
né  & Ville-Stichc  en  Piémont,  Pan  i5g4, 
chapelain  de  Parabass.  des  Etats-Gén.  à 
Constantinople,  obtint  de  Cyrille  Lucar 
une  con  fession  de  foi  des  églises  grecque 
et  orientale.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  y exerça  le  ministère;  mais  le  duc  de 
Savoie  Payant  fait  condamner  h mort 
comme  fauatique  et  séditieux  , il  se  re- 
tira à Genève,  ou  il  obtint  une  chaire  de 
théol. , et  y m.  en  i66r.  On  a de  lui  une 
édition  du  Nouveau  Testament , en  grec 
original  et  en  grec  vulgaire  , a vol.  in*i°. 
— Automc  Léger  , son  fils,  cél.  préüi- 
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catenr  , ni:  à Genève  en  i6ïa  , m.  dans 
cette  ville  en  1680 , a laisse  5 vol.  de 
Semions. 

LEGER  (Jean),  cloct.  protest.  , ne' 
en  iGi5  , de  U même  famille  des  prccc- 
dens.  Ayant  etc  député, en  iGtir  , auprès 
de  plusieurs  puissances  protestantes  , la 
cour  de  Turin  le  üt  déclarer  criminel  de 
lèse  - majesté.  Il  m.  pasteur  de  l'église 
WalloneitLeydccu  16G9.  Il  a laissé  {'His- 
toire des  églises  évangéliques  des  val- 
lées du  Piémont , in- fol. 

LEGER  (Julien),  ne  à Bnré , pris 
à' Alençon , ni.  en  1780  , a publié  un 
ouvr.  de  jurisprud.  sur  les  Décrets  d'im- 
meubles en  Normandie. 

LEGET  ( Ant.)  , né  dan»  le  diocèse 
de  Fréjus,  a donné  : Retraite  de  dix 
jours  , m-ia  ; La  Conduite  des  confes- 
seurs dans  le  tribunal  de  la  pénitence , 
in  - 11  j Les  Véritables  maximes  des 
saints  sur  Camour  de  Dieu,  il  m.  en 
1728  , à 71  ans,  directeur  de  la  maisou 
de  Ste .-Pélagie  à Paris. 

LEGGE  ( George  ) , excellent  officier 
de  mer.  Après  plusieurs  actions  d’éclat , 
obtint  en  i6^3  , le  gouvemem.  de  Ports- 
moullt , la  place  d’écuyer  et  de  gentilb. 
du  duc  d’York,  et  fut,  quelque  tenu 
après  , créé  lord  d’Aitiuouth.  Ce  fut  lui 

?[ui  fit  démolir  Tanger,  sur  le*  cAtcs  d’A- 
rique  , sauter  toutes  les  fortifications , 
et  ramena  la  garnison  en  Anglet.  D’Art- 
snotiih  se  relira  h la  révolution.  Son  at- 
tachement au  roi  le  fit  suspecter  d en- 
tretenir une  correspondance  secrète  avec 
ce  monarque.  11  fut  envoyé  h la  Tour  , 
ou  il  m.  en  1691  , âge  de  44  anfc* 

LEGOUVÊ  ^Jcait-  Baptiste  ) , né  li 
Montbrison  cil  l'orez,  avocat  au  pari,  de 
Paris , où  il  m.  en  1782  , fut  un  des  ora- 
cles du  barreau  de  Paris.  La  plupart  de 
ses  Mémoires  et  de  ses  Consultations 
sont  des  modèles  de  discussions  bien 
écrites. 

LEGOUVÉ  ( Gabriel -Marie -Jcan- 
Bapt),  fil*  du  prccéd.,  né  en  1764,  m.  à 
Paris  en  1812,  me  ml),  «le  l’institut , prof, 
au  coli.  de  France  , écrivain  et  poète  dis- 
tingué. On  a de  lui  : Essais  de  deux  amis, 
contenant  : discours  de  la  mère  des  Bru- 
tus  à Brutus  son  mari , revenant  du  sup- 
plice de  ses  fils  , etc.  , 178G , iu-8°  ; la 
Mort  d’Abel  j trag.  j Eptcharis  et  Né- 
ron, ou  Conspiration  pour  la  liberté  , 
tragédie  ; Doria  , ou  la  Tyrannie  dé- 
truite , opéra  ; Laurence , tragéd.  ; les 
Souvenirs  , la  Sépulture  et  la  Mélan- 
colie , poème  ; Etéocle , tragéd.  ; le  Mé- 
rite des  Femmes  , poème  j la  Mort  de 
fleuri  IV Lcgouvéa  travaillé 
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h la  Bibliothèque  des  romans , aux  Veil- 
lées des  Muses  , au  Mercure , et  h la 
Décade  , etc.  il  a fourni  pour  V Alma- 
nach des  Muses  et  autres  recueils  beau- 
coup d’articles.  £ 

LEGOUX  de  Gerland  ( Bénigne  ) , 
de  l’acad.  de  Dijon  , sa  patrie , né  en 
16  p , in.  en  1774  » csl  auteur  de  : Rela- 
lation  d’un  voyage  en  Italie  ; Lettres 
sur  les  Anglais  ; Histoire  des  lois , 1756, 
in-ia  ; Essai  sut  Chist.  des  premiers  rnis 
de  Bourgogne  et  sur  l’hist.  des  Bour- 
guignons , Dijon,  1770,  in-4°  ; Dis- 
senation  sur  la  ville  de  Dijon  et  scs 
antiquités  , 1772  , in-4°- 
LEHMAN  (Gasp.),  valet  de  tbamhrc 
del’emp.  Rodolphe  II , qui  flor.  ver®  1.» 
fin  du  16*  s. , inventa  le  moyen  de  simpli- 
fier , par  des  machines , l’art  de  graver 
sur  le  verre. 

LEHMAN  (David-  Théodore  ) , pro- 
fesseur de  poésie  h Wiltcmberg  , mon 
en  1715»  à 29  ans,  a donné  quelque» 
dissertations  m.ss.  : De  Clypto  Duvidis  ; 
de  numntis  sepulchralibus  ; de  horolo- 
gio  arhusi  ; de  orbe  picto , etc.  Tbéo- 
phile  Grabner  a publié  la  Vie  de  ce  jeune 
savant , en  latin  et  en  vers  allem. 

LEHOC,  ancien  commissaire-général 
de  lu  marine  lors  «le  laguerred’Améri«|Ue. 
11  fit  un  cartel  d’échange  qui  a été  adopté 
depuis  par  toutes  les  puissances  : ses  ser- 
vices lui  valurent  une  pension  du  roi  de 
6000  francs.  Il  était  très-lîé  avec  M.  de 
Choiseui),  qu’il  accompagna  h Constan- 
tinople en  qualité  de  premier  secrétaire 
d’ambassade.  11  fut  chargé  par  M.  de 
Galonné  pour  les  travaux  préparatoires 
de  rassemblée  des  notables;  nommé  de- 
puis ministre  du  101  à 'Hambourg;  rap- 
pelé lors  du  régime  de  la  terreur  et  jeté 
dans  les  cachots , il  en  sortit  pour  aller  ù 
la  cour  de  Stockholm  , en  qualité  d’am- 
bassadeur. De  retour  dans  sa  retraite  , il 
y ni.  «\  l’âge  de  65  ans.  Il  composa  la 
tragédie  de  Pyrrhus  , qui  a été  jouée 
avec  succès , etc. 

LEIBNITZ  ou  Leibniz  ( Guillaume- 
Godefroy  , baron  de),  né  à Léipzick,  en 
Saxe  en  16 \6,  fut  un  de  ces  génies  pri- 
vilégiés qui  embrassent  tout  et  qui 
réussissent  dans  tout.  Les  princes  de 
Brunswick  lui  confièrent  l’histoire  «le 
leur  maison.  Il  parcourut  toute  l’Alle- 
magne et  l’Italie,  pour  ramasser  les  ma- 
tériaux de  ce  grand  édifice.  De  retour 
de  ce  voyage,  en  1690,  il  commença 
d’en  faire  usage.  Son  mérite  lui  pro- 
cura des  pensions  et  des  charges  hono- 
rables. L’élect.  Ernest -Auguste  le  fit, 
eu  1696,  conseiller  privé  de  justice  ; 

i-iiflÜii  * 
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il  l’était  déjli  de  l’ëlect.  de  Mayence  et 
du  due  de  Brunswick-Luncbouig.  En 
1609,  '1  fut  ,u's  ^ 1®  tête  des  associes 
etrangers  de  l’academie  (les  sciences  de 
Paris.  l||inspii'a  b l'electeur  d«  Brande- 
bourg le  dessein  d’établir  une  acad.  des 
sciences  & Berlin  : il  en  fut  fait  pre'sid. 
Le  ciar  le  rit  b l oi  gars  en  1711,  lui 
donna  le  titre  de  son  conseiller  prive'  de 
justice,  avec  une  pension  considérable. 
L’empereur  d’Allemagne  lui  couféra  le 
litre  de  conseiller  aulique , avec  line 
forte  pension.  La  dispute  de  la  décou- 
verte du  calcul  différentiel  troubla  le 
cours  de  tant  d’évrnernens  llutlenrs.  Les 
admirateurs  de  Newton  accusèrent  le 
phil  osophe  allemand  d’avoir  dérobe  b 
celui-ci  l'invention  de  ce  calcul.  Leib- 
nitz commença  par  réfuter  cette  impu- 
tation dans  les  journaux  de  Ltipsick  , et 
finit  par  se  plaindre  b la  société  royale 
de  Londres  , eu  la  demandant  pour  juge. 
Cette  société  donna  l'honneur  de  la  dé- 
couverte b son  concitoyen.  L’Europe 
savante  jugea  Leibnitz  avec  moins  de 
sévérité,  et  peut-élic  avec  plu»  de  jus- 
tice ; elle  pensa  que  le  philosophe  angl. 
et  te  philosophe  aliéna,  avaient  saisi  cha- 
cun la  meme  lumière  et  la  même  vérité, 
par  la  seule  conformité  de  la  pénétration 
de  leur  génie.  Quoi  qn’il  en  soit,  Leib- 
nitz n’apprit  qu’avec  un  chagrin  mortel 
la  perte  de  son  procès.  Il  m.  en  171(1,  b 
Hanovrè.  Ütiteins  a puhlié  le  recueil  des 
OEuures  mathématiques  de  I.eibaitz, 
Genève,  1767  et  17C8,  6 vol.  in-4°. 
M.  Euierv,  snlpicicn  , a fait  impr.  b 
Lyon  , 177*,  a vol.  in-ia , l’Esprit  de 
Leibnitz.  Cet  ouvrage,  réimpr.  b Paris, 
eu  1804,  5 vol.  ia  8f  , est  précédé  d’un 
Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet 
homme  célèbre.  Fcllcr  a donne  Miscet- 
Innea  Tatibnitziana  , Léipzick,  1718*, 
«n-8°.  M.  Feder  a publié  b Hanovre  , en 
i8o5,  Commertii  enislalui  Leibnitiani, 
t y yis  un n dam  xulgati  , selecta  spéci- 
al in  a , in-8°. 

LE1ÇESTER  (Simon  de  Montfort, 
rmnte  êe  ) , Gît  cadet  du  fameux  Simon 
de  Montfort,  héros  de  la  croisade  des 
Alhigcois  , s’établiten  Angl.  Henri  III 
lui  donna  sa  sororenmarioge  et  le  nomma 
son  lient,  dans  les  provinces  qu’il  avait 
en  Fr.  Il  gouverna  pendant  quelque  teins 
ces  provinces  avec  sévérité , et  avant 
déplu  b Blanche  , vrnve  rie  Louis  Vil I , 
et  régente  de  Fr.,  il  retonma  en  Angl. 

Sa  faveur  ne  *’y  soutint  point.  Son  zèle 
apparent  pour  les  libertés  nation. , loi  con- 
cilièrent! amitié  du  peuple  et  taconfiunce 
de  lanobl.Se  voyant  en  ctat  de  tout  entre- 
prendre , il  lit  entrer  les  barons  dans  la 
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projet  de  réformer  le  gouvernent.  Haas 
une  assemblée  parlementaire  où  ces  sei- 
ncurs  patinent  en  armes  , le  roi  ayant 
demandé  des  subsides  , 011  ne  les  lui 
promit  qu’b  condition  qu'il  remédierait 
aux  désordres  en  confiant  le  pouvoir  b 
des  hommes  capables  de  les  corriger. 
Henri  se  soumit  b tout;  il  convoqua  un  e 
parlent,  b Oxford,  oii  furent  arretés  les 
■dans  de  réforme.  Mais  il  sentit  bienidt 
le  joug  auquel  il  s’était  assujéti.  Les 
subsides  mi  il  espérait  n’arrivèrent  point. 
Henri  voulut  aepiendre  son  pouvoir  : ce 
fnt  alors  que  Lciccster  se  mit  b la  tête 
des  niccontens  et  combattit  son  souve- 
rain. Il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  lafêj. 

LEILH  (Jean-Henri  ) , professa  les 
hum.  et  l’élocf  b Léips.  , où  il  naquit  eu 
1700  , et  m.  en  1750.  Ses  oim.  sont  : De 
origine  et  incremenlis  typographies Lip- 
siensit  ; une  édition  du  Trésor  de  Ba- 
sile Faber;  Devitd  et  rebus gestis  Cotu- 
tantini  Pnrphyrng.  ; De  Diptycis  ve- 
teriim , et  de  Diptyco  emin.  Card.  Oui- 
rini  ; Diatribe  in  Phctii  Bibliothe- 
cam,  etc.,  etc. 

LEICHNF.R  (Eccard),  méd. , ré 
en  Fianeonic  en  161a  , m.  b Krfurt  en 
On  a de  lui  : Alntnnnim  subece- 
lestium  svndiaerisis  , Erfurli  , 1 6 j 5 , 
>n-4°  i De  motu  sangiunis  erereitatio 
antt-haraeiana,  Arnstadia1,  i645,  in-n; 
fenæ,  i653,  in-ia  , i6G5 , in-i3;  De 
generatione , seu , de  propagatird  ani- 
ma Uum , etc.,  Erfurti  , 1649,  •"-4'’» 
Exercitatinnei  de  calido  innato  , ibid., 
i654  . in-4°  , etc. 

LEIDhNFROST  ( Jcan-Gottlob) , 

né  h Ortenbourg,  dans  le  duché  de 
Stolberg  , en  içtiî , professa  la  méde- 
cine b l’univers,  de  Duisbourg  , où  il 
ni.  en  1794.  11  a publié  beaucoup  de 
Mémoires  , Essuis  , Programmes  , 

7 /lèses  académiques  , etc. 

LE1DRADE  , archevêque  de  Lyon, 
bibliothécaire  de  Charlemagne  , né  dans 
la  Norique  vers  l’an  738,  m.  en  81G, 
dans  le  monastère  de  Sainl-Médard  de 
Soi  ssons.  U reste  df  lui  un  7 'mite  sur  le 
Baptcme  ÿ quelques  Lettres  et  divers 
Opuscules.  Mainte  a donne  une  édit,  de 
se*  Œuvres  avec  celles  d’Agobard. 

LEIGH  (Edouard  ) , chcv.  angl. , né 
dans  le  comté  de  Lciccster  , a public  : 

Des  lié  flexions  , en  angl. , sur  tes  cinq 
lin  es  poétiques  de  Pnncicn  Testament  , 
Londres  , i65o  , in-fol.  j un  Commen- 
taire sur  le  nouveau  Testament,  in-fol., 
1657$  un  Dictionnaire  hélrru , et  un 
Dictionnaire  grec  , qui  se  joignent  eu* 
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KQilile  sou*  le  t i ire  de  Critica  sacra  , 
Ainsi. , 1G96  , in-fol.  Le  ier  a paru  en 
fiançais , sous  ce  titre  : Dictionnaire 
Je  la  Langue  Sainte , contenant  .tes 
origines  , avec  des  Observations,  i^o3; 
un  Traite  de  la  liaison  qu'j  y a entre 
la  Religion  et  la  Lille  rature.  Ce  savant 
ni.  en  1671. 

LKIGH  (Charles^,  m«*'d.  natural. , 
ne'  à Grange  dan»  le  duché  de  Lançait  re, 
pratiqua  son  art  à Londres  , où  il  fut 
lait  membre  de  la  société  royale,  et  ru. 
au  conjtiiencein.  du  18e  s.  Ses  princip. 
ourr.  sont  : Histoire  naturelle  des  pro- 
vinces de  Lancastre  , de  Chester  et 
de  Derby  , Oxford,  ?(>3o  , in-fol.  , 
Lond.  , i^bo  , avec  figures  , en  angl.  ; 
Histoire  de  la  Virginie , Lond.,  1705, 
in-ia;  Exercitaliones  de  aquis  mine- 
rai Jais  , Lond.  , 1G97  , in-8°. 

LEIGHTON  ( Alexandre) , né  àF.dîtn- 
bourg  en  1587,  où  il  fut  prof,  de  philo», 
jusqu'en  1 6 1 J , vint  h Londres,  où  il 
publia  deux  ouvr.  in  lit-  l’un  Plaidoyer 
pnur  S" ion , l’autre  le  Miroir  de  la  guerre 
sainte  , la  chambre  étoilée  le  condamna 
h avoir  Je  net  fendu,  les  oreilles  cou- 
pées , k être  fouetté  publiquement  et 
emprisonné  le  reste  de  ses  jours.  Il  subit 
son  su  pplice.  Après  onie  ans  de  capti- 
vité l«r  parlement  lui  rendit  la  liberté.  11 
ni.  en  iGGj. 

LEIGHTON  (Robert) , min.  d’Edim- 
bourg, fils  du  précédent,  né  à Edim- 
bourg , se  distingua  dans  les  tems  ora- 
geux de  l’usurpation  de  Cromwcl  , par 
sa  modération  et  par  son  humilité.  Lors- 
qu’à  la  restauration  l’épiscopat  fut  in- 
troduit en  Ecosse,  Leighton  fut  sacré 
évéque  de  Dunhlanc.  Voyant  qu’il  exis- 
tait trop  peu  d’harmonie* entre  le»  évéq.  , 
il  sc  démit  de  son  évêché  , cl  ensuite  «le 
l’archevêché  de  Glascow  où  il  avait  été 
nomme  , et  sc  retira  dans  le  comté  de 
Sussex  où  il  rn.  en  i68q,  laissant  des 
Sermons  et  autres  Ouvrages . 

LEISEWIT/j  ( Jean- Antoine ) , con- 
seiller intime  de  justice  «le  Brunswick  , 
où  il  ni.  en  180G  , nVst  connu  que  par 
•a  trag.  de  Jules  de  Tarente. 

LELSK.E  , minci  alog.  allem.  , connu 
par  un  frayage  en  Saxe  , professa  l’his- 
toire naturelle  h Léipsick.  Retiré  h Mag- 
de  bourg,  R y m.  en  1787. 

LE1SMAN  t Jean- Antoine) , peint, 
allem.  , né  eu  160}  , m.  en  i(h>8,  a laissé 
J exccll.  Tableaux  cités  par  PirtIO. 

LELAND  ( Jean  ) , né  ù Londres  , 
cél.  antiquaire  , m.  fou  dans  celte  ville 
en  i55a.  On  conserve  ses  Manuscrits 
dans  la  bibliothèque  bodléieune.  Le  plus 
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estimé  de  scs  ouvr.  impr.  est  un  Traité 
des  écrivains  de  la  G rande- 1$ retagne  , 
«n  latin  , Oxford,  1709,  2 ?ol.  in -8°. 
Il  a encore  écrit  : Itinéraire  d\ Angle- 
terre , en  angl.,  Oxford,  1710,  in-8°, 
9 tomes;  De  rebus  Rritannicis  co'lec- 
tanea , Osonii,  1 6 1 5 , 6 vol.  »n-8°. 

LELAND  ( doct.  Thomas),  théol. 
irland. , né  k Dublin  en  170a,  mort  eu 
1785  , a publié  : Histoire  d'Irlande  , 
in- 4°  y Pic  de  Philippe  de  Macedoine  ; 
Principes  de  l'éloquence  nouvellement 
attaques  par  Warburton  ; Traduction 
en  angl.  des  Discours  de  Démosthèncs  , 
et  quelques  autre»  ouvrages. 

LELAND  (Jean),  né  à Wignn , 
«)* ns  le  comté  de  Lancastre  en  i6t)i  , 
fut  pasteur  d’une  congrégation  «le  pro- 
testons dissident  qui  s’etait  formée  dans 
la  ville  de  Dublin.  Témoin  des  atta- 
ques dirigées  contre  le  christianisme  par 
«es  écrivains  dont  les  talent  n’étaient 
point  ù dédaigner  , il  s’appliqua  à les 
réfuter  dans  un  ouvr.  qui  a ponr  titre: 
Revue  des  dcisles qui  ont  paru  en  An- 
gleterre pendant  te  siècle  actuel  et  pre- 
cedent. il  publia  encore  : De  davan- 
tage et  de  la  nécessité  de  la  révélation 
chrétienne  , constatées  par  l’etat  de  ht 
religion  dans  l'ancien  monde  païen , 
etc.  , 2 vol.  in-$°  , tratl.  en  fr.  sou» 
le  titre  de  Démonstration  évangélique  , 
4 vol.  in-ix,  impr.  en  Hollnnde. 

LELLO  ( Jean-Louis),  mathém.  et 
poète,  né  à Païenne , flor.  eu  iSgJ,  a 
fuisse  les  Pite  degfi  arciveseovi  , abati , 
e signori  di  Monrcale  ; e Sommario  dei 
prisnlegj  delC  arcivescovado  di  Mon- 
reale;  Descrizionc  del  real  tempio,  etc. 

LELY  (Pierre),  peint.,  né  h Socst, 
en  Westphalic  , en  iGiJ,  m.  h Londres 
en  1680 , s’appliqua  d’abord  au  paysage  ; 
mais  il  réussit  mieux  dans  le  portrait. 
il  passa  en  Angleterre  . où  il  peiguit 
toute  la  famille  royale.  Lely  fut  intro- 
duit dans  la  prison  de  Charles  Ifr  à 
Hainpton-Court,  et  fit  pour  la  dernière 
fois  le  portrait  de  ce  prince.  Crom>vcl 
voulut  plusieurs  fois  que  Lely  fit  passer 
scs  traits  h la  postérité;  enfin  Cliarlcs 
II , remonté  sur  le  trAne  de  son  père  , 
lé  nomma  son  premier  peintre. 

LEMAI’IRK  (Guill  ),  médecin,  de 
Lille  en  Flandre,  m.  en  1 585 , a publ.  *. 
Jsngoge  therapenticn  de  sœvitid  , ca- 
rat ton  e et  preeventione  pestis  , rran- 
cofurti , 1571,  in-8°;  Venetiis , i5;a, 
in- ij.  - ‘ 

LEMAITRE  ( Rodolphe  ),  né  .h  Ton- 

pierre,  m.  vers  Fan  i6ja  , médecin  do 
Gaston  d’Orléans,  frèffc  unique  de  Louis 
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Xi II,  a pulil.  : Préservatif  des  Jièx^res 
mafigns  de  ce  tenu  , Paris  , 1619  j 
Conseils  préservatijs  et  curatifs  contre 
la  peste  t contre  les  piqdres  venimeuses 
et  ses  poisons  f De  temporibus  hu - 
mani  part  iis.  Apologia  me  Hein  ce  , Ne- 
mausi  , 1591  , in-8u  j Doctrina  Hippo- 
erntis,  etc.,  Paiisiis,  161 3,  in- 13. 

LEMFRAULT  (Louis),  bénéd.  et 
hiblinibec.  de  Saint-Gcrmaiiwlcs-Prés 
à Paiis,  où  il  n».  en  1^56,  a publie, 
avec  dom  Carré , une  Dissertation  his- 
torique et  critique  sur  l'origine  de 
l'abbaye  de  Saint-Berlin , Paris,  173^, 
in- ia. 

LEMERY  ( Nicolas  ) , ne  h Rouen 
«n  iti  J5  , cultiva  de  bonne  ben  t e la 
chimie,  et  narcouiut  toute  la  France 
pour  s’y  perfectionner.  L’academie  des 
sciences  se  l’associa  en  1Ü99 , et  lui 
donna  enshite  une  place  de  pension- 
naire. Elle  le  perdit  en  1715.  On  a de 
lut:  un  Cours  de  chimie , avec  de  sa- 
vantes notes,  1756,  in*4°i  une  Phar- 
macopée universelle , ir6j,  in-q®  $ un 
Dictionnaire  universel  nés  drogues  sim- 
pies  ,1759,  in- 40  : réimpr.  avec  des 
augment.  par  Morcllot , 1807,  3 vol. 
in-8°  $ un  Traité  de  l'antimoine  , »n-8°. 
— Lemery  ( Louis  ),  61»  du  préccd.  , 
ne  à Paris  en  1(177 , fut  pendant  33  ans 
médecin  de  PHotel-Dicu  de  Isatis  , et 
memb.  de  l’aend.  des  sciences.  Il  ni. 
en  1743.  Il  a écrit  un  Traité  des  ali- 
mens,  1703,  in- 13  • réimpr.  en  3 vol. 
Un  gratin  nombre  ac  Mémoires  sur  lu 
chimie  , insérés  dans  ceux  de  l’acad. 
des  sciences.  Trois  lettres  contre  le 
traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  Hiomme , par  Andry,  170$, 
>11-13. 

LEMERY  , astron.  , m.  à Paris  en 
1803,  a calculé  Quantité  de  lieux  de 
la  lune,  qu’on  publia  en  1777  dans  la 
Connaissance  des  tenis  de  1779  , et 
depuis  i5  ans  il  Gt  ceux  de  la*  Con- 
naissance des  tems  en  entier. 

LEMEUS  ( Balthasar  Van  ) , célèbre 
peint,  d’bist.  , né  h Anvers  en  i63^  , 
m.  en  *704,  vint  s’établir  & Londres, 
où  il  exerça  ses  talens. 

LEMIERRE  ( Antoine-Marie  ) , de 
l'acad.  liane.,  né  à Paris  en  1733,  m. 
h Saiut-Gcrmain-en-Layc  en  1793.  On 
a de  lui  les  trag.  suiv.  : Hypermnestre , 
1788$  Térée  , i~6i  ; Idoménée , 1 j 
A r taxer  ce  , 1706  ; Guillaume  Tell  , 
1769  j La  veuve  du  Malabar  f 1770  j 
Banteveldt  , 1788.  En  général  , ces 
tragéd.  réussirent  peu  ; mais  Hyper 

mticsîtc  cl  ta  Ljuvc  du  Malabar  eu- 
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rrnt  un  gr.  nombre  de  représentations* 
On  a encore  de  lui  un  Poème  sur  la 
peinture , où  l’on  trouve  de  beaux  mor- 
ceaux animés  de  l'esprit  poétique  \ Les 
fastes  et  les  usages  de  V année , poème 
en  16  chants,  1707,  in  8° , et  un  Re- 
cueil de  Poésies  légères  , Pari»,  1783. 
Son  style  est  en  général  rocailleux.  On 
a publié  , en  i8to  , 1rs  (JF.uvrcs  de 
Leraicrrè , précédées  d’une  notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  autcu^ 
Paris,  3 vol.  in-8°. 

LEMIRE  ( Noël  ),  célèbre  grav.  de» 
acad.  des  sciences  et  des  aits  de  Lille, 
de  Rouen  , sa  ville  natale  , etc.  , ra.  à 
Paris  en  1801  , a contribué  à enrichir 
les  belles  édit.  , tant  de  Boccace  que 
k.a  ^OBla*nt*  » des  Métamorphosés 
d’Ovide,  de  Voltaire,  de  Montesquieu, 
de  J. -J.  Rousseau,  etc. 

LEMLEM,  imposteur  juif,  vers  l’an 
1 Son , se  donna  pour  le  Messie  011  pour 
son  précurseur.  Les  juifs  d'Allemagne 
le  crurent  au  point  qu’il»  démolirent 
les  fouis  de  leuis  maisons,  espérant  que 
l’aimée  suivante  ils  cuiraient  du  pain  dans 
la  I erre-Sainte.  Letuicin  périt  sans  de* 
gager  ses  promesses. 

LEMNE  ( Ljcvinius  Lemnius  ),  méd., 
né  à Ziiiczcc  en  Zélande,  l’an  j5o5. 
Après  la  ni.  de  sa  femme  , il  fut  élevé 
au  sacerdoce  , et  deviut  chanoine  de 
Ziriczée  , où  il  m.  en  i568.  On  a de 
lui  : De  occultis  nat  11  ne  miraculés  , libix 
duo , Anvers,  >559,  iu-8°j  cet  ouv.  a 
été  trad.  en  franc,  par  deux  auteurs  dilTc- 
rens,  Lyon,  t5G7,  in-8°i  Paris,  1D74# 
in-8°;  De  Astrolngid , liber  unus , in-8',j 
De  Plantis  biblicis  , Francofurti , 1591 , 
m-t3  j De  Z e tandis  suis  comme  Mario- 
lus f Lugduni  Batav.,  ifin,  iu-4°-  — 
Lemnc  (Gui 11. ),  Gis  du  préccd.,  prein. 
médec.  d’Eric  A.1V,  roi  île  Snède  , fut 
condamne  mort  en  l658,  lorsque  ce 
prince  fut  (lctrùnc. 

LEMON  ( Georgcj-GuiU.  ) , tlic’ol. 
angl.  et  lexicographe,  ne  en  1706,  ni. 
en  1 707  , est  aur.  d’un  Du  tionnairt 
anglais  des  étymologies , 1 vol.  i»-j°. 

LEMOS  ( Thomas  ) , dominic.  , ne" 
à Rivadavia  en  Galice,  vers  l’an  t55o, 
se  rendit  cèl.  par  le  zèle  avec  lequel 
il  combattit  pour  St.  Thomas  contre 
Molina.  Il  m.  en  ifiag.  Il  ïtait  depui» 
Innglems  considtcur  general-  Il  a écrit  : 
Pannplia gratta: , Béziers,  167 (> , a vol. 
ici-folto  , sous  le  nom  de  Liège  j un 
Journal  de  la  aongrégation  de  stuailiis , 
Reims,  170a  , in-lol.  , sous  le  nom  de 
c Louvain.  Uo  grand  nombre  d'auties 
”critt  sur  le»  question»  de  la  gtace.- 
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LEMOS  (Louis  de) , méd.  portugais 
da  16*  ».,  prof,  de  philosophie  & Sala- 
manque , a laisse  : Paradox  u/n , seu  de 
tfralis  diatécîicorum  libri  duo  > Salrnan- 
tic*3  i558,  in-8®;  In  Lbrunt  AristoteFis 
De  interpi etatione  commenta rius, , ib. , 
i558,  iu-4°î  Commentaria  in  Galenum 
defacultatibus  naturalibus , ibid-,  i58o, 
in-4*j  ln  lihros  XII  methodi  mcdendi 
Gaieni  commentaria  , ibid.  , i58?  : 
fn-fol.  , etc. 

LEMOS  (le  comte  de),  protecteur 
des  hommes  de  lettres,  ne  d’une  famille 
très-illustre  vers  l’année  i56o,  fut  prési- 
dent du  conseil  des  Indes  en  1609,  et  vice- 
roi  de  Naples  en  16 1 1 . C’est  h lui  que  le 
célèbre  Cervantes  adressa  ses  dernières 
pensées.  Ses  libéralités  se  répandirent 
aussi  sur  le  jeune  poète  Villcgas , sur  Saa- 
vedra  Fajardo,  sur  les  deux  frères  Argon  - 
»ola  et  surplus,  autres  écrir.  renommes. 
Ce  fut  h son  invitation  que  le  doct.  Bar- 
thélemi -Léonard  Argensola  écrivit  l’His- 
toire de  la  conquête  des  Moluques. 

LF>ÏPE  (Jean -Frédéric) , math,  et 
çhysic. , né  & Vidda  , dans  le  cercle  de 
Weustaclt , en  ij5j,  ni.  h Fieyberg  en 
l8oi  , fut  reçu  eu  1773  à l’acad.  des 
minçs  b»  Freybcrj*.  On  lui  confia  en  1777 
l’i ns t ru*ction  des  jeunès  mineurs  dans  le 
calcul  et  les  éléuicns  de  malh.  Il  publia 
en  1780  : Lettres  sur  different  sujets  de 
mathématiques.  L’année  suivante  , il  fit 

«raître  à Altcnburg  scs  Eclaircissement 
s élément  d*  arithmétique  , de  géo- 
métrie , de  la  trigonométrie  plane  et 
sphérique  de  Kcestticr , 3 vol.  in- 8®  j et 
en  178a,  son  Introduction  à Vart  de 
rarj?entcury  dont  il  donna  un  petit  Sup- 
plément en  179a.  Son  ouv.  le  plus  im- 

Sortant,  mais  qu’il  n’a  pas  achevé  , est  le 
ÿ-s  terne  de  la  science  des  machines  par 
rapport  à l’exploitation  des  mines  , 
Léipsick.  , 1797. 

LEMPERECJR  (Louis-Simon),  gra- 
veur , membre  de  plus.  acad. , pension- 
noire  du  gouT.,  ra  en  1807,  a laisse  des 
estampes  estimées. 

LENCLOS  ( Anne,  dite  Ninon  de), 
née  5 Paris  en  i6i5,  de  païens  nobles  , 
perdit  h i5  ans  les  auteurs  de  ses  jours. 
Maîtresse  de  sa  destinée  dans  une  grande 
jeunesse,  elle  se  forma  tonte  scnJe.  Un 
goût  décidé  pour  la  liberté'  l’cm pécha  de 
•e  prêter  b aucun  engagement  solide.  Pré- 
férant la  licence  de  l’amour  il  la  gène  de 
l’hymen,  elle  mit  son  bien  à fonds  perdu. 
L.e  plan  de  rie  qu’elle  se  traça  n’aTait 
point  eu  d’exemple  ; volage'  dans  ses 
amours , constante  en  amitié  , scrupu- 
leuse en  matière  de  probité , d’un  carac- 
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tère  TTai , propre  il  former  les  jeunes  gens 
et  à les  séduire,  il  ne  lui  manqua  que  la 
^iîessc.  Elle  pensait  comme  Èpicurc  et 
agissait  comme  Lais.  Cette  réputation 
d’inconstance  cl  de  gaLntcrie  ne  l’cm- 
pécha  point  d’avoir  d’illustres  ainis.  Sa 
maison  fut  le  reudrz  - vous  de  ce  que  la 
cour  et  la  ville  avaient  de  plu»  poli,  et  de 
ce  que  la  république  des  lettres  avait  de 
plus  illustre.  Elle  m.  en  1706.  Celte 
femme,  dont  on  a dit  tant  de  bien  et  tant 
de  mal,  laissa  quelques  fruits  de  sa  galan- 
terie. L’un  de  ses  fils , nommé  La  Bois- 
sicre  , officier  de  marine , m.  en  1 73a , h 
75  ans.  Deux  auteurs  nous  ont  donné  sa 
vie;  Bret,  en  1751  , in-ia,  et  Damours, 

& la  tête  des  Lettres  qu’il  suppose  écrites 
par  Ninon  an  marquis  de  Scvigné,  1764» 

•j  vol.  in-ia.  M.  Auger  a donné  , en 
1806,  une  nouvelle  édit,  des  Lettres  de 
U moderne  Léonlium.  A ces  Lettres  , 
l’éditeur  a joint  un  petit  Ecrit  de  Ninon 
qui  avait  para  en  i65g,  in-n,  sous  le 
litre  de  la  Coquette  vengée. 

LEN ET  (Pierre  de),  conseiller  an 
pari,  de  Dijon  , proe.-gen.  en  1641,  et 
enfin  conseiller  d’état , fut,  pendant  le 
siège  de  Paris,  l’un  des  intend.  de  jns- 
lice  , de  police  cl  de  finances.  11  suivit 
le  prince  de  Condé  à Bordeaux.  11  fut  en  - 
voyé en  qualité  de  résident  en  Suisse. 
On  a impr.  ses  Mémoires,  contenant 
l’ Histoire  des  guerres  civiles  des  années 
1649  et  suivantes , principalement  de 
celles  de  Guicnne , Paris,  17x9,  a vol. 
in-ia.  Il  in.  en  1671. 

LENE'l’  (Philibert-Bernard),  gc'no- 
vefain,  m.  en  1718,  a trad.  en  franc,  le 
Traite  de  l'amour  de  Dieu , nécessaire 
dans  le  sacrement  de  pénitence , ouv. 
comp.  en  latin  par  Bossnet,  Paris,  1736, 
in- ta.  Il  a rédigé  les  Conférences  ecclé- 
siastiques , par  Duguct,  Cologne,  174a, 
a vol.  in-4°. 

LENFANT  ( David  ) , dominic. , m. 
i Paris,  sa  patrie  , en  1688  , à 85  ans  , 
publia  pins,  compilations.  Les  principe 
sont  : Biltlia  Bernardiana  ; Bitilia  Au- 

fustiniana  ; Bililia  Thomce  Aqninatis , 
vol.  in-4°  : Concnrdantùt  Augusti- 
nianœ , a vol.  in-fol.  ; 00e  histoire  gé- 
nérale , i68j,6vol.  in-ia. 

LENFANT  ( Jacques ),  né  1 Bazoche 
en  Beauec,  l'an  1661.  C’est  il  Genève 
qn’il  traduisit  la  Recherche  de  la  vérité 
du  P.  Mallebranche , 1691,  in-4°,  sons 
le  litre  : De  inquirendd  verilate.  Len- 
fan  t passa  5 Heidelberg,  oit  il  fut  mi- 
nistre de  l’église  française  , et  chape),  de 
l’clcctricc  douairière  palatine.  L’invasion 
des  Français  dans  le  Fal^tinat , eu  1688  f 

ao 
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l'obligea  fie  se  retirer  à Berlin  , on  il  fin 

S réflic.  Je  la  reine  de  Prusse,  membre 
e l’acad.  des  sciences  Je  cette  Tille , où 
il  ni.  en  1718.  Ses  meillenrs  ouv.  sont  : 
Histoire  duconcile  de  Constance , Ams- 
terdam , 17’",  >'«1.  in-4°;  celle  du  Cm  - 
cite  de  P tse  , ibid. , 1734 , 3 vol.  in-.J°  ; 
celle  dn  Concile  île  Bâle , ibid.,  1731, 
ibid.  Ces  trois  Histoires  ont  etc'  réunies 
en  1731 , 6 T.  in-4°  ; V Histoire  de  ta  pa- 
pesse Jeanne , i6f)i , 1750 , a vol.  in- ta  ; 
des  Sermons,  a vol.  in- ia , etc. 

1ERFANT  ( A.  C.  N.),  d’abord  jés., 
ensuite  abbé,  prédicat,  du  roi  de  Pologne 
Stanislas  , et  ensuite  de  l’empereur  Jo- 
seph II.  De  retour  en  IV.,  il  fut  ren- 
ferme', en  179a,  dans  la  prison  de  l’ab- 
baye, et  y tut  massacré  le  3 septembre 
à 70  ans. 

LENGLET  ( Pierre  ) , natif  de  Beau- 
vais, réel,  de  Puni»,  de  Paris  en  1660, 
ou  en  1707  h 47  ans  , a donné  on  recueil 
de  poésies  héroïque» , inttt.  : Pétri  Len- 
glcti  Carmina,  169a,  in-8'’- 

LENGI/ET  ou  Fiieshot  (Nicolas) , 
licencie  en  Sorb. , né  à Beauvais  en  1G74  - 
Il  fut  prem.  secret,  pour  les  langues  lat. 
et  franc,  de  l’éleet.  (le  Cologne  eu  1 -o.">, 
et  chargé  en  même  tems  fie  la  correspon- 
dance étrangère  de  Bruxelles  et  de  Holl. 
La  découverte  la  plus  importante  qu’il 
fit  par  le  moyen  de  celte  correspond. , 
fnt  celle  d’nn  capit.  des  portes  de  Mon», 
qui  devait  livrer  aux  ennemis  la  ville , et 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière, 
qni  s’y  étaient  retirés.  L’abbé  Lenglet  se 
signala  encore  dans  le  même  genre  en 
1718,  lors  delà  conspiration  du  prince 
de  Cellamare , tramée  parle  cardinal  Al- 
beroni  ; le  roi  lui  donna  une  pension. 
L’abbé  Lenglet  devint  ensuite  bibliothé- 
caire dn  prince  Engênc , place  qu’il  per- 
dit bientôt  après.  Son  amour  pour  l’in- 
dépendance étouffa  dans  son  cœur  la  voix 
de  l’ambition  ; il  voulut  écrire , penser , 
agir  et  vivre  librement,  /-fierté,  liberté; 
tâle  était  sa  devise.  Toute*  ses  études 
furent  tournées  du  côté  des  siècles  passés, 
il  en  affectait  jusqu’au  langage  gothique. 
L’abbé  Lenglet  fat  mis  à la  Bastille  dix 
ou  donxc  fois  dans  le  cours  de  sa  vie , et 
SD.  d’tme  manière  funeste  en  1755,  en 
tombant  endormi  dans  le  fcn.  Ses  prin- 
cip- ’ouvr.  sont  : Un  Nouveau  Testa- 
ment en  latin.  Pans,  «703  et  1735  , 2 
vol.  în-»4  i Le  Rationarium  temporisai  thi 
savant  Petau,  Paris,  1703,  3 vol.  in-ia; 
Commentaires  de  Dupuis  sur  le  Traité 
des  libertés  de  l'Eglise  gallicane  de 
- Pierre  Pithou,  1715 , 3 vol.  in-4°  ; Ar- 
resta  amorum , cum  comment  unis  Be- 
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nedieti  Curtii,  1731.,  3 vol.  in-13;  gc- 
futalinn  'Us  erreurs  de  Spinasa , par 
Fénelon  , La  mi  et  BoularnviUcrs  , 1731  , 
in-la;  Œuvres  de  Clément  a Jean  et 
Michel  Marot,  la  Haye,  1739,4  vxsj. 
in-4°  cl  6 vol.  in- 13  ; Les  Satires  et  an- 
tres OEuvres  de  Régnier,  1733,  grand 
i n - { 0 ; Le  Roman  de  la  Kose,  avecd'au- 
ties  ouvr. , Paris,  1735  ( Rouen  ) , 3 vol.  * 
in-ii;  Une  édit,  de  Catulle,  Properoe 
elTibulle.  !743,Lcydc  (Paris),  in-13; 
Le 6'  vol.  de»  Mémoires  de  Coudé , Lon- 
dres ( Pois),  17.43,  in-4°  ; Journal  de 
Henri  TH,  Paris  (sous  le  nom  de  Colo- 
gne), 1744,  5 vol.  m-8J , Mémoires  de 
Comines,  1747,  4 »’•  in-4*;  une  édit,  de 
Jactance  ; Mémoires  de  la  Régence  de 
M.  le  duc  d’Orléans,  1749, 5 v.  in-13; 
Cours  île  Chimie  de  Nicolas  T.e  Eèvre, 
1781  , 5 vol.  in- 1 3 , dont  les  3 dern.  sont 
de  l’éditeur  ; Méthode  pour  ctudicr  l'his- 
toire , ta  vol.  iu-13,  ou  7 vol.  in-4*, 
réiiupr.  en  177a  en  i5  vol.  \n-\y,  Mé- 
thode pottr  étudier  la  géographie;  T>e 
F usage  des  Romans , etc. , 1734,  a vol. 
in- 11  ; L 'Histoire  justijiéc  contre  les 
Romans,  1 7 I j , in-13;  Plan  de  l'His- 
toire générale  et  particulière  de  la  Mo- 
narchie française  ; L'Europe  pacifiée 
par  l'équité  de  la  reine  de  Hongrie.., 
Bruxelles,  1734,  iu-ta;  Calendrier  his- 
torique, etc.  , 1750,  in-34.  Ce  petit  ou- 
vrage le  fit  mettre  h la  Bastille.  Diurnal 
romain  , lut.  et  franc. , 170b,  av.  in-0; 
Géographie  des  enjans  , in-13;  Prin- 
cipes de  r Histoire,  1736  et  années  soit., 
6vol.  in-ia;  Histoire  de  la  Philosophie 
hermétique , Paris,  174a,  3 vol.  in-13  ; 
Tablettes  chronologiques , 1744»  a vol. 
in-8°,  et  1778  ; Recueil  de  disserta- 
tions anciennes  et  nouvelles  sur  les  ap- 
paritions, Us  visions  et  tes  songes,  etc., 

1 -5a , 4 vol.  in-13;  Histoire  de  Jeanne 
d’Arc , l"53,in-ia,  en3part.;  Traité 
historique  et  dogmatique  du  secret  in- 
violable de  la  Cnnjession  . Pari»,  171.3, 
in-a  : on  a publie,  en  17C1  , in-13  , ries 
Mémoires  pour  servir  à / histoire  de  ta 
vie  et  des  ouvr.  de  l'abbé  f.eng/et. 

LENNEP  ( Jean-Daniel  Van  ) , edi 
philnlog.  grec  du  18'  s. , né  àLcenwartle 
en  Frise,  et  nmrt  à llordtscheid , près 
d’Aix-la-Cbapellc , en  1770,  âgé  de  46 
ans  , enseigna  la  langue  grecque  â Gro- 
ningue  et  h Franekcr.  On  a de  lui  : Une 
édition  du  Pocme  de  Colutbua  »ur 
l'enlèvement  d’Hélène,  avec  de  savantes 
remarques,  Leeuwarde  , 1 j4?  ■ in-8°; 
une  édition  des  Lettres  attribuées  à 
Phalarîs,  et  une  traduction  latine  do 
ce  que  Benkey  a écrit  i ce  sujet,  Grrs- 
, Dingue , 1777,  a vol.  io-4°j  enfin  uu 
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Traité  »ur  les  étymologies,  de  la  langue 
grecque. 

LENNOX  (Charlotte),  dame  angl. 
de  beaucoup  «V esprit,  uc  k New-York, 
m.  eu  180)  , a publie  : Le  Dont  Qui  tôt  te 
femelle  ; le 1 lieras  de  Shakespeare,  3 v. 
in- ta  ; Mémoires  de  Henriette  Stuart  ; 
Mémoires  de  ~la  comtesse  de  lien  t les 
rom.,  de  Henriette  : Sophie  ; F. aphémie 
Elle  a trad.  les  Mémoires  de  Sully  et  le 
Théâtre  grec  du  père  Brumoy. 

LENOIR  (Nicolas),  arcliit.,  né  en 
lyiti  , fut  envoyé  par  le  gouver.  franc, 
k l'école  de  Rouie;  tl  y resta  plusieurs 
années , et  prit  le  surnom  de  Le  Homatn. 
Iaenoir , dit  Le  flornain  , se  créa  un  style 
particulier  , propre  à l'architecture.  En 
général , ses  compositions  sont  toujours 
ingénieuse»,  mais  clics  manquent  rie  cor- 
rection dans  les  détails.  S ollairc  l’appela 
h Féru.,,  autant  par  amitié  que  pour  y 
conduire  quelque»  travaux  d'architecture. 
Apre»  l’incendie  de  l’Opéra  an  Palais- 
Royal  , Lenoir  composa  , dessiua  et 
éleva  , en  cinquante  jouis  , la  salle  de  la  : 
Porte-Saint- Martin.  Il  a fait  construire 
la  salle  du  théâtre  de  la  Cité.  Cet  artiste  . 
fit  de  grandes  entreprises  en  archiiect. 
Il  m.  h Paris  en  tStn. 

LENONCOÜRT  ? R obert  de  )t  év. 
deChàlons,  puis  de  Mets,  cardinal  en 
j538,  arches.  rl’Embrun,  d’Arles,  etc.  . 
m-  k la  Charité-sur-Loii  e en  i5<ii.  li 
contribua  beaucoup  k remettre  aux  Fran- 
çais la  ville  de  .Metz  , eu  1 55a. 

LENS  ou  Lexsfi  ( Arnoul  de), 
J.enstxus  , né  dans  le  Hainaut  , passa  en 
Moscovie , devint  méd.  du  ctar,  et  périt 
à Moscovie , lorgne  cette  ville  fut  brûlée, 
l’an  i5j5,  par  le»  Tarlares.  On  a de  lui  : 
Isagoge  in  geomelriea  elementa  F.ucli- 
dis  , impr.  à Anvers.  — Rens  (Jean  de), 
son  frère,  cban.  de  Tournay,  et  prof. 

Île  tbéol.  i Louvain  où  il  tn.  en  t5<)3,  a 
aissé  plus,  ouvrages  de  controverse. 

LENS  (Bernard),  peint,  en  miniature, 
attache  k la  cour  d’Angl.,  sous  le  tnrede 
peintre  eu  émail,  copia  avec  succès  les 
ouvt.  des  grands  maîtres.  Il  a publié 
quelques  Ê'ues  et  des  Livres  de  dessins. 
Il  mourut  en  t"  jt. 

LENTHALL  (Guillaume),  juriscon. 
•anglais  et  orat.  du  long  parlent.,  né  en 
. ,lôgi  k Hcnley  sur  la  Tamise,  au  comté 
Ü’Gxlord , mort  en  166a.  En  i653, 
Çroinwel  lui  ûta  «es  places  ; mais  l'année 
Stwantc,  il  lui  rendit  celle  d’orateur  du 
parlent.  On  a imprimé’  plusieurs  de  se» 
Discours  et  de  se»  Lettres. 

LENTI  (Joseph),  né  k Aseoli  dans 
1»  Marche  , ut.  a Venise  os  i6  jo , âgé  de 
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35  ans,  a laissé  : Prceclara  facinora 
clu rorum  Astulanorum  a Jos  epho  Lento 
Aseultino  exposita  , etc. , Roui* , jdrs. 

LENTULUS  - GETULICUS 
(Cneius),  d’une  farn.  consulaire  illust., 
elttvé  au  consulat  l'an  36  de  J.  C.  , était 
procousuldans  la  Oemianic,  lorsq . Sejan 
lut  tué  k Rome.  L’atfcction  des  soldats 
pour  Lentulus  ayant  donné  de  la  jalou- 
sie àTibère , ce  prince  le  lit  mourir. 
— Lentulus,  sénateur,  mis  h mort  en 
prison  pour  avoir  trempé  dans  la  eonju- 
l atiim  de  Catilina.,  sousde  consulat  de 
Cicéron.  Il  s’était  attribué  certains  vers 
Je  la  Sybilie,  qui  promettaient  l’empire 
k ceux  de  sa  maison.  C’etoit  celui  des 
conjurés  qui  était  resté  à Rome  pour  y 
mettre  le  l’eu. 

LENTULUS  (Scipion  ) Napolitain  , 

Calvin.,  qui  exerça  1<*  minis.  k Chiavennc, 
est  connu  par  »on  Apologie  d’un  édit 
des  Ligues-Crises  contre  ries  sectaires 
ariens , t5jo,  10-8“  ; et  par  une  ùrani- 
niafte  italienne , Genève  , ; 5Û8- 
LENTULUS  (Robert-Scipioti  de  ) , 

.pis  d’hn  Suisse,  maréchal  de  camp  au 
service  de  l’einpereur  Charles  VI , né  en 
«7*s-  Frédéric  >e  l’attacha  en  qualité  de 
major-general  de  la  cavalerie.  En  ijjï 
il  fut  chargé  de  faire  exécuter  le  partage 
de  là  Pologne,  p employé  de  nouveau, 
en  1778  , dans  la  courte  guerre  de  la  suc- 
cession de  la  Bavière.  S’étant  retiré  & 
Renie  , il  y mourut  en  1786. 

LEN  I ÉLUS  (Paul),  méd.  du  ifi» 
siècle  , né  k Berne  , a écrit  : Historiés 
admiranda  . de  pnodigiosd  Apollonùe 
Schrcierœ , yirgmis  in  agro  Bernensi , 
inethd , tribus  narratiotubus  rompre- 
hensa , etc. , Berne  Helvctiorum , 1604, 

’M"; 

LEON  Ier  ( St.  ) , .surnommé  la 
Grand , né  a Rome  ou  en  Toscane,  ht» 
pape»  St.  Celestin  I«  et  Sixte  III  rem- 
ployèrent dans  des  affaires  importantes. 
Après  la  mon  de  ce  dernier,  en  .j  (o , il 
fut  élevé  sur  le  saint-siège  le  t'r  septem. 
de  la  même  année.  11  condamna  le*  Ma- 
nichéens dans  un  concile  tenu  à Romi» 
en  454  > el  acheva  d’exterminer  les  Pé- 
lagien»  en  Italie  ; il  condamna  aussi  1rs 
Priscillianistes.il cassa  Mince  qui  s’était 
fait  au  brigandage  d’Ephèse  en  449,  et 
présida,  par  ses  légats,  au  concile  gén. 
<le  Cbalcéuoine  en  45 1 . 1. 'année  suivante, 
il  alla  au  devant  d'Attila  qui  s’avancait 
ver»  Rome  ; et  lui  parla  avec  tant  d'élo- 
quence , qu’il  l’engagea  k retourner  en. 
son  pays,  Genseric  lit  ce  qn’Attila  n’à- 
yait  pas  fait.  11  surprit  Rome  en  435,  et 
l'abandomw  au  pillage,  Tout  ce  que  put 
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obtenir  St.  Leon  , fut  qu’on  ne  commet- 
trait ni  meurtre»,  tii  incendies,  et  qu’on 
ne  toucherait  point  aux  trois  principale» 
basiliques  de  Homo  , enrichies  par  Cons- 
tantin de  présens  magnifiques.  Ce  pon- 
tife m.  en  4^>t-  C’est  le  premier  pape 
dont  nous  ayons  un  corps  d’ouv.  Il  reste 
de  lui  96  Sermons , et  i i Lettres,  L’éd. 
de  se»  ouvr , par  le  P.  Ouesnel , fut  impr. 
ii  Paris,  eu  1673,  en  a vol.  in-4°.$  «ns. 
h Lyon,  1700  , in-fol.  Les  OEuvres  de 
ce  pape  ont  etc  publiées  de  nouveau  h 
Rome  et  h Venise  , en  3 vol.  in-foi.  Le 
P.  Maitnbourg  a écrit  l’histoire  de  son 
ontificat , in-4°  , ou  a vol.  in*  13.  L’abbé 
e Bcllegarde  a trad.  ses  Sermons , Paris , 
1698  , »n-8ü , 170t. 

LÉON  II  , Sicilien,  racceu.  du  p»pe 
Ag  atbon  , le  17  août  G8i , m.  en  683.  11 
institua  le  Baiser  Je  paix  û la  messe', 
et  Y Aspersion  de  Veau  beriite  sur  lc4 
peuple. 

LÉON  111,  Romain,  élu  pape  apres 
Adrien  Ier,  le  26  décembre  795.  En 
399  » jonr  d*  Marc  , une  conju- 
ration éclata  contre  cè  pape  ; il  fut  assailli  1 
par  une  troupe  d’assassins f au  moment 
qu’il  sortait  du  palais  pour  se  rendre  à 
la  procession  de  la  grande  Litguic.  Le 
pi  imicicr  Paschal , et  Catnpulc  sacellaire  , 
tous  deux  neveux  du  defnier  pape,  étaieut 
îi  leur  tête.  Après  l’avoir  charge  de  coups, 
ils  voulurent  lui  arracher  la  langue  et  les 
yeux;  mais  ils  n’en  purent  venir  îk  bout,  r 
On  renferma  ensuite  dans  un  tuonast. , 
d’où  il  se  sanva  en  France  auprès  de 
Charlemagne.  Ce  nlonarque  le  rehvoya 
en  Italie  avec  une  escorte.  Il  rentra  îl 
Rome,  comme  en  triomphe , et  m.  le  1 1 

i*uin  8t6.  On  a de  lui  treize  E pitres, 
leliustadt,  t655 , i»-4°.  On  lui  attribue 
tuai  h propos  l’ Enchxruiion  Leonis  payer , 
dont  l'édit,  la  plus  recherchée  est  celle 
de  Rome,  i5ï5,  iu-24. 

LÉON  IV,  Rom  ain,  pape  le  13  avril 
84?  t apres  Sergius  II , m.  le  17  juillet 
855;  il  répara  et  orna  la  ville  de  Rouie, 
et  mit  lès  terres  de  l'église  à l’abri  des 
courses  des  Sarrasins.  Il  bâtit  à quelques 
milles  de  Home  une  ville,  h laquelle  il 
donna  son  nom  , Leopolis.  Cinq  jours 
apres  sa  mort,  Benoît  III  fut  élu  pape, 
ce  qui  détruit  l’opinion  fabuleuse  de 
ceux  qui  ont  placé  le  prétendu  ponti- 
ficat de  la  papesse  Jeanne  entre  ces  deux 
pontifes. 

LÉON  V , natif  d'Andréa  , succéda 
au  pape  Benoît  IV  en  $o3.  Mis  en  prison 
environ  un  mois  après  par  Christophe , 
il  y mourut  de  çbagria. 
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LÉON  VJ  , Romain,  succéda  an  pape 
Jean  X,  en  978,  et  m.  en  février  929. 

LÉON  VII , Romain  , élu  pape  aprè* 
la  mort  de  Jean  XI,  en  936,  m.  le  23 
avril  939.  Il  eut  Etienoe  VIII  pour  suc- 
cesseur. 

LÉON  VIII , élu  pape  après  la  dépo- 
sition ae  Jean  XII , 10  6 dcc.  963 , par 
l’autorité  de  l’erapèr.  O thon.  Il  m.  ait 
mois  d'avril  96$.  Benoît  V,  qui  avait 
été  élu  pcmr  succéder  h Jean  Ail , lui 
disputa  le  pontificat  ; il  ro.  le  5 juillet 
9 >5.  Jean  Xlil  fut  élu  pape  apres  la  m. 
ac  ces  deux  pontifes. 

LEON  IX  ( St*  ) , appelé  auparavant 
Brunnn  , passa  du  siège  de  Tout  h ccln» 
de  Rouie , en  1048 , par  le  crédit  de  l’em- 
pereur Henri  III,  son  cousin.  11  fut  in- 
tiônisé  le  i3  fév.  io4q.  Le  nouveau  pon- 
tife travailla  h la  réforme  ci  îi  la  discipline 
ecclésiastique , tint  plusieurs  conciles  en 
Italie,  en  r'rancc,  en  Allemagne.  C’est 
sous  ce  pontificat  que  le  schisme  des 
Grec»,  dont  Pholîus  avait  jeté  les  pre- 
miers fondemens,  éclata  par  les  écrits 
de  Michel  Cærularius  , patriarche  ‘de 
Constantinople.  En  i<>53,  ayant  armé 
contre  les  Normands,  il  fut  battu  et  pris 
dans  une  petite  ville  près  de  Bénév'înt. 
Après  un  an  de  prison  , il  fut  conduit  à 
Rome  par  ses  vainqueurs,  et  mourut  le 
19  avril  io54*  L 'archidiacre  Wibcrt  a 
écrit  en  latin  la  Vie  de  Léon  IX  , que  le 
F.  Sirmond  a mise  au  jour,  Paris,  161 5V 
in-8°.  On  a de  ce  pontife  des  Sermon*; 
de»  F ni  très  Décrétales  , cl  une  E'ie  de 
St.  Hidulphe. 

LÉON  X ( Jean  de  Mcdicis),  fils  de 
Laurent  de  Médicis  et  de  Clarice  de* 
Ursins,  fut  créé  cardinal  h 14  ans  par 
Innocent  VIII,  et  devint  dans  la  suite 
légat  de  Jules  II.  Il  exerçait  cette  di- 
gnité h la  bat.  de  Ravenné,  gagnée  par 
| les  Français  en  i5i2  , et  il  y fut  fait  prv- 
I sonnicr,  et  bientôt  mis  en  liberté.  A la 
mort  de  Jules  II , il  sc  fit  donner  la  tiare 
le  5 de  mars  1 5 1 3.  Léon  X fît  son  entrée 
k Rome  le  11  avril.  Le  nouveau  poutife 
partagea  son  teins  entre  les  plaisirs,  la 
littérature  et  les  affaires.  Il  termina  le* 
différends  que  Jules  II  avait  eu  avec 
Louis  XII , et  conclut  en  1 5 1 7 le  concile 
de  Latrau.  Il  *e  forma  une  conspiration 
contre  sa  vie  ; niais  elle  fut  découverte. 
Il  méditait  depuis  quelque  tems  deux 
grands  projets  ; l’un  était  d’armer  le* 

Iirinces  chrét.  contre  le  sultan  Sélini  Il  j 
’autre,  d embellir  Rotue,  et  d’achever 
la  basilique  de  Saint-Pierre.  11  fit  publ. 
en  i5t8  des  indulgences  plénières  dans 
toute  U chrétienté,  pour  contribuer  k 
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ï*eXécntion  r?c  ccs  dem  projets.  C’est  I 
cette  occasion  qui  Luther  s’éleva  contre 
1rs  indulgences  : c’ctjit  un  moine  du-  j 
ustin,  ardent,  imbu  des  opinions  de  j 
ean  tins.  Léon  se  ligna  ensuite  avec 
Cldtrles-Qutnt,  pour  chasser  les  Fran- 
çais de  l’ÎCalic,  mais  il  in.  le  irr  déc. 
Î5ai , à 44  ***».  L’Anglais  Gtiill.  Rom^oc 
a publié  une  Histoire  de  Leon  A , Lon- 
dres, i8<»5 , 4 V°L  in-.J°  i ti'ad.  en  liane, 
par  P.  F.  Henry,  Paris.  1808,  4 v°l* 
in-8°.  On  ne  connaît  uu’un  seul  mor- 
ceau de  poésie  latine  de  Léon  X. 

LÉON  Xi  ( Alexandre- Octavien  ),  de 
la  maison  de  Médias , canl.  de  Florence, 
élu  pape  le  Ier  avril  i(io5,  m.  le  37  du 
même  mois,  à 70  ans. 

LÉON  1er,  de  Thrace,  ram.  Y An- 
cien , emper.  d’Orient , monta  sur  le 
trône  après  Morcien  , en  4^7-  il  signala 
les  coiïimenceiucns  de  son  règne  par  la 
confirmation  du  concile  de  Chaleedoinc , 
et  par  la  paix  qu’il  rendit  à l’empire, 
après  avoir  remporte'  de  grands  avantages 
sur  1rs  barbares  j dans  la  guerre  arec 
les  Vandales,  il  se  vit  trahi  par  le  géri. 
Aspar  . Léon  fit  mourir  ce  perfide , avec 
toute  sa  famille,  en  4)*  > et  ni.  en  474* 
LÉON  11  ou  le  Jeune , fils  de  Zenon , 
dit  rjsaurien , et  d’Ariadne  , tille  de 
Leon  Ier,  succéda,  en  à sou  aïeul. 
Mais  Xénon  régna  d'abord  sous  le  nom 
de  son  fils,  etSe  fil  ensuite  déclarer  em- 
pereur au  mois  de  février  de  la  même  au-: 
née.  Le  jeune  Léon  ni.  au  mois  de  nov, 
suivant , et  Xe'non  demeura  seul  maître 
de  l'empira, 

LÉON  uï , l’/saitrien  , origin.  d’I- 
saurie,  fut  général  des  armées  (l’Orient 
sous  Anastase  II , et  parvint  â l’empire 
en  717-  Il  défendit  vaillamment  Cons- 
tantinople assiégée  par  les  Sarrasins,  e‘l 
brûla  une  partie  des  vaisseaux  ennemis 
par  le  moyen  du  feu  grégeois  ; il  tyran- 
nisa scs  sujets,  cl  voulut  les  forcer  â 
liriser  les  images  ; il  chassa  du  siège  de 
Constantinople  le  patriarche  Germain, 
fit  brûler  la  bibliolh.  de  cette  ville.  Il 
fut  excommunié  par  Grégoire  11  et  Gré- 
goire III , équipa  une  flotte  pour  »c  ven- 
ger du  pape  , mais  elle  fit  naufrage  dans 
la  mer  Adriatique.  U ru.  en  7^1. 

LÉON  IV,  surnommé  Clmzore,  fils 
de  Constantin  Copronyme  , né  eu  750 , 
succéda  à son  père  en  775.  Il  fut , comme 
ses  prédécesseurs,  grand  persécuteur  des 
saintes  images,  et  m.  en  780. 

LÉON  V,  (Arménien.  Les  troupes 
le  proclamèrent  empereur  eu  8i3 , après 
avoir  destitué  Michel.  Il  remporta  une 
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victoire  signalée  sur  les  Bulgares.  La 
cruauté  de  Léon  envers  scs  païens  et  les 
défenseurs  du  culte  des  image,  ternit  sa 
I gloire.  11  fut  massacré  la  uuit  de  Nocl , 
en  8ao. 

LÉON  VI , le  Sage  et  le  Philosophe, 
fils  de  Basile-le-Macédonien , mania  sur 
le  trône  après  lui,  en  88G.  Leon  voulue 
Compter  les  Hongrois,  les  Bulgares,  les 
Sarrasins;  mais  il  ne  réussit  contre  au- 
cun de  ces  peuples.  Il  m.  en  91t.  Il  fui 
appelé'  le  sage  et  le  philosophe,  par  la 
protection  qu’il  accorda  aux  lettres.  Il 
se  plaisait  h composer  (1rs  Sermons  , au 
li'*u  de  s’occuper  de  la  défense  de  l’em- 
pire 5 il  en  a donné  H3  pour  différ.  fêtes. 
Un  a encore  de  lui  : O pu  s Basi/icon  ; 
c’est  ce  Code  que  les  Grecs  suivirent 
jusqu’à  U conquête  de  Constant,  par  les 
Turcs  ÿ IVouellœ  constitutiones , Bâle  , 
j 575;  un  Traité  de  Tactique , publié 
par  Mcursius,  Lcyde,  161»:  on  y voit 
J’ordrc  des  batailles  de  son  terus,  et  la 
manière  de  combattre,  des  Hongrois  et 
des  Sarrasins.  Ce  livre  a été  trad.  en  fr. , 

1 1771,,  a vol.  in-8°  ; et  17  prédiction* 
sur  le  sort  de  Constantinople , Paris , 
i655.  Il  ne  laissa  qu’un  fils,  Constantin 
Porphyrogénète. 

LÉON  le  Grammairien , qui  rivait 
dan*  le  13*  s.  , composa  une  Chronique 
de  Constantinople,  depuis  Leon  l’ Ar- 
ménien jusqu'il  Constantin  f^tl.  Elle 
est  jointe  h la  Chronique  de  saint  Théo- 
phane,  i655,  in-fol. , et  fait  partie  de  la 
aysàntine . 

LÉON  de  BvtAitcE  , natif  de  cette 
ville,  se  forma  dans  l’école  de  Platon. 
Ses  compatriotes  l’envoyèrent  souvent 
vers  les  Athéniens , et  vers  Philippe  . roi 
de  Macédoine,  en  qualité  d’ambassadeur. 
Ce  monarque,  dé«espérant  de  sc  rendre 
maître  de  Byiancc  tant  que  Léon  serait 
Lia  tète  du  gouvernement,  fit  parvenir 
aux  Bvxantinsunc  lettre  supposée,  par 
laquelle  ce  philosophe  promettait  de  lui 
livrer  sa  patrie.  Le  peuple  court  furieux 
Il  la  maison  de  Léon , qui  s’étrangle  pour 
échapper  à la  frénésie  de  la  populace. 
11  vivait  vers  l’an  35o  av.  J.  C. 

LÉON  ( Su  ) , cvëq.  de  Bayonne , né 

Carcntan  en  Basse  - Normandie  , fut 
chargé  d’une  mission  apostolique  par  le 
pape  Etienne  V , pour  le  pays  des  Bas- 
ques , et  martyrisé  vers  l’an  900  par  les 
idolâtres  du  pays. 

LÉON  ( André  de  ),  pratiqua  la  chi- 
rurgie et  la  mc’d.  h Grenade.  Scs  princ. 
ouvr.  en  espagnol  sont  : De  ruiatnmta  ; 
JJçfîmctonct  de  meaicina , diferenoiaz 
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y virtudtts  del  anima  cnn  déclaration 
de  los  tempe  rament  o , etc. , y declara- 
cion  de  puisas  y or  inas  ; Examen  de 
chirurgia  , avisos  para  sangrias  y pur- 

gas , Valladniid  , lÔpo  , i6o5  f m-4°  i 
Practica  de  morbo  gallico  en  el  quai  se 
comitene  el  orlgen  , y conocimiento 
desta  enfermedad  , y el  mejor  modo 
de  eurarla , Valladolid  , i6o5  , in-4°. 

LÉON  , archer.  de  Thcssalmique  , 
Ton  de»  restaurateurs  de  l’érudit,  grec- 
que , versé  dans  l’astron.  et  les  mai  hé- 
matiques, ilor.  dans  le  9*  siècle. 

LEON , diacre  , fil*  de  Badie-,  né  vers 
l’an  <)5o  eu  ionic  , a fait  line  Histoire  de 
l empire  d' Orient , depuis  l’nunéc  959 
jusqu’à  celle  de  9^5;  elle  est  conservée 
dans  le  m.s*.  grec  de  la  bibliothèque  im- 
périale. 

LEON  Ier,  fils  de  Constantin  , de  la 
famille  Rupéniennc.  Eu  1 1 10  il  remporta 
une  victoire  éclat,  sur  les  Tartares.  Le 
pripee  Baudouin , roi  de  Jérusalem  . lui 
donna  sa  soeur  eu  mariage  , et  en  obtint 
des  secours  pour  s'emparer  des  provinces 
situées  sur  les  bords  occidentaux  de  PEn* 
pbralc.  En  1 12 3 , Léon  1er  monta  sut  le 
trône  de  sbn  fièrc  Toros  Ier,  conquit 
de  suite  les  villes  de  Darson  et  de  Msis  , 
prit,  conjointement  avec  Roger,  comte 
«v  Antioche  , la  ville  d’Azaz.  Ayant  été 
pl  is  par  trahison  par  Jean  II , emper.  de 
Constant.  , il  fut  conduit  dans  celle 
rille^,  où  il  111.  vers  1 138  de  J.  C* 

LÉON  II  , surnommé  le  Grand  , de 
la  famille  Rupéniennc  . un  tics  plus  vail- 
lans  princes  de  son  siècle,  commença  à, 
gouverner  la  Cilicic  atménicuue  versYan 
1 i85.  En  1 i8fi , il  remporta  une  victoire 
complète  sur  Rousdoum  , émir  d’Iconic, 
et  s’empara,  en  très-peu  de  tcuis,  de  72 
forteresses  sur  les  cotes  de  la  Méditer- 
ranée- fl  rebâtit  en  entier  la  ville  de  Si*: 
dès  qu’il  fut  couronné  roi  d’Arménie  , 
les  princes  mahométans  lui  déclarèrent 
la  guerre  j mais  il  remporta  , en  iaot  , 
une  victojrc  signalée  sur  le*  troupes  de 
Raikavous  , émir  d’Iconie.  Il  ni.  vers 
l’an  1229; 

LÉON  11J  , fils  de  Hctoum  I'r,  de  la 
famille  du  précéd.  , né  vers  l’an  io43 5 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  i'j(>9^ 
il  remporta  de  grands  avantages  sur  les 
Egyptiens  , cl  m.  vers  l’an  1289  de  Jc- 
ius-Chrîst. 

LÉON  IV,  fils  de  Toros  III,  de  la 
fam.  Rupénicdnc,  monté  sur  le  jrône 
de  son  père  en  t3o5  , assembla  , en  1.307, 
un  concile  national  dans  la  ville  de  Sis  ‘ 
réunit  IVgliie  “ arménienne  à celle  - de 
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Rome  , et  fut  assassiné  au  milieu  d’an 
festin  l'an  i3o8  de  J.®C.  Ce  prince,  qui 
ne  régna  que  peu  de  teins  , signala  son 
règne  par  la  faveur  qu’il  accorda  aux  arts. 
On  le  croit  auteur  de  difFetcus  morceaux 
de  poésie. 

LÉON  V , Rupénien  , prit  les  rênes 
du  gouvernent,  de  son  père  Ochin  1er, 
à l’âge  de  16  ans  j attaque  par  les  Sarra- 
sins, les  Tartares  et  les  Egyptiens  , il  fit 
lever  le  peuple  en  masse  , et  chassa  les 
ennemis  de  la  Cilicic  au  bont  de  ^2  jours. 
Une  seconde  expédition  eut  lieu  contre 
ses  états  , et  ne  se  voyant  pas  en  état  de 
soutenir  la  guerre  . il  fit , avec  le*  Egyp- 
tiens , une  trêve  de  i5ans,  conclut  un 
téaité  d’alliance  avec  Boussoïd  , Khan 
des  Tartares  , et  m.  vers  l’an  i3.j  1. 

LÉON  VI,  de  la  famille  Lnsignnn  f 
monta  sur  le  trône  de  la  Cilicic  armé- 
nienne vers  l’an  i365  , et  gouverna  son 
royaume  avec  sagesse  et  justice.  Il  eut 
plus,  guerres  à soutenir,  et  fut  fait  prison- 
nier. Délivré  de  sa  captivité  par  la  mé- 
diation de  Jean  Ier,  roi  de  Castille  , il 
vint  en  Espagne,  et  m.  à Paris  en  t3o3. 
Dans  sa  personne  finit  la  dernière  dy- 
nastie royales  qui  gouverna  l’Arméuie 
jusqu’à  cette  époqge. 

LÉON  d Ob  y iettr  ( Léo  Urbeve- 
tanus  ) , natif  de  cette  ville  , dominicain, 
laissa  2 Chroniques  , l’une  des  Papes , 
qui  finit  en  t3i4,  et  l’autre,  de»  Empe- 
reurs , qu’il  a terminée  à l’an  i3o8.  Jcau 
Lami  les  pub.  en  1737  , en  2 v.  in-8°. 

LÉON  ( Jean  ) , habile  géographe , né 
à Grenade , sc  retira  en  Afrique  après  la 
prise  de  celle  ville,  en  1^92 , ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  à'  Âjncain.  Après 
avoir  longtcms  voyagé  en  Europe  , en 
Asie  et  en  Afrique,  il  m.  vers  i/iafi. 
Nous  avons  de  lui  les  F'ies  des  philo- 
sophes arabes  y que  Ifottinger  fit  irnpr. 
en  latin  à Zurich  en  1664*  Il  composa  , 
en  arabe,  la  Description  de  V Afrique , 
qu’il  traduisit  en  italien.  Jean  Temporal 
la  trad.  en  fr. , Lyon  , i556,  1 v.  in-t. 

LÉON  de  Modéré,  cél.  rabbin  de 
Venise  au  17e.».,  est  auteur  d’une  His- 
toire des  rites  et  coutumes  des  juifs  % en 
italien.  La  nu  ill.  édit,  est  celle  de  Ve- 
nise, i638.  Richard  Simond  en  a donne 
une  trad.  fr. , Paris  , 1681 , in-12. 

LÉON  ( Louis  de),  Aloysius  J^cgio- 
nensis , augustin,  prof.  Je  théol.  à «Sala- 
manque, né  a Grenade  en  1^27.  Mis  à 
l’inquisition  pour ''avoir  commenté  le 
Cantique  aes  Cantiques , Venise,  1604, 
jn-8°,  en  latin,  il  sortit  de  son  cachot 
au  bout  de  deux  ans.  On  le  rétablit  dans 
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p chaire  et  clans  «es  emplois  , et  m.  en  en  latin  , intitulé  Liber  Abaci,  compo- 
st . Son  ptincipal  ouvr.  est  De  ulrius-  silus  à Leonardo  filio  Bonacci , Pisano, 
que  A soi , trpiciel  veri , immolât  innis  in  anno  îaoa.  Il  est  encore  auteur  d’un 
L-itlmo  tcmpnre.  las  P.  Daniel  a donné  Traité  d’arpentage,  que  l’on  roy  ait  dans 
cc’lirre  en  franc. , Paris , t<X)5,  in-n.  la  même  bibliothèque. 

LÉON  ( Pierre  Cicca  d. ) , voyageur  . LEONARD  (le  Limousin ) , peintre 
espagnol , passa  en  Amérique  , composa  à L"?°8CS>  ,l?r’  1 a."  1 5<°’ 


l'Histoire  du  Pérou  , et  l’acheva  à Lima 
en  i55o.  La  première  partie  de  cet  ou- 
vrage , imprimée  à Séville  l’an  i553,iu-  j 
folio  , est  en  espagnol , et  à Venise  , en 
italien  , i557  , iu-8'’. 

LÉON  Hébbec  ou  de  Jcda  .réfugié 
& Venise  apres  l’expulsion  des  juifs  par 
Ferdinandde*Caiholique.  On  a de  lui  un 
Dialogue  sur  l'Amour,  trad.  de  l’italien 
en  franc,  par  Dcnys  Sauvage  et  Pontus 
de  Thi’ard  ; souvent  imprimé  in-8°  et 
b-ia  dans  le  iG*  siècle. 

LÉON  de  Saiht-Jeau  , carat,  né 
& Rennes  en  1600  , ni.  à Paris  en  1671 
prêcha  devant  Louis  XIII  et  Louis  XIV; 
il  recueillit  les  derniers  soupirs  du  card. 
de  Richelieu.  Setprincip.  ouvrages  sont  : 

«V tudtum  sapientue  umversalis  , Paris, 
16Ô7  et  tGf>4 , 3 vol.  in-fol.  : Journal  de 
te  qui  s’est  passe  a la  maladie  et  a la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  , Paris , 
l(tyl  , in-4®  ; Plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiques ; la  Somme  des  sermons  parené- 
tufues  , et  Panégyriques  , Paris,  1671 
et  1675 , 4 vol.  in-fol. 

LÉON  (Ambroise),  philos,  méd.,] né 
•à  Noie  , au  royaume  de  Naples  , vivait 
dans  le  lü«  s.  On  a de  lui  : In  libellas 
de  NoU  palrid  , Venetiis,  in-fol.  5 In- 
terpretatio  grtrea  tibrorum  septem  de 
urinis  Actuarii  Jaannis, .Venetiis,  i5l<), 
in-4°  ; Basile*,  i5ag,  in-8°  , ejr  reen- 
gmliane  et  eum  scholiis  Jarnbi  Oou 
pyli , Parisiis  , t548,  in-B1’  ; Ultrajccti 
1670 , etc. 

LÉONARD  (St.  ) , solitaire  du  Li- 
mousin , m.  vers  le  milieu  du  6e  s.  , a 
donné  son  nom  à la  petite  ville  de  Saint 
Léonard - le -Noblel  , à cinq  lieues  de 
Limoges. 

• LÉONARD  Matthei  b’Udiwe  , do- 
jninic.  du  t5*  s.  , fut  l'un  des  plus  cél. 
prédicat,  de  son  tcnis.  On  a de  lui  bcaiic, 
de  Sermons  latins;  un  traité  De  san- 
guine Christs , 147^1  in-fol.  , et  d'autres 
Ouvrages. 

LÉONARD  de  Pise  ( Leonardo  Pi- 
sano ) , le  premier  qui  fît  connaître  en 
Italie  , an  commencement  dn  |3'  s.  , les 
chiffres  arabes  cl  l’algèbre,  et  qni  y en- 
seigna la  manière  d’en  faire  usage.  Ou 
conserve  1 Florence, dans  la  bibliolh.  dq 
Mrgliabccchi  , un  traité  ^'arithmétique 


II  fut  directeur  de  la  manufact.  d'émaux 
à Limoges,  fondée  par  François I*r.  On 
ignore  la  date  de  sa  mort. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain  ),  né  & 
la  Guadeloupe  en  1744»  licutenant-gén. 
de  l’amirauté  dans  sa  patrie,  se  distingua 
dans  1a  poésie  pastorale.  La  meilleure 
édition  de  ses  Idylles  est  celle  de  178a, 
in-8°.  11  a publié  : Lettres  de  deux 
amans  habitans  de  Leçon  , Londres  et 
Paris,  1783,3vol.  in-ta,  etc.  Ses  OEu- 
vres  ont  été  publ.  en  1788,  5 v.  in-8°. 

LÉONARDI  ouLoaAtiot  (Camille), 
né  !t  I'csaro  , aslrol.  et  méd.  du  i5c  s.  , 
publié  il  Pesaro  , en  ifâù,  Canones 
œqualores  caelestium  tnoluum  , et  Spé- 
culum lapidum  , Venise  , i5oa. 

LKONARD1  , peint.,  né  h Venise  , 
en  t554>  Tint  à Madrid  en  1680,  oii  il 
peignit  Philippe  V et  tonte  sa  cour. 
Parmi  scs  ouvr.  on  distingue  un  Saint 
Joseph  dans  l’cglisc  du  collège  d’Atocha, 
et  le  principal  Tableau  de  la  grande 
chapelle  de  régliac  de  Lcganes. 

LEONARDO  (Augustin)  , peintre 
espagnol , religieux  de  Notre-Dame  de 
la  Mcrcy  i Madrid,  né  en  i58o,  où  il 
in.  en  it>4o-  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Les  Chevaliers  de  tordre  plaidant  de- 
vant te  pape  contre  les  religieux  , qui 

Serdircnl  leur  procès,  que  Ton  voyait 
ans  son  couvent;  il  a peint  dans  le  cou- 
vent de  la  Mcrcy  de  Tolède  une  Multi- 
plication miraculeuse. 

LEONARDO  (Joseph) , peint,  esp.  , 
né  A Madrid  en  1616,  s’est  distingué 
par  un  coloris  suave  et  plein  de  fraîcheur. 
Il  m.  eu  1 GpG.  On  voit  de  lui  au  Buen. 
Retire  la  prise  d’une  place  forte  , d’un 
effet  surprenant. 

LEON ARDll CCI  (Gaspard)  , Vé- 
nitien, né en  1688,  m.  réel,  dn  collège 
de  Cividale,  en  175a.  Outre  divers  Lii- 
vres  de  piété  qu’il  publia  , on  a de  lui 
la'  Provvidenza  , cantica  , Vcuise  , 

1739. 

LËONAT,  un  des  lient.  d’Alexandre, 
et  son  parent.  Dans  le  partage  que  se» 
officiers  firent  de  ses  conquêtes  après  sa 
m. , la  petite  Egypte  échut  h Léonat. 

LÉONCE,  philos,  athénien,  donna 
le  jour  à Athénait , qui  devint  impé- 
ratrice d’Orieui.  .1  ' 
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LEONCE  le  scolastique,  prêtre  de 
Constantin.  dans  le  6*  s. , laissa  un  Traité 
du  concile  de  ChaUèdoine. 

LÉONCE,  patrice  d’Orient , et  gou- 
verneur de  Syrie  , s’en  fil  couronner  roi 
en  4->8 , sous  l’empire  de  Zenon.  Ce 
dernier  envoya  rontre  Léonce  le  génér. 
lllu«,  qui  employa  les  troupes  à soute- 
nir Léonce  qu'il  devait  détrôner  j l’erap. 
envoya  un  nouveau  génér.  qui  défit  les 
deux  rebelles,  et  envoya  leurs  télés  à 
Constantinople  en  485.  Vérine,  femme 
de  Léonce  l’Ancien  , qui  les  avait  entraî- 
nes 4 la  rébellion  , foi  exilée  en  Thrace, 
où  elle  m.  pen  de  teins  après.  . 

LÉONCE,  patrice  d’Orient  sons  Jus- 
tinien 11.  Cet  eujp.  le  tint  trois  ans  dans 
une  prison.  Léonce,  ayant  en  sa  liberté, 
déposséda  Justinien  , et  se  mit  sur  son 
trône  en  6g5.  11  gouverna  l’empire  jus- 
qu en  698,  qnc  i'ibèrc-Ahsimare  lui  fit 
couper  le  ne*  et  les  oreilles  , et  le  con- 
fina dans  on  monastère.  Justinien  , ré- 
tabli par  le  secours  des  Bulgares,  fit, 
en  70a  , couper  la  tête  4 Léonce. 

LÉONCE  , grand-patriarche  d’Ar- 
ménie , né  vers  l’an  478  , m.  vers  la  fin 
de  5a3.  On  a de  lui  : Explication  des 
passages  les  plus  difficiles  de  l'Apo- 
calypse; Commentaires  des  livres  de  la 
Sagesse  de  Salomon  , etc. 

LÉONCE  , surnommé  le  Philosophe, 
rié  vers  l’an  934  de  J.  C.  dans  la  ville 
d’Any , devint  un  des  premiers  docteurs 
d’Arménie.  Acbod  111,  roi  de  ce  pays, 
le  chargea  en  gy3  de  traiter  une  alliance 
avec  Jean  Zitrmi,  cmp.  de  Constant, 
qni  l’invita  4 venir  dans  cette  ville.  Il  a’ 
écrit  on  Traité  de  morale  et  un  sur  la 
métaphysique. 

LEONCLAVIUS  (Jean),  né  en 
Westphalie,  en  i533  , m.  en  i5o3, 
voyagea  en  Turquie  et  en  rapporta  des 
matériaux  pour  une  histoire  ottomanne. 
On  lui  est  redevable  de  ce  qu’on  a de 
mieux  sur  cet  empire. 

LEONHARD  ( Jean),  minist.  grison, 
a publie'  : B revis  descriplio  democra- 
ttca  , etc.  , Loud. , 1704  , in-4°;  Des- 
cription de  l'état  universel  de  l'Eglise 
chez  les  Grisons  , en  langue  romane , 
Lond. , 1704,  in-40  : Mémoire  sur  le 
moyen  d’introduire  la  piété  parmi  les 
gens  de  guerre  , la  Haye  ,1711,  et  un 
grand  nombre  de  Sermons  et  de  Traites 
de  controverse. 

LEONI  (Giacomo),  né  4 Venise, 
Vint  s’établir  en  Angleterre,  où  il  donna 
en  1741  une  édition  de  l’architecture  de 
Palladio.  11  m.  en  1746, 
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LEONICENE  ( Nicolas  ) , méder.  ; 
ne  4 Lunigo  dans  le  Vicentiu , en  14x8, 
professa  son  art  4 Ferrarc.  On  lui  doit 
la  tr«  Traduction  latine  des  Œuvres  de 
Galien.  11  m.  en  l5aj.  Ses  principaux 
*?nt;  Une  Grammaire  latine, 
lv7*  > m-40  ; une  Traduction  latine 

, APhori,“”  d’Hippocrate  : celle  de 
pins.  Traités  de  Galien  ; De  Plinii  et 
plurium  aliorum  medicorum  in  médi- 
an» errord, us  , Basil.,  ,53a,  in-fol., 
etc.  Ses  ouvrages  forent  recueillis  4 Bile 
en  i533,  in-fol. 

LÉONICUSTHOM/VEUS  (Nicolas), 

philos,  vénitien,  originaire  d’Albanie, 
expliqua  4 Podone  le  texte  grec  d’Aris- 
pte  , et  m.  en  i53t  , 4 75  ans.  On  a de 
j J™*,  traduction  dn  Commenuire 
de  Proclns  sur  le  Timée  de  Platon  , et 
d antres  y ersions  ital.  et  lat. 

LÉON1DAS  I«r , roi  des  Lacédc- 
momens  , de  la  famille  des  Agides  , 
défendit  le  détroit  des  Thern.opyles 
contre  1 armée  innombrable  de  Xcrcès 
avec  3oo  hommes  seulement,  l’an  480 
jT’  L-  Léonidas  et  ses  soldats  y per- 
dirent la  vie  ; mais  ils  y acquirent  uue 
gloire  immoi  telle. 

n LÉONIDAS  11 , roi  de  Sparte  vers 
I an  aj6  av.  J.  C. , chassé  par  Ciéom- 
brote  , son  gendre  , et  rétabli  ensuite, 
était  petu-fiis  de  Cléomèoe  II,  et  fut 
successeur  d’Arée  IL 

LEONIN  on  Leew  ( Elbert  ou  Er.- 
gelbert),  cél.  iurisc.  de  l’tle de  Bommrt 
dans  la  Gueklre.  Le  prince  d’Orange 
1 employa  dans  l'etablissement  des  Pro- 
vmccs-Unies.  Il  fut  cbanc.  rie  Gneidre, 
et  1 un  des  ambass.  que  les  Etats  en- 
voyèrent 4 Henri  111 , roi  de  France.  Cet 
habile  politique  m.  4 Arnheim  en  ,5q8, 

4 79  ans.  On  a de  lui  : Centuria  con- 
ci/iorum,  Anvers,  1 584 , in -fol.  j Emcn- 
dationum  septeni  lihri,  Arnheim,  1610, 
in-40.  ' 

LEONIN  on  Va»  Leecwe»  de 
G*oe»ewoüde  (Albert)  , mathémat. 
et  chronnlog.  , né  4 Ltrecbt,  où  il  m„ 
en  1614.  H estaut.  de  De  ratione  resti- 
tuendi  annum  eivilem  , ad  Gregorium 
A /II  Pont.  Max.  , Cologne,  1 588  t 
De  verd  quantitalc  anni  tropici  ; Theo- 
ria  motuum  cœlcstium  , secundum  doc- 
trinam  Cnpernici  , Cologne  , i583. 

LE0NIUS  ru  LEovtxos,  poèt» 

latin  de  Paris,  cél.  dans  le  ta*  t.  par 
l’ari  de  faire  rimer  l'hémistiche  de  chaque 
vers  avec  la  fin , mit  en  Ters  de  ce  genre 
presque  tout  l'ancien  Testament.  Ces 
vers  barbares  furent  appelés  Léonins. 
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r LEONTINO  (Jacob),  poète  sicil.  , 
fions*,  vers  1J74.  On  a de  lui  quelques 
Poésies  insérées  parmi  celles  des  anciens 
poètes  publiées  par  Allacci. 

LEON  i'ILl M , courtisane  athénienne, 
philosopha  et  se  prostitua  toute  sa  vie. 
Epicure  fut  son  maître,  et  les  disciples 
de  ce  philosophe  ses  palans,  Lconttum 
soutint  arec  chaleur  les  dogmes  de  son 
maître.  Elle  écrivit  contre  Théophraste 
avec  plus  d’élégance  que  de  solidité.  Son 
style,  suivant  Cicéron,  était  pur  et  at- 
tique — Elle  eut  aussi  une  fille,  nommée 
Danaé , héritière  de  la  lubricité  de  sa 
mère.  Cette  lille,  aimée  de  Sophron , 
préfet  d’Ephèsc , ayant  favorisé  l'évasion 
de  son  amant  condamné  4 mort , fut  pré- 
cipitée d’un  rocher.  Elle  fit  éclater  dans 
scs  derniers  moment  des  sentimens  irré- 
ligieux. 

LEONTIU  S-PILATUS  ou  Léo*  , 
disciple  de  Barlaam  , moine  de  Calabre  , 
fut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  en  Italie 
vers  le  milieu  du  14e  siècle.  Il  passa  dans 
la  Grèce  pour  en  rapporter  des  manus- 
crits ; mais  il  fut  tue  d’un  coup  de  ton- 
nerre sur  la  mer  Adriatique , en  retour- 
nant en  Italie.  Voyez  sa  vie  dansl’ouvr. 
de  Httmfrni  Hody,  De  Grmcit  illustri- 
buz,  Londres,  174»,  in-8°. 

LEOPARD  (Paul)  d’isemberg  près 
de  Fûmes,  professa  les  humanités  an 
cnil,  de  Bergnes-Saint-Vinox.  Il  m.  en 
1 567  4 57  ans.  On  a de  lai , en  latin  , des 
Démarqués  critiques , Anvers , 1 568  et 
1604,  in-4°.II  adonné  encore  nnc  Tra- 
duction aster  fidèle  de  quelques  V ies  de 
Plutarque. 

LEOPOLD  (S.),  surnommé  le  Picur , 
fils  de  Léonold-le-Bel,  marquis  d'Autri- 
che, succéda  en  1069  4 son  père  , et  fit  le 
bonheur  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
en  itJg  , après  avoir  fondé  plusieurs 
monastères.  Innocent  VIII  le  canonisa 
«n  i4»5. 

LÉOPOLD  Ier,  second  fil*  de  l’cmp. 
Ferdinand  III , et  de  Matie-Anne  d’  El  - 
pagne,  né  le  9 juin  t6jo,roi  de  Hon- 
grie en  i655,  roi  de  Bohème  en  i65g  , 
élu  emper.  en  t638  , succéda  b son  père 
4 l’ige  de  18  ans.  Sans  paraître  4 la  tète 
de  ses  armées,  il  soutint  néanmnius  la 
guerre  par  ses  généraux.  Pendant  tout 
•un  règne  , Montécuculli , soutenu  par 
un  corps  de  Français  choisis,  défit  entiè- 
rement les  Turcs  à St.  Gotliard  en  iG65. 
Trois  ans  après,  l'empereur  fit  couper 
la  tète  4 Serin,  4 Frangipani,  à Nadasti 
et  4 plusieurs  autres  seigneurs  hongrois 
qui  étaient  sur  le  point  de  se  révolter 
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contre  loi.  Ce  prince , qui  ne  combattait 
jamais  que  de  son  cabinet,  ne  cessa  d'at- 
taquer Louis XIV  : premièrem.  en 
d’abord  après  l’invasion  de  la  Holiamfe, 
qu’il  secourut  contre  le  monarque  fran- 
çais j ensuite  quelques  années  ap.ès  la 
paix  de  Niovgue , en  1686 , lorsqu'il  fit 
cette  fameuse  ligne  d’Augsbourg  , dont 
l’objet  était  d’accabler  la  France  et  de 
chasser  Jacques  II  du  trône  d’Anglet.  j 
enfin,  en  1701 , & l’arcnemcnl  du  petit- 
fils  de  Louis  XIV  h la  couronne  d’Es- 
agne.  La  prem.  guerre  fui  assez  lual- 
cureu.se  , et  l’emper.  reçut  la  loi  à la 
paix  de  Ninuègnc , en  1678.  La  fortune 
ut  moins  inégale  dans  la  seconde  guerre, 
roduite  par  la  ligue  d’Ang&bourg,  et  la 
• fut  encore  pins  heureuse  roui  Léo- 
pold. La  mémorable  bataille  d’Hochstet 
changea  tout.  Ce  prince  m.  l’année  sui  - 
vante,  le  5 mai  1705,  au  milieu  de  scs 
prospérités. 

LÉOPOLD  II  ( Pierre-Joseph).  cmp. 
en  1 790 , après  la  mort  de  Joseph  II  son 
frère,  était  fils  de  François  1er  et  de 
Marie-Thérèse.  Ce  prince,  né  le  5 moi 
* 747»  ^ut  d’abord  gr.-duc  de  Toscane,  et 
gouverna  pendant  35  ans  scs  états  avec 
sagesse  et  avec  gloire.  Parvenu  au  trdne 
impérial,  Léopold  donna  au  gouvernem. 
autrichien  un  éclatque  peu  de  règnes  ont 
offert  ; il  * unit  4 I Atjglct.  pour  borner 
les  conquêtes  de  Catherine  II , imperat. 
de  Russie,  et  aceéléra  la  paix  entre  elle 
et  le  grand  Tutc  , et  celte  paix  fut  signée 
4 Reichenback  le  37  jnillot  1790.  Le* 
Pays-Bas  recouvrés,  les  diverses  branches 
delà  monarchie  autrichienne  raffermies, 
l'alliance  avec  la  Prusse  conduite  4 sa 
fin  , furent  l’ouvrage  de  deux  années.  Ce 
rince  se  préparait  4 faire  la  guerre  4 la 
tance,  lorsque  la  mort  l’enleva  dans  la 
force  do  IMpe  cl  de  l’expérience,  le  i,rraars 
179a  4 44  ans.  - • 

LÉOPOLD . duc  de  Lorraine , fils  de 
Charles  V et  d’ÉIéonore  d’Autriche , né 
4 lnspruck  le  11  sept,  1679,  sc  signala  , 
en  1695,  4 la  journée  de  Tcmeswar.  Il 
trouva  la  Lorraine  désolée  et  déserte  ; il 
la  repeupla  et  l’enrichit.  Un  de  ses  mi- 
nistres représentait  à Léopold. que  ses 
sujets  le  minaient.  « Tant  mienx , répon- 
dit-il , je  n’en  serai  que  plus  riche,  puis- 
qu’ils seront  heureux,  n II  m.  4 Lunéville 
le  37  mars  170g. 

LÉOPOLD  (Jean-Frédéric),  roéd., 
né  4 Lubeck  en  1676,  m.  en  1711,  par- 
courut une  grande  partie  de  l’Enrope. 
Le  seul  de  ses  écrits  itlipr..  est  : lielatio 
epislolica  de  itinere  suo  Suevico,  1707, 
jtxclô , ad  c eteberrimum  virum  D.  Jo. 
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iV oodward  M.  D. , Londioi  , 1720  , 
1727,  in -8°. 

LÉOPOLD-GUILLAUME  , archi- 
duc d’Autriche,  ct.  de  Passau,  de  Stras- 
Boiirg,  etc  , grand-maître  de  l’ordre  tou- 
tonique  et  gouverneur  dos  Pays-Bas,  Gis 
de  l'empereur  Ferdinand  II , commanda 
les  armées  autrichiennes  contre  les  Sué- 
dois ct  les  Français  durant  la  guerre  de 
trente  ans.  Il  eut  de  grands  succès  ct  de 
grands  revers,  et  mourut  h Vienne  en 
1662. 

LEOTAUD  (Vincent)  jc's. , mathe- 
naticien,  m.  en  1672 , a public  : Examen 
airculi  quadrature*  y Lyon  , iG54  , in-4°* 
LEOTYCHIDE,  roi  de  Sparte  et  fils 
de  Mcnaiis,  défit  les  Perses  dans  un  gr. 
combat  naval  près  de  Mycâle  , l’an  4 79 
av.  J.  G. , et  m.  h Tégée , où  il  avait  été 
oblige  de  sc  réfugier. 

LEOW1CZ  ( Cyprien)  , astron.  bo- 
hémien , sc  mêla  de  faire  des  prédictions 
astrologiques  qui  ne  réussirent  qu’à  le 
rendre  ridicule.  Il  m.  à Lawingcn  en 
On  a de  lui  : Une  Description  des 
éclipses  , in  - fol.  • des  Ephtmê rides  , 
in-fol.  • Prédictions  depuis  i5G:j  jusqu’en 
1607  , in-8°,  i565  ; De  judiciis  rutlivi- 
tatum , in-4°;  ct  plus,  autres  ouvrages 
en  latin.* 

LKPAUTE  (Jean-André),  originaire 
des  Ardennes , cçl.  horloger  de  Paris , 
ni.  en  1801.  On  lui  doit  de  grandes  hor- 
loges horizontales  ; il  imagina  un  échap- 
pement h repos  , dont  les  leviers  étaient 
égaux.  Son  travail  le  pins  considérable 
et  le  nias  parfait  est  Yhorloge  de  l’Hôlel- 
dc- Ville  ; Yhorloge  décimal , du  palais 
de*  Tuileries;  les  horloges  du  Palais- 
Royal  , du  Jardin  des  Plantes,  et  la  der- 
nière placée  au  palais  du  Luxembourg. 
Il  a inventé  les  moyens  d’exécution  d’un 
nouveau  mouvement  à équation.  Il  a 
écrit  : La  Description  d une  nouvelle 
pendule;  celle  d’un  nouvel  échappement, 
et  An  Traité  d'horlogerie  publié  en  1755 
et  17G8,  in~4°. 

LEPAUTE  ( Nicole  - Reine,  Etable 
de  La  Brière),  lemme  du  précéd. , née 
à Paris  en  1723,  où  elle  m.  en  1788, 
coopéra  h son  Traité  d’horlogerie.  En 
^175?  clic  calcula  avec  Cïairaut  ct  La- 
lande l'attraction  de  Jupiter  ct  de  Sa 
turne  sur  la  comète  prédite  par  Hallcy, 
Depuis  tqSg  jusqu’à  1774»  elle  travailla 
a h Connaissance  des  tems.  Les  cal~ 
culs  du  Soleil , de  la  Lune  ct  de  toutes 
les  planètes,  dans  le  18e  volume  des 
Ephémérides,  publié  en  1783,  sont  de 
cette  daine. 

LÉPJÇIÉ  (Bernard),  graveur,  m.  à 
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Paris  en  17-55,  à 59  ans,  a gravé  de»  Por-+ 
traits  et  plusieurs  Sujets  d’histoire  d’a- 
près les  meilleurs  peint  fr.  On  a de  cçl 
artiste  un  Catalogue  raisonné  des  tu* 
Idéaux  du  roi , Paris,  1752  , 2 v.  in-4°« 
— Lépicié  ( Nicolas-Bernard ) , son  fils, 
prof,  de  l’acad.  de  peinture  ct  de  sculp. 
de  Paris  sa  patrie  , né  en  1735 , et  mort 
en  1^84»  débuta  par  un  grand  Tableau 
de  Guillaume-le-  Conquérant , qn’il  fit 

Gonr  l’abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen. 

istoire  , portraits,  scènes  familières  ct 
domestiques,  il  embrassa  presque  tous  les 
genres,  et  n’y  réussit  pas  également* 
LEPIDUS  ( M.  Emilius),  d’une  det 
plus  anciennes  ct  des  plus  illustres  fani. 
de  Rome,  fut  grand-pontife,  général 
mestre  de  la  cavalerie,  cl  obtint  deux 
fois  le  consulat  les  années  ct  t \i  av. 
J.  C.  Il  sc  mita  la  tête d’une  armée  pen- 
dant les  troubles  de  la  république  rom., 
ct  devint  l’un  des  triumvirs  avec  Auguste 
ct  Marc-Antoine.  Après  la  défaite  de 
Pompée  par  Augastc  , il  voulut  sc  rendre 
maître  de  la  Sictfë  , qui  favorisait  Pom- 
pée, et  se  saisir  de  Messine  ; mais  il  fut 
ensuite  obligé  de  se  soumettre  au  vain- 
queur qui  le  relégua  à Circeïcs , petite 
ville  d’Italin,  l’an  jG  av.  J.  C.  Ce  fut  lui 
qui  fit  ouvrir,  l’an  567  de  Rome,  la 
grande  voie  , appelée  de  son  nom 
E milia. 

LEPRINCE  ( Jean  le  ) , pcintru  et 
musicien,  né  à Mets  en  1733,  fut  employé 
en  Russie  à peindre  les  plafonds  du  pa- 
lais impérial.  De  retour  en  France,  il  fut 
reçu  de  l'açad. , et  m.  près  de  Lagny  » 
en*  1 781.  La  plupart  de  ses  tableaux  sont 
dans  le  genre  de  ceux  de  Tenter»  et  de 
Vouwer  inans. 

LEPRINCE  (Anguerand  ou  An  grand), 
ne  à Beauvais,  où  il  111.  en  i53o  dans  un 
âge  fort  avancé,  était  hab.  dans  l'art  de 
peindre  snr  verre,  ct  a laissé  de  scs  ou- 
vrages dans  la  majeure  partie  des  église» 
de  cette  ville. 

LKRANRERT  ( Louis) , cél.  sculp., 
né  h Paris  en  iGï4  y fil»  de  Simon  Lérao- 
bert , garde  des  antiques  et  des  marbre» 
du  roi,  était  filleul  de  Louis  XIII.  Une 
de  ses  principales  entreprises  fut  le 
Tombeau  du  marquis  de  Dampicrre , 
dans  la  paroisse  de  ce  nom  , h 3 lieues  da 
Gien.L *académielc  reçut  en  iG63.  Trois 
ans  après  il  exécuta,  pour  Versailles, 
une  llamadryade}  une  Nymphe , un 
Faune , et  le  Dieu  Pan , etc.  Il  m.  à 
Paris  en  1670, 

LERBER  ( Sigismond -Louis  ),  prof, 
de  dr. , ct  membre  du  grand  conseil 
J la  rcpubl.  de  Berne , sa  pauic,  yhait  a* 
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milieu  do  18'  s.  On  a de  lui  : Essai  de 
Poésies , Cologne,  1746,  in-8° , Prœ- 
lectio  de  fontibus  juris  patrii  , Berne  , 
1^48.  in-4°  i /Mer  de  legis  naluralis 
somma , Zurich,  i-5a  , ïii-40  j Code 
des  lois  de  la  ville  Je  Berne,  1-.61 , 
in-folio. 

LERI  (Jean  île),  mi»,  prolest.  , ne 
«n  Bourgogne,  Gt  en  i556  le  voyage  du 
Brésil  avec  deux  ministres  et  quelques 
antres  prntast.ms,  pour  y former  une 
colonie  de  reformés.  Cet  'établissement 
n'ayant  pas  réussi,  Léri  revint  en  France. 
On  a de  lui  une  Relation  de  ce  voyage, 
1578,  in-8°.  Léri  se  trouva  dans  San- 
cerre  , assiégée  par  l’armée  catholiq.  en 
i5e3 , et  pnb. , in-8°,  un  Journal  carieux 
de  ce  siège.  Il  m.  à Berne  en  1611. 


LERIDANT  (Pierre),  av.  an  pari, 
de  Paris,  m.  en  1768,  adonné  : l'Anti- 

rianner,  1764 , in-ta  ; Code  matrimo- 
nial, in-4°j  et  Instilutiones  philoso- 
phie ce , 17G1 , 3 vol.  in-ia. 

LERIS  (Antoine  de),  né  à Mont-Lonis 
en  Houssilon  , en  17^3,  a public  : La 
Géographie  rendue  aisee , 1753,  in-8°; 
Dict-ionnaire  portatif,  historique  et  lit- 
léraérc  des  théâtres,  1754;  nouv.  édition, 
176® , in-8°.  Il  a eu  part , comme  édit , 
au  Sentiment  d’un  narmoniphile , 175(5, 
et  aux  Apres-soupers  de  la  campagne , 
«75g  et  17G4,  in- 1 a.  Il  ra.  au  commen- 
cement du  19*  siècle. 

LKRME  ( François  de  Roxas  de  San- 
doval  , duc  de) , prem.  ministre  de  Phi- 
lippe III , roi  d’Espagne,  et  son  favori. 
Il  devint  l’objet  de  l’horreur  et  du  mé- 
pris des  Espagnols , et  fut  accusé  d’avoir 
fait  empoisonner  la  reine  Marguerite 
par  Rodrigue  Cahleron  , sa  créature  et 
son  confident  intime  ; ce  qui  occasionna 
<a  disgrâce  en  161S.  Il  était  entré  dans 
l’état  ecclésiastique  après  la  mort  de 
Sa  femme.  Paul  \ , voulant  établir  l’in- 
quisition dans  le  royanmc  de  Naples, 
l’avait  honoré  de  la  pourpre.  Le  roi  ne 
voulut  point  qu’on  approfondit  les  accu- 
salions  formées  contre  lui.  Cependant 
son  fidèle  agent  Calderon  eut  la  tête 
tranchée  en  16x1.  Lcrmc  m.  quatre  ans 
après,  en  i6x5. 

LERXLTIL’S  (Jean),  poète,  né  il 
Bruges  en  i545,  m.  en  1619.  On  a re- 
cueilli ses  poésies  sous  ce  titre  : Jani 
Lemvtii  Basiti , Ocelli , et  alia  poe- 
mata  , Lcydc  , Elzévir  , tGix. 

•LEROUX  (P.-J.),  Français  réfugié 
h Amsterdam,  y publia  en  1718,  io-8u  , 
puis  en  1750,  le  Dictionnaire  comique, 
satirique , burlesque  , libre  et  ptovet  - 


binl  ; nonv.  édit.,  Pampelune,  (Paris), 
1786 , a v.  iu-8°. 

LERSE,  conseillcr-anliqne , mort  h 
Vienne  en  1799,  était  un  des  plus  sav, 
médaillistes  de  l’Allemagne.  Il  a donné, 
dans  différent  Journaux  , des  Extraits 
et  Analyses  des  ouvrages  d’Eckei  et  de 
Festini. 

LESCAILLE  (Jacques)  , poète  et 
impr.  holl. , né  4 Genève,  fit  des  y ers 
heureux , et  donna  des  Editions  très- 
nettes  et  très-exactes.  Il  m.  en  1677 , 4 
67  ans.  — Lcscaiile  (Catherine) , sa  fille, 
fut  surnommée  la  Sapho  hollandaise  et 
la  dixième  Muse.  Ses  Poésies  ont  été 
recueillies  en  1708,  3 vol.  in-4°.  Elle 
mourut  en  1711 , 4 6a  ans. 

LESCALOPIER de  Noubas  ( Char.- 
Armand),  maître  des  requêtes,  né  b 
Paris  en  1709,  m.  en  1779,  a publié: 
L'Aminte  du  Tasse,  trad.  en  franc., 
1735,  in-ta  ; Traité  du  pouvoir  du  ma- 
gistrat politique  sur  les  choses  sacrées  , 
trad.  dn  lat.  de  Grotius;  1751 , in-ia; 
Histoire  des  capitulaires  des  rois  fran- 
çais , trad.  de  Raluzc , 1755,  in-ta  ç 
! 'Traité  du  gouvernement  ou  de  la  Ré- 
publique de  Bodin,  1-56 . in-ia;  les 
Ecueils  du  sentiment,  i~5G,  in-ta; 
le  Ministère  dis  négociateur  , 1763  , 
in -8®. 

LESCARROL  ( Marc  ) , av.  au  parL 
de  Paris,  né  b Vcrvios,  séjourna  quelque 
temps  au  Canada.  A son  retour,  il  pnblia 
une  Histoire  de  cette  partie  de  1 Amé- 
rique , Paris , tGta , in-8°  ; et  le  Tableau 
des  treize  Cantons,  1618  , in-4°  , en 
vers.  , 

LESCHAS5IER  ( Jacques  ) , amc.  et 
substitut  du  prnc.-gén-  au  pari,  de  Paris, 
sa  patrie  , né  en  i55o , cal  des  commis- 
sions importantes.  Pendant  les  fureurs 
de  la  Ligne . il  sortit  de  Paris  peur  suivre 
son  roi  légitime  Henri  IV.  La  pins  ample 
édit,  de  ses  QEuvres  est  rpUe  de  Paris, 
i65x  , in-4°.  C’est  4 loi  qu'on  doit 
l’abrogation  cio  la  clause  de  la  réconcilia- 
tion au  Fclleten.  II  mourut  4 Paris , 
en  iGx5.  ” ». 

LESCLACHE  ( Lonis  de)  est  aut. 
d’nn  Abrégé  de  philosophie,  Paris, 
iG5o  et  iG5x , a petits  vol.  in-4°. 

LESCOT  ( Pierre  de  ) , appelé  com- 
munément Vuhbe  de  Clagny  , cons.  au 
pari,  et  chan.  de  Paris,  se  rendit  célèbre 
clans  l’architecture . sous  les  règnes  de 
François  1er  et  de  Henri  II.  On  lui  att 
tribue  l’architecture  de  la  Fontaine  des 
Saints- Innoccns  , à Paris,  dont  le  fa- 
meux Goujon  a été  le  sculpteur.  Lcscot 
mourut  à Paris  en  1678,  4 08  ans. 
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LESCOT  (Simon ) , ehimrg.  et  cél. 
anatoin.  , ne  A Paris,  ni.  A Gênes  en 
1690,  fut  un  des  meilleurs  operateurs 
«le  son  siècle,  ce  qu’il  prouva  a Gènes, 
où  il  était  11  la  tète  du  grand  liApiul, 
uaud  cette  ville  fut  bombardée  par  les 
nuirais  en  t < >84 - Oa  a de  lui  une  Dis- 
sertation sur  lu  Miologie , qui  se  trouve 
dans  le  ftegnum  animale  (l’Emmanuel 
Konig,  Bille,  1682  et  1698,  in-.j0. 

LESCOT  (Charles  ) , m.  i Brigg  en 
B 80a,  précédemment  attaehé  pomme  in- 
génieur ordinaire  au  dessèchement  des 
marais  de  Rocliefort , aux  travaux  du 
pont  Saiot-Maxenee , et  à ceux  du  pont 
«c  Louis  XVI  A Paris  ; en  1800,  occupa 
une  place  d’ingénieur  en  chef  aux  tra- 
vaux do  Simplon , où  il  parvint  A déter- 
miner une  direction  avantageuse  A la 
partie  de  route  qu’il  conduisait. 

• I.ESDIGUrÈRES  (Franc,  de  Bonne, 
«Hic  «1e  ),  né  A Saint-Bonnet  de  Champ- 
sanr  en  i5$3  , fut  choisi  par  les  calvi- 
nistes pour  être  leur  chef.  Il  lit  triom- 
pher leur  parti  dans  le  Dauphiné  , et 
conquit  plus,  places.  Il  remporta  , en 
i568 , nue  victoire  complète  sur  de  Vins, 
gentilh.  calhol.  de  Provence.  Henri  IV 
le  lit  lieut.-gen.  de  scs  armées  de  Pié- 
mont, de  Savoie  et  de  Dauphiné.  Lesdi- 
gnières  délit  le  duc  de  Savoie  au  combat 
d’Esparron  en  t5gi , de  Vigort  en  t5qi , 
de  Gresilauc  en  i5»j,  et  conquit  la  Sa- 
voie. Il  fut  maréchal  de  France  en  1G08. 
Quelque  tems  après  la  m.  de  Henri  IV, 
il  servit  utilement  Louis  XIII , qui  le  fit 
généralissime  de  scs  armées.  Il  assiégea, 
«n  16a  1 , Saint-Jcan-d’Angély  et  Mou- 
laubaD.  L’année  d’après,  il  abjura  le  cal* 
■vinisme  A Grenoble  , et  reçut  les  lettres 
de  connétable.  Il  m.  A Valence  en  1626. 
Sa  vie  a été  écrite  par  Louis  Videl , son 
secrétaire , i038-,  in-fol. 

I.ESLE Y ( Jean  ) , cv.  de  Ross  en 
Ecosse,  né  en  1527,  fut  ambass.  de  la 
reine  Marie  Stuart  en  Angleterre  , en 
1671 , et  y souffrit  de  grandes  perséen- 
tiorit.  Après  avoir  rendu  des  services 
impôt  tans  A cette  princesse,  il  m.  A Cons- 
tance en  i5q6.  On  a de  lui  : Afiicti 
animi  cnnsoùstinnes  et  tranquilli  animi 
eonservatio,  dunbus  libris,  Paris,  157/j, 
in-8°;  Histoire  d'Ecosse , en  latin,  sous 
ce  titre  : De  origine-,  moribns  et  rebus 
geslis  Srntontm  , à primnrdio  gentis  ad 
annuni  1632,  Rome,  1578,  2 vol.  in-4°, 
et  quelques  autres  Ecrits. 

LESLIE  (Jean),  év.  de  Clogher  en 
Irlande,  voyagea  dans  une  grande  partie 
de  l’Europe.  De  retour  de  ses  voyages, 
il  fut  admis  dans  le  conseil  privé  de 
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Charles  Ier,  et  dans  celui  de  CHIrles  U. 
11  m.  eu  1671  , Agé  de  plus  de  100  ans. 

LESLIE  (Charles),  év.  de  Carliste, 
second  fils  du  précéd.,  né  en  Irlande , et 
tu.  en  1722  dans  le  comté  de  Monaghau, 
fut  un  des  plus  ardens  défenseurs  de 
l’église  anglicane  , et  en  même  tems  un 
des  plus  zélés  partisans  de  la  maison  de 
Stuart.  Ses  pnneip.  our.  sont  : la  Fériti 
de  ta  religion  démontrée , 17U  , in -8'  ; 
Alélhode  contre  les  déistes  et  les  Juifs , 
Paris,  1770,  1 vol.  in-8°.  Ses  Traites 
thenlogiques  ont  été  recueillis  en  2 vol. 
in-fulin. 

CESSE  VILLE  ( Eustache  Le  Clerc 
de),  de  Paris,  fut  successivement  rert. 
del’univ.  de  cette  ville,  dort,  «le  Sorb., 
l’un  des  autnAniets  de  Louis  XIII,  con- 
seiller au  parî.  , et  enfin  év.  de  Cou- 
tance,  devint  l'arbitre  «les  affaires  les  plus 
iuiportantesdr  la  province.  Ce  prélat  ni. 
A Paris  en  iG65. 

LKSSEUR  ( Pierre-Marcel  ),  jurisc., 
né  en  .1744,  «u.  A Paris  en  1794,  est 
connu  par  un  traité  sur  le  mariage. 

LESSING (Gotthold Ephraïm),  poète 
et  lillér.  allcin.  Pour  son  premier  essai 
il  célébra  en  vers  allcm.  la  bataille  de 
Kesseldorff,  et  composa  ensuite  plusieurs 
morceaux  de  poésie  anaciéoi  ùque  dans 
lesquels  il  chanta  l’amour  ci  le  vin.  S'é- 
tant fixé  à Berlin,  il  y publia,  de  société 
avec  Mylius,  un  recueil  de  pièces  pour 
l'histnirc  cl  les  progrès  du  théAtrc  , et 
travailla  au  jourcal  de  Voss.  Il  m.  » 
Bretlavr. 

LF.SSIUS  ( Léonard  ) , jésuite  , né  A 
Brcchtan,  près  d’Anvers,  en  1 554 , Pr,,‘ 
fesssa  la  philos.  A Douay , et  la  tbeol.  à 
Louvain,  où  il  m.  en  toxj.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : De  Justitid  et  Jure  libri  I > , 
in-fol. , ouv.  proscrit  par  les  parlemeus; 
De  petestate  surnmi  Ponlijicis  , con- 
damné comme  le  prccéd.;  l’ant.  prétend 
que  le  pape  pent  A son  gré  déposer  les 
souverains  ; plus.  Traites  recueillis  en 
2 vol.  in-fol.  ; l'abbé  Msupertuy  a trad. 
celui  sur  le  choix  d'une  religion.  Il 
publia  Ufgiasticon  , seu  vera  ratio 
raletudiriis  borne  riter , etc.,  Anvers, 
i5G3,  avec  le  traite  de  Louis  Cornaro 
sur  la  même  matière,  trad.  de  l’italien 
par  Lessius,  Cambridge,  i634,  in-8*j 
trad.  en  franc.,  Paris,  1646,  in-8°; 
1701  , in-12.  La  Fie  de  Lessius  parut 
en  latin,  Paris,  t644  1 t""11, 

LESTANG  ( François  et  Christophe 
de),  deux  frères,  dont  le  premier  fut 
prt'sid.  à mortier  au  pari,  de  Toulouse; 
et  le  second  cv.  de  Lodève,  puis  d’AIct  et 
de  Carcassonne.  Il»  furent  l’un  et  l’autra 


le 


LF.  S T 


entraînes  dans  Ib  Ligu*.* , mais  après  la 
pâix  rendue  k la  Fiance,  ils  servirent  uti- 
lement Henri  IV  et  Louis  XIII.  François 
m.  en  1617,  A 79  ans,  laissant  quelque* 
ouvrages  de  littérature  et  de  piété,  et 
Christophe  en  1621. 

LESTIBOUDOIS  ( Jean-Baptiste  ) , 
mcd.  et  prof,  de  ho  tau.  à Lille,  où  il 
m.  en  1904  > ^8C'  9°  ans  * auteur 

d’une  Ci*rte  botanique , dans  laqncJle 
il  a réuni  le  système  de  Linnèe  à celui 
de  Touraefort,  Lille,  1774»  d’une  Bo- 
tanographie  Belgique,  Paris,  1781,  4 
vol.  111*0°  j d’une  Zoologie  t lémcnUnrc 
ou  Abrégé  de  l’/Iistoii'e  naturelle  des 
animaux  a l'usage  des  commençons  , 
l8o3.  . 

LESTONÀC  ( Jeanne  de  ) , née  îi 
Bordeaux  en  i55 6,  épousa  Gaston  de 
Moncfernnd,  après  la  mort  duquel  elle  \ 
insiitu  a l’ordre  des  Religieuses  Bén^dic-  1 
tines  de  la  Compagnie  de  Notre-Dame  , 
appmtiré  par  le  pape  Patd  en  i6b<),  et 
confirme  par  Henri  IV,  la  même,  année. 
Elle  m.  en  i6{o.  Un  capudin  a ‘écrit 
la  Vie  de  celte  dame,  Toulouse,  16*1 , 
in-40.  Un  jés.  en  a donné  une  aime, 
Toulouse , 17^2,  in- 11.  * 

GESTRANGE  ( Sir  Roger  ) , né  à 
Hunsiantonhall , dans  le  comté  de  Nor- 
folk , on  i6î6  , suivit  la  fortune  de 
Charles  I*r,  et  la  partagea  avec  fermeté 
et  courage.  Transfc'ré  à Londres  comme 
espion,  il  fut  condamné  à m.,  et  parvint 
à s’y  soustraire.  Jacques  II  le  nomma 
ebev.  pour  prix  de  ses  services.  Il  m. 
en  1704  , k 88  ans.  Il  est  le  premier 
qui  a publié  London  (a mette. 

IÆSTRANGE  ( sir  Ha  m monde  de  ), 
urdent  royaliste  , a donné  : Histoire  de 
Charles  Ier  tV Angleterre;  un  livre  snr 
la  Lilh  orgie  , iutit.  : Alliance  des  of- 
fices divins  y in-fol. 

LETBERT , chan.  de  Lille , mort 
aLbé  de  Saint*Rnf  en  1114,  «ut.  d’nn 
Commentaire  sur  les  Psaumes  : c’est  un 
monument  curieux  de  la  littérature  sa- 
crée du  it*  siècle. 

LETHINOIS  ( André  ) , avoc. , ne  2i 
Reims  en  17^,  ni.  à Paris  co  1773  , 
a publ.  : Apologie  du  système  de  Col- 
bert; Mémoires  pour  les  serfs  de  St 
Claude  : Requête  au  Roi  pour  le  fils  aine 
du  roi  de  Timor , 1768,  in"4D* 

LETI  ( Grégoire  ) , né  à Milan  en 
i63o.  Un  calviniste  le  catéchisa  h Gènes. 
Il  passa  à Lausanne  , où  il  se  déclara 
pour  la  nonvelle  religion,  il  sc  transporta 
ensuite  k Genève  , où  il  y obtint  le  droit 
de  bourgeoisie  gratis  ; oblige  de  sortir 
4a  crue  tîU«,  il  >«  réfugm  1 Lwtdtes, 
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Charles  II  lui  accorda  une  pension  $ ce 
qui  n’empécha  pas  Lcli  d’écrire  Y His- 
toire d’Angleterre  , avec  uuc  licence 
qui  lui  fit  donner  son  congé.  11  m.  k 
Amsterdam  en  1701,  avec  le  titre  il’his- 
lotiographe  de  la  ville.  Scs  principaux 
ouv. , qui  ont  été  trad.  de  l’italicu  en 
français,  sont:  Monarchie  universelle 
du  roi  Louis  XI Vf  1G89  , 2 vol.  in  12  ; 
Népotisme  de  Roméf  1667,  a vol.  in-ia. 

Il  a donné  les  Vie  du  pape  Sixti - 
Quint  t i633,  2 vol.  in-12  j de  Phi- 
lippe II  t roi  d’ Espagne , Amsterdam  , 
173} , 6 vol.  in  13;  de  Charles- Q uin / , 
Bruxelles,  1710,  4 *ol.  in-ia  ; d'L'h - 
zabeth f reine  d'Angleterre  , la  Haye, 
1694  , 1 741  * a vol.  ct  de  Pierre 

Giron  , duc  d’Ossone  , Pari*  , 1700  , 

3 vol.  in-ia  ; Histoire  de  Cromwel , 
i6ç)4  ct  t"°3  > a vol.  iu-ia.  Parmi  ses 
ouvr.  ital.  , on  distingue  : Istoria  Ge- 
net -rin/i,  Amsierd.,  i(>86,  5 vol.  în-ra; 
Tealro  britannica , Amsierd.,  168 j , 

5 vol.  in-ia;  Londres,  a vol.  in-,{°; 
Tealro  gallico , 7 vol.  in-4°  ; Tealro 
belgico,  1 vol.  in-4°;  Italiu  régnant r , 

4 vol.  in- 1 1 ; Histoire  de  l'empire  rc- 
main  en  Germanie , t\  vol.  in-4°;  Juste 
Balance,  dans  laquelle  on  pèse  toutes 
les  maximes  de  Rome  et  tes  actions 
des  card.  vivant,  4 vol.  in-ta,  etc. 

LEU  ( J.  J.  ) , né  à Zurich  en  1GS9  » 
était  liU  de  Jean-Jacques  Leu  , ancien 
bailli  dcGruningen  et  de  Locarno  , m. 
en  1713.ll  fut  successivement  bailli  du 
comte  de  Kibourg  en  1735,  trésorier  do 
la  ville  de  Zurich,  et  enlin  bourgmestre 
de  cette  république  en  1749.  On  a do 
lui  , entre  antres  ouvrages  : Observa-» 
lions  sur  la  république  des  Suisses  , par 
Simler,  trad.  du  latiD  en  allem.  , Zu- 
rich, 173a  et  173S,  in-4®  j Te  droit 
civil  de  la  Suisse  , 4 v°l-  >0*4°  > Tti- 
rich  , 1717  et  1746,  en  allem.  ; Dic- 
tionnaire historique  de  la  Suisse  , Zu- 
rich, 1747  et  17WÏ  , en  allem. , ao  vol. 
in-4°.ll  m.  ît  Zurich  en  1768. 

LEVASSEL  R ("N.)  , avoc.  an  par- 
lement , m-  ù Paris  en  1808,  cstautetU* 
d’on  Traité  d « la  quotité  disponible  , 
d'après  le  Code  Napoléon  , do  Manuel 
des  nouvelles  justices  de  paix  ; de  V ex- 
plication de  ta  loi  du  q germinal  an  8 , 
sur  la  faculté  de  tester  et  de  disposer 
entre-vifs  , 1 vol.  in- la. 

LEUCIPPE , cél.  philos  grec,  dis- 
ciple de  Zenon  , était  d’Abdcre  , sm- 
vantla  plus  commune  opinion  , il  trou- 
va , le  premier  , le  fameux  système  des 
atomes  et  du  vide,  développé  ensuite 
pat  pvBiocrile  et  par  Epiçure.  L hypo- 
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thèse  tics  lom  billons , perfectionnée  par 
Dcscarlci  , est  aussi  3e  l'invention  de 
Leucippe  , comme  Huet  l’a  prouve.  Ce 
philosophe  vif  ait  vers  l’an  3a8«v.  J C. 
On  peut  voir  tout  le  de'tail  tic  son  sys- 
tème dans  Diogène  Laércc  , Anislertl.  , 
1761  , 3 vol.  m-H. 

LEUCON  régnait  è Panlicapéc  , ca- 
pitale d’un  petit  empire  que  les  Grecs 
avaient  établi  !>  la  côte  orientale  tic  la 
Chersonèse  Taurique  , environ  400  ans 

av  X.  C 

"lÉL’COTHOÉ  (myih.  ) , Clic  d’Or- 

ehame  , roi  d’Achcménie  , et  d’Etiry- 
nomc.  Apollon  prit  la  ligure  de  sa  mère, 
pour  s’insinuer  auprès  d’elle,  et  en  abu- 
sa par  cetartifice.  Ürchame,  irrité  de  l’a- 
ven tare  de  sa  fille,  lit  enterrer  Leuco- 
thoc  toute  vive;  mais  Apollon  la  chan- 
gea en  ai  bre  qui  porte  l’encens. 

LÈVE  (Ant.de)  , Navarrais,  s’éleva 
du  rang  de  simple  soldat  aux  plus  grands 
honneurs  milit.  sous  le  règne  tic  Charles- 
Quint.  Il  chassa  l’amir.  Bonnivet  de  de- 
vant Milan  en  t5j3,  se  signala  h la  bat. 
de  Rrbee  en  1 5x4  • défendit  Pavie  contre 
le  roi  François  I«r  , et  fut  ensuite  gén. 
des  armées  de  l’emp.  eu  Italie.  IL  sou- 
tint sa  réputation  cnAntriclie  où  il  fut 
envoyé  en  1J29,  contre  Soliman  qui  as- 
siégeait Vienne,  et  en  Afiiqne,  où  il 
suivit  l’énafp.  en  t535.  Son  irruption  en 
Provence  ayant  mal  réussi  , Charles- 

Sluints’en  prit  ,\  son  ge'n,  qni  en  mourut 
è çhogrin  en  i536  , b 5<i  ans. 
LEVERA  (F  rancois  ) , écrivain  tlu 
jj*  s. , Romain  , fut  aut.  d’un  Pro- 
drome latin  sur  la  réforme  de  l’astron. 
En  'f>44  publia  un  Dialogue  dans  le- 
quel il  démontra  que  la  refor  oie  faite  au 
calendrier  du  tcdfkê de  Grégoire  XIII  u’c- 
tait  pas  exacte  ; le  calendrier  n'en  resta 

Ïias  moins  tel  qu'il  «tait.  On  trouve  plu», 
etîrcs  de  Lèvera  dans  1 csLcttere  inédite 
<W  uoinini  illustri , tome  l,r* 

LÉVESQUE  de  La  Ravai.iièhe 

( Louis-Alexandre  ) , de  l’acad.  des  ins- 
criptions , né  h Troyés  en  1607  , m.  en 
1762  , donna  une  édition  des  Poésies  du 
roi  de  Nnvnrré,  Paris,  154»,  2 vol. 
in-8°  ; une  Edition  de  l’Histoire  des 
çnmtes  de  Champagne  et  de  Biie  , Pa- 
ris, 1753,  2 vol.  in-12,  de  Robert- 
Martin  Lepellclicr)  Doutes  proposés  sur 
les  auteurs  des  Annales  de  A Berlin  , 
Pari»,  1738,  in-12:  Essai  de  vompa- 
raison  entre  ta  déclamation  cl  la  poésie 
dramatique,  Paris,  1729,  in-12. 

LÉVESQUE  nE  Pobtllt  ( Louis- 
Jean  ),  membrr  de  l'acad.  des  inscript., 
'ticut,  en  1746,  des  luhilbnsde  U ville  de 
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Reims,  où  il  ti.iq.  en  1692,  méritais  re- 
connaissance de  ses  conci  toyens  par  nias, 
établissement  utiles.  Il  m.  en  1750.  On  a 
de  lui  : Théorie  des  sentimen  s aqrcables, 
1747  et  >774»  in-8* , production  d’un 
esprit  net  et  délicat,  lia  laissé  plusieurs 
manuscrit!. 

LÉVESQUE  ( Prosper  ) , profès  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes,  uë  h 
Besancon  vers  1713  , ro.  à Luxeuil  en 
1781  , est  sut.  des  mémoires  pour  ser- 
vir à Chisloire  du  cardinal  de  G ran- 
velle , Paris,  1753,  avol.  in-12. 

LÉVESQUEde  Gsavelle  (Michel- 
Philippe  ) , cnns.  au  parlcm.  de  Paris, 
m.  en  1752  , alaisséun  necueil  de  pierres 
gravées  antiques,  Paris,  t732eti737, 

2 vol.  in-4®. 

LÉ  Vï  , troisième  fils  de  Jacob  ét 
de  Lia,  né  en  Mésopotamie  l’an  17^8 
av.  J.  C, , voulant  vengei  avec  son  frère 
Simeon  , l'injure  faite  i Dîna, leur  sovir, 
passa  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitant 
de  Sichcm.  Jacob  en  témoigua  un  dé- 
plaisir extrême  , et  prédit  , au  lit  de  la 
mort , que  la  famille  de  Lévi  serait  di- 
visée , et  nlnurait  point  de  portion  fixe 
au  partage  de  la  terre  promise.  Il  nu  en 
Egypte  Fan  1612  av.  J.  C.  C’est  de  lui 
que  les  prêtres  et  les  lévite*  tirèrent  leur 
origine.  . *■ 

LEVI  peu  Geksox  , rabbin  , a com- 
pose les  Guerres  du  Seigneur  en  hébr. , 
Riv*  , i56o  , in-fol,  ; et  des  Commen- 
taires impiiuiés  séparément  et  dans  les 
grandes  Ri  Ides. 

LEVILAPI.S  ou  Licbtewstf.ii*  (Her- 
tnnii),  impr.  du  i5*  s.  , né  b Cologne, 
est  le  premier  qui  a fait  connaître  l'im- 
riiucrir  II  Vicenee.  La  plus  remarquable 
e ses  Editions  faite  dans  celte  ville  est 
celle  des  Histoires  de  Paul  Orose,  in- 
fol.  , sans  date  , sans  nom  de  lieu  ni 
sdimpiimcitr. 

LRV1NGSTON  (Jacqoes),  comte 
de  Callcndar,  porta  les  armes  dana  les 
guerres  lie  Bohême  , de  Hollande , de 
Suède  et  d’Allemagne,  fut  gentilhomme 
de  la  chambre  sous  Charles  1er  , qui  le 
créa  lord  Levingston  d’Almont  eu  |633, 
eti  comtede  Gailendar  en  tG4*-  Il  « tait 
iicut.-gén.  de  l’armée  écossaise  qni  lenta 
de  délivrer  Charles  relégué  dans  File  de 
Wight.  La  prise  de  Carliste  fut  le  plus 
mémorable  de  »c»  exploits.  11  mourut 
ea  1672. 

LEVIS  on  Léti  (Guy  de),  d’une 
maison  illustre  de  France  , se  croisa 
contre  les  Albigeois  , et  fut  élu  maré- 
chal des  croises,  il  se  signala  daus  celte 
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guerre,  et  eut  la  lcrie  de  Mirepoix  et 
plus.  attires  situées  eu  Languedoc,  d«  la 
dépouillé  des  Albigeois.  Levis  , ru.  Tau 
12J0,  avait  fonde  eu  i mo  l’abbaye  de 
la  Roche. 

LÉ  VIS  (Guy  de)  , troisième  du  nom  , 
seigneur  de  Mirepoix,  petit-fils  du  pré- 
cèdent , suivit  en  Italie  Charles  , roi  de 
Sicile  et  de  Naples , et  se  trouva  au 
combat  donné  le  a5  février  1266,  dans 
une  plaine  près  de  Bcnéveut  , entre  ce 
prince  et  Mainfroi  , sou  rival  , qui  pé- 
ril dans  la  mélcc.  Il  vivait  cucore  eu 
1206. 

LÉV1S  (Louis-Pi  erre  de  ) , marquis 
de  Mirepoix,  ambass.  à Vienne  en  1737,4 
xnaréchuJ-de-camp  , chev.  des  ordres  du 
roi  , lient. -gén.,  ambass.  à Londres  en 
17 créé  duc  par  brevet  en  1751 , mar. 
de  £ rance  en  1757,  ra.  k Montpellier  la 
même  année.  Sou  caractère  de  franchise, 
joint  k un  esprit  borné,  ne  servit  dans 
son  ambassade  à Londres  , qu’à  favoriser 
Pauificc  avec  lequel  le  ministère  anglais 
lui  persuada  qu’il  11e  voulait  pas  la  guerre, 
tandis  qu’il  prenait  toutes  les  mesures 
pour  la  faire. 

LÊVIS  ( M.  A.  duc  de)  , gr.-baillif 
<lc  Senlis,  député  de  la  noblesse  de  ce 
bailliage  aux  ctats-généraux  en  1789,  pré 
tenta,  le  Ier  août,  -des  réflexions  sur 
l'inutilité  de  la  déclaration  des  Droits , 
t’opposa  à l’emprtini  demandé  par  Nec- 
Iter , et  fit  décréter  qu’on  ne  recevrait 
aucune  dédicace  de  livre.  11  fut  condamné 
à mort  par  le  tribuual  révolut.  de  Paris, 
le  ^ mai  179^ , à 55  ans.  — Un  autre 
Levis  a fait  iiunr.  à Londres,  en  1793, 
l’ Oraison  funèbre  de  Louis . Y ^ /,  et  en- 
suite celle  de  Marie- Antoinette , son 
épouse. 

LEUL1ETTE  (J.  J.),  prof,  de  lit- 
térature à l’atbénéc  de  Paris,  où  il  n^.  eu 
1809,  est  connu  par  plus.  Mémoires  lit- 
téraires, Il  a laisse  : Jet  Emigrés  fran- 
çais > ou  Réponse  h M . Lnlly  - l'oie mlal , 
*797»  *n'^°  » Essai  sur  les  causes  de  la 
Supériorité  des  Orées  tlans  les  arts  d'ima- 
gination, in de  l'Influence  de  Lu- 
ther sur  le  siècle  où  il  a vécu  , in-8°  ; 
Vie  de  Richardson  , trad.  de  l’angl.  , 
*8oS , in-8° , etc. 

LEUXCLAVIUS  ( Jean  ) , natif  d’A- 

tnclbrun  en  Wcstphalic  # voyagea  dans 
presque  toutes  les  cours  de  l’Enrope  , 
et  m.  à Vienne  en  Autriche,  en  159J  , k 
6 » ans.  On  a de  lui  : Histoire  musulmane, 
*^9*»  in -fol.;  Annales  des  sultans  otto- 
man ides  , Francfort,  *596,  in-fol.  ; la 
suite  de  ces  Annales , jusqn’en  i588, 
•ous  le  titre  de  Pandeclte  turcicœ  ; des 
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f ersions  lutine»  de  Xcnophon , Londres, 
17JO , in-8°  ; de  Zozimc , de  Constantia 
Manassès,  de  Michel  Glycas,  de  l’Abrégé 
des  Basiliques.  Gs'llc-ci  parut  eu  i5q6, 
a vol.  in-fol.  ; Comment utio' de  fllns- 
eorum  bellis  adversUt floiiimos  getts  , 
Bile,  1 58  J,  3 v.  111— fol.  ; De  jure  grœco- 
nin.mo , Francfort , t5yG , a vol . in-fol  • 
Abrégé  du  Basilicon  de  l'empereur 
Leon  VI.  • • ' 

LEU  POLD  (Jacques  ),  cons.  et  com- 
missaire des  mines  du  roi  de  Po|,,K„c 
membre  de  la  société'  royale  de  B,-,  lin  ’ 
m.  4 Létpsick  en  1737,  après  avoir  pnbl! 
/ ’ien,.r:,m  machinarum , en  allemand  , 
Leipsick , t;ai  h 1707,  7 vul.  in-fol. 

LEV  RE  r ( André)  , chirurg-accon- 
cbeur  de  Paris  , sa  patrie,  ne  en  t-*o3  , 
et  ni.  en  1780,  a écrit  : Observation, 
sur  [a  cure  des  polypes,  1771,  iu.$°  . sur 
tes  Accouçbcmens  laborieux,  17-0 
in-8°  ; et  l 'Art  des  accouchcmens , t-ÜG ’ 
in-8°. 

LEVSDEN  (Jean),  ne  k Utrecht  en 
i6a.{,  ra.rn  1%)  prof,  d'hébreu  dans  sa 
patrie.  On  a de  lui  : Onomastion  sa - 
r"."i , Utrecht , 1G84  , in-S°:  Clovis  lie- 
bratcaetphil  dogica  veleris  Testament,. 
|G83  , in-4°  i lYoci  l'est . clavis  grxca  , 
cum  unnntationibui  philnlogicis , jG-j  , 
'"-&a  i Compendium  pub/ieum  veleris 
r^iamenli,  1688  , ia-80;  Cohipendi  urn 
ff/weiuii  «om  Testamenti  , Lond.es  , 

T a ? 9 . *n"  13  i Phÿologus  hebrœus 
!<*>>,  ni-  |°  ; Philolngus  hcbrcco-grœ- 
eus,  .Gy 5 in-40.  Pïiilologus  heîræo 

"tZT't  ^ Notes  sur 

Jonns  , Joël  et  Osée  , etc. 

1 tEL11*NGER  (Nicolas),  né  dans 
le  Brandebourg , prof,  de  belles-lettres  et 
ministre  l.uhér.  , m.  à Vittembcrg  en 
16.3,  i 64  an, , voyagea  dans  la  plus 
grande  partie  de  I Europe.  On  a de  lui  r 
Histoire  de  Brandebourg.  Elle  s’étend 
depuis  1499  jusqu’en  Elle  panit 

avec  scs  autres  ouvrages  et  sa  vie 
Francfort,  1739,  3 vot  in-4*. 

LEUVIGILDE,  roi  des  Goths  en 
Espagne  , fils  d’Athanagildc  , monta  sur 
le  trône  après  son  ftère  Liuva  , qni  |„; 
céda  le  sceptre  en  568,  se  rendit  maître 
de  Cordoue  et  de  quelques  antre,  villes 
considérable;*  en  573.  Ce  prince  avait  en 
deux  fils  ; Hcrmenégildc  et  Rccarèdc  , 
qu’il  associa  au  gotiv.  de  ses_éuta  après 
la  m.  de  Liura , en  573.  Tons  ces  prince* 
étaient  avions.  Hcr  me  uég  il  de  , qui  avait 
épousé  Ingonde  , fille  de  Sigebert , roi 
do  France,  embrassa  la  foi  cathol.  Ce 
changement  irrita  Leovigildc,  qui  atta- 
qua son  fils  dans  une  place  forte  où  U 
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t'était  retiré.  La  place  fut  prise  et  bridée. 
Leuvigilde  jeta  son  bis  dans  une  prison, 
et , le  1 4 avril  536  , il  envoya  un  bour- 
reau pour  lui  couper  la  tête.  Hermené- 
gilde  a clé  mis  an  nombre  des  martyrs. 

LF.U  W (Gabriel  van  der),  peintre,  ne 
i Dort  en  I(i43, s’établit  successivement  4 
Amst.,  l’aris  , Lyon,  Turin,  Home  et 
Naples,  oit  il  fit  un  gr.  nombre  d’ouv., 
et  m.  dans  sa  ville  natale  en  1688.  Il 
imitait  avec  une  vérité  surprenante  les 
troupranxde  moutons,  de  boeufs  et  d’au- 
tres animaux.  — Leuw  (Pierre  van  der), 
son  fi  ère,  né  4 Dort  en  t644.  peignait 
le  paysage  rempli  de  ligures  et  d’ani- 
maux , dans  le  genre  de  Vamlen  Velde, 
«ju’il  suivit  de  si  près  , qu’on  se  trompe 
en  les  comparant. 

LKU VVENHOECK  ( Ant.  de),  phy- 
sicien , né  à Dclft  en  t63a,  excellait  4 
faire  des  verres  pour  des  microscopes  et 
pour  des  lunettes.  Scs  découvertes  et  ses 
rxprrlencrtjui  ont  fait  un  nom  distingué. 
11  m.  en  1733.  On  a de  lui,  en  hollandais, 
j Ircana  nalurte  détecta , Delft , i(3g5  4 
>7'9»  4 TO*-  in-4°i  Leyde,  1731. 

LE\V  (Barbe  de  Haie  ),  épousa  Le  w, 
prof,  de  l’univ.  de  Louvain  , aida  son 
rniri  dans  la  composition  de  ses  écrits. 
Elle  vécut  toa  ans,  et  m.  4 Bruxelles 
eu  i634 • 

LEWIS  ( Jean  ) , théol. , ne  4 Bristol 
en  1675,  m.  4 Margatecn  17461  a laiélc: 
I.a  vie  de  If'ichhffe,  in-8°  ; la  traduction 
du  nouveau  Testament  de  Wickliffc , 
in-fol.  ; r histoire  et  les  antiquités  de 
Lite  de  Thanet  , in-4°  ; l'histoire  de' 
l'abbaye  et  de  t'eglise  de  Fevrrsham  , 
in-4°  ; la  vie  de  IVilUarn  Caston , 
in-8°,  etc. 

LEWID  (Edouard  ),  antiq.  gallois  , 
né  eu  comtcdeCacrmarlhen,  m.en  >709, 
consacra  sa  vie  4 la  recherche  des  antiq. 
galloises.  On  a de  lui  : A rchctnlngia 
JJrilannica  , etc.,  Oxford  , 1700  , in-f. 

LEY  (Sir  Jantes),  né  dans  le  comté 
de  Wilts , lord  chef  de  justice  en  Irlande 
et  ensuite  en  Angleterre,  enGn  comte  de 
Marlborough  , réunit  les  talons  d’un 
hab.  antiq.  et  d’nn  excel.  jurisc.  Hcroc 
a publié  plusieurs  ouvrages  de  lui  sur 
des  sujets  d'antiquité  , cl  ses  rapports 
ont  clé  imprimés  en  1659. 

LEYBOURN  ( William  ) , impr.  4 

Londres , publia  un  Cours  de  mathé- 
matiques qui  eut  beaucoup  de  succès } 
son  ouvrage,  intitulé  Panarithmologia  , 
ou  te  Guide  des  marchands  , contenant 
des  calculs  tout  faits,  est  encore  en 
n*age,  et  son  plan  a servi  de  modèle  4 
Barème  eu  Fiance.  Il  m.  eu  1690. 
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LEYDE  ( Philippe  de  ),  ne  4 Leyde  , 
fut  cons.  de  Guillaume  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  , puis  grand-vicaire  et  chan. 
d’Utrecht , où  il  m.  en  t38o;  il  a donné,  | 
petits  Traités  écrits  d’un  style  barbare, 
sur  l'art  de  bien  gouverner  un  état  et  une 
famille,  Leyde  , 1616,  et  Amst.,  1701  , 
in-4°  ; et  d'autres  ouvrages  actuelle- 
ment oubliés. 

LEï  DECKER  ou  Letdekkex  (Mel- 
chior),  théol.  calvin.,  né4  Middelbourg 
en  rt>53,  m.  4 Ulrecht  en  173t.  Sesprioc. 
ouvr.  sont  : De  republicd  Hebrœnrutn 
hbri  Xlt , Amst.,  1704  et  1710,  3 vol. 
in-fol.  ; Commentaire  latin  sur  le  Caté- 
chisme d’Heidelberg  ; Dissertation  con- 
tre le  Monde  enchante  de  Becker , Ana- 
lyse de  l’Eciiture,  Histoire  du  jansé- 
nisme , Tcajccti , 1695,  in-8“  i Histoire 
de  l'Eglise  d'Afrique  , in-4°;  Synopsis 
controversiarum  de  jtetlerc , etc. 

LEYGEBEN  (Godefroi) , ne  en  Saxe, 
trouva  le  secret  d’amollir  le  fer  et  d’ett 
faire  des  statues,  des  armes,  des  ani- 
maux d’un  poli  achevé.  Sou  talent,  rare 
et  mort  vraisemblablement  avec  lui , le 
fit  désirer  des  Angl. , des  Pmss. , etc. 

LEYSSENS,  peint. , né  4 Anvers  en 
1G61 , quoique  peignant  bien  V histoire, 
fut  employé  souvent  par  les  boni  peint, 
de  fleurs  4 enrichir  leurs  tableaux  rie 
nymphes , d'enfant , de  bustes  , etc.  IL 
mourut  en  1710. 

LEZANA  (Jean-Baptiste  de  ) , carme, 
né  4 Madrid  en  t586  , fut  employé  dan» 
des  alfaii es  importantes  par  plusieurs 
papes.  11  m.  4 Rome  en  1059.  On  a do 
tic  lui  : Summa  quœstionum  régula— 

tiuni  , Lyon  , i655  , 4 v°l>  io-lol.  j 

Summa  théologies  surree , Rome,  1 654  va* 

3 vol.  in-fol.  : Annales  sacri , prophéties 
et  Eliani  ordinis  , etc. , Rome,  t65t-56, 

4 vol.  in-fol. , etc. 

I.HOTSKI  (George),  jés. , né 4 Sbi- 
row  en  Bohème  l’an  1 7a f , m.  en  1708  . 
fut  réel,  du  college  de  Telci.  Il  a écrie 
des  ouvrages  de  théologie,  1755,  in-40. 

LHWYl)  ou  Liiutd  (Humphrcy  ), 
méd.  et  antiq.,  m.  vers  Pau  1570.  On 
lui  doit  : Calendrier  lunaire  perpé- 
tuel j etc. , in-8“  ; Commentarioli  Hri- 
lanuicat  desctiplionis  jragmenlum  , 
Col.  Agripp. , i5'2,  Londres,  1731, 
tn-4°;  Histoire  de  Cambric,  aujour- 
d'hui le  pays  de  Galles  , Londres,  i58{, 
in-4°;  une  Traduction  du  Trésor  de  la 
santé  de  Pierre  Hispanus , Londres  , 
i585. 

LIANCOURT  (Jeanne  de  Sehom- 
berg , duchesse  de  ) , fille  du  maréchal 
Haut  de  Skhomberg , et  femme  de  Ko- 
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ger  du  Plessis,  duc  de  Liancourt,  déta- 
cha son  mari  du  uioiulc.  Les  deux  époux 
se  lièrent  étroitement  avec  le»  solitaires 
de  Port -Roy al.  Ils  moururent  en  f6^j. 
Ou  a «Pelle  un  ouvrage  que  l’a  bue  Boi- 
leau publia  en  1698,  tout  ce  titre  : /fé- 
glement  donné  par  un  homme  de  haute 
qualité  h sa  petitc-Jillc  la  princesse  de 
Mnrullac , réimprimé  à Paris,  1779, 
il- 12. 

LîBANIUS,  fam.  snph.  d’Antioche , 
élève  i»  Athènes , prof,  la  rhétorique  à 
Constantinople  et  dans  sa  pairie.  LV111- 
perenr  Julien  , qui  avait  de  l’uraitié  pour 
lui,  lui  offrit  la  qualité  de  préfet  du 
prétoire.  Le  philosophe  refusa  , préten- 
dant qoe  la  qualité  de  sophiste  était  au 
dessus  de  toute*  les  dignités.  Son  carac- 
tère était  lier  et  noble.  On  croit  qu’il 
mourut  îk  la  (in  du  >*  siècle.  St.  Basile 
et  St.  Ch»  vsostôme  avaient  clé  ses  disci- 
ples. Ses  Lettres  ont  été  impr.  à Ainsi, 
en.  1738,  in-fol.  Ce  recueil  offre  plus  de 
1680  Epines.  Antoine  Bougiovani  a 
tiblié  h Venise  , en  1754  , 17  Harangues 
c J ibanius  , en  un  vol.  io-4°»  tirées  de 
la  bibliothèque  de  Saint- Marc,  il  faut 
joindre  ce  recueil  àl’ed.  dcs.es  OEuvrcs , 
Paris,  1606 et  16^7 , a vol.  in-fol. 

LIBARID , de  la  famille  d’Ourbcl,  né 
en  Géorgie  vers  l’an  994 , entra  au  ser- 
vice du  roi  de  cc  pays  , et  eut  un  com- 
mandement de  troupes  contra  les  Lcg/.ys, 
sur  lesquels  il  remporta  de  grand*  avan- 
tages ; en  toai  , nommé  généralissime  de 
scs  armées,  il  défit  entièrement  Duugril- 
Bcg  , et  l’obligea  h sortir  des  frontières 
de  lu  G vnrgic  ; en  10 19,  il  remporta 

Ïilusicurs  victoires  sur  les  Perses  ; mais  il 
ut  ensuite  fait  prisonnier  et  conduit  en 
Pri  se.  Au  bout  de  deux  ans  , ce  général 
reviut  en  Géorgie  , et  fit  descendre  le  roi 
Pncarad  du  trône  de  ce  pays  ; il  se  mit 
en  sa  place , et  gouverna  jusqu’à  sa 
mort. 

UBARID  , né  à Sis,  ville  capitale  de 
la  Cilicie,  vers  le  commencement  du  1 1* 
tiècle,  command.  en  chef  de  l’armée  du 
roi  arménien  Constantin  IV,  en  1 347  » 
défit  le»  nombreuses  troupes  des  Egyp- 
tiens sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, 
s’empara  de  tous  leurs  bagages,  et  re- 
tomna  à Sis  «jvec  an  mille  prisonniers. 
En  (366  , les  Egyptiens  firent  une  expé- 
dition formidable  contre  les  Arméniens 
en  Cilicie.  Libarid  commandait  l’aile 
droite  de  l’armée  de  Léon  VI.  La  ba- 
taille fut  des  plus  sanglantes  , et  Libarid 
resta  mort  sur  le  champ  de  bataille. 

LIB  \VIUS(  André) , doct.  en  méd., 
né  à Hall  en  Saxe,  m.  à Cobourg  en 
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Franeonie,  en  1616,  a écrit  : Singula - 
rium partes  quatuor,  Francofnrti,  1099. 
1601 , 4 Vt4*  in-8°,  et  un  grand  noiuiue 
d’autres  ouvrages  de  médecine  et  de  chi- 
mie. li  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
la  transfusion  du  sang  d’un  animal  dans 
uu  autre. 

LIBER  ALIS,  pbilos.  , ami  de  Séné- 

Îue , ne  U Lyon,  caoitaine  des  gardes  de 
’ile  , lit  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
l'incendie  du  temple  de  Jérusalem. 

LIBERE,  Romain,  élu  pape  le  i\ 
mai  3:ïa  , après  le  pape  Jules  rr,  n’ayant 
pas  voulu  souscrire  à la  condamnation 
d'Atbanase,  fut  relégué  à Bérée  dans  la 
Th  race.  La  rigueur  avec  laquelle  on  U 
traita  , le  fit  consentir  à la  condamna- 
tion d’Atbanase  ; il  m.  en  366. 
L1BERGE  ( Martin)  , né  an  Mans, 

5rof.de  dr.  à Poitiers,  échevin  perpétuel 
e celle  ville,  m.  en  1099.  On  a de  lui  : 
La  Relation  du  siège  de  Poitiers , où  il 
était  présent,  Paris,  i56c),  réiinp.  en 
i6*ï5,  in-i3*  et  quelques  Traités  de 
droit. 

LiBERI  (Pietro  ) , peintre,  né  \ Pa- 
douc  vers  1600.  Ses  plus  beaux  tableaux 
sont  h Venise. 

LIBER1US  4 Jesü,  carme,  natif  de 
IVovare , enseigna  la  controverse  pendant 
38  ans  à Rome  , et  fut  préfet  de  la  Pro- 
pagande; m.  en  1719;  a public  Contro- 
venue  dogmalicœ , Rome,  1701,  in- 
folio-  Liberius  , qui  avait  promis  3 vol. 
in-fol.  quand  il  en  publia  le  premier, 
l’augmenta  tellement , qu’on  l’a  impr. 
à Milan  en  n vol.  in-folio  l'an  174a. 

LIBERTÉ  (inytbol,  ),  divinité  ado- 
rée des  Romains.  On  la  représentait  sous 
la  figure  d’une  femme  vèiuc  de  blanc , 
tenant  un  sceptre  d’une  main , 1111  cas- 
ne  de  l’autre,  et  ayant  auprès  d’elle  uu 
<i sceau  d’armes  et  un  joug  rompu;  le 
chat  lui  était  consacré. 

LI BERTIW US ( Charles),  jésuite, né 
à Muibansen  en  Bohême  Fan  iGiS , m. 
à Klattencn  i683.  On  a de  lui  le  traité 
de  Grenade , ou  George  Scholarins . sur 
la  prédestination,  tr ntl.  en  lat.  , Prague, 
1673  , in  89  ; Franciscus  Xauerius  . 7/i- 
diaruin  apostolus  , elogiis  illustratus  , 
Bieshiw  , 1681  ; Prague  , 1771  , in-^°. 

LIBER  FIN  US  (Jean)  , jésuite  , né 
à Lentmcritx  en  t654  , m.  vers  17*44  » * 
publié  un  ouvr.  en  langue  bohémienne  , 
sur  Y Education  de  la jeunesse , Prague, 
1715  , in-»a;  et  un  Traité  de  la  ron- 
formité  de  la  volonté  de  P homme  avec 
celle  de  Dieu , dans  la  même  langue  , 
Prague  , 1710  , in- ta. 
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LIBITINF.  { mytliol.  ) , fiasse  des 
funérailles  qui  avait  uo  temple  h Rome  j 
cVtait  la  même  que  Proserpine  , reine 
des  enfers.  On  tenait  dans  son  temple 
lin  registre  exact  de  tous  les  morts. 

L1BOIS  ( Et.  ) , né  dans  le  diocèse 
de  Chartres,  ni  en  lff6,  crut  trouver 
la  philosophie  hermétique  dans  1 an- 
cienne  mvtbolopic.  < .'est  cr  qui  a pro- 
duit son  l'.ncYc  lont  <hr  des  dieux  et  des 
héros , 1773,  i vol.  in-8°. 

LICFN  ril)S  , poète  latin  , compa- 
triote, ami  île  saint  Augustin,  ne  à la- 
caslf , est  atti.  d’un  po crue  latin  adreesé 
It  l’éséque  d’Hippone. 

LICF.TI  ou  Liceto,  T.icetus  ( For- 
tonius  , méd.,  né  il  Rapallo  , dan.  1 e- 
tat  e Gènes  en  1577,  prof,  la  philosop. 
à Fisc , et  ensuite  la  med.  h Padoue , oit 
il  ni.  en  16Ô7.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
/Je  monstris,  Ainsi.  1 0 >5 , in-q°  ; ra- 
doue,  i634  et  en  i6G8,t'i-4°;  Pc  eo- 
metarnm  attributis  , in-j®:  P e us  qui 
diùvivunt  sine  alimenta , libri  II  . etc. , 
in-fol.  ; Mundi  et  hominis  anatngia  , 
in-4°  5 De  annulis  antiquis,  in-4“  i f)e 
notas  nslris  et  lomelis  , Venise,  l6a3  , 
in-4°;  Pc  lucernis  antiquis,  ibid.  i65a, 
in-folio , etc.  — Joseph  Liceli,  son  père, 
est  aul.  de  La  nobi/ita  de  principal 1 
rnembri  dell'  1 :omo , 1090,  in-8°. 

L1CHTF.ABKRG  . prof,  de  physi- 
que « l'université  de  Gotlingue,  11c  il 
ïfarmstadt  eu  174*  • ’-1  n,i  cn  'ïfljU  a 
donne  une  non»,  édit,  du  Compendium 
d‘E texte hen  . dans  lequel  il  a fait  entrer 
1rs  nouvelles  dccomerles  de  la  physique. 
Son  enmage  le  plus  remarquable  est: 
L’ Explication  des  gravures  ou  romans 
moraux  d’Hogarlh.  On  a encore  de  lui  : 
Jim-rus  , ou  la  Conversion  de  deux 
Juifs  par  la  religion  chrétienne,  et  les 
Cervelas  de  Ont  lingue  . etc. 

LICINIUS  (Caius),  tribnn  du  peu- 
ple j d'une  famille  des  plus  considérables 
île  Borne  entre  les  pl.  beïennes , choisi 
par  le  dictateur  'Manlius  pour  gén.  rie  la 
cavalerie  , l’an  365  av.  .1.  C.  Pendant  son 
tribunal,  il  publia,  de  coneert  avec  son 
collègue  Sextios',  plus,  lois  favorables 
na  peuple,  une  entr’autres  <i  que  l’on 
ne  créerait  plus  de  consuls  b l’avenir  que 
l’un  d’eux  ne  fôtde  famille  plébéienne.  » 
Ces  deux  tribun»  furent  élevés  au  con- 
sulat cn  vertu  de  celte  dernière  loi. 

LICINIUS  - TKGULA  ( Pul.lius  ) , 

Socle  comiquclatin  , vers  l’an  qoo  avant 
. G.  Licatius,  cité  par  Aulu-Gelle  , lui 
donne  le  4*  rang  parmi  les  poètes  comi- 
ques. 11  uc  u«us  reste  de  lut  que  de»  fia- 
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gmens  dans  le  Corpus  Poctarum  de 
Maitlaire. 

LICINIU  S-C  ALV  US  ( Caïns  ) , oral, 
et  poète  cel. , eoniemporain  deGicéron. 
Les  anciens  n’ont  pas  fuit  difficulté  de 
l’égaler  à Catulle  pour  la  poésie.  On 
trouve  des  vers  de  lui  dans  le  Corpus 
Pnëlarum . Licitrius  ni.  ii  3o  ans.  11  in- 
troduisit l’usage  de  U lettre  q dans  la 
langne  latine  , d’où  elle  a passé  dans  la 
nôtre,  llvivait  65  ans  avant  J.  C* 
LICINIUS  ou  LicitilAwot  (C-  Fla- 
vius Valérianus,  enrp.  romain  , fils  d us 
paysan  de  Dacie  , parvint  du  rang  de 
simple  soldat  aux  premiers  emplois  mi- 
litaiics.  Galère  Maximien  l’associa  îi  l’em- 
pire en  307,  et  lut  donna  pour  départe- 
ment la  Panqonic  et  la  Rhétic.  Cons- 
tantin s’unit  avec  lui  , et  lui  fil  épouser 
Constantia,  sa  soeur  en  3 1 5-  Cette  même 
année,  Licinius  battit  Maximin  Data, 
le  réduisit  h s’empoisonner  , et  massacra 
toute  sa  fatuillc.  11  te  brouilla  ensuite 
avec  Constantin  ; les  deux  cinpcr.  mtr- 
chèrent  l’rrtr  contre  l’autre.  Après  plus, 
combats  . Licinius  , toujours  vaincu, 
fut  réduit  A s’cnfeimer  dans  A i comédie  , 
et  h implorer  la  clémence  du  vainqueur , 
qui  le  relégua  il  Thessalonique  , ou  il  le 
ht  étrangler  , dit-on  , l’an  3a4- 
LICINIUS  ( Flavius  Valèrius  Lici- 
nianus),  surnommé  le  Jeune  , fils  du 
préccd.  et  de  Constantia , sœur  de  Cons- 
tantin , né  en  3i5  , fut  déclaré  César  en 
317  , ayant  à peine  qo  mois.  Constantin 
le  fil  élever  sous  ses  yeux  il  Constanti- 
nople j mais  Fattste  , sa  femme  , ayant 
jeté  des  défiances  dans  son  esprit,  il  le 
fit  mourir  en  3q6,  lorsqu’il  était  A peine 
dans  sa  iqe  année 

LICINIUS  DE  SAlKTE-ScHOt ASTI- 
QUE, carme  , né  A Satrmur , m.  A Pans 
en  1674  , publia  : IJeSciëntiis  aequiren- 
dis  tum  dtvinis  quant  httmanis  , Paiis, 
1664  i Preuves  tic  C infidélité  des  jansé- 
nistes dans  la  traduction  îles  Saints- 
Pères  ; Pie  ilu  P-  Philippe  Thibault  , 
Paris,  1673;  un  grand  nombre  d’ ouvra- 
ges ascétiquess 

LICINO  ( Jcan-Bapl.  ),  littéral,  ber- 
gaïuasque  du  16e  ».  , publia  V-Jpolo- 
sie  du  Tasse  contre  les  académiciens 
de  la  Crusca,  ainsi  que  les  Oiseorsi  delT 
arte  poettea  , et  un  Hecucil  des  Lettres 
écrites  à' plus,  de  se»  amis  sur  la  Jérusa- 
lem délivrée. 

L1DDUL  (docteur  Duncan),  F.COS7 
sais , prof,  de  mathéiuat.  et  de  tnéd. , né 
en  t56i  A Aberdeen  , m.  en  i6i3.  Se» 
ouvr.  sont  : Disputaliones  médit inates . 

t lieluisuUt , i(>o3  , iu*4°  j -tin  médita 
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mccincli  et  pcrspicuè  cxpficata , Ham- 
b'irphi  , 1607  , iu-8°. 

L1DEN  ou  Le  T DF  w (Jean  Henri), 
ne  h Linkoping  eu  Suède  en  1741  > et 
m.  en  1793,  fut  bibliothcc.  de  l’univ. 
d’Upsal  en  1^(35.  Il  a laisse  plus.  Disser- 
tations relatives  h l'histoire. 

LIÉBAULT  (Jean  méd. , né  à Di- 
jon , m.  à Paris  en  1596,  dans  un  âge 
avancé,  eut  pan  6 la  Maison  Kustique, 
On  a encore  de  lui  : Des  Traites  au/-  les 
maladies , L'ornement  et  la  beauté  des 
femmes  , i58j  , 3 vol.  iu  -8°  , Thésaurus 
santlalis  , 1078,  in-8°}  De prœcuvendis 
curandssque  vendus  Commenta rius  ; 
Quatre  livres  des  Secrets  de  médecine 
et  île  la  philosophie  chimique  , Rouen , 
iCa8 , in-8°. 

LIE  RK  ( Chrét.-SigLroorul  ) 7 antiq. 
allcm. , m.  à Gotha  eu  17^6,  est  connu 
par  sou  ouvrage  : G • fha  nummarin  , 
sistens  ihesnurt  t'ndcriciani  muni  s ma- 
ta antiqua  descripta , Ainsterd. , 1730  , 
in-folio. 

’ LIFBKRCKÙNU  ( Nathanaël), mcd. , 

né  h Berlin  en  1711  , ni.  en  1700,  laissa 
eu  mourant  un  cabinet  anatom.  composé 
de  400  pièces  , «les  Mémoires  insérés 
dans  le  Reccnii  de  i’acad.  de  îî.  ilia,  et 
deux  Dissertait  ms  iiupr.  h Leyde , sous 
le  titre  : Dispulalio  .de  valvuld  coli , 
1739,  iu— 4°  î l'a  u ira  : Dissertât  io  de  fa - 
hricd  et  actinie  villoruni  inlestiuorum 
tenuium  hominis , 174],  iu-4°. 

LIEBKNECHT  (Jean-George),  prof, 
de  Giessen,  membre  de  la  société  roy.  de 
Lond.  , de  Tncad.  des  scienc.  de  Berlin, 
né  H \Vas»uug«m  , et.  m.  à Giessen  en 
Info?  a laissé  des  Dissertations  t biolo- 
giques, philosophiques  et  littéraires,  et 
divers  autres  ouvrages, 

L1KRLE  (Philippe-Louis),  sar.  bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  St.-Mmr, 
Vun  des  biblmthéc.  de  Pi hbaye  Saint- 
Germai n-de»- Prés  i Paris»,  ou.il  naquit 
en  173},  m.  h Pavisveri  l«  fin  de  181 3. 
Il  a publié:  Observation  sur  la  reforme 
des  réguliers  ; Mémoire  sur  les  limites 
de  l’empire  de  Charlemagne  , 1 7^4  » 
Notice  des  Gaulas  dans  le  moyen  dge  ; 
de  concert  avec  Fébtonius,  l’édit.  évA- 
lexis  , précepteur  de  Charlemagne  , et 
la  dernière  édition  des  Capitulaires  de 
Baluze.  U a encore  travaille  b la  col- 
lect.  des  chârlres  et  diplômes  de  Frauce , 
3 voU  in-fol. , dont  io  troisième  volume 
a paru  en  1789;  il  a aussi  aidé  de  ses 
conseils  Dom  de  Vaisnes*  au  U du  Dic- 
tionnaire raisonné  de  Diplomatique  t 

*774 » a ‘“-8°, 
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LIEMAQ(F.K  ( Aie.  de),  surnommé 
Roose,  peint,  d’hist.,  né  à Gandcn  t;i-5, 
et  m.  en  164G;  t'établit  4 Garni  et  y"Ut 
quantité  de  beaux  tableaux  , parmi  les- 
quels on  remarque  la  Chute  des  A nu  es,. 
et  une  sainte  liinité. 

LIENS  (Corneille),  mcd.  h Ziriczée 
en  Zi  lande  , m.  après  l’ail  1 636 , a laissé  : 
Cum  ndversariis  JJ.  P.  Luu.bc  fuit  ami- 
iu  concertatioepislolica,  Ziiiczcæ,  ifjii 
in-8°,  etc. 

LIESOAN1GG  ( Joseph  ) , jésuite  , 
direct,  des  chaussées  et  des  eaux  dans  la 
(ntlicie orientale,  m.  4 Léopold  en  içqg, 
est  connu  par  sa  Oimensio grailuum  nic- 
rijiani  Piennensis  et  liungarici. 

LIE  UT  A U I)  (Jacques),  tds  d'un 
armurier  d’Arles,  membre  de  l’acd.  des 
scienc. , m.  4 Paris  en  ij3J.  Ou  a de  lui 
37  vol.  de  la  connaissance  des  s ens  , 
depuis  I70Ï  jusqu'en  17*9. 

LU.  U I AUD  (Joseph),  le  plus  jeune' 
de  la  frètes,  ne’  h Aix  en  Prov.  en  1 703  , 
fut  reçu  4 i’acad.  des  scienc.  de  Paris  en 
1753',  et  devint  prem.  mcd.  du  roi  4 l’a- 
vènement de  Louis  X\  i au  trône.  Scs 

riticip.  ouv.  sont:  Essais  anatomiques . 

aris.  1777,  avol.  in-8°;  Elementa  phy- 
n.>U.gitr  , 1 741)  , iu-8°;  Précis  de  lu 
médecine  piulique,  1776,  avol.  in-8° J 
Sumpsis  uniuersæ  praxeos  mcdicct 
1785  et  1770,  a vol.  in— 4°  j Précis  delà 
iijuture  medicale,  Paris,  «781,  a vol. 
ui-8“  ; Uist  .rica  Anatonuco  - Aledica  , 
1767,  a vol.  in-4°;  Un  grand  nombre  do 
JJissertatinns , et  des  tUcmnires  sur  le 
creur  , la  vessie.  Gc  cél.  médecin  m.  * 
Versailles  en  1 780. 

LIEVENS  ( Jean  ),  peint,  d’hist/,  né 

4 Lcvde  en  1607,  passa  en  Anglèt. , oü  il 
lit  plus,  tableaux,  entr'autres'Celui  repré- 
sentant un  Ecolier  tenant  un  livre  de- 
vant un  feu  de  tourbe.  De  retour  en 
France  , il  travailla  pour.les  églises  et  les 
palais.  On  voit  de  lui,  au  Musée  Napo- 
léon, une  belle  Tête  île  vieillard , p0l.’ 
tant  une  longue  barbe. 

LIGAR1US  ( Qnintus',  lieutenant  do 
Catus  Coutidius,  proconsul  d’Afrique', 
embrassa  les  intérêts  de  Pompée.  Ccpen a 
dant  César  lui  accorda  la  vie.  'i’ubérots 
s’étant  déclaré  dans  les  formes  l’accusa- 
teor  de Ligarius,  alors  Cicéron  prononça 
pour  l’accusé  celte  harangue  admirable, 
par  laquelle  il  obtint  de  César  PabsoLUa 
Ligarius.  Celui  - ci  rçcoumit  mafia  çlé- 
mencc  et  la  générosité  de  César , car  il 
devint  un  des  complices  de  la  conjura- 
tion qni  lui  arracha  la  vie.  ‘ ' 

LiC EU.  ( LuuisJj,  né  4 Auxerre  eu 
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1658,  et  m.  à Guerchi  # 1717.  Ses 
prinrip.  oav.  «ont  : Economie gen.  Je  la 
campagne j OMjVoua.  Maison  rustique , 
i8o(,  deru.  édit. , 3 vol.  i«-4°;  le  AW. 
Jardinier  et  Cuisinier  franc.,*  ».  in-n; 
Dictionnaire  general  des  termes  pro- 
pres à l'agriculture , io-ii,  etc. 

L1GER  ( Ch»rl«s-Louis  ) , méd. , né  i 
Auxerre,  composa  un  Traite  de  la  goutte, 
J753,  in-n. 

L1GERIE  (N.  delà),  est  connu  an 
t8*  #•  par  la  publication  du  Kermès  mi- 
nerai, dont  il  possédait  le  secret.  Le  frère 
Simon,  chartreux,  ayant  acquis  ce  re- 
cède de  La  Ligérie,  en  obtint  de*  effets 
si  efficaces , qu’en  1 7x0  le  roi  l’ acheta  et 
le  rendit  public. 

LIGHTFOOT  ( Jean  ) , l’un  des  plu* 
habiles  hommes  de  son  siècle  dansla  con- 
naissance de  l'hébreu  , du  l ahnud  et  des 
rabbins,  né  enjifioa,  1 Stoke  dans  le 
comté  de  Stafford,  m.  k Cambridge  en 
1675,  fut  vice-chanc.dc  l’unir,  de  celte 

dernière  ville,  et  clian.  d’ Elv. La  meilleure 

édit,  de  scs  OEuvres  est  celle  d'U  trecbt, 
169!)  1 3 roi.  in-fol.  Tous  ses  ouvr.  ont 
été  rec.  en  a vol.  in-fol. , Lond.  1684. 
Strvpe  a publié,  à Londres,  en  1700, 
in-â° , de  nouvelle*  OEuvres  posthumes 
de  Lightfoot. 

L1GNAC  ( Joseph-Albert  he  Large 
de  ) , né  a Poitiers  , jés. , ensuite  orato- 
rien  , m.  à Paris  en  176a.  On  a de  lui  : 
Possibilité  de  la  présence  corporelle  de 
l'homme  en  plusieurs  Heur , Paris,  1764, 
In-i»  ; Mémoires  pour  l'histoire  des 
araignées  aquatiques  , Paris  r 1748  , 
in-ia;  Lettres  a un  Américain  sur  l’his- 
toire naturelle  de  M-  de  Uvffon,  Ham- 
bourg, 1751 , 4 vol.  iii-ix;  Examen  sé- 
rieux et  comique  du  livre  de  l’esprit, 
Amst. , 1759,  a roi.  iu-6“,  etc. 

LIGNAC  (de),  chirurg. , a publié: 
De  l'homme  et  de  la  femme  considérés 
physiquement  dans  i’elat  de  mariage, 
Lille , >77’-  » vol.  tn-ta,  «778.  3 vol. 
ïn-m  ; Mémoires  de  Rigoberl  /.npata  , 
1780 , in-ta. 

LIGKAMINE  ( Jearv-Pbil.  de  méd. 
du  l5«  s.,  k Pérouse,  né  k Messine,  de- 
vint 1er  méd.  du  pape  Sixte  IV,  a don- 
né 1 De  eonservatiane  sanitatis , Rom* , 
, 4-5 , in-4*  i De  unoquoque  cibo  et  prtu 
/tonnai  ulUi  et  noeivo , coranique  primis 
auaktrtib** , Rome,  in-4°  ; De syhiUis, 
ibid.,  «M*. 

IÜGNARIDTJS  (Herman),  prof,  de 
ihclol.  à Genève  et  à Berne,  ou  il  ni.  en 
1618»  a publié  des  thèses  : D • libcio 
k&nùiis  arbilrio;  u#  Traite  de  Jubitwo 
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Ob*cctnmenta  academica , Onp«nbeift% 
1618,  in-8°. 

LIGNE  (Charles,  prince  de),  fil» d’un 
général  d'artillerie  au  service  d'Autri- 
che, employé  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs,  il  sc  conduisit  av«-c  intelligence 
et  courage  h la  prise  d'Ismuïlow.  Le 
prince  de  Ligne  prit  quelque  part  h l'in- 
surrection du  Brabant  contre  l'emper., 
mais  il  revint  bientôt,  et  sc  distingua  con- 
tre les  Français  en  179a,  et  fut  tué  le 
sept,  de  la  meme  année,  en  attaquant 
une  redoute.  Mad.  de  Staël  a public,  en 
1809,  un  choix  de  scs  nombreuses  Œu- 
vres , 3 vol  in-8°. 

LIGNEROLLES  (Jean  LeV  nyer,sngn. 
de),  trouva  le  moyen  de  s'insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  du  duc  d'Anjou  , frère  «le 
Charles  IX  ( depuis  roi  sous  le  nom  Js 
Henri  III  ) , qui  le  fit  son  chambellan  et 
son  confident.  Le  duc  d’Anjou  lui  révéla 
le  projet  du  massacre  de  la  St.-Barthi- 
lcmi  : Licmcrolles  eut  l'indiscrétion  de 
vouloir  tuer  avantage  de  cette  confi- 
dence anprès  de  Charles  IX  , et  cette  in- 
discréliou  fut,  dit-oti,  çailsc  de  sa  pci  le; 
il  fui  tué  par  ordre  du  roi  en  pleine  rus 
à Bourgtieil  en  Anjou  , où  la  cour  était 
alors,  en  157». 

LIGNY  ( le  père  de  ) , jésuite  , ne'! 
Amiens  en  1710,  avait  du  talent  pour  11 
prédication.  En  17^3,  lorsque  sa  société 
tnt  dissoute  en  France  , il  se  retira  avec 
un  grand  nombre  de  ses  confrères  à Avi- 
gnon, clcontinua  1rs  fonctions  d'orateur 
sacré.  Il  m.  en  1788.  On  a de  lui  : //»>- 
loirc  de  la  vie  de  J.  C Avignon,  1 774» 
réitupr.  à Paris,  180a  , a vol.  in-40,  or- 
nés de  60  gravures. 

LIGORIO  (Pierre),  peintre  et  archi- 
tecte napolitain  , m.  en  i58o.  Se»  devins 
firent  longtcms  la  richesse  de  la  biblio- 
thèque de  Tm  iu;  ils  ont  passé  dans  celle, 
de  Paris  et  forment  3«  vol.  in-fol.  Li- 
gorio  fut  nommé  architecte  de  l'église  il« 
Saint-Pierre  de  Rome  , et  privé  ensuite 
de  cct  emploi.  Ou  lui  attribue  le  pelil 
Palais  qui  est  dans  le*  bosquets  du  belvé- 
dère du  Vatican.  Comme  peintre,  il  réus- 
sissait dans  les  ornemeus  en  camaïeu 
e.i  en  couleur  jaune  , qui  imitait  parfai- 
tement l'or. 

LIGLORl  (Alfonse  de),  évéqne  de 
Sainte-Agathe  , fondateur  de  la  congré- 
gation du  Rédempteur  , né  à Naples  en 
1696,  m.  à Novara  de  Pagani  en  1787. 
Les  ouvrages  nombreux  de  ce  prélat  sont 
tous  théologiques. 

LIGUORO  (Octave),  né  en  i65o  ! 
A versa , dans  le  royaume  de  Naples,  ârè- 
| que  de  «elle  ville  , fat  «ufcuuts  deux  foi* 
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èoor  avoir  dénonce  le  plagiat  fait  par  nn 
Fram*i»rain  reforme  , nomme'  Siro  da 
Piaceoia , d'un  ouvr.  de  son  oncle , évê- 
que comme  lui  , et  publia  à ce  sujet  an 
écrit  intitule  Lira  polit  ica.  Il  fut  assas- 
sine en  17x0  par  ses  neveux.  On  a de  lui  : 
V eridica  , façon  ica  Etoria  di  Ercola - 
ficuse,  scu  Eractea  , etc . , Gêne»,  17x0  ; 
La  iacragara  Jra  la  città  di  Napoli , e 
S.  Gennaro  , etc.,  Venise,  1711, etc. 

MLBURNE  (John),  ccl.  enthon- 
•iaste  anglais,  puritam  , fut  envoyé  en 
Hollande  pour  icp  intérêts  de  sa  secte  , 
et  ch  revint  charge  de  libelle»  t qu'il  dis- 
tribua arec  profusion.  On  l'arrêta  ; il  fut 
coodamné  au  pilori  , an  fouet , à une 
amende  et  à la  prison , par  la  chambre 
«toilee»  qui  le  lit  bâillonner  étant  an  pi- 
lori , pour  arrêter  ses  invec.ives  contre  la 
tyrannie  des  évêques.  Tour  h tour  accu- 
sateur et  accusé,  il  s'enrichit  des  dé- 
pouille*» <le  sts  virtinirs,  qu’il  se  xu  ad- 
juger. il  m.  en  1657  , à 49  an*- 

LILIEIVTAHL  ( Michel  ) , de  l’acad 
des  sciences  de  Berlin , né  h Liebstadt  en 
Pmsse  l'an  1686;  il  fut  pasteur  cl  pro- 
fesseur h Kncuisberg  jusqu’à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1750.  On  a de  loi  : Acta  Bo - 
rusuca  ccclcsiaxtica , cio  ilia  , lit  ter  aria, 
3 vol.  5 plusieurs  Dissertations  acadé- 
miques ; Select  a historien  et  lilteraria , 
I7i5  et  1719,  x vol.  tn-8°  j De  machin* 
vclismo  Uttcrario , 1713  , in-8°,  etc. 

LILIO  (Zacharie),  évéq.  titulaire  de 
Sébasti  en  Arménie  , né  à v ienne  dans  le 
• 5*  a.  , a donné  f)rbis  breviarium  , Flo- 
rence , <493-  Ce  livre  a été  traduit  par 
François  Baldelli  , avec  l'addition  de» 
noms  modernes. 

LILIO  on  Aloysius  Lilius  (Louis) , 
astronome  et  inéd.  de  Borne  , employé 
par  le  pape  Grégoire  XIII  il  la  réfoi  ma- 
tion  du  calendrier,  a publié  an  onvrage 
sur  ce  sujet , intit.  De  Epactis. 

LILLE  (Christian),  médecin , ne’ h U 
Haye  en  1734  > obtint  la  chaire  de  méd. 
et  de  chirurg.  àGroningne.  Son  princip. 
ouvr.  est  7 ractatus  de  palpitalione  cor- 
dis , qurm  preecedil  priecisa  cordis  his- 
toria  physiologica,  Zwollie  , 1^55,  in-8®. 

LILLO  (George),  auteur  dramatique 
anglais  , joaillier  de  profession  , né  en 
tfigî  pris  de  Londres  , se  partagea  avec 
succès  entre  les  soins  de  son  commerce 
etla  cidtnre  des  lettres.  11  chercha  dans 
ses  compositions  théâtrales  à prouver  que 
les  malheurs  domestiques  pensent  émou- 
voir et  intéresser  les  spectateurs  aussi  puis- 
samment qne  les  malheurs  des  priirres  et 
des  héros  de  l’antiqnité.  Lillo  se  forma 
ainsi  un  genre  h loi  qui  a eu  des  defes- 
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seurs.  Scs  pièces  sont  : George  Hnrne- 
ve/dt , trad,  en  franc. , Lundi  rset  Pâtis  , 
1 76a,  in- 1 a j la  t’alnle  curiosité  , et  Ar- 
ilen  de  t'eversham  ( le  Marchand  de  Lon- 
dres ),  toutes  calquées  sur  ce  plan  ; AU 
for  Loue  ( Tout  pour  l'amour),  etc. Lillo 
m.  en  17JQ.  La  dernière  édit,  de  ses  ou- 
vrages est  Oc  1775  , a vol.  in-ta. 

LILLY  ( William  ) , célèbre  astrol. 
angl.  , né  dans  le  comté  de  I*eiccsler 
en  1603,  m.  h Hersliam  en  1681,  doue 
on  a : Merfinus  Anglicus  junior;  Mue 
surnaturelle  ; La  Prophétie  du  roi 
Blanc  ; Merlin,  prophi  Af  Angleterre, 
tous  quatre  publiés  en  Le  Mes- 

sager des  étoiles  , iG'p  ; ttecueil  da 
prophéties,  1 6-46 ; Commentaire  sur  la 
prophétie  du  roi  Blanc  ; L1  Astrologie 
chrétienne,  1647;  c’est  le  texte  de  ses 
leçons  ; An  Cmastrophe  du  monde  ; 
Trithime , ou  le  Momie  gouverne  par 
la  présidence  des  anges  ; Discours  sur 
les  trois  soleilTvus  dans  l'hiver  de  16)7 
en  1648  j Observations  sur  la  tic  et 
la  mort  de  Chartes  Ier. 

LILLY  ou  LtLt.T  ( John  ),  né  dans 
les  dnnes  du  comté  de  Ként  vers  i553, 
vint  h Londres  sons  le  règne  d'Elisa- 
beth, et  donna  neuf  pièces  de  théâtre, 
estimées  de  son  tems  : mais  son  ouvr. 
intitulé  : Euphaus  and  his  England , 
dont  l’objet  était  d’offrir  un  modèle  de 
la  langue  anglaise  purifiée  et  réformée, 
eut  nn  snccès  extraordinaire  , et  ne  le 
méritait  pas.  H m.  en  1G00. 

LILLY  (VilTiam),  gramm.,  né  k 
Odiham  , dans  le  Hauipshirc,  vers  r/|66. 
Voyagea  dans  la  Terre- 3a  in  te  et  en  Italie, 
et  enseigna  à son  retour  la  gramm. , la 
vhétor.  et  la  poésie.  Il  fut  le  premier 
maître  de  l’école  de  St.-Panl  de  Londres, 
fondée  en  i5to.  Il  m.  dans  cette  ville 
de  la  peste  en  >5aa.  On  a de  lui  une 
Grammaire  làline , des  Poésies  et  au- 
tres ouvrages.  — Lilly  ( George  ) , fil» 
aîné  du  nrécérl.  , chan.  de  St.-Panl, 
m.  en  t55 9-  Un  lui  doit  la  première 
Carte  exacte  de  la  Grande-Ilretagne. 
II  a puhl.  : Anglorum  regum  chmnices 
epitome , Venise,  1 5ij8;  r'iancf.,  «565; 
Bâle,  1877;  Elogia  1 irorum  ilhistrium , 
i55<),  in -8°;  C ata  Ingus  ^ stve  sériés 
pontificum  Bnmanorum , etc. 

L1MB0RCH  ( Philippe  de  ) , né  3> 
Amsterdam  en  i633,  remplit  la  chaire 
de  ibéol.  d’Amsterd.,  jusqu’à  sa  mort 
arrivée  en  1713.  Ses  princip.  onvrage* 
sont:  Amùa  collatio  de  veritate  re- 
ligionis  christiania  cum  erudito  jud.ro , 

in- n,  Gonde,  1687  , in-4°»  Bâle, 
1740,  in-8uj  Iheologia  chtistiana  asL 


Digitized  by  Google 


5^6  L I M B 

praxint  pietotis  ac  prnmotionem  chris - 
liante  wiicè  direct  a ,m  Amstcrd. , 1686, 
in-4°  , et  ijiS,  in-fol.  ; Ut  star  ta  in- 
quisitinnis  , Amsicrd. , 1697  » in-fol.  , 
et  plus,  autres  ouvrages. 

LIMRORCH  ( Guill.  van),  prof,  de 
méd.  en  l'unir,  de  Louvain  , nu  17*  s., 
connu  par  flledulla  simpliciumex  Dndo- 
rttra  ri  Sihr  ttlr.ro,  Lovanii , 1693,  in-ta; 
£.  nxcllis , 17-^4  . in-8°. 

L1MBOLRG  ( J.  Pl.il.  de),  célèbre 
méd.  ?i  Spa.  Ses  princip.  ouvrages  sont  : 
Traite  il  s cri  HT  minérales  de  Spa  , 
Leydo,  : 7 " 4 ,#->a  , Liège,  1756,01-8“; 
Dusn  letton  sur  1rs  tains  rl’cttu  simple, 
ete. , Liège,  17^7  et  1766,  in-i^j  Ca- 
ractères des  m-  decins,  etc. , Liège,  1760, 
jn-ia;  Dissertai,  sur  Us  aJJiniVs  thy- 
mit/ttes , Liège,  1761 . in-i a;  Nouveaux 
amusement  des  eaux  minérales  de  Spa , 
Liege,  tend,  in-ia. 

L1MROLRG  ( Roh.de),  méd.,  mem- 
bre de  l acad.  de  Bruxelles  , né  à Thena, 
pays  de  Liège , en  1734,0b  ilm.  en  179a, 
pn'blin  une  dissertation  sur  ce  sujet  : 
Quelle  est  l’influence  de  l'air  sur  les 
végétaux  ? et  en  composa  d'autres,  in- 
■éiècs  dans  les  Mémoires  de  l’academie 
de  Brnxelles. 

LIM1 1RS  (Henri-Philippe de),  doc- 
teur en  droit , compila  des  garettes,  et 
publia  ses  reeneils  sous  différent  litres  : 
Histoire  du  règne  de  Louis  X IF,  Ams- 
terdam , 1717,  7 vol.  in-ta;  Annales  de 
l-i  monarchie  française , leai  , in-fol.; 
Abrogé  chronologique  de  l’histoire  de 
Fiance,  Autst.,  1737  , a vol.  in-13  ; et 
1758,  1 vol.  in-4°  ; Mémoires  du  règne 
de  Catherine,  impératrice  de  Russie ; 
Histoire  de  Chartes  XII,  roi  de  Suède, 
6 vol.  in-ta;  Annales  historiques , 3 v. 
in-fol.;  Traduction  de  Plaute,  infidè- 
lement travesti,  Amst.  , 171c),  in  vol. 
in-t a;  une  version  française  (les  h'.xpli- 
catinus  latines  de»  pierres  gravée»  de 
Stosch,  Amst.,  I7a4,  in-fol. 

LIMNAEUS  (Jean),  cél.  jurise.  al- 
lemand , né  îl  Iènc  en  1 5gi,  devint  chara- 
hellan  du  margrave  de  Rrandebourg  et 
son  conseiller  privé  en  i63g,  m.  en  i663. 
Jl  a donné  : tJe  jure  imperii  Romano- 
Cermar.ici,  Stiasbonrg,  5 vol.  in-.)0  ; 
Commentants  ad  bullam  auream,  1666, 
in-)0  , et  Leydc  , i6t)o  ; Caj’ilutulinries 
imprratnrum  , Leipsick,  1691  . in-4°  ; 
De  ncademiis  , in  - 4°  ; JYotitia  régit  1 
Cralliat , a vol.  in-4°. 

L1M0JON  oc  Saikt  - DiniE* 
( Alexandre  - Toussaint),  profond  poli- 
tique. On  a de  lui  V Histoire  des  tiégo » 
dations  ilt  Aïmègue,  Paris,  1CS0,  in-ta; 
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la  Fille  et  la  République  de  Fenisei 
Paris,  1680,  in-ia;/e  Triomphe  her- 
métique, ou  lu  Pierre  philosophale  vic- 
torieuse, Amst.,  1689,  in-8°. 

LIMOJOJi  de  Saiht-Didie* 
( Ignace -François  ) , neveu  du  précéd. , 
né  à Avignon  en  1668,  ru.  dans  cette 
>ille  en  1739,  cultiva  les  poésies  proven- 
çale et  française.  L’acad.  des  Jeux  flo- 
raux le  couronna  trois  lois.  L’acad.  fran- 
çaise lui  décerna  aussi  ses  lauriers  en  17x0 
et  17VI.  Jl  publia,  eu  1715  , in-S",!» 
première  partie  de  son  Clovis;  b orage 
du  Par  aisse  , Rolerdam  , 1716,  in*ia, 
espèce  de  satire  en  prose  cl  en  vers  contre 
Fonicncllc,  1 a Molhe  cl  Saurin. 

LIMPRECHT  (Jean-Adam;,  premier 
mcd.  des  ducs  de  Wurtemberg-  ( )eiso , 
ne  h fircslaw  en  i65i  , m.  h Beilinen 
17^5,  avait  voyage  dans  une  partie  de 
l’f  urope.  On  a de  lui  plus  Observations 
dan*  les  Mémoires  de  l’acad.  de»  curieux 
de  la  nature  , dont  il  était  membre. 

LIN  (St  ),  succès»  , dit-on,  de  saint 
Pierre  sur  le  siégé  t}c  Rome  , l’an  66  de 
J.  C.  , gouverna  l'Eglise  pendant  douxe 
ans.  Il  m.  en  78. 

LlNACRE  ( Thomas),  aav.  médecin 
anglais,  né  à Cautorbéry  vers  1460,  étu- 
dia h Florence  sous  Démeliius  Cbahhon- 
dylr  cl  sou»  Poli  tien.  Laurent  de  Mc- 
dicis  le  donna  pour  compagnon  d’étude 
à ses  enfans.  Oc  retour  en  Angl.,  il  pro- 
fet»a  la  médecine,  et  devint  médecin  or- 
dinaire de  Henri  VII  et  Henri  VIII.  Il 
ni.  en  i5i4*  a lui  : & e rmendatd 
Infini  sermonis  structura  , Léipsiek  , 
i.*>45,  in-8°;  Galeni  methodus  medendit 
in-8°  , et  autres  ouv.  de  Galien  , trad.  du 
grec  en  latin;  Rudimenla  grammatices, 

j533  , in-8°  , etc. 

LIND  (Jacques  ) , méd.  anglais , m. 
en  1 794  > a publié  : fessai  sur  les  moyens 
propres  à conserver  la  santé  des  gens 
de  mer  , trnd  en  franc,  par  l'abbé  Ma- 
zcas,  Paris  , 1758,  in-12  ; Traité  du 
scorbut  , trad.  en  fr.  par  Jacq.  Savary, 
Paris,  1746,  1756,  x vol.  in-13. 

LINDANUS  (Guillaume),  né  h Dor- 
drecht , exerça  l’office  d’inquisiteur  de  la 
foi  en  Hollande  et  dans  la  Frise  avec  sé- 
vérité. Le  roi  d’Espagne  Philippe  II  le 
nomma  premier  évêque  de  Ruremonde 
en  i56i  ; il  fut  ensuite  transféré  h l'évê- 
ché de  Gand  en  I j88 , et  m.  trois  mois 
après,  âgé  «le  63  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  : De  optimo  genere  interpre • 
tandi  Scnpluras,  Cologne,  i558,  in-8°i 
Tabula:  (inalvtuiv  omnium  hcereseon 
hujus  sœculi  ; Panoplia  eaangetUa , 
Cologne , , ia-Jul.  ; Psalterium  v#- 
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t as  , à mendis  fwn  repnrgatum  et  de 
græco  atque  lielraïco  jontibus  illustra- 
tion, Anvers,  etc.  , etc.  Sa  vie  a clé 
écrite  par  le  P.  Arnold  Havcnsius,  dans 
son  ouvrage , De  creatione  nnvorum  in 
Jielgio  episcopatuum  , Cologne  , tGog  , 
in- 4°. 

LINDEBORN  (Jean), curé  i Ulrecbt, 
et  provicaire  de  l’cvéchc  de  Deventer , où 
il  est  né  vers  r63o  , m.  en  1696.  On 
a de  lui  : IPstnria  sen  notitia  episcopa- 
tùs  Dnventriensis  , Cologne  , 1770  , in- 
13  ; J\nlœ  caterhcticœ  in  baplismatis , 
pœnilenticc  , exlremœ-unctionis , rtrdi- 
nis  , matrimonii  sacramcnta  , Cologne, 
1675-1081 , 5 vol.  in-13  , etc. 

LINDENBROCK  ou  Li*de*-B*o- 
-chius  ( Erpoldnn  ) , né  à Brème  , chan. 
(luthérien)  de  Hambourg,  a publié  l’/éù- 
toire  ecclésiast.  d’Adaur  de  Brème.  Son 
traité  De  situ  Daniæ  , et  d'autres  mi- 
v rages  ont  étéréimp. en  un  recueil  in-  j”, 
Levde,  lâgict  1700,  in  fol.  Il  m.  dan» 
sa  76''  année , en  1016.  — Lindcnbrock 
(Frédéric),  «on  fils  aîné  , littéral,  fla- 
mand , donna  des  éditions  de  Virgile  , île 
Term  e , d’Albinovanns  , de  Valétius 
Probus  , Leydc  , l5ng,  in-8*  ; des  au- 
teurs infime»  des  Prtapeia,  d’Auimien- 
Marcellin,  etc.,  Pt  un  livre  intitulé  : Co- 
der legum  antiquarum,seu  Loges  Wi- 
sigothorum  , Burgundiorum  , Longo- 
hardorum  , etc.  , Francfort , i6r3 , 111- 
fol.  Il  m.  !»  Hambourg  en  1647-  — kin- 
«lenbrock  (Henri)  . son  frèic  puîné,  di- 
recteur de  la  biblrolb.  de  Jean  Adolphe, 
duc  «le  Holstcin  , formée  11  Gottorp  en 
1606 , a donné  des  notes  sur  l’ouvrage  de 
Clensorin  ; De  die  natali . 

L1NDERN  ( François  - Balthasar  ) , 
médecin  du  dernier  siècle  , exerça  son 
art  à Strasbourg.  Ses  principaux  ouvr. 
•ont  : Osléologie . 1710  ; Tournefortius 
si Initiais , eis  et  trans  Hhenanus , Stras- 
bourg , 1738 , in-8°.  Cet  ouvrage  reparut 
«n  îçij,  sort»  le  titre  iVHortus  Alsali- 
cus  ' plantas  in  A Isatiâ  nnsrentes  dési- 
gnons , Argcntinæ  , in -8°.  Lindern  a 
aussi  écrit  en  allemand  f' é/rns  Spicgel , 
011  Méthode  de  guérir  les  maux  véné- 
riens, Strasbourg,  173G,  in-4°. 

LINDHOUT  (Henri  de  ) , méd.  , né 
ù Bruxelles.  Pour  détruire  le  préjugé  qui 
avait  uni  l’astrologie  1»  la  médecine  , pu- 
blia , vers  la  lin  du  16'  ».  , Spéculum 
astrologice,  in  quo  vera  astrologue  Jun- 
damenla  et  geuethliacce  Aralum  iloc- 
trinœ  vandales  demnnstrantur  , Ham- 
burgi  , i5g7  , in- 4°  ; Tractatus  astrolo- 
girut , sert , introduclio  in  phrsicam  ju- 
diciariam  , Lipsiæ , 1618  , in-4"- 
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LINPSAY  (sir  David),  chevalier,  né 
dans  le  comté  de  Fifc  en  Ecosse  en  I IgG, 
fut  nommé  rot  d’armes  par  Jacques  V, 
et  employé  dans  diverses  ambassades.  On 
a de  lui  quelques  Pocsies  et  tics  Satires 
contre  les  vices  du  clergé;  il  a laissé  une 
Histoire  d’Ecosse  en 3 vol.,  dont  on  rorv* 
serve  le  m.ss.  dans  la  bibliolh.  des  avoc. 
à Edimbourg.  Il  m.  en  15.17. 

LINDSAY  ( David  ) , ne  h Piiscotbie, 
dans  le  comté  de  File  en  Ecosse  en  1637, 
mort  Cil  r5q3  partisan  de  la  reforma- 
tion,  a écrit  une  Histoire  d’Ecosse  de- 
puis t437  jusqu’en  15(3. 

LINDWOOD  (Gttill.  ),  prof,  h Ox- 
ford , sous  le  règne  de  Henri  V,  qui , en 
t433  , l’envoya  en  ambassade  en  Espag., 
fut  en  itj34  nommé  év.  rie  S». -David: 
il  ru.  en  r J|6.  On  a de  lai  une  Compila- 
tion des  constitutions  des  archevêques 
de  Cantorbérf,  Paris,  i5o6.  Oxford, 
I6G3. 

LINGELBACK.  (Jean),  peint.,  né  h 
Francf.  ctr  iGa5  , a peint,  avec  beaucoup 
d’inielligcnce , des  Marines,  des  Pay- 
sages , des  Poires,  des  Charlatans , des 
Animaux , etc.  Le  Musée  de  Paris  pos- 
sède deux  beaux  tableaux  de  ce  peintre. 
L’un  représente  l’^rriwe  d'une  Jlotte 
hollandaise  aux  dunes;  et  l’autre,  une 
Ptt c publique. 

L INGENUES  (Claude  de),  né  >r 
Moulins  en  1S91  , jés.  en  1607,  supér.  de 
la  maison  professe  I»  Paris,  où  il  m.  en 
rfi6o,  a donné  3 vol.  in-4°  on  in-8°  de 
Sermons,  qn’il  composait  en  lat. , quoi- 
qu’il les  prononçât  en  [français,  Paris, 
tGGG.  Scs  autres  ouvr.  sont  : Conseils 
pour  la  conduite  de  la  vie;  Potiouni 
monumentum  ah  urbe  Moltnensi  dclplu- 
nooblatum,  in-4°. 

LINGENDES  ( Jean  de  ) , poète  fr. 
né  à Moulins,  parent  du  préccd. , llor. 
sous  le  règne  de  Henri  le-Grand.  Ce  poète 
a parliculièrem.  réùssi  dans  1rs  ,S tuners. 
11  m.  en  1616.  Scs  productions  sont  en 
partie  dan»  le  rec.  de  Barbin,  5 v.  in-13. 
On  a encore  de  lui  les  Changemens  de  la 
bergère  Iris , Paris,  1G18,  t v.  in-13. 

LINGUET  ( S.-N.-II.) , avocat , ne  \ 
Reims  en  1^36,  voyagea  en  Allemagne 
et  dans  le  Portugal  . Revenu  en  France  h 
Page  de  26  ans,  il  entra  dans  la  carrière 
dn  barreau,  ne. (aida  pas  à y obtenir  de 
i’cclat  et  des  contradictions,  de  la  re- 
nommée et  des  revers.  Raye  du  tablcait 
des  avocats  par  la  jalousie , il  Ht  un  jour- 
nal et  publia  plusieurs  écrits  politiques  , 
ui  accrurent  sa  réputation  et  le  nombre 
e scs  détracteurs.  Sa  Théorie  des  lois 
sur-tout  lit  grand  bruit.  Linguet,  et  aie- 
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guant  pour  sn  liber  le , s’enfuit  en  Suisse  , 
passa  en  Hollande,  cusuitc  à Londres, 
et  se  retira  quelque  lems  h Bruxelles. 
De  reiour  en  Fr. , il  fut  renfermé  & la 
Bastille  en  1779:  il  y resta  plus  de  deux 
ans;  sorti  dt  sa  prison  «-ri  1782,11  re- 
pas*? en  Anglct. , et  publia  un  écrit  con- 
tre le  pouvoir  arbitraire  dont  il  avait 
précédent u 1 en t fait  l’apologie.  D’Angle- 
terre il  revint  à Bruxelles,  y continua  son 

journal , intitulé  Annale s poUtiq.;  il  prit 
c paru  de  Vandcr-Noot  cl  des  révol. 
du  Brabant  contre  lVmper.  Obligé  de 
quitter  les  Pays-Bas,  il  revint  à Paris  au 
moment  de  la  terreur;  il  fut  traduit  au 
trib.  résolut.  , et  condamné  à mort  le 
27  juin  i-g{.  Se»  princip.  ouvr.  sont  : 
royale  au  labyrinthe  du  jardin  du  roi, 
la  Rave  (Paris),  1 7 55  , in-ià  ; Histoire 
du  siè'  fti  d'Alexandre  , Paris,  1762, 
in-12  ; Le  Fanatisme  des  philosophes  , 
Abbeville,  176}.  iu-ï>°;  Nrcesité  dune 
rejorme  dans  l’adiuini-tration  de  la  jus- 
tice et  des  lois  civiles  de  France,  Ainsi. , 
1764  * in-8°;  Socrate , traged.  en  5 actes; 
7 a Dlme  royale , avec  scs  avantages, 
1 764  et  1787  ; Histoire  des  révolutions 
de  l'empire  rom.iin}  1766,  2 vol.  in-12; 
J, a Cacomonade , Paii»,  1767,  in-12  ; 
'Théorie  des  lois  , Lond. , 17117,  2 vol. 
in-8°,  1774»  3 v.  in-12;  Uist.  impartiale 
des  jésuites*  1768,  in-8°  ; Lettre  sur  la 
nouvelle  iradiic.tiou  de  Tacite,  par  La 
Jlletteric  , 1768,  in-12;  Théâtre  espa- 
nol  t 1770,  4 vol.  in-12  ; Théorie  du  li- 
el/e  * ou  l’Art  de  calomnier  ave* fruit , 
AniSL  (Paris),  1775,  in-12,  Du  plus 
heureux  gouvernement , on  Parallèle 
des  Constitutions  de  l’Asie  avec  celle 
de  V Europe , 1774»  2 vol.  in-12  ; Lissai 
philosophique  sur  le  monachisme , 1777, 
in-8°  et  in-12 , Mémoires  sur  la  Bas- 
tille y Lond.,  1783,  in -8°  ; Réflexions 
sur  la  lumière , 1787,  in-8°  ; Considéra- 
tions sur  l’ouverture  de  l’Escaut , 1787, 
2 vol.  in-8°  ,La  France  plus  qu’englaise , 
1788 , in-8°  ; Examen  des  ouvrages  de 
Foliaire  y 1788,  in-8°  ; Point  de  ban- 
queroute et  plus  d’emprunt , 1789,  in-8°; 
/ lettre  a Joseph  11  sur  la  révolution  du 
Brabant,  1789,  in-8°  : Légitimité  du 
divorce  y 178  ),  in-8°;  l a Prophétie  vé- 
rifiée , 1790  } in-8°  ; Collection  des  ouv. 
relatifs  h la  révolta.  du  Brabant  , 1791  , 
in-8°;  Recueil  de  Mémoires  judiciaires  y 
7 vol.  in-12  , etc. 

LiNiÊRE  ( Franc.  Patôt  de) , poète 
fr:»iic.  , in.  en  1704 k 7®  Ans.  Ou  l’appe- 
)ai  t V Athée  de  Sentis.  Il  se  brouilla  avec 
Boileau,  qui  lü»  reprocha  «qu’il  n1  avait 
de  qnc  contre  Dieu.  * 

LlNTî  (Guill.  ministre  de  New- 
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York  , né  en  1752  , m.  h Albany  en  1808. 
Il  a publié  beaucoup  de  Sermons.  — 
Linn  ( Jean-Blair)  , poète  et  ministre, 
fils  du  precéd.  , né  en  1777  à Shippens- 
bourg  en  Pcnsylvanie , m.  a Philadelphie 
en  1804  , a écrit  deux  poèmes,  l’un  sur 
la  Mort  de  Washington  , l’autre , sur  la 
Puissance  du  Génie , iuipi . avec  luxe  eu 
Angleterre. 

LUNMvE  ( Charles  tou)  , fils  de  Lin- 
iKfus,  tliéol.  suédois» , chev.  de  l’étoile  po- 
laire , prof,  de  bot.  dans  Puniv.  d’Lpsal, 
membre  de  presque  toutes  les  acad.  des 
scien.  de  l’Europe,  né  en  1707  à Rnesbult 
dans  la  prov.de  Smnlanden  Suède,  fut  en- 
voyé en  Laponie  en  1 ^3 1 pa<  la  soc.  roy. 
dessicnc.  (TUpsal , pour  faire  des  recher- 
ches sur  l’hist.  naturelle.  De  retour  4UP- 
sal , il  publia  son  tlora  faponica , et 
donna  des  leçons  de  botanique  et  d’hist. 
naturelle,  ftoinmé  eufin  préaid.  de  la 
société  litlér.  fondée  h Stockholm , qui 
depuis  a pris  le  nom  d’acad.  des  scienc.j 
et,  ayant  obtenu  la  chaire  de  botanique 
h l’univers.  d’IJpsal,  et  le  directorat  du 
jardin  de  médecine  , il  passa  b*  reste  de 
sa  vie  dans  cette  ville  , où  il  m.  en  1778. 

, Scs  princip  ouvr  en  latin  sont:  SjS- 
tema  nature*  f sistens  régna  tria  na- 
ture* y Leyde,  1735,  in-fol. , et  Stock- 
holm, 17(16-68 , 4 vol,  in-8°.  La  12* édit, 
a paru  h Stockholm  en  17G6,  et  la  i3e  ù 
(jrottmguc  en  1788;  Bildiothera  bota - 
nica,  Amst. , 1761,  in-8°  ; liortuy  Ctif- 
fnrtianus  , ibid. , 1737,  in-f. , avec  fig.  j 
Cfitica  bntanica  , Leyde , 1737,  in-8°; 
Flora  Laponicay  Anisi. , 1737,  in-8°,  et 
Land.,  1792;  Généra  plantttrum , ea - 
r uni  que  caractères  rial  ta  vi/er,  Stockholm, 
1764,  in-8°.  Vienne  , 1791 , 2 v.  in-8°  , 
Flora  Suecica , Leyde,  1746,  in-8°, 
ibid.,  1755  ; Fauna  Suecica , ib.  1745  et 
1761,  in-8°,  avec  fig.  ; Flora  Xeylanua , 
ibid.,  1747*  ou  Amst.,  17^8,  in>4°;  Hor- 
tus  Upsafiensis  , ibid.,  1748,  in-8°,  avec 
I is^.y  Ameenitates  academn  (V,  ib.y  1740- 
1790,  10  vol.  in-80,  avec  fig. , Friand, 
1707-1790,  10  vol.  in-8°  ; Materia  me - 
dieu,  ibid.,  1763,  et  Lcipsick , 1787, 
in-8°;  AnimaÜum  specierum  in  classesf 
Leyde,  1759,  in-8°;  Oratio  de  incre* 
mentis  telluris  habit abilis , ibid.,  1744  » 
m*8°,  «te.  ; Plante*  Suriname  ns  es , 1744* 
— Son  fils,  Charles  Linnée,  très-habile 

Sruf.  de  méd.  à (jpsal,  dernier  rejeton 
e sa  famille , est  mort  dans  cette  ville  en 
1 783  Âgé  de  45  ans. 

LÏBi SCHOTEN  ( Jean-Hngnes),  cél. 
voyageur , né  à Harlem  vers  i563  , vi- 
, si  ta  les  cotes  et  les  îles  de  l’Océan  in- 
dien , depuis  le  Cap  jusqu’à  la  Chine, 

| et  publia  U Relation  de  son  voyage. 
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en  lioll.  , la  Haye,  i5qt  ; traduite  en 
latin  Kini  le  titre  de  Navigatio  ac  iti- 
ncrarium  J.  H.  Linscolani  in  Orien- 
taient , si ve  Lusitanorum  Indiam  , U 
Haye,  1599,  in-fol.  de  ia|  P:*ge,  avec 
plancli.  et  carte*  ; une  Description  de 
la  < initiée,  de  Congo,  d’Angola,  etc-; 
une  Table  des  Latitudes , dont  la  con- 
naissance eut  nécessaire  pour  la  navi- 
gation des  deux  Indes.  11  m.  4 Eu- 
clinysen  en  tGit.  * 

L1NSENBAURT  ( Rosmius-Lentu- 
lus  ) , cél.  raedec.  alletn. , né  à Wul- 
denbourg  , dans  le  comté  de  Hnhenlnc, 
en  16:17  , 1».  en  1733  , a laissé:  Ta- 
bula consullatoria  medica  , Ulm*  , 
d«j8  , in-}°  ; De  Hydrophobiœ  causd 
et  curd  dissertatio , ibid. , 1700,  in-8°; 
Etreodnmat  medicn  - practicus  anm 
170g  , Studgardi*  , 1711,  in-4*  ; Ja- 
Iromnemata  theoret icu-practica , ibid., 
171a  , in-8°  , etc. 

L1INT0T  ( Catherine  Caillet  , com- 
tesse «le),  morte  an  milieu  du  iR*  s.  , 

ublia  : Histoire  de  mademoisePe  de 

alens  , h Haye  ( Pari*  ) , 1750 , a vol. 
iu-ia;  I^a  jeune  Américaine  ; Contes 
marins;  Histoire  de  madame  d'Ati/ly; 
Nouvelles  diverses  du  teins  de  la  prin- 
cesse de  Pretintaille , conte  des  Fées, 
Paris,  170a  , in-11  ; trois  Nouveaux 
Contes  des  Fées  , Paris,  1735,  in- ta. 

LINUS  de  Cbaccioe  (mythol ),  fils 
d'Apollon  et  de  Therpsicore . ou,  selon 
d’an  très  , de  Mercnre  et  d’Utanie  , et 
frère  d’Orpliée,  fut  le  maître  d’Hercnlc, 
auquel  il  apprit  l’art  «te  jouer  de  la  lyre, 
dont  on  lui  attribue  l’invention.  Il  s’é- 
tablit Il  Thèbcs  , et  inventa  les  F ers 
lyriques. 

LiONARni  (Alexandre),  Padouan, 
flor.  sont  Jules  111,  publia  : Diatoghi 
delta  invenzione  poetica , e insieme  di 
quanto  ail’  istoria  e ail'  oratoria  ap- 
partiene,  Ven.,  i554»  et  des  Poésies. 

LIONNOIS  ( l’abbé  ) , dont  le  vé- 
ritable nom  est  J.  J.  Bouvier , né  II 
Nancy  en  .1730  , où  il  m.  en  1806  , 
composa  de*  Tableaux  pour  un  Court 
d’étude  , et  plus.  Traites  particuliers. 
On  distingue  sa  Mythologie  , qui  eut 
plus,  étlit.:  Histoire  des  villes  vieille 
et  neuve  de  Nancy,  3 vol. 

\l.  LIOTARD  ( Jean-François),  peint, 
et  grav.  , né  A Genève  ea  170 3,  réus- 
sissait parfaitement  dans  le  portrait.  Il 
voyagea  dans  le  Levant  et  fit  à Cons- 
tantinople le  portrait  tics  sultans.  Re- 
venu 4 Paris  en  175a,  il  peignit  Louis 
XV  et  la  famille  royale.  Liotard  a gravé 
te  profil  de  l'impératriev  Marie- Xliérèse, 
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I<?  portrait  dé  Joseph  II,  Vénus  endormie 
du  Titien  , des  Fumeurs  flam. , etc. 

LIOTAKD  ( Pierre  ) , paysan  Dau- 
phinois , né  à Saint-Etienne  Je  Crosaey, 
près  de  Grenoble,  avait  plus  de  4°  ans 
lorsqu'il  acquit  les  premiers  élémcns  de 
la  botanique.  En  1782  la  ville  de  Gre- 
noble ayant  forme'  un  jardin  botanique, 
en  donna  la  direction  à Liotard  , et  lui 
dut  le  transport  cl  la  description  d'un 
giand  nombre  de  piailles  rares  décou- 
vertes par  lui  dans  la  chatae  des  Alpes. 
Il  m.  en  1796,  k .*>7  ans. 

LIPEN1US  (Martin),  luthér.  aliéna., 
m.  en  1G92  , à 62  ans.  On  a de  lui  : 
an  Traite  curieux  sur  les  t tiennes  , 
1670,  in-q*;  bibtiolheea  realis , Franc- 
fort , 167S  et  l68i , 6 vol.  in-fol.  Il 
faut  ajouter  2 vol.  de  supplément  ponr 
les  jurisc.  : le  premier  parut  h Leipsick, 
177J , in-fol.  , et  le  second  en  1789. 

L1PMAN,  rabbin  ailcra.,  donna  en 
i3^9  un  Tiaitc  en  hébreu  , intitule  : 
lYi/sachfm , c'est-à-dire  Victoire , publ. 
à Nuremberg,  1644  > «n-4°. 

LIPPENS  ( Jacques  ) , médcc. , ne'  à 
Garni  vers  1620,  y exerça  sa  profession 
pendant  plus  de  3o  ans.  Ou  a pub.  un 
Hcc.  de  ses  Poésies  latines,  iG83. 

LIPPI  ( Philippe  ) , peintre  , né  à 
Florence  en  i4li«  , in.  h Spolette  en 
1488,  fot  employé  par  le  roi  Alphonse. 
Le  duc  Câmc  de  Médiris  lui  ut  faire 
aussi  plusieurs  ouvrages.  • 

LIPPI  (Philippe),  peintre,  fils  da 
précéd. , né  & Florence  en  1460,  mort 
dans  cetie  ville  en  i5o5,  fit  plu»,  beaux 
ouvrages  dans  l’cglisc  de  la  Minerve  à 
Rome.  Oo  voit  encore  de  scs  ouvrages  à 
Bolagnc , 4 Lucqncs  et  4 Florence. 

LIPPI  ( Laurenzo  ) , peintre  «t  poète 
florentin  , connu  par  te  fuiueruc  poème 
burlesque  ; Malmanttle  Bacquistato  , 
Florence  , 1G88,  in-4°,  sous  1»  nom 
de  Perlonc  Zippoli , anagramme  de  Lan- 
renso Lippi , rémip.  «n  1 ç3 1 , in-4*,  Flo- 
rence, et  Venise,  1748,  m-4°;  Florence, 
»75o  , 3 part,  in- 4“  , et  k Paris  , 1768 , 
in-13.  Lippi  m.  en  îCGj. 

LIPPI11S  ( Nicolas  V , c«à.  mccanic. , 
né  à Bile,  fil,  en  1898,  l’horloge  de 
l’église  de  Saint-Jean  de  Lyon  , celle 
onr  l’église  de  Strusbuurgj  et  mourut 
ieoldt  après. 

LLPPÜMAN  (Louis)  , l’un  de*  pins 
•avans  et  desplus  eel.  evéq.  du  16*  *■ , lié 
a Venise,  fut  un  des  trois  présid.  au  con  • 
eile  de  Trente  sous  Jules  III , et  succes- 
sivement évéq.  de  Modoo  , de  Vérone, 
et  enfin  d*  Bergainc  , l'an  1 558.  Il  m. 
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en  i55<).  On  u de  loi  : 8vol.de  compi- 
lation des  Fies  des  Saints  ; Calma  in 
Genesim  , in  Exudum  , et  in  aliquos 
Psalmos  , 3 vol.  in-fol.  , etc. 

LIPSE  ( Juste ) , rn  latin  Lipsius  , 
un  des  sav.  critiques  du  16  s.  , ne  a Isch, 

Srès  de  Bruxelles,  en  1 547  » ^tU  srcrcl* 
n card.  Granvclle,  qui  le  mena  à Rome. 
De  retour  en  Allem. , il  professa  l'hist. 
à lêne  et  à Lcyde  , et  les  b.-lettr.  h Lou- 
vain. Lipse  avait  change  de  religion  en 
changeant  de  climat;  catholique  à Rome, 
luthérien  h Iène  , calviniste  h Lcyde  , 
il  redevint  catholique  à Louvain.  H écri- 
vit P Histoire  de  Notre-Dame  de  Hall  ; 
un  Traité  de  politique  , dans  lequel  il 
soutient,  qu'il  faut  exterminer  par  le  fer 
et  parle  feu  ceux  nui  soiH  d’une  autre 
religion  que  celle  uc  Fétat,  afin  qu’un 
membre  périsse  plutôt  que  tout  le  corps. 
Ce  savant , si  peu  humain  , m.  h Lou- 
vain en  1G06.  Ses  ouvr.  ont  etc  rec.  en 
4 vol.  in-fol.  , Anvers,  1637,  et  Vcsel, 
1675  , 4 v°l*  in-8°.  Celte  dernière  est  la 
plus  complète. 

LIRON  (Jean),  bénédictin,  né  h 
Chartres' en  iGG5,  ni.  an  Mans  en  1749» 
est  uut.  d’une  Bibliothèque  des  auteurs 
chartrains  , 1719,  in-4°  j des  Améni- 
tés de  la  critique  y Paris,  1^17,  1718, 
en  1 vol.  iu-ia  ; des  Singularités  his- 
toriques et  littéraires , Paris  , 1734  » 

« 4 v°l-  în-ia. 

L1RIJTI  (Jean-Joseph  ),  littérat.  et 
antiquaire,  né  dans  le  Frioul , vers  la 
fin  ou  17e  s.  , et  m.  en  1770,  ?i  83  ans, 
publia  : Délia  mmela  propria  e fores - 
liera  » e/c.,  Venise,  17^9»  in-4°  , 
flg.  ; De  servis  medti  œvi  in  jàroJubi, 
Roraa*  , j JVotizie  délie  vite  , ed 

opéré  degli  srnlti  de ’ letterali  del  Tiiuli 
raccolte  da  Gian.  Giuseppe  Liruli , e/c., 
Venise  et  Ldine,  1780,  3 vol.  in-4°» 
Istoria  del  Friuli;  etc. , 5 vol.  in-8°. 

LISKOV  (Cbrist.-Frcd.)  , satirique 
allem.  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  sous  ce 
titre  : Hecueil  d'ouvrages  satiriques  et 
sérieux  , Francf.  et  Lcipsick  , 1739. 

LISLE  (Claude  de),  né  à Vau- 
conleurs  l’an  1G44  * s€  l*vra  lont  entier 
h l’histoire  et  h la  géographie.  Il  m.  5 
Pari*  en  1730. lia  donné  : Relation  his- 
torique dn  royaume  de  Siam  , 168A  , 
in- 13  ; Abrégé  de  l'hiitoire  universelle , 
depuis  la  création  du  monde  jusqu’en 
1714,  Paris,  7 vol.  in-13,  1731;  une 
Introduction  a la  géographie  , avec  un 
Traité  de  la  sphère , Paris,  1746»  2 
vol.  in-ia. 

LISLF.  ( Guillaume  de}  , cél.  géo- 
graphe , fils  aine  du  préecu. , ué  à Paris 
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en  1675  , a donné  une  Mappemonde  * 
quatre  Cartes  des  quatre  parties  de  U 
terre  , et  deux  Globes , l’un  céleste  , 
l’autre  terrestre.  Il  obtint  une  place  k 
Farad,  des  sciences  en  1703,  elle  titre 
de  premier  géographe  du  roi.  Il  a aussi 
composé  un  7 ratlé  du  cours  de  tous  les 
fleuves , et  m.  en  1736. 

LISLE  ( Joseph -Nicolas  de),  cél* 
astron.,  frère  du  préccd.  , né  à Paris 
en  16S8  , ui.  doyen  de  toutes  les  grandes 
acad.  en  1768.  On  a de  lui  d'excellcns 
Mémoires  pour  servir  a l'Histoire  de 
J1  Astronomie , 1738,  en  3 vol.  in-4°  ; 
divers  Mémoires  , inséré:»  dans  ce  ux  de 
l’acad.  des  sciences  ; Nouvelles  Carte s 
des  decouvertes  d' Amiral  de  Tonte, 
1753,  in-40. 

LISLE  de  Là  Drevetière  (Louis- 
François  de)  , né  à Suxe-la-Rousse  ea 
Dauphiné,  rn.  en  1 ^56  11  travailla  pour 
le  thiâtre  italien , ou  il  donna  plusieurs 
pièces  qui  curent  du  succès.  G»  a encore 
de  lui  : Essaisur  l amour-propre , poérue, 
1738,  in-8°;  la  Découverte  des  longi- 
tudes, 17^0,  in-i3;*et  quelques  Pièces 
devers,  rec.  en  1 vol. 

LISLE  (L.  de),  se  fit  un  nom  par 
de  jolis  couplets  répandus  h la  cour»  ce 
qui  l’avait  fait  surnommer  de  Lisle- 
Noels  , il  était  attache  au  comte  d'Ar» 
tois,  auquel  il  a légué  tous  ses  ntauus - 
crils  ( il  mourut  en  1784* 

LISOLA  ( Franc. , baron  de  ) né  à Sa- 
lins en  161 3,  entré  au  service  de  l’em- 
pereur en  1639  , fut  employé  dans  tous 
les  tiaites  les  plus  célèbres,  cl  m.  en 
1677.  On  a de  lui  : Le  Bouclier  (T Etat 
de  Justice,  1G67  , in- 13.  Verjus,  Fan 
des  plénipotentiaires  au  traité  de  Rvs- 
w tek  en  ÎÜ97  , écrivit  contre  cet  auteur. 
Lisola  lui  répondit  par  une  brochure 
qn'ii  intitula  : La  Sauce  au  verjus , Co- 
logne, 1674,  in-13  ; Lettres  et  Mémoires , 
io-13  \ De  no  liment  des  Intrigues  du 
tcms,  Bruxelles,  16^3, ,in-i3$  Ze  Poli- 
tique  du  tenu  , Charleville,  1671,  in-13, 
ou  1G74,  in-8°. 

LISSOIR  (Renâcle)  , ancien  abbé 
de  la  Val-Dieu,  ordre  de  prémontré, 
visiteur  de  son  ordre  , né  à Bouillon  en 
1730  , a publié  un  abrégé  du  Fcbronius 
en  français,  sous  ce  titre  : Del' Etal  da 
VEgluè , de  la  Puissance  légitime  du 
pontife  romain  , 3 vol.  iu-13,  impr.  h 
Wurt/.bourg  (Bouillon).  En  1791  , il 
fat  élu  curé  de  Charleville , place  qu’il 
occupa  jusqu’il  la  cessation  du  culte  \ il 
sc, retira  dans  la  capitale  , ou  il  coopér* 
à la  rédaction  do  Journal  de  Fari»  j nom- 
me membre  des  deux  conseils  uati*^ 
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lianx  de  T797  c»  1801  , il  fut  préconisé 
comme  un  des  plus  grands  défenseurs  des 
libertés  gallicane»  , nomme  aumônier  de 
i’butel  des  Invalides,  où  il  ni.  en  1806. 

LISTER  (Martin),  mcd.  ordinaire 
d’Anne  , reine  d’Angleterre  , ne'  dans  le 
comte  de  Buckingham  en  i638  , m.  en 
17 12  , a donne  Historiœ  Conchrltorum 
iibri  quatuor  , curn  Appendtt  c , Lond.  , 
rG85  à 1693 , 1 vol.  in-tol;  Oxford , 1770 ; 
Exercitatio  anatomica  de  buccinis  Jlu - 
yiatihbus  et  mariais  , 1695 , in-8°  $ 
f 'orage  de  Pans  , in-8° , en  anglais  • 
Tracta  tus  de  araneis  et  de  cochleis  An- 
gfiev , etc.,  iG;8,  in-4*  j De  Morbis 
chr  nids  disse rtatio  ; Exercitatio  ana- 
tomica  de  cochleis  , etc.  169}  , in-8°j 
V ne  édit.  du  Traite  d’Apicius  ; De  ob- 
soniis  et  condimcntis  1709,  in-8°  $ Exer- 
citationes  et  descriptiones  thermarum 
ac  jontium  Angliœ , Lond.  1686 , in-8°. 

LISTRIUS  (Gérard  ) , mcd.  , natif 
deRhenen  dans  hrqirov.  d’Utrccht,  prof, 
les  humanités  et  la  mcd.  à Zwol.  On  a 
de  lui  : De  tropis  et  schematibus , An- 
vers , i5a4  De  oclo  figuris  cons - 

tructionis  , ibid. , lÔap  et  i5ai  , în-8°  ; 
Commentarius  in  dialcctricam  Pétri 
Hispani , Zwol , i5xo  , in-4*  i Desenp- 
tio  U/trajectinœ  regionis  , en  vers  hexa- 
mètres , Marpurg  , i54a>  in-8w  , et  un 
Commentaire  sur  l’Eloge  de  la  Folie 
d’Erasme  , son  ami. 

LISZIN5KI  ( Casimir)  , gentilh.  po- 
lonais , accuse  d’athéisme  h la  diète  de 
Grodno  , en  1688  , par  l’e'r.  dcPosnanic. 
On  trouva  chez  lui  (les  écrits  où  il  avan- 
çait , entr’autres  propositions,  que  « Dieu 
n’était  pas  le  créateur  de  l’homme  , mais 
que  l’homme  était  le  créateur  d’un  dieu 
qu’il  avait  tiré  du  néant....  » Liszinski  ,’ 
fut  condamné  à périr  sur  un  bûcher,  et 
cet  atroce  jugement  fut  exécuté  en 
JG89. 

LITHGOW  (William),  Ecossais, 
né  à la  Un  du  i5c  s.  , cél.  par  son  empri- 
sonnement et  les  tourmens  qu’on  lui  fit 
éprouver  h Malaga  , ainsi  que  par  les 
voyages  qu’il  lit  h pied  dans  toute  l’é- 
tendue de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’A- 
frique ; il  a public  la  Relation  de  ses 
malheurs  et  de  scs  aventures.  A la  lin 
de  l’édit.  in-8°  de  ses  Voyages  , il  an- 
nonce que  dans  ses  trois  voyages  ses  pieds 
ont  parcouru  , sans  compter  les  passages 
de  mers  et  de  rivières , une  espace  de 
36,ooo  milles  d’Angl. 

LITLE  ou  LepetiT  ( Guillaume  ) , 
surnommé  de  IVeubridge  ( A'eubrigen - 
si*)  » chan.  de  Saint -Augustin  en  Arigl. , 
in.  vers  1208  ou  1220,  laissa  nue  his- 
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toire  d' Angleterre  depuis  roGfi  jusqu’en 
1*97»  «»  cinq  livres  ; la  meilleure  édi- 
tion csi  celle  «’OxIord  , i'-in.  en  3 vol, 
in-8°. 

LI  T I RE  (Alexis)  , méd. , né  h Cordes 
en  Albigeois,  en  i6;‘8,  in.  à Paris  en 
17^5,  membre  de  l’acarl.  des  sciences, 
dont  il  orna  scs  Mémoire»  de  dijftrentes 
observations  curieuses . 

LIV1E-DRUS1LLE  , fille  de  Lirius 
Dnisu*  Calidianns , épousa  Tibère  Claude 
Néron  , dont  elle  eut  deux  enfans,  l’em- 
pereur 'libère  et  Drusus , surnommé 
tjertnarucus.  Auguste  avant  répudié 
Scribonic  , son  épouse,  enleva  Livic  il 
son  mari,  et  l'épousa,  quoiqu’elle  fût 
grosse  de  Drusus.  L’adresse  de  Livie  lui 
donna  beaucoup  d’empire  sur  Auguste. 
Elle  fit  adopter  par  Auguste  les  enfaus 
qn'clle  avait  eus  de  son  premier  mari  ; 
et  fit  périr  , dit-on  , tous  les  parens 
d’Auguste  qui  auraient  pu  v prétendre. 
On  l’accusa  meme  d’avoir  flûte  lu  mort 
de  son  epoux,  dan»  la  crainte  qu’il  ne 
désignât  Agrippa  pour  son  successeur , 
au  préjudice  de  ’i  ibère.  Ce  dernier  la 
paya  de  la  plus  noire  ingratitude.  Elle 
m.  l'an  29  de  J.  C. , à 86  ans. 

L1V  UN  El  LS  (Jean)  , natif  de  Dcn- 
derrnondc,  originaire  de  Gand,  fut  em- 
ployé par  les  cardinaux  Sirlct  et  Carabe 
a traduire  et  à publier  les  ouvrages  des 
Pères  grecs.  Il  devint  ensuite  chan.  d’An- 
vers, où  il  m.  en  i5gû,  5 5o  ans.  C’est 
lui  qui  fit  impr.  la  Bible  grecque  de 
Plantin. 

LIVINGSTON  (Guillaume),  gon- 
verneur  de  New- Jersey,  né  en  1728,  m. 
à sa  terre  d'Eiizabethtwon  en  1790.  On 
a de  lui  un  poème  intitulé  : La  solitude 
philosophique  ; Revue  des  operations 
militaires  au  nord  de  l'Amérique  , de 
1753  à *758.  — Livingston  , son  fils,  a 
publié  un  Prospectus  des  Mémoires  de  la 
vie  de  son  père  avec  scs  Œuvres  mélées , 
en  prose  et  en  vers. 


LIVIL’S  - SALINATOR  (Marcus), 
consul  dans  le  tems  de  la  seconde  guerre 
punique  , remporta  une  grande  victoire 
sur  Asdruhal , qui  fut  tué  dans  le  com- 
bat. Le  vainqueur  fil  jeter  sa  tctc  dans 
le  camp  d’Annibal* 

LTVONIÈRE  ( Claude  Poquet  de), 
ne  h Angers  en  i65a,  y Occupa  une 
place  de  prof,  en  droit,  et  iu.  h Paris  en 
1726.  C’était  lin  homme  savant  et  mis  • 
de*te.  On  a de  lui  : Recueil  de  commen - 
laines  sur  la  coutume  d'Anjou  , Paris  , 
17*5  , 2 vol.  in-fol.;  Traité  des  fiefs  f 
1729,  in-4°i  Règles  du  droit  français, 
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LIVOY  (Timothée  de),  bamabite  , 
ne  h Pithiviers,  ni.  en  1777  , auteur  dn 
Dii  lionnaire  des  synonymes  français  , 
Pari*,  1767  , in-8°  J augiu.  par  Beanzee, 
1788,  in-8°.  l#iroy  a crad.  de  l'italirn  : 
Le  Tableau  îles  révolutions  de  la  litté- 
rature ancienne  et  moderne  de  Denina, 
1767 , in- 19;  V Exposition  des  caractères 
de  la  vraie  religion  du  T>.  Gerdil,  in-12  ; 
Traité  du  bonheur  public  de  Muratori , 
Paris,  1771 , 2 vol.  in-i 2 ; V oyage  d’Es- 
pagne Jait  en  1755.  Paris,  a v.  ïn-12. 

LIZET  ( Pierre  de  ) , ne  à Salera  en 
Auvergne  vers  Tan  148a,  cons.  au  pari, 
de  Paris  en  i5i8,  av.  du  roi , et  en  i52<), 
premier  piésid.  du  pari. , déploya  i\n 
aêle  outre  contre  1rs  partisans  des  nou- 
velles opinions  religieuses.  Le  16  juin 
l55o,  il  fut  drsliiue'  de  sa  place  de  pre- 
mier president  : clan*  sans  ibrtnne , il  se 
fit  prêtre,  et  obtint  du  roi , h force  de 
aou  mission  s et  de  plaintes,  l'abbaye  de 
Saint-Victor  h Paris.  Il  composa  dans  sa 
retraite  plusieurs  onvraces  contre  les 
protestant  , et  in.  k Paris  en  i554. 

LLOYD  (Guill.),  ne'  A Tylebnrst, 
dans  le  Bcrskshire , *n  1627 , docteur  de 
tbcol.  en  i542  , eV.  de  Saint-Asaph  en 
i68<»»  aumônier  du  roi , pnia  évêque  de 
Covent ry  , de  Litchüeid  en  1G92  , et  de 
Worcesteret  1699,  où  il  résida  jusqu’à 
ta  mort,  ai  rivée  en  1717  , se  signala  par 
son  intolérance.  Ou  a ue  lui  : Descrip- 
tion du  gouvernement  ecclésiastique  , 
in -8°  ; Séries  chronologica  olympmni- 
carum  ; Histoire  chronologique  de  la 
vie  de  Pythngore , et  d’autres  auteurs 
contemporains  de  ce  philosophe. 

LLOYD  ('Nicolas),  philologue  angl. , 
ne'  h Holtnn  , pasteur  de  Nroington- 
Saintc-Marîe , près  de  Lambetb  , où  il 
m.  en  1680,  h 49  »ns,  a donne'  : Die - 
tionarium  histortcum  , geographicum  et 
poeticum , Oxford,  1670,  in-fol. , et 
1695,  in*4*. 

LLOYD  (Robert  ) , sous-maître  de 
l’école  de  Westminster,  débuta  dans  le 
monde  littéraire  en  1760,  par  son  poème 
intitulé  : The  actor  > où  le  mérite  des 
pensées  se  joint  k celui  d'une  poésie  har- 
monieuse et  facile.  Sou  insouciance  lui 
ayant  fait  contracter  des  dettes,  il  m.  en 

Srison  en  176).  Le  doct.  Hcnrick  a 
onné,  en  177*11  une  collection  de  ses 
Œuvres  poétiques  , 2 vol.  in-8°. 

LLYWARCH  (ab  Llywelyn),  anc. 
barde  gallois,  nui  flor.  entre  les  années 
1160  et  1220.  Il  y a , dans  l'Archaeologie 
irelche,  beaucoup  de  ses  Ouvrages.  On 
y trouve  plu*,  notes  historiques. 

LLYWELYN  (ab  Grufydd  ) dernier 
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souverain  du  pays  de  Galles,  qui  récriait’ 
entre  les  années  1 *5-4  rt  1282,  résista 
longtems  à l'ambition  d’Edouard  l , roi 
d'Angleterre  ; mais  enfin  vaincu  , il  vit 
succomber  avec  lui  la  liberté  et  i’indé- 
pi  ndancc  des  Gallois. 

LLYWELYN  ( ab  Jorwerlh)  , prince 
do  nord  du  pays  de  Galles,  régnait  entre 
les  années  iiqf  et  12'jo.  Pour  monter 
sur  le  trône,  il  en  précipita  son  onde 
David  a!>  Owain , et  se  rendit  odieux  au 
peuple. 

LLYWELYN  o LAHCEnrYno  ou 
Llywelyn  Siov,  poète  du  Gl.miorgan, 
Qui  a rassemblé  tout  le  système  des 
Bardes.  II  a publié  aussi  une  Histoire 
des  d;  lie  rentes  éditions  de  la  Bible  gal- 
loise. 11  ni.  en  1616. 

LOARTE  ( Gaspard  ) , jés.  espag. , 
fut  envoyé  à Rome  où  il  gouverna  les 
coll.  de  Gênes  et  de  Messine  , revint 
en  Espagne  et  s’arrêta  à Valence  pour 
se  livrer  Y la  conversion  des  Manres,  il 

Jr  m.  en  1578,  âgé  de  80  ans.  B a publié 
a Consolation  des  affligés,  etc*,  Padoue, 
*7^9  ; trad.  en  franc. , Paris,  1784* 

LO  A Y SA  ( Garcias  de  ),  de  Talavcra 
en  Castille,  général  des  dominic. , évèq. 
d’Osina , ensuite  de  Séville,  cardinal, 
confess.  de  Charlcs-Quint , et  nrésid. 
du  conseil  des  Indes.  II  ni.  h Madrid 
en  i$46,  dans  un  Age  avancé.  Lorsqu’on 
délibéra  , au  conseil  de  Charlcs-Quint , 
sur  la  conduite  qu'on  devait  tenir  k 
l'égard  de  François  Ier,  fait  prisonnier 
& la  bataille  de  Pavie,  Loavsa  fut  d'avis 
«i  qu’on  lui  rendit  la  liberté  sans  ranrot» 
et  sans  condition.  » 

LOBB  (Théophile),  méd.  angl.,  ne' 
en  1576  , m.  à Londres  en  i663.  Ses 
princip.  ouv.  sont  : Rati^nnl  methods 
of  curing  Jcavcrs  deduced  Jrom  the 
structure  of  the  hnman  body , l/ondres, 
1734,  in-b#;  Trealise  of  the  smnl Ipnr , 
ihid.  , 1731  et  1748,  iu-8®  ; Medical 
practice  in  curing  Jcavcrs  t ibid.,  1735, 
m-8°  ; Compendium  of  pratice  in  phy- 
sick , ibib. , *74"» 

LOBEL  (Matthieu),  savant  niéd.- 
botan. , ne  À Lille  en  t 538*,  après  avoir 
voyagé  dans  nne  partie  de  l’Europe  , 
sc  rendit  h Londres  où  il  ra.  en  iot6« 
On  a de  lui  : Histoire  des  plantes  , 
Anvers,  1576,  in-fol.,  en  latin;  sfd- 
versarih  simpficium  medicamentorum  r 
Londini,  f<$o5 , in-fol.  ; Icônes  stirpium  , 
i58t,  in*4°  ; Balsami  erplanatio,  ibid., 
1.598,  in-4°  J Stirpium  illustra  h on  es  r 

ibi«L  , i555  , in-4°. 

LOBER  ( Valen»in  ) , méd.  , né  à 
Erfurt  en  16x0  » où  il  m.  on  i685>  * 
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public  Anchora  sanitatis  diahgieè  fi- 
lm ata  , cui  annexa  est  Mantissa  de 
venenis  et  eorum  antidotis  , Fraucof. , 
i6;i  , in-8°  ; 1679,  in-8°. 

LOBERA  ( Loui»  ),  med.  de  l’emp. 

•Charles  V , qu’il  suivit  clans  tous  ses 
voyages,  «Suit  ne!  à Avila  en  Espagne. 
Lipciiius  a publ.  en  latin  un  (les  traites 
de  Lobera  : Conririum  nobilium  et 
modus  vivendi , sire , de  re  cibarid  , 
Compluti,  i5$J  , in-4°  ; TÀbro  de  la 
quatre  enfermetlades  cortesanas  , que 
son  catarrhes , gott a,  mal  de  piçdra  , 
Y mal  de  huas , etc.  , T olède  , 1 54  \ , 
‘in-folio;  traduit  en  italien,  Venise, 

■ 558,  in-8°. 

LOBIJiEAU  ( Guy-Alexis  ) , né  4 
Rennes  en  1666,  béned.  en  i683 , ra. 
J l’abbaye  de  St.-Jagut , prés  de  St.- 
M.il>  , en  17  37.  On  lui  doit:  Histoire 
/le  Bretagne,  Paris,  1707,  3 vol.  in-fol.; 
Histoire  des  deux  conquêtes  d' Espagne 
par  les  Maures,  Parts,  1708,  in-13; 
Histoire  de  Paris , 5 vol.  in-fol. , com- 
mencée par  Dom  Félibien  ; Histoire  des 
Saints  de  Bretagne,  Rennes,  173$  , 
in-fol . : les  Buses  de  guerre  de  Polyen , 
trad.  du  grec  en  franc.,  Paris,  1770, 
S vol.  in-i'J. 

LOBKO  W1TZ  fBohusIas  de  Hasscns- 
tein  , baron  de  ) , d’une  illustre  maison 
fie  Bohême , fut  secret,  d’état  en  Hon- 
grie, et  grand  cbanc . de  Bohême.  Il  était 
tout  à la  fois  jurisc-,  historien,  poète  et 
littc'ratenr  ; il  tn.  en  t5io,  laissant  des 
poésies  latines,  et  divers  traités,  Prague, 

t563  et  1570. 

LOBKO  WITZ  ( George -Chrétien 
de),  m.  en  1753,  dans  sa  68e  année, 
après  avoir  commandé  longtems  les  trou- 
pes de  l’impératrice,  reine  de  Hongrie. 

LOBO  (JénVme)  , jés.  de  Lisbonne, 
tnissionn.  des  Indes,  pénétra  jusque  dans 
l’Ethiopie  ou  Abissinie.  De  reloue  dans 
fa  patrie,  il  fut  fait  rect.  du  collige  de 
Coimbre  , où  il  m.  en  1678,  4 85  ans. 
On  a de  lui  : une  Relation  curieuse  île 
t Abissinie.  L’abbé  Le  Grand  en  publia 
One  trad.  en  1738  , in-4“. 

LOBO  (Rodrigue!  François)  , poète 
portugais  , né  il  Leiria  , sc  noya  en  reve- 
nant h Lisbonne.  Ses  Poésies  ont  été 
Recueillies  en  1731  , in-fol.  Sa  meilleure 
pièce  est  sa  comédie  d 'Euphrosine. 

LOCATELLI  (Eustache ),  dorain.  , 
né  à Bologne  , parvint  à toutes  les  di- 
gnités de  son  ordre.  Pic  V le  lit  son  con- 
fesseur, et  le  créa  évéq.  de  Repgio  dans 
la  Lombardie.  Il  m.  en  1375.  On  a de 
loi  : Dell'  inearnazione  di  Din  ; Délia 
Fergine  saillissants  ; Dell  a 'limita  ; 


F.sposizione  sopra  i libri  dette  seu— 
lenze , etc. 

LOCATELLI  ( Louis  - Antoine  ) , 
prédicateur  et  poète,  né  è Bologne  en 
1711,  où  il  fut  fait  prévdt  de  la  colles. <i* 
Sainte-Marie-Majeure,  m.  eu  1 710.^11  a 
douué  : Des  Panégyriques  ; la  Fie  du 
serviteur  de  Dieu  Jules- César  Canali 
Bassano,  1768  ; la  Ratcaccia  di  Padora \ 
inséré  dans  la  Raccolta  apol  gelica  de' 
Gesuiti  , poème,  Venise,  1-60. 

LOCATELLI  (Louis),  ue'4  Bcrgame 
méd.  et  chimiste  à Milan  an  17'  siècle  ’ 
inventa  le  baume  qui  porte  encore  son 
nom  j il  m.  de  la  peste  , à Gènes , en 
1637.  Ou  a de  lui  ; Theatrum  areano- 
rum  chytnicorum  , sire  de  arle  chenu  co- 
rne,lied  iractalut  exquisitissimut , Fran- 
eofurli , «656,  io-8°  ; et  en  ital.,  Venise, 
1667,  sons  le  titre  de  Teatro  d’arcani 
delmeduo  Ladovico  Bocatelli. 


LOCAI  ELLI  , cel.  sculpteur,  né  è 
Vérone,  et  m.  à Milan  en  i8o5,  R 
ans.  On  trouve  des  otsrrages  de  son  ci- 
seau i Vérone , k Venise  , I Londres,  et 
jusque  dans  les  Indes. 


LOCATI  (frère  Hubert),  né  i Plai- 
sance, de  l’ordre  des  prédicateurs,  et  év. 
de  Bagnaria , m.  en  1687,  a donné  eii 
latin  : Cronaca  delV  origine  di  Pitt- 
cenza  ; ItaUa  traraghata  , ostia  te 
guerre  , sedizione , pestilence  ed  altri 
traragli,  etc. , Venise,  1676,  in-3». 

LOCCENIUS  (Jean),  prof,  i Upsal 
flor.  en  1670.  11  a trad.  en  lat.  : Leget 
IFe.sl- C.ot hiret , Upsal,  in-fol.;  ef  a 
laissé  des  Notes  sur  quelque*  auteurs 
anciens. 


LOCHON  ( Etienne  ) , doct.  rie  la 
maison  de  Navarre;  curé de  Bretonviliicra 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  in.  k Paris 
vers  17x0,  SA  princip.  ouvr.  sont  , 
Abrège  de  la  discipline  de  l’Eglise , 
a nd.  in-H°  ; Entretiens  d'un  homme  d 0 
cour  et  d’un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands,  1715,  in-ln;  Traité  du  secret 
de  la  conjession , in-11. 

LOCKART  (Alexandre),  né  k Car- 
walh  près  d’Edimbourg  en  i6-3  , fut 
membre  du  pari.  d’Ecosse  au  teins  d* 
l’Union,  et  s’opposa  vigoureusement  è 
cette  mesure.  Il  a écrit  : Mémoires 
d'Ecosse,  Londres,  1714.  Lockart  fut 
tue  dans  un  duel , en  1733,  è 57  ans. 

LOCRE  (Jean) , l’un  des  plus  grands 
hommes  que  PAngt.  ait  produits,  naquit 
k VVrington  près  de  Bristol , en  i6do , 
d’un  père,  capitaine.  Les  onv.  de  Dcs- 
cartes  forent  pour  lui  un  trait  de  lu- 
mière. 11  se  livra  dès  lors  à la  bonne  phi— 
lusophtc.  (1  «'attacha  aussi  à la  mcdcciue. 
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rt  écrivit  «les  obsenr.  sur  cette  science. 
Des  raisons  de  santé  le  conduisirent  en 
iGç5  à Montpellier,  et  de  là  à Paris  , où 
il  acheva  son  traité  de  P Entendement 
humain.  Il  n’y  avait  pas  un  an  qu’il  était 
sorti  d’Angleterre , lorsqu’on  l’accusa 
d’avoir  fait  inipr.,  en  Hofl.,  des  libelles 
contre  ïegonv.  anglais.  Après  la  mort  de 
Charles  II , Locke  fut  enveloppé  dans  les 
accusations  portées  contre  le  duc  de 
Mohtmonlh  , quoiqu’il  n’eût  aucun  com- 
merce avec  lui.  Jacques  II  le  lit  deman- 
der aux  états-gcnéraux  , et  Locke  fut 
obligé  de  se  cacher  jusqu’à  ce  que  son 
innoceuce  eût  été  reconnue.  Er^monarque 
ayant  été  ch  ssé  de  son  trûnc  par  le 
prince  d’Orange,  son  gendre  , le  philos, 
retourna  daus  sa  patrie,  et  fut  nomme 
commissaire  du  commerce  des  colonies 
anglaises,  qu’il  remplit  jusqu’en  1700. 
Debarrassé  des  soins  cl  des  affaires  , il 
se  relira  à dix  lieues  de  Londres,  chez 
sir  François  Mashain  , son  ami.  11  y passa 
le  reste  de  scs  jours,  partageant  son 
tems  entre  la  prière  et  l’élude.  Locke 
mort  en  170$,  fût  enterré  à Oates 
dan®  lo  comté  d’Essex.  Ses  ouvrages , 
en  anglais,  ont  été  recueillis  en  3 vol. 
in-fql.,  1723,  et  17 63,  \ vol.  in-4°  \ 
Londres,  1801  , 10  vol.  iu-8°»  Les  prin- 
cipaux sont  : Essai  sur  ï entendement 
humain  , 1*00  , in -fol.  , ou  Londres , 
i^gG,  a vol.  in-8°,  liad.  en  franc,  par 
Coste  ; Amst-,  1729  , in-4°  > et  réirtipr. 
en  4 vol.  in- ri  j '!  raité  du  gouvernement 
civil,  tiad.  eu  français  par  de  Mazel , 
lox4,  in-ix,  et  Amst.,  1755  ; le  Chris- 
tianisme raisonnable  , trad.  en  français 
par  Coste,  17*5,  2 vol.  in-ixj  des 
Oliuvrci -posthumes  , qui  renferment  de® 
inorceaùx  sur  divers  sujets  de  philos. 

LOCtÇËK  (John),  écnycr,  jurisc.  et 
liltér.  Admirateur  de  lord  Bacon  , il 
avait  recueilli . snr  cet  liomitre  cclêhre  ] 
beaucoup  de  traits  et  d'autcdtUes  peu  ; 
connues , qui  ont  été  insérée*  qan*  l'édi- 
tion des  < hums  èc  lord  Racqn,  donnée  I 
en  17G5.  Locker  a eu  par£  à 4»  traduct  i 
anglaise  dé  y Histoire  de'  Charles  Xli  j 
par  Voltaire.  et  eu  a composé  la  préface, 
il  mourut  en  ^Go.  .. 

LOCKHN  EH  ( Mîçbrl -Frédéric  ) , né 
û P'tirth  en  ibGa , m.  à Nuremberg  eu 
17x0  , où  il  fut  nommé  trois  fois  doyen 
du  collège  de*  médecins  de  cettcvifie  , 
a laissé  divers  onv.  , dont  la  plupart 
traitent  de* simples  exotiques  : P up  river 
cr  omni  antiquilate  erutum  , des  No- 
1 im  berg*  ,17*3,  in-4®  ; Af  ungos  arü - 
i uilauium  et  radix , ibid.,  17*5,  in-4ü  ; 

( 'ommçniaûo  de  anajipsd  > tire,  nuce 
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pinrd  iridied  , vu/go  pirdias , ibid., 
1716  , in-  \° , etc. 

LOCK  MAN  ou  Lokvav  , stsrn.  le 
! Sage,  am  >elé  quelquefois  abre  sfr  mm. 
ou  père  d’ y/nam,  fam.  philos,  d’ Ethio- 
pie ou  de  Nubie,  dont  les  Arabes  racon- 
tent mille  tables.  1U  en  disent  h peu  près 
le*  mêmes  choses  qu’on  débite  sur  Ésope. 
On  a un  livre  de  Fables  cl  de  Sentences 
attribue  à Lock  tu  an  par  les  Arabe*. 
Mais  on  croit  que  ce  livre  est  moderne, 
et  cpi’il  a été*  recueilli  des  dise,  et  des 
entretiens  de  cet  ancien  philos.  Erpénius 
publia  le»  Fables  de  Lockman  en  arabe 
et  en  latin  , Levde  , i63G  et  i650, 

I annrguy  le  lèrrc  1rs  mit  en  vers  latins. 
Gallaud  en  Iraduisft  une  partie  en  vers 
français  avec  celles  de  PiJpay  , Paris , 
*7*4  * a vol.  in-ix,  fig.  Curdorme  en 
donna  une  nouvelle  édit.  , 1778, 3 vol. 
in-ix.  Eu  t8o3,  M.  Marcel  en  a publié 
une  traduction,  in-ib.  On  conserve  au 
\ alican  une  copie  antique  des  Fables 
de  Lockman  , faite  par  les  Perse».  >U 

LOCK  MAN  ( Jean),  poète  angl.,  ni. 
en  1771,  a «tonné  l’opéra  de  llosahnde , 
1 7 1 l°»  *n~4°  i des  Chansons  , des  Odes. 

II  traduisit  quelques  ouvrages  français, 
entre  autres  les  Lettres  philosophiques 
de  Voltaire. 

LOCKÏEH  (Nicolas),  ministre  non- 
conformiste,  né  dans  le  couité  de  So- 
merset, chap.  dcCVoimvel,  prêcha  sou- 
vent devant  le  parlement.  Sous  le  règne 
de  Charles  Itr,  il  avait  public  un  abrège 
de  ses  sermons,  intit.  V Angleterre  sur- 
veillée pour  le  soulagement  de  ses 
plaies,  etc.,  in-q0.  11  m.  en  i‘684*  ‘ 

LOCRES  (Ferri  de):  curé  de  S.  Nico- 
las d’ Arras,  m.  t*n  1604,  étudia  les  auliq. 
de  son  pays,  il  laisse  Discours  de  la  An - 
blesse } Arras  , 160!»  , il 
def,  comtes  de  Si.- Paul 
in-  ■ Chronicon  tlelgi 
2 38  ad  annum  1600  , Arras  ” 16  iG  J 
in  - J6. 

L O CE  S TA  yfh  métis©  empoisonneuse, 
vivait  à la  cour  de  Néron,  l’an  Go  de 
J.  tl.  Ce  princtJ  bar  bâte  se  servait  dé 
cette  malheureuse  pour  faire  périr  tJu* 
le®  objet®  de  sa  haine. 

LOORROG  î Régnier),  roi  de  Pang- 
marck  dansle  9*  s.,  brilla  comme  guerX 
rier,  poète  et  peintre.  On  a encore  ses 
Poésies , infectées  de  fanatisme, 

LOPKR  , cél.  méd.,  prof. , m.  de  la 
peste  à Kœnisberg  en  io|3.  Il  était  (ils 
de  Coder,  jconseiil.  d’état  et  cél.  anato- 
miste à Moscow.  , 

LOJJCiE  ( Xvcma^),  pocie  a méd» 


u - o j rnsii'ir  s 

, Douai,  iGi$l 
eum  , ab  aurai 
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anglais,  s’établit  à Londres  , est  auteur 
d’une  trag.  intit.  les  Maux  de  la  guerre 
civile  , l5p4  > in-4“  ; le  Miroir  de  Lon- 
dres et  lie  l' Angleterre , tragi-comédie  , 
3 jijH  , etc.  Il  in.  en  «6x5. 

LO  DO  V ICI  (Dominique),  jésuite  , 
WM'  daus  les  langues  grecque  et  latine  , 
ne  à Naples  en  167G  , tu.  eu  «'45  . à 69 
ans.  Ses  Poésies  latines  sut  différées 
mètres,  ont  etc  iinpr.  sous  ce  titre  : l)o- 
tuiniei  Ludovici  soc.  Jesu  Carmina  , ef 
inscriptiones  , Neapoli , 1746,  2 yoI. 

iu-4“. 

LODOVISI  f Louis) , cardinal,  neveu 
de  O régoire  XV  , ne  h Bologne  en  1591) , 
acquit  sous  le  pontificat  rie  sou  oncle  nue 
grande  influence.  11  fonda  le  college  es- 

Fagnol , et  commença  la  construction  de 
église  de  St.  Ignace  , terminée  par  le 
cardinal  Rico  la»  Albergati  Loriovisi  en 
l65o.  Retire  à Bologne,  il  y m.  en  i63j. 
On  a de  lui  : Costituzioni  per  le  mo- 
ttachey  che  professant » la  r ego  ta  di  S. 
yiuguslino  , Bologne  , i6ji  • M agio  mi- 
ment i spirituah  Jalli  in  diverse  occa- 
sioni  , Bologne,  i6j5  j Raginnamento 
jaltn  nclLi  chies  a melropolilnna  di  Ro- 
lagna  per  la  dcdicazionc  délia  capellu 
di  S . Ignazio Jondaiore  delta  campa  - 
gain  d.  (Ucsu  , Bologne  , i6v»g , etc. 

LOÉBËA  (Christian  ) , tliéul.  allem. , 
ne' à Orlamunde  en  i683^  m.  en  1717, 
*»qi  iiHcml.-gcn.  à Allembonrg  , a donné 
des  Dissertations  académiques  , et  un 
slbrégc  de  'l'hcologie  en  latin. 

LOEWENDAL  ( L'iric-Fréd.  Wol- 

demar  , comte  de),  ne  à Hambourg  en 
1700  , arrière-petit-fils  de  Frédéric  III , 
roi  de  Dunemarck  , commença  à porter 
les  armes  en  Pologne  , l’an  17 13 , comme 
simple  soldat  , et  après  avoir  passé  par 
les  grades  subalternes,  devint  capitaine 
eu  1714  j il  se  signala  4 la  bataille  de 
Petcrswaradin,  an  siège  de  Terueswar, 
SI  la  bataille  et  an  siège  de' Belgrade.  Le 
roi  Auguste  de  Pologne , au  seivice  du- 
quel il  entra  , le  lit  maréchal-de-camp  et 
inspect.-gèn.  de  l'infanterie  saxonne.  La 
mort  de  ce  monarque,  arrivée  en  1733  , 
lui  donna  occasion  de  signaler  sa  valeur 
dans  la  défense  de  Cracovic.  11  fit  les 
campagnes  de  1734  et  de  1735.  La  cla- 
rine , l’avant  attire  4 son  service  , le 
nomma  chef  de  ses  armées.  Après  la  ré- 
volution de  Russie,  il  vint  en  France, 
il  y fut  fait  lieutenant-général  en  1743.  Il 
mit  le  comble  4 sa  gloire  au  siège  de 
Berg-nj>-7.oom , prise  d’assaut  le  16  sept. 
1747.  Le  lendemain  de  cette  journée  le 
comte  de  Loewendat  reçut  le  bâton  de 

marécltal  de  trauçe,  11  tu.  eu  i;55. 
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LOGAN  { Fréd  éric,  baron  de  ) , pocte 

allem.  ne  en  16..4  , et  m.  en  165$.  Les- 
sing  et  Ramier  ont  donne  une  nonv.  ériit. 
rie  u livres  d'epi grammes , lesquelles 
forment  près  du  tiers  d’un  rec.  de  poé- 
stes  de  ce  genre  , que  cet  ant.  avait  pu- 
blie sous  celui  de  Salomon  de  Golan. 

LOGAN  (Jacques) , savant  distingué, 
ne  en  167  1 , 4 Lurpan  en  Irlande.  Il  passa 
en  1G99,  en  Pcnsjlvauie  , où  il  fut  cm- 
ployé  dans  les  affaires  publiques  • en 
170T  , on  le  nomma  secrétaire  de  la  pro- 
vince et  du  conseil.  Ln  1 7411 , il  f0[  gou_ 
verneur,  se  retira  des  affaires  publiques  , 
et  111.  en  i-5t  près  de  Geimatitown.  11  â 
public  en  latin  : Expérimenta  et  Mete- 
temata  de  pLmtnrum  general  inné,  etc. 
Leyden,  1739;  Cannnum  pm  invenicn- 
dts  refractionum  tum  simnlUium  tons 
tn  lentibus  dupiicium  Jocts  , demons- 
"ationes  geometricce , etc,  Leyden, 
1 " -*0- 

LOGAN,  chef  éloquent  des  Indiens, 
C|  'r  ?ec"n^  *1®  Snikcflemus,  celé  b. 
chef  de  la  nation  cayuga  ( dont  la  rési- 
dençe  était  4 Shamukin.  Logan  aimait 
les  blancs  dont  il  admirait  l’industrie. 
,177.4’  Logan  résidait  sur  les  rives 
île]  Ohio  , sa  famille  lut  massacrée  pat 
im  parti  de  blancs.  Cette  action  était 
une  représaille , car  les  Indiens  avaient 
tue  plus,  blancs.  Aussitôt  une  guerre  de 
vengeance  s’alluma  , et  coûta  la  vie  4 un 
grand  nombre  d homnicé,  de  femmes  te 
d enfans  blancs,  Logan  fut  assassiné  près 
de  Miami  en  1781.  M,  Heckcwctdc? g 
vu  son  tombeau  dans  le  même  lieu. 

LOGAN  ( lean)  , théol.  écossais,  et 
poète,  né  vers  17.43  dans  le  Loihian  , m, 
en  1788,  fut  ministre  de  Souih-Ieirli 
J77°'  a «G  lui  : Ln  philosophie  do 
l histoire.  1781 , des  Postes,  uite  tra- 
gédie intit.  : Rirxnnamede , représentée 
avec  succès  4 Edimbourg  , et  2 vol.  de 
Sermons.  m •'.K. '.ffcàè-a. 

LOGNAC  (N-  de  Morttpezîit , sei- 
gneur de  ) , favori  de  Henri  III , roi  dé 
I rance  , éapit.  de  45  gedtllli. , qui  fu- 
rent choisis  pour  sa  sûreté.'  Ce  fut  lui 
qui  engagea  le  roi  4 se  défaite  du  dnc  do 
Guise.  Il  fut  présent  4 I’exéou.  Obligé 
dose  retirer  dans  la  suite  en  Gascogne  , 
sa  patrie  , il  y fut  tué  quelque  tem» 
après.1  '•  •*  . 1 

• (George),  né  eu  Silésie, 

C*l  **  ™ *•  » Faisait  de  bons  vers  la- 

tins. On lui  doit  une  édition  des  Poèrnci 
rie  Gratin  s !ct  deNcnicsien , sur  lâchasse, 
Apgsbourç,  i534,  in-8°i  c’est  la  pre- 
mière édition  qai  soit  connue. 

LOUtNÿiElN  (Uwiel-fcîasp,  de), 
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conseil!.  dcl’cmpci.  , syndic  de  la  ville 
de  Brcslaw  , ne  a Nimptsch  en  Silésie 
en  i638,  voyagea  dan*  toutes  les  partie* 
de  l’Eorope , et  ni.  en  t683-  C’est  le  pre- 
mier qui  ait  tiré  la  tragédie  allemande 
du  chaos,  lia  donné  plus,  pièces  drama- 
tiques ; Le  gen/reux  capitaine  Armi- 
ni  ni  , vaillant  dijenseur  de  la  liberté 
germanique  , en  a vol.  in-  \° , roman  mo- 
ral; De*  Méfierions  poétiques  sur  le  53e 
chapitre  d'Isate. 

LOIR  ( Nicolas-Pierre  ) , peint. , né 
à Pari*  en  i6»4,  fit  uiieétude  si  particu- 
lière des  ouve.  du  Poutsin  , et  imita  si 
bien  sa  manière  , qu’il  est  difficile  de  dis- 
tinguer la  copie  d’avec  l’original.  Il  pei- 
gnit plus,  plafonds  dans  les  châteaux  tic 
Saint-Germain  , de  Versailles  et  des 
Tuileries.  On  conservcau  Musée  de  Ver- 
sailles plusieurs  tableaux  de  Loir. 

LOIR  ( Alexis)  , frère  du  précédent , 
orfèvre  et  grav.  , m.  & Paris  en  1713. 
Comme  grav. , on  a de  lui  : Education 
de  Marie  de  Me  dicte  , d’après  Rubens  ; 
le  tenta  qui  découvre  la  vérité  et  ter - 
rame  thé  res  te  , d’après  le  même  ; Moïse 
sauvé  des  eaïur,  d’après  Le  Poussin , etc. 

LOlSF.l.  ( Antoiue) , cél.  avocat  au 
parlent*  de  Paris  et  profond  juiisc. , né  6 
Beauvais  en  t536,  et  m.  A Paris  en  1617, 
s’acquit  unegr.  réput.  jiar  ses  plaidoyers. 
On  a de  lui  huit  btsenurs  intitulés  : La 
Ouienuede  M.  Ltrftel\  Trésor  de  l’his- 
t ire  qenrralede  notre  tems,  depuis  1610 
jusqu’en  160X.  in-8°;  Dialogue  des  avo- 
cats du  parlement  de  Paris  ; Mégies  du 
droit  francois  : Mémoires  de  Meauvais 
et  Meawrisis,  Pari*»  7 * ,n"4ai  l"s~ 
litûtcs  eoutuioieres  , le*0»  a vol.  in-ia; 
Des  Poésies  Ut  mes,  Opuscule*  diverses  , 
t65a , in-j”  . pui»  avec  le  titre  de  tûâü. 
C’est  la  même  édition  , avec  un  nouveau 
titre.  I.’abbe  Joly  , sou  ueven  , et  chan. 
de  Paris,  a public  sa  vie. 

LO ISELL1FR  (Claud. -Franc.),  mar- 
chande de  mod**  h Paris,  vit  avec  tant 
d’horreur  les  excès  de  la  révolut.  qu’elle 
«ut  le  courage  'de  placardrr  dans  plus, 
rue»  de  la  capitale  cette  affiche  : « Peu- 
ple habitant  de  Paris,  qu’est  devenu  votre 
«oui aee Ariuct-vous  de  force  pour  sau- 
cer la  vie  4 tant  d’innocentes  victimes 
qu’on  égorge  tous  les  jours  sous  vosyctix; 
cous  serez  responsables  de  ces  crimes  , si 
tons  ne  renverse*  la  guillotine.  EUe  fut 
condamnée  4 mort  par  le  trib.  révolnt. , 
le  6 mai  «7f>3 , 4 l’Age  de  ',4  ans. 

LOl-^SON  ( Henri-Maurice)  , né  4 
Vri*y  en  «711  . 01.  curé  de  son  lieu  na- 
tal en  1783,  est  «Ht.  du  Supplément  aux 
erreurs  de  Foliaire , ou  Mcjulation  com- 
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piété  de  son  Traite  sur  la  tolérance , etc., 
Liège  et  Paris  , 1779,  in-13. 

L017.KR0LLES  ( Jean-Simon  Avetl 
de),  néA  Paris  en  1733, conseil!  du  roi, 
lieul.-gén.  du  bailliage  de  l’artillerie  de 
Fiance  A l’arsenal;  comme  noble,  il  (at 
mis  en  1793  , ainsi  que  son  (ils  , dan*  la 
prison  de  Sl.-Laaarc.  Le  36  juillet  179), 
l'huissier  du  tribunal  se  piéseuie  et 
appelle  Loixerolles;  c’était  Loiirrolles 
fil*  que  la  mort  appcllait  ; Loiaerollet 
père  n’hésite  point  à se  présenter;  il  cit 
conduit  4 la  conciergerie.  Il  y reçoit 
l’acte  d'accusation  qui  portait  le  nom  de 
Loixerolles  bis.  Le  lendemain  , le  pète 
parait  4 l’audience  avec  *c*  *5  compa- 
gnons d’infortune,  et  fut  condamne  4 
mort  le  3 thermidor  ( 37  juillet  1794). 

LOLLARD  ou  Lolhard  (Wallher), 
chef  des  hérétiques  appelés  les  lnllar- 
distes  , ensrigna  en  Allemagne  les  cireurs 
des  pélrotmsien*  et  de*  hcnticiens.  Il  fut 
bifllé  4 Cologne  en  i4’J3. 

LOLLIA-PAULINA  . petite-fille  .la 
consul  Lnlliu*  , était  mariée  4 C.  Mctn- 
mius  Régit  lus , gouvem.  de  Macédoine, 
quand  l'etup.  Caligula  voulut  lui  faire 
partager  son  trdnc  et  son  lit  ; il  obligea 
Mcnmiitis  4 se  dire  le  père  de  cette  daine, 
dont  il  était  le  véritable  mari.  Elle  ne 
porta  pas  longtcms  le  titre  d’impératrice: 
Agrippine  la  fit  assassiner  l’an  4g  de  Jé- 
sus Christ. 

LOLLIEN  (SpnrittsServiliu*  Lnllis- 
nus  ) , soldat  de  mérite  , fut  revînt  de 
la  pourpre  impériale  dans  le  comtnene. 
de  l’an  3(17  , cl  se  défendit  4 la  fiiscoct/e 
les  troupes  de  Gallieu  et  contre  le»  bar- 
bares d’au  delà  du  Rhin,  et  fit  rétablir  1rs 
ouvrages  qu’ils  avaient  détruits.  Comme 
il  faisait  travailler  ses  soldats  4 ces  tra- 
vaux , ils  se  mutinèrent  et  lui  Atèrcnt  L 
vie,  après  quelq.  mois  de  règne. 

LOLL1NÜ  I Louis  ) , un  des  plus  sav. 
et  des  plu*  illustre*  prélat*  du  tfic  s. , né 
4 Candie  en  1 557  , év.  de  GeUiine  pen- 
dant 4oan>  I «t  J m-  en  ifia5.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  ; Lpis copalium  cura- 
rum  characteres  , XIV  opuseuhs  ex- 
press! , Bcllunc  , t63o,  tit-4°  ; Carmi- 
num  ItbrilV  , Veneliis,  tfiâj,  in-8“  ; 
Episloltc  miscelluneœ , BeUune  , it>4 1 ; 
De  igné  , nota  et  cmen  dation  es  in  eam 
septimi  Itbn  mora/ium  Aristotelis  par- 
tent , in  qud  de  bond  Jorlunâ  disputa- 
tur  i antatadversiones  in  libellutn  de 
spiritu  , Aristoteli  adscriptum  , in-4"  ; 
Aphrictini  , seu  Adriani  introehu  tin  in  * 
Scripturas  sacras , Bcllunc,  t63o,  in-4°j 
Dclttuloiurn  cpiscopalium ditnin ultonc ; 
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Disftutationes  ad  Donatum  Mauro- 
cenum. 

LOM  ou  Lo*Miüs(Josse  van),  méil., 
à Btircn  , dans  le  duché  de  Gucldre , 
»ci-s  i5oo,  exerça  sa  profession  b Tour- 
nay  et  b Bruxelles  , et  m.  ver»  l'an  i5fia  ; 
il  est  auteur  de  : Cnmmentnrü  de  sani- 
tute  tuendd , in  primant  librum  de  lie 
tnedicd  C.  Celsi , Leyde,  1761,  in-t  j ; 
Observationum  medicinatium  tibri  très , 
Amst. , 1761  , in-ta  ; trad.  deux  fois  en 
• Paris  , 17  u et  1759,  sous  le  titre 
de  Tableau  des  maladies  ; de  curandis 
fcbribus , Ainsi.  ,-  1761.  Tous  les  ouvr. 
de  Lommins  ont  e'te  imprimés  & Amst. 
en  1745 et  17C1 , 3 Toi.  in-u, 

LOMAZZO  (Jean-Paul),  habiledans 
la  peint,  et  dans  les  b.-lctt.  , ne  b Milan 
en  io38.  On  a de  lui  ! Traité  de  la  pein- 
ture t en  ilal.  , Milan  , t585,  in-4°  ; Idea 
del  Tempio  délia  Piltura  , tügo,  in-4®. 

LOMBARD  (Jean-Louis),  phvsic.  et 
mathem.iiie.  , ne'  i Strasbourg  eii  i-aî, 
fut  nomme,  eu  1718,  profess.  d’artillerie 
4 Met»;  et  en  1759  , b Anxone.  Il  in.  en 
•"Ol  GndoitJice  savant  une  Traduction 
des  Nouveaux  Prineiircs  d’artillerie  de 
Benjamin  Rohins , ro83 , in-8®  , enrichie 
de  notes  ; Tables  au  tir  des  canons  et 
des  obusiers  , 1 787  , in-8“  ; Instruction 
sur  la  manœuvre  et  le  tir  du  canon  de 
bataille , 179»  , in-8°  ; Traité  du  mou- 
vement des  projectiles  , Dijon,  1797  , 
in-8°  , publie  après  sa  mort. 

LOMBARD  ÇCi  A) , ancien  chirurg. 
d'armée  et  de  1 hûpttal  railit.  de  Stras- 
Bourg  , membre  de  la  légion  d’honneur, 
correspondant  de  la  première  classe  de 
l’institut.  Ou  lui  doit  : Dissertation  sur 
les  évacuons  dans  ■ la  cure  des  plaies , 
*78»  , in- ta  ; Dissertation  sur  l'utilité' 
des  évacuant  dans  la  cure  des  tumeurs, 
des  plaies  anciennes  , des  ulcères  , etc. 
Paris,  178.3,  in-8»;  Opuscules  de 
chirurgie,  Paris,  1786  , in-8»  ; Disser- 
tation sur  l'extraction  des  corps  étran- 
gers des  plaies,  et  spécialement  de  celles 
faites  par  les  armes  a leu  , par  M. 
Thomassin  , 1788,  in-8°;  Cours  de 

chirurgie  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne , 1790  , in*8°  ; Remarques 
rur  les  Usions  de  la  tête , 179S,  in-8”  ; 
Clinique  chirurgicale  , 1 vol.  in-8°  ; 
Instructions  sommaires  sur  l’art  du  pan- 
sement , 1 vol.  in-8»  , m.  en  181 1 , b 
Montmapriy  , près  Paris. 

LOMBARDI  ( Bernardin  ) , ne'  h Ter- 
J’®1®  » vivait  dans  le  16®  s.,  a donné  : 

J . Ilchimista , poema  diammatico.  Il 
publia  à Paris  , La  Giimonda  di  Tnr- 
Cfuato  Tasse.  ; ce  n’est  que  la  tragédie 
loin.  II. 


LOME  337 

dn  comte  de  Carnerano  , intitulée  : Il 
7 ancre  dt  , edi  Tancredi  sous  le  nom 
de  Oismonda. 


LOMBARDI  ( Jérôme)  , jés.  biblio- 
graphe , 11e  & Vérone  en  1707  , ni.  biblio- 
thécaire de  la  liaison  professe  de  Ve- 
Dise  eu  179,  On  a .b  lui  . (Jeargii 
Mobœi  de  Calma/ urgu  episco,  i Lavan- 
tini , etc.  : KpistoUc  ad  diverses  cuns 
notis  et  arguments,  Venise,  i-jn- 
Noti.ic  Spettanti  al  capitula  di  Taon  a 
Rome,  175..,  Ti ta  délia  B.  ,<ngcù 
Merici , fondatrice  délia  enmpagnia  di 

b n-  " ’ Venisc>  «78s  i Cita  delta 
H-  Çiovanna  Rnnonin , ntnnaea  hene- 
detlma , etc.  , Bassano  , 1 7 83  , etc. 

LOMBART  (Lambert),  peintre,  ne 
’’  Liegecu  i5o3,  tu.  ver* l’an  r5G5 , su 
perfectionna  dans  soq^ai  t en  Ailetu. , en 
France  et  en  Italie.  De  retour  duns  sa 
patrie , il  y établit  le  bon  goût  dans 
la  peinture  et  l’architecture.  Golt/iu, 
publia  la  vie  de  Lorobai  t , sous  ce  titre  : 
Lnmberù  Lnnibarili  apud  Eburones 
pic  tins  cclebcrrimi  Cita , Bruges 
i56ô,  in-8°.  8 ’ 


LOMBERT  (Pierre)  , avoc.  au  par- 
, ment  de  Paris , sa  patrie,  traduisit 
les  écrits  des  saints  Pères  , et  mourut  en 
1710. 

LOMEIER  ou  Lomeje»  (Jean) 
ministre  réformé  b Zuiplicn,  distingué 
par  sou  Traité  historique  et  critique 
des  plus  célèbres  bih.'iihèques  an- 
ciennes et  modernes,  lllrecbt,  1680 
et  '^|tphen,  1699,  in-8®,  réirnpr.  en 
170a  et  en  1720  , h la  suite  de  celui  de 
Maderus,  sur  le  même  sujet. 

LOMÉNIE  (iienii-Aug.  de)',  comte 
^L‘  Brienne  , fut  fait  cap.  dn  chAtcan 
des  TuiL  en  1611 , et  envoyé  en  Anal, 
pour  régler  les  articles  du'  mariage  do 
Henriette  de  Fr.  avec  le  prince  de  Galles. 
Dans  le  commencent,  du  règne  de  Louis 
XIV  il  rut  le  département  des  affaires 
étrangères  , et  m.  en  1666 ,171  ans.  Il 
laissa  des  Mémoires  in.ss.  , dont  on  a 
P««  les  morceaux  les  plus  intéressans  , 
pour  composer  les  Mémoires  de  Lnme- 
nie , impr.  fiAmsteid.cn  1719,  3 sol. 
in-i».  L’éditeur  les  a poussés  jusqu’en 
1681. — L -ménie  ( Henri-Louis  de  ) , 
comte  de  Brienne,  son  fils , voyagea 
dans  une  grande  partie  de  l’Europ'e.  A 
son  retour  b Paris,  Louis  XIV  lui  per- 
mit d’exercer  la  charge  de  secret,  d’é- 
tit  en  survivance  de  son  père , quoiqu’il 
n’eût  encore  que  a3  ans.  Lomcnie  se 
conduisit  d’abord  en  ministre  ; mais 
PafHrctiou  que  lui  causa  la  mort  de  sa 
ieniuiv , ra  1663 , aliéna  «ou  esprit. 
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Louis  XIV  fut  oblige  de  iui  demander  sa 
démission.  Le  ministre  , disgracie  , se 
retira  chez  le»  pères  de  l'Oratoire  , et 
recul  les  ordre»  sacres  ; mais  il  ne  tarda 
pas  h se  dégoûter  d'une  vie  trop  uni- 
forme. 11  reprit  ses  voyages , passa  en 
Allemagne,  s'enflamma  , dit-on,  pour 
la  prinee»sc  de  Meckclbomg , et  lui 
déclara  sa  passion.  Louis  XIV,  h qui 
ceue  princesse  en  porta  scs  plaintes  , 
ordonna  h Loraénie  de  revenir  h Paris  , 
et  le  fit  enfermer  dans  l'abbaye  de  St.- 
Gcrmain.  On  fut  oblige  de  le  confiner 
à Saint-Bcnou-sur-Loire,  et  ensuite  S 
Saint-Lazare. L’écrit  qui  l'occupa  le  plus 
dans  sa  prison  , fut  une  histoire  du  jan- 
sénisme, qui  n'a  point  été  imprimée. 
C'est  un  mélange  ne  prose  et  de  vers  en 
g livres.  Quelque*  années  avant  sa  mort, 
il  eut  ordre  de  se  #*  tirer  à l'abbaye  de 
Saint-Sévcrin-de-ChAteaii-Landon , ou 
il  ni.  en  1698,  à 56  au*.  Outre  son  Ro- 
man du  Jansénisme  , 011  a de  lui  : Mé- 
moires de  sa  k'ie  % en  3 vol.  in-fol.  j des 
Satires  et  des  (J îles  } un  Poème \ plus 

2ue  burlesque  , sur  les  Poux  de  Saint- 
azare.  11  a laissé  plusieurs  ouvrages  ma- 
nuscrits. 

LOMÊNIE  ( Etienne  - Charles  de  ) , 
comte  de  Bricnnc  , né  h Paris  en  1727  , 
inc  ml),  de  l'acad.  fr. , év.  de  Condom  en 
1760  , archcv.de  i’oulouaeen  1764»  en~ 
6ii i te  de  Sens.  En  1388  il  fut  fait  card. 
et  ministre  principal  de  Louis  XVI.  (Jet 
homme,  trop  vanté  avant  son  ministère , 
parut  au  dpaons  du  médiocre  dès  qu’il  y 
fat  parvenu/ N’ayant  pu  obtenir  ibiipail. 
de  Paris  ni  Penregîitremcnt  de  PitnpAt 
territorial , ni  de  celui  du  timbre  , il  le 
lit  exiler  ît  Troyeê  en  1788.  Lé  pari,  fut 
rapprit;,  et  le  ministre  renvoyé.  Il  nu.  à 
Sens  en  1 7Ç>4-  On  a (le  lui  : Unaison  Ju-  I 
nèbre  du  Uauphin  : le  Compta  rcndu;au 
roi,  en  mars  t-SS,  Paris  , 1-88  , in-4°  ; 
le  Conciliateur  , ou  Lettres  d'an  ecclé- 
siastique a un  magistrat , Home  , 1754, 
réimp.  en  1788  ei  1 791.  il  a laisse  beau- 
coup de  manuscrit». 

LOMÉNIF.  (Louis-Mar ie- A thanase ) , 
comte  de  Briemic,  frère  du  précéd. , ns 
k Paris  en  1729,  ministre  de  la. guerre  , 
députe  à rassemblée  ries  notables  en 
1787  , et  maire  de  la  commune  de 
Bricnnc  pendant  les  années  1 791  et  1-93, 
fut  condamné  non  par  le  tribunal  ié- 
volut.  (le  Pal  is  le  icr  mai  1794. 

LOMONOZOI'  F , poète  t usse  , qui  3 
contribue  à polir  sa  langue  maternelle, 
né  en  1711  à Kolmogori  , membre  de 
l'acad.  , profess.  de  chimie,  inspect.  du 
aëiuioairc  eteouscill.  d'état,  se  tfisiiugua 


dans  plbsieurt  génies;  mais  ses  Poésie* , 
et  sur-tont  ses  Odes  , lui  assignent  le 
premier  rang  parmi  les  écrivains  russes. 
On  a rassemblé  ses  ÜLusres  en  3 vuL 
in-8°.  11  tn.  en  1764. 

LON  DE  ( F rançois-Richard  de  La  ) , 
de  l'acad.  de  Caen,  né  en  t685,  se  livra 
à la  poésie  , k la  ni  usique  , h da  pein  lure , 
et  sur-tout  au  dessin  et  au  génie.  1)  dé- 
montra la  possibilité  de  rendre  naviga- 
ble , depuis  sa  source  jusqu’il  la  tuer, 
l'Orne  qui  passe  par  Caen.  U traça  aussi 
.le  Plan  , tes  Pues  et  les  Perspective* 
de  Caen.  11  s’occupa  ensuite  (tes  anti- 
quités et  de  l’origine  de  sa  patrie)  et 
mourut  en  1,65. 

LONDONIO  (François  ),  peintre, né 
1 Milan  en  iça3,  se  distingua  dans  U 
peinture  des  animaux,  lia  aussi  grave  .1 
i’eau  forte.  11  mourut  en  1783,  laissant 
soixante-douze  planches,  qui  composent 
sept  suites. 

LONDRES  ( Tbéophile-Ignace  Ans- 
qncr  de) , jés. , né  i Quimper  en  i7Met 
ni.  vers  le  commenc.  de  ce  siée. , a donne  1 
F ariéles  philosophiques  et  littéraires  , 
17(10  , in-ia;  Sermons  du  P.  le  Chape- 
lain , publics  en  176.8,0  vol.  in-to; 
Lettre  sur  le  Conclave,  1774,10-8°. 

LONG  (George  Le) , docteur  et  pre- 
mier garde  de  la  biblioth.  ambrosienne, 
vivait  au  commenc.  dit  16e  s.  , laissa  na 
Traité  en  latin,  louchant  les  cachets  des 
anciens.  Milan,  161S,  in-8°. 

LONG  (Jacques  Le  ) , oratorien  , né 
i Paris  en  >665-,  où  il  in.  en  1701  , bi- 
hliothec.  de  la  maison  de  Saint-Honoré 
i Paris.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : llibtu- 
thèque  sacree  , en  latin  , réimprimée  en 
1703,  en  0 totn.  in-fol.  j IHbhnthèqua 
historique  de  France  , in  fol.  On  en  a 
donné  , en  1 768  et  années  suivantes,  une 
nonv.  édit,  en  5 vol.  in-fol.  ; /Us cours 
historique  sur  les  princip.  éditions  des 
Hibles polyglottes , 1713,  in-10,  etc. 

LONG  (Roger),  tlicol. , né  à Nui  folk 
en  i6S9,iu.  en  1770  , prof,  d astronomie 
au  college  de  Lowndcs,  est  auteur  d'uu 
Traité  d’astronomie  , 0 vol.  in-q". 

LONG  (Thomas  )S  tbéol.  anglais  , né 
h Excler  en  1621,  m.  ver»  1700.  Ou  a de 
lui  : Histoire  des  Donalistcs  , in -8°  ÿ 
Examen  du  Traité  du  schisme  de 
!\I.  Halles , in-8"  > />i  Vie  de  Julien  K 
in-8y  j Histoire  de  tous  les  complots  et 
conspirations  du  papisme  et  dujana- 
tisme  , in -8°  j Défense  des  droits  du 
roi  Charles  /,  etc. 

LONG  (.Edouard),  qui  vivait  , sui- 
vant l'opinion  la  plu»  commune , duu*  le 
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18*  s.  -,  a fait  en  anglais  une  Histoire  de 
la  Jamaïque,  I.ondres , >774  » 3 vol. 
in-4°  ; cet  ouvrage  est  curieux- 

LONGKPIERRE  ( Hilaire  - Bernard 
de  Roqueleync  , seigneur  de  ) , ne  à Di- 
jon en  1609  , secrétaire  des  cou» mande- 
mens  du  duc  de  Beçri,  eut  quelque  répu- 
tation comme  poète  et  comme  traduc- 
teur. On  a rie  lui  trois  tragédies , Mcittc 
et  Electre,  qui  ont  etc  représentées  ru  e 
le  théâtre  français  t et  bcsostris  , qui  n’a 
pu  été  imprimée  ; des  Traductions  en, 
vers  fr.  d'Anacréon  , de  Sapho,  Pari», 
i(58j  ; de  Théocri  te,  Paris,.  1O88,  in-ia  ; 
de  Moschus  et  de  Bimt.  Paris,  itittti^el 
Ainsi. , iti87  , în-ta  ; un  rçc.  iP/dclet,, 
Paris,  ifigo,  in- 13.  Longepicrte  mourut 
à.P*tisen  >7^1- 

ItONGEBlLatl  LoîtouEtL  (Joseph), 
graveur , ne  h Givel  en  l'Xuidrc  en  17. 13, 
ni.  à Paris  en  1793  , sans  avoir  terminé 
le  Frontispice  de  l'Histoire  fçén/crale  des , 
religions , d .iprès,Morrau le  jeune.  Pai mi , 
set  chef»-dVruvre  en  gravnre,  on  compte 
Les  Modèles  , ou  le.  Peintre,  russe  dans 
son  atelier,  par  Lcpiiocc  ; pins,  fia- 
tailles  lie  la  Chine,  d’après  Coçhiu , 
dont  le  roi  avait  qrdnnue  l’exéculioi}  , 
One  Halle  cl  un  Cabaret  //aniaifd  , 
d'après  van  Ostade.  

LÜNGIANO  i Fansto  île  ) , aut  ital. 
du  16'  s.,  dont  on  a nu  Traite  des  Duels, 
Venise,  i5ii,  iii.S0 , des  Observations 
sur  Cieérp/i  , »566,én  8°  ; et  une  Tta-i 
(ludion  de  Dioscoride,  en  iul.,  Ventiej 
i,i  ji,  i«-8°.  ■ ■ - . , 

UONGIN  ( Denys),  o«L  philos,  et 
littér.  du  3e  s.  , apprit  le  grec  à /.cnohie, 
femme  d’Odcnat , et  reine  de  Paluiyre. 
Cette  pri «cesse  le  lit  son  ministre.  Àu- 
rélien  le  lit  mourir  en  39}  comme  auteur 
de  la  lettre  hardie  <jue  cette  princesse  lui 
avait  écrite  en  synaquc.  Il  souffrit  les 
plus  cruels  tourment)  avec  constance.  On 
disait  de  lui  qn’il  était  une  bibliothèque 
savante.  Il  mi  reste  de  eut  antenr  que  le 
Traite  du  sublime-  Boileau  l’a  irad.  en 
fr.,  et  Tollin»  Pa  fgit  irupr.  h Utrccht , 
en  169}*  iu-4%  avec  les  teruarq.  de  diffc- 
renssavans.  On  estime  aussi  l’edit.  d'Ox- 
ford,  1718,  in-8®,  etdé  l,oud.,  1734. 
in-4°,  1 7 >3 , iil-80,  et  celle  de  Glaseow, 
1763,  petit  in-4°.  11  y en  a une  édit,  en 
grec,  latin,  italien  et  franc.,  Vérone, 
i733,in-4°.  • . ‘ 

LÜNGIN  ( César  Longions  ) , auteur 
d'un  livre  singulier  intitulé  r Trinum 
tnagicum,  Francfort,  1616  , iC3o  ou 
i6j3,  in-13.  ’ UA' 

. LO  INGLAND  (Jean),  év.  de  Lincoln, 
né  b Hcnley,  aiscamu  d’Oiturd,  ut.  en 
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tS  jyyOn  a dé  lut  dcV  Ouvrages  irnnr 
en  i n jQ , m-fol.  ^ * •• 

L ONGO ( Alhéric) , nci  Salcne,  voya-, 
gea  dans  la  Giecy.  Outre  des  poésies 
imne  à fcerrare  en  iSW.  on  a t)e  lui  : 
la  Traduit,  du  grec  dns  Vies  des  Saint*, 
puhl.  par  Lrpponsano,  év  dg  Vérone. 
•Longq  lut  assassiné  en  i55S. 

1 LoisGOMONXAN  (.Christian),  Cl* 

d un  pauvre  laboureur,  né  Vu  Jntlaod 

w 1 et  ni.  en  îGV 

ipafsaS  arts  auprès  du  fameux  astronome 
lycllo,- lira  lie  ( et  IJa  ida  beaucoup  dans 
Isès  observations  et  dan»  ses  eàlcul»-.  ' Se* 
, pnnéip , Oüvr.  son{  : d stivriomia  Dani-i 

eu,  Ainsi.,  1640  , ip-fol. ; dVa/e/M« ma- 
Iheviaticurn , 

\tnca  , in-  ,°  • Ehsmuatm  elhïèaeté  bni- 
■ M<v  humante  morbiï  , in-40.  . 

! LONGEAIS  ( Ajexapd.-Lniilsdc  Bel-! 

1 Jambe,  sieur  de)  i mod.  , lui  4 Caen,  ea. 
''ï)9 1 exerça  son  agt  ayeç  distinction.  H 
a do  nue  urie  f)tsserta\son  bleu  nuxouiléc 
spr  Us  effets  de  Pair  par  rapport  ii  la 
“•J'SAjMh  ...  • ..  ......  . 

. LQAGLJEUj  (Uiclyird  -.Olivigr de  >, 

|ccj,  çnrd.. franc.,  «cçhift  fUEn,  nui* év. 
de  Coutapçcs,  frit  nommé  par,  le  pane 
•jmpe  revoir, le  procès  de  ia  Peceilc  d’Or- 
:hai.o;  d se  .jgnalu  «ruqUci,:  commis- 
saire* qui  d«wwjren»  l’irmocanœ  de 
jcetW  Hè Corne  et.  PiniOsjtic'e  de  Ve»  îùces 
Chai  !evV  II  le  nt  e|ief ■^c'sen  VonJ^tf  ’ , 
prem.  presirl . de,  la  charnue  des  compte!* 

|de  ,t  an^  c*  >“■  olitipe  ïa  ponrpie  ro.' 
mamc  en  1456.  Il  se  retir»  a’Ao'mo  sou* 
e pimuhcai  de  Pie  IJ  , qpi  Jui  conHa  la 
légation  d Omhrie,  et  mourut  à Pérouse 

«°  ‘«o.  . : ,.o » 

LONGUEIL  f Christ,  de  ) , . Unea- 
Uns , lil*  naturel  d’Antoine  de  Lontueii.. 

ev.  de  Leon,  ne  en  1,488  à Maliaes,  cm-: 
brassa  toutes  les  parties  de  lajittératnreis 
.antiquités,  langues,  drôitcivil,  droit  ca-, 
non,  me.Ucine,  théologie. -H  parcourut 
1 Italie,  1 Esp. , 1 Atigl.et,,  pilleur,  et  la. 
;Nusse , et  tu.  4 Padouc  en  1S33.  On  a du 
bd .des  E pitres  et  dé»  Harangues,  Paiis, 
i53J,  in -8°,  avec  saVie,  pacie  ,cardiua{ 
Polus.  Son  Oratio  de  laudibus  JJ.  Eu- 
■tlovici,  Francorum  régis  , habita  Pu'-, 
favii  M aide  Franciscqnçrum , antat 
loto,  mipr.  î>  Pari»,  est  t(c*-rarc, 

LONGUEIL  ( Jean  de,  sieur  tic  Nat-.' 
■sons),  ne  en  1 489,  delà  famille  ilesprii- 
ctd.,  prcsja.  aux  caqueies  au  parJcni» 
l^ris,  çt  eii4uili?  conseil!,  dVtale»  » 
souâHcuri  II,  laissa  un  Aeclkfi/éurieuxde 
cclxxi  Arrêts  notable * rendus  du  sou 
tcuuy  et  iu.  ca  i55i» 
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LONGUF.IL  ( G ilberl  de  ),  méd-,  né 
Il  Ulrecht  < n Vro;,  et  m.  S Cologne  en 
1 5i3 , adonne  : Lexioonjrrtèco-laUrium  , 
Cologne,  i533,  m-S‘j  Des  Retndiques 
sur  Ovide,  Plante,  Coinélîu*  Népm,, 
Cicéron etc’,  i Cologne,  il  fol:  îo^j 
Une  Traduction  latine  de’plns.  Opus- 
cules de  PWtJrqfte  , Cologne , 1 54?,  >n-8°; 
Dialo&us  dô  avtbus , et  earwnaem  no- 
minibut , prrrcri  , fallait  et  gcnAanicis, 
Cologne,  r544,  in-a°. 

LONGUÎTRUEf  Louis  Pcfouii  de), 
abbé  de  Sept-  Fontaines  et  du  Jard  *,nc 
en  i65l  k Chailevillc  , RiclieU  t fgl  son 
précepteur.  Uni.'  S Paris  en  ijjd.  li  a 
Lisse  : Dissertation  tanne,  sur  Tatien  ; 
dans  l’édit,  de  oet  auteur,  k Oxford, 
1"00,  iti-8”  ; Description  historUfuede 
lâ  France,  Paris,  «.19;  ih-MS;  An- 
nales A rsacidarutn  (Strasbourg , 173a, 
in-4°  ; Dissertation  sur  la  Transsubs- 
tantiation, Lond- , to86,  râ-l»;  Plus., 
ouvrages  m.qi.  , 8 Vol.  in-fol.  , dont  la 
plus  grande  partie  éll  conservée  k1  là 
bibliothèque  impériale.  Celui  intitule  : 
Dissertationes  de  hdriis  epachis'ct  (Mil' 
formd  veterum  oritktaliutn , a été  jntpr. 
i Léinsick  , en  iu-4<*,  prile  .soins 

de  J.-B.  Vfiiiklcf.',Ée  Longucnianà , pu-' 
blie  i Berlin  «r't'*S4,  in-ia,'|*r  Des- 
rrtaret,  peint  tasse*  bien  le  caroc}èrc  de' 
l’abW de  LoAgtlfrM.  V 'VS* 

LONGUEV Àf s ( Jiqgm's}..' 1&,  , ne 
prèsd*  Pérônnc  en  1,680,  prof., le»  belles- 
let.  ,la  tbéol.  et  l’Ecritilrc  sainte.  S'étant 
retiré  dans  la  püdào'n  professe  des  jcs. 
de  Paris  , il  publia  les' 8 premier*  volnin.' 
de  Y Histoire  ii  l'Eg  Us  c gallicane,  il 
avait  presqafc'  Hiis  la  dernière  main  au 
a*  et  10®  vohttnes , lorsqu’il  mourut 
fn  1733.  On  a eucore  de  lui.:  Traité 
du  schisme,  t vol.  rn-ia  ; une  Disserta- 
tion sur  les  miracles  , in-4®  } une  His- 
toire du  semi-petagianisme , et  d’autres 
écrit*  sut  les  disputes  de  l’Eglise  de 
France. 

LONGUEVILLE  ( Anne-Geneviève 
de  Bourbon , duchesse  de  ) , née  au  cbA- 
■teau  de  Yincrùnesen  1618,  était  fille  de 
Henri  II,  prince  de  Condé  , et  de  Mar- 
guerite de  Montmorency  , épousa  Henri 
d’Orléans,  duc  de  Longueville.  Ce  sei- 
gneur avait  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie, et  il  voulait  obtenir  celui  du 
Havre , que  le  cardinal  Mazarin  lui  refusa. 
Ce  refus,  joint  aux  insinuations  de  son 
épouse , jeta  le  duc  dans  la  faction  de  la 
fraude,  et  ensuite  dans  celles  de  Condc 
et  de  Gond  , dont  il  partagea  la  prison 
en  t65o.  La  duchesse  de  Longueville, 
ardente,  impétueuse , née  pour  l'mlrigue 
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et  la  faction,  avait  tAc|ié  de  faire  soule- 
ver Paris  et  la  Normandie.  Par  l’ascen- 
dant que  scs  cliaiuics  loi  donnaient  sur 
lç  maréchal  deTurcime  , clic  l’avait  en- 
gagé à faire  révolter  l’année  qu’il  com- 
mandait. Lorsque  les  princes  furent 
arrêtes  , madame  de  Longueville  évita  la 
prison  par  la  fuite.  Cependant,  le  feu 
de  la  guerre  eirile  éteint,'  elle  retourna 
en  France,  où  elle  protégea  les  lettrés.' 
Après  la  mort  du  (lue  de  Longueville, 
eu  t663,  elle  quitta  la  cour  pour  se  li- 
vrer aux  austérités  de  la  pénitence.  Uni» 
des  scnlilnetrs  avec  la  maison  de  Port- 
Hoyal-des-Champs , elle'y  lit  faire  un 
büuuient  ppur  s’y  rctirct,'  et  y m.  en 
1679.  Villefore  a 'donné  sa  vie,  Amst. „ 
1739,  avol.'petit  ih-8®.  ' ■ ' «‘"'JM* 

LONGUS,  auteur  grec,  fameux  par 
son  livre  intildlé  : Pastorales , roman 
grec  éotiiose  , qui  contient  les  Anmtttt 
.de  Dapntris  et  de  Chiné,  \myol  adonné 
uue  trad.  fr.  de  et  rtmian.  Les  meilleure» 
!édit.  grecques  et'  lut',  de  Loiigus  sont 
celles  de  Francker,  en  ifSSo,  rt-1®,  et 
celle  dè  |654 , Paris,  lé-l’ldt  Par», 
avec  les  notes  d'Anse  de  V illoison,  *778, 
in-8°  ,'dù  docteur  Gcrray,  iSoi)  m-4“  , 
ligures;  et  celle  de  Pacinudi , Parme, 
11786,  in-4°;  les  Amofirs  de  IlapliniS  et- 
jChloé  ont  encore  été  trad.par  Mulot-, 
’clian.  reg.  de  'Sain  t* Victor , Mytilùne 
cl  Paris,  1783,  iu-8*  et  in-i6^  par  -dd- 
Bure  de  Saint- Fauxliiu  , Paris,  1787  , 
ini-4®  ; par'  Pierre  Blanchard  , l’art», 

1 1798  , ill-ia.  . 

LONGVVIC  ou  Lohgwy  (Jaquelinc 
de),  duchesse  de  - Moutpensicr,  Bile 
puînée  de  Jean  de  Longs»  \ , seigneur  de 
Givri,  mariée  en  1 538  à Louis  de  Bour- 
bon 11  du  nom,  duc  dè  Montpcnsier, 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  des  rut» 
François  1er  et  Henri. H , et  s'acquit  la 
contiancc  de  Catherine  de  Médicis;  elle 
contribua  h l’clévatioa  du  ehanc.  Michel 
de  l’Hospital , et  m.  eu  i56t. 

LONICF.RL’S  (Jean),  né  en  14)9  k 
Orthern , dans  le  comté  de  Mansfeui, 
m k Marpurg  en  t5t'0  , était  habile  dans 
le  grec  et  Pnébrèn.  11  mit  la  dernière 
main  an  Dictionnaire  grec  cl  latin,  au- 
quel avaient  travaillé  Mélauchihon  et 
C.imerarius.  On  a aussi  de  lui  plusieura 
Traductions  d'ouvrages  grecs  en  latin  , 
entre  antre»  des  poèmes,  Theriaca  et 
Alexipharrncica  de  Nicandre,  Cologne  , 
i53t,  in-40  ) et  un*  Edition  de  Dioa- 
coride  d’Anazacbe  , Marpurg  , i543  , 
in-folio. 

LONICERUS  (Jean-Adam  ) , fils  du 
préceti-  > né  k Marpurg  ou  i5a8,  lucd. 
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habile , ft  m,  h Francfort  en  i588,  a 
«donne  : ilfclhodus  rei  ht-rfuu ûr,  Frgn- 
cofuiti,  i5{o,  »n-4°;  Historié  naturàlis 
plu/Uarum , qniniatium  ci  mctallnrum , 
r r incofnrti , 1 55 1 et  i?>55  , a vol.  in-fol  ; 
Metfiodica  explicatif  omnium  corpôris 
humant  affeclunpt  ; Uorius  s unit  mis  do 
Jean  Cuba,  Ülm,  17*3,  in-fol.  , fiff.  ; 
sfmericœ  tenta  pars , mcmorabi'em 
protnnciæ  BràsiUét  histnriam  conti- 
nent , etc.,  1 5g2  , iq-fol. , avec  figures. 
— Il  a existé  encore  un  Philippe  Loni- 
drus , auteur  d’tine  Chronique  dés 
Turcs  , écrite  en  latin. 

LOPilGO  (Ogmbcnc  cia  ) , né  au  châ- 
teau de  Lonigot  dans  le  Vicentin,  prof, 
l'éloquence  h Trevisc  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  1 4^3-  On  a de  lui  : La  Tra- 
duction des  Fables  d’Esope,  de  l’His- 
toirc  d’Jlérodien  , du  Traité  de  Xéno- 
phon  sur  la  chasse , et  beaucoup  de 
Commentaires  sur  les  aut.  lat. , etc. 

LONSING  (François),  connu  pour 
avoir  giavé  h Rome,  en  1772,  ld  Chusse  j 
de  Mèléagre , d’après  J.  Romain. 

LOON  ('Théodore  Van  ) , peintre 
d’histoire  et  de  portiaits,  né  h Bruxelles 
en  i63o.  On  a un  grand  nombre  de  ses 
Tableaux  dans  les  églises  de  Rome  et 
de  Venise. 

LOOS  ou  Loots  ( Corneille  ) , chan. 
de  Gotidc  , se  retira  li  Mayence  pen- 
dant les  troubles  de  sa  patrie.  11  fut 
persécuté  pour  son  opinion  sur  les  sor- 
cier* , qu’il  regardait  comme  fous,  plu- 
tôt que  possédés,  et  m.  h Bruxelles  en 
1595.  Il  a écrit  : De  lumultunsd  Belga- 
ru'm  seditione  sedandd , i58a,  in-8°  ; 
Jnstitulionum  theola^iœ  libri  1T , 
Mayence,  in-i?;  S pi  ni  iis  vertiginis 
ut  nus  que  Gennaniœ  in  religinnis  dtssi - 
dio  vera  origo , etc.;  *on  Traité  De 
verd  et  futsd  mrtgid  ; Çatalogus  illus- 
trium  utriusque  Germanité  script. 

LOOS  ( Oné*imc-Hcnri  de),  alchi- 
miste, né  à Sedan  en  i*ji5y  m.  à Paris 
en  1785,  est  aut.  du  Diadcme  des  sages  „ 
ou  Démonstration  de  la  nature  infe- 
rieure, etc.  , par  Philantropos , citoyen 
du  monde,  Paris  1 7S1 , in-ix. 

’ LOPÈS  ( Jean  ) , prof,  de  médecine 
et  do  botanique  à Bordeaux,  vers  le  mi- 
lieu du  i-r  siècle  , hah.  méd.  On  a de 
lui  un  petit  ouvr.  in-4°,  intitule: 
Quœstio  medica  de  Crisi , Bonlfcaux  , 
l633. 

LOPES  ( Jérôme  ) , chan.  de  Bor-  \ 
rirnux,  fils  du  précéd. , Boris,  dans  le  « 
17e  siècle.  Il  prof,  la  théol.  en  l’univ.  de 
relie  tille.  11  a laissé  des  ouvrages  de  \ 
théologie  et  des  Sermons  ; l’Histoire  de  | 
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FEgïise  et  des  archevêques  de  Bordeaux, 
sous  ce  titre  : L 'Eglise  métropolitaine 
de  Bordeaux  f avec  l'histoire  (te  ses  ar- 
chevêques et  le  pouij lé  de  ce  diocèse. 

But  diaux  , 1668  , in-40. 

EOPEZ  de  Gomara  (François), 
prêtre  espagnol , né  à Séville  , vivait  l’an 
iWo.  H a écrit,  daos  sa  langue  mater- 
nelle., une  Histoire  giflé  raie  des  Indes , 
jusqu'à  l'an  t55l , irad.  en  ital.  , Venise,' 
1^74;  et  en  fr. , par  Fumée  de  Gcnillc  , 
Paris  1587. 

, LOPEZ  (don  Tadco  , ingénieur  , né 
à Madrid  vers  l 'année  1 7^3  , où  il  m.  en 

1800,  a donné  un  Cours  de  mathéma- 

tiques estime,  Madrid,  1790;  et  une 
bonne  Traduction  de  Sigaud  de  La 
Fond.  • 

LOPIN  ^D.  Jacques  , béned. , né  à 
Pari*  , en  io55 , m.  en  1693  , aida  D.  de 
Montfaitcon  dans  l’édit,  de  St.  Athanase, 
et  dans  celle  des  Analecta  Grœca , qui 
parurent  en  1688,  iu-4°. 

LOQU1S  ( Martin  ),  fanatique  du 
if>*  siècle,  de  la  secte  fies  thaborites  , se 
flattait  que  J.  C descendrait  en  personne 
sur  la  terre  avec  un  flambeau  dans  une 
main  et  une  épée  dans  l’autre,  pour  ex- 
tirper les  hérésies , et  purifier  son 
Eglise. 

LORDELOT  ( Bénigne  ),  av. , né  â 
Dijon  en  1 63  9 , m.  à Paris  en  1720,  a 
publié  : Devoirs  de  la  vie  domestique  , . 
Paris,  1706,  in-ia;  Lettre  sur  les  de- 
sordres qui  se  commettent , à Paris  , 
Paris , 1710  , in-ja. 

LORE  DAN  O l' Jean -Franco»)  sénats 
de  Venise  au  17*  siècle,  né  en  1606, 
rendit  de  grands  services  à sa  république.  I 
Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fonde  mens  de 
l’acad.  de  g fi  Incognili.  On  a rcc.  ses 
Œuvres  , Paris,  173^  , 1 vol.  in-ta  ; eu 
1Ô49 , 3 vol.  in-^4  i «t  iG53  , G v.  iu-12. 

LO  RENS  (Jacques  do)  , né  dans  le 
Perche,  premier  juge  du  bnillagcde  Châ- 
teau neuf  en  Thimerais,  était  versé  dans 
la  jurisprudence.  II  ni.  en  iG5S.  Ses  Sa- 
tires, imprimées  à Paris,  d’abord  en 
1634,  in-i  j , puis  en  1646 , in-4°,  *ont  aa 
nombre  de  vingt-six. 

LORENTZ  (Jos.-Adam),  méd.  en 
chef  des  armées,  né  à Ribeaurillier  en 
Alsace,  en  178},  prof,  son  art  avec  suc- 
cès. Le  zèle  et  l’humanité  qu’il  montra 
en  Westphalie , à la  suite  de  l’armée 
française , pendant  la  guerre  de  sept  ans, 
lui  firent  beaucoup  d’honneur.  A la  ré- 
volution , il  fut  nomme  méd.  en  chef 
désarmées  du  Rhin.  11  m.  àSnlzbourg  en 

1801,  âgé  de  67  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvrug*  estimés, et  particnUc-  * 
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renient-  îles  Mémoires,  sur  le».  îqdfdif* 
lie  l'armée  du  Ritin  rn  \V«stphalV  , 
pendant  la  guerre  île  17J7  jiisqn  en  tgti3  ; 
sur  la  fièvre  pn<r(ik.  inflammatoire  K 
nui  a fait  peiir  plus  de  a.Ooo  officiers 
île  santé"  militaires  dans  les  hôpitaux  des 
armées.  * . 

LORENZ  (Jean- Michel),  né  h Stras- 
bourg cri  |J!>3,  habite  dans  les  lang.  ha. . 
grecq.  gt  ll/ihr- , dans  lés  mathéro.  et  ta 
pliilns- , de  rtiétuc  qôe  ilans  toute*  les 
parties  de  ndst.  et  du  <K.,  fut  nommé 
à la  chaire  extraordinaire  de  profess. 
dMiist.  d’élriq.  de  sa  tille  natale  ; ensuite 
fcibliothrc.  de  l’noiv.  Il  in.  en  1801, 
Ses  oner.  consistent  en  Dissertations 
académiques  , et  ifuelq.  livres  élrmen- 
taires  pouf  sm  cours. 

LORENZINI  (Laurent),  Florentin, 
11e  en  i65n,  était  h la  cour  du  prand- 
duc  Cosnie  III,  uni  , ayant  répudie’  sa 
femme  Louise  d’Orléans  , et  décontert 
qu’elle  entretenait,  par  Lorenrini  , un 
commerce  secret  de  lettres  avec  le  prince 
Ferdinand,  le  fit  enfermer,  en  1681  , 
dans  la  fnrleroSse  de  Voltcrre,  où  il  fut 
retenu  pendant  ao  ans.  Lorctixini  s’ap- 
pliqua dans  sa  prison  Ji  la  géométrie, 
et  composa  ti  litres  sur  les  sections  co- 
niqncs  , ouvr.  qoî  est  resté  m.ss.  11  m.  U 
Florence  en  17x1.  On  n’a  de  lui  qu’un 
seul  ouvr.  itnpr.  sous  ce  titre  : Exer- 
citatio  gebmetrica  , in  qui  agitur  de 
dimensione  omnium  eonicarum  scctio- 
num  , curvtT  parabnlicce , etc.,  Floren- 
lia\  Mi,  in-4°.  — Lorenzini  (Etienne), 
méd.  , frère  du  précéd.  , fut  enveloppe 
dans  sa  disgrâce  , cl  enferme  aussi  pen- 
cfont  20  ans  à \olterrc.  On  lui  doit  : 
Osservationi  inter  no  aile  Torpedùii , 
Florence,  1728.  * 

LORENZINI  ( François-Marie  ),  ne 
h Roroc  en  if»8o.  Nomme,  en  1705, 
memb.  de  l’a c ad.  des  arcades  , il  con- 
tribua beaucoup  à son  etablissement, 
et  en  devint  direct,  en  1728.  Il  m.  h 
Rome  en  1 ^-43 . Quelques  petits  ouvr. 
satiriques,  ou  il  montra  du  talent,  et 
quelq.  Epigraromes  , iutit.  : Analecta 
nariorum  pastorum  Arcadum  contre 
Cochi , qui  s’était  attribué  plusieurs  de 
scs  observations  et  découvertes  astro- 
nomiques, semèrent  d’epiocs  la  carrière 
de  Lorenzini.  Ses  Parties  vulgaires  ont 
été  impr>:i.  diverses  époques  à Milan, 
ii  Venise,  1»  Florence,  etc.  Scs  autres 
Poésies  latines  ont  été  insérées  parmi 
relies  des  académiciens  des  arcades.  On 
Trouve  sa  Yic  et  un  Catalogue  exact  de 
tontes  les  pioductions  de  ce  poète  dans 
le  lora.  10  des  Vies  des  hommes  illustres 
d'Italie.  pU  • 
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LORENZINI  ( Antoine  ) , peintre  t 
rêtre  des  mineurs  conventuels , né  k 
olo^îne  en  i665  , sc  distingua  par  la 
correction  de  son  dessin.  I!  se  livra 
, ensuite  \ la  gravure  au  burin  cl  à Peau- 
forte  , tft  grava  plusieurs  sujets  sacrés 
d’après  Je*  plus  célèbres  peintres.  At- 
taché pepdant  3j  ans  h la  maison  de  Mé- 
: déci»,  il  fat  employé  N graver  beaucoup 
‘ de  tableaux  de  la  célèbre  galerie  de  ce 
nom.  Cet  artiste  m.  en  a 

LORENZ1NO,  de  Bologne,  excellent 
peint,  du  16e  s.  , m.  en  1577  , se  distingua 
par  les  tableaux  «fu’tl  exécuta  dans  la 
cita  pelle  Saint-Paul  de  Rome,  dans  la 
galerie  et  les  salles  dn  palais.  On  admire 
dans  ses  peintures  les  beaux  airs  de  télé  , 
les  attitudes  et  la  pureté  du  coloris. 

LORENZO  ( Jean  ) , poète  qui  flor. 
au  cotnmenc.  du  règne  d’Alphonse  X. 
Les  ouvr.  qu’il  a laissés  sont  : /,#  pneus 
d'Alexandre  ; la  description  des  ar- 
mes de  Darius,  en  six  stances-  onze 
stances,  dont  le  sujet  est  la  Description 
de  ta  ville  de.  Bahy  lotie  4 la  Description 
de  la  tente  de  Darius , en  treize  stauce»; 
Maximes  morales  , eu  huit  stance»; 
deux  Lettres  que  Fauteur  suppose  avoir 
été  écrites  par  Alexandre  a sa  mère. 

LORET  (Jean  ) , poète  , de  Caron  tan 
en  Normandie,  ni.  cil  166.*»,  avait  com- 
mencé, au  mois  de  mai  i65o,  une  Ga- 
zette burlesque,  qu'il  continua  jusqu’au 
j8  mars  166$.  On  a recueilli  scs  Ga- 
zettes , en  3 vol,  in-fol. , 1G.G0  , 1G60  et 
i665 , avec  un  portrait  de  l’auteur  , gravé 
par  Nantcuil.  Il  reste  encore  de  Loret 
de  mauvaises  Poésies  burlesques , impr. 
en  1G4O , in-4ft*  # 

LORETZY  ( Jean) , doct.  arménien, 
flor.  vers  le  milieu  du  l5e  s.  Scs  ouvr. 
m.ss.  sont  : Grammaire  arménienne  ; 
Art  de  la  versification  arménienne; 
Analyse  des  ouvrages  philosophiques 
de  David-le-  Philosophe  ; /explication 
sur  les  principes  généraux  de  la  gram- 
maire , par  demandes  et  réponses. 

LORGES  ( Guy- Aldoncc  de  Durfort, 
duc  de  ) , puîné  de  Guy-Aldoncc  de 
Durfort,  marquis  de  Duras  cl  d’Elisar- 
beth  de  La  Tour , lit  scs  premières  ar- 
mes sous  le  maréchal  de  Furcnne,  sou 
oncle  maternel , et  s’éleva  par  ses  ser- 
vices au  grade  de  lieutenant  général.  II 
servait  en  celle  qualité  dans  l'armée  de 
Tureone,  lorsque  ce  grand  homme  fui 
tué  près  de  la  ville  d’Acbcrcn , le  •>  > 
juillet  1675.  Alors  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable qui  lui*  valut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  en  JG76.  Il  connr*an“* 
depuis  en  Allcmague,  pi  il  UciJclhtr8» 
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*t  chassa  les  Impériaux  rte  l’Alsace.  Il 
fut  capitaine  des  gardes-du-coms,  cher, 
«les  ordres  du  roi , et  gouv.  dcLoriainc. 

Il  m.  h Paris  en  170a , 1 7a  ans. 

LOR1CH  (Gérard),  Lorichitü , rt’A- 
dani.ir  en  Wétéravic,  publia  nu  Com- 
mentaire latin  sur  l’anr.  et  sur  le  nou- 
veau Testament , 1 54 1 > Cologne  , t546, 
in-folio. 

LORICH  (Mclchior) , peintre  rt  gra- 
veur allem.,  né  en  l536,  grava  au  burin, 
h Constantinople  , le  portrait  du  grand-tt 
seigneur  et  celui  de  la  sultane  favorite  j 
une  suite  d’habillemens  turc  s gravée  en 
bois , 1 vol.  in-fol. 

LORING  (Israël)  , ministre  de  Sud- 
bnrv  (Massachussetts)  , né  en  iG8a  à 
Hall , in.  en  177a.  Ce  vénérable  pasteur 
a publié  un  grand  nombre  (le  Sermons, 
et  la  Justification , non  par  les  mœurs, 
mais  par  la  Jni  en  J.  C-,  1 749- 
LORIOT  (Julien),  oratoricn  et  mis- 
sionnaire sur  la  fin  du  17*  s.  Il  publia  les 
Sermons  tju’il  avait  préebés  dans  scs  mis- 
sions , formant  18  vol.  in-ta,  i6o5  â 
1713  j des  Psaumes  «le  David  , eu  latin 
et  en  franc.,  Paris  , 1700  , 3 vol.  in-ta. 

LOjjJlT  (Henri),  surn.  Glareanus , h 
cause  «le  Claris,  en  Suisse, oi»  il  naquit 
en  i4$8,  cél.  par  scs  talens  ponr  la  mn- 
sique  et  ponr  les  b.-leit.  11  nnen  i5fiî, 
h 75  ans.  On  trouve  une  indication  de 
scs  onv.  dans  les  ailrtit.  aux  éloggs  de 
«le  Thou  , par  Teissier. 

LORME  (Philibert  de),  arcliit.,  né 
h Lyon,  m.  en  1570,  voyagea  en  Italie. 
De  retour  en  France,  il  bâtit , par  ordre 
«lu  roi  Henri  II,  pour  Diane  de  Poitiers, 
le  beau  château  rt’Anct,  situé  snr  la  ri- 
vière «l’Eure,  détroit  pendant  la  révo- 
lution , et  dont  lès  façades  principales 
sc  èoient  i Paris  au  Mnséc  des  niomt- 
mens  français , ainsi  qnc  le  beau  mau- 
solée rte  François  Ier.  De  Lormc  fnt 
fait  aumônier  et  conseiller  du  r«ii , et 
on  lui  donna  l’abbaye  de  Saint-Eloi  rt 
celle  <lo  Saint-Serge  d’Angers.  On  a de 
lui  : dix  livres  d’ Architecture , Paris , 
i368  et  1616,  in-fol . ; hou«m  , '6^8  , 
a tom.  en  un  vol.  in-fol.  -,  un  Traite 
sur  la  manière  de  bien  bdtir  et  h peu 
de  frais,  Paris,  i56t  et  t568  , in-lol. 

LORME  ( Charles  de  ) , méd. , né  â 
Moulins  en  t584  , où  il  m en  1678. 
D a écrit  Laurea  Apollinaris  , Paris , 
ifiog , in-8°.  C’est  un  recueil  de  ses 
thèses. 

LORME  ( Antoine  rte),  grav.  !i  l’eau- 
forte,  né  h Paris  en  t(>53,  a publ.  des 
««jets  libres , et  des  pièces  allégoriques 
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contre  les  nobles  qui  le  firent  mettre 
en  prison,  où  il  est  ni.  en  1753. 

LORRAIN  (Jean  le),  vicaire  de  S.t.- 
Lo,  â Rouen,  sa  patrie,  chapelain  de 
la  cathédrale  rte  cette  ville  , ou  il  m.  en 
t"to  . ,Y5q  ans.  11  â publié  : Abrégé 
Historique  îles  cérémonies  anciennes  et 
modernes,  Liège,  1700,  a vol.  in-ta; 
Les  Conciles  generaux  et  particuliers , 
et  leur  histoire  , avec  des  remarques 
sur  leurs  éàlleclions  , Cologne  , 1707  , 
a vol.  in-8“. 

LORRAIN  (Robert  de),  sculpt.  , 
né  âr  Paris  en  1666  , où  il  m.  en  1743, 
reel.  rte  Pacad.  royale  rtc  peihture  et  rte 
sculpture  , était  élève  du  cél.  Girardnn. 
Ce  fut  lui  et  Le  Nourrisson  qu’il  choisit 
pour  travailler  au  mausolée  tin  card.  rte 
Richelieu  en  Sorhonne.  11  excellait  sur- 
tout dans  les  tètes  îles  femmes  et  des 
jeunes  gens.  Sa  Cal  ntt  e est  nn  morceau 
fini.  On  voit  encore  «le  loi  plus,  mor- 
ceaux dans  la  chapelle  de  Versailles.  Ce 
fut  aussi  Le  Lorrain  qui  sculpta  la  fa- 
meuse descente  de  Lroix  «ht  tombeau 
dcGifatdon,  d’après  les  modèles  de  ce 
statuaire.  Ce  mausolée  se  voit  au  Musée 
«les  mnmimens  franc.  ; mais  les  ouvr. 
qui  lui  font  le  plus  d’honneur  sont  dans 
b-s  palais  do  Saverne  appartenant  aux 
évêque*  de  Strasbourg. 

1 LORRAIN  (Louis-Joseph  le) , peint, 
franc.  , de  l’acad.  royale  , m.  en  Russie 
en  1-61  , a gravé  : Le  Jugement  de  Sa- 
lomon Salomon  sacrifiant  aux  idoles ; 
h'.sther  devant  Assucrus  ; La  Mort  de 
CUopdtre  , etc, 

LORRAINE  ( Charles  de  ) , dit  le 
Cardinal  de  Lorraine  , archevêque  de 
Reims  , «le  Narbonne,  é»êq.  de  Metz , 
de  Toul  , de  Verdun  , de  Tcrouanno, 
de  Lucon  cl  de  Valence,  abbé  de 
Sl.-Dcnys  de  Fécamp  , de  Clnni , de 
Marmottliers  , etc.  , naquit  h Joinville 
en  i5*5  , de  Claude  de  Lorraine , pre- 
mier dur  de  Guise.  Il  fut  envoyé  en 
1547  à Rome.  De  retour  en  France,  il 
v jouit  de  la  plus  grande  faveur.  11  se 
signala  en  i56i  au  colloque  «le  Poissy  , 
nù  il  obtint  l’avantage  sur  Théodore  «le 
Bèze.  L’année  «l’auparavant  il  avait 

troposcd’établir  l’inquisition  en  France. 

« chancelier  de  l’Hospital  s’y  opposa, 
ainsi  que  le  parlera.  , et  fit  des  remon- 
trances au  roi  , ce  qui  suspendit  l’en- 
registrement  de  l’édit.  Ce  prélat  ni.  â 
Avignon  en  1 5*4 ■ I®  avait  fondé,  1 anneo 
précédente,  l’nnivcrs. de  Ponl-à-Mous- 
son.  Il  proposa  la  Ligne  dans  le  concile 
.de  Trente,  où  elle  fut  approuvée.  Il  a 
laissé  quelques  ouvrages. 
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LORRIS  ( Guillaume  de),  poète, 
prit  son  nom  de  la  ville  de  Lorris  au  Gâ- 
tinois  . oii  il  était  né  dans  le  milieu  du 
|3*  s II  composa  le  roman  de  ta  Rose, 
dont  la  moi!],  édit,  est  celle  de  l'abbé 
I.englct . Amsterd.  , 1735,  in-13.  U 

fut  continué  par  Jehan  de  Mehun  , dit 
Clopinel , 4°  uns  après  la  ni.  de  Lorris. 

LORRY  ( PauM  harles  ) , profess.  en 
dr.  dansTuniv.de  Paris,  m.  eo  17G6, 
à 47  aos  , a mis  au  jour  le  Corom  en  taire 
latin  de  son  i»ère  ( François  Lorry  ) , sur 
les  Institntes  de  Justinien  , 1757,  in-40, 
et  un  Essai  de  Dissertations  ou  Recher- 
ches sur  le  mariage  , 1760,  in- 13. 

LORRY  (Anne-Charles)  , doct.-rég. 
delà  faculté  de  médecine  de  Paris,  frère 
du  préccd.  . né  à Crône  , près  Paris  , en 
1733,  ni.cn  1783,  h Buurhunnc-les- 
B.tins,  après  avoir  publié  : lis  soi  sur 
r usage  des  aliment , Paris  , 1753,  in-13. 
P fut  suivi  d*un  second  vol.  eu  1757.  De 
M clanchohd  et  morbis  melancnoUcis  , 
Paris,  176J,  3 vol.  in-8®  ; Tractatus 
de  morbis  cutaneis  , Paris,  1777  , in-40; 
une  édition  latine  des  Œuvres  de  Ri- 
chard Mead,  1751  et  1758,  3 volumes 
ir.-8° , etc. 

LOSA  ( Isabelle  ) , Espagnole  , née 
li  Coi  doue  , apprit  les  langues  latine, 
grecque  et  hébraïq.  , et  fut  reçue  doct. 
on  théul.  Devenue  veuve , elle  prit  Pha- 
bit  de  Saiute-Claiic,  voyagea  en  Italie, 
et  y fonda  l'hôpital  de  Lorette  , où  clic 
finit  scs  jours  en  1 , h 73  ans. 

LüSCHl  ( Ant.  ) , né  is  Viceucc  vers 
la  fin  du  i5«  s.  ou  au  commcnc.  du 
suivant,  fut  secrét.  de  plus,  papes.  11  a 
donné  quelques  Poésies  la t. , un  Com- 
mentaire sur  les  13  Oraisons  de  Cicéron, 
et  laissé  quelques  autres  (Ouvrages  latins 
manuscrits. 

LOSEL  ( Jean)  , méd. , né  b Brande- 
bourg en  1607,01.  ?»  Knrnigsbcrg  en  i655, 
u publie  : De  podagra  tractatus  , morbi 
hujus  indotem  et  curam  diligenter  ex- 
ponens  , Rostocliii,  i636,  in- 16,  i638, 
in-4°,  Lugduni-Batavor. , 1639,  in-13  j 
Scrutinium  renum , Rcgiomonti,  1643, 
ti*45,  in-4°;  Citrium  prcegnans  , ibid.  , 
1648,  in-^0  ’ theriacd  Andt'omachi . 

ibid.,  i655,  in- 4°;  Plantarum  rat  arum 
spontbnascentium  in  Borussiacatalogu % 
in.,  i655,  in-4°,  Francof.,  1673,  in-40, 
Rcgiomonti , 1 703.  sous  le  titre  de  Flora 
Prussien , sine  Plantas  in  regno  Prus- 
stœ  nasrentes,  avec  88  planches. 

- LOSENKO  ( Ant.),  Russe  de  nation, 
peintre  eu  hist.  Scs  esquisses  sont  re- 
cherchées. Ses  tableaux  les  plus  estimés 
sOnt  le  Portrait  de  la  princesse  Potozka, 


et  les  Adieux  d'Hector  et  d' Androma - 
que.  Il  ni.  en  France  eu  1773. 

LOTH  (Jean-Charles),  peint,  h Mu- 
nich en  1611  , ra.  h Venise  en  1698.  On 
cite  deux  beaux  tableaux  de  lui , dans  la 
galerie  de  Vienne,  représentant  , l'un, 
Jacob  qui  donne  sa  bénédiction  aux  en- 
fant de  Joseph;  et  l’autre,  Jupiter  et 
Mercure  h table  chez  Philémon  et  Bau- 
cis;  et  dans  celle  de  Dresde,  un  Ecce 
Homo  , deux  sujets  de  l'histoire  de  Job , 
xt  Lot  h ayec  ses  filles. 

* LOTHA1RE  1er,  emp.  d’Occid.  et  roi 
d’Italie,  était  fils  de  Louis-le-Débonn.  et 
d’Ermengarde , fille  de  Hugues,  comte 
d’Alsace,  fut  associé  5 l’empire  par  son 
père,  en  817,  dans  Rassemblée  d’Aix- 
ia-Chapclle,  et  nommé  roi  des  Lombards 
en  820.  L’ambition  l’empoi  tant  cher  lui 
sur  la  reconnaissance,  il  s'unit  avec  les  gr. 
seigneurs  pour  détrôner  l’emper. , et  l’en- 
ferma dans  le  monastère  dc'Sl.-Médard 
de  Soissons;  mais  la  division  de  ses  en- 
fanslc  fit  rétablir.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  8jo,  Lotbaire  eut  seul  le  titre  d'enip., 
et  voulant  envahir  les  états  de  ses  frères, 
Louis  de  Bavière  et  Cbarics-lc-Chaovc , 
il  perdit  contre  eux  la  fameuse  bataille  de 
Fontenay,  près  d'Auxerre,  le  ai.  juin 
84f.  Les  trois  frères  conclurent  en un  un 
traité  de  paix,  signé  & Verdun  cri  843. 
Xa  monarchie  franc,  fut  partagée  en  trois 
1 parties  égales,  et  indépendantes  l'une  de 
l'autr^.  Lotbaire  eut  l’empire  , l’Italie  et 
les  provinces  située»  entre  le  Rhin  et  le 
RhAnc,  la  Saône  . la  Meuse  et  l’Escaut. 
Louis,  surnommé  le  Germanique,  reçut 
toutes  les  provinces  situées  sur  la  rive 
droite  du  Rhin , et  quelques  villes  sur  la 
rive  gauche,  comme  Spire  et  Mayence, 
et  Charles  devint  roi  de  toute  la  France, 
excepté  de  la  portion  cédée  h Lotbaire. 
Dix  ans  après  ce  partage  , Lothaire  abdi- 
qua la  couronne , et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Prum  aux  Ardennes,  oii  il  prit 
Rhabitdc  religieux , et  ni.  six  jours  après, 
le  38  sept.  855 , b 60  ans. 

I/OTHA1RE  II,  e ni  per.  d'Occidcnt 
et  duc  de  Saxe,  fils  de  Gerhard  , comte 
de  Suppléai  bourg,  élu  roi  de  Germanie 
après  la  mort  de  l’emper.  Henri  V,  en 
1135,  et  couronné  emper.  de  Rome , le 
4 juin  n33,  par  le  pane  Innocent  11, 
qui  lui  céda  1 usufruit  des  terres  de  la 
comtesse  Mathilde.  Lotbaire  fut  préféré 
à Conrad  de  Fraoconic,  et  à Frédéric  de 
Sounbe,  fils  d’Agnès,  sœur  du  dernier 
emper.  ; ce  qui  causa  de  grand»  troubles. 
11  m.  sans  «nfnns,  le  4 déc.  1 1 dans 
le  village  de  Bretten,  près  Trente. 

LO Xli AIRE,  roi  de  France , fit.  de 
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Louis  d’Oatremcr  et  de  Gcrberge  seeur 
#dc  l’emper.  O thon  Ier,  ne  en  9^1 , et  as- 
socie au  trône  en  g5a , succéda  P»  son  père 
en  953.  Il  fit  la  guéri e à l'empereur 
Olhou  11,  auquel  il  céda  la  Lorraine  en 

Î)8o.  Il  avait  cédé  aussi  à Charles  soq  frère 
e duché  de  la  basse  Lorraine;  il  m.  à 
Compiègnc  en  986. 

LOTHAIKE,  roi  de  Lorraine,  second 
fils  de  l’cmper.  Lothaire  1er  ét  d'Hcr- 
mengarde  d'Husbeicne  sa  femme,  et  ar- 
rière petit-fil  » «le  Charlem;*gnc , succéda 
h son  père  dans  ce  tic  partit' du  royaume 
d’Austrasic  qui  s'étend  depuis  Cologne 
jusqu’»  l’Océan,  et  qu’on  appela  dt-pni* 
de  sot>  nom  Lothaini-regna.  Lothorin- 
gia.  Lot  hier -règne  ou  Lorraine.  Son 
inauguration  se  lit  à Metz  le  ai  m ptciub. 
855.  il  u).  ii  Plaisance  le  8 août  8 9.  Son 
règne  n’eut  tien  de  remai  qoable  que  se» 
démêlés  avec  Nicolas  *icr  etAtlrienll, 
au  sujet  djydhi.ibcrcc  son  épouse,  qu’il 
avait  répiMKt. 

LOTHAIRE,  roi  d’Italie,  fils  du  roi 
Hugues  etd’Alda  sa  prem  femme,  fut 
associé  au  trône  par  son  père  dèsg3i  ; 
mais  celui-ci  ayant  été  forcé  d’en  <lcs- 
• cendre  par  Bérenger  , marquis  d’Yvrce, 
Lothaire  élu  de  nouveau , l’an  , ne 
conserva  que  le  titre  et  le»  honneurs  de 
la  royauté;  mais  au  bout  «le  cinq  ans  et 
demi , Bérenger  lui  fit  donner  du  poison: 
il  en  m.  le  11  décembre  g5o. 

I.  LOTICHIUS  (Pierre),  méd.  , le 
prince  des  poètes  allcm.  , ne  en  i5i8  , à 
Solitaire  , ni.  de  frénésie  f»  Heidelberg  en 
i56o.  Ses  Poésies  latines, et  sur- tout  &cs 
Elégies  , i58o,  in -8° , ont  quelque  mé- 
rite. On  trouve  sa  Vie  à la  tête  de  ses 
Poésies. 

LOTICHIUS  ( Christian), frère  cadet 
cia  précéd. , ra.  en  t568.  est  ant.  de  plu- 
sieurs pièces  «le  vers  latins , impr.  sépa- 
rément avec  celles  du  suivant,  Francfort, 
1610,  in-8°. 

LOTICHIUS  (Jean-Pierre),  petit- 
fils  «le  Christian  , professa  la  médecine  et 
cultiva  la  poésie.  Il  est  auteur  d’un  livre 
«V  Epigrammes , et  publia,  en  1619,  un 
Commentaire  sur  Pétrone,  in-4° ; dis 
livres  de  médecine;  une  Histoire  des  em- 
pereurs Ferdnand  II  et  ///,  Francfort, 
1646,  o tom.  in-foï. , fig.;  Historié  Au- 
gustn  imperatorum  Romanorum,  Amst., 
1707,  in  fol. , fig. 

LOTTIN  ( Angus.^Vlartin  ),  libr.  de 
Paris,  où  il  naquit  en  1716,  était  très- 
instruit  en  bibliographie.  Scs  ouvr.  en  ce 

Senre  sont  : Lettres  sur  l’édit,  du  Calo 
tfajor , 1761,  in-ta;  Liste  chronolo- 
gique des  édit.  de  Sallustc,  1763,  in-8°  ; 
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Coup  d’œil  éclairé  d’une  biblioth.  à l’u- 
sage de  tout  possesseur  de  livres  , 1773  ; 
Artis  typographe  œ que rimonia  , 1785, 
in-4°;  Plus.  Lettres  sur  l’impriru.,  dans 
le  Journal  des  Savans:  L’Almanach  his - 
rique  des  «lues  de  Bourgogne  , 1751;  ce- 
lui des  Centenaires , 1709;  le  rayage  a 
St.-Cfoud  par  mer  et  par  terre , etc. 

LOU  AIL  ( Jean) , prieur  d’Àn/ai , né 
à Mayenne,  m.  à Paris  en  1734»  dans  un 
Age  avancé.  On  a de  lui  : La  1 re  partie  de 
F Histoire  du  livre  des  réflexions  morales 
sur  le  nouveau  Testament , et  de  Lt  Cons- 
titution Unigenitus , servant  de  préface 
aux  Hcraples  , Amst.,  1716,  6v.  in-ia, 
ou  en  un  gros  vol.  in  4°-  L’abbé  Cadry 
u continue  cette  Histoire , 1 734 , 3 vo- 
lumes, in-4°. 

LOUBÈRE  ( Simon  de  la) , né  à Tou- 
Iouwî  en  1643 , secret,  d ambassade  auprès 
«le  St.  Romain  , nmbasvad.  de  France  en 
Suisse,  passa  à Siain  en  1687,  en  qualité' 
d’envoyé  extraordinaire.  L)«*  retour  en 
Fr.  , on  l’envoya  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal  pour  une  affaire  secrète.  11  fut  ar- 
rête à Madrid  , et  n’obtint  sa  liberté 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  I*a  Loubère, 
rendu  h la  France,  obtint  une  place  & 
l’a«l.  fran«ren  ifig3.  Retiré  dans  sa  patrie, 
il  y rétablit  les  jeux  floraux,  et  m.  en 
1719.  Il  a douué  des  Poésies  dans  diffé- 
rens  recaeiis  ; Une  Relation  curieuse  de 
son  voyage  de  Siain  , Amst.  , Paris,  1691 
et  1713,  a vol.  in-n;  Un  Traité  de  la 
résolution  des  équations , io-4°,  1739. 

LOUCHALI  ou  Uluzzali , ou  Oc- 
ch  t ali  , fameux  corsaire,  né  dans  la  Ca- 
labre en  Italie,  s’éleva  h la  vice-royauté 
«l’Algfr.  Lorquc  les  Turcs  se  préparaient 
siège  de  Framagouste  l’an  i5j o,  Lou- 
JViali  alla  joindre  leur  flotte  avec  son  es- 
cadre. Dans  In  bat.  de  Lépantc,  en  1671 , 
il  commandait  l'aile  gauche  de  l’année 
des  Turcs,  et  se  trouvait  opposé  h l’es- 
cadre de  Dnria  , qui  le  mit  en  fuite.  Ce 
corsaire  sc  distingua  à la  prise  de  la  Gou- 
lcttc  en  Afrique  l’an  1.579,  et  m.  à la  fin 
dn  iGe  siècle. 

LOVE  ( Christ.  ) , ministre  anglican, 
auquel  on  doit  quelques  ouvrages  de 
thcol.  et  des  Sermons  impr.  en  3 v.  in-8°, 
iG5x,  i654  et  1657.  Accusé  d’avoir  cn- 
trclcim  une  correspond,  avec  le  roi  et 
conspiré  contre  le  gouvernera,  républic., 
il  fut  condamné  à mort,  et  exécuté  en 
juillet  t65i. 

LOVELACE  (Richard),  poète  élé- 
gant,  né  dans  le  corn  té  de  Kent  vers  1618, 
'•mbi.issa  la  profession  des  armes,  et  après 
la  paix  de  Berwick,  fut  député  par  le 
comté  pour  présenter  & U unainbce  des 
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communes  une  pétition  qui  déplut,  fl 
fut  mis  en  chartrc  privée  sous  caution  , 
«K  relègue  It  Londres.  11  fut  de  nouveau 
emprisonne  en  i6J8,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu’à  la  mort  du  roi.  Il  mourut 
eu  i65o-  «Ses  Poéiies  sont  «'cri les  d’un 
style  aise  et  léger,  avec  autant  de  sim- 
plicité que  d’esprit.  Il  a au*»i  compose 
• deux  pièces  de  tncâtrc,  V Ecolier, com . , 
et  le  Soldai , tragédie.. 

LOÜET  (George),  cons.  au  pari, 
de  Paris , agent  du  clergé  de  France , m. 
en  1608.  a «Ion né  : un  Recueil  fie  plu- 
sieurs notables  arrêts , Paris.  17  jx , 3 v. 
in-fol,  arec  le»  Commentaires  de  Julien 
Brodean  ; un  Commentaire  sur  l’ouvrage 
de  Dumoulin , des  Régie»  de  la  chan- 
cellerie- 

LOVIBOND  (fclooard),  poète  an- 
glais, né  dans  le  comté  de  Middlesex  , 
ni.  en  1775  près  de  Hampton,  a publié 
quelques  F.rrits  dans  l’ouvr.  périodique 
the  f Car  U , et  plus.  Poésies  agréables, 
17S.5,  un  volume. 

LOUIS  I*r , le  Débonnaire,  ou  le 
Fcible  , (ils  de  Cbnrlemagne  et  d’Hilde- 
garde  sa  3e  femme . né  en  778  à Casse- 
non  il  dans  PAgénois , et  dès  lors  nommé 
roi  d'Aquitaine , parvint  è la  couronne 
«le  France  en  814.  «t  fut  proclamé  em- 
pereur la  même  année.  Trop  occupé  de 
la  reforme  de  l'Kglise,  il  s’attira  la  haine 
de*  eoclésiast.  ; une  cruauté  qn’il  com- 
mit y mit  le  comble.  Les  évéqurs  et  les 
abbés  lui  imposèrent  une  pénitence  pu- 
blique. Louis  parut  dan»  l’assemblée 
d’Altigoy , couvert  d’un  ciliée.  Cette 
humiliation  causa  de  nouveaux  trdhblcs. 
14  lui  restai!  un  4e  bis,  qui  fut  depot# 
empeteur  sous  le  nom  de  Charlcs-le- 
Chnuve.  II  voulut  .après  le  partage,  ne 
pas  laisser  sans  état  cet  enfant,  et  il  (ui 
donna  en  839  ce  qn’on  appelait  alors 
PAllemagne,  en  v ajoutant  one  partie 
de  la  Bourgogne.  Les  trois  film  de  Louis, 
indignés  de  ce  qu'on  avait  démembré 
leurs  elats,  armèrent  tous  trois  contre 
lenr  père.  La  plupart  des  évêques  de 
France  abandonnèrent  le  parti  de  l’cm- 

Îcreur.  Le  pape  Grégoire  IV  vint  en 
rance,  et  ne  put  rétablir  la  paix  cuttc 
le  père  cl  les  enfans.  Ce  malheureux 
prince  , abandonné  de  tout  le  monde  , 
lut  déclaré  déchu  de  la  dignité  imper.  , 
qui  fut  déférée  fi  Lothuire.  I, 'empereur 
fut  conduit  dans  le  couvent  du  èiaint- 
Médard  de  Soissons.  Ses  trois  enfans 
disputant  ses  dépouilles,  leur  désunion 
rendit  au  père  sa  liberté  et  sa  couronne. 
Louis  a vant  été  Itantféré  fi  Saint-Dcnvs, 
ùeui.  de  scs  (ils , Louis  cl  Pépia  , riment 
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le  rétablir  et  remettre  entre  ses  bras  su 
femme  et  son  fils  Charles.  Louis  fut' ri*  * 
habilité.  Ce  malheureux  père  n’en  mou- 
rut pas  moins  de  chagrin  le  ao  juin  840  , 
dans  une  île  du  Rhin  au  dessus  de 
Mayeifbe . 

LOU  1S  II , le  Jeune  , emper.  «l'Occi- 
dent, fils  aîné  «le  Lotharrc  lrr,  créé  roi 
'«ritalic  erv>$4  I»  monté  sur  le  tràné  îuipér. 
rn  855 , choisit  Pavie  pour  sa  demeure 
l’an  866.  II  marcha  eu  Calabre  contre 
les  Sarrasins  : après  quelques  conquêtes 
sur  les  infidèles,  il  uiit  le  siège  devant 
la  ville  de  Bari , qui  ne  fut  emportée 
que  le  3 fer.  8-1.  II  m.  dans  les  environs 
de  Brescia  èn  8^5,  ne  laissant  qu’une 
fille  nommée  Frmcngarde  , ou  Hcrmen- 
garde  , mariée  à Boson  Ier. 

LOUIS  III , «lit  C .dvcuftle,  né  en  880, 
de  Boson , roi  de  Prorcncc , et  d’Hef- 
mcnganlc , fille  «le  l’cm»porcm:Louis-le- 
Jcune,  succéda  h son  père  8(>o , et 
passa  en  Ifalie  l’an  900  , pour  défendre 
ses  droits  contre  Bérençcr.  Après  l'avoir 
battu  deux  fois,  il  se  lit  couronner  em- 
pereur h Rome  ; mais  surpris  dans  Vé- 
roune  par  son  rival,  celui-ci  lui  lit  cre- 
ver les  yeux  , et  le  renvoya  en  Provence, 
oii  il  mourut  en  g34- 

LOUIS,  dit  l'Enfant , fils  de  l’cm- 

ficrcur  Arnould  , roi  «le  Germanie  après 
a mort  de  son  père , en  900 , h l’àge 
do  sept  ans.  i,es  Hongrois  ravagèrent 
l’Allemagne  sous  son  règne  , et  il  fallut 
les  faire  retirer  à prix  d’argent.  A ces 
incursions  étrangères,  sc  joignirent  des 
guerres  civiles  entre  les  princes  et  le 
clergé.  Louis  s'enfuit  «3t  Ralisbonnc  , où 
il  m.  le  Qt  janvier  ni  i «ni  gia.  II  fût  le 
«lemier  prince  en  AUcmague  de  la  ract 
des  Carlovingicns. 

LOUIS  V , nommé  ordinairement 
IjOui&  U/r,  était  fils  de  Louis-le-Scvèref 
duc  de  Bavière,  et  de  lyiathilde,  fille  «le 
l'empcr.  Rodolphe  Ier-  11  naq.  l'an  ia84« 
Elu  empereur  à Francfort  en  i3ii  , il  fui 
couronné  h Aix-la-Chapelle,  tandis  qué 
Fri-ilcric-lc-Bel,  fils  de  1 cmp.  Albert  1er, 
était  sacre*  ii  Cologne.  Ces  deux  sacres 
produisirent  des  guerres  civiles.  Les  «leux 
empereurs  consentirent  h dcculer  leur 
querelle  par  trente  champions.  Ce  com- 
bat ne  «heida  rien  , et  ne  fut  que  le  pré- 
lude fl’ une  bataille  «lans  laquelle  Louis 
fut  vainqueur.  Celte  journée  le  rendib 
maître  «le  l’cmpiw.  Frédéric  ayant  été 
fait  prisonnier,  y renonça  au  bout  de 
trois  ans  pour  avoir  sa  liberté.  Le  pape 
Jean  XXll,  eu  i3aa,  «léelara  l’empire 
vacant,  et  ordonna  à Louis  IV  de  se 
déslucr  d«  scs  droits,  et  de  les  soa- 
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mettre  an  jugement  du  pape.  L'empereur 
appela  du  pape  mal  instruit  an  pape 
mieux  instruit , et  enfin  au  concile  ge- 
neral j Jean  XXlt  l'excommunia  , et 
délia  scs  sujets  du  serment  de  fidelité. 
L'empereur  s'en  vengea  en  faisant  élire 
l'antipape  Pierre  de  Corbière  ; il  pro- 
nonça une  sentence  de  mort  contre  le 
pane  et  son  défenseur  le  roi  de  Naples  , 
et  les  condamna  tous  deux  îi  tire  brûles 
vifs.  Clément  VI,  qui  succéda  a Jean 
XXII , lança  les  foudres  ccclésiast.  sur 
Louis  en  i346.  Cinq  électeurs , excités 
par  le  pape,  élurent  roi  des  Romains 
Charles  de  Luxnmbourç,  niarq.  de  Mo- 
ravie. Les  deux  compétiteurs  se  firent 
la  guerre  j mais  un  accident  arrivé  le  i i 
octobre  1 347  > termina  la  querelle.  Louis 
tomba  de  cheval  et  m.  de  sa  chute. 

LOUIS  H , le  Bègue . fils  de  Charles- 
Je-Cbauve,  couronné  roi  d'Aquitaine  en 
$c7,  et  successeur  de  sou  père  dans  le 
royaume  de  France  $ le  6 oct.  877  , dé- 
membra une  grande  partie  de  son  do- 
maine , en  faveur  de  Boson  , qui  s'était 
fait  roi  de  Provence,  et  de  plus,  autres 
seigneurs mécontens.  Il  m.  à Compïègne 
le  10  avril  879,  à 35  ans. 

LOUIS  1IÏ,  fils  de  Louis-lc-Bèguc , 
et  frère  de  Carloman  , partagea  le  roy. 
de  France  avec  son  frère.  Il  eut  l'Aus- 
trasic  et  la  Neustric , et  Carloman  l’A- 
quitaine et  la  Bonrgogne.  Louis  III  défit 
Hugues-le-BAtard , bis  de  Lothairc  et 
de  Waldrade,  qui  revendiquait  la  Lor- 
ruim*,  marcha  contre  Bo*ou,  roi  de  Pro- 
vence, et  remporta  sur  le»  Normands 
une  grande  victoire  dans  le  Vimeu  en 
88a.  Il  m.  sans  enfans  le  4 août  suiv. 

LOUIS  IV  , on  d’Outre-mer,  ainsi 
nomme  à cause  de  son  séjour  en  Anglet., 
était  fils  de  Charles-lç-Simple  et  d’O- 
gine.  11  succéda  à Ran<jl , roi  de  France , 
en  93b.  Louis  voulut  s'emparer  de  la 
Lorraine,  mais  l’em  per.  O thon  le  força 
de  se  retirer.  S’etant  emparé  de  la  Nor- 
mandie sur  Richard,  fils  du  dnr  Guil- 
laume, il  fut  défait,  et  pris  par  Aigrold, 
roi  de  Dancraarck  , et  par  lingues -le- 
Blanc,  comte  dç  Paris,  en  g$4*  On  lui 
tendit  la  liberté  l'année  suivante,  après 
l’^vour  obligé  de  remettre  la  Normaudic 
h Richard,  ct.de  céder  le  comte  de  Laon 
à,Hugues-le-Blanc.  Cette  cession  occa- 
sionna une  guerre  opiniâtre  entre  ce 
comte  et  le  roi  ; mais  Louis  d’Outre - 
tuée  étant  soutenu  par  l'empcr.  Otlion, 

Êar  le  comte  «le  Flandre  et  par  le  pape , 
iuguc$-lc- Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire 
la  paix  et  de  rendre  le  comte  de  Laon 
en  q3o.  Louis  d'Ontremer  tu.  h Reims 
le  tu  sept*  t>54  , â 38  ans.  . , t 
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LOUIS  V,  le  Fainéant , roi  de 
France  après  Lothairc  son  père  , In  a 
mars  986,  se  rendit  maître  de  la  ville 
de  Reims,  et  fit  paraître  beaucoup  de- 
valeur  dès  le  coinmcnc.  de  son  règne; 
ce  qui  prouve  que  c'est  h tort  qu'on  lui 
a donne  le  surnom  de  Fainéant.  11  fut 
empoisonné  par  la  reine  Blanche , sa 
femme,  le  ai  mai  de  l'année  suiv.  9S7 , 
à lMce  de  ao  ans.  C'est  le  dernier  des 
rois  de  France  de  la  seconde  race  des  Car- 
lovingicns,  laquelle  a régné  en  France 
ans. 

LOUIS  VI,  le  Gros,  fils  de  Philippe- 
Ier  ctdcBerthe  rie  Hollande,  né  en  1081, 
parvint  à la  couronne  en  1 108.  Les  pre- 
mières années  de  son  règne  furent  em- 
ployées h combattre  plusieurs  seigneurs 
révoltés.  Il  fnt  trois  ans  h réduire  le 
fort  de  Puiset,  qu'il  ne  prit  qu'en  1 1 15 , 
et  qu'il  détruisit  jusqu'aux  fondemens. 
L'année  suiv. , la  guerre  se  ralluma  entre 
Louis-U-Groii  et  Henri  Ier,  roi  d'An- 
gleterre. Telle  est  l'époque  du  commenc. 
des  guerres  enfre  h France  et  l'Angle- 
terre , qui  n'onr.  fini  que  sous  le  règne  de 
Charles  VII.  H se  donna  dp»  combats 
continuels,  avec  divers  succès,  et  Louis- 
le-Gros  fut  battu  au  combat  de  Brenne- 
villc  eu  11 19.  L'année  d'après  la  paix  se 
fit  entre  Louis  et  Henri,  qui  renouvela 
son  hommage  pour  la  Normandie , mais 
qui  fut  de  peu  de  durée.  Guill.  Cllton , 
soutenu  par  plus,  seigneurs  normands  et 
français  que  Louis-le -Gros  appuyait  se- 
crètement, voulut  faire  la  guerre  h Henri  ; 
mais  le  monarque  anglais  en  eut  l'avan- 
tage, et  vint  h bout  tic  soulever  l'empcr. 
Henri  V contre  le  roi  de  France.  Henri 
lève  des  troupes  et  s'avance  vers  le  Rhin  ; 
mais  Itouis-Ic-Gros  lui  ayant  opposé  une 
armée  considérable,  l’emper.  fut  bientôt 
obligé  de  recaler.  Les  dernières  années 
de  Louis-Ic-Gros  furent  occupées  h ven- 
ger le  meurtre  de  Cliarlcs-le-Bon , comte 
de  Flandre , et  h éteindre  le  schisme 
entre  le  pane  Innocent  II  et  Auaclcl.  U 
ra.  à Paris  le  Ier  août  ii3j. 

LOUIS  VII,  le  Jeune  y fils  du  pré- 
cédent, ué  eu  iiao,  succéda  le  Ier  août 
1 137  à son  père,  après  avoir  régné  avec 
lui  quelques  années.  Il  se  brouilla  avec 
Innocent  II,  qui  l'excommunia  et  mit 
son  domaine  eu  interdit.  Le  roi  s'en  ven- 
gea sur  Thibaut  111,  comte  de  Cham- 
pagne, promoteur  de  celte  guerre;  n»itr 
en  u4t,  la  ville  de  Vitri  h feu  et  à 
sang,  et  i3oo  personnes,  réfugiées  dans 
une  église,  pcrii en  t , comme  tout  le  reste, 
dans  les  flammes.  Le  .roi  fut  sensiblement 
affligé  de  la  mort  de  tant  de  personnes. 
St.  Bernard  ;lui  persuada  qu'ij  ne  pou- 
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vrrit  expier  qu'en  Palestine  rrtic  barba-  et  contre  les  grand*  vassaux  île  II»  cou- 
rir. L’abbe  Suger  ne  fui  point  de  cet  roune  de  France,  unis  avec  ce  inonamae. 

avis;  mais  le  prédicateur  Pcinporta  sur  11  les  battit  deux  fois,  k la  journée  de 

le  ministre.  Leroi  partit,  en  1 147,  avec  Tnillebonrg,  en  Poitou  , Pau  lu-j1  i qua- 

Eléonore,sa  femme,  et  une  armée  de  tre  jours  après  , aux  environs  de  Saintes, 

80,000  hommes.  Il  fut  défait  pat  les  où  II  remporta  une  victoire  complète.  Le 

Sarrasins.  11  mit  le  siège  devant  Damas,  comte  de  la  Marche  et  les  autres  vassaux 

et  fut  obligé  de  le  lever  en  it^g,  parla  révoltés  rentrèrent  dans  leur  devoir.  Bien* 

trahison  des  Grecs.  Lonis-le -Jeune,  en  lôl  après  il  passa  en  Palestine.  Il  avait 

revenant  en  France,  fut  pris  sur  mer  par  préparé  pendant  quatie  ans  cette  expé- 
dies Grecs,  et  délivré  par  le  général  de  aition  aussi  téméraire  qnc  malheureuse  j 

Roger,  roi  de  Sicile.  11  fit  casser,  en  enfin , laissant  k sa  nure  le  gouvern.  du 

Il5a,  son  mariage  avec  Eléonore,  lui  royaume,  il  s'embarqua  Pan  i2}8,  k 

rendit  la  Gnienne  et  le  Poitou  , et  épousa  Aigu  es*  Mortes , avec  Marguerite  de  Pro- 

Alix,  fille  de  ce  racine  Thibaut , comte  vence , sa  femme , et  ses  trois  frères: 

de  Champagne,  son  anc.  ennemi.  Eléo-  presque  toute  la  chevalerie  de  France 

nore,  répudiée,  se  maria,  six  semaines  l’accompagna.  Arrivé  A la  rade  de  Da- 
après,  avec  Henri  II , duc  de  Normandie,  miette,  il  s’einpam  de  cette  ville  en 
'frpuis  roi  d'Angleterre,  et  lui  porta  en  !?49  î *1  passa  le  Nil  à la  vue  des  cnne- 
cfot  le  Poiton  et  la  Guienne.  La  guerre  mis,  remporta  deux  victoires  sur  eux, 
éclata  entre  la  France  et  l’Angleterre  en  et  lit  des  prodiges  de  valeur  k la  journée 
n56  La  paix,  conclue  entre  les  deux  1 de  Missoure  en  ia5o,  où  il  fut  fait  pri- 
iricmarqurs  on  nüi,  foLJUSsi tôt  suivie  son  nier  avec  tous  les  seigneurs  de  sa 
d’une  nouvelle  guerre^  termiuée  en  1 177.  suite  et  la  meilleure  partie  de  l’année. 
Ce  prince  m.  k Paris  le  1.8  sept.  1180.  Il  paya  400»000  l'v*  pour  leur  rançon, 
LOGIS  VIII,  roi  de  France,  que  sa  rendit  Diamiette  pour  la  sienne,  et  ac- 
bravoure  a fait  surn.  fc  Lion  , fils  de  corda  an  sultan  une  Itère  de  dix  ans.  II 
Philippe-Auguste  et  d’Isabelle  de  Hai-  se  rendit  ensuite  dans  la  Palestine,  où 
liant , le  5 sept.  1187,  rnonta  sur  le  trône  il  demeura  encore  quatre  ans  , jusqu’en 
en  ixx3.  Henri  III , roi  d'Angleterre,  lui  ia5j.  Arrivé  heureusement  en  France, 
ayant  envoyé  demander  la  restitution  de  il  diminua  les  impôts,  cl  révoqua  ceux 
la  Normandie,  le  roi  vefusa  de  la  rendre,  que  l'avidité  des  financiers  avait  intro— 
et  partit  avec  une  nombreuse  armée,  prit  cluils.  Il  donna,  en  1269,  une  Pragtna- 
sur  les  Anglais  Niort,  Saint- Jcan-d’ An-  tique -S  onction  jpour  conserver  les  an- 
ffély  , le  Limousin  . le  Périgord  , le  pays  riens  droits  des  églises  catbéd. , la  liberté 
«l'Âonis,  etc.  Il  se  laissa  ensuite  engager  «les  élections,  et  ponr  réprimer  1<*  cn- 
par  le  pape  dans  la  guerre  contre  les  Al-  trepriscs  îles  seigneurs  sur  les  bénéfices, 
oigrois.  Il  fit  le  siège  «P Avignon , et  prit  Sciic  ans  de  sa  présence  avaient  répare 
cette  villir  le  12  sept.  1226.  La  maladie  tout  ce  que  son  absence  avait  miné  , 
se  rnitdans  son  armée  ; le  roi  lai-meme  lorsqu’il  partit  pour  la  sixième  croisade 
tomba  malade,  cl  in.  k Montbcnsier  en  on  1270.  Il  assiégea  Tunis  en  Afrique  j 
Auvergne  le  8 nov.  1226.  Thibaut  VI,  hnil  jours  après  il  en  prit  la  citadelle, 
comte  de  Champagne , fut  soupçonné  de  et  mourut  dans  son  camp  le  25  août  de 
Pavoir  empoisonne.  la  même  année,  d'une  maladie  conta— 

* LOUIS  IX  ('S  ),  (ils  aine  de  Louis  gieusc  qui  ravageait  son  armée.  Joinville, 
VIII  et  de  Blanche  de  Castille,  né  k N eu-  J La  Chaise  et  l’abbé  de  Cboisy  ont  écrit’ 
ville  le  23  av.  121 5 , parvint  h la  couronne  sa  Vie.  L'abbé  de  Saint-Martin  a publié, 
le  8 nov.  1226^011*  la  tutelle  de  sa  mère;  en  1786,  in -8”,  les  Ltablissemensclc  St. 
c’était  la  première  fois  qu’on  réunissait  Louis,  suivant  le  texte  original, 
en  France  Ick  qualités  cle  tutrice  et  de  LOUIS  X , roi  de  France  et  de  Na- 
fégentc.  Louis  , parvenu  à l’âge  de  ma-  varre  , surnommé  Ilutin  (c.-k -d.  mutin 
jorité,  contint  les  prétentions  des  évéq.  et  querelleur) , succéda  k Philippc-le-BcI 
n des  laïques  dans  leurs  bornes,  réprima  son  père,  le  29  nov.  »3i 4 ? étant  dejk 
l'abus  de  la  juridiction  trop  étendue  des  roi  de  Navarre  , et  s’étant  fait  couronner 
eeclésiast.,  maintint  les  libertés  de  JY-  k Pampchine  le  Ier  oct.  i3o8.  Veuf  de 
gîisc  gallicane,  mit  ordre  aux  troubles  Marguerite  de  Bourgogne  , il  différa  son 

de  la  Bretagne . garda  une  neutralité  nrn-  sacre  jusqu'au  mois  d'août  de  Tan  i3t5  , 

dente  contre  les  ernportcrnrns  de  Gré-  à cause  des  troubles  de  son  royaume, 
goirc  IX  et  les  vengeances  de  Frédéric  II,  Pendant  cet  intervalle,  Charles  de  Va- 

vt  ne  s’occupa  que  du, bonheur  et  de  la  lois,  oncle  du  roi,  se  mita  la  tête  dn 

gloire  de  scs  sujets.  Il  leva  de  fortes  nr-  I gouvernement  , et  fit  pendre  Engttcrraud 
lûtes  contre  le  roi  d’Àüglet.  Henri  III  j J de  Marigny  à Monifaucou,  au  gibet  qm> 
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ministre  avait  lui-même  fait  dresser 
*ou&  le  feu  rni.  Louis  X rappela  les  juif» 
dans  son  royaume  ,*6t  la  guérie  sans  suc- 
cès au  comte  de  Flandre  , et  laissa  acca- 
bler le  peuple  d'impôts  sous  prétexte  de 
cette  guerre,  il  mourut  h Vincconc*  en 
l3i6  , à Qt>  ans. 

LOUIS  XI  , GU  de  Charles  VII  et  de 
Marie  d’Anjou,  fille  de  Louis  II  , roi 
titulaire  de  Naples,  ne  h Bourges  en  i ji3. 
Ce  prince  se  signala  par  plus,  exploits 
Contre  les  Anglais  , qu'il  obligea  de  lever 
le  siège  de  Dieppe  en  i443*  Mécontent 
du  roi  et  des  ministres  , et  ne  pouvant 
souffrir  Agnès  Sorel,  maîtresse  de  Charles 
VII,  il  6e  retira  de  la  cour  dès  l’an  i446.  I 
Parvenu  à la  couronne  le  2 juillet  »46i  , 

Sar  la  mort  de  Charles  VII,  son  père , 
ont  il  causa  la  mort,  il  traita  la  France 
en  pays  «le  conquête,  dépouilla  les  grands, 
accabla  le'  peuple  d’impôts  , et  abolit  la 
Pragmatique -Sanction.  Il  se  forma  con- 
tre lui  une  ligue,  appelée  la  tixue  du 
bien  public . Louis  aruia  pour  la  dissiper. 

Il  y eut  une  bataille  non  décisive  à Mont- 
Ihcri  , le  16  juill.  i4<>5-  Le  monarque 
fiançais  ne  désunit  la  ligue  qu’en  don- 
nant 3 chacun  des  principaux  chefs  ce 
qu'ils  demandaient.  La  paix  fut  conclue 
à Confltans  Je  5 oct  de  là  meme  aiindc. 
Le  roi  enleva  bientôt  la  ‘Normandie  & son 
frère  , et  une  partie  de  la  Bretagne  au 
duc  de  ce  non».  L*  inexécution  du  traite 
«le  ConfTans  allait  rallumer  la  guçrre  ci- 
vile , lorsque  le  roi  eut  l’imprildencc  de 
s’engager  aa  intime  confércoeç  ùPéronne, 
en  1 , avecXIharles-ïc-Témérairé,  duc. 
de  Bourgogne  , qui  le  retint  prisonnier 
dans  ce  château  , elle  for^a Me  conclure 
un  traité  fort  désavantagent.  Aucune  des 
clauses  de  ce  traité  n’ayant  etc'  remplie, 
le  duc  de  Bourgogne  entra  en  Picardie  , 
mit  tout  \ feu  et  5 sang,  échoua  devant 
Beauvais,  défendu  par  des  femmes, passa 
en  Normandie  , et  traita  cette  province 
comme  la  Picardie.  Celte  guerre  cruelle 
fut  terminée  pour  quelques  ins  tans  , par 
le  traité  de  Bouvines  , en  1 4>4*  Ce|lc 
iuéme  année  il  V eut  une  ligue  offensive 
et  défensive  , formée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne , entre  Edouard IV,  roi  d’Angl. , et 
le  duc  de  Bret. , contre  le  roi  de  France. 
Louis  gagna  Edouard  IV  , cl  acheta  son 
retour  en  Angleterre.  Les  deux  rois  con- 
clurent à Amiens,  en  ifa5  , une  trêve  de 
sept  ans.  Le  duc  de  Bourgogne,  seul  con- 
tre Louis  XI,  conclut  avec  lui,  à Vervins, 
une  trêve  de  neuf  années.  Ce  prince 
etc  lut*  au  siège  de  Nancy,  en  1 477^  ^a,ssa 
pour  héritière  Marie  , sa  fille  unique  , 

2 ne  Louis  XI  refusa  pour  le  dauphin  son 
b.  Cette  princesse  épousa  Maximilien 
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d’Atilricbc,  fils  de  l’cmp.  Fiédéiic  lli, 
cl  ce  mariage  fut  l’origine  des  querelle* 
qui  coûtèrent  tant  de  sang  à la  France 
et  à la  maisou  d’Autriche.  La  guerre 
commença  , peu  de  teins  apiès  celle 
union  , entre  Pewpereur  et  le  roi  de  Fr. 
Un  traité,  fait  A Arras  en  i j8a  , termina 
cette  guerre.  Une  noire  mélancolie  saisit 
Louis  XI , et  île  lui  offrant  plus  que  de* 
images  funestes , il  commeuca  h redouter 
la  mort.  Il  se  renferma  au  cluUcuu  du 
Plessis-lcs-Tours,  où  il  expira  en  i483. 
Louis  XI  est  regardé  comme  le  Tibèic 
de  la  France.  Peu  de  tyrans  ont  fait  mou- 
rir pfus  de  citoyens  par  la  main  dubom- 
reau,  et  par  «les  supplices  plus  rccbci- 
ches.  Les  chroniques  du  teins  comptent 
quatre  mille  personnes  exécutées  sous  sou 
règne  , en  public  ou  en  secret,  üuclo.s  , 
historiographe  de  France  , a publié,  ctt 
3 vol. , une  Vie  de  Louis  XI.  11  y en  a 
une  autre  par  mademoiselle  de  Lussaa, 

6 vol.  in- 12.  , 

LOUIS  XU,  roi  de  France  , sutn.  be 
Juste  et  le  Pète  du  peuple  , ué  5 Blois 
cil  1^62  , de  Charles  , duc  d'Orléans  , cL 
de  Marie  de  Clèves.  Louis  XI  lui  lit 
épouser  , en  , Jeanne  de  Fiance, sa 
fille.  Lorsqu'il  parvint  n la  couronne  , < n 
1498  , après  la  /non  de  Charles  VIII,  il 
commença  par  soulager  le  peuple  cl  par- 
donner h *c»  ennemi»,  et  .fit  déclarer  par 
le  pape  AleXandte  VI  son  marjage  ov)  t 
le  eori^eiitepient  des  parties  ayant  cm 
forcé.  Alors  Louis  Xll  épousa  I4  rem* 
Anne  de  Breifrgpc,  veuve  de  Chai  les  VÜi, 
son  prédécesseur.,  et  le  contrat  fut  signe 
à Nfantcs’lç  7 janvier  i499-  Après  . avoir 
régie  Fadministra lion  et  U.policc  de  son 
royaume  .jLsnii»  crut  devuii  faire  valoir 
. les  droits  de,  Yalentine  Visconxî  , sou 
aïeule  paternel  le  , sur  le  Milanais,  et 
dont  Louis  Sforcc  s’était  empale.  I«& 
conquête’ (le  ce  pays  fut  l'affaire  de  20 
jours.  Croyant  ce  pays  soumis,  il  le  qui  lu 
en  décembre  pour  revenir  en  France  j 
. (liais  Louis  Sforcc  ayant  fait  révolter  le 
peuplé  quelques  mois  après,  Louis  XII 
cuvoya  une  nouvelle  armée  en  Italie  , 
commandée*  par  Louis  de  LaTrévnouillc, 
qui  joignit  SForce  près  de  Novare  , .s’em- 
para de  sa  personne  le  16  avril  i5oo  , rt 
i’ertvoya  en  France.  Le  Milanais,  la  Lom- 
bardie , le  Parmesan  et  Pelât  de  Cène*  , 
soumis  aux  armes  du  roi,  il  voulut  en- 
core avoir  Naples  , et  s’unit  avec  Fcrdi- 
nand-le  Catholique  pour  s’en  cmpaii-r. 
Cette  conquête  fut  faite  en  moins  de 
quatre  mois,  l’au  i5oi.  A peine  Napje*, 
fut-il  conquis,  que  ce  dernier  s’unit  aw*c 
Alexandre  Vt,  pour  ôter  au  roi  deFiauce 
sa  couquête.  Scs  troupes,  conduite,  pat 
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Goiibake  de  Cordoue , s’emparèrent , en 
i5o3  , «le  tout  le  royaume  , après  avoir 
gagné  les  batailles  de  .Scniiaara  eide  Çé- 
rignolc.  Cette  guerre  finit  par  nn  traite 
honteux  pour  la  France  en  i5o5.  Les 
Génois  se  révoltèrent  la  même  année 
«entre  Louis.  U repassa  les  monts  , les 
«léfit,  et  entra  dans  leur  ville  le  sabre  à 
la  main.  L’année  if>o8  fut  remarquable 

i>ur  la  ligue  de  Cambrai  ourdie  par 
nies  II,  contre  les  Vénitiens.  Louis  entra 
sur  le  territoire  de  la  république  en  i5o9, 
et  défit  les  ennemis  en  personne,  le  1 4 
mai,  à Agnadel.  La  prise  de  Crémone,  de 
Pa«loue  , et  de  plusieurs  antres  places  ? 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Jules  IL  qui 
avait  obtenu  par  les  armes  de  Louis  XII, 
.V  peu  près  ce  qu’il  voulait,  sé  ligua 
contre  lui  avec  Ferdinand  , évèè  Henri 
VIII  , roi  d’Angl.  , av^c  les  Vénitiens  et 
les  Suisses.  Le  jeune  Caston  de  Poix  , 
«lue  de  Nemours,  repoussa  une  armée  «le 
Suisses,  chassa  le  pape  de  Bologne,  cl 
gagna  , en  i5io  , la  célèbre  bataille  de 
Ravenne,  où  il  perdit  Jû  vie.  La  perte  «le 
la  bat.  de  Novarc , gagnée  par  les  Suisses 
contre  La  Trétnouillc,  le  G juin  ioi3  , 
fut  l'époque  «le  la  totale  expulsion  des 
Français.  L’crnp. Maximilien,  Henri  VIII 
et  les  Suisses  , attaquèrent  h la  fois  la 
France.  Les  Anglais  miiciu  le  si«;gc  de- 
vant Téfoüa  une  , qu’ils  avaient  prisé 
après  la  journée  de  Gu  inégale , oh  les 
troupes  françaises  avaient,  été  mises  en 
déroute1  Je  i3  avril*  i9i3.  Ld  prise  «le 
Toümay  suivit  celle  de  Térouautie.  Les 
Suisses  Assiégèrent  Dijon  j il  fallut,  pour 
les  rcnvoY«rr,  payer  20,00  neuis  cpiïjp- 
ttfn| , eu  promettre  LtJèfo?, êV  dttniier  sept 
otages  qui  eh  féponaaicnt.  ftattudetous 
eAtes , TChiiîs  aII  eut  recours  aux  uégo- 
*■1. tuons,  il  fit  un  traité  avec  Léon  A , 
renopèà  au  concile  «le  Pise , et  recon- 
nnt  celui  dè  Lalrsn;  il  en  fit  uU  autre 
déee’  H eu  ri  V III,  et,  le  9 oct.  *i5i4  , 
épousa  sa  sœur  Marie  , pour  ladiiélle  il 
donna  un  million  d’écus.  Louis  XII  in. 
le  i«r  janvier  i5t5,  après  un  règne  «le 
17  ans.  C’était  un  piince  juste  , clément 
et  magnanime.  L’abbé  Ttjlfitéa  donné 
sa  Fie  , Paris  , 1755  , 3 vôl.  in-ia. 

LOUIS  XIII  , surnommé  te  Juste , 
11c  à Fontainebleau  , le  *17  sept,  îfioi  , 
d«r  Hcnfri  IV  et  <fc  Marie  de  Médicis  , 
monta  sur  le  trône  le  14  fùâi  1610,  jour 
de  l’assassinat  de  son  père  , sous  la  tu- 
telle et  la  régence  de  sa  mère.  Il  y eut 
au  commette,  de  son  règne  divers  trou- 
M*  dans  l’état , causés  par  le  Florentin 
Cotlcini»  connu  sous  le  uom  de  ma- 
réchal d’Ancre  , cl  d’Eléonore  Galigaï, 
*»  femme  , cl  qui  furent  appaiséd  par  le 
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traité  «le  Saintc-Mà-néhould  , le  1 S mal 
iG  1 4 • Le  roi,  ayant  été  déclare majeur 
le  2 octobre  de  la  même  année , con- 
voqua, le  27  suivant,  les  états-||BUé{T 
raux.  Henri  11,  prince  de  Conde  . te 
ligue  av«K!  les  liugenots  , et  premf  les 
armes.  Ces  troubles  n’cinpcchèient  point 
le  roi  d’aller  & Bordeaux  , où  il  épousa 
Anne  d’Autlichc  , infante  d'Espagne., 
Le  roi  conclut  avec  Condé  une  paix» 
simulée  h Loudun  , en  161 5,  et  le  fil 
mettre  h la  Bastille  peu  de  teins  après. 
Les  princes  se  préparèrent  à la  guerre 
elle  finit  tout  a coup  par  la  mort  «ju 
maréchal  yl’Àncrc  , que  le  roi  fit  tiitt 
parVilry,  sur  le  pont  «lu  Louvre  , » 
•*î  oct.  1617,  et  par  l’élnignciucnC  jie 
Marie  de  Méuiçis  , qui  fut  reléguée  F 
Blois.  La  faveur  du  duc  «le  Luyqês,  con- 
nétable de  France  , fournil  un  nouveau 
piétexte  de  remuement.  Les  inécotitçiM 
se  tournèrent  du  coté  de  la  ici  ne  qui  se 
sauva  de  Blois  ; mais  celte  pfmcesae 
fit  sa  paix  avec  lé  roi  , en  16m.  L’apç&t 
suivante,  Louis  XIII  réunit.  Je  Béa t^j  à 
la  couronne,  et  fil  La  guerre  aux  hugue- 
nots. Luyhes  éiaut  mort  le  i5  «)éc..  cle 
la  même  année,  le  roi  nVn  continua 
pas  moins  la  guerre.  Les  succès  çtlc| 
revers  fuient  réciproques  ile  part 
d’auirc.  Cependant  les  huguenots  ^clas- 
saient de  la  guerre;  011  leur  donna  la  pi^jg 
en  i6â3i  rendant  cette  courte  .paix  4, 
Louis  XIll  secourut  * en  i6a5,  le  dup 
de  Savoie  contre  les  Génois.  Lgs  bugue* 
nots  avaient  recommencé  la  guerre  La 
Rochelle  , boulevard  des  < .i.  \ mr.tes  , 
ayant  îepris  les  ffJUCS.  fut  sccouruf, 
par  l’Ànglct*  Les  vaisseaux  anal,  fui*' ut 
vaincus  près  «le  nie  , de  Ré , lu  $ poy., 
1627.  Celle  lie  fut  eje,  nouveau  à la  Fr,- 
Le  caid.  de  Richelieu  entreprit  alors  le 
siège  de  La  Roc  facile  , qui  dura  uu  au. 
La  vijlc  se  rendit  le  28  oct.  1628.  Leroi, 
alla  ensuite  secourir  le  duc  de  Neveu»  9 
nouveau  «lue  de  Man  loue.  Arrivé  ctx 
Piémont,  il  força  le  Pas  «le  èinxe  le  6 
mars  1629 , battit  le  duc  de  Savoie  „ 
signa  im  iraiuf  jè  Su*e  , fit  ensuite  lever 
le  siège  de  (jasai , et  mit  son  allié  en 
pobsewion  du  sotp  état.  La  guerre  se  Re- 
nouvela en  Savoie  , en  Piémont  et  dans 
le  reste  «îè l’Italie.  L’aimée  franc,  s' cm-, 
para  dé  pignerol  ei«]cCfiambéri  J le  duc 
«le  ISumimoréncy  remporta  une  victoire 
signalée -au  combat  de  Vcillane  sqe  les 
Iiupriîuitx  , les  Espagnols  et  les  Savoi- 
réunis  , en  juillet  iG3o  ; la  mémo 
arluée  défit  les  Espagnols  au  pont  de  Ca-, 
ri  gu  an,  cl  délivra  Casai.  Ces  succès  ame- 
nèrent le  imité  de  Qidérasquc,  eu  i6Ji* 
Louis  XHI  et  Richelieu  , de  retour  à 
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Paris,  y trouvèrciu  beauç.  d'intrigues. 
Gaston  d’Orléans  , frère  unique  ilu  roi  , 
cl  la  reine -iih'tc  se  retirèrent , l’un  eu 
Lorraine,  et  l’autre  h Bruxelles.  Gaston 
passa  ensuite  eu  Languedoc.  Le  duc  de 
Montmorency,  qui  eu  était  gouv.,  engage 
dans  sa  révolte  , fut  fait  prisonnier  1 
la  rencontre  de  Caslelnaudary  , le  1er 
sept.  i63a.  Le  eard.  lui  fil  faire  son  pro- 
cès; le  3o  octobre  suivant  il  eut  la  tête 
tranchée  à Toulouse.  Gaston  vint  en- 
suite en  Lorraine.  Le  duc  Cliarlcs  IV 
fut  la  victime  de  sa  complaisance  pour 
lui.  Le  roi  réuoit  le  ducm  de  Bar  à la 
couronne,  et  l’année  striv.  tout  le  duché 
de  Lorraine.  Gaston  , invité  à se  récon- 
cilier avec  le  roi , accepta  )n  ôaix  qu’oq 
lui  offrit  peu  de  lems  après.  Les  Kspag. 
surprirent  Trêves  le  aG  mars  i635,  égor- 
gèrent la  garnison  franc.  , et  arrêtèrent 
prisonnier  l’élect.  La  guerre  fut  aussitôt 
déclarée  h l’Espagne  ; cette  nouv.  guerre 
dura  i3  ans  contre  l’emp.  , et  a5  contre 
l’Kspag.  On  se  battit  en  Alsace,  en  Lor- 
raioe  , en  Franche-Comté,  et  en  Pro- 
vence. Le  duc  de  Rohan  défit  IcsEsnagn. 
sur  le»  bords  du  lac  de  Cômc,  le  io  avril 
i636  , tuais  ils  prenaient  Corbie  d’un 
autre  côté.  Leroi  s’avance  en  Picardie, 
et  donne  au  due  d’Orléans  la  lieute- 
nance générale  de  son  année  , forte  île 
5o,ooo  hommes.  Les  Espagnols  furent 
obligés  rie  repasser  la  Somme  , et  les 
Impériaux  se  virent  repoussés  jusqu’au 
Rhin.  En  1637  , le  comte  d'Harcourt 
reprit  les  île*  de  Lérins,  qu’occupaient 
les  Espagn.  Le  maréchal  de  Schomberg 
les  battit  en  Rotissillort;  le  duc  de  Sa- 
voie et  le  maréchal  de  Crçqui  en  Italie  , 
tandis  que  le  card.  de  La  Vallctlc  pre- 
nait Landrecics  et  la  Chapelle,  le  ma- 
réchal de  Cbôtillon,  Yvoi  et  Damvil- 
tiers  , et  que  le  duc  de  YVcimar  battait 
les  Lorrains.  Le  roi  obtint  quelques 
subsides  , et  le  duc  de  Weimar  eonti- 
nna  de  soutenir  la  gloire  des  armes  fran- 
çaises. En  i638  d gagna  une  bat.  com- 
plète contre  les  Impériaux.  Louis  \iil 
eut  l’anuée  suivante , - 1639,  six  armées 
sur  pied  ; celle  de  Luxembourg  , qui 
assiégeait  Thionville,  fut  défaite  parPic- 
colomiui.  La  fin  del'année  16.40  tut  plus 
heureuse  ; la  Catalogue  se  donna  a la 
Fr.  Cil  l6.{i.  Le  comte  de  Soissons,  in- 
quiété par  le  card.  de  Richelieu  , signa 
un  traité  avec  l'Espagne,  et  excita  des 
rebelles  dans  le  royaume.  11  remporta, 
le  6 juillet  1641,  à la  Mariée,  près  de 
Sedan,  une  victoire  à la  suite  de  laquelle 
il  périt.  La  guerre  fut  continuée  en 
Allemagne  , en  t64? , avec  désavantage  ; 
mais  on  fut  heureux  ailleurs.  La  Mcd- 


leraie  fit  la  conquête  du  Roussillon.  Ce- 
pendant Richelieu  et  Louis  XIII  , tous 
deux  attaqués  d’une  maladiç  mortelle  , 
moururent  1 uu  et  l’autre  , le  ministre  le 
déc.  iG4a,  et  le  roi  le  14  niai  1G43. 
a f^ic  de  Louis  XII!  a été  écrite  par 
Le  Yasser  , le  P.  Giiffet  , Dupin,  rie 
Rury.  ^Jii  protestant  publia  , eu  1643, 
le  prétendu  Codicille  de  Louis  XIII , a 
vol.  in- 18  , recueil  fort  rare. 

LOUIS  XIV  , surnommé  le  Grand, 
né  à Sgint-G ermai n-cn-Lay e , U-5  sept. 
i638  , de  Louis  XIII  et  d’Anne  d'Au- 
tiiche,  parvint  à la  couronne  le  14  mai 
1644  , sous  la  régence  d’Anne  d’Au- 
triche , sa  mère.  La  guerre  fut  continuée 
coulre  le  roi  d’Espagne , Philippe  IV, 
son  frère.  Le  commencent,  de  son  règne 
fut  signalé  par  un  gr.  nomb-  do  victoires 
remportée»  par  le  prince  de  Coudé,  le 
maréchal  de  Tnrcnue  , le  marquis  de 
Brer.é  et  le  duc  d’Orléans.  Ces  succès 
contribuèrent  iili  paix  conclue  à Muns- 
ter, cnitxjo,  entre  le  roi,  l'empereur 
F'erdiiiaml  III  , Christine , reine  de 
Suède,  et  lesétuts  de. l'Empire.  Parce 
trajlé  , Metz,  Tout,  Verdun  cl  l’Alsaep 
demeurèrent  au  roi  en  toute  souverai- 
neté. Malgré  cette  paix  avantageuse  , 
Louis  XIV  se  voyait  réduit  par  les  Fron- 
deurs , il  la  tête  desquels  étaient  leduc 
de  Bcaufoi  t , le  card.  de  Retz  et  leprince 
de  Condé.  Leroi,  devenu  majeur,  tint 
sou  ht  (Injustice  eu  1 G5 1 , pour  déclar 
rcr  majpmc.  L’ éloignement  du  card'. 
Mnzarin  semblait  avoir  rendu  la  tran- 
quiUifé  n la  France  ; son  retour  en  i65a 
rallumai»  guerre  civile.  On  négocia  bien- 
tôt dc.part  ,cC  d’autre  pour  appaisçr  les 
troubles.  La  cour  so  yi;  ob!igéi;dc  rci|r 
voyer  Mazaiiu  qui  en  était  le  prétexte. 
Cependant  les  Espagnol»  profitèrent  du 
nos.  querelles  pour  faire  de»  conquête*  ; 
mais  il  peine  la  tranquillitp  fut  rendue 
à la  France,  qu’ils  reperdirent  ce  qu’il* 
avaient  conquis.  Le  maréchal  do  CTran- 
ccy  gagna  une  bat.  en  Italie;  ou  cul  des 
succès  eu  Catalogne  ; le  vicomte  de  Tu- 
renne  battit  l’armée  csjmgn.  en  1G54  , 
ri  duisit  le  (jucsnoy  , ci  fit  lever  le  siégé 
d'Arras.  Il  soutint  sa  réputation  les  an- 
nées sniv. , et  se  signala  en  16.18,  surtout 
h la  journée  des  Dunes , où  il  défit  le 
prince  de  Coudé  et  don  Juan.  La  paix 
fut  enfin  conclue  avec  lr<  Espagnols,  lu 
; sept.  iC5<),  dans  Die  des  Faisans, 
par  Mazariu  et  don  Hou  il  de  Haro  , 
plénipotent.  de»  (leux,  puissances  : c’est 
ce  qu'on  nomme  lu  paix  des  Pyrénées. 
Les  principaux  articles  de  ce  traité  furent 
le  mariage  du  roi  avec  l'infante  Marie- 
Thérèse  , lu  restilutiou,  du  plus,  places 
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Sour  U Fr, , et  le  retablissem.  do  prince 
e Coudé.  Le  mariage  du  roi,  fait  h 
Saint-Jean-dc-Lm,  couronna  cette  paix. 
Les  deux  epoux  revinrent  triomplians 
à Pari».  Le  cgrd.  Maiarin  ni.  l’année 
suivante , 1661.  Le  roi  prit  enfin  les 
rênes  de  son  empire , et  il  le*  tint  avec 
fermeté.  Le  surintendant  Foncquet  eut 
pour  succès*,  le  grand  Colbert , ministre 
qui  répara  tout , et  qui  créa  le  commerce 
et  les  arts.  Le»  années  triomphèrent  sur 
■1er  comme  sur  terre.  Philippe  IV , père 
de  la  reine,  étant  m.  le  17  sept.  iU>5  , 
le  roi  crut  avoir  des  prétentions  sut  les 
Pavs-Bas.  Il  marcha  en  Flandre,  prit 
Cliarlcroy,  Ath,  Tournay  , Fumes, 
Armen itère»,  Courtrai  et  lfouay.  Lille 
capitula  après  neuf  jours  de  siège.  La 
conquête  de  la  Franche-Comté , envahie 
sur  l’Espagne  eu  1668  , fut  encore  plus 
rapide.  La  paix  se  fit  avec  l'Espagne  i 
Aix-la-Chapelle  , le  a mai  de  la  même 
année.  Le  roi  sc  priva  dé  ia  Franche- 
Comté  par  Ce  traité,  garda  les  villes 
conquises  dan*  le*  Pays-Bas , et  fit  bâtit 
l’ilôtel  royal  des  Invalides  en  tfici.  L’an- 
née SUIT,  le  roi  s’empara  de  la  Hollande. 
L’Europe,  effrayée  de  *es  succès  , était 
dès  lors  conjurée  contre  lui.  L’empereur, 
l’Espagne,  Pélectcur  de  Brandebourg, 
réunis,  étaient  de  nouveaux  ennemis  4 
combattre.  LonisXIV  s'empara  de  omt- 
yeau  de  la  Francbe-Comté.  Turenne  en- 
tra dans  le  Palalinat , qu’il  mit  à fen  et 
k sang  ; le  comte  de  Scliomberg  battit 
les  Espagnols  dans  le  Roussillon.  Le 

? rince  de  Coudé  dcfitle  prince  d’Üratigc 
Sénef.  Turenne  , qui  avait  passe  le 
Rhin  i Philipsbourg,  remporta  plusieurs 
victoires  sur  Charles  VI , duc  de  Lor- 
raine. sur  Bonmonville,  vainquit  l’élect. 
de  Brandebourg  4 Tnrckheim  , en  t 67S, 
tandis  que  les  antres  gén.  de  Louis  X14 
soutenaient  la  gloiie  de  ses  armes.  Le 
maréchal  doCréqui  eut  moins  de  bon- 
heur, il  fut  mis  en  déroute  *u  combat 
de  Cousarbrûck  , et  fut  fait  prisonnier 
dans  Trêves.  La  fortune  fut  entièrement 
pour  les  Franc,  en  ifiçfi.  Le  duc  de 
vivonne  , secondé  par  Duquesne  , lieu- 
tonant-génér.  de  l’armée  navale  de  Fr. , 

§ agita  deux  bat.  contre  Rnytcr  , amiral 
e Hollande  , qui  périt  dans  la  dernière 
campagne  de  1670  ; celle  de  1678  ne 
fut  pas  moins  heureuse . et  finit  par  la 
paix  que  donnaJLonis  XIV  4 l’Europe, 
et  qui  fut  signée  à Nimèguc  par  toutes 
les  puissance»  en  1678.  Louis  XIV  ayant 
dicté  des  lois  4 l’Europe  , victorieux 
depuis  qu’il  régnait , reçut  le  surnom  de 
Grand,  que  l'hûtel-dc’-villc  de  Pâtis 
lui  déféra  eu  1680.  En  16&1 , il  anéantit 
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pin»,  prérogatives  du  pape  ; tandis  qu’il 
vivifiait  dans  l'inter,  et  au  dehors  toute» 
les  parties  del'administ.  civile  etmîlit., 
les  escadres  , sous  le  commandement  de 
Duquesne,  nettoyaient  les  mers  infestées 
par  les  corsaire»  de  Barbarie.  Alger  fat 
bombardé  en  >68  j,  et  les  Alger,  obligés 
de  faire  toutes  les  soumissions  qn’on 
exigea  d’eux.  L’état  de  Gênes  ne  s’hu- 
milia nas  moins  devant  Louis  XIV  que 
celui  d’Alger.  Tout  semblait  alors  ga- 
rantir une  paix  durable;  mats  l’édit  de 
Nantes,  «longé  par  Henri  FV  en  faveur 
des  calvinistes,  ayanr  été  révoqué  en  i685, 
ent  les  effets  le»  plus  funestes  , et  pro- 
duisit la  ligue  d’Augsbourg  , qui  éclata 
en  1687.  La  campagne  s’onvrit  par  de 
grands  succès  ; elle  fut  suivie  delà  vic- 
toire de  Fleurus,  remportée  en  1690; 
mais  ces  succès  furent  contrebalancés 

Ear  la  perte  de  la  bat.  navale  de  la Hogue. 

,cs  années  1693 , i6o3  et  i6p4  furent 
signalées  par  In  prise  de  Narrtur,  et  les 
bat.  de  Steinkcrque , de  Nerwiod*  et 
de  la  Marsaillc  , ce  qui  amena  la  paix 
de  Rysvvick  , signée  le  10  ort.  1697.  La 
mort  de  Charles  II , roi  d’Espagne  , ar- 
rivée le  i*r  ttov.  teop  , laissant  sa  ron- 
ronne 4 Philippe  de  France  , duc  d’An- 
jou , qui  en  prit  possession  sous  le  muti 
de  Philippe  V , ralluma  la  guerre,  dite 
de  la  succession.  Les  premières  années 
de  cette  guerre  furent  mêlées  de  succès 
et  de  revers  ; mais  l’année  1 70^  vit  cita  • 
ger  la  face  de  l’Europe.  Les  Français 

Errdtremle  t3  août  la  bat.  d’Hochstct. 

'année  iço5 , plus  glorieuse  pour  la 
France  , fut  fatale  4 l'Espagne.  Barce- 
lonnc  sc  rcudit  4 l’archiduc  d'Autriche, 
le  concurrent  de  Philippe  V dans  la  suc- 
cession : Gironne  sc  déclara  pour  lui; 
la  bot.  tlcRamillics  fut  perdue  par  Ville- 
roi.  L’année  1-06  fur  encore  plus  mal- 
heureuse que  la  prtcéd.  Les  Français 
n’ét  'lent  pas  pourtant  découragés  ; le 
maréchal  de  Villars  força  les  lignes  de 
Stolhoffcn.  Le  maréchal  de  Berwiek  rem- 
porta 4 Almanza  , le  aü  avril  1-07.  une 
victoire  signalée.  Le  cltev.  de  rorhin  et 
Dugiiay- Tronin  battirent  les  floues  en- 
nemies en  diverses  rencontres.  La  for- 
tune ne  favorisa  pas  les  Franc,  en  1708, 
toit  en  VJ 1 . 1 ■ 1 , soit  en  Italie.  Le  cruel 
hiver  de  1709  acheva  «le  désespérer  la 
l-'ranee.  Louis  XIV  demanda  la  paix,  et 
n’obtint  que  les  réponses  les  plus  dures. 
Matleborough  et  le  prince  Eugène  ga- 
gnèrent la  bal.  de  Malplaquet.  L’année 
1 e t o fut  encore  malheureuse.  Les  né- 
gociatious  pour  L pa.x  recommencèrent 
en  1711  , année  de  la  mort  de  l’emp. 
i Joseph , et  tHc»  énrent  un  effet  bruira* 
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«après  d’Anne  , reine  d’Anglet.  Une 
suspension  d’armes  fut  publiée  entre  les 
deux  couronnes  le  24  «oût  171 1.  Le  ma- 
réchal de  Villars  força  le  camp  des  enne- 
mis h Dcnain  , le  24  juillet  1712  , et 
sauva  la  France.  Cette  victoire,  suivie 
déplus,  avantages  considérables,  accé- 
léra la  conclusion  de  la  paix  generale. 
Elle  fut  signée  à Ulrecht  par  la  France 
et  l'Espagne , avec  l’Anglet. , la  Sa- 
voie, le  Portugul  , la  Prusse  et  la  Hol- 
lande , le  11  avril  1713,  avec  l'cmp. , 
le  1 1 mars  17*4  » è Rastadl  ; et  le  i«r 
sept.  1715  le  roi  mourut  k Versailles. 
La  France  réunit  sous  Louis  XIV  tout 
ce  que  les  siècles  prccéd.  n'ont  eu  que 
successivement  et  par  partie.  Ce  prince 
fit  aussi  fleurir  les  arts  et  le  commet  ce 
dans  scs  étals.  L'ambition  et  l'amour  de 
la  gloire  lui  firent  entreprendre  et 
exécuter  les  plus  grands  projets;  mais 
ses  dépenses  et  ses  guerres  multipliées 
épuisèrent  le  royaume  , et  malgré  l'ac- 
croissement de  plusieurs  provinces  , il 
le  lais>a  moins  puissant  qu'il  n'était 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  Limiers  , 
Larrey,  Keboolet,  La  Hodc  et  Vol- 
taire ont  écrit  son  Histoire.  Le  général 
Grinioaid  a fait  imprimer,  en  1806  , (i 
vol.  i n-8°  , les  Œuvres  de  Louis  -Y/ F , 
sur  la  copie,  lesru.ss.  orig.  nui  lui  avaient 
été  remis  pa  Louis  XVI.  M.  Gain 
Montagnes  a aussi  publié  , en  180Ü  , 

1 vol.  in-8°  , intitulé  : Les  Mémoires 
de  Louis  Xi  F . 

LOUIS,  dauphin  , appelé  Montes - 

fncur , fils  de  Louis  XI V et  de  Thérèse 
'Autriche,  né  h Fontainebleau  en  1G61, 
joignait  du  courage  k un  caractèic  bon  et 
facile.  Son  père  le  mil  h la  tête  des  ar- 
mées en  1680;  il  prit  Philipsbnurg,  Hei- 
delberg , Manhrim,  et  conquit  le  Pala- 
tinat.  Il  accompagna  ensuite  Louis  XIV 
au  siège  de  Mon»,  h celui  de  Namur,  et 
commanda  l'armée  de  Flandre  en  i6q{. 
Son  second  fils  , le  duc  d'Anjou  , fut 
appelé,  en  1700,21  la  couronne  d’Es- 
pagne. Le  dauphin  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à Mcudon  et  h Cboisy  , 
où  il  se  livrait  aux  plaisirs  et  2l  l'amour, 
m.  de  la  petite- vérole  à Mcudon  en  1711. 
Rien  n’était  plus  commun  que  ce  pro- 
verbe qui  courait  sur  lui  : Fus  de  /toi , 
père  de  Ho  i , jamais  fini. 

LOUIS,  dauphin,  fils  aîné  du  pré- 
cédent , et  père  de  Louis  XV  , né  h Ver- 
sailles en  1682  , reçut  en  naissant  le  nom 
de  duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pour  gou- 
verneur le  duc  de  Beauvilliers , et  pour 
précepteur  l'illustre  Fénelon.  Ces  deux 
grands  hommes  en  firent  l’un  des  princes 
les  plus  accomplis  de  son  tems.  11  fut 
Torru  II 
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général  des  armées  d'Allemagne  en  1701, 
généralissime  de  ccllede  Flandre  en  1702, 
et  battit  la  cavalerie  ennemie  près  de  Ni- 
mègue  ; il  prit  Brisach  par  capitulation 
,en  1703.  Devenu  dauphin  après  la  rn.de 
son  père,  arrivée  le  1 \ avr.  1 7 1 1 , il  se  livra 
alors  tout  entier  k la  connaissance  des 
affaires  de  l'état  , il  mourut  à Marly  en 
1712.  C’est  pour  ce  prince  que  Fénelon 
a composé  son  Télémaque , et  la  plu- 
part de  ses  autres  ouvr.  Il  avait  épouse 
Marie-Adélaïde  de  Savoie,  qui  m.  G 
jours  auparavant  lui.  Les  corps  des  deux 
époux  furent  portés  ensemble  à Saint- 
i Deiiys , avec  celui  du  duc  de  Bretagne  , 
l’un  de  leurs  fils,  mort  presque  en  mémo 
teras.  ( F oyet  les  Vertus  de  Louis  de 
franco  , duc  de  Bourgogne  , par  le  P. 
Martineau,  jés. , son  confesseur,  1712, 
in«4° i cl  son  Portrait  par  l'abbé  Fleury, 
son  sous  - précepteur  , Paris  , i^i.|  f 
in-Î2. 

LOUIS  XV,  3e  fils  du  duc  de 
Bourgogne  ( depuis  dauphin  ) , petit-fils 
Je  Louis  XIV  , et  de  Murie-Adtlaïde  de 
Savoie,  né  & Versailles  le  »5  fev.  1710, 
fut  d'abord  nommé  duc  d’Anjou.  De- 
venu dauphin,  le  8 mars  1712,  par  la 
mort  de  son  père,  il  succéda  h Louis  XIV 
son  bisaïeul,  le  icr  sept  iji5,  sous  la 
légence  du  duc  d'Orléans.  I.es  premiers 
soins  du  régent  furent  de  chercher  k 
rétablir  les  finances.  On  créa  une  cham- 
bre de  justice  contre  ceux  qui  s'étaient 
enrichis  tous  le  règne  précédent.  Le» 
taxes  auxquelles  on  les  soumit  étant  une 
ressource  insuffisante  , le  regent  permit  à 
Law  , intrigant  écossais,  de  former  une 
banque.  Tant  qu’il  n'y  eut  pas  plus  de 
papier  que  d'argent , il  en  résulta  un 
giand  crédit;  ruais  quand  Law  ent  lié 
d'autres  entreprises  k ce  projet , tout  fut 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  suites 
des  innovation»  de  Law  furent  la  sub- 
version de  cent  mille  fam-,  la  disgrâce  du 
chauc.  d'Aguesseau,  et  l’exil  du  pari,  à 
Pontoise  Le  roi  ayant  etc  couronné  à 
Reims  en  1722,  et  déclaré  majeur  l'année 
suiv.,  le  dnc d'Orléans  lui  remit  les  rênes 
de  l'état,  et  accepta  le  titre  de  premier 
ministre.  Ce  prince,  in.  Je  2 deccmhra 
1723 , eut  ponr  successeur  dans  le  minis- 
tère le  duc  de  Bourbon  , qui  choisit  pour 
épouse  au  jeune  monarque  la  piince&se 
de  Pologne,  Marie  Leczinska  , fille  du 
roi  Stanislas.  Le  mariage  fut  célébré  à 
Fontainebleau  , le  5 sept.  1725.  Le  duo 
de  Bourbon  ayant  été  disgracié  , le  car- 
dinal de  Fleury  , qui  prit  sa  place,  subs- 
titua une  sage  économie  aux  profusion» 
dont  00  se  plaignait.  La  double  élection 
d’un  ro»  de  Pologne,  on  1733,  alluma  U 
il 
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guerre  en  Europe.  .Staoi.las  , quoique 
.ou  tenu  par  Loui»  XV  , fm  oblige  H a- 
bandonner  la  couronne  qui  lui  avait  été 
de'carnce,  cl  de  prendre  la  fuite.  Fouis 
XV,  voulant  se  venger  decet  affront,  s’unit 
tirée  l’Espagne  et  la  Savoie  contre  l'Au- 
triche. La  guerre  se  lit  en  Italie,  et  fut 
glorieuse.  Eulin , en  1734,  l’empereur 
avant  perdu  presque  tous  scs  états  d’Ita- 
lie, il  lit  la  paix  Le  18  nov.  1738,  le 
rot’  Stanislas  , qni  avait  abdique  le  trône 
de  Pologne,  fut  luis  eu  possession  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar , pour  être 


réuni»  apres  sa 


mort  h la  couronne  de 


France.  La  mort  de  l’einp.  Charles  VI 
étant  arrivée  en  17)0,  la  succession  de 
la  maison  d’Autnrhe  fut  disputée  par 
quatre  puissances  ; et  la  Fronce  se  dé- 
clara contre  la  (illc  de  Charles  VI,  en  fa- 
veur de  filial  les  Albert , électeur  de  Ba- 
vière. Un  obtint  d’ab  rd  quelques  suc- 
cès • mais  la  perte  de  la  bat.  de  Deltingue, 
en  1-43,  détruisit  mutes  les  espérances 
de  l’empereur  protégé  par  la  France. 
Lotiis  XV  , après  la  mort  du  cardinal 
J'Icurv  , gouvernant  pat  Ini-méme , vou- 
lut se  montrer  A la  tète  de  ses  armées.  Il 
lit  sa  première  campagne  au  primeras  de 
, - i A . l undis  qu'il  inaichait  contre  le 
prince  Chai  les  de  Lorraine,  général  de 
Fermée  ennemie  qni  avait  passé  le  Rhin, 
il  est  réduit  l’extrémité  par  une  mala- 
die dangereuse  qui  l’arrête  à Metz.  Ce 
fut  it  cette  occasion  que  les  Français  lui 
donnèrent  des  témoignages  de  leur  ten- 
dresse : il  fut  surnomme  le  Bies-aime. 
A peine  est-il  rétabli  , qu’il  va  assiéger 
Flihourg.  et  le  prend  le  5 nov.  17 {4- 
Les  bataille»  de  Kontcnoy  cl  dé  Lawfrltl 
gagnées  en  174.V  cl  1747',  la  journée  de 
Mêle  , suivie  de  la  prise  de  Gand  , Os- 
tende  forcée  eu  trois  jours,  Bruxelles 
prise  an  ceeur  de  l’hiver,  tout  le  Biahani 
lui!, indais  subjugue , Bcrg-Op-'/oom 
emporté  d’assaut,  Macstrichl  investi  en 
présence  de  80,01m  hommes,  sont  des 
evénemens  sur  lesquels  noos  renvoyons 
h l’article  des  maréchaux  de  Saxe  et  de 
Loewehdai..  La  bataille  de  Fontcnoy  fut 
la  première  bataille  qu’un  roi  de  France 
cftl  gagnée  en  personne  tur  les  Anglais  , 
depuis  St.  Louis.  Mais  tandis  que  tout 
cédait  en  Flandre,  les  affaires  d’Italie 
étaient  dans  le  plus  mauvais  état.  La 
bataille  de  Plaisance,  perdue  en  1746 
par  le  maréchal  de  Maillebois  , força  les 
* Français  b repasser  les  Alpes.  Les  troupes 
du  duc  de  Savoie,  et  les  Anglais  rem- 
portaient chaque  jour  de  nouveaux  avan- 
tages. Enfin  la  paix  fut  conclue  A Aix- 
la-Chapelle  le  18  octobre  17  {8.  Mai» 
biculît  aptès  la  tranquillité  des  étal  lut 
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troublée  par  une  nouvelle  guerre , .il- 
Jmnec  fie  Lisbonne  à Pélersbourg , pour 
quelques  terrains  incultes  de  l’Acadie, 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Louis 
XV  fut  forcé  de  prendre  les  armes.  Les 
Ane!,  furent  d’abord  battus  dans  le  Ca- 
nada. Ils  perdirent  le  Port-Mahon,  que 
le  maréchal  de  Richelieu  prit  d'assaut  au 
prituems  de  1^56.  Le  maréchal  d’Estrécs 
gagnait  d’un  autre  côté  la  bataille  de 
Hastimbeck  sur  le  duc  de  Cumberland; 
ruais  la  perle  de  la  bataille  de  Roshach 
interrompit  le  cours  de  nos  succès.  En- 
fin , après  difïerens  combats,  où  chaque 
parti  était  tantôt  vaincu,  tantôt  vain- 
queur , tous  les  princes  pensèrent  à U 
paix , qui  fut  signée  il  Pans  au  commen- 
cement de  i jjG3-  j es  années  qui  suivirent 
Cette  paix  furent  tranquilles,  si  J’on  en 
excepte  l’affaire  du  «lue  de  Parme  arec 
le  pape  Clément  Xll  I , qui  obligea  le  mi 
de  se  rendre  maître  du  Comtat-Venail- 
sain  en  1768  ; la  conquête  de  la  Corse, 
et  les  chnngeniens  arrivés  dans  la  magis- 
trature en  1770  et  1771 . Les  jésuites  fn- 
rent  entièrement  abolis  en  France  par 
un  édit  du  roi , donné  au  mois  de  nov. 
176 j.  Au  commencement  de  mai  177$* 
Louis  XV  fut  attaqué,  pour  Ja  seconde 
fois,  de  la  petite-vérole,  et  cette  ma- 
ladie l'enleva  le  10  du  mémo  mois.  Le* 
Mémoires  politiques  du  maréchal  de 
Nouilles  renferment  quelques  lettres  de 
lni  qui  prouvent  qu’il  entrait  dans  les 
details,  et  qu’il  appréciait  tout  avec  une 
sagacité  peu  commune.  Nous  ne  parle- 
rons pas  de  l’assassinat  de  Damiens  ( voir 
son  article),  du  5 janvier  1757.  Louis 
XV  eut  de  son  mariage  deux  lils  et  huit 
tilles.  Ce  prince  avait  le  goût  des  beaux- 
arts,  et  connaissait  l’histoire  et  la  géo- 
graphie. On  a de  lui  un  petit  vol.  in-8°, 
1718,  sur  le  Cfurs  des  principales  ri- 
vières de  l’Europe . 

LOU  LS  XVI , du  nom  de  Bo  cruox, 
dernier  roi  île  France,  né  le  a.t  août 
17^4»  ‘b*  Louis,  dauphin  , et  de  Maric- 
Jostphine  de  Saxe,  sa  seconde  femme, 
fille  de  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne. 
Louis  fut  nomme  duc  fie  Rerri.  Son  édu- 
cation fut  négligée.  Le  cabinet  de  Ver- 
sailles lni  fit  épouser  Marie-Antoinette 
d’Autriche,  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse.  Parvenu  au  trône  en  177^  » 
Louis  XVI  a ppela  au  ministère  ceux  que 
l’opinion  publique  lui  désigna  connu* 
les  plus  propres  5 réparer  les  maux  fut* 
par  son  prédécesseur  : Vcrgenne»,  Tot- 
gnt,  Mûlcsherbe*  et  Maurenas.  Les  coni- 
mencemcns  de  son  règne  furent  signait* 
par  «1rs  bien  lait  s et  des  actes  de  jus  lier- 
Lu  des  priucipaux  fut  l’abolition  de  1» 
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«crtîttufo  personnelle  dans  les  domaines 
du  roi.  En  1786»  il  alla  ri  si  ter  les  tra- 
vaux du  port  «le  Cherbourg,  et  recueillit 
sur  sa  route  les  témoignages  de  la  recon- 
naissance publique.  Quelque  tems  après, 
il  reconnut  i’ indépendance  des  Etats  d’A- 
mérique , et  fournit,  contre  son  opinion, 
les  moyens  de  lu  son  tenir.  Malgré  de 
nombreux  sacrifices , des  réformes  et  des 
réductions  de  toute  espece,  la  France 
n’en  était  pas  uiniiui  obérée.  Dans  ces 
circonstances  pénibles,  Louis  XVI  con- 
voqua la  première  assemblée  des  nota- 
bles, qui  »c  rctiiasans  remédier  à rien. 
Le  cardinal  de  Brienne  proposa  l'impôt 
«lu  timbre  et  la  subvention  territoriale. 
La  subvention  devait  porter  sur  les  grands 

Sropriétaires  , et  dès  lors  sur  les  metnb. 

u pari.  , qui  s’opposèrent  à l’cnrcgistr. 
de  ces  deux  impôts,  et  furent  exilés  à 
Troyes.  Rappelés  bientôt  après  , ils  dé- 
clarèrent qu'ils  n’avaient  pas  le  droit  de 
consentir  les  impôts  , et  demandèreut 
J a convocation  des  états-gén.  Le  clergé 
sc  réunit  aux  magistrats  pour  la  réclamer, 
et  les  villes  principales  lwont  entendre  le 
même  vœu.  Louis  adhéra  5 l’opinion  gé- 
nérale. Quelque  regimens  s’étaient  ap- 
prochés de  Versailles.  Les  états  s’ouvrj- 
■ cm  U Versailles,  le  5 mai  1789-  Ou  avait 
fuit  concevoir  auxdépulés.tle*ciain  tes  sur 
ta  sûreté  de  leurs  pereotineij  Mirabeau 
demanda  le  renvoi  des  troupes.  Tout 
Paris  s’arma  h sa  voix  j la  Bastille  fut 
prise  le  i.j  juil.  1780,  et  Louis,  le  lendc- 
«xiain , conjura  les  députés  de  ramener  la 
tranquillité  publique.  La  sanguinaire  in- 
surrection des  5 et  6 oct. , qui  survint 
bientôt,  fut  de  conduire  le  monarque  et 
toute  sa  famille  à Paris,  dans  le  château 
des  Tuileries.  Louis  XVlacccpia,  le  14 
fév.  1790,  la  nouvelle  constitution.  La 
constitution  civile  du  clergé  viol  jeter 
-de  nouveaux  fermons  de  troubles.  Le 
départ  de  ses  tantes  pour  ritalie  fit 
craindre  le  sien,  qui  eut  effectivement 
lieu  dans  la  nuit  du  20  au  ai  juin  1791. 
Reconnu  h Varcnnca  , il  fut  1 éconduit  & 
Paris  par  une  armée  de  4°»°°o  gardes 
èiaMonaux.  L’assemblée  délibéra  aussi- 
tôt s’il  devait  1 eguer  encore.  Elle  décida 
Paîfirmativc.  L’asscmb.  législ. , qui  lui 
auccéda  , ne  cessa  d'attenter  sur  le  peu 
de  pouvoir  qu’on  avait  abandonne  h 
Louis  j elle  voulait  abolir  la  royauté. 
€et(c  abolition  devint  le  but  de  la  jour- 
née du  xo  juin  1792,  xo,ooo  hom.  , 
divisé»  en  trois  bandes , forcèrent  les 
portes  de  l’assemblée  et  celles  de  l’inté- 
rieur des  Tuileries.  Cette  journée  fut  le 
prélude  de  celle  du  10  août , ou  les  Mar- 
xdlfiii»,  uui»  au  peupla  de»  faubourg», 
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investirent  les  Tuileries  et  tournèrent 
leurs  canons  contre  la  demeure  du  roi. 
Louis  se  réfugia  h l’assemblée  , et  y en- 
tendit prononcer  la  suspension  de  son 
pouvoir , et  l’ordre  de  le  renfermer  au 
I eniple  avec  sa  famille  , d’ou  il  ne  sor- 
tit <pic  le  31  janv.  1593  , poor  être  déca- 
pité sur  la  place  de  son  nom.  Sa  condam- 
nation fut  prononcée  par  la  Convention 
le  17  du  même  mois.  Avant  de  marcher 
au  supplice , il  déposa,  cotre  les  mains 
de  quelque*  officiers  municipaux  , un  tes- 
tament écrit  de  sa  main,  et  daté  du  a5 
déc.  1793.  Sa  touchante  simplicité  lu 
généreux  oubli  qu’on  y remarque  de  tout 
sentiment  de  vengeance,  honorera  le  nou- 
vel! 1 rdesonant . A'.,  pour  sa  malheureuse 
tain.,  (Marie-Antoinettc-Josephe-Jeann* 

de  Lorraine  , irchidnclicsse  d'Autriche 
son  épouse;  Elisabclh-Philipinc-Marie’- 
Heltnc  de  France,  sa  saur;  Louis- 
Charles  , dernier  dauphin,  son  fils  • «Vla-i 
rie- Thérèse-Charlotte  de  France  ( Ma- 
dame) , lille  de  Louis  XVI  , née  à 
Versailles  le  ,9  déc.  1778  , partie  de  là 
tour  du  1 emplc  à quatre  heures  du  ma- 
tin , le  3 nov.  1795  ( ,3  brum.  an  4 ) 
apres  une  captivité  de  3 an,  cl  3 mois), 
hile  lut  conduite  sur  les  frontières,  pour 
être  échangée  avec  les  prisonuiera  Fran- 
çais dcpqtes  de  la  convention  nationale 
ta, nu,  , Quinette , Drouet,  et  JiuncaL 
ISnus  avons,  en  6 vol.  in-8o,  trad  cta 
plus,  langues,  les  Mémoires  historiques 
et  d, ployât, que,  du  règne  &ui 
A ri , depuis  son  mariage  iusau'ii  sm. 
mort , par  l’abbé  .SouJavic° 

LOUIS  , dauphin  de  France,  fil,  de 
Louis  XV  cl  père  de  Louis  X\  I , * 

Versailles  en  1639,  m.  en  ij6$,  avait 
épouse  , en  1745  , Marie-Tbcrèse,  iu. 
fanie.f  tsp.  Cette  prmce.sc  étant  m. 
171,6,  .1  épousa , Marie-Josepbe  de  Saxe 
dont  .1  aeuplus.  fil,.  Le  dauphin  acco  m- 
pagna  le  ro.  son  père  pendant Ja  camp,  du 
t?*5 , et  sc  trouva  4 la  bat.  de  Fontenov 
ou  il  donna  des  preuves  de  valeur  ci 
d’tmmamte.  Il  joignit  4 de,  taleu.  nam, 
rel»  île,  connaissance,  étendes  et 
grande  piélé.  On. ideux  Vie,  de.ee  uriner- 

la  1"  ueVilliers,  in- 13  1 -fir,  T,  * 

par  l’abbé  Proyard,  .778,^^,  c’t 
1780  , 3 vol.  m-13  ; et  des  Mémoire* 
sur  sa  ne,  parle  P.  Gii/Fet  , , * 
voL  m-,3.  - Parmi  les  Ch  dur^lrn.’ 

0.1  doit  distinguer  Lol.is-J„J..XaïfL.r  J.. 
mX"e,/"575%?m.r^f:C-: 

prince  donna  î.  les  p,„* 

:;nT.;„^entPl,ür,C  * ’U‘  l*"’  ^ 
LOUiS-CUARLES^ernierdaupLi. 
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de  France  , fils  de  Louis  XVI , ne  en 
,-85,  devint  l’héritier  présomptif  do 
trône  api 4*  son  frère  aine,  ni.  à Ver- 
sailles en  1789.  Lorsquel’asscmb.  constit. 
eut  transféré  ses  séances  à Pans,  le  roi  l’y 

Îririt  at  le  daup.  fut  logé  comme  son 
ère  aux  Tuileries;  il  part  agea  toutes  les 
craintes  et  les  dangersdn  10  juin.  Dcteon 
bientôt  au  Temple  arec  sa  famille,  il  eu 
déviât  la  consolation.  Louis  AVI  lui  ap- 
prenait  4 lire  et  à écrire  ; jui-méme  en- 
fuite  partageait  ses  jeux:  Six  mois  après 
k mort  de  Louis  XVI , il  fut  enleve  à sa 
mère  pour  être  confié  à la  gord,  d un  cor- 
donnier nommé  Simon , homme  ignare 
et  féroce  . qui , pour  toute  instruction , 
tri  apprit  à jorcî  et  6 boire  , et  le  for- 
çait par  1a  terreur  îi  maudire  son  père 
ét  i chanter  la  carmagnole.  Sa  mort  pré- 
cipitée fit  naître  le  soupçon  qu’il  avait 
été  empoisonné.  On  a remarqué  que  son 
médecia  est  m.  peu  de  terni  après. 


LOUIS  I*r,  le  Pieux  on  le  Vieil, 

loi  de  Germanie,  troisième  fils  de  Louis- 
k-Débonnairc  , et  frère  utérin  de  l'em- 
pereur Lotbaire  et  de  Pépin  , proclamé 
ioi  de  Bavière  eu  817  .gagna,  avec  Charlea- 
le-CbauTe , son  frère  paternel , la  bat.  de 
Fontenov contre  Lotbaire,  en  841,  éten. 
dit  les  limites  de  ses  étals  , et  sc  rendit 
redoutable  b scs  voisins.  11  m.  i Franc- 
fort en  876  , 4 7°  a"\  Ce  fut  un  des 
plus  grands  princes  de  la  tam.  de  Cbar- 
kmagne. 

LOUIS  II,  le  jeune,  Gls  du  précé- 
dent , et  son  succcssenr  au  trône  de  Ger-  | 
mani’c,  fat  attaqué  par  son  oncle  Charles-  1 
le-Chauve  , qu’il  vainquit  près  d’Auder- 
nacb  en  876.  U ni.  Ii  Francfort  en  8aa  , 
dans  le  teins  qu’il  levait  des  troupes  pour 
s’opposer  aux  Normands  qui  commen- 
çaient leurs  ravages. 

LOUIS  Ier  d’ Anjou  , roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne,  surnommé  le  Grand , né 
en  i3u6 , succéda  dans  Bude  en  i4m,  4 
Charles  II , nommé  Charobcrt , fils  de 
Charles  l*r,  qui  était  l’alné  des  enfans 
de  Charles  - le  - Bol  leux , roi  de  Sicile. 
Marie  de  Hongrie,  mère  de  Charles  I"  , 
avait  porté  ce  royaume  dans  la  maison 
d’Anjou.  Dès  que  Loui*  fut  tur  ic  trône  , 
il  chassa  les  juifs  de  la  Hongrie  , fit  la 
guerre  avec  succès  aux  Transylvains,  aux 
Croates , aux  Tartares  et  aux  Vénitiens  ; 
il  vengealc  meurtre  d’André  , son  frère  , 
roi  de  Naples  , mis  & mort , en  i345 , et 
fut  élu  ren  de  Pologne  , après  Casimir  r 
nn  oncle , m.  en  i3yo.  Il  fit  paraître  un 
grand  rèle  pour  la  religion  catholique, 
et  m.  b Tirnau  en  j38a- 

LOUIS  U , rai  de  Hongrie,  succéda 
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b Ladislas,  son  père,  eu  i5l6,etfo* 
tué  à la  fameuse  bat.  tic  Mofiatx,  ga- 
gnée par  Soliman  II , sultan  des  1 urcs, 
en  i5a6. 

LOUIS  , prince  de  Tarcnle  , nevctJ 
de  Robert-lc-Bon  , roi  de  Sicile , né  eu 
i3aa  , épousa  , en  r 347  » Jeanne,  rein» 
de  Naples,  sa  cousine,  après  la  mort 
d’André,  son  premier  mari , à laquelle  il 
avait  contribué.  Contraint  de  sortir  du 
royaume  par  Louis  Ier,  roi  de  Hongrie  , 

3 ni  s’y  était  rendu  pour  venger  la  mort 
e son  frère  André  , il  se  réfugia  en  Pro- 
vence avec  la  reine  son  épouse  , ou  1* 
pape  Clément  VI  les  déclara  innocens. 
Rappelés  ensuite  par  les  Napolitains , ils 
sc  firent  couronner  à Naples,  en  t33>- 
Louis  m.  en  lotir , sans  laisser  d’eufans» 
LOUIS  (St  ),  év.  de  Toulouse  . fil» 
de  Charles  II  , dit  le  Boiteux  , roi  de 
Naples  , de  Jérusalem  et  de  Sicile,  né  il 
Brignnles  en  11-4  . qnoiqu’héritier  pré- 
somptif des  états  de  son  père,  prit  l’ha- 
bit de  St-  François.  Louis  m.  en  1397, 
à Brignole»  : le  pape  Jean  XXII  le  ca- 
nonisa en  »3 j 7- 

LOUIS  Ier  , doc  d’Anjou  , second  fil» 
de  Jean  , roi  de  France  , et  de  Bonn» 
de  Luxcmbonrg  , se  chargea  de  la  ré- 

Sence  du  royaume  pendant  la  minorité 
e Chaires  YI  i *"n  neveu.  11  ne  fut  oc- 
cupé que  du  soin  de  remplir  sc»  coffres  , 
pour  se  mettre  en  état  d’aller  prendre 
possession  dn  trône  de  Naples,  que  la 
reine  Jeanne  lui  avait  légué  , en  i38o  , 
par  son  testament.  Ce  prince  se  rendit 
en  effet  en  Italie  deux  ans  après  ; mai* 
quand  il  arriva  , il  trouva  le  trône  oc- 
cupé par  Charles  de  Duras  , parent  de  la 
reine  , morte  depuis  peu.  Il  lit  de 
vains  efforts  peur  l’en  chasser  , et  m.  d* 
chagrin  eu  1084. 

LOUIS  II,  duc.  d’Anjon  , fils  dn  pré- 
cédent et  de  Marie  de  Blois  né  h Tou- 
louse en  1377  , succéda  en  i3Sq  4 soi* 
père  au  comté  de  Provence  , sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  qui  le  conduisit  h Avi- 
gnon en  1389,  et  l’y  fit  couronner  rbi 
de  Naples  par  le  pape  Clément  VII  , 1» 
i*r  nüv.  i3go-  Il  ni.  k Angers  en  4*7  . 
sans  avoir  pu,  par  1 inconstance  des  Na- 
politains , se  mettre  en  possession  de  ce 
royaume. 

LOUIS III , d’Anjou  , fils  du  nrccéd . , 
et  d’Yolande  d’Aragon , né  «n  1403  , suc- 
céda aux  prétentions  du  roi  son  père  sur 
le  royaume  de  Naples  plutôt  qu’à  sa  cou- 
ronne. Ce  prince  fit  de  vains  efforts  pour 
les  soutenir  , et  après  une  alternative  de 
revers  et  de  succès,  il  .m.  près  de  Ta- 
rant» «u  i434- 
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LOUIS  de  Bàviere  , élect.  palat.  , 
•tunomiué leScvère.  En  1273,  iesélcct-, 
fatigués  de  l'anarchie  qui  désolait  T Al- 
lemagne , et  Youlant  la  réprimer  par  un 
chef  , remirent  A Louis  II  leur  droit  d'é- 
lcction  , et  piomuentde  reconnaître  pour 
cru  per.  celui  qu'il  dc\ijruerait-  Louis  II 

S roc  la  ma  Rodolphe  d’Habsbourg.  Ce  fut 
onc  A b maison  de  Bavière  que  celle 
d’Halbsbourg , devenue  Autriche,  puis 
Lorraine- Autriche , dut  son  élévation} 
Louis  II  acquit  le  surnom  de  Sévère  , 
pour  avoir  fait  périr  par  la  main  du  bour- 
reau , sur  un  simple  soupçon  d’infidélité, 
Marie  de  Brabant , sa  première  femme, 
11  fut  père  de  Pomper.  Louis  V,  souche 
des  ducs  de  Bavière  , et  de  l’électeur  pa- 
latiu  , Rodolphe  Ier,  souche  de  la  mai- 
son royale  de  Bavière  de  nos  jours.  11  in. 
«n  tag}. 

LOUIS  deGowzügue  (S.),  arrière- 
petit-fils  de  Louis  III,  dit  le  Turc , 
marquis  de  Mantoue  , né  cnfi568,  re- 
nonça au  monde  dès  l’Age  de  16  ans  , 
entra  chez  les  jésuites , et  y m.  en  159a  , 
Grégoire  XV  le  béatifia  en  i6v* 

LOUIS  II  , du  nom  de  Bourbon  , 
comte  de  Clermont  en  Beauvoisis  , de 
Forez  et  de  ChAtel-Chinon , pair  et 
chambrier  de  France  , surnommé  le  Bont 
étoit  fils  de  Pierre  Ier  , duc  de  Bourbon 
et  d’Isabelle  de  Valois , et  oncle  du  roi 
Charles  V.  Après  la  bataille  de  Poitiers, 
où  son  père  fut  tué  et  le  roi  Jean  fait 
prisonnier,  il  fit  partie  des  princes  en- 
voyés en  Angleterre  , en  qualité  d’ota- 
ges. Il  y passa  sept  années  jusqu’il  la 
mort  du  roi  Jean.  Alors,  il  paya  sa 
rançon  , rentra  en  France,  et  s'occupa  h 
chasser  les  Anglais  ou  leurs  partisans  de 
plusieurs  places  du  Bourbonnais  , de 
l’Auvergne,  du  Limousin  et  du  Poitou*, 
et  les  mit  sous  l'obéissance  du  roi 
Charles  V.  Il  se  signala  eu  Normandie 
contre  CI»arlcs-le-Mauvais,  roi  de  Na- 
varre, et  épousa,  en  1371,  Anne,  dau- 
phine d’Auvergne  , fille  unique  et  héri- 
tière du  dauphin  Béraud  II.  Le  roi  d’Es- 
pagne manda  le  duc  de  Bourbon  A sa 
conr,  afin  qu’il  PaidAt  A faire  des  con- 
quêtes dans  le  pays  de  Grenade  } il  s’y 
occupa  Affaire  des  pèlerinages}  puis  il 
revint  en  France,  fit  la  guerre  en  Breta- 

Î;ne,  enSaintonge,  en  Poitou,  contre 
es  Anglais.  Après  plusieurs  succès,  il  fut 
de  nouvcao  appelé  en  Espagne  , où  il  fit 
la  guerre  contre  les  Anglais.  Il  les  com- 
battit ensuite  dans  le  Bordelais.  La 
Fbndre , l’Allemagne  furent  aussi  les 
théâtres  de  sa  valeur.  Devenu  vieux, 
Louis  m lassa  du  Bieûcr  de  la  guerre , 
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mit  de  l’ordre  dans  ses  affaires  domesti- 
ques, et  m.  en  ■ 4 >9 ■ H 73  ans.  Il  fut 
enterre  dans  une  chapelle  qu’il  avait  fait 
b:\tir  i Souvigny.  Jean  Dorronville , dit 
Cabaret , Picard , et  qui  s’intitule  la 
pauvre  pèlerin  , a écrit  sa  vie  (l 'après  lee 
mémoires  que  lui  a fournis  le  sire  de 
C isiclmorand , lieutenant  du  duc.  Paris, 
tfita,  in-8°. 

LOUIS  B£  Poix  , né  dans  le  diocèse 
d’Amiens,  en  1714  , m.  h Paris  en  «782, 
était  au  nombre  des  capneins  bébratsans 
du  couvent  de  Sainl-Honore'.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  principes  discutés 
pour  l'intelligence  des  livres  prophéli- 
ques,  Paris  , 1755,  i5  vol.  in-ta;  et  I»  la 
version  latine  et  française  des  Psaumes, 
Paris,  1761,  in- 11. 

LOUIS  (Antoine),  cél.  chirurgien- 
anatomiste,  secret,  de  l'acad.  dccîiirur. 
à Paris , memb.  de  celle  des  sciences  et 
de  plus,  autres,  ne  h MeUeniral,  otm. 
à Paris  en  1702,  remplitavec  distinction 
la  place  de  chiturgicn  de  la  Salpétrière. 
11  fut  uu  des  premiers  anatomistes  de 
l'Europe.  Scs  ptincipatix,otivragcs  sont  : 
Cours  de  Chirurgie-pratique  sur  les 
plaies  d’armes  à Jeu,  1746,  >a"4*i  Æs- 
sai  sur  la  nature  de  l'dme , etc.  , 1747  . 
in-ta.  Cet  ouvrage  nn  contient  que  28 
pag.  ; Observations  sur  l’électricité,  etc., 
1747,  in-ta  ; Observations  sur  les  effets 
du  virus  cancéreux , 1-48  , in— ta  ; Pe- 
sitiones  anatomico-chirurgicœ  de  ca- 
pite , 1 749 1 in-4°  , De  partium  extema- 
rum  generalione  in  mu/ieribus , 1754; 
in-4°  j Discours  critique  sur  le  traité 
des  maladies  de  os,  par  Petit,  îqbS , 
in-ta;  Recueil  d’observations,  pour 
servir  de  base  K la  théorie  dcs.pjaics  de 
tête  par  contre-coup,  1767,  in-ta; 
Dissertai io  de  apoptexié cur.md i ; Tra- 
duction des  Aphorismes  de  Boerltaave  , 
commentés  par  Van  Swicten , 1767 , 7 
vol.  in-ta  ; divers  Mémoires  insérés  dans 
le  Recueil  de  l’acad.  de  chirur.  La  Partie 
chirurgicalede  l’Encyclopédie  est  encore 
de  lui. 

LOUISE  i>e  Savoie,  fille  de  Phi- 
lippe , duc  de  Savoie  , et  de  Marguerite 
de  Bourbon,  née  en  Bresse  en  1 47*> . 
épousa  en  1488  Charles -d’Otléana  , 
comte  d’Attgonlême  , dont  elle  eut 
François  I«r.  Ce  fut  elle  qui  forma  la 
jeunesse  de  ce  prince  , qui  lui  laissa  la 
régence  du  royaume  lorqu’il  partit  pour 
la  conquête  du  Milanais.  Cette  princesse 
est  principalement  célèbre  par  ses  dé- 
mêles avec  Charles  de  Bourbon  , dont 
elle  fit  séquestrer  les  biens.  Ce  dernier 
quitta  la  France , et  »•  ligua  avec  l’am- 
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J jeteur  Charles -Quint.  Apre»  la  perte  do 
a bataille  do  Pavic  , Louise  négocia  la 
paix  h Cambrai , entre  le  roi  cl  l'empe- 
reur. Le  traité  fut  conclu  par  scs  soins, 
le  3 août  iS'JC).  Elle  mourut  peu  de  teins 
après,  en  i53a,  à 55  ans,  regardée 
comme  femme  aussi  propre  à nue  in- 
trigue d'amour  qu’à  une  affaire  de  cabi- 
net. Cette  princesse  a composé  un  Journal 
très-précis,  mais  qui  contient  des  faits 
historiques  assez  curieux,  des  details  do- 
mestiques , et  des  particularités  sur  sa 
vie  et  sur  celle  de  ses  enfans.  Ce  journal, 
qui  commence  en  mars  1459  » et  finit  en 
décembre  ijax,  fut  publie  dans  V His- 
toire généalogique  de  la  royale  maison 
ds  Savoie,  puis  à U suite  de  l'édit,  des 
Mémoires  ae  du  Bellay  , dans  le  tome 
XVIe  de  la  collection  des  Mémoires  par- 
ticuliers relatifs  à l’hist.  de  'France. 

LOUISE  de  Lorraine,  fille  du  comte 
Antoine  de  Vaudemont , fils  puiné d’An* 
toine  de  Lorraine , née  à Nnmeny  en 
i534,  épousa,  en  x 57>,  Henri  111,  roi 
de  France.  Cette  princesse  , également 
belle  et  sage,  avait  aimé  avant  son  ma- 
riage le  comte  de  Salm.  Elle  cul  un  sî 
grand  regret  de  ne  l'avoir  pu  épouser, 
qu'elle  tomba  dans  une  langueur  qui 
contribua  h la  rendre  stérile.  L’indifti- 
rcnce  prit  la  place  de  l'amour  dans  le 
cœur  de  Henri  III.  Elle  ru.  en  ifiot,  h 
Moulins,  ou  elle  s'était  retirée  après  la 
mort  de  Henri  III. 

LOUISE-MARGUERITE  de  Lor- 
raine, princesse  de  Cosrri , était  fille 
de  Henri , doc  de  Guise  , tué  à Blois  le 
•jî  déc.  i538,  et  de  Catherine  de  Clèves, 
comtesse  d'Eu  , mariée  le  juillet  i6o5, 
avec  François  de  Bourbon , prince  de 
Conii  , dont  elle  fat  la  seconde  femme. 
Ce  prince  m.  en  )Gi^,  et  sa  veuve  so 
consola  en  se  livrant  h la  littérature  et  \ 
l’amour.  Louise  fut  l'amante  du  maré- 
chal de  Bassompierre  , contracta  avec 
lui  «ut  mariage  secret , dit  mariage  de 
tonscisnec , et  eut  de  lui  un  fils  nommé 
J Mlnu r , le  a5  fév.  i63i.  Bassompierre, 
qui  avait  déplu  au  cardinal  de  Richelieu, 
fut  mis  h la  Bastille.  La  princesse  de 
Cooti  reçut , pea  de  temps  après  , l'or- 
«u‘C  de  sc  retirer  dan»  ton  château  d’Eu. 
Elle  s'abandonna  S sa  douleur,  et  en  ni. 
le  3o  avril  suivant.  Celle  princesse  est 
auteur  de  VHutoiredes  amours  du  grand 
Alcandre , ouvrage  qui  offre  , sous  des 
noms  empruntés,  I histoire  de  toutes  le» 
intrigues  amoureuses  de  la  cour  de 
Henri  IV. 

LOUISE-MARIE  de  France,  fille 
de  Louis  XV  «l  de  Marie  Lccxiuska  , 
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née  û Versailles  en  1737 , élevée  dan# 
l'abbaye  de  Fonievrauil.  Après  la  more 
de  sa  mère  , elle  entra  aux  carmélite» , et 
fit  profession  , dans  le  couvent  de  Suint- 
Dcnys , en  1771  ; clic  en  devint  supérieure 
en  *773 , et  ui.  en  1787. 

LOUP  (SJ,  Lupus , né  h Total,  épouse 
la  sœur  de  St.  Hilaiie  , év.  d'Arles.  Les 
deux  epoux  sc  séparèrent  l'un  de  l'autre 
pour  entier  dan»  nu  monastère.  Loup 
s'enferma  dans  celui  de  Lérins.  11  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Troyes  en  4^7.  Il 
saura  cette  ville  de  la  fureur  du  baruare 
Attila  , que  scs  prières  désarmèrent.  Ce 
prélat  mourut  en  479* 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  au  Qe  s. , 
et  l'un  des  plus  savans  religieux  de  son 
lems , assista  au  concile  de  Verneni!  en 
844  » fl  en  dressa  les  canons.  Le  roi  et 
les  evéo.  de  France  lui  confièrent  plu- 
sieurs affaires  importantes.  On  a de  lui 
i34  Lettres  d’uu  style  assez  pur  sur 
différons  sujets  ; un  ’traiié  intit.  : Des 
Irais  Questions  contre  O oies  cale . Ba- 
luze a recueilli  ce»  diiférens  écrit»  en 
i^*4,  in-4°,  et  les  a enrichi»  de  notes 
eu  rien  ses. 

LOUPT1ÈRE  ( Jean-Charles  de  Rc- 
hnigUe  de  la  ),  de  l'acad.  des  Arcades 
de  Rome,  né  À la  Louptière  en  172E 
ni.  en  178},  est  aut.  d'uu  recueil  île 
Poésies  en  a vol.  in-8°  , et  des  six 
premières  parties  du  Journal  des  Dames , 
publ.  en  1761. 

LOUREIRO  (Jean  de  )>  niemb.  de 
de  l'acad.  royale  des  sciences  de  Lis- 
bonne , oit  il  m.  en  1796  , est  connu 
par  une  Flora  Cochinchinensis , ou  Des- 
cription des  végétaux  de  la  Cnchinchine, 
Lisbonne.  1790,  a vol.  in-4°.  Charles- 
Louis  Willdenow  l'a  depuis  enrichi  de 
quelques  notes,  Berlin,  1793,  a vol. 
in -8°. 

LOUTHF-A’LT-KHAN,filsdeDjaTar- 
Kban,  un  des  prétendons  au  trône  de 
Perse,  de  la  famille  de  Zend  , naquit 
vers  l'an  17G9  , remporta  à 19  an»  uno 
victoire  signalée  sur  Mohammed-Khan, 
compétiteur  de  son  père  , et  Enleva  la 
ville  de  Sàr.  Depuis  1 789  jusqu'en  1 79$» 
époque  de  sa  mort  , sa  carrière  mili- 
taire fut  brillante  et  glorieuse,  quoique 
presque  toujours  malheureuse,  et  celte 
mort  enleva  le  trône  de  Perse  à la  fa- 
mille des  Zcnd. 

LOUVARD  (Dora  Franc.),  benéd. 
de  Saint -Maur  , s’éleva  contre  la  cons- 
titution Unigenitus  , et  fut  enfermé  h 
la  Bastille.  Il  m.  h Skonaw,  près  d'L7- 
trecbt , en  17*9  , âgé  de  78  un»,  laissant 
une  ProUstuliou.  . -J 


L O U V 

LOUVKKCOUItT  ( Mario  rie  ),  me 
fi  Paris,  morte  «*»  171a,  à 3a  ans, 
avait  une  voix  brillante,  chantait  avec 
grâce  et  avec  goût;  mais  elle  a parti- 
culièrement réussi  dans  la  poésie.  Ses 
vers  sont,  la  plupart,  des  cantates  en 
musique  , et  gravées. 

LOUVET  ( Pierre),  avoe.  du  17e  s., 
natif  de  RcinviRe  , pics  de  Beanvais  , 
maître  des  requêtes  de  la  reine  Mar- 
guerite, m.  en  i(îjG.  a donné:  Y His- 
toire et  les  antiquités  de  Beauvais  , 
1G09,  mm.  ij  réimpr.  en  i63t,  in -8°; 
tom.  a,  Rouet»,  iGi.J,  »»i-8°  j Nomen- 
clôtura  il  chronohgm  rerum  ecclrsi os- 
tic  arum  diœcesis  neUovarensis , Paris, 
16  » 8 , iir-8°  $ Histoire  des  antiquités 
du  diocèse  de  Beauvais , i635  , in-8°  ; 
Anciennes  remarques  sur  la  noblesse 
beauvoisine , etc.,  »63i  et  iGp»,  in-8°. 
Cet  ouvrage  , par  ordre  alphabétique , 
ne  va  que  jusqu'à  l’iV. 

LOUVET  (Pierre),  dort,  en  tnéd., 
né  à Bcauvai»  , travailla  depuis  î657 
jusqu'en  1680  à des  compilations  liisto- 
liqnes  sur  la  Provence  et  le  Languedoc, 
•aussi  pleines  d'inexactitude»  que  le  style 
en  est  tâche  et  diffus.  La  moins  mau- 
vaise «le  ses  productions  est  son  Mer- 
çure  hollandais  , 10  vol.  in- ta» 

LOUVET  DK  CouvRAY  (Jean-Bapt.), 
avoc.  , né  en  Poitou  , débuta  dans  le 
inonde  litt«irairc  par  les  Amours  du 
chev.  de  Eaubfas  , roman  bien  éeril  , 
mais  un  peu  libre  , réimpr.  en  1791  , 
en  i3  petits  vol.  Partisan  sincère  de  la 
révolution  , il  parut  le  a8  déc.  1791  à 
la  barre  de  rassemblée  législative  pour 
y provoquer  un  décret  contre  les  princes 
français  émigrés.  Nommé  , et»  septemb. 

I ;cyj  , député  du  départ,  du  Loiret  h 
la  couvent,  nationale  , il  se  prononça 
contre  l'ambition  de  Robespierre.  Pros- 
crit avec  1rs  Girondain»  le  3l  mai  179! , 
il  sc  déroba  par  la  fuite  à la  hache  ré- 
volutionnaire , se  relira  à Caen  , écrit  U 
contre  scs  persécuteurs  , fut  mis  hors 
la  loi  , se  relira  en  Bretagne,  ensuite 
dans  la  Gironde  , revint  à Paris,  où  il 
demeura  caché  jusqu'à  la  chute  de  Ro- 
bespierre } il  publia  une  relation  de  ses 
aventures,  pendant  tout  le  tems  de  sa 
proscription.  11  rentra  à la  convention  le 
8 mai  1795.  Nommé  nietnb.  du  consi  il 
«les  Cinq-cents,  il  se  prononça  contre  la 
liberté  «le  la  presse  , «ju'il  avait  autrefois 
soutenue.  Il  sortit  du  conseil  en  1797, 
fut  nommé  consul  à Palerrae , et  m.  à 
Paris  la  même  année,  après  avoir  pub), 
tin  placard  intit.  le  Chant  du  coq  , et 
le  Journal  La  Sentinelle*  Ou  a «tucore 
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de  lui:  Paris  justifié , 178.),  in-8°  ; 
Emilie  de  P' armant  ou  le  Divorce  ne- 
cessaire, 1794  , 3 vol.  in- 12. 

LO  U VI  ERS  on  Lou  v r ères  (Charles- 
Jacques  de),  vivait  dans  le  \\r  s.,  sou» 
le  règne  «le  Charles  V,  roi  «le  Fiance, 
est  aut.  du  Songe  du  vergicr , i5«)t, 
iu-fol.  ; réimprimé  dans  le  Recueil  des 
libertés  de  l'Eglise  gallicane,  1731  , 4 
vol.  in-fol.  . 

LOU  VILLE  ( Eugène  d'Àllonville  , 
ohev.  de),  nicmh.  de  t’arad.  «les  scienc. 
de  Paris  , et  de  la  société  royale  «le 
Londres,  né  en  Bcauce  l'an  1G71,  d’nnc 
famille  noble  , icrvit  d'abord  sur  nier  , 
ensuite  sur  terre  , fut  brignd.  «les  ar- 
mées «le  Philippe  V , et  colonel  d’un 
r<  piment  «le  dragons.  Après  la  paix  d'U- 
tieclit,  il  $«'  consacra  aux  inalhém.  et  à 
l'astron.  , fut  à Marseille  en  1713  ou 
!.)  pour  y prendre  la  hauteur  «lu  pèle. 
En  1715,  il  lit  le  voyage  «le  L«>ndres 
pour  y voir  l'éclipse  totale  du  soleil , 
«pii  fut  plus  sensible  sur  celte  partie  de 
noire  hémisphère.  Revenu  en  France  , 
il  Osa  son  séjour  près  d'Orléans,  où  il 
| 11».  en  173*.  On  a de  lui  plus.  Dis* 
sériations  sur  des  matières  de  phyriq. 
et  d'aslron.  , impr.  dans  les  Meumirt:* 
de  l'acad.  «les  scienc.  , et  qnelq.  autre» 
dans  le  Mercure,  depuis  1720. 

LOU VRELKU  IL , doctrinaire;  prof, 
de  tbéolf  morale  à Mende  , sa  patrie  , 
a publ.  : F.e fanatisme  renouvelé , ou 
Histoire  des  sacrilèges  , des  incendies , 
des  meurtres  , et  autres  attentats  que 
les  calvinistes  révoltes  ont  commis  dans 
les  Cèvennes  . etc. , Avignon  , 170.4  , 
3 vol.  in-is»;  BJém . historiq.  sur  le.  pars 
de  Gévaudan , et  sur  la  ri  le  de  Mende, 
Mende,  1734,  1 vol.  in-11. 

LOUVREX  ( Maihiaa-Gnill.  de  ), 
né  à Liège  en  1655,  sc  distingua  par 
ses  connaissances  dans  le  droit  civil  et 
canonique.  Il  ni.  dans  sa  ville  natale  rn 
173}.  On  a de  lui  : des  Dissertations 
canoniques,  etc.,  en  latin,  Liège,  17019, 
in-fol.  ; Becueil  contenant  les  édits  an 
pays  fie  Liège , et  comté  de  Looz  , etc  , 
Liège  , 1714—1735,  3 vol.  in-foli«) , 
avec  «les  notes  : Liège  , 1 , 4 

in-folio  ; des  Notes  sur  l’ouvrage  de 
Charles  «le  Méan,  intit.  : Ohservesïinnc* 
et  res  judicatœ , etc.  ; le  3™®  vol.  de 
P Hisloria  Leodiensis  , avec  de  Crassier. 

LOW-d'ERLSFKLD  (J.-Fr.  ),  «loct. 
en  philos,  et  en  dr. , n©  à Prague,  y prof, 
la  nnid.  Scs  ouv.  sont  : Tracta  tus  de  va- 
riàUs  et  morbillis  , Norinibergaî , 1699, 
in- 4°  » Nova  et  r et  us  aphonsotoruru 
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Hippoe.raiis  interprétatif*,  Franr.ofnrti  et 
Lipsiæ,  1711,  in-4°j  (Jnivcrsa  medicina 
juj  ta  tncnlem  veterum  et  recenliorum 
formata  , et  aucta , Norimberg.e  , 1^24  » 

3 vol.  in- 4°  i Theatrum  medico-juri - 
cum  ; Norimbergæ  , ijî5,  in-4°. 

LOWKLL  (Jean  ),  juge  ambulant  1 
des  Etats-Unis  , m.  en  180a,  à Rosbury,  ' 
à 59  ans.  Sa  mort  fut  regardée  coin  me  un 
malheur  pour  PAcnér*  11  a prononcé,  en 
1791,  M’acad.  des  arts  et  scienc.  d'Araér., 
un  Eloge  élégamment  écrit  de  Jacques 
Bowdnin. 

LOWEN  (Jcan-Fréd.  ),  poète  ail. , 
né  en  1720  i Klansthal  , m.  h Kostock  en 
1773 , a donné  un  Hccucil  de  Poésies  , 
Hambourg,  1765,  4 parties  \ des  Ho- 
mances  , Léipsick , 17^. 

LOWER  ( doct.  Richard  ),  cél.  méd. 
angl. , né  ver*  i63i  * dans  le  comté  de 
Cornouailles,  pratiqua  son  ait  b Lon- 
dres avec  succès,  et  y m.  en  1691.  Ce 
mcd. , partisan  de  la  transfusion  du  sang 
d'un  animal  dans  un  autre,  voulut  passer 
pour  l’inventeur  de  cette  opération  ; il  est 
certain  cependant  que  I.ihavitis  est  le 
premier  qui  en  mtdonné  l’idée.  Ses  prin- 
cip-  ouv.  sont  : Traite  du  coeur , du 
mouvement  et  de  la  couleur  du  sang,  et 
du  passage  du  chyle  dans  le  sang , Lon- 
dres , îGtiq,  Leydc , 17  a,  »n-8°,  et 
1749  i iNkl.  en  fr.,  1679,  >n -8°,  etc.  — 
Son  père,  le  cher.  William  Lgwer,  in. 
en  1662,  a donné  six  pièces  de  théâtre  , 
dont  l\  numération  se  trouve  dans  Bio- 
graphie dramatique  anglaise . 

LOW1TZ,  astron.  russe  , memb.  de 
l’acnd.  de  Pctersbourg , fut  envoyé  h De- 
mitreffsk  pour  y prendre  des  niveaux  né- 
cessaire» .H  l'ouverture  d'un  canal  projeté 
entre  le  Don  et  le  Volga.  Il  y travaillait 
lorsque  la  ville  fut  livrée  par  trahison  nu 
rehe.le  Pucaischcir.  Celui-ci  le  lit  mas- 
sacrer en  1774. 

LOWTH  ( William  ),  fils  d’an  apo- 
thicaire de  Londres , où  il  naquit  en  1661, 
fut  chapelain  de  Per.  de  Winchester, 

S ni  lui  donna  une  prebende  dans  sa  eu  - 
îéd.  (‘e  sav.  ecclésiast.  a fait  des  JVotes 
aur  St.  Clément  d'Alexandrie , sur  Jo- 
sephe,  etc.  Il  m-  en  170a,  laissant  : Dé- 
fense de  faut  <rite  et  de  finspiration  de 
l’ancien  et  du  nouveau  Testament  , 
*692,  in- la;  avec  des  augmentations, 

16  ; ) ; A vis  pf>ur  lire  avec  fruit  les  saintes 
Ecritures , 1708,  in-t2j  • Sermons  prê- 
ches aux  assises  de  171  j ; Commentaires 
snr  les  proph  êtes*  Isaïe,  Jérémie  , Exé- 
rhiel  , Daniel  et  les  petits  prophètes  , 

17 26  , rcirap.  depuis  en  un  vol.  iu-fol. 
LOWTH  (Robert),  üls  du  prccéd. , 
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ne' en  1710,  s’appliqua  à la  lait-  sacrée; 
nommé,  en  1 ^ ^ 1 > piofcss.  d'hébreu  dans 
Puniv.  d’Oxfora,  ensuite  cv.  de  Lond.  9 
ra.  en  1787  , publia  : De  sacré  flebrœo- 
rum  pocsi , souvent  réimprimé  ; E’ie  de 
William  de  Wycheham  , 1758  ; Tra- 
duction d' Isaïe  ; Grammaire  anglaise  % 

! trad.  en  fr. , Paris,  1 783 , in-i  2 , et  plus, 
autres  ouvrages. 

LOYER  ( Pierre  le)  , Loerius  , con- 
seiller au  présidial  d’Angers,  sav.  dans 
leslang.  orient.,  naquit  dans  l’Anjou  en 
i5ôo  , ci  m.  à Angers  en  i6l4-  On  a de 
lui  : Discours  et  Histoire  des  spectres  , 
etc. , Paris,  i6o5  , in- 4°  $ Edom , ou  Us 
Colonies  Iduméennes  en  Europe  et  en 
Asie  ; des  Œuvres  et  Mélanges  poé- 
tiques , Paris,  1570,  in-12.  11  est  aussi 
aut.  de  deux  comédies  , savoir  : Néphe- 
Licocugie  ou  la  Nuée  des  Cocus , et  du 
Muet  insensé , qui  semblent  faites  en 
dépit  du  bon  sens. 

LOYSEAU  (Charles),  avoc.  an  pari, 
de  Paris,  et  habile  jui  isc. , fut  lieut.  part, 
à Sens  sa  patrie,  puis  bailli  de  Château - 
dun.  Il  ra.  à Paris  en  1627  , à 63  ans.  On 
a de  lui  plus  ouvrages  estimés  , Lyon  , 
1701,  in  fol.  Son  7 raitè  du  Déguerpis- 
sement passe  pour  son  chcf-d’oeurrc. 

LOYSEAU  de  Mauléo!»  (Alex.-Jér.), 
de  la  chambte  des  comptes  de  Lorraine  , 
anc.  avoc.  au  pari,  do  Paris,  m.  en  1771, 
marqu  a sa  carrière  au  barreau  par  des  suc- 
cès et  des  écarts.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  Mémoires  , parmi  lesquels  on 
distingue  celui  pour  les  Calas. 

LUBBERT  (Sibrand),  doct.  protest, 
dans  Puniv.  d’Heidelberg,  né  à Lango- 
word  dans  la  Frise  en  i556,  profess.  à 
Franckcr,  où  il  m en  t6l5.  lia  écrit  un 
grand  nomb.  d'ouvrages  de  controverse. 
Son  Traité  de  Papâ  Romano,  1594,  in-8°, 
est  recherché  des  protestans. 

LUBERT  ( ml**  de  ),  fille  d’un  pré- 
sid.  au  pari.,  morte  en  1780,  plus  que 
sexagénaire  , publia  divers  ouvrages  de 
féerie,  et  rajeunit  d’anciens  romans. 

LU  BIEN1ETZKI  ou  Lcriexietz 
( Stanislas  ),  Lubienteiius , gentilh.  po- 
lonais, né  h Cracovie  en  i6î3,  fut  un  de* 
pins  grands  partisans  du  socianisme.  11 
m.  empoisonné  en  1675,  a écrit  : lhea 
trum  cornet icum,  Ainsi.,  i665— 1668, 

2 vol.  in-fol.  *,  J listoria  reformationis 
P o lonic ce , Freistadt,  if>85,  in-8°. 

L U B I EN  I ETZKJ  ( Tbéod.),  peintre, 

né  à Cracovie,  d’une  anc.  famille  de  Po- 
logne en  i653,  se  fixa  k Anisteid.  ; il  a 
réussi  dans  V Histoire  cl  le  Portrait.  — . 
Lubicnictiki  ( Christophe),  peint. , son 
frère,  né  à S U U in  en  i&k),  m.  en  Pologue 
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en  1706,  occupa  plusieurs  emplois  houo- 
blcs.  Scs  oan.,  très-répandus,  sont  peu 
connus  en  Hollande. 

LL  BIÈRES  ( Hugues  de),  gentilb.  , 
ne'  à Tarascon  , excella  dans  la  poésie 
Provençale,  et  fut  un  des  plus  illustres 

J'ongteur»,  mais  il  prostitua  ses  talens  b 
a calomnie.  Devenu  baron  h force  de 
richesses,  il  fut  le  tyran  de  ses  vassaux. 
Une  mort  prompt*-  lui  sauva  rinfamic 
qu’on  était  & la  veille  de  prononcer  con- 
tre lui. 

LLBIN  ( Eilbard  ),  ne  b Werstcrs- 
tède,  dans  le  comte  d’Oldcnbonrg  en 
1 565 , habile  dans  les  langues  grecq.  et 
lut. , devint  prof,  de  poc-ûe  et  ensuite  d« 
thcol  à Rnstock,  où  il  m.  en  1621.  On 
a rie  lui  : Des  Notes  sur  Anacréon  , Ju- 
vénal  , Perse  , Horace;  Antiquar.us  , 
io-12  et  in-8° , Phnsphnrus  de  causa  pri - 
md  et  nnturd  mal t , Rostock , in-8°  et 
in-12,  1596;  Des  Vers  latins,  dans  le 
toine  3*  du  recueil  Deliciœ  Poëtarum 
Gcrmanorum ... 

LOBIN  ( Aug.),  aneostin  * ne  à Paris 
en  1624,  pcogr.  du  roi,  provincial  de  la 
prov.  de  Fr.,  m.  b Paris  en  169»,  a 
publie  : Mercure  géographe,  ou  le  Guùle 
des  curieur , Paris,  *078,  in-12 ; Des 
JVotes  sur  les  lieux  dont  il  est  parlé  dans 
le  Martyrologe  romain , Paris,  i66i,»n*4°> 
Le  P ouille  des  abbayes  de  t rance, 
in-12;  La  Notice  des  abbayes  d’Italie, 
in*4°i  en  latin;  (Jrbis  A u g us  tini  anus  , 
Paris,  167a,  in-ia;  Tabula;  sac rægeo- 
craphicce , Paris,  1670,  in-8°;  Une  ira- 
uuction  de  Y Histoire  de  Li  Laconie , par 
Schcrffer  , Paris  , 1678,  in-q°  ; Index 
geographicus  , sive  in  annales  Usscria- 
nos  tabu'ae  et  observationes  geographi- 
cæ  , publiées  b la  te  te  de  l’édit.  cPUssé- 
rius,  Paris,  1C73,  in-fol. 

LUC  f St.  ),  evaneeliste  , était  d’An- 
tioche , avait  été  inéd*  11  fut  compagnon 
des  voyages  et  de  la  piedicatior  de  St. 
Paul , et  commença  de  le  suivre  l’an  5l , 
guand  cet  apAtre  passa  de  Troade  en 
Macédoine.  On  croit  qu’il  prêcha  l’E- 
vangile dans  la  Dalmatie,  les  Gaules,  Ti- 
tube et  la  Maci-iL,  et  qu’il  m.  en  Achaïe. 
Outre  son  Evangile,  il  a donné  des  Ac- 
tes des  An  fit  res.  L’Eglise  célèbre  la  fête 
de  cet  évangéliste  le  18  octobre. 

LUC  GeofTroi  du) , grntilb.  proven- 
çal, m.  l’an  tSfo,  établit  une  espèce 
d’acad  , oii  les  beaux-esprits  de  la  pro- 
vince s’entrenaient  sur  les  b. -Int.  Ce 
poète  laissa  quelques  ouvrages  en  vers 
provençaux. 

LUC  ( Franc,  de),  né  à Genève  en 
1698,  m.  en  1720,  a publié  : Observa - 
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fions  sur  les  écrits  de  quelques  savons 
incrédules,  Genève,  1762,  cl  Lettre 
contre  la  fable  îles  abeilles. 

LUC , évêque  de  Bitlis,  ville  de  la  gr. 
Arménie,  flor.  vers  Tan  i/JaS.  Le  gouv. 
de  ce  pays  letit  assassiner  hors  de  la  ville 
et  s’empara  de  tous  ses  biens.  11  est  aut. 
d’un  poeme  intitule  : Le  séjour  des  heu- 
reux , description  du  paradis  et  des 
plaisirs , etc. 

LUC  de  Valant,  sav.  c'criv.  et  édit, 
de  livres  arméniens,  s’établit  imprimeur  b 
Amsterd.  vers  169!  ou  1694,  et  publia  : 
Une  Histoire  abrégée  de  la  Bfible,  1 v. 
in-8°;  Concordance  des  calendriers  ro- 
main , arménien , turc  et  juif,  i6j8, 
1 vol.  in-16;  Un  Traité  phil»$rphique , 

I vol.  in-12,  Arithmétique  a l'usage  des 
négocions , etc. , vol.  in- 1 2 ; U ne  Map- 
pemonde ci  une  carte  d’ Arménie ;T His- 
toire de  Moyse  de  Korine  ; la  Bible 
armemene , etc. 

LUC  de  Ghecht,  doct.  arraén. , qui 
flor.  dans  le  milieu  du  16*  s.  , ra.  vers 
l’an  1571.  On  conuaU  de  lui:  Un  livre  de 
calendrier  perpétuel  à l'usage  de  l'E- 
glise arménienne  ; Une  Desciiption  sur 
les  astres  ; Un  Recueil  de  poésies  et  de 
chansons. 

LUCA  (J.-Bapt  ).  sav.  card.  , natif 
de  Venozza  dans  la  Basiiicate,  iu.  en 
if>33  b 66  ans.  On  a de  lui  : Des  Notes  sur 
le  concile  de  Trente;  Une  Relation  cu- 
rieuse de  la  cour  de  Rome , 1680 , in-f®; 
U ne  compilation  sur  le  droit  ccclésias- 
tiq. , 12  vol.  in-fol. , intit.  : Theatrum 
justitiœ  et  veritatis . 

LUCA1N  ( MarcusAnnæusLticanus), 
cél.  poète  latin,  né  à Cordoue  en  Esn  , 
vers  Tan  39  de  J.  C. , d’Annæus  Mêla  , 
frère  de  Sénèque  le  philosophe , vint  b 
Roroede  bonne  heure,  et  s’y  ut  connaître 
par  ses  déclamations  en  grec  et  en  latin. 
Néron , charmé  de  son  génie , le  fit  élever 
avant  l’age  aux  charges  d’augure  et  de 
questeur  ; uiais  dans  la  suite,  Lucain 
ayant  été  maltraité  par  ce  prince,  qui 
riait  jaloux  de  ses  vers,  entra  dansla  con- 
juration de  Pison  , et  fut  condamné  & 
mort.  Toute  la  grâce  que  lui  fit  le  tyran 
fut  de  lui  donner  le  choix  du  supplice. 

II  se  fil  ouvrir  les  veines  dan9  un  bain 
chaud , et  expira  Tan  65  de  J.  , avec  la 
fermeté  d'un  philosophe.  Dr.  tons  set 
ouvrages,  il  ne  nous  reste  que  sa  Phar- 
sale , ou  la  Guerre  de  César  et  de  Pom- 
pée. A défaut  d’invention  , il  y a suppléé 
par  l’enflure,  le  faux  sublime  et  le  gigan- 
tesque; il  y a néanmoins  des  traits  au  on 
chercherait  vainement  dans  l’Iliade  et 
daus  l’Enéide.  La  première  édition  est  de 
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Rome,  1469,  in- foi. • l'édit.  cum  natif 
•variorum  e>c  dcLeyde,  1669 , in-8°  : 
c«*lle  de  172S,  un  tome  en  2 vol.  in-i°f 
est  plus  estimée  que  celle  de  t;4o;  mais 
toute»  le  cèdent  à l’édit.  de  Strawberry, 
HiH»  */6o,  in-4°,  grand  papier.  Il  y en  a 
une  jolie  é lit,  de  Paris,  Barboti,  1767, 
in-ia.  BreReuf  a traduit  la  Pharsale  en 
vers  franc.  .Leyde,  »658,  la  Haye,  i683, 
i n- 1 a.  Mannon tel e t Masson  en  011 1 donne 
deu*  versions  en  prose , Tune  en  17 GG, 
y vol.  in-8°j  et  l'autre  en  1763,  2 vol. 
in- ta.  La  traduction  de  Marniontcl  est 
trop  eb  gante  pour  être  servile  et  scrupu- 
leusement littérale.  Le  cheval,  de  Laurès 
•*  publie  une  imitation  de  Lucain  en  vers 
fr.,  in-8°-  La  Harpe  a aussi  mis  en  vers 
les  meilleurs  morceaux  de  son  poème. 

LL  CAS  de  Lcvde,  peintre  et  grav.  t 
né  en  1 » ni.  en  1 533.  Parmi  scs  ou- 

vrages , on  distingue  un  Kcce  Homo  , 
•»vec  un  grand  nombre  de  figures,  le  Ju- 
gement  dernier , que  l’on  conservait  h 
J botel-dc-villc  de  Leydc.  On  voyait  h 
Pans  deux  Descente  de  croix , Tune  e'tait 
au  Val-de-GrAcc  , celle  exposée  h la  ga- 
lerie du  Musée  du  Louvre,  ainsi  qu’un 
tableau  représentant  Hèrodiadc  portant  ! 
la  ttfte  de  saint  Jean-Baptiste. 

LUC  AS-TU  DENSIS  ou  Luc  de  T ii y, 

ecriv.  du  1 3*“  s. , ainsi  nommé  parce  qu’il 
tlaiV diacre,  puis  év.  de  ï’uy  en  Galice  , 
tu  divers  voyages  en  Orient  et  ailleurs,  et 
composa  h son  retour  un  Ouvrage  contre 
UsMbigeoix,  Ingolstadt  lfiiî;  uncHist. 

1 '‘}'aH,u! > depui*  Adamjusqn’cn  ii3G; 
/■a  l ir  île  S.  Isidore  de  SeviUe , insérer 
dans  MaliiJlon  , tœc.  a llencd. 

LUCAS-BRUGENSIS  (Franc.  ) , ou 
I.ue.  de  Bruges , doct.  de  Louvain,  ci 
doyen  de  l'église  de  Saint-Omer,  ni.  en 
iGm  , à 6-  ans  , a oublie  : V Itinéraire 
ne  Jcsus  Christ  ; Commentaire  sur  tes 
' vangiles  , etc. , etc.  Cous  ses  ouvrages 
ont  été'  recueillis  à Lcyde  , 1713  , 5 
•vol.  in-folio.  3 

LL  CAS  ( Paul  ),  né  h Rouen  en  iGGi, 
parcourut  plusieurs  fois  le  Levant,  l’iî- 
Jîypte,  la  1 urquic  , et  différais  autres 
pays  don  t il  rapporta  un  grand  nombre 
de  médailles  et  d’autres  curiosités  pour 
le  cabinet  du  roi , qui  le  nomma  son  an- 
tiquaire en  17 1 4-  Louis  XV  le  Ct  partir 
de  nouveau  pour  le  Levant  en  172,3  j Lu- 
cas en  revint  avec  quarante  manuscrits  et 
deu.r  médailles  d'or  très- eu  rieuses.  11 
partit  en  i;36  pour  l’Espagne , ci  m.  à 
Madriden  i73j.  Les  relations  de  ce  voya- 
geur sont  en  7 vol.  Scs  Voyages  , ont  été 
tins  en  ordre  par  Baudclot  de  Dairval 
par  l'ouuuutit  IViué , et  par  l'abbé  11a- 
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mer.  L’auteur  ne  dit  pas  toujours  la  vé- 
rité; niais  il  donne  sur  la  haute  Egypte 
des  notions  curieuses. 

LUCAS  (Richard),  tbéol.  aitgl.  , et 
doct.  d’Oxford  , né  au  comté  rie  Kadnor 
en  IÜ48,  m.  en  1710,  a donné  : Des  fier- 
ntons  cl  une  /Uorule  sur  l’Evangile,  irad. 
en  français;  Des  Pensées  chrétiennes  j 
Le  Guide  des  deux , ct  d'autres  ouvra- 
ges en  anglais. 

LUCAS  (Jean),  jéa. , prof,  de  theo- 
Ingic  au  college  de  Louis-lc-Grand  , né 
il  Paris  vers  lemilicudu  17'  s. , a donné  : 
Lu  poème  latin  en  a livres  sur  l'yfctivi 
de  locateur.  Pari»,  i675,in-ia;  Un 
Discours  latin  De  J/onumentts  publias 
latine  scribendis , Paris  , 1677  ; Palino- 
die  contenant  l'éloge  de  la  langue  fruit- 
entre,  poème  latin,  iradtict.  eu  vers  fr. 
dans  le  Mercuic  d’août  1687, 

LUCAS  (Marguerite),  duchesse  de 
Newcastle  , nee  A Saint-John  près  Gol- 
chester  , sur  la  Kn  du  régne  de  Jac- 
ques Ier , ct  in.  à Lond.  en  1673,  corn- 
pnaa  une  foule  d’ouvrages  pouvant  for- 
mer i3  vol.  in-folio,  dont  11  ont  éi« 
imprimés.  Une  imagination  délirante  en 

fait  presque  tous  les  Vrais.  La  Pic  de  son 
mari  est  ce  qu’elle  a écrit  de  mieux. 

LUCAS  (Charles) , patiime  irland-, 
ne  en  i;i3,  m.  en  17-1,  méd.  memh.  de 
la  chambre  des  communes  d’Angl.  , se 
distingua  dans  l’opposition  par  un  xèle 
ardent  ; il  a laissé  quelques  ouvrages  de 
médecine, 

LUCATELLI  (André),  excellent 
paysagiste  , ni.  h Rome  en  1741  , dan* 
un  Age  avancé.  Il  ne  faisait  pas  moins 
bien  les  ligures.  On  a de  lui  une  suite 
de  vingt -deux  morceaux  représentant 
I histoire  de  Diane  , dans  laquelle  il  s’est 
surpassé. 

LUCJCA  ( Tolummco  on  Bar  toJo  . 
mc°  da  ) , né  h Lucqncs  en  Iî36,  rie 
l’ordre  fies  prédicateurs.  En  i3i8,  fut 
fait  év.  de  Torcïlo , et  m.  en  13^7  • il  est 
auteur  d’une  Histoire  ecclésiastique  9 
depuis  la  naissance  du  Christ  jusqu'en 
i3i3  , et  une  Chronique  abrégée  depuis 
1061  jusqu’en  i3o3  , qui  a eu  plusieurs 
éditions. 

LUGCIIÊSE  ( P.  D.  Jos.-Emmm.  ) , 

tbéalin,  eél.  prédic. , né  h Païenne  on 
1720,  m.  en  1761  , a laissé  un  Car,* tue  et 
dos  Panégyriques  , ouvrage  posthume. 
Venise,  1767,  in-4w. 

LUCCHESINI  (Jean-Vincent)  , sav# 
prélat , né  à Lucques  en  1G60,  fut  fait  } 
par  Cicuient  Xll , secret,  des  brefs  # ni. 
en  17  j j.  Un  a de  lui  : Dcmostlicnis  Oru - 
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tiones  XII  de  re public d ad  pnpulum  ha- 
Litœ  , Latin  donatæ  curn  notis  criticis  et 
historicis  et  curn  gneco  tcxtu,  Komx, 
1713,  in-4w;  llistoriarum  sut  tcmporis 
h Noviamagcnsi  paie  , Rom»,  1738, 

3 vol.  in~4°  1 eic. 

LUCCHESINI  ( Laure-Guidiccioni), 

lire  à Sienne,  chercha  h imiter  dans  se» 
chanson:»  cl  ses  sonnets  Pétrarque, m.  vers 
ï5^5.  Elle  composa  trois  pastorales, 
mises  en  musique  , intitulées  : la  Satire  ; 
le  Désespoir  de  P/ulène  ; le  Jeu  de  l'a- 
veugle. 

LUCCHl  (Michel- Ange) , sav.  carrl. , 
ne  4 Brescia  en  t 7 j 4 % tu.  dans  son  ab- 
baye de  Snbldr  en  i8ov*.  Les  principales 
«dit.  qu’il  a données  avec  des  appendi * 
et  des  notes,  sont  : Venantii  llonorii 
Clemcntiani  fortunati  opéra  omnia 
recens  ad  ms s.  codices  Vaticanos,  nec 
non  adveteres  editiones  collât  a . Romæ, 
, Appiani  Alcxandrini  et 
electn  , grœcè  et  latine  , 
Rom*,  1 783  ÿ Plus.  Dialogues  grecs, 
iitipr.  4 Florence.  Il  a laisse  un  grand 
nombre  d'ouvrages  m.ss. 

LUCE  de  Laxcital  , né  4 Saint- 
Gobbin  en  1764,  vint  h Paris  où  il  finit 
ses  études  au  coll.  de  Louis*lc*Grand  , 
et  fut  nommé  prof,  de  rhet.  k l'âec  de 
33  ans.  Il  ni.  en  1810.  On  a de  lui  le 
poème  d' Achille  a Scyros  , imité  de 
Stace  , et  la  trag.  d’ Hector , représentée 
en  1809.  Cette  pièce,  où  l’on  trouve  Je» 
traces  d’un  heureux  génie,  est  plutôt  une 
suite  de  scènes  tirées  d’Homère  qu’une 
véritable  tragédie.  On  lui  doit  encore  : 
De  pace  carmen , >784,  iu-4°  ; Mutins 
Scévola , tragédie;  Périandrc,  tragédie; 
D pitre  a Clarisse  sur  les  dangers  de 
la  coquetterie , et  un  Poème  m.ss.  en 

4 chants  contre  l’abbé  Gcoffroi,  intit.: 
JPeuillotanus. 

LUCENA  ( Jean  de  ) , ne  dans  le 
Portugal,  jés.  en  i565,  m.  en  1600, 
cél.  par  ses  Sermons  , a laissé  V His- 
toire des  Missions  de  ceux  de  sa  société 
dans  les  Indes , avec  la  Vie  de  Saint 
François-. Xavier,  onvr.  trad.  du  por- 
tugais en  latm  et  en  espagnol. 

LUCENA  (Louis  de),  né  à Gua- 
dalaxara  dans  la  nouvelle  Castille  , méd. 
h Toulouse,  ni.  h Home  eu  i55a,  I loi . 
dan#  le  16*  s.  ; il  a publ.  son  traité , De 
tuendd , prœsertim  a peste , integra  va- 
let ud in e , deque  hujus  morhi  rcmediis , 
Tolosae,  i5a3,  iu-4°* 

LL  CET  ( Claude- Jean  ) , avoc.  du 
clergé,  né  h Pont-dc-VçvIc  en  1755  , 
111.  4 Vanvrcs  , près  Pans,  en  1806, 
A public  : Pensées  de  Ko  lin  , Paris  , 
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1780  , in*8°  ; Eloge  de  Catilina  , Paris , 
1780,  in-8°;  Principes  du  droit  cano- 
nique universel,  1789,  iri-8°  ; De  la 
nécessite  et  des  moyens  de  défendre  les 
hommes  de  mérite  contre  les  calomnies 
et  les  préjugés  injustes , Paris,  i8o3  , 
in-8°  ; l 'Enseignement  de  l'Eglise  ca- 
tholique , recueilli  des  ouvr.  île  Bossuet, 
1804,  6 vol.  in-8°;  Bibliothèque  pour 
le  catholique  et  l’homme  de  gndt,  Paris, 
i8o5  et  1806,  in-8°  , journal. 

LUCHET  ( J.  P.  L. , marquis  île  ) , 
né  ii  Saintes  en  1740,  m.  vers  1793, 
écriv.  laborieux  rlont  les  princip.  onv. 
sont:  les  Nymphes  de  la  Seine,  1763. 

1 vol.  in  - ta  ; Analyse  raisonnée  de 
la  Sagesse  de  Charron  , Anist.,  1763, 
in-13  ; Considérations  politiques  et  his- 
toriques sur  l’établissement  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  rn  Angle- 
terre , 1765,  1 vol.  in-13  j /usais  his- 
toriques sur  les  principaux  éfénemens 
de  l’Europe  , Londres  et  Paris,  i-G(j; 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres , ' 
Lausanne,  1775,  8 vol.  in-8°;  Re  e.  de 
Poésies,  Lond. , in-13,  1777;  Essai  sur 
la  minéralogie  et  ta  métallurgie , M ai  s- 
tricllt,  1779,  in-8“;  Histoire  littéraire 
de  Cnltaire  , 17-81  , 6 vol.  in-8°  ; les 
Polies  philosophiques,  etc.,  1784,  a 
vol.  in-8°;  le  Ctcomte  de  Barjac,  etc., 
Dublin  et  Paris,  1784,  a vol.  in-16; 
Mémoires  de  mudame  la  duchesse  de 
Morsheim  , etc.,  1 78G , in-iC  ; Une 
seule  faute , etc.  , 1788  , 3 vol.  in-13; 
Essai  sur  la  secte  des  illumines,  1789, 
in-8° , 3*  édit. , revue  et  augmentée  par 
Mirabcau,  1793,  in-8°;  Rianca  Cape  lia, 
traduit  de  l'aliem.  de  Mcissncr  , t-qo  , 

3 vol.  in-13. 

LUCHIN1  ( P.  D.  Béncdict  ),  Mnn- 
touan  et  moine  du  Mont-Cassin,  a 
écrit  nne  I/istoire  de  la  comtesse  Ma- 
thilde , oii  il  a relevé  des  erreurs  . et 
en  a commis  de  nouvelles.  11  flor.  dans 
le  iG'  siècle. 

LL'CIDUS  ( Jean  ),  «nm.  Samollieus 
ou  Samasathenus , cél.  math,  du  t5a  s., 
a donné  en  latin  : De  emenilalione 
tempnrum  ; Epilome  emendalionis  ea- 
lendarii  Romani , etc. 

LUCIEN  , né  5 Samosatc , sons  l’enr- 
pirc  de  Trajan  , se  livra  entièrement 
aux  b.-lett. , et  se  consacra  n la  philos, 
et  à l’cloq.  Il  les  professa  h” Antioche 
et  dans  Plonie . dans  la  Grèce  , dans 
les  Gaules  et  l'Italie.  Marc-Anrèle  la 
nomma  greffier  du  préfet  d'Egypte.  On 
croit  qu’il  m.  sous  l'euip.  Commode, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Perrault  il’A» 
blgucotui  a liud.  tous  les  ouvrages  de 
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Lucien  , Amsi.  , 1709  , a toÏ.  in-S°.  | 
L’abbé  ïWassicu  en  n donne  une  nou- 
▼elle  , Paris  , 1781  , 6 vol.  in-ia  j nne 
3e,  oins  exacte  encore,  Paris,  1793,  : 
6 vol.  in-8°  ou  in-4°  » par  Blin  de 
Fallu.  Les  meilleure*  édit,  des  ouvr.  ! 
de  Lucien  sont  celles  de  Paris,  i6i5, 
în-fol. , en  grec  et  en  latin,  par  Bour- 
delot;  Amst. , 1687,  a vol.  in-8°;  cum 
«'  lis  variorum , de  la  même  ville,  17 13, 
3 vol.  in-4°  , auxquels  il  faut  joimlre 
un  Index , par  Kriir.ius,  Utrcclit,  i -J6, 
in-4*  ; rrimpr.  à Milan,  1776—1780, 
8 vol.  in-8",  ot  h Deux-Ponts,  1089 
— 170»  , 10  vol.  in-8”;  et  enfin  celle 
rfe  llallc , 1800 , a vol.  in-8®. 

LUCIFER  ( mvihol.  ) , cVst-i.dîre 
P'irte-LuwUre  , était  fils  de  Jupiter  et 
de  l’Aurore,  selon  la  faille;  suivant  les 
astronomes , c’est  la  planète  de  Vénus. 
Lorsqu’elle  parait  le  matin  , elle  se 
nomme  Lucifer;  mais  on  l’appelle  Hcs- 
perus  , c’est -h -dire  l’c’toile  du  soir, 
Ioriqu’on  la  voit  après  le  coucher  du 
aoleu. 

LUCIFER,  fara.  év.  de  Cngliari , sou- 
tint la  cause  de  St.  Alhanase  avec  tant 
de  véhemence  et  d’intrépidité , au  con- 
cile de  Milan , en  354  » l’etnp.  Cons- 
tance l’envoya  en  exil.  Lucifer  , rappelé 
anus  Julien  en  36i  , alla  à Antiocbc,  y 
trouva  l’Église  divisée,  et  ne  fitqu’aug- 
nienter  le  schisme  en  ordonnant  Paulin  j 
il  se  retira  en  Sardaigne,  011  il  m.  en 
370.  Il  nous  reste  de  lui  cinq  livres  très- 
vebémens  contre  l’emp.  Constance,  et 
d’aut.  ouv.,  Paris,  i568.  On  a une  édit, 
complète  des  Œuvres  de* Lucifer  , 1778, 
in-fol.  Ses  disciples  furent  appelés  lucifé- 
riens, et  continuèrent  le  schisme. 

LU  CI  LJ  U S (Caïus),  chevalier  rom., 
grand  oncle  maternel  du  grand  Pompée  , 
né  h Sucssa  Pan  i4;av.  J.  C.,  in.  Ji  Naples 
vers  Pan  io3  av.  J.  C.,  porta  d’abord  les 
armes  sons  Scip  ion  l’Africain,  h la  guerre 
de  Numance.  On  le  regarde  comme  l’in- 
venteur de  la  satire  parmi  les  Latins, 
parce  qu’il  lui  donna  sa  dernière  forme  , 
tel  qu’Horace,  Perse  ctJûvéual,  l’imi- 
tèrent depuis.  De  trente  Satires  qu’il 
avait  composées  , il  ne  nous  reste  que 

nclques  fragment  iotpr.  dans  le  corps 

es  poètes  latins  de  Maittairc.  François 
Douta  les  a publ.  séparément  ; la  meil- 
leure édit-  est  celle  d’Amst.,  1597  ou 
1661,  in-4°>  Padouc,  1735,  in-8°. 

LUCILLE  , fille  de  Marc-Aurclc  et 
deFaustinc,  fut  élevée  avec  le  plus  gr. 
soin.  Ce  prince  la  lit  partir  h l’Age  de  17 
ans  , pour  aller  dans  la  Sjrie  épouser 
V crus , qui  faisait  la  guerre  aux  Aioré- 
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niens  et  aux  Partbes.  Leurs  noces  forent 
célébrées  avec  magnificence.  Avant  trouvé 
ce  prince  plongé  dans  les  débauchés  le» 
plus  infimes,  elle  s’en  dégoûta.  Le  dépit 
qu’elle  conçut  de  se  voir  méprisée  l’ayant 
rendue  infidèle  h son  tour , elle  se  désho- 
nora par  ses  prostitutions,  et  de  concert 
avec  rausiine  sa  mère  , elle  empoisonna 
Vérus  t suivant  l’opinion  commune. 
Marc-Aurèle  rcmaiia  Lucille , au  bout 
d’un  an  , à Claude  Pompéien , d’un  Age 
fort  avance.  Comme  clic  l’avait  épousé 
pour  obéir  h son  père , elle  sc  livra  à 
une  foule  d’amans , et  s’abandonna  à la 
passion  que  Commode  son  fièrc  prit 
pour  elle  ; mais  le  goût  de  ce  prince  ne 
lut  qne  passager.  Lucille,  ponr  s’en  ven- 
ger, forma  , l’an  i83,  une  conspiration 
contre  Commode  , dans  laquelle  elle  fit 
entrer  son  amant  Quadratus  et  d’autres 
sénateurs.  Ce  complot  ayant  été  décou- 
vert, Commode  les  fit  punir  de  mort, 
et  exila  Lucille  dans  Pile  de  Caprée , où 
il  la  fit  périr  A l’Age  de  38  ans. 

LUCINE  ( mytbol.  ).  Cette  divinité 

S ni  présidait  aux  accouchement  chez  les 
uniains  , était  la  même,  selon  quelques- 
uns  , que  Junon  , et  selon  d’autres  , que 
Diane. 

LUCINl  ( Jean-Bap;.),  né  d’une  fam, 
noble  h Ancône  en  i663,  av.  h Honte  , où 
il  m.  en  1709.  On  a de  lui  : ( Jrazi/tne  in 
occasione  delV  assunzione  al  dogatlo  di 
Veneziadi  Francesco-Morosini , Home, 
1688  \ Oratio  de  Viennd  ab  aretissimd 
Turcarum  obsidione  libéra  la  su  b au- 
custissimo  Lcopoldo  Cœsarc  , Perusiz  , 
168L 

LUCIUS  I*r  on  LüCfc  (St.),  monté 

sur  la  chaire  de  saint  Pierre  après  saint 
Corneille,  en  a53,  et  exilé  aussitôt  après 
son  élection , reçut  le  martyre  en  a54- 
LUCIUS  II  ( Gérard  de  Caccia- 
neiuici  ) , ne  h Bologne,  fut  bibliothé- 
caire et  chancelier  de  l’cglisede  Home  f 

finis  card. , succéda  an  pape  Cèles  tin  II 
e ta  mars  1 i.Uj,  et  m.  A Home  en  1 n{5. 
On  a de  lui  rbar  Epi  très , qu’on  trouve 
dans  1rs  Annales  ne  Btromus , et  dans 
la  bibliolbèqne  de  Cluni. 

LUCIUS  111  fHutnbaldo  Allincigoli), 
ne  à Lucqucs,  succéda  an  pape  Alexan- 
dre III  le  J9  août  1 181  , ui.  à Vérone  en 
1 185.  On  a de  lui  trois  £ptires • 
LUCIUS,  fameux  arien,  chassé  du 
siège  d’Alexandrie  en 36a,  et  m.  ensuite 
misérablement , avait  usurpé  le  siège  d’A- 
lexandrie sur  St.  Alhanase. 

LUCIUS  ( Jean)  , nè  h Traw  en  Dal- 
matie,  d’une  famille  noble  et  ancienne, 
écrivit  fhistoue  de  sa  patrie,  intitulée  t 
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Dnlmatia  illustrata , seu  ccmmentariu 
rerum  Dalmatiœ  et  Crouticr,  1 666, 
Vienne,  17.58,  in-fol.,  et  dans  1 eêScrip- 
tores  rerum  Hun  g a rie  a mm. 

LUCIUS,  de  Patra»,  vivait  sons  An- 
fonin  et  Marc-Aurèle.  Il  écrivit  des  Mé- 
tamorphosés licencieuses,  si  l’on  en  juge 
par  Y Ane  de  Lucien  , qui  n’est,  au  rap- 
port de  Pbotius,  qu’un  abrégé  des  deux 
premiers  livres  de  Lucius. 

LUCK.NER  (Nicolas) , général , ne' à 
Campcn  en  Bavière,  devint  baron  de 
l’Empire,  et  passa  au  service  du  roi  de 
Prusse  , qui  l’employa  dans  la  guerre  de 
sept  ans.  Au  moment  de  la  paix , il 
passa  en  France  , où  il  obtint  le  grade  de 
ïicut.-gén.  La  révolution  lui  donna  le 
bâton  de  mar.de  France  en  1791.  Après 
avoir  commandé  l’armée  de  Flandre  et 
celle  de  la  Moselle  , il  fut  suspendu  de 
tes  fonctions.  11  sc  rendit  â Paris  & la 
fin  de  septembre.  La  convention  lui  per- 
mit, en  janvier  1793,  de  se  retircT  où 
bon  lui  semblerait.  Il  resta  en  effet  assez 
tranquille  dans  sa  retraite,  jusqu'au  mo- 
ment où  il  réclama  le  paiement  de  sa 
pension.  11  fut  décapité  à Paris  le  5 jan- 
vier 1794  » â 7a  ans. 

LUCRÈCE  (Lucrctia),  dame  rom. 
fille  de  Lucrctius , préfet  de  Rome  , 
épousa  Collatin  . paient  de  Tarquin  , 
roi  de  Rome.  Son  époux  peignit  la 
beauté  de  sa  femme  avec  des  couleurs  si 
brillantes  , que  Sextus,  fils  aîné  de  Tar- 
quin , en  devint  amoureux  et  lui  fit  vio- 
lence. Dès  que  Sextus  l’a  quittée  , clic 
fait  appeler  son  père , ton  mari  et  scs  pa- 
rent , leur  expose  son  outrage  , leur  tait 
promettre  de  le  venger  , et  s’enfonce  un 
poignard  dans  le  coeur , l’an  509  av.  J.  C. 

LUCRÈCE  (Titus  Lucrctius  Carns), 
poète  et  philosophe  , ué  â Rome  environ 
un  siècle  avant  J.  C.  , fit  scs  études  à 
Athènes  , où  il  embrassa  la  secte  d’É- 
icure.  Le  poète  philos,  adopta  l’Infini 
’Anaximandre  et  les  Atomes  de  Démo- 
cri te.  Il  tâcha  de  concilier  les  principes 
de  ces  deux  philos,  avec  ceux  d'Épicurc, 
dans  son  poème  De  rerum  naturd , en 
six  livres.  Cet  aut.  m.  l'an  3a  ar.  J.  C. 
La  première  édit,  de  cet  ouv. , faite  à 
Vérone  en  1^86,  est  recherchée,  ainsi 
que  celle  faite  â Brescia  en  1 473-  On  a 
encore  celle  ad  usant  delvhini  , 1680, 
in-4®.  Celle  de  Creech  , Oxford,  1695  , 
iu-5o,  est  plus  balle  que  la  réimpression 
de  1717.  11  en  a paru  une  édit,  magni- 
fique à Lond. , 1712,  in-4°’  Mais  00 
préfère  1 toutes  ces  éditions  celle  de  Si- 
geb.  Havcrcamp  , Lcyde,  1725,2  vol. 
in-4°*  Celle  que  donna  Coustelisr  eu 
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1744»  cn  1 vol.  *n-ia*  enrichie  de 
vaiiantcs  et  de  jolies  estampes.  Il  y en  a 
eu  depuis  deux  autres  cdil.,  Glascorc^ 
1759,  et  Basker ville , 177a,  iu-4'\  Le 
baron  des  Coutures  en  publia  une  traduc- 
tion franc,  en  169a  , 3 vol.  in-8°,  avec 
des  notes.  Celte  version  a été  éclipsée 
par  celle  de  M.  La  Grange,  Paris,  1768, 

3 vol.  in-8°,  et  in-i  j. 

LU CRÈCE-BORG 1 A , Gile  d’Alexan- 
dre VI  et  de  Vanozia,  dame  romaine  , 
femme  de  Dominique  Arimano,  fameuse 
dans  l’histoire  du  i5*  siècle  par  ses  In- 
cestueuses prostitutions. 

LUCULLUS  (Lucius-Lncinius)  , de 
famille  consulaire,  né  vers  l’an  1 15  avant 
J.  C.  , fut  f.iit  questeur  en  Asie,  et  pré- 
teur en  Afrique.  Ses  premiers  exploits 
militaires  furent  contre  Amilcar,  sur  le- 
quel il  remporta  deux  victoires  navales. 
Élevé  au  consulat , et  chargé  de  faire  la 
guerre  & Mithiidate,  il  remporta  sur  lui 
une  victoire  su*  les  bords  du  Graniquc  , 
l’au  74  av.  J.  C. , et  le  contraignit  ue  sc 
retirer  chca  Tigranc  , son  gendic,  roi 
d’Arménie,  71  ans  avant  J.  G.  L’année 
suivante  , ayant  subjugué  le  Pont  , il 
passa  en  Arménie , remporta  une  victoire 
mémorable  sur  Tigrane  , prit  Ti®rano- 
c»-rte,  capitale  du  royaume,  avec  Nisibc. 
De  retour  h Rouie , Lucullus  obtint  les 
honneurs  dn  triomphe  , et  vécut  ensuite 
avec  splendeur  et  avec  un  luxe  qui  était 
jusqu'alors  sans  exemple.  Ce  fut  Ini  qui 
apporta  du  royaume  de  Pont  les  pre- 
miers cerisiers  qu’on  ait  vos  en  Europe. 
Cet  homme  célèbre  , tombé  en  démence 
dans  scs  derniers  jours,  m.  à l'âge  de  67 
ou  68  ans .{Voy.  l’Histoire  de  Lucullus, 
dans  le  premier  volume  dss  Mélanges 
historiques  et  critiq.  du  président  d’Ür- 
bessant.  ) 

LU  DEWIG  (J.  - P.  ) , conseiller  in- 
time du  roi  de  Prusse,  cbanc.  du  duché 
de  Magdebourg,  va.  en  1743  , h ^3  ans  y 
a publié  : Scriptores  rerum  Germanica - 
rum  , Fraocf.  et  Léipxicfc,  1718,  a vol.  j 
Relu] u ire  manuscriplorum  omnis  œvi  , 
diplomatum  ac  monumentorum  inedi  - 
torum , 1720-1740,  ta  vol.  in-8°;  la 
A'ïe  de  Justinien  et  de  Tribonien , 1 ^3 1 ÿ 
OEuvrcs  diverses , 1720 , 2 vol. 

LU  DI  U S , peintre,  contemporain 
d’Auguste,  fut  le  premier  qui  peignit 
sur  les  murailles  , des  maisons  de  catn- 

Sagnc  , des  portiques  , des  bois  sacrés  , 
es  forêts  , des  collines,  des  étangs  , des 
rivages. 

LUDLOW  ( Edmond  ),  né  dans  le 
Wiluhire  , vers  ïfiao  , fut  chef  dn  parti 
républicain  dans  le»  gusrre»  civile»  d Au- 
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glftcrrr , et  l'antagoniste  de  Cromwel.  Sa 
conduite  ne  se  tL-mcuiit  en  aucun  ins- 
tant. jVoouné  plusieurs  fois  membre  du 
parlement,  il  y éleva  toujours  la  voix  en 
faveur  du  républicanisme  , et  s'opposa 
toujours,  mais  en  vain  , aux  prétentions 
de  Croniv'el  , contre  lequel  il  répandit 
avec  profusion  tin  pamphlet  intitulé  le 
jy/emento.  Oblige  de  prendre  la  fuite,  il 
*•*  retira  d'nbotd  à Genève  , et  ensuite  h 
Vevay  . où  il  in.  on  1693  , à 7 3 ans.  Ses 
Mémoires  ont  paru  h Y evay  en  i6<)8  , a 
val.  in-8°  , suivis,  en  1^99,  d’un  3*  vol. 
de  pièces  justificatives.  La  même  année , 
il  en  parut  uuc  traduction  franc,  à Ams- 
terdam. L'ouvrage  original  a été  réim- 
primé à Londres  en  iGji  , in-fo). 

L LJ  D MI  LL  A , épouse  de  Bontivoie  , 
due  de  Tlolicme  , lui  lit  embrasser  la  re- 
ligion chict.  vers  l’an  900.  Apres  la  mort 
de  Borzivoic,  son  (ils  YYratislas  monta 
sur  le  Irène,  et  lui  coufia  l'éducation  de 
Y cnccslas  , et  à sa  mort  «la  régence  de 
Bohême  , rie  préférence  à Drahomiia  , ^ 
son  épousé.  Celle-ci , furieuse,  fit  assas- 
siner Ltidinilla. 

LUDQLPHE  on  Ludolfe  (Job), 
né  en  ifia.j  h Erfurt,  où  il  fut  conseiller, 
se  retira  ensuite  à Francfort,  où  il  111. 
en  170/j.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Historia  Æthiopica  , Francfort,  1681  , 
in-fol.  ; un  Commentaire  sur  cette  his- 
toire , en  latin , 1691,  in- fol.;  un  sJp- 
pendix  pour  le  même  ouvrage,  en  latin  , 
«693  , in-f.  ; une  Grammaire  et  un  Die- 
tionnnire  jiùyssin  - 1698,  in-fol.  ; Dis- 
sertatio  de  Inc  us  fis  , Francfort,  1694, 
in-fol.;  t'a  st  a ecclesiœ  jtltxandrinaî  , 
ibid.  % 1(191 , iu-fol.  ; De  befln  Turcico 
féliciter  c onficiendo  ,ibid.,  1686,  in-44j 
on  grand  norab.  d'autres  ouvrages,  dont 
on  lit  la  liste  dans  la  \/ic  de  Ludolphc 
par  Junker.  ♦ 

LLJDOLPHE  (Henri-Guillaume),  né 
à Er flirt  en  i655 , neveu  du  précédent  , 
fut  d’abord  envoyé  de  Christian  V , roi 
de  Danemarck  , ù la  cour  de  Londres  ; 
voyagea  ensuite  en  Russie , et  publia 
une  Grammaire  russe  , Oxford  , 1G9G. 

Il  parcourut  aussi  l’Orient  en  1G98  , et 
h son  retour  donna  une  édition , en  grec 
vulgaire  , du  Nouveau  Testament , impr. 
à Londres  , où  il  ni.  en  17 to  , à 54  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  réunis  et  imprimés 
à Londres  en  171a.  * ( 

LUDOV1C1  (Antoine)  , médecin  de 
Lisbonne  , partisan  d’Hippocrate  et  de 
Galien  , flor.  vers  l'an  i53o , publia  des 
notes  partiales  sur  diirérens  ouvrages 
d’Aristote  et  de  Galien,  Lisbonne,  iS  jo, 
in-fol.  ; De  occuliis  proprictatibus  h- 
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M V ,OIissiponc,  i5  jo,  in-fol.  • ibid.  p 
I0  j3  , iu-fol.  , avec  un  livre  De  empj - 
ricis  et  miscellaneis  cjuibusdam  , et  un 
autre  De  pudorc. 

LUDWIG  ou  Lcdovici  ( Daniel)  , 
ne  à Weimar  en  iGj.r>  , rn.  en  1680 , lut 
miidccin  provincial  du  duché  de  Gotha , 
ei  président  du  college  de  rnéd.  Sesprin- 
cinnux  ouvrages  sont  : lie  volatilitale 
salis  tartari  dissertatio  , Gotha  , t<  G"  , 
'Mi  iu-ia;  De  marins  castrensibus , 
et  dysenterie!  tractatus  duo  , etc. 

LUGO  ( François  de  ) , jcs. , ne  h Ma- 
drid en  1 58o  , m.  en  iG5a,  est  auteur 
d’un  Commentaire  sur  St.  Thomas  , 1 
vol.  in-fol.  ; d un  / mite  des  sac  remens  , 
et  île  |>lusieors  Traités  de  théologie  , 
3 vol.  tn-4°. 

LUGO  (.Iran  de),  frère  du  précé- 
dent , né  !i  Madrid  en  i583  , se  fit  jé- 
suite en  1603  , enseigna  la  philosophie 
et  la  théologie  en  divers  colleges  , et 
cette  dernière  science  à Rome.  Le  pape 
Urbain  VIII  le  nomma  card.  en  iljijJ  , 
et  ni.  à Rome  en  1GG0.  On  a de  liu,  ru 
latin  , un  grand  nombre  d’ouvrages  re- 
cueillis en  7 gros  vol.  in-fol.  , imprimés 
à Lyon  depuis  iG33  jmqu’en  16G0.  Ils 
roulent  tous  sur  la  théologie  scolastique 
et  morale.  1 

LLlLLILR(Jean) , profess.  eu  ihéo). 
cn  '447.  év.  de  Meaux  en  l483,  et  con- 
fesseur de  Louis  XI  , contribua  h ter- 
miner la  guerre  du  locu  publie. 

LUILLIKR  ( Jean  ) , seigneur  d’Or- 
ville , et  maître  des  comptes  , prévôt  des 
marchands  de  la  ville  de  Paris  en  i5gav 
facilita , au  péril  de  sa  vie,  l’entrée  de 
Henri  IV  dans  Paiis,  le  roi , pour  le  ré- 
compenser, créa  , en  sa  faveur,  une  charge 
de  présid.  à la  chambre  des  comptes. 

LUILLIER  ( Magdelaine  ),  fille  du 
precéd. , épousa  Claude  Leroux  d r N r - 
feeuve,  eonscill.  au  pari,  de  Paiis.  De- 
venue veuve  , elle  Couda  le  monastère  île» 
religieuses  U rsuline*  du  faul>.  St.  Jacques 
à Paris,  et  y m.  en  16.18. 

LULSINI  , Lüisixo  ou  Lvitsixo 
(François), -eâ.  huttian.  d’Udine,  dans 
le  l'rioul,  enseigna  le»  lettres  grecq.  et  Iat, 
h lleggio , et  devint  ensuite  secrétaire  dix 
duc  de  Parme.  Il  m.  cil  i5G8 , à 45  ans  ; 
il  est  aul.  de  Parergon  libri  1res  , in 
quibus  , tant  in  grat  is  quant  in  lattnts 
scri/tlaiibus  multa  obscura  loca  der/a~ 
rantur;  un  Commentaire  latin  sur  l’Art 
poétique  d'Horace,  Venise,  i554,in-8°  j 
un  traité  De  roniftoncndis  an wu  affec- 
tibas  , BMe  , i5  ;a  , in -8°. 

LUIS1ISI  ou  jLoncat  ( Louis) , mé- 
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dccin , frère  du  précéd. , pratiqua  avec 
succès  son  art  h Venise  , écrivit  un  traite 
De  conjessinne  œgrotantium  , et  le  /le- 
eueil  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
maladie  vénérienne,  Venise,  i vol.  in-f. 
Boerhaavc  en  a donné  une  nouv.  édit.  , 
Ltyde,  i-a8,  io-fol.  On  a encore  de 
Limini  un  Diulogo  délia  ceci  la  , Ve- 
nise , i58i)  , in -8°  y les  Aphorismes 
d' Hippocrate  , en  vêt  s latins  , etc.  Sou 
■jeune  frère  Frédéric  a etc  un  bon  poète , 
et  est  auteur  d’un  dialogue  intitulé  II 
Libre  délia  bella  donna. 

LUITPRAÎND  ou  Liutpraxd  , roi 
des  Lombards  , échappa  à U vengeance 
d’Aribcrt , oui  avait  égorgé  presque  toute 
sa  famille,  il  se  retira  en  Bavière  avec 
Ansprand,  son  père,  auquel  il  succéda 
en  7»q.  il  fat  lié  d’amité  avec  Charles 
Martel,  soumit  Thrasinmnd,  duc  de  Spo- 
Icite,  enleva  aux  Grecs  une  partie  de  ce 
it’ils  possédaient  en  Italie,  pr  iva  les  papes 
os  Alpes  cottiennes,  et  s’empara  du  pa- 
trimoine qu’ils  avaient  dans  la  Sabine  et 
eis  Sicile.  Il  mourut  en  , après  un 
règne  de  3l  ans.  # 

LUITPRAND  , LirTPRAvn  on  Li* 
TOBRAvn  , sous-diacrc  de  Tolède, diacre 
du:  Parie , ér.  de  Crémone  , fut  envoyé 
deux  fois  U Constantinople  eu  qualité 
d'ambuss. , l’une  en  q48  , au  nom  de  Bé- 
renger II , roi  d’Italie , avec  qui  il  se 
brouilla  à son  retour  j l'autre  en  gGS  , au 
nom  de  l’empereur  O thon,  vers  flficé- 
pbore  Phocas,  etnp.  d’Oricnt.  La  meil- 
leure édit,  des  (jEuvrrs  de  Luitprand 
est  celle  «l’Anvers  , 164  O,  in -fol.  Ses  ré- 
cits ne  sont  pas  toujours  iidèles  j»il  est 
ou  flatteur  ou  satvrique. 

LULLE  (Raimond),  surnommé  le 
Docteur  illuminé , né  dans  l’îlc  Major- 
que en  ia3G,  s’appliqua  avec  un  travail 
infatigable  à l’élude  de  la  plijinsophb 
«les  Arabes,  de  la  chimie.  Je  la  méde- 
cine , et  de  la  théologie.  Il  alla  ensuite 
prêcher  l’Evangile  en  Afrique  , ci  fut  as- 
sommé.’t  coups  de  pierres  en  Mauritanie, 
en  i3i5,&  80  ans.  On  a public ;i  Mayence, 
en  i"  *4»  le  catalogue  des  ouvrages  de  cet 
auteur,  in-8°.  On  y trouve  des  Traités 
sur  la  théologie,  la  morale,  la  médecine, 
la  chimie,  la  physique,  le  droit , etc. 
On  a en  français  deux  Vies  de  Raimond 
Lulie  ; l’nnc  de  Perroquet,  Vendôme  , 
i66d,  i»'-8*>  • l’autre,  Jn  P.  Jean-Marie 
de  Vernnu  , Paris,  1G67  , in- 13. 

LULLE  (Antoine)  /né  6 Majorque  , 
fînr.  dans  les  1 5*  et  lGe  s.,  enseigna  la 
théol.  h Dole,  et  acheva  ensuite  dansla 
rctraitenn  ouvr.  qui  parut  en  un  v.  in-f.. 
Bide,  t5S8  , iutit.  : Septième  livre  luu- 
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chant  le  discourt  (de  nrotione)  ; et  tin  liv. 
üe  exereitatione  gremmatud , et  de. 
t’rngy  mnasmutn  rhetorica. 

LULLI  ( J.-Bapt.  ) , cél.  ransic. , ne  à 
r lorcnce  en  tG33,vint  en  l-'r.,  où  il  se 
lit  rechercher  pour  le  goût  avec  lequel  il 
jouait  du  violon.  11  se  lit  admirer  dans  les 
ballets  que  Louis  XIV  faisait  représenter 
tou»  les  uns  , cl  en  composa  les  airs:  ce 
qui  lui  fit  donner  la  charge  de  snrintend. 
d<;  la  musique  du  roi  en  rGGl.  (Quelque 
lerns  après  , Perrin  ayant  introduit  cii 
France  l’opdra.  céda  son  privilrgcù  Lulli 
en  ib;a,  qui  ni.  !i  Paiis  en  1(187.  Ses 
grands  opcias  sont  : Cadmus , Alceste, 
J licsce  , Aljrs  , P s yché , fletferophon  , 
Ptvserpmc,  Persec,  Phaèlon , Amadit, 
Roland,  Armide.  itis,  Castor  et  Poilus  , 
traged.  en  cinq  actes;  des  symphonies', 
des  J tics  , des  trio  de  violon , etc. 

LULL1N  ( Amcdée) , ne  à Genève  en 
iCi)5,  profesi.dhist.  ecdèsiast.  en  173-. 
On  a imprime  après  sa  mort . arrivée  eu 
i;5G,  a vol.  de  ses  Sermons,  Genève  , 
1770  , in-8". 

LU  LUN  nn  Chateauviecx  ( Mi- 
chel ) , 11e  à Genève  en  ttiga  , plusieurs 
fois  premier  syndic  de  la  république,  lu, 
eu  1781  , dirigea  son  administration  vers 
la  protection  et  l’encouragement  des  arts. 
Il  a laisse  un  vol.  in-S°  d' Expériences  et 
lh flexions  sur  la  culture  des  terres  , 
faites  aux  environs  de  Genève  en  i-5â. 
içüj  et  175G,  ‘ 

LU ML E Y (Jeanne  ) , dame  anglaise , 
cel..par  son  esprit,  et  d une  naissance  il- 
lustre , morte  eu  iGao,  a traduit  du  are» 
eu  latin  , trois  Oraisons  d'isocrate,’ dont 
on  couserve  le  m.ss.  à 1.  bibliotbèq.  de 
Westminster.  Elle  a encore  irad.  en  an- 
glais r Iphigénie  d’Euripide. 

LUNA  (Alvaro  de),  connétable  de 
Castille  , et  grand-maître  de  l’ordre  de 
Saint-Jacq.,  premierministre  de  Jean  II, 
roi  de  Castille.  La  puissance  de  ce  fa- 
vori s’écroula  au  moment  où  il  y pen- 
sait le  moins  , il  fut  condamne  a mort 
et  exécuté  en  <543,  pour  avoir  assassine 
don  Alphonse  de  Vivars. 

LUNA  (Fabrice),  Napolit.  du  16  j. , 
a donne  un  C ocabularin  di  3oct>  rocs 
toscane  ilel  furioso  Boceaccio,  Petrarca 
e Dante,  Naples,  1 53G.  f.ihcr  Srlva- 
rum  . Elegiarum  et  Epigrammnturn  , 
Naples,  i5o4  , in.  & Najiles  en  ijâj). 

LUNA  ( Michel  ou  Miguel  de) , a tra- 
duit , de  l'arabe  en  espagnol , VHist.  du 
foi  Rodrigue,  composée  par  Abulcaciin- 
Taril'-Abeniarique  , Valence,  1 b jb , et 
Yliist.  des  deux  conquêtes  W Espagne  , 
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par  les  Maures , compose  par  Aboi 
cacim-Tarif-Abentariquc , dont  il  y a 
deux  versions  fr.  ; la  i<r*  par  Le  Roux, 
Pari»,  1680,  3 vol.  in-!3  ; et  la  2e  par 
dom  Lobineau  , Paris,  1708,  in-12. 

LUNARDI(  Octave-Joseph  ),  jésuite, 
ne  à Lucqucs  eu  1710,  prof,  la  philos.  , 
tu.  vers  1768.  On  a de  lui;  quelques  thè- 
ses en  latin  sur  la  philosophie  , la  phy- 
sique et  l’élcctticite. 

LUNDORP1US  ( Michel-Gaspard) , 
écrivain  aliéna.  , a continue  Vaistoire 
de  Sleidan , qui  va  jusqu’à  l’an  iGj); 
3 vol.  ; Acta  pubüca  ; des  Notes  sur  Pé- 
trone. 11  a trad.  de  Pallctn.  en  lat.  Idca 
reformandi  anti-christi  , par  Jean  de 
Munster,  Venise  , i6‘a5,  in-q0.. 

LUNE  (la)  (raythol.  ) , était  la  même 
que  Diane  , rroserpine  et  Hécate.  Les 
païens  la  mettaient  au  rang  des  dieux  du 
ciel. 

LUNEAU  de  Boisjermàis  (Pierre- 
Jos.-Franc.  ) , né  à lssoudun  en  1752,  a 
publié  un  Discours  sur  une  nouvelle 
manière  d’apprendre  la  géographie,  1759, 
in-12  ; Cours  d’histoire  et  de  géographie, 
1760,  2 vol.  in-12  ; Eiite  de  poésies  fu- 
gitives , Lond.  1704  » 5 vol.  in-12;  Mé- 
moires sur  l’Encyclopédie  , 1772,  in-4°; 
Les  vrais  Principes  de  la  lecture  et  de 
l’orthographe  , 1783 , 4 vol.  in-8®  ; Al- 
manach musical,  1781,  1782  et  *783; 
Cours  de  langue  italienne , 1783  , 3 vol. 
in-8°,  et  1 in*4°  ; Autre  de  langue  an- 
glaise, 1787 , 2 vol.  in-8°,  et  3 vol.in-4°j 
Autre  de  langue  latine  , 1787,  in-80  j 
Observations  sur  l’amelioration  dans  U 
service  des  postes  , 1793,  in  8°;  une 
édition  de  Racine  , avec  drs  Commen- 
taires , 1769,  7 vol.  in-8°.  Ce  laborieux 
écriv.  m.  subitement  en  1801. 

LUNGHI  (Martin),  achitecte,  né  h 
Vigici  dans  le  Milanais,  d’un  tailleur  de 
pierre.  Il  b:\lit  la  partie  du  palais  de 
Alonte-Cavalln  , appeler  la  tour  des 
vents  ; la  Chiesa  nova  pour  les  Pères  de 
l’Oratoire  ; la  façade  de  l’église  des 
Convertis;  le  Clocher  du  Capitole ; cons- 
truisit le  Palais  dn  pr.  Borebèse  , etc.  Il 
m.  à la  findu  16e s.  — Lunghi  (Honoré  , 
son  fils  et  son  élève,  né  en  1569 , m.  en 
1G19  , devint  un  ccl.  archit..  On  admire 
à Bologne  , à Ferrnre  en  Toscane  et  à 
N n nies  plus*  monumensde  lui. — Lunghi 
{Martin),  son  fils,  m.  en  1657  , hérita 
aes  talcns  de  son  père. 

LUP1  (Antoine-Marie),  littér.  et  l’un 
des  meillcnrs  antiquaires  de  son  teins  , 
né  à Florence  en  i(*)5,  se  fit  jésuite  en 
1711  , et  m.  à Païenne  en  1787.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  de  discours  , de 
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dissertations  et  de  thèses  sur  presque 
toutes  les  branches  de  l'instruction.  k 

LU  PI  ( Flauiinio  ) , jés.  , profess.  de 
rhétor.  et  rect  du  collège  des  Noble»  h 
Brescia  , où  il  m.  en  1708  , âgé  de  64 
ans  , donna  Marias Jihœ  Dei  primoge- 
nitœ  vita  , Maria  Élisabeth  jiliœ  Iat>- 
poldi  I Cœsaris  Augusti  pnmogenita 
centum  clogiis  in  excmplar  pmposilœ , 
Placcnciae,  1(187  ; Brixire  , 1701  ; Ludo - 
vicus  nu  g nus  Francorum  rex  , heroicù 
métro  , attextisque  notis  expressus  , 
Brixiæ  , 1700,  in-40. 

LUPI  (Mario) , sav.  chan.  et  primi» 
cier  de  la  cathéd.  de  Bcrgamc  , sa  patrie, 
cuméricr  d’honneur  du  pape  Pie  VI,  n«? 
en  1720,  devint  membre  de  l’acad.  des 
Eccitali  de  Bcrgam  , où  il  ui.  en  17S9. 
On  a de  lui  : De  notis  chronologicts 
anni  , mnrtis  , et  nativitatis  D.  N.  J . 
Christi  dis  s sert  atones  duœ  , Rom»  t 
1744  » in-8*  ; dédiées  à Benoit  XIV  ; Co~ 
dex  diplomalicus  civitatis  et  ecclesia 
Bergomensis  , notis  et  ammadversto- 
nibus illustratus , volumen primum9e tc.f 
Bergomi  , 1784,  in-folio. 

LUP1CINA  ( Flavia-AKIin-Martia-Eu- 

pheuiia  ),  fut  achetée  par  l’cmper.  Jus- 
tin, qui  en  fit  bientôt  son  épouse.  Née 
dans  la  condition  la  plus  obscure  , elle 
ne  parut  point  indigne  du  ^ang  où  elle 
fut  appelée  , par  sa  douceur  unie  à beau- 
coup de  fermeté.  Elle  m.  avant  Justin. 

LUPIClNI  ( Antoine  ) , Florentin  , 
astron.  et  archit.  , fini  , dans  le  16”  s.  , a 
public  en  italien  plusieurs  discours  sur 
l’architecture  militaire  , sur  les  corrcc- 
liuntcà  faire  au  calendrier  , etc. 

LU  PIS  ( Antoine  ) , né  h Molfctta 
dans  le  17e  s.  , a laissé  : La  Faust ina  ; il 
pnstig/ioue  ; la  F ahge  smarrita  ; il  Tea- 
tro  apcrlo  ; il  Maestro  universale  délia 
corte  , etc. 

LUPO-PROTOSPATA,  né  dans  la 
Pouillc,  ainsi  nommé  de  sa  charge  de 
premier  capitaine  des  gardes  , vivait  au 
comincnc.du  iG  s.  : il  écrivit  une  Chro- 
nique de  ce  qui  s’etait  passé  de  plus  mé- 
morable dans  Je  royaume  de  Naples  de- 
puis l’an  84o  jusqu'en  ioo3,  qui  fut  réim- 
primée plus,  fois  avec  des  additions. 

LUPUS  (Cbrét.),  august. , né  h Ypres 
en  1612,  m.  en  1G81  à Louvain , où  il  en- 
seigna la  tliéol.,  a pub.  des  Comment,  sur 
l’histoire  et  sur  tes  canons  des'  conciles , 
1665  , lGc3,  5 vol.  in-40  * Un  Traité 
des  appellations  au  saint-siege  , in*4°  , 
contre  Quesnel  , etc.  Tous  ces  ouvr.  en 
latin  . ont  été  reunis  à Venise  , en  4 vol. 
in-folio  , 1724. 

LURUF.  (Gabriel  de),  procur-  svudtic 
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de  Bordeaux  ta  patrie,  où  il  est  mort  en 
l6i3  , est  principalement  connu  par  sa 
chronique  bordelaise  écrite  en  latin  , Bor- 
deaux, 1S90,  t roi.  in-4°;  et  quelques 
autres  onrr.  sur  cette  pror. , dans  lesquels 
il  ne  fait  qu’effleurer  son  sujet. 

LUSAC  ( FJic  ) , sar.  joriscons. , m.  i 
Leyde  en  1796,  est  aut.  d’une  Traduc- 
tion française , des  Institut,  du  droit  de 
la  nature  et  des  gens,  par  Wolf,  Leydç, 
177a,  x roi.  in-40;  d’un  traité  de  la  Ri- 
chesse de  la  Hollande,  1778,  3 volum. 
in-8°.  Parmi  ses  plaidoyers,  on  remarque 
ceux  pour  les  Planteurs  de  la  colonie 
de  Surinam  et  en  faveur  de  la  liberté  de 
la  presse. 

LUSCINIUS,  en  allem.  Rachtigal 
(Olhinar  ou  Ottomar),  chan.  de  St.- 
Etienne  de  Strasbourg  sa  patrie,  où  d 
m.  en  i535,  laissa  des  Traductions  la- 
tines des  Symposiaques  de  Plutarque  , 
des  harangues  d'Isocrate  It  Demnnicua  et 
h Nicodès , d’épigrammes  grecques,  etc.; 
des  Commentaires  sur  l’Ecriture  sainte  j 
Joci  ae  sales , Angsbourg,  1 5x4  > in-8°j 
Musurgia,  seu  praxis  musicce , Stras- 
bourg, i53G,  in-4°. 

LUSSAN  (François  o’Espiaati  de), 
▼ic.  d’Aubeterrc  , sertit  sous  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII , et  se  distingua  dans 
différentes  occasions.  11  fut  pourru  par  le 
premier,  l’an  t5oo  , du  gour.  de  Blaye, 
et  par  le  second,  l’an  r6ao.de  la  dignité 
de  marée,  de  Fr.  Lnssan  se  déclara  pour 
la  reine  en  16x0,  fille  siège  de  Nérac  et 
de  Caumont  en  |6»I , et  se  retira  ensuite 
2 Aubeterre.-où  il  m.  en  (6x8. 

LUSSAN  ( Marguerite  de),  GUe  d’un 
cocher  et  de  la  Flcnry,  cél.  diseuse  de 
bonne  aventure  , née  a Paris  vers  t68x, 
ois  ellem.  en  içSS,  reçut  une  bonne  édu- 
cation. L’ Histoire  de  la  conteste  de 
Gondès , Paris,  171S,  x vol.  in-tx , fut 
le  premier  ouvr.  qu’elle  mit  an  jour.  On 
attribue  H l’abbé  de  Boismnrand  \etAnee- 
dotes  de  la  cour  de  Phi  lippe- Auguste  , 
6 vol.  in-tx  , qui , publiées  en  1738 , pa- 
rurent sous  le  nom  de  m11*  de  Lussan. 
On  a encore  d’elle  les  Feillées  de  Jhes- 
talie , Paris,  1741,  4 vol.  in-1*;  Mé- 
moires secrets  et  intiigues  de  Ut  cour  de 
France  sous  Charles  FUI,  1741,  io-lxj 
Anecdotes  de  la  cour  de  François  l , 
17^8,  3 vol.  in- ix  ; Marie  d'Angleterre, 
*719»  in-ix;  Annales  de  la  cour  de 
Henri  II , 1749,  x vol.  in-ix;  la  Fie  de 
Louis  Batbe  Berton  de  Crillon , 1757, 
a vol.  in-tx. 

LUTHER  (Martin  ) , né  k Islèhedans 
dans  le  comté  de  Mansfeld  en  1483,  de 
Jean  Luther  ouLaulher,  qui  travaillait 
Tom.  II. 
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aux  mines , embrassa  la  vie  monasiiqu* 
chez  les  ermites  de  St.-Angustin  b E r- 
furt , professa  la  pbdos.  et  la  théol.  dana 
Punir,  de  Wittemberg.  La  lecture  dea 
livres  de  Jean  Hus,  lui  ayant  fait  conce- 
voir une  baine  violente  contre  les  prati- 
ques romaines,  et  sur-tout  contre  Ica 
théologiens  scholastiques,  dès  l’an  i5i6 
il  fit  soutenir  des  thèses  dans  lesquelles 
on  vit  le  germe  des  opinions  qu’il  en- 
seigna depuis.  Les  abus  que  commet- 
taient les  quêteurs  des  aumânea  qu’on 
donnait  pour  les  indulgences , .lui  fourni- 
rent une  occasion  de  parler  avec  pins  ,de 
liberté  , et  d’avancer  des  propositions 
tontes  plus  hardies  les  unes  que  les  au- 
tres. Excommunié  deux  fois  parLconX, 
il  ne  garda  plus  aucune  mesure,  se  sé- 
para de  la  communion  romaine,  et  en- 
traîna dans  ses  principes  i’elect.  de  Saxe, 
le  Danemarck,  la  Suède  s et  une  grande 
partie  des  antres  royaumes  et  souveraine- 
té» de  l'Europe.  Le  luthéranisme  n'était 
qu’une  étincelle  en  1517;  mais  en  t5i8, 
ce  fut  une  incendie.  Ayant  quitté  l’babit 
de  moine  en  i5x4,il  épousa  en  i5x5Ca- 
therinedeBore,  jeune  relig.  d’uneassezgr. 
beauté,  qu'il  avait  fait  sortir  de  son  cou- 
vent pour  la  catéchiser.  La  décision  qu’il 
donna  en  i53g,  avec  Melanclitbon  et  scs 
principaux  disciples,  k Philippe  Land- 
grave de  Hesse , par  laquelle  il  permet- 
tait k ce  prince  la  faculté  d’épouser  una 
seconde  femme,  du  vivant  de  la  prem.  , 
fit  grand  bruit,  aussi  bien  que  Ia  confé- 
rence qu’il  prétendait  avoir  eue  avec  1s 
diable,  ausu|ctdee  messes privtes.  L’em- 
uer.  Charles  - Quint  convoqua  plusieurs 
diètes  en  i5xg,  k Spire,  où  les  luthériens 
acquirent  le  nom  de  protestans , pour 
avoir  protesté  contre  le  décret  qui  ordon- 
nait de  suivre  la  religion  de  l’Eglise  ro- 
maine, k Augsbourg  en  t53a,  où  les  pro- 
testans présentèrent  leur  Confession  de 
Foi.  Ces  différens  décrets  produisirent 
la  ligue  offensive  et  défensive  de  Smalkade 
entre  les  princes  protestans.  Luther  m. 
h Islèbe  , en  iS^CT,  k 63  ans.  Sa  secte  sa 
divisa  de  ton  virant,  et , après  sa  mort, 
en  plnsieors  branches.  11  laissa  un  grand 
nombre  d’ouvrages  imjir.  k léneen  i556, 
4 vol-  in-fol.,  et  k Wittemberg,  7 vol. 
in-fol. , i554  1 t57S.  Sa  traduction  de  la 
Bible  en  allem.  est,  dit-on,  pleine  d’é- 
nergie. On  préfère  les  édit,  de  set  Œu- 
vres publiées  de  son  vivant.  On  a publié, 
en  1571 , les  dise,  qu’il  tenait  k table,  soua 
ce  titre  : Sermones  mentales,  ou  Colla - 
quia  mensnlia  , in-8° , espèce  d’ana. 

LUTTi  ( Benoît  ) , peintre  , né  k Flo- 
rence en  1666 , s’attacha  surt-out  au  co- 
loria, Il  a (ait  un  gr.  nomb.  de  tableaux 
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de  tbevalct,  ni.  A Home  cri  17»4- 
Miracle  île  St.  Pie,  qu’il  a peint  dan»  le 
palais  Albani  à Home,  passe  pour  son 
chef-d'œuvre. 

LUTMA  (Jean) , orfèvre  ctgrav.  , in. 
il  Amsterdam , sa  patrie, en  1669,  Agé  de 
85  ans,  Cl  de  magnifiques  ouvrages  en 
argent,  et  des  portraits  frappés  au  mar- 
teau. Son  fils,  distingué  dans  le  même 
art,  grava  plus,  planches,  dansrpiclq. -unes 
desquelles  il  s’est  servi  du  oiselet  au  lieu 
du  bnrin. 

LUX  (Adam),  députe  de  la  ville  de 
Mayence  il  la  convention  en  t"<)5  , fut 
l’ennemi  le  plus  énergique  des  jacobin». 
Après  avoir  fuit  placarder  plusieurs  af- 
fiches contr'eux,  il  devint,  dit-on,  amou- 
reux de  Charlotte  Carday  ; du  moins  eut- 
il  le  courage  de  faire  son  apologie.  La 
mort  fut  le  prix  de  sa  hardiesse  ; il  fut 
exécuté  le  5 nov.  1793,  ^ ^ ans‘ 

LUXEMBOURG,  num  d’une  des 
plu*  anciennes  et  des  plu»  illustres  mai- 
sons de  l’Europe.  Elle  a produit  cinq 
emper.,  dont  trois  ont  etc  rois  de  Bo- 
hême. Elle  a possédé  les  premières  charges 
en  France , et  a donne  naissance  A six 
reines  et  h plus,  princesses.  La  branche 
aînée  de  la  maison  de  Luxembourg  fut 
fondue  dans  celle  d’ Aiittiebc  par  le  ma- 
riage d'Elisabeth,  fille  de  l’emper.  Sigis- 
ruoml , morte  en  1^47»  avec  Albert  1er , 
archid.  d’Autriche  et  emper.  La  branche 
cade  ttc  de  Luxembourg- 1 -igny  n’a  pas  été 
moins  distinguée  par  1rs  talcns  et  les 
venus.  Voici  ceux  que  Morci  i et  d’autres 
histor.  font  connaître. 

LUXEMBOURG  (Valcran  de), 
comte  do  Saint-Vol , gouv.  de  Gènes  en 
1 3<y* . grand-maître  des  eaux  et  forêts  de 
France  en  l4os-  <il)*  B" erre  aux  Angl., 
et  futdgux  fois  battu.  Il  obtint  la  charge 
de  gr.  boutçillcr  de  France  en  1410  , le 
gouvern.  de  Paris  et  l’épée  de  connét. 
en  1411  : tu.  en  I«jl5,  A bo  ans,  au  châ- 
teau d’iyoi. 

LUXEMBOURG  (Pierre  de)  , frère 
du  précéd. , év.  do  Meta  , m.  en  i38-  . 
i 18  ans,  n’était  point  prêtre.  Il  avait 
été  fait  rard.  l’ami,  précéd.,  et  fut  béa- 
tifié en  rôle.  — De  la  même  famille  était 
Louis  oe  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Vol.  Sa  postérité  masculine  finit  à Henri, 
il  mourut  en  1G16. 

LUXEMBOURG  ( Louis  de  ) , de  la 
famille  de  Luxembourg  Livny, élu  év,  de 
Térouanncen  tj  1 4.  Henri  VI,  roi  d’Angl., 
le  fit  chanc.  en  i4a5,et  aiclicy.  de  Rouen 
en  l436.  Luxembourg  , dévoué  aux  in- 
térêts de  ce  prince  , se  jeta  dans  la  Bas- 
tille , lorsque  Pans  sc  soumit  A Chai  les 
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VII  en  ijSG  ; mais  obligé  d’en  sortir,  il 
sc  retira  en  Angl.  , où  il  fut  év.  d’Ely  et 
card.  en  >4-6 , m.  en  ■ 44^- 

LUX  EM  BOURG  (Louis  de),  comte’ 
de  Saint-Pol , neveu  du  précéd.,  avait 
servi  Charles  Vil  avec  succès  dans  divers 
sièges.  Après  sa  mort,  il  s’attacha  au  duc 
de  Bourgogne.  Louis  XI  , voulant  l'at- 
tirer A son  service,  lui  donna  l’épéc  de 
connét.  ; mais  il  trahit  successiv,  et  le  roi 
et  le  dnc  de  Bourgogne.  Sou  procès  lui 
fui  fait , et  il  eut  la  tête  tranchée  A Paris 
le  19  déc.  l4y5-  L’hist.  des  comtes  île 
Saint-Pol  a été  puhl. , in-8",  par  Ferri  de 
Locres , Douay , i6i3. 

LUXEMBOURG  ( Franç.-Hcnri  de 
Mosttworeuct  , duc  de  ) , maréchal  de 
France,  né  posthume,  en  iGuS  , était  fils 
du  fameux  Bonneville  , qui  eut  la  télé 
tranchée  sons  Louis  XIII , pour  s’clre 
battit  en  duel.  Il  se  trouva  à la  bat.  de 
Rocroi , en  1643  , sons  le  grand  Coudé , 
et  sc  sigpala  AJa  conquête  de  la  Franche- 
Comté  , en  1668  , où  il  servit  en  qualité 
de  licmcn.-gén.  La  guerre  ayant  recom- 
mencé en  1 67a,  il  commanda  en  chef 
pendant  la  fameuse  campagne  dcHol!.r 
prit  Grool,  Devcnter,  Coéwordcn,  /.wol. 
Comprit , etc. , défit  les  armées  des  Etats 
près  de  Bodrgrave  et  de  Woè'rden  , et 
fut  admiré  des  ennemis  même  dans  ta 
belle  retraite  qu’il  fit  eu  1673.  Il  devint 
marécli.  de  France  en  1G75,  gagna  la  bat- 
de  Ueums  en  1690  , celle  de  Stcinkrrke 
en  1690  , et  celle  de  Neiwindo  rn  i6gî. 
Le  duc  d*  Luxembourg  m.  A Versailles 
en  ifiqS.  ( P'oy . l’Hisloirt  de  la  Maison 
de  Montmorency,  par  Désormcaux. ) 

LUXOKlUSon  Luxuaics.poclc  lat., 
flor.  en  Afrique  sur  la  fin  du  5'  et  au 
commcnc.  du  6e  s.  Bnrinann  a public  scs 
productions,  an  nombre  de  8i  pièces, 
dans  son  Anthnlngia , 10m.  11. 

LUYKFJV  ( Jean  ),  grav.  holl.  , ne  A 
Ainsi,  en  i64g , m.  en  171a.  On  estime 
sa  Bible  en  figures,  Artisl.  , 17.3a,  in- 
fol., et  son  Jhcdlre  des  Martyrs  , en 
n5  planches. 

LUV'l’S  ( Jean  ) , philos,  rt  astron., 
né  dans  la  ?Jord-Holl.  en  i655  , a donné 
Astronomica  inslilutio.  Ut  réélu,  163g, 
in-4"-  H )'  rejette  le  système  de  Coper- 
nic; Introductio ad geographiam  novam 
et  velerem , avec  des  cartes,  iGga,  in-  je. 

LUZARCIIE  (Robert),  architecte, 

commença  eu  taao  la  catbcd.  d’Autieip, 
qui  fut  continuée  par  Thomas  de  Coiu- 
inpnt,  et  achevée  en  la^g  par  Rinald 
son  fils,  il  v a peu  d’édifices  aussi  beaux 
et  aussi  vastes  que  cette  église. 

LUZAKUO  ( Bapt.  ),  noble  Génois, 

. S V A 
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«utra  dans  la  conspiration  ourdie  contre 
les  Français  en  i4oi.  Le  marée,  de  Bou- 
cicautle  condamna  à périr  sur  l'échafaud 
avec  Baptiste  Boccauera.  Pendant  que  les 
exécuteurs  attachaient  ce  dernier,  Lu- 
zardo  s’élança,  lié  et  garotté,  dans  la 
place.  Le  peuple  favorisa  son  évasion. 
Réfugié  dans  nu  couvent , où  on  coupa 
ses  liens,  il  prit  un  habit  de  moine  et 
sortit  de  laviue.  Luzardo  contribua  beau* 
coup  h faire  perdre  Gènes  aux  Français , 
et  mourut  gouv.  d’uue  colonie  dans  le 
Levant. 

LUZERNE  (N. , comte  de  la),  fut 
envoyé en  içç5  comme  plénipotentiaire 
de  la  France  auprès  de  réjecteur  de  Ba-> 
vière  , dont  la  mort  subite  donna  lien  ù 
une  fonte  de  négociations , au  milieu  des- 
quelles La  Luzerne  montra  beaucoup  de 
prudence.  Envoyé  à Philadelphie  1»  l’ins- 
tant où  la  France  venait  de  s’allier  aux 
Etats-Unis  , il  régla  sa  conduite  d'après 
son  propre  jugement.  De  retour  en  Fr.  , 
il  en  repartit  pour  l’ambassade  dHAn- 
gjeterre  ; il  y ni.  en  179a. 

LUZIGNAN  (Guy  de) , Gis  deïlitgncs 
de  Lusignan,  m.  vers  1164,  d’une  des 
plus  anciennes  maisons  de  Fiance  , fit  le 
voyage  d’ontre-mer,  et  épousa  Sybille  , 
fille  aînée  d’Aniauri  , roi  de  Jérusalem. 
Par  ce  mariage  , il  acquit  le  royaume  en 
sou  nom  ; il  le  reperdit  eu  1 187  , lorsque 
la  ville  se  rendit  Ji  Saladin.  Luzignan  ne 
Conserva  que  le  titre  de  roi  de  Jérusalem, 
qu’il  vendit  à Richard  . roi  d’Angleterre, 
pour  Hic  de  Chypre.  Il  y prit  la  qualité 
de  roi  , et  y mourut  en  1 igj. 

LUZIGNAN  ( Et.  de) , de  la  branche 
ic  Luzignan  qui  régna  dans  l’ile  de  Chy- 
pre , ne  A Nicosie  eu  ,55?  , évéque  dfes 
Arméniens  daus  l’ÎIc  de  Chypre  . et  de 
Limisso,  m.  en  l5j<>,  a publié  Chnro- 
qrajin  et  brève  sloria  universal dclï 
isola  di  Cipro  , Bologne  , 1573. 

LYBAS  (mythol.  ),  Grec  de  l’armée 
d'Ulysse,  fut  tué  sur  les  dites  d'Italie 
par  les  l’émcssiens  pour  avoir  insulté  une 
jeune  fille  de  leur  ville.  Ce  meurtre  attira 
sur  eux  une  foule  de  maux  , dont  ils  fu- 
rent délivrés  après  avoir  appaisé  les  mines 
de  Lybas. 

LTlCAON  (mythol.)  , roi  d’Arcadie, 
lut  changé  en  luup  par  Jupiter  , parce 
qu’il  assassinait  scs  luîtes,  ou  pareequ’il 
présenta  h ce  dieu  , sur  sa  table  , les 
membres  rôtis  tl’un  des  ôtagrs  des  Mo- 
losses.— lia  existé  plusieurs  autres  Ly- 
caon  : un  , frère  rie  Nestor  , qui,  fut  tué 
par  Hercule  ; un  autre  , fils  de  Priam  , 
tué  par  Achille , etc. 

LYCUAS  (mythol.)  est  le  nom  de  [ 
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1 esclave  qui  présenta  h Hercule  , de  la 
part  de  Uejanire,  la  robe  dn  centaure 
INessus.  Devenu  furieux  par  la  douleur 
il  saisit  Lychas  et  le  lança  dans  la  mer 
où  il  périt;  mais  les  dieux  le  changèrent 
en  rocher.  0 * 

kïCON , fut  un  deecs  orateurs  publics, 
<1  Athènes,  qui  dirigea  la  procédure  inten- 
tée à Socrate  , et  qui  se  termiua  par  la 
condamnation  de  ce  sage. 

, bïCOPHBON , fils  de  Périandre , roi, 
deCormthc,  et  de  M élise,  vers  l’un  608 
a*  C.  Désespéré  de  ce  que  son  père 
eut  tue  Melisc,  sa  mère  , il  s'obstina  \ ne 
point  vouloir  parler  à son  père.  Périan- 
ilre  , indigné  , l’envoya  h Corcyre  , et  l'y 
laissa  sans  songer  à lui.  Dans  la  suite  , 
il  offrit  h Lycophron  son  sceptre  et  sà 
co  iroune;  mais  le  jeune  prince  dédaigna 
même  de  parler  au  messager.  Enfin,  oit 
Im  envoya  proposer  de  venir  régner  h 
Corinthe , et  que  son  père  irait  régner  i 
Corfou.  Il  accepta  cette  condition  : mais 
h-s  Corcyriens  le  tuèrent , pour  prévenir 
<xat  échange. 

LYCOPHRON  , poète  et  grammai- 
rien grec , né  à Chalcis  , dans  Pile  d’Fu- 
1»  e , vivait  vers  l’an  3o4  av.  J.  C.  : il  fut 
tue  d’un  coup  de  flèche,  selon  Ovide, 
bmrias.  a conservé  les  titres  rie  ao  7V«- 
gèdies  de  ce  poète.  H avait  fait  aussi  des 
Satyres  , dont  Athénée  et  Diogènc- 
Laricc  nous  ont  conservé  quelques  vers. 
Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  parvenu  rie 
Im  est  son  poème  iV Alexandra  ou  ds 
Cassandre , mais  il  est  si  obscur,  qu'il 
ht  donner  h son  auteur  le  nom  de  Tené  ' 

bT*'  m ri11'  * « P°*me  sont 

celles  d Oxford,  avec  des  notes,  cl  da 
KouiCy  1780 , avec  «les  comment 
LYCÜSTHÈNKS,  en  allem.  Woot 
rna*T  (Conrad),  né  en  ,5,8  à Ruffack 
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dans  la  Haute-Alsace,  proie,,,  de  logioua 
et  des  langues  à BAIe  , où  il  m.  en  , 50,  * 
a donné  : Chronicon  prodieiorurn  il  11  * 
Il557  > in-fol  ; De  fad.erun/Z'J^ 
dictts  et  Jadis  ; Camper,, hun,  bibli J 
theeœ  Oesnen  yaS^  . m.4»;  dcs  Cof£ 
ment  ai  res  sur  Plme  le  jeune  ; Apophteu- 
mata  , ,0Ù,  m-8°.  Ce  fut  lui  ,jui  co£ 
mença  le  Theatrum  vuas  humante,  aclw 
vc  et  public  par  fhéod.  Z « 
gendre.  Lyon  , 1GJ6,  3 voj.  in_|oK  ’ 

LYCURGUE  Cmjrihohigic),  roi  ,ts 
I hiace.  bes  sujets  s'abandonnant  h l’j 
vrogneno,  il  ülarracher  toutes  les  v, 
de  scs  états.  Bacchus,  irrité  de  son 
pieic,  le  transporta  d’uuo  telle  fureur  . 
fp»  il  se  cassa  les  jambes. 

lèYf.L/nG  IJ  R ,,  législateur  des  Lncé- 

dcmouun»,  éuil  fila  d jL'uuonje,  roi  du 
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Spart*,  et  frire  de  Polidecte,  qni  suc- 
céda à son  père.  S»  vemre  offrit  la  cou- 
ronne à Lycorgne,  s’engageant  de  faire 
avorter  l’enfant  dont  elle  était  grosse, 
pourvu  qu’il  voulût  l’épouser , mais  Ly- 
curgue refusa  ces  offres  coupables.  Con- 
tent de  la  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Cbarilaüs,  il  lui  remit  le  gouvernement 
lorsqu’il  cul  atteint  l’àge  de  majorité  , 
l'an  870  av.  J.  C.  Il  quitta  ensuite  sa 
patrie  pour  étudier  le*  moeurs  et  les 
tuagesdes  peuples,  passa  en  Crète,  vit 
la  magnificence  de  l'Asie , enfin  se  ren- 
dit* Egypte.  De  retour  de  ses  voyages, 
il  donna  aux  Lacédémonien»  de»  loi»  sé- 
vère». Parmi  de»  réglemen*  *»ges , il  y 
en  eut  qoclques-un»  oe  bisarres.  Voulant 
engager  le»  Lacédémoniens  à observer  in- 
violablement  le»  loi*  qu’il  avait  faite» 
pour  leur  prospérité,  leur  fit,  dit-on, 
promettre  avec  aetment  « de  n’y  rien 
changer  jusqu’à  son  retour.  i>  Il  s’en  alla 
ensuite , ajoutc-t-oo , dan»  l’île  de  Crète , 
où  il  se  donna  la  mort,  après  avoir  or- 
donné qu’on  jetât  ses  cendres  dans  la  mer. 

LYCURGUE,  orat.  athénien  , inten- 
dant du  trésor  public,  chargé  du  soin  de 
la  police , chassa  de  la  ville  tous  les 
malfaiteurs.  Dans  sa  dernière  maladie  il 
ae  fit  porter  au  sénat  pour  rendre  eortipte 
de  scs  action»,  et  aprè»  y avoir  confondu 
le  »eul  accusateur  qui  »e  présenta  , il  se 
fit  rapporter  ebes  fui , ou  il  expira  vers 
l’an  356  av.  J.  C.  Le  Discourt  qui  reste 
de  Lycurgue  »c  trouve  dans  le  tome  IV 
de  la  collection  de  Rniske.  Il  eu  existe 
une  édit,  à part , avec  des  notes , par 
fichulzc , Brunswick , 1789,  in-8°.  L’abbé 
Auger  l’a  trad.  en  franç. 

LÏCUS  (mytliol.  ) , citoyen  banni  de 
Thèhes,vonlatn  profiter  dit  teins  qu’Hcr- 
cule  était  descendu  aux  enfer» , pour  s’em- 
parer de  la  royauté,  lit  mourir  le  roi 
Créon  : il  était  même  sur  le  point  de 
Jkire  violence  k Mégare,  femme  d’Hcr- 
cule,  lorsque  ce  héros  arriva  pour  tuer 
le  tyran.  Mais  Junon  qui  protégeait 
Lycos  et  haïssait  Hercule , lui  inspira  un 
si  grand  accès  de  fureur,  qu’il  massacra 
Mégare  et  ses  enfans. 

LYCUS,  l’un  des  généraux  de  Lysi- 
Tnachus,  célèbre  parmi  les  succès».  d’A- 
lexandre-le -Grand,  se  rendit  maître 
d’Ephi  se  par  le  moyen  d’Andron , chef 
de  corsaires , et  fit  prisonnier  Emète  qui 
en  était  gonv.  Frontin  a placé  cette  his- 
toire dans  ses  Stratagèmes. 

LYDGATE  (Jean  ) , angostin  de  St.- 
Edmond’s-Bury , m.  en  t44°>  k6o  ans, 
laissant  des  Eglogues,  des  Odes  et  des 
S atirts. 
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LYDIAT  ( Thomas),  mathémat.  et 
chronologiste  angl-,  né  à Okerton  dans 
le  comté  d’Oxford  en  157a , publia  en 
latin  un  gr.  nombre  d’ouvrages  sor  dea 
matières  de  chronologie,  de  physique  et 
d’bistoire  naturelle,  dont  les  principaux 
imitent  : De  la  nature  du  ciel  et  des 
élément  ; Du  mouvement  des  deux  et 
det  atlret  ; De  l’origine  des  fontaines  et 
des  autres  corps  souterrains  ; De  la 
cause  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer; 
Du  deluqe  universel ; plusieurs  Traités 
sur  la  chronologie , l’astronomie , etc. 
Lydiat  mourut  én  16  J6. 

LÏDIUS  ( Jacques  ) , min.  protest, 
de  Dordrecht  , au  1 7'  «.  , est  ant.  da 
divers  ouvr. , dont  les  princip.  sont  : 
Sermonum  connubialium  libri  duo , 
i643  , in-4°  ; De  re  militari  , 1698 , 
in-4°  ; Agonostica  sacra  , Rotcrdam  , 
1657,  in-12  ; Bclgium  gloriosum , 

Dordrecht,  1GG8  , in- 12. 

LYDUS  (Jean  Lanrcntins  ) , histor. 
grec  , naquit  en  49°  , à Philadelphie  en 
Lydie.  Après  avoir  fait  scs  études  à l’àge 
rlc  at  ans,  il  se  rendit  à Constant.  , et 
y étudia  la  philosophie  sous  Agapius  , 
disciple  de  Proclus.  11  fut  admis  an 
nombre  des  secrét.  du  palais,  /.o tiens  , 
préfet  da  prétoire  , le  plaça  parmi  le» 
employés  de  son  départ.  , et  Lydus  se 
conduisit  avec  tantd’habilité  et  tic  désin- 
téressement qu’il  parvint  à obtenir  ita 
traitement  avantageux.  Vers  le  nul  ma 
tenu , son  oncle  Atumicn  lui  fil  éponser 
une  femme  qui  lui  apporta  en  dot  cent 
livres  d’or.  Lydus  la  proclame  d’une  rare 
beauté  et  d’une  chasteté  à toute  épreuve. 
Lydus  parvint  au  poste  éminent  tfe  secré- 
taire général  du  préfet  du  prétoire.  Cett* 
place  , qui  n’était  qu’annuelle  , se  don- 
nait comme  récompense  à ceux  qui 
avaient  servi  pendant  4°  *QS  dans  le* 
bureaux  dn  prétoire.  Lydus  obtint  sa 
■ etraite  par  un  décret  honorable  de  l’ern- 

Seienr  Justinien  , et  employa  les  loisir* 
e sa  vieillesse  a la  composition  de  plus, 
ouvr.  hi*tor.  Ce*  ouvr.  sont  : un  traité 
De  mensibus  , snr  le*  mois  ; un  autte 
De  ostentis , sur  l’art  de»  angnre»  ; et 
enfin  un  troisième  De  magislratibus 
romanis  , sur  les  magistratures  romaines. 
Depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
nos  jours , on  ne  connaissait  guère  que 
les  titres  de  ces  trois  ouvrages  de  Lydus. 
M.  Schow  avait  publié  à Lcipsick  , en 
1794  , des  fragmen»  du  livre  , De  Men- 
sibus ; niais  les  deux  autres  étaient  re- 
gardés comme  absolument  perdus  , lors- 
que M.  de  Cboiseul-Goumcr  , ambass. 
à Constantin.  , trouva  dans  une  maison 
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de  campagne  du  prince  Monrotui  nn  i 
m.ss. , qui  originairement  avait  contenu  : 
les  trois  ouvrages  de  Lydus;  mai*  qui , 
dans  l'e'tat  délabré  où  if  était , n’en  of- 
frait plus  que  les  livre»  , De  magistra- 
tibus  , et  De  ostentis , avec  quelques 
fragmens  dn  livre  De  memibrn.  M.  de 
Choisenl  ayant  manifesté  le  désir  de  pos- 
séder ce  m.ss.,  le  prince Mourousi  s’em- 
pressa de  le  lui  offrir.  De  retonr  en  Fr., 
M.  de  Choiscul  chargea  M.  Hase  , cél. 
helléniste  , de  la  publication  de  l’antenr 
retrouvé.  M.  Hase  n’ayant  pu  s’en  occu- 
per , désigna  M.  Fusa  pour  te  remplacer. 
Celui-ci  s’est  parfaitement  acquitte'  de 
cette  savante  commission.  Il  a revn  le 
texte  grec  du  traité  De  magislralibus  , 
en  a fait  la  version  latine  , et  a publié 
l’onrr.  en  gr.  et  en  lat. , avec  un  précis 
bistor.  sur  Lydus  et  ses  ouvr.  , très-bien 
fait  par  M.  Hase.  Ce  livre  a pour  litre: 
Jnannis  Laurent»  fsjrdi  Philaâelpheni 
de  magislratibus  reipublicer  Romance 
libri  1res  , nunc  primum  in  lucem  editi 
et  versione  , nolis  indicibusque  aucti  à 
Joan.  Dominico  Fuss.  Praefatus  est  Ca- 
nins Benedietus  Hase , endirum  gr.  et 
lat.  in  Biblinthccd  imp.  Paritiensi  sub 
eonsetvatore  custos,  Parisiis , Eberhart, 
i8ix,  in-8°,  de  txxxvij— 3i5  pages. 
Cet  ouvr.  jette  nn  nouveau  jour  sur  la 
constitulioD  et  sur  les  dignités  de  la  ré- 
publique romaine.  On  y apprend  beau- 
coup de  détails  qne  l’on  ignorait.  Si 
MM.  Hase  et  Fnss  publient  les  deux  an- 
tres traités  de  Lydus  , ils  mettront  le 
comble  i la  reconnaissance  que  lenr  doi- 
vent i ainsi  qn’k  M.  de  Choiseul,  tons 
des  savans  de  l’Europe- 

L/ïE  (F.douard)  , né  k Totnes,  dans 
Je  comté  de  Dcvon  en  1704,  m.  k Yard- 
ley-Haslings  en  1769  , entreprit  avec  suc- 
cès l’cdit.  d el'Etymologicum  Anglica- 
num  de  François  Junius  , auquel  il 
ajnatala  Grammaire  anglo-saxonne.  Il 
publia  aussi  k Oxford  l'Evangile  en 
langue  gotbe,  précédé  d’une  Grammaire 
de' la  meme  langue  ; Dictionnaire  goth 
et  anglo-saxon  , publié  après  sa  mort , 
en  199X  , en  n vol.  in-fol. 

LYMB1SANUS  (Horaee),  méd.du 
19*  s.,  né  dans  la  Calabre,  enseigna 
son  art  k Naples.  Ses  princip.  onv.  sont: 
Conciliationes  et  decisiones  actionis 
dépravâtes , dim imiter  , morbi  et  srmp- 
tnm.it  um  . etc. , Ncapoli , 16x9.  in-4“  ; 
De  febribus  libri  III;  De  peste  lihri  IF; 
De  terne  motu  , prout  pestis  musa  est, 
ditpn'alio  , ibid. , l6a<) , in-4*- 

LYNCÉE  ( mythol.  ) , un  de»  argo- 
nautes qui  accompagnèrent  Jasou  k 1a 
conquête  de  la  toison  d’or. 
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LYNCÉE  ( mythol.  ) , l’un  des  cin- 
quante fils (PEgyptus  , épousa  Hvperm- 
nestre , l’une  des  cinquante  filles  d* 
Danaiis , roi  d’Argos  ; cette  princesse  ne 
voulut  pas  l'égorger  la  uuit  de  ses  nocea, 
à l’imitation  de  ses  autres  soeurs.  Lyn- 
cée,  échappé  au  danger,  arracha  le  trôna 
et  la  vie  k son  beau-père. 

LYNCUS  on  Ltnx  (mvthol.)  soi 
de  Scvthie,  qui  donna  l’hospitalité  k 
Triptoléme  , que  Cérès  avait  envoyé 
par  tout  l’univers  pour  apprendre  aux 
hommes  l’agi  iculture.  Lorsqu’il  eut  ap- 

Sris  le  sujet  ds  ses  voyages,  il  forma  le 
essein  de  le  tuer  pour  s’attribuer  la 
gloire  d’une  si  belle  invention;  mai», 
dans  le  moment  oti  il  allait  exécuter  sou 
crime , Cères  le  changea  eu  lynx. 

LYONNE  f ( Pierre) , ué  k Maas- 
tricht en  1909  , d’un  pasteur  de  l’églisa 
franc. , possédait  g langues  , et  était 
habile  dans  les  sciences  exacte»  et  les 
arts.  Il  fut  I’ud  des  secret,  des  états  en 
Hollande,  et  leur  traduct.  juré  pour  l» 
franc,  et  le  latin.  Le  goftt  de  l’histoire 
des  insectes  devint  en  lui  une  aorte  dn 
passion  ; et  bientôt  après  d forma  un» 
collection  de  coquilles  qui  fut  la  plu» 
riche  de  l’Europe.  Après  avoir  été  nommé 
membre  déplus  sociétés  savantes,  il  m. 
k la  Haye,  «n  1989.  On  lui  doit  ; des 
IV o tes  savantes  , et  deux  planches  gra- 
vées d’après  ses  desseins,  dans  la  traduct. 
franc,  de  l’ouv.  de  Lesser  , qui  parut  en 
1 9 \ a , sous  le  titre  de  Théologie  des  in- 
sectes; Observations  sur  C histoire  des 
insectes  ; Traité  anatomique  de  la  che- 
nille qui  ronge  le  saule  , 196;.  Il  aida 
Trembley  dans  son  Histoire  des  polypes 
d’eau  douce. 

LYONS  (Israël),  fils  d’on  orfévr» 
juif  établi  k Cambridge  , né  en  i73n,^o 
consacra  tout  entier  k l'étude  de  la  bota- 
nique. Eu  1958  il  se  rendit  cvL  par  un 
Traité  sur  les  fluxions  ; en  19&Î  il  mit 
au  jour  : Fascicutus  plantarum  circcs 
Cantabrigium  nascentium  , quir  post 
Baiam  observata Juére , i»-8n.  Nommé 
par  le  bureau  des  longi  iodes  pour  accom- 
pagner lord  Mulgrave,  dans  son  royaga 
au  pôle  du  Nord  en  1993  , il  s’acquitta 
avec  honneur  de  sa  mission , et  m.  après 
son  retonr  k Londres,  vers  1995.  II  ne  faut 
point  le  confondre  avec  son  père  , 
nommé  comme  loi  Israël  , k qui  on  est 
redevable  d’une  Grammaire  hébraïque , 
Cambridge,  195^;  ainsi  qne  d’nnoQV. 
intit.  : Observations  et  Recherches  sur 
divers  passages  de  Chistoire  sainte , 
Cambridge  , 1961. 

[ LYS  (Jean),  bon  peintre  dhiscoir* 
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ri  (le  (fenre  , né  à Oldenbourg  en  t5*n, 
voyagea  en  Flandre  , en  Fr.  et  en  Italie, 
«l  Rattacha  5 la  manière  des  boni  colo- 
ristes vénitiens.  Parmi  ses  tableaux  d’his- 
toire , en  grand  et  en  petit , que  Ton 
voyait  à Venise  , on  distinguait  : un 
A.  Jcrfime  ; Adam  et  Eve  pleurant  la 
mnrt  d'Alel,  et  la  Chute  de  Plutèlon. 
11  peignit  aussi  les  l 'entalians  tic  saint 
Antoine.  Lys  n’eut  pas  moins  de  succès 
en  Manille  , où  il  fit  plusieurs  tableaux 
d'histoire  , et  îles  conversations.  11  re- 
tourna à Venise  , oit  il  m.  de  1a  peste  , 
eu  ifv.19.  On  cite  particulièrement  de  lui 
un  Enfant  prodigue , et  une  A J agite - 
Icine  pénitente  , qui  ae  voyait  dans  la 
calorie  de  Dresde. 

LYS  (Jean  Van  der),  peintre,  né  à 
“préda  vers  1600.  On  voyait  de  lui  4 
Kolcrdam  un  tableau  très-piquant,  oit 
il  avait  représenté  Diane  an  bain  avec 
ses  nymphes. 

LYSAWDRE  , amiral  des  Lacédé- 
moniens dans  la  guerre  contre  Athènes, 
lit  alliance  avec  Cyrus-le-Jeune,  roi  de 
Perse.  Ayant  obtenu  du  secours  de  ce 
prince,  tl  défît  les  Athéniens  dans  nn 
combat  naval , l'an  4<>â  »v.  J.  C.  Quel- 
que tems  après  il  prit  la  ville  d’Athènes, 
dont  il  fit  démolir  les  murailles,  et  chan- 
gea le  gonvern.  C'est  ainsi  que  finit  la 
gnerre  dn  Péloponnèse  , -près  avoir  duré 
vingt-sept  ans.  Le  vainqueur  alla  sou- 
ineitre  ensuite  l’Ilc  de  Samoa,  et  re- 
tonraa  triomphant  4 Sparte  avec  des  ri- 
chesses immenses.  Il  chercha  4 s’emparer 
•te  la  couronne  ; mais  il  fut  obligé  ae  re- 
noncer 4 ses  prétentions.  La  guerre  s’é- 
tant rallumée  entre  les  Athéniens  et  les 
Lacédémoniens,  il  fut  un  des  chefs  qu’on 
leur  opposa  , et  périt  dans  une  bataille, 
m 3tt>  avant  J.  C.  C’était  un  homme 
cruel  .débauché  et  ambitieux. 

LYSCHANDER  (Ctaude-Christop.), 
historiographe  de  Christiem  IV,  a donne 
Y A hr  ge  des  histoires  danoises  , Co- 
penhague , 1660,  in-fol. , en  danois.— Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Lvs- 
chander  , dont  on  a Antiquitatum  f>a - 
nicarum  sermnnes  X.VI , l64a>  *0*4* 
LYSERUS  ( Polycarne  ) , naq.  h Wi- 
nendeen  , dans  le  pays  de  Witteinbcrg  , 
en  i5jx  , minifct.  ue  l’égli&c  de  Wittem- 
herg.  Il  signa , l'un  des  premiers  , le  livre 
«le  la  Concorde  , et  m.  h Dresde  en  iÜoi» 
h 5n  ans.  Ses  princi poux  ouvrages,  tant 
en  latiu  qu’en  allemand,  sont  : Lxpositio 
in  Genesim,  en  six  parties  in-4°  , depuis 
*(»o.|  jusqu’en  iGoy.Schola  Babytonicaj 
i6oq  , in-4°  ‘9  Colossus  Babylonitus  , 
iGoS,  in-40  \ un  Commentaire  sur  les 
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douw*  petits  prophètes , Léipsick  , i6orj  ,• 
in-;i°5  Une  foule  de  Livres  de  théologie 
et  de  controverse* 


LYSERUS  ( Jean  ) , doct.  de  la  con- 
fession d'Augsbourg  ,dc  la  même  famille 
que  le  préccd. . ne  en  Saxe  , m.  à Paris 
en  1684  » frit  l’apôtre  de  la  polygamie 
dans  le  17*  s.  , en  faveur  de  laquelle  il 
publia  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus 
considérable  est  Polygamia  Iriurnpha- 
trix  , id  est  Discursus  polilicus  de  po- 
lygamid,  auctore  Thenphiln  A lethœo  , 
cum  notis  Athanasii  t'incentii,  Am. si. , 
1682,  rn-4°.  On  trouva  dans  les  m.ss. 
de  Lvscms  une  liste  curieuse  de  tous  les 
polygames  de  son  siècle. 

LYSIAS,  cel.  orateur  $*rec,  ne  à Sy- 
racuse l’au  4^9  avant  J.  C.  , s’acquit à 
Athènes  une  réputation  extraordinaire 
par  ses  harangues,  et  forma  des  disciples 
dans  le  bel  art  de  l'éloquence  par  scs  le- 
çons et  par  scs  écrits.  Il  m.  l’an  3^4  aT* 
J.  O II  composa  deux  cents  discours , 
dont  il  n’en  re  ste  que  trente-quatre,  trad. 
en  franc,  par  l'abbé  Auger , Paris , 1 783, 
in-b".  La  meilleure  «lit.  de  l'original  est 
celle  de  Taylor  , Lond.  , 1739  , ia-q°% 
et  Cambridge , i74°ytu-8°. 

LYSIAS  (Claude) , tribun  des  troupes 
romaines  qui  faisaient  garde  ail  temple 
de  Jérusalem  , arracha  St.  Paul  des  mains 
des  juifs  , qui  voulaient  le  faire  mourir , 
et  le  lit  conduire  h César  te,  d’après  les 
avis  qu’il  reçut  que  plus  de  quarante  juifs 
avaient  conspiré  contre  cet  apôtre. 


LYSICRATE,  riche  citoyen  d’Atbè- 
ncs , fit  dever  h scs  frais  lé  monument 
grec  connu  sous  le  nom  de  lanterne  de 
Diogène  , l’an  335  .avant  l’ère  vulgaire. 
Ce  monument  en  marbre  , qui  existe  h 
Athènes  , a clé  moitié  en  plâtre  sur  ccs 
beax  , et  emuite  exécute  en  terre  cuite  11 
Paris,  et  déposé  en  180a  an  milieu  de  la 
cour  du  Louvre. 

LYSIMA^UE  , disciple  de  Callis- 
thène», l’un  des  meiiJ.captt.  d’Alexandre  - 
le-Grand  , sc  rendit  maître  d’une  partie 
de  la  Tbracr  , après  la  mort  de  ce  con- 
quérant , et  y bâtit  une  ville  de  son  oom , 
Pan  309  avant  J.  C.  11  suivit  le  parti  de 
Cassandrc  et  de  Scleucns  «outre  Anti- 
gone et  Démétrius  , s’empara  de  la  Ma- 
cédoine, et  y régna  dix  ans  • mais  ayant 
fait  mourir  son  fils  Agatbocle , et  commis 
des  craanté9  iuonics  , les  principaux  do 
ses  snjets  l’abandonnèrent.  Il  passa  alors 
en  Asie , pour  faire  la  guerre  â Sé  leu  eu  s, 
oui  leur  avait  donné  retraite  , et  fut  tue 
dans  un  combat,  Pan  382  avant  Jésus- 
Christ  , il  74  ans' 

LYSIMAQUE , juif,  parvint  au  poa- 
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tificat  <îe  sa  nation , Pan  20 \ avant  J.  C. 
Les  violences  , les  injustices  et  les  sacri- 
lège* sans  nombre  qu’il  commit  pendant 
son  gouvern..  , forcèrent  les  Juifs  à s’en 
défaire  <lès  l’année  suivante. 

LYSIMAQUE  , frère  d’Apollodore  , 
ennemi  déclaré  de»  Juif*  , eut  le  gou- 
vernement de  Gaza.  Jaloux  de  la  répu- 
tation de  son  frère  , aimé  du  peuple  , ii 
le  tua  en  trahison  t et  livra  la  ville  où  ii 
commandait  à Alexandre -Jannée  qui 
l’assiégeait. 

LYSIPPE,  cél.  soulpt.  grec,  natif 
de  Sicvone  , rendit  la  nature  avec  tous 
ses  charmes,  et  sur>lout  avec  beaucoup 
de  vérité.  Ce  fut  h lui  et  à Apelles  scu- 
Jrinoot  qu’Alcxandrc-le-Grantl  permit 
de  le  représenter.  Lysippe  a fait  plus, 
statues  d’Alexandre  , suivant  ses  dif- 
férer!» Ages.  Il  florissait  vers  l’an  35o 
avant  J.  C* 

LYSiS,  pythagoricien  , précept.  d’E- 
paminonda»  , auteur  , suivant  la  plus 
commune  opinion , des  Ver s dores  que 
l’on  attribue  A Pylhagnre.  On  connaît 
sous  le  nom  de  Lysia,  iLm*  les  Opus- 
cufu  mythologica  et  plufosophica  de 
Thomas  Gale,  une  Lettre  ii  Hipparqtie, 
dans  laquelle  il  lui  reproche  de  divul- 
guer les  secrets  de  Pytn:u;Ore  leur  uialtre 
commun.  On  croit  que  Lysis  vivait  vers 
l’an  383  av.  J.  C. 

LYSISTRATE  , frère  du  statuaire 
Lysippe  , fut  Y inventeur  de  la  manière 
de  faire  des  statues  d'argile  et  de  cire. 

LYSONS  ( Daniel  ),  médec.  angl.  , 
exerça  son  art  h Gloucestcr  et  & Bath, 
où  il  ni.  en  1800,  a publ.  des  Essais 
*ur  les  effets  du  camphre  et  des  pré- 
p iralions  du  mercure  dans  les  Jièvres , 
111.80  ; Essais  pratiques  sur  les  Jièvres 
intermittentes , etc. 

LYTE  ( Henri  ) , hoian.  angl. , né 
au  comté  de  Somerset  en  i5iC),  m. 
en  1607,  forma  un  des  plusbeatp  jardins 
botaniques  de  l’Angleterre.  11  a publ. 
une  Traduct.  de  l'herbier  de  Doaoen , 
avec  beaucoup  d’addit. , Anvers,  i5^8, 
in-4°.  — Lyte  (N.),  fils  dn  préccd., 
dressa  une  généalogie  de  Jacques  I,r. 

LYTTELTON  (Thomas),  jurisc. 
angl. , chcv.  du  Bain  , et  l’un  des  juges 
des  plaids  - communs  , sous  le  règne 
d’Edouard  IV,  m.  en  1481.  On  a de 
lui  : Tenures  de  Lyttelton , 1604,  in-8°j 
Londres,  1 477-  « a ***  commenté  par 
Gumbden. 

LYTTELTON  (Edouard),  lord  garde 
du  grand  sceau  d’Angleteire  sous  Char- 
„ lç»  Ie' , ne  eu  1689 , in.  en  164$ , fut 
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sur  le  point  de  perdre  sa  place  pour 
avoir  vote  la  lever  d'une  armée  j mais 
«tant  parvenu  h justifier  sa  conduite , 
il  enirXu  conseil  privé  du  roi,  et  fut 
nommé  colonel  d’nn  régiment  d'infan- 
terie .N  son  service. 

LYTTELTON  (Adam),  humaniste 
de  Shropshire , né  h Halcsyecn  en  16 i-j, 
cure-  H Chclsca  , chapel  du  roi,  chan. , 
puis  doyen  de  Westminster.  et  m.  et» 
169$  » a donne  : Dictionnaire  latin - 
anglais,  i6S5  , in-4°  , cl  i;55  ; De 
jnramentn  weaieomm  , >1693  , in-4”  ; 
une  Triuluction  anglaise  du  Janus  An- 
glorum  de  Seldcn  ; des  Sermons  en  sa 
tangue  , ! vttl.  in -fol.  , etc. 

LY  fTELTON  ( George  ),  fils  aîné 
de  sir  Thomas  Lyttelton  , «le  Haglcy , 
dans  le  comté  de  Worccsler  , 11e  en 
>'09,  m lit  connaître  dans  sa  jeunesse 
par  quelques  productions  littéraires  , 
telles  que  ses  loutres  personnes  ; les 
Progrès  île  l'Amour , et  plus,  mor- 
• eaux  île  Poésies,  Au  retour  de  set 
voyages  en  Fiance  et  en  Italie , il  fu» 
dep.  au  pari.  , successivement  secret, 
du  prince  de  Galles  , trésorier  lord  , 
trésorier  de  l’épaigne,  ranseill.  privé, 
chanc.  de  l'échiquier  , et  pair.  11  m. 
en  1773.  On  a de  lui  : Observations 
sur  In  conversion  et  l’apostolat  île  St. 
Paul,  >747;  trad.  en  franc,  par  l’abbé 
G ne  née , Paris,  1704,  1 vol.  in-tn  ; 
Dialogues  îles  morts,  Londres,  1757; 
Histoire  de  Jlenéi  II,  qui  ne  fut  achevé* 
qu’en  177!  ; ouvrage  de  ao  années  de 
recherches  et  de  travaux.  — Lyttelton 
( Charles  ),  3*  frère  du  prcccd.,  prélat 
et  antiq.  , m.  «n  1768,  fut  évéq.  de 
Carlisle  , a fourni  de  précieux  article! 
& l' Archéologie. 

LYTTELTON  (Edouard),  théob, 
tn.  à Oxford  en  1734  , cliap.  du  roi  -, 
a laisse'  deux  vol.  de  Sermons , pnbl. 
après  sa  mort,  et  de»  Pièces  de  poésies 
dans  lu  Recueil  de  üodsley. 

M 

MA  (nrrthol.),  une  des  femmes  qui 
suivaient  Rhée.  Jupiter  la  chargea  de 
l’c’docation  de  Bacchus.  Les  Lydiens  ado- 
raient Rhéc  sous  le  nom  de  Ma. 

MAACHA  , roi  de  Gcth,  donna  dn 
secours  h Hnnnon  , roi  des  Ammonites, 
contre  David.  Mais  Joab,  tailla  en  pièce* 
les  denx  armée*. 

MAAN  ( Jean) , doet-  de  Sorb.,  né  an 
Mans,  chan.  de  l’église  d«  Tours  dans 
le  17'  t. , a public  : Sancta  et  metropo- 
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l'uana  eeelesia  Turoncnsis , etc. , Tonr«, 
1667,  in-fol. 

MABILLON  ( Jean ) , membre  de 
Pacad.  des  inscript.,  né  en  i63a  4 Saiul- 
Picrre-Mont , bcnéd.  , vint  4 Paris  en 
1G6}  , oit  il  aida  le  père  d’Acbcry  a re- 
cneillir  son  Spicilépc.  Colbert  renvoya 
en  Allemagne  l’an  i683,  pour  chercher 
tout  ce  qui  pourrait  servir  a l'histoire  de 
France.  Il  alla  en  Italie  en  i685  aux 
dépens  du  roi , et  retint  en  France  l'an- 
née suivante  avec  une  ample  moisson. 
Il  m.  h Paris  en  1707.  Ses  princip.  ouv. 
sont  : Acta  sanclorum  ordinis  Sancli 
jBenedicti , Paris,  i(S68  et  années  sui- 
vantes , q vol.  in-fol. , Venise,  1733,  9 
vol.  in-fol.;  Analecla  : ce  sont  des  pièces 
recueillies  dans  diverses  bibliothèques, 
Paris , 1703,  4 vol.  in-8°;  De  re  diplo- 
matie A libre  IF,  Paris  , 1 68 1 ou  1 709  , 
in-f. , Naples,  1689 , 3vol.  in-f.  ; Ijturgie 
gallicane,  i685  et  1739,  in-4°  ; Disser- 
tation sur  l'usage  du  pain  azyme  dans 
l’eucharistie,  in-8*;  Lettre  sous  le  nom 
à'Eusèbe , Romain  , tonchant  le  culte 
des  saints  inconnus  , 1698  , in-4°  , et 
1705,  in-ia  ; Alustrum  Italicum  , t6g6 
ou  1 73^ , a vol.  in-40,  en  société  avec  dora 
Germain  , Annales  ordinis  Benedicti , 
Paiis,  1753  et  années  suivantes,  dont  il 
a donné  4 vol.  in-fol.  Le  5*  vol.  a été 
publié  par  dora  Ruinart  et  dora  Vincent 
Thuillier  : le  G'  ne  parut  qu’en  1739,  par 
les  soins  de  dom  Marlennc  ; Sancti  Ber- 
nardi  opéra  , Paris,  1G90,  3 vol.  in-fol., 
réimp.  en  1711).  Tons  les  ouv.  précédcns 
sont  en  latin  : les  snivans  sont  en  franc.; 
Traité  des  études  monastiques  , 3 vol. 
in-40  ou  in-io  ; Traduction  de  la  règle 
de  St-  Benoît , 1697,  in-18.  Dom  Thuil- 
lier publia  en  1734,  3 vol.  in -4°,  des 
Œuvres  posthumes  de  dom  Mabillon. 
Dom  Ruinai  t a écrit  sa  vie,  1708,  in-13. 

MABLY  (l’abbé  Gabriel  Bonnot  de), 
sous -diacre  , frère  aîné  de  l’abbé  de  Con- 
dillac,  né  à Grenoble  en  1709,  m.  4 
Paris  en  1785  , fut  attaché  dans  sa  jeu- 
nesse an  card.  de  Tencin  , son  parent , 
auquel  il  rendît  de  grands  services  et 
comme  homme  de  lettres  cl  comme  pu- 
bliciste. Son  Parallèle  des  Romains  et 
des  Français  Commença  sa  réputation. 
Ce  fut  pour  endoctriner  le  cardinal  que 
Mably  Gt  '.'abrégé  des  traités  depuis  la 
■paix  de  Westplialic  jusqu'il  nos  jours. 
En  te  {3 , il  négocia  secrètement  4 Paris 
avec  le  ministre  du  roi  de  Prusse  , et 
dressa  le  traité  que  Voltaire  alla  porter 
-i  ce  prince.  Ce  fut  encore  Mably  qui 
dressa  les  mémoires  qui  devaient  servir 
de  base  aux  négociations  du  congrès  ou- 
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vert  4 Bréda  au  mois  d’avril  174®-  S’étant 
brouillé  avec  le  cardinal,  il  se  livra  tout 
entier  aux  lettres.  Ses  principaux  ouv. 
sont  : Parallèle  des  Romains  et  des  Fran- 
çais , Paris , 1740 , 3 vol.  in-13  ; le  Droit 
public  de  l'Europe  « 3 vol.  in-13;  Ob- 
servations sur  les  Romains , 3 vol.  in-t3  ; 
Observations  sur  les  Orées , in-ia,  qui 
reparurent  sous  le  titre  d’()bsen>ations 
sur  V Histoire  de  la  Grèce  ; des  Principes 
des  négociations  , 1757  , in- ta  ; Entre- 
tiens cïe  Phocion  sur  le  rapport  de  la 
morale  avec  la  Politique , Amst.  (Paris), 
17G3,  in-13,  1783 , 3 vol.  in-18,  et  1795, 
in-4°,  augmentes  de  la  Vie  de  Phocion  par 
Plutarque  ; Observations  sur  l’Histoire 
de  France , 1765  , 3 vol.  in-13  ; de  la 
Manière  d'écrire  l'Histoire,  Kehl,  1784, 

3 vol.  in-13;  Entretiens  sur  l’Histoire , 
in-13,  etc.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
h Paris  eu  179$ , i5  vol.  in-8*. 

MABOUL  (Jacques),  né  11  Paris 
d’une  famille  dans  la  robe  , y prêcha 
avec  distinction  ; évêque  d’Aletb  en 
1708,0b  il  mouruten  1733.  Il  a composé 
des  oraison*  funèbres  , recueillies  en 
*749»  * *n_iai  «leux  Mémoires  pour 
la  conciliation  des  affaires  de  la  consti- 
tution , 1749»  in*4°« 

MABUSE  (Jean),  peintre , ne’  au  vil- 
lage de  ce  nom  en  Hongrie  , m.  en  i5fa, 
peignait  très-bien  nn  sujet  d’histoire.  On 
voit  de  lui , à Amst,,  une  Décollation  de 
de  St.  Jean  , etc.  Le  roi  d’Angleterre 
exerça  longtems  son  pinceau. 

MAC  A IRE  ( St.) , l’ancien , qui  vivait 
dans  le  4e  *•»  ne  dans  Alcxandiic,  ver* 
l'an  3oi  , de  parens  pauvres , se  retira 
dans  un  monastère  de  la  montagne  de 
Sèté  , où  11  m.  vers  l’an  591.  On  loi 
attribue  5o  Homélies  en  grec  , Paris  , 
i6Vj,  in-fol.,  avec  St.  Grcjçoîre  Thau- 
maturge, et  séparément,  Lcipsick,  1698 
et  1699 , a roi.  in-8°. 

MACâlRE  (St.),  le  jeune,  autre  so- 
litaire, ami  du  précéd. , et  originaire 
d’Alexandrie,  eut  près  de  5ooo  moines 
sous  sa  direction.  Les  ariens  le  firent 
exiler  dans  une  île  où  il  n’y  avait  pas  un 
seul  chrétien  ; mais  il  en  convertit  pres- 
que tous  les  habitans.  II  m.  en  394.  C’est 

4 lui  qu’on  attribue  les  Règles  des 
moines , qui  se  trouvent  dans  le  Codex 
regutarum , Rome,  1661 , a vol.  in-4°  ; 
et  un  Discours  sur  la  mort  des  justes. 

MAC  A IRE,  natif  d’Irlande,  en- 
seigna en  France,  dans  le  9'  s.,  une 
semblable  doctrine  4 celle  professée  de- 
puis par  Averroès  ; savoir,  qu’une  seule 
intelligence  individuelle , nue  seule  a me  , 
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exeTçair  les  fonctions  spirituelles  et  rai- 
sonnables dans  tonte  la  race  humaine. 

MACARIE  (mythol.  ) , fille  dTIer- 

cule.  A pris  U mort  de  ce  he'ros  , Euris- 
thée  chercha  les  moyens  de  faire  périr 
ses  enfans  , qui  se  réfugièrent  à Athènes. 
Los  Athéniens  ne  voulant  pas  les  livrer 
4 Euriathéc  , celui  - ci  leur  déclara  la 
guerre.  L’oracle,  consulté,  répondit  que 
si  quelqu’un  des  Heraclides  voulu it  se  dé- 
vouer aux  dieux  des  enfers , les  Athéniens 
remporteraient  la  victoire.  Macarie  se 
dévoua.  Les  Athéniens  lui  élevèrent  un 
tombean. 

MACARTNTY  ( George,  comte  de), 
gentilh.,  né  en  Irlande  en  1737,  fut  en- 
voyé en  176}  eu  Russie,  rn  qualité  d’am- 
hassadeur  extraord.  , et , à son  retour  en 
Irlande , il  fut  nommé  successivement 
membre  du  parlement  , cher-,  du  Bain  , 
et  gonv.  de  la  Grenade  et  deTabago.  Il 
conserva  celte  dernière  place  jusqu’en 
1779,  époque  à laquelle  ces  lies  furent 
prises  par  le»  Français.  Il  obtint  le  gou- 
vernement de  Madras  en  17S0,  et  revint 
en  Angleterre  en  170a.  Envoyé  en  am- 
bassade en  Chine,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  obtenir  un  traité  de  commerce  avec 
les  Chinois.  Cette  ambassade  fut  infruc- 
tueuse. Il  revint  h Londies  «1*794, 
faire  imprimer  son  voyage  i la  Chine  , 
rédigé  par  son  secrétaire  Staunt  in,  que 
la  mort  vint  surprendre  au  milieu  de  son 
tiavail,  ce  qui  (c  rendit  incomplet  ; le 
gouvernement  chargea  M.  Barow  de  ré- 
diger une  nouvelle  relation  publiée  en 
i8o5.  Celle  de  Siauniun  fut  trad.  en 
français  par  Castera , 5 vol.  in-8°  et  atlas 
in-4°,  Paris.  i8o4-  En  1795,  Macartnev 
fut  envové  à Vérone  , près  dn  frère  de 
Louis  XVI,  et  en  1799,  nommé  gonv. 
du  cap  de  Bonne  -Espérance  , mourut  i 
Londres  en  1806. 

MACASIUS  ( Jean-George),  méd.  , 
exerça  son  art  à Zwickan en  Saxe,  oh  il 
m.  en  t653.  On  a de  lui  : Pmmpluarium 
matcriccmedicœ , etc. , Francofurti,  ><>54, 
in-8°,  Ulm*.  1676,  in-4°,  Barutini,  1676, 
in-13,  Lipsiæ,  1677,  in-ia. 

MACASIUS  ( Paul  ),  méd. , et  parent 
du  précéd.,  a écrit  : De  acidularum 
egranamm  usualium  , seu  Fonticuh 
crystalüni  naturd , viribus  et  adminis- 
tratione,  Norimbcrgx,  i6t3,  in-4°. 

MACAULAY  ( Catherine  ],  depuis 
mistriss  Graham,  nec  en  1733,  mariée 
au  méd.  Macanlai  en  1760,  lui  survécut 
et  épousa  en  secondes  noces  le  frère  cadet 
de  Graham,  si  cél . en  Anglet.  par  son 
empirisme.  Ses  princip.  ouv.  sont  : His- 
toire d’Angleterre  depuis  Jacques  1 jus- 
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qu'à  l’ avènement  delà  maisonde  Bruns- 
wick, 1703—1783,  8 vol.  in-8° ; his- 
toire <T  Angleterre  depuis  la  révolution 
jusqu’au  terne  présent , Bath,  1778, 1 v. 
in-40;  Traite  sur  l'immobilité  des  vé- 
rités morales  . 1783  , in-8°;  Lettres  sur 
l é ducat. , 1750,  in-8°.  Mistriss  Graham 
moiu  ut  en  1791. 

MACBRlÙh  (David),  cél.  méd.  et 
philos.  , ne  h Ballymony  en  Irlande,  en 
1 736 , devint  chir.  en  chef  de  vaisseau.  En 
1749  il  s’établit  4 Dublin,  où  il  m.  en 
1 7 «8 . Un  a de  lui  : Iniroduttinn  métho- 
dique à la  théorie  et  à la  pratique  de  la 
mcdecine.  On  Int  doit  aussi  quelques 
découvertes  dans  l'Art  de  tanner  tes 
tuirs. 

MACCIO  on  Maccics  (Sébastien  ), 
écrivain  laborieux,  né 4 Uibania,  duché 
d’Urbin,  m.  4 37  ans,  au  commencent, 
du  17*  s.  Ses  onvr.  sont:  De  Hislorid 
scribendd  j De  betlo  Asdrubalis , Ve- 
nise, t6i3,  in-4°;  De  Historid  Liviand, 
Un  Poème  sur  la  Vie  de  J.  C. , Rome  , 
ifio5,  in  4°;  et  d’antres  Poésies. 

MACCLIN rOCK  ( Samuel),  minist. 
deGrcenland,  Ncw-Hampshire,  né  en 
173»  h Medford  ( Massachussetts),  de  pa- 
rons irlandais,  m.  on  1804. 11  a laissé  de* 
Sermons , une  Correspondance  épisto- 
laire  , un  Discours  commémoratif  de 
Washington,  t8oo.  ' 

MACE  ( François),  cnréde  S te. -Op- 
portune 4 Paris,  sa  patrie,  oh  il  m.  en 
loai.  Ses  princip.  ouv.  sont:  Abrégé 
chronobigique , historique  et  moral  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  1 704, 
a vol.  in- ,°  ; Ale  ta  nie,  ou  la  Veuve  cha- 
ritable , Paris,  1739,  in-ia;  V Histoire 
des  quatre  Cicéron,  la  Haye,  f]l5, 
in-ia,  etc. 

MACEDO  (François),  jésnite,  né  4 
Coimbre  eu  1596,  quitta  l’habit  de  la 
société  pour  prendre  celui  de  cnrdrlier. 
Etant  allé  4 Rome , Alexandre  Vil  le 
fit  maître  de  controverse  au  coll.  de  la 
Propagande,  prof,  d’hist.  ecclésiat.  4 la 
Sapience,  et  consultcurde  l’inquisit.  Le 
cordelier  ayant  déplu  an  Saint-Père,  il 
passa  4 Venise,  où  il  soutint  des  thèses 
de  omni  scibili,  et  m.  en  prison  en  1681 . 
De  tout  le  fratras  de  scs  ouvr. , nous  ne 
citerons  que  sa  Clavis  Augustiniana  li- 
beri  arbitrii,  contre  le  P.  IVoris,  depuis 
cardinal  ; Schéma  sanctre  congrégatio- 
ns, 1676 , il i-4"  ; Encyclopédie  in  ago- 
nem  lilteratorum  , 1677,  in-fol.  ; L’A- 
lage  des  Franc,  en  lat.,  Aix,  1641,  in-40; 
tnrrotliecium  morale , in-4°-  — Macedo 
( Antoine),  jés.  portugais,  son  frère,  né 
en  jfîta,  tuisaionn.  en  Afrique,  puis  pc- 
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nitencicr  cîc  lYglise  «la  Vatican  à Rome, 
depuis  l'an  i65i  jasqu’en  1671.  On  lui 
doit  : Lu  si  ta  nia  mj  ulula  et  puqmrata , 
seu  pnniifici bus  et  curdinahbus  illustra - 
la  , Paris,  1673,  in*4°, etc. 

MACEDONIUS,  patriarc.  de  Cons- 
tant. en  34i  , soutenait  que  le  Saint-Es- 
prit nVcait  pas  Dieu»  Acace  et  Endoxe 
le  lirciil  déposer  dans  un  concile  de  Cons-  ! 
tantinopic  en  36o.  U raounit  ensuite  nui-  j 
sera  Idem  eut. 

MACER  ( AFmilins  ) , poète  latiu  de 
Vérone  , viv.  dn  teins  d’Auguste.  Ou  lui 
attribue  un  Poème  sur  les  serpens  , les 
plantes  et  les  oiseaux , et  nn  autre  sur 
la  ruine  de  l'rnre , servant  de  suppléin. 
à ]' Iliade  d'Homère.  Ces  deux  poèmes 
sont  perdus. 

MACER  ( Lncins  Cîandius) , propré- 
tenr  d’Afrique  sous  le  règne  de  Néron, 
se  fit  déclarer  empereur  l’an  68  de  J.  C. 
dans  la  partie  qu’il  commandait.  Ayant 
irrité  le»  Africains  par  des  cruautés,  ces 
peuples  eurent  recours  à Galba,  qui  ve- 
nait d’étre  revêtu  de  la  pourpre  imper. , 
et  qui  le  fit  périr  dans  la  même  année 
qu’il  avait  pris  le  titre  de  César. 

MACER  (Jean),  prof,  en  dr.  canon 
ti  Paris,  vers  le  milieu  du  16*  s.,  ne  b 
Santigny  en  Auxois.  Presque  tous  scs 
ouvr.  roulent  sur  sa  patrie  et  la  gloire 
«les  Franc.  : De  p ras  péris  Gallorum  suc - 
eessilms  libellus , Paris,  i555,  in-8°.  Il 
V traite  aussi  : De  tributorum  exaction 
ni  fuis  tum  de  jure  quo  Galti  sibi  vindi • 
ranl  prouincias  quas  répétant  ; Pane  g Y 
'ficus  de  laudibus  Mandubiorum  , fjun 
euarn  retunduntar  extraneomm  in  Gai- 
ins  calutnniœ 9 Paris,  1 556 , in -8°  ; Phi 
Uppique  \ contre  les  poët astres  et  les  ri- 
mailleurs de  notre  tems,  Paris,  i55;« 

MACEARLANE(  Henri),  écriv.  écos- 
sais , a publié  Y Histoire,  de  Cenrge  111 , 

4 vol.  in-8°j  et  une  Traduction  en  la- 
tin des  poèmes  d’Otsian  , ni.  h Londres 
eu  1804. 

MÀCGREGORE  ( Jac.),  prem.  mi 
nist.  de  Londondcrry,  Ncw-Hamp&hire , 
in.  en  1739  à 53  ans.  Sa  mémoire  est  en- 
core chère.  — Son  fils  David  Macg  re- 
père, ni.  en  1777  à 6~  ans,  après  un  mi- 
nistère de  43  ans,  à la  seconde  église  de 
Londondcrry. 

MACHABEES,  sept  frères  jnifs  qu: 
souffrirent  le  martyre  fe  Antioche  dans 
la  persécution  d’Antiocbus-Epiphanes , 
avec  leur  mère  et  le  vieillard  Eléorar  , 
Pan  t68  av.  J.  C.  On  a iropr. , en  iSit* 
in-4°,  un  reeneil  latin  de  ce  qu’ont  dit 
les  une.  et  les  modernes  sur  ces  sept  fi  ères 
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martvrsj  ce  vol.  rare  est  orné  de  14  plan» 
clics  gravées  en  bois. 

MACHADO  Barbosa  ( Diego  ),  Por- 
tugais, abbé  de  l’eglise  de  St.-Adricn- 
de-Sever  de  Lisbonne,  de  l'acad.  royale 
de  cette  ville,  y a public  en  4T*  in- toi  - , 

,"4I  > 4>>  5,J  et  ^9*  cn  P°rt,,P*  boU* 

titre  : Inbliothcca  Lusitana  net  anale 
sc  comjrehende  a nolicia  dos  authores 
portuguezes  , et  das  obras  que  compti - 
se  mon. 

MACHAM  ou  Marin  (Robert),  no 
sons  le  règne  d’Edouard  III,  roi  d’An- 
gleterre , conçut  une  vive  passion  pnnr 
Anne  Dors  et  • mais  n’ayant  pu  l’obtenir 
de  ses  parens,  il  l’enleva,  et  gagna  un 
vaisseau  qui  l’attendait.  Une  tempête 
étant  survenue  , le  vaisseau  se  perdit  sur 
l'Océan.  Macham  ropia  i3  jours  sans 
trouver  «le  rivage  j enfin  , le  quatoriièmc 
au  matin  il  aborda  h une  de  déserte  , 
mais  agréable,  où  il  fixa  son  séjour  avee 
sa  compagne.  Tel  fut  l’événement  auquel 
on  dut  la  découverte  de  l'île  de  Madère. 
Un  Espagnol  de  Séville , nomme  Jean  de 
Morales,  instruit  de  la  situation  de  l'île 
ctdes  signes  qui  devaient  la  faire  recon- 
naître, proposa  à quelques-uns  de  ses 
compatriotes  de  Palier  chercher  , cl  la 
trouv#. 

M ACHAU  ( Guill.  de) , né  vers  1383, 
fut  au  service  de  Jeanne  de  Navarre  , 
femme  de  Philipne-le-Bel , devint,  en 
i3o^,  valet  de  enambre  du  roi , place 
qu’il  conserva  auprès  de  Charles  V,  sous 
le  règne  duquel  il  m.  dans  un  Age  avancé. 
Scs  ouv. , consistant  cn  Dits}  Jugcmensf 
Remèdes  ou  Consultations  , Conforts  , 
simoun  y Histoires  , louanges  , Com- 
plaintes , LaySf  Motets  franc,  et  latins , 
llallades  notees  , Rondeaux  notés  et 
Chansons  balladccs  , n'ont  jamais  été 
impr.  5 plus,  ne  trouvent  à la  bibliothè- 
que impériale. 

MACHA  U LT  (Jean  de),  de  Paris, 
rcct.  du  roll.  des  jésuites  h Rouen  , nuis 
n Paris,  où  il  m.  en  1619  i 58  ans.  On  a 
de  lui  eide  Gas».  Scioppins,  des  Notes 
cn  latin  contre  l’nist.  du  présid.  de  Thon , 
sou»  le  nom  supposé  de  GaUus.  Ce  livre 
rare  et  condamné  à être  bridé  par  la  marin 
du  bourreau,  est  iutil.  : In  Jacobi  Thuani 
tnstnriarnm  libros  notât iones  lectoribus 
utiles  et  necessariœ , Ingolstadt , i6i4  » 
in-4°.  H a traduit  de  Fitalicn  V Histoire 
de  ce  qui  sësl  passé  a la  Chine  et  au 
Japon,  tirée  île  lettres  écrites  en  1C31  et 
1633,  Paris,  1G37,  in-8°. 

MACHALLT  { Jean-Bapt.  de  ) , je». , 
né  h Paris , où  il  m.  «n  iG4°  » h 90  an?, 
apres  avoir  été  réel,  des  collège»  de  Wcr 


MA  CH 

Vers  de  Rouen  , a compose  Grsta  h 
sncietate  Je  su  in  regno  Si  ne  nsi , Ethio- 
pien et  Tibetano  , et  quelques  autres  ou- 
vraies  oublies. 

MACHIAVEL  (Nicolas) , fameux  po- 
litique , né  à Florence  en  14^9,  ayant 
été  accusé  d'avoir  eu  part  à la  conjura- 
tion «le  Sodcrini  contre  les  Medicis  , on 
le  mil  à la  question  , mais  il  n’avoua  rien. 

II  fut  encore  soupçonné  d’avoir  trempé 
dans  une  autre  conspiration  contre  Jules 
de  Medicis , mais  comme  ces  soupçons  : 
étaient  destitués  de  preuves  , on  le  laissa 
tranfjuille.  La  république  de  Florence  le 
choisît  pour  son  secret,  et  pônr  son  his- 
toriographe. Après  s’étre  retiré  des  af- 
faires, il  m.  en  i53o.  On  a do  lui  pins. 
ouvr.  en  vers  et  en  prose.  Tous  ces  dif- 
fe’rens  ouvr. , en  ilatien  , ont  été  rcc.  en 
3 vol.  in-4®  , en  i55o  , sans  nom  de  ville. 
On  en  a fait  un  grand  nombre  d’édit.  La 
traduct.  de  Guiranjetde  toutes  scs  Œu- 
vres en  9 vol.  in -8°,  est  estimée  pour  son 
exactitude  et  l’élégance  du  Ittvlc.  On  a 
publié  à Florence,  en  1767,  la  corres- 
pondance de  Machiavel. 

MACHY,  voyez  Demàcht. 

MACKBETH  , usurpateur  et  tyran 
d’Ecosse  au  11e  s.,  assassina  Duncan  son 
«onrerain  , et  s’empara  du  trône.  Mac- 
dufF,  devenu  suspect  ?i  ce  tyran  , sc  ré- 
fugia en  Angl  ; mais  ce  prince  inhumain 
fit  égorger  la  femme  et  les  enfants  dn  fu- 
gitif. MacdufFet  Msdcokm  , fils  de  Orm- 
eau , sedoorus  par  le.'  Anglais  , entrèrent 
en  Ecosse.  Mackbclh  fin  tué  dans  un 
combat  par  Macduff. 

MACKJvNSIE  (George)  sav.  Ecos- 
sais , né  k Dundee  en  i636  , m.  h Lond. 
en  1691  , a laissé:  Le  Vertueux  ou  le 
Stoïque  , in-8dj  traité  de  morale  ; Pa- 
radoxe moral , qu’il  est  plus  aisé  d’étre 
vertueux  que ricietix,  in-8°j  Dchumanœ 
mentis  imbeciddate  , Utrcuht  , 1690, 
hi*8°  j Jjois  et  Coutumes  d'Ecosse , in- 
folio. 

MACKENSIE  (George),  médecin 
d’Edimbourg , donna  en  1708  et  en  171  r, 
3 vol.  des  Vies  des  écrivains  écossais, 
écrites  en  angl. , dont  le  3*  vol.  parut  à 
Edimbourg  en  1733. 

MACKI  (Jean),  écuyer  et  fameux 
édiv.  angl. , fit  le  métier  d'espion  à Paris, 
et  h Saiut-Oerraain-en-Laye.  Cet  aven- 
turier m.  h Rotterd.  en  1736.  Il  a donné  : 
Tableau  de  la  Cour  de  Saint-  Germain , 
en  angl. , 1691 t in-ii  ; Mémoire  de  la 
Cour  d'Angleterre  sous  Guillaume  lll 
et  Anne , trad.  en  fr. , la  Haye  , 1733  , 
in-13,  etc. 

MACKI  on  Ma  ex  (André) , mcd. , né 
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en  Franconîe  en  ifio6,  m.  en  tG83  , a 
écrit:  Antidatât ïumprivalum,  Cohorgi, 
— Soit  fils  (Jean-Christian)  Maeki, 
méd.  , né  h Cobourg  en  i63  j , se  fixa  à 
Sehnceberg  en  Misnie,  où  il  m.  l'an 
1701.  Ou  a de  lui  des  Observations  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l’acad.  des 
curieux  de  ia  nature. 

MACKL1N  ou  plutôt  MAC-LAN- 
GHLIN  ( Charles)  , comédien  et  anreur 
dramatique  , né  en  1690  dans  le  nord  de 
l’Irlande „ m.  en  1797  , arlonné:  V Amour 
a la  mode  et  l'Homme  du  monde , piè- 
ces contre  les'courlisan»  et  les  écossais. 

MACLAINE  (Archihaud)  , savant 
théolog. , né  h Monagham  en  Irlande  . 
passa  en  HoHande  eu  *796;  il  quitta  ce 
pays  cl  s’établit  h Bath  , où  il  in.  en  180  j. 
Ses  princip.  ouvr.  sont:  Ses  lettres  a 
Soamc  Jennyns  sur  son  livre  de  PEvi- 
dence  du  Christianisme  ; une  7 r/iéuc/ion 
de  l’Histoire  ecclésiastique  de  Mosbciin  j 
un  vol.  de  divers  Discmirs . 

MACLAURIN  ( Colio  ) , prof,  de 
math,  h Edimbourg  , né  à Kihnoddan  , 
en  Ecosse,  en  1698,  m.  en  1746-  H 
est  aut.  d’un  Traité  d'algèbre  t trad. 
eu  franc,  par  Le  Cosic  , Paris,  17.53, 
in*4°  ; unn  Exposition  des  découvertes 
philosophiques  de  Aewton  , trad.  par 

La  frotte  , Paris,  1749.  in-4°  j tm 
Traité  des  fluxions  , trad.  par  le  P. 
Ferma* , Paris  , 17.59  , 3 vol.  in-^0  ÿ 
de  nombreux  Mémoires  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques. 

MACLOT  ( Edmond  ) , prémontré , 
m.  dans  son  nbhnyede  Léfangeen  1711, 
h 74  ans.  Il  a écrit  : Histoire  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament  , Nancy  , 
1705,  Paris,  1711,  3 vol.  in-i*. 

MACLOT  (‘Jean-Charles  ) , associé 
de  l'acad.  île  Rouen  , ne  \ Paris  en 
1778,  cl  ni.  Vers  le  commenr.  île  ce 
s.,  a pnM.  : Institutions  abrites  cl » 
ji<  ogmphie . 1739,  in-13;  Précis  sur 
te  globe  terrestre,  17(55  , in-ia;  Des- 
cription generale  fie  l’Europe,  de  l’Asie, 
de  1‘ Afrique  et  de  V Am ■ tique,  î -6<)  , 
in-40  ; Idée  générale  de  l'histoire  et  de 
la  géographie  moderne v,  1770,  in-af; 
Tableau  et  idée  genêt -,  de  de  l'histoire 
de  France  , 1770  , vompilatinn  asscu 
bien  rédigée  ; f abU iau  du  système  du 
monde,  selon  Cof^mir,  tj'O  , in -8°  ; 
•Mappemonde  ge  ogrerphique  et  histo- 
rique, 1778,  a vol  111-iî;  Fragment 
élémentaire  d 'nist.  grecq. , rom.  , etc., 
1780,  in- ri,  t 783  , in-12. 

MAÇON  ( Antoine  le  ),  né  en  Dau- 
phiné , sc.Tct.  particulier  du  Margue- 
rite de  Valois,  reiue  (le  Navarre,  en- 
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trrprit  ponr  cette  princesse  : nne  Tra - 
dtutinn  ilo  DccaniiTon  de  Boccace  ; 
la  nouvelle  édition  de  1757  est  recher- 
chée ponr  §e«  belles  grav.  ; sim  ours  de 
Pkydie  et  de  Gélatine,  Lyon,  i55o, 
in-8*. 

MA’ÇOUDY  ABOU-L-HAÇAN 
A’LY  , ont.  arabe  d’un  meme  généra- 
lement reconnu  , mort  au  Caire  , en 
Egypte , l’an  de  1’bégire  3j6  on  907 
de  J.  C. , a laisse  en  tr 'autres  ouvrage» 
connus  : Les  Prairies  d'or,  livre  eel. 
de  géogr.  et  d’histoire,  écrit  en  336 — 
«»$7  , a vol.  Le  premier'  comprenant 
finit.  gémir.  , depuis  la  création  du 
monde  , jusqu'au  prophète  Mahomet. 
Le  second  , depuis  Mahomet  jusqu’au 
tenir  où  l'auteur  écrivait  ; il  se  trouve 
in.ss.  4 la  Biblioth.  imper,  de  Paris  et 
dans  celle  de  Leydc.  M.  de  Guignes 
en  a donne  une  Analyse  complète  et 
raisonnée  dans  les  es  traits  et  notires 
des  manuscrits  , tome  ter.  Schultens 
a extrait  de  cct  ouvr.  son  Histoire  des 
Joctanides  , 1 vol.  in-8°  , en  latin. 

MACPHERSON  (Jacques),  eeriv. 
écossais,  ne  en  1738,  m.  en  1796,  a 
publ.  : une  Traduction  de  l’Iliade;  une 
Introduction  à l'Histoire  de  la  Grande- 
Bretagne  . et  une  Hisl,  d'Angleterre , 
depuis  ififm  jusqu’il  l’avènement  de  la 
maison  d'Hanovre  au  trAns  , Londres , 
*7»®>  a vol.  in*4a;  et  Carthon  , poème 
trad.  en  franc,  par  la  duchesse  d'Ai- 
guiilon  , et  Marin  , Londres  , 176a  , 
io-ia  ; mais  il  est  plus  connu  par  sa 
Traduction  des  Poésies  d’Ossian , tils 
de  Fingal , 176a;  trad.  en  franc.,  tant 
en  prose  qu’en  vers,  par  Leloumeur, 
Lahaïune  et  Baour-Lorraian. 

MACQUART  ( Jacq. -Henri  ) , roéd. 

* Pari»,  et  censeur  royal,  né  a Reims 
en  1726,  méd.  de  la  Charité  4 Pari». 
11  rédigea  et  abrégea  en  français  des 
thèses  médico-chirurgicales , que  Haller 
avait  publ.  eu  latin,  5 vol.  in-4".  Cet 
abrège  en  5 vol.  in-13  , parut  de  1757 
4 1760.  H m.  en  1768. 

MACQUER  ( Philippe  ) , avoc.  an 
pari,  de  Paris,  sa  patrie,  ne  en  1730, 
et  m.  en  1770  , a cru  sc  faire  un  nom 
en  imitant  le  président  Hénault;  c’est 
dans  celte  vue  qu’il  a publié  succes- 
sivement : Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  ecclésiastique , toSi  , in-8"; 
1757,  a vol.  inB";  nouvelle  édit,  par 
l'abbé  Diuouart , 1768  , 3 vol.  in-8°  j 
Annales  romaines , 1756,  in-8";  Abrège 

• hronologique  de  l'Histoire  d'Espagne 
et  de  Portugal,  Paris,  t-.'iq  et  1765, 
a vol.  in-§°  j Dictionruiire  dos  Aru  et 
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Métiers,  Paris,  1766,  a vol.  in-8*, 
augmenté  par  l’abbé  Jaubcrt , Paris  , 
1773,  5 vol.  in-8"  , réimpr.  plus,  foi»; 
et  la  Traduction  franc,  avec  des  Notes, 
du  Sypbillis  de  Fracastor,  Paris,  1753 
et  1706  , in-ia.  — Macquer  ( Pierre- 
Joseph  ) , frère  du  precéti. , né  4 Paris 
en  1718,  memb.  do  plus.  acad. , prof, 
de  pharmacie,  travailla  au  Journal  de» 
Savans,  depuis  1768  jusqu’à  sa  mort, 

four  la  partie  de  mcdcc.  et  de  chim. 

I m.  4 Paris  en  1784  Scs  ouv.  sont  : 
Elément  de  chimie  théorique  , Paris  , 

• 749,  1753,  in-ta;  Elément  de  chimie 
pratique,  v;5i  , a vol.  in-ta;  >756, 
in-13;  Plan  d’un  cours  de  chimie, 
1787,  in-ta  , avec  Beaurné  ; Formulas 
nieilicamentnrum  magislralium , 1763; 
l'art  de  la  teinture  en  soie  , 1 76!  , 
in-fol. ; Dictionnaire  de  Chimie,  1766, 
a vol.  in-8";  en  altéra.,  1768,  3 vol. 
avec  des  notes:  Pari»,  1778,  4 T°l* 
in-8"  , et  a in-4*  j Manuel  du  Natu- 
raliste , Pitfis  , 1771  , in-8°  ; etc. 

MACRET  ( Charl.-Francois- Adrien  ), 
erav. , né  4 Abbeville  en  1760  , m.  4 
Paris  en  1783.  Ses  priucin.  giuv.  sont: 
les  Pr  mices  de  I Amour;  le»  Heceptions 
sic  Foliaire  et  de  J.  J.  Hnusseau  aux 
Champs  - Etysées  ; le  Chi'urgien  do 
campagne  ; une  Marine  , etc. 

MACRIEN  (Titus  Fulviu»  Julius 
Macrianus),  né  en  Egypte,  s’éleva  <lu 
dernier  grade  de  la  milice  aux  premier! 
emplois  , et  se  lit  donner  la  pourpre 
impériale  , vers  l’an  a58.  Il  battit  les 
Perses  et  se  maintint  dans  l’Orient  pen- 
dant une  année.  11  passa  ensuite  en 
occident  pour  détrôner  Gailien.  Mais 
Domitien,  gén.  de  cet  emp.,  lui  livra 
bataille  et  le  vainquit.  Il  fut  tué  par 
ses  soldats  le  8 mars  de  l’an  a6a. 

MACRIN  ( Marcus  Opilius  Sevcrnt 
Macrinus  ) , né  4 Alger , d’abord  gladia- 
teur, chasseur  de  bêles  sauvages  , notaire, 
inlcud. , avocat  du  fisc  , enfin  piéfet  du 
prétoire,  fut  élu  emp.  en  317  , après  Ca- 
racalla  qu’il  avaitfaitassassiner  ; mais  son 
extrême  sévérité  fit  soulever  contre  lui 
une  partie  de  ses  soldats.  Ils  élurent  Hé- 
liogabate , et  Macrin,  apres  avoir  été  vain- 
cu dans  une  bata-Ue,  fut  tué  4 Arcbéiaide 
avec  sou  (ils  Diaduménien  , enat8.  Ma- 
crin ne  régna  qu’un  ou  deux  moi». 

MACRIN  (Jean) , poète  latin  , né  4 
Lotidim  , et  y m.  en  t5'|7  , 4 67  ans. 
Son  véritable  nom  était  Salmon.  Il  fut 
surnommé  Macrinus  4 cause  de  sa  mai- 
greur. Il  a fait  des  Hymnes  , Paris, 
t537  , in-8°;  des  Odes  , Pari»  , l54Ü  1 
iu-8“;  De  rebut  in  Gallid  iielgicd , 
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nuper gestis  earmcn  .Paris , i545,  in-8°; 
Un  Poème  sur  Gélonis  , sa  femme  ; un 
Recueil  intitulé  : Ncenia.  Ces  différons 
ouer  parurent  depuis  1 5aa  jusqu’en  t55o, 
«n  plus.  vol.  in-3°.  — Macriu  (Cliail.), 
son  fils,  l’égal  de  son  père  pour  la  poé- 
sie , fut  précepteur  de  Catherine  de  Na- 
varre , sieur  de  Henri-le-Grand , et  péril 
dans  le  massacre  de  la  St.-Barlhulemi. 

IVt  ACROBE  (Anrelius  Macrobe  ) , un 
des  chambellans  ou  grands  - maîtres  de 
la  garde-robe  de  l’empereur  Théodore. 
On  a de  lui  : Les  Saturnales,  Venise, 
i5oo.  Ce  sont  des  entretiens  qui  of- 
frent un  mélange  curieux  de  critique  et 
d’antiquités.  Un  Commentaire  sur  le 
traité  de  Cicéron,  intitulé  : Le  Songe 
de  Scipion.  La  meilleure  édit,  de  Ma- 
crobe est  celle  de  Leyde,  1670,  in-6®. 
On  estime  aussi  celle  de  Londres  , iGgj  ; 
de  Padouc , 17^6;  de  Leipsick , 177  j , 
in-8°  ; de  Venise  , 147a  , in-folio. 

MACRON  ( Nxvius  Soi  torius)  , fa- 
vori de  l’emper.  Tibère,  l'auteur  do  la 
perte  de  Sejan , Ini  succéda  dans  la 
charge  de  capit.  des  gardes.  11  ne  se  ser- 
vit de  son  crédit  que  pour  faire  le  mal. 
Lorque  Tibère  approcha  de  sa  fin , Mi- 
cron fit  sa  cour  h Caligula,  Dans  la  suite , 
ayant  appris  d’un  méd.  que  Tibère  n’a- 
vait plus  4uc  deux  jours  à vivre,  il  en- 
gagea Caligula  h prendre  possession  du 
gouvernement , mais  , voyant  que  Ti- 
bère commençait  à se  porter  mieux,  il 
le  fit  c'tonffer  sons  un  tas  de  couvertures. 
Sou  crédit  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Caligula  l’obligea,  lui  et  sa  femme,  & 
se  donner  la  mort. 

MACROPÊDE  (George,  en  hollan- 
dais Langereldl , religieux  de  l’ordre  des 
Frères  de  St.-JérAme  , né  h Gemcrt , 
florissait  dans  le  16*  siècle,  et  mourut  à 
Bois-le-Duc  en  i538.  Outre  quelques  ou- 
vrages de  grammaire  , de  syntaxe  , de 
prosodie  et  de  logique,  on  a de  lui  : 
Compulus  ecclesiasticus , et  Calenda- 
rius  chirometricus  , Bile  , i5ç)i  j Un 
traité  : De  conscribendis  epislolis , et 
de  parendd  verborum  copiil  , Un  Itc- 
cucil  <le  pièces  de  ibéthre  en  vers  la- 
tins, Utrecht,  i55a  , in-8°.  Deux  ont 
été  tead.  en  fr. , Anvers,  i564  > >n-8°  , 
l’une  sous  le  titre  à' Histoire  de  Joseph  , 
et  l’autre  , Histoire  de  l’Enfant  pro- 
digue. 

MAC  WHO  RTF.R  ( Alex.  ),  ministre 
de  Newark  New-Jersey,  où  ilm.  en  1807, 
a laissé  un  grand  nombre  de  Sermons 
et  des  discours  particuliers , son  érudi- 
tion était  vaste  et  profonde  dans  les  lau- 
jjue»  grecq. , lat  , et  bébé. 
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MADAN  ( Martin , , ecelésiast.  angl.  , 
cél.  par  ses  Sermons  et  par  d’autres  ou- 
vrages , né.  vers  1706  , et  m.  en  1790, 
a publié  : Thelyphlhora  , 1780,  a vol-  * 
in-8°,  tom.  3«,  1781  ; Lettres  au  doc- 
teur Priestley,  1787,  in-ia  ; une  Tra- 
duction littérale  de  Juvénal  et  de  Perse, 
avec  des  notes , 1789,  a vol.  in-8°. 

MADDEN  ( Samuel  ) , théol.  irland., 
parut  en  Angl.  en  1739,  publia  en  173a  : 
Mémoires  du  ao*  siècle , contenant  des 
lettres  originales  et  des  pièces  impor- 
tantes sous  George  VI , LoSd.,  1733, 

6 vol.  iu-8°.  On  rapporte  que  l’édit,  fut 
supprimée  le  même  jour  ae  sa  publica- 
tion. En  1740,  Madden,  de  retour  dans 
sa  patrie , fonda  des  annuels  pour  uns 
somme  de  100  liv.  sterl.  pour  rencoura- 

ement  des  sciences  et  des  arts , distri- 

ués  aux  habitant  d’Irlande  seulement; 
il  m.  en  1765. 

MADDOX  (Isaac),  évéq.  de  Wor- 
cester,  né  h Lond.  en  1697  , publia  eia 
>733:  La  Déjense  du  gouvernement , da 
ta  doctrine  et  duculte  de  l’Eglise  d An- 
gleterre : des  Sermons  impr.  dans  l’ia- 
tervalle  de  1734  h 175a.  Il  m.  en  1759. 

MADELENET  (Gabr.  ),  né  èSaint- 
Martin-du-Puy  , avoc.  au  pari,  de  Paris, 
et  interprète  latin  du  cardinal  de  Riche- 
lieu , m.  ti  Auxerre  en  i66t  , i 74  ans. 

Ses  Poésies,  tant  latines  que  françaises , 
impr.  à Paris  en  t66a  , en  un  petit  vol. 
in-ia,  l’ont  été  depuis  en  1755  , ia-13  , 
avec  celles  de  Saulel. 

MADERUS  (Joachim-Jean),  savant 
Allemand , vivait  encore  en  1678.  Il  a 
laissé  : Des  Editions  de  divers  ouvr.  anc. , 
relatifs  h l’histoire  d’Allemagne  ; Scrip- 
tores  Lipsienses , fVittembergenses  et 
Frnncofordienses , t66o  , iu-4®  ; De  bi - 
bliothecis  , joint  au  traité  de  Lomeier  , 
Hcliustadt,  170301  1705,  3 tom. , 1 vol. 
iu-4°  , réimprimé  en  1730. 

MADOX  (Thomas),  sav.  antiq.  de 
l’échiquier  et  historiogr.  sonsGeorge  i*r, 
roi  d’Angleterre  , dédia  h ce  prince  son 
Histoire  des  villes  et  bourgs  de  cette 
lie  ; mais  il  est  plus  connu  par  une  His- 
toire de  l’échiquier,  1711,  in-fol. , 1769, 
in- 4°. 

MADRIGAL  (Alfonse),  dominic. , 
né  è Escalona,  m.  h Naples  vera  1608, 
a publié  : Instructio  ordmandnrum  re- 
ligiosnrum  et  episcoporum  , i58g;  Bre- 
vis  traetntus  de  episcopis  , parochis , 
etc.,  1608,  etc. 

MADRISI  (Franc.),  oraior.  d’Italie, 
né  à Udine  vers  la  fin  du  17e  s. . ro.  en 
1750. 11  a donné  une  édition  estimée  des 
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awresdc  Si,  Paulin  d'Aquiléc,  Venise, 
1737  , in-fol. 

MAEN1US  , consul  roraain  , ayant 
vaincu  les  Autiates  clans  un  combat 
naval , cl  pris  plus,  de  leurs  vaisseaux , 
en  fit  attacher  les  becs  des  proues,  qui 
étaient  d'airain  , autour  de  la  tribune  aux 
harangue» , qui  depuis  s'appela  Jioslra , 
les  1»  os  1res. 

MA  Eli  LAND  ( Jacques  van  ) , ne  en 
1235,  greffier  de  la  Tille  de  Damuic  en 
Flambe , où  iJ  ni.  en  i3oo,  a trad.  eu  vers 
hollandais* la  Chronique  de  V iuceot  de 
Beauvais  , huit.  ; Spéculum  hntoriale  , 
Lcydc , 1783,  a vol.  in-8u  ; une  Bible  en 
vcis  ou  riniee,  irad.  de  l'/Jistcu  ia  scoLis- 
tica  de  P et  vas  Cotneslor , et  d'un  Traite 
sur  les  fleurs . 

MAESl’LIN  (Michel),  cd.  astron. 
allcm.,  ne  dans  le  duché  de  Wirtcnibcrg, 
111.  en  1590,  a laisse  plusieurs  ouvrages 
d'astronomie  et  de  mathématiques. 

MAETS  (Charles  de),  ministre  et 
prof,  en  théol.  h Ctrecht,  né  à Lcyde 
en  >597,  m.  en  i65i  , a laisse  des  Dis- 
sertations academiques , 14  sur  Melchi- 
sedech  , autant  sur  le  voeu  de  Jephtc  j 
Declaralio  apologelica  contra  Marœ- 
sium . Sylva  quœ&tionum  insignium  , 
Ctrecht,  i65o,  in-40.  — Macis  (Cliarl- 
Louis),  son  tils  , ne  à Ltiecht , prof,  de 
chimie  h Punit*.  de  Lcyde,  a publié  : 
Pmdromus  chimiœ  ratio  lui  lis , adjectis 
observa tionib ns  in  Lin  uni  cui  titulus  ; 
Collet  tança  chymica  f*cj  de  rts  ta , Lug 
duni  Ralavorum,  1684»  Praxis 

chyrniati ira  rationalis , Lugduni  BaU- 
vorum  , 1687,  in-S°* 

MAFFKK-VKGIO,  chan.  de  Saint- 
Jcan-rie-Latran,  et  datairc  du  pape  Eu- 
gène IV,  ne  h Lodi  dans  le  Milanais, 
m.  en  i458,  a laissé  un  traité:  De  edu - 
catione  libcrorum , l5l  l , iu-4°j  des  vies 
et  des  traités  ascétiques  en  latin  j Six  li- 
vres De  la  persévérance  dans  la  religion  j 
Discours  des  quatre  Jins  de  l'homme  ; 
Dialogue  de  la  rerite  exilée  ; Les  vies 
de  St,  Bernardin  de  Sienne,  de  Saint 
Pierre  Célestin , de  St.  Augustin , tic 
S le.  Monique  ; plus.  Pièces  de  poésie. 
Milan,  1 58<y , in-12,  et  1 597,  in-fol.  j un 
supplément  au  12e  livre  de  l'Enéide  de 
Virgile  qui  a été  traduit  en  français*  et 
un  Poème  sur  les  fripponneries  des 
paysans . 

MAFFEE  (Bernardin  ) , sav.  cardinal 
sous  le  pape  Paul  111 , ne  h Rome  en 
1 5 1 4 » et  en  * 553  , a publié  des  Com- 

mentaires sur  les  Kpîlies  de  Cicéron  ; 
et  un  Traité  d'inscriptions  ci  de  mé- 
dailles. 
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MAFFEI  ( Jean-Pierre  1 , cél.  je*.,  né 

1 Bcrgamc  en  1 53G,  in.  à Tivoli  en  i6o3. 
On  a de  lui  : Oc  ritd  et  moribus  sancti 
Ignatii,  Venise,  ij85,in-8°;  Uistoria- 
rum  Indicarum  /ibri  X CI,  réimprimé! 
in-fol.  et  in-8°,  et  à Qerpaui , 1717,  2 v. 
in-4"-  L'abbé  de  Pure  l’a  mal  trad.  en 
franc. , Pari, , 1 f Hü,  in~4°.  Grégoire  AI1I 
chargea  Mallt  i d’écrire  J'hisloire  de  .un 
pontificat,  publiée  eu  1742,  à Home, 

2 vol.  in-4". 

MAFFEI  ( Raphaël  ),  né  en  Sicile, 
de  l’ordie  de»  prédicat. , flor.  ver  t58;, 
ayant  écrit  : Oc  verd  Crbani  V 1 pon- 
trjicis  electione , il  fut  jeté  dan»  un  ca- 
chot et  n’en  sortit  rju’Jt  sa  mort. 

MAt  b Kl  ( Paul-Alex.  ) , chevalier  rie 
l’ordre  de  St. -Etienne  , né  b Volltirr  en 
lb53,  et  m.  en  iri6,  était  habile  dan» 
les  langues  grecq.  et  latine,  et  très-vcisé 
dans  la  connaissance  des  antiquité».  Un 
a rie  lui  : Ractolla  di  statue  anliche  e 
moderne  illustrait!  colle sposizioni  arias- 
cuna  immagine , Rome , 1 70.}.  Elle»  soin 
au  nombre  de  161.  On  doit  encore  à 
Maffei  la  l’ir  tle  saint  Pie  f',  171a,  et 
le  coinmcnc.  de  celle  de  la  piinccssc  Ca- 
mille Ursini  Rnrghèse,  achevée  par  F011- 
tanini , et  publiée  à Rome, 

MAFFEI  { Fr. -Scip.  ),  né  à Vérone 
en  1675,  d’une  famille  illusUre,  »uivit 
d’abord  le  parti  de»  arme» , et  se  trouva, 
en  1704,  i la  bataille  de  Donavseil,  en 
qualité  de  volontaire.  L'amourdes lettres 
le  rappela  bientôt  en  Italie.  11  vint  en 
France  en  i»3a.  De  France  il  passa  en 
Angle t.  ; de  i.’i  en  Hollande,  et  ensuite  h 
Vienne  , où  il  recul  de  l’etnp.  Charles  Y [ 
des  éloges  flatteur».  De  retour  en  Italie, 
il  parcourut  toute  la  sphère  des  couuais- 
sances  humaine»,  et  m.  eu  1755.  Se* 
princip.  ouvr.  sont  : Rime  e prose , Ve- 
nise, ici»),  in-4";  f-o  Scienzu  cavalle- 
resea , Rome,  1710,  in-40;  f.a  It/érope, 
trop. , il  V en  a eu  plusde  5o  erlit.  Jamais 
tragédie  u’eut  un  succès  si  brillant  et  si 
soutenu  : celle  du  comte  Pomponio  To- 
relli , composée  en  1.^87,  tao  ans  aupa— 
vaut,  lui  est  cependant  bien  supérieure 
par  la  manière  dont  il  a traité  son  su- 
jet. Voltaire  les  indiquent  toutes  dans  la 
préfacé  rie  sa  9/erope.  La  trag.  de  Maffei 
a été  trad.  deux  fois  en  prose  française, 
Paris,  1718,  in- ta,  et  1743,  in-6".  On 
a encore  tic  lui  : Tradultori  Ita/iani , 
ossia  notizia  dt  rotgarizzamenli  d’an* 
tichi  Svritlori  latini  e greci,  Venise, 
1720,  in-8"  ; Teatrn  ilaliana,  ossia  sr-Ù 
la  di  tragédie  per  uso  delta  sccna , 3 v. 
in-8°,  etc. , etc.  Ses  OR itérés  complète » 
ont  été  imprimées  1 Venise,  l-qo  c«t 
iS  vol.  iu-S°. 
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M AFFF.I  ( Sigoillo  Scip. , Agnello  ) , 
rte  Tortonne , esl  aut.  d’une  IJist.  de  la 
viHe  tle  Mantoue , ea  italien,  Tortone  , 
l6^5 , i vol.  in  fol. 

MAGALHAENS  ( Pierre  ) , domini- 
cain , ne  II  Lisbonne,  de  la  nubile  famille 
que  le  fameux  pilote  Magellan  , viv.  dans 
le  17e  ».  On  a de  lui  plusieurs  traités  de 
tlieol. , en  latin,  Lisbonne  et  Lyon.  iG-o 
et  1674. 

MAGALLIAN  ( Côme) , jés.  port. , 
prof,  de  tlie'ol.  Ii  Coimbrc  , ou  il  m.  eu 
lCa|  Il  73  ans.  il  a donné  des  Commen- 
taires  sur  Josué , le»  Juges,  les  Epl- 
tres  4 Tite  et  4 Timothée,  et  d'autres 
écrits. 

MAGALOTTI  (Laurent) , mcmb.  de 
plus,  sociétés  sav. , né  à Florence  en  1637, 
employé  dans  plus,  négociatious  impur, 
par  le  grand  une;  il  ni.  en  1711.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  : Recueil  des  Expé- 
riences faites  par  l’acad.  del  Cimenta  , 
dont  il  était  secret.  , Florence  , 16O7  et 
1691,  in-fol.  ; Lettres  familières  contre 
tes  athées  , en  italien,  tGji , in-13;  Des 
Relations  de  la  Chine,  etc.,  Lellcre 
sefentijiche , i-at , 3 vol.  in-;j°;  Canzo- 
nette  anacrcontiche  di  Lindon  Elateo , 
I7ï3,  in-8°;  Opéré,  176a,  in-b". 

MAGAR,  appelé  d'abord  Hetocm  Ier, 
rtc  la  famille  rupénicnne,  né  vers  la  fin 
rlu  iac  s.  , était  ülsdn  prince  Constantin, 
régent  du  roy.  ; ce  prince  gonv.  ses  états 
avec  sagesse.  Après  un  règne  glorieux  de 
4 > ans,  il  donna  les  rênes  du  courent.  4 
son  fils  Léon  lit  .vers  l’an  13G9,  se  retira 
dans  un  monastère  , y prit  le  nom  de 
Magnr,  et  véenten  simple  particulier  jus- 
qu’A  un  igc  fort  avancé. 

M AG  ARIA. \'  (Haroutiun  ),  poète  ar- 
inénien  , flor.  au  rommeuc.  du  tg”  s.  Il 
a laissé  un  Recueil  tic  poésies  armé- 
niennes et  turques,  impr.  à Constant. 

M AG  A FU  S (César),  né  en  15794 
Scandiano  , prof,  de  méd.  4 Ferrare  , en 
>6i3,  a puhl.  : tle  rard  medicatinne  ' rul - 
nerum  , Venise  , 1616,  in-f.  ; Francf.  ou 
Aruat.,  1753,  3 v.  in-.J”.  Sur  la  fin  de  scs 
Jours,  il  se  fit  capucin,  et  m.  en  1OJ7. 
— Son  frère,  Jcan-Bapt. . se  distingua 
aussi  dans  la  médecine.  On  a de  lui  : 
CnnsiJeraliones  médit: te  , Bologne  , 
i6Î7  , in-4°- 

MAGDALEN  , prêtre  angl.  , chap. 
de  Richard  IL  Comme  il  ressemblait 
beaucoup  an  roi  nar  les  traits  du  visage 
et  par  la  taille,  des  seigneurs  révoltés  le 
revêtirent,  en  i3p9  , d’habits  royaux, 
après  l’assassinat  de  Richard  , et  le  firent 
reconnaître  par  un  grand  nombre  d’An- 
glais. Mais  le  nouveau  roi  Ucuri  IV  , 
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s étant  saisi  de  lui , ainsi  qnc  d’un  antte 
chapelain  du  roi,  ils  furent  tous  deux 
pendus  et  écartelés  en  1400. 

MAGE  on  Fmvnutr  (Antoine), 
av. , ne  dans  1 lie  d Oleron  vers  i5-o  a 
donne  en  lôat  le  recueil  de  scs  poésies 
sousfe  titre  de  l'Image  d’un  Mage,  oh 
le  ■'spirituel  d’Antoine  Mage,  etc. 

MAGELLAN  (Ferdinand)  autre- 
ment Fernando  de  Magalhens,  cél.  nav. 
Portugais , au  iG.'  s.,  mécontent  de  son 
rot  qui  n avait  pas  voulu  lui  accorder  une 
récompense  qu'il  croyait  mériter,  passa 
au  service  de  l’enip.  Charles  V , qui  lui 
confia  une  flotte  de  cinq  vaisseaux,  avec 
lesquels  il  partit  de  Séville  en  i5iq  dé- 
couvrit et  passa  le  détroit  auquel  il 
donna  son  nom  , et  alla  , par  la  mer  du 
Sud  jusqu  aux  îles,  où  il  Tut  assassiné 
en  1530 , par  ses  gens . 4 cause  de  sa  du- 
reté , dans  l’He  de  Maran  , après  avoir 
soumis  celle  de  Cébu.  Ou  trouve  la  rela- 
tion de  son  voyage  , par  un  de  ses  cou  - 
partions , dans  le  recuçil  de  Uaïuuiio. 

• t^^EHG  AN  (Jacques),  prêtre 
irlandais  , ni.  4 Paris  en  1764,  à 6J  ans 
est  aut.  d une  Histoire  de  l’Irlande  an- 
cienne et  moderne,  1-58,  3 vol.  io-4“  . 
tiree  des  monumens  les  plus  authenti- 
ques. Son  style  est  diffus. 

,,, > 'T11  laV“  Magius  (Jérôme  ), 
A11gh1.u1,  dans  la  loscane,  s’adonna 
particulièrement  n la  partie  des  mathé- 
matiques qui  regarde  l’arclütecliftc  mi-  ’« 
Iitauc,  et  cultiva  aussi  la  jmisp.  LesVé- 
mtiens  lui  donnèrent  la  charge  de  juge 
de  ! amirauté  dans  l’ile  de  Chypre  Va. 
magouste , assiégée  parles  Turcs,  trouva 
cil  Jui  un  habile  ingénieur.  La  ville 
avant  été  prise  en  137,,  fl  pillèrent  la 
bibliothèque  de  Maggi , l’emmenèrent 
charge  de  chaînes  a Constantinople,  et 
le  grand  vistr  le- fit  étrangler  dans  sa  pri- 
son,  en  i573.  Ses  princip.  ouVr.  k0nt  . 
Un  traite  De  l intinnalsulis , Ainsi. 
1591  , 1608  j De  Etfuuleo  , avec  des 
notes  de  G.  Jugcrmanu,  4 la  mite  du 
preeed.,  Hanau,  1609,01-80;  /jc  ,nu,„u 
ejitio  per  mmbustionem  lihri  y jj,]|  . 
iui.3 , m-fol.  ■ t'itœ  illustrium  vîrorum, 
auetore  EmiLo  I’robn,  curn  commenta- 
nu,  in-fol.  ; Commentants  in  quatuor 
instilutionum  cipiluim  lit, ms  i0  «o  . 

des  Mélangés  , ou  diverses  leçons,  i56ll 
!"  , > r,adc  'tes  fortifications , ru 
liai. , 1089  , in-fol-;  et  un  livre  de  la 
situation  de  l’ancienne  Toscane.  — 

1 laggi,  en  iat-  Magius , (Barihélenii  ) , 
med. , «on  frère,  né  en  1477 , et  in.  à 
Bologne  en  155s  , a dotiné , en  latin  , ,m 
J rmCé  sur  la  guérison  des  plaies  faitis 
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par  les  armes  à Jeu,  Bologne , i55a  , 
in-4°. 

MAGGI  (Lucillo-Filalteo),  sav.  relig. 
séculier , ne  1 Brescia  dans  le  |6*  siècle , 
remplit,  pendant  a5  ans,  nne  chaire  de 
mc'a.  k l’unir,  de  Parie,  et  s’attacha  en- 
suite au  dac  de  Saroie.  Il  a écrit  : Sim- 
pltcii  commentaria  in  VIH  libres  Aris- 
totelis  Stagyritce  de  physico  auditu  la- 
tinè facta;  versio  Alex nndri  Aphrodisei 
commentarium  in  AristoCelis  librum  de 
seruibus  ; Consiliorum  valutnina  duo  de 
gravi  ssimis  morbis  , etc. , etc.  Il  a tra- 
duit , en  i talien , des  Aphorismes  d’Hyp- 
pocra  te» 

MAGGI  ( Charles  - Marie  ) , ne'  en 
l63o  , i Milan  , secret,  dn  sénat  de  cette 
trille  , prof,  de  langue  greeq.  aux  écoles 
palatines,  m.en  1699.  Muratori  a e'ctil 
sa  rie  placée  à la  tête  des  cinq  roi.  de 
poésies  , Milan  , 1700.  Ses  comédies  , 
écrites  en  dialecte  milanais,  et  publiées 
à Milan  en  1701 , sont  plus  estimées. 

MAGGI  (Vincent)  , de  Brescia  en 
Italie,  qui  rivait  rers  l’an  i53o  , a écrit 
sne  la  poétique  d’Aristote  et  celle  d’Ho- 
race, un  traité  intit  : De  ridiculis , etc. 

MAGGIORE  (Francesco  ou  Ciccio), 
né  k Naples  rers  1737  , se  distingua  par 
son  génie,  son  originalité  et  la  facilité 
arec  laquelle  il  rendait  en  musique  les 
différons  cris  d’animaux  ou  irautres 
effets  naturels.  U m.  en  Hollande  vers 
1776.  Scs  meilleurs  opéras  sont  : Aria - 
aerse.Me  Métastasé  , 176a:  Antigono  , 
du  même  , 1768;  Didone  abbandnnata  , 
du  même , 1769  ; Alessandro  netï  Indie, 
1774,  etc. 

MAGINI  ou  Maciucs  (Jean-Ant.  ) , 
•él.  astron.  et  mathém.,  né  k Padoue  en 
1555 , donna  dans  les  erreurs  de  l’astrol. 
Il  m.  k Bologne  en  1617.  On  a de  lui  : 
Des  Ephémérides  ; Nova  ccclestium  or- 
bium  theoria;  des  Commentaires  sur  la 
Géographie  de  Ptolomée  ; une  Descrip- 
tion de  l'Italie  en  60  tables  ; nu  Traité 
A un  miroir  concave  sphérique , trad.  en 
franc.,  1630,  in-4°- 

MÀGIO  (François-Marie),  en  latin 
Magius,  chan.  régnl. , ne  en  1613,  ra. 
en  1686  k Palerme  , envoyé  dans  les  mis- 
sions de  l’Orient,  l’an  t(>36,  parcourut 
la  Syrie  , l’Arabie  et  l’Arménie.  Il  a 
écrit":  Syntagmata  linguarum  Orienta- 
lium  , Rom»,  1643,  réimp.  en  1670, 
an-fol.  ; De  saerts  ectremoniit  ; De 
Pauli  IV  inculpatd  ri td  disquisiliones 
historiée t ; plusieurs  ouvrages  sur  le 
rituel,  et  des  écrits  ascétiques. 

MAGIRL’S  ( Jean)  , méd. , de  Frit- 
aelar  dan*  la  Basse-Hesse  , ou , aclon 
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d’autres  , de  Coblcntz,  m.  en  t5g6,  fut 
prof,  de  phys.  i Marputg.  Il  a pub.:  An- 
impologia  , hoc  est , Commenlarius  in 
Philippi  Itlelanehthonis  libellum  de 
animd , Francofurti,  i6o,3,  in-  8»;  Phy- 
siologue peripaleticas  libri  VI , ibid  , 
i6o5  , 1639 , in-8°  ; Patholngia,  id  est, 
morborum  et  affecluum  omnium  prœter- 
naturalium , qui  corpus  humanum  inva - 
dere  soient , enumeratio  , ibid,  i6i5  , 
iu-8°. 

MAGISTRIS  (Simon  de),  patrice 

rom.  de  la  congregat.  de  l’oratoire  de  St.- 
Philippe-de-Néri , né  k Serra  en  1738, 
ra.  k Rome  eu  1803  ; évéq.  de  Cyrcne , 
et  seerél.  perpét.  de  la  congrég.  établie 
k Rome  pour  la  correction  des  lirrcs  île 
l’Eglise  d’Oricnt.  On  lui  doit  la  belle 
édition  grecque  de  Dauicl,  d’après  la 
version  des  Septante  , Rome  , 177*  , 
in-fol.;  Acta  martyrum  ad  ostia  J'ibc- 
rina , ex  mss.  codice  regid  hibliothecm 
Taurinensis , Roui»,  1790  ; Sancli  Dyn- 
nisii  Alexandrin i episcopi  cognomenio 
Magni , quee  supersunt , Romæ , 1796, 
en  grec  et  en  latin  , in-fol. ; Gli  attidi 
cmque  mnrtiri  nella  corca , coll'  ori- 
gine délia  J'edc  in  quel  regno , Rome  , 
1801 , in-8  ■ 

MAGL1  A BF.CCHI  ( Ant.  ) , né  k Flo- 
rence en  i633,  m.  en  1711 , fut  biblioth. 
de  Cosme  II,  gr.-duc  de  Toscane  On  a 
irupr.  k Florence , en  1745,  un  recueil 
des  différentes  lettres  que  des  sav.  lui 
avaieut  écrites,  in-8°.  Il  laissa,  par  son 
te, uni.  , sa  magniliq.  biblioth.  k l’usage 
du  public , avec  un  fonds  considérable 
pour  l’entretenir.  Le  catal.  en  fut  rédigé 
uar  Ferdinand  Fossi , Florence  , 1790, 
3 vol.  in  -fol. 

MAGNAN  (Dominique),  relig.  mi- 
nime et  cél.  ant. , né  k Raillanc  en  Pro- 
vence , en  1731  , m.  k Florence  en  1796. 
On  lui  doit  : La  ville  de  Rome,  ou 
Description  abrégée  de  cette  superbe 
ville,  avec  deux  plans  généraux  et  ceux 
des  quatorze  quartiers, graves  en  taille- 
douce,  1 vol.  in-i3,  Rome.  1763.  Le 
même  ouv. , 4 vol.  in-fol.,  avec  un  gr. 
nomb.  île  pl.  ; Problema  de  anno  naii- 
vitatis  Chris  H,  ubi  ocasionent  ojjerente 
vetere  Herndis-Antipa  nummo  qui  in 
nummophylacio  Clementis  XIV;  etc., 
Rome,  1773,  in-8°;  Bruttia  numisma- 
tica , scu  Rrultiœ  hodir  Calabriœ  popu- 
Inrum  numismate  ornnia  in  varies  per 
Europam  nummophrlaciis,acrurati  des- 
cripta , etc.,  1775,  in-fol.  ; l.ucama  nu- 
mismatica, etc.  iu-4°,  ; J“pyg‘a  numisma- 
lica , in-4°;  Miscetlanca,  avec  des  plan- 
ches très-bien  gravées  : ce  sont  des  mé- 
dailles d’ctnper.,  de  peuples,  de  villes,  etc. 
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MACNANI  où  MACîfAüfîro  (André},  î on  ï*S8.  On  a de  lui,  outre  un  gr.  riomb. 
eé  .N  Bologne,  m.  an  commenc.  du  16e  s.,  1 de  nwnumens  élevés  sur  ses  dessins  dans 


o publie'  : fihithmorum  juhcturœ  , sYl/a- 
basj'ncih  dictamine  ad  volum  connec- 
tent es  ; Teslamcnto  di  Cirnt  rè  di  Per - 
j&t,  tradntto  dp  Zennfonle  per  Andrea 
MagnanihOy  Bologne,  î^/t  ■>  Venise, 
x5i5  et  i5ao. 

MAGNENCH  , Germain  d’origine  , 
parvint  du  grade  de  simple  soldat  aux 
premiers  emplois  de  l’empire.  L’emper. 
Constance  Thonora  d’nnc  amitié  particu- 
lière. Magnence  para  son  bienfaiteur  de 
la  plus  noire  ingratitude  : il  le  fit  mourir 
en  35o  , après  sVtre  fait  proclamer  einp. 
Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni;  car 
ayant  etc  vaincu  en  plus,  combats  par 
remp.  Constance,  il  tut  oblige  (le  se  don- 
ner la  m.  h Lyon,  en  353 , à 5o  ans. 
Magnence  aimait  1rs  b— lett.  , et  avait 
une  certaine  cinq,  guerrière  qui  plaisait 
beaucoup  : son  esprit  ctiit  vif  et  agréa- 
ble ; mais  il  était  cruel , fourbe  et  dissi- 
mulé. Il  fut  le  premier  des  chrétiens  qui 
osa  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son 
légitime  monarque. 

MAGNI  (Valérien)  , Magnus  , cél. 
capucin  , ne  h ’Mil.iu  co  i58-.  Le  pape 
Urbain  VIII  le  fit  cBirf  des  missions  an 
nord.  Ce  fut  par  son  conseil  que  ce  pon- 
^ifeabolit  l’ordre  de,s  jéâuitesses  en  « 7 J 1 . 
S’étant  brouillé  avec  les  jés.,  dont  il  avait 
attaque  la  morale  , iis  lui  firent  défendre 
d’ecrire  par  le  pape  Alexandre  VII.  Le 
capucin  ne  crut  pas  devoir  obéir,  et  pu- 
blia qurlq.  tems  après  son  Apologie.  Les 
jés.  , irrités  , Je  déférèrent  comme  héré- 
tique j on  le  mit  en  prison  k Vienne , et 
îl  n’obtint  sa  liberté  que  par  la  faveur 
de  Ferdinand  III.  Il  m.  à Saftzbonrg  en 
1G61 . On  a de  hii  qmdqiics  ouvrages  en  I 
lat.  , et  des  livres  de  controverse  contre  ; 
les  protestans. 

MAGiVtER(T^iilivppe),  habile  sculp. , j 
m.  «V  Paris  en  i^i5  , à 68  ans  , orna  de 
ses  statues  les  parcs  de  Versailles  et  de  • 
Mari  y.  B J 

MÀGNIÈRF.  (I  «'mrent'.,  sculp.  de  j 
Paris,  m.  en  1700,  Apc  de  8*  ans,  llieml). 
rte  l’acad.  roy.  de  .peint. , a fait  pour  le» 
jsrdhis  de  Versailles  plusieurs  thermes' 
représentant  Ôircc  , Vlj-sse  , le  Prin- 
te/v i , clé. 

•MAGNIEZ  t>e  WomosrT  (L.-Fr.  ), 
eccléSiast.  , m.  en  I— 4-J  > dans  un  Age 
avance,  est  connu  par  son  dictionnaire 
latin,  intitule'  Bfovitius  , Paris  , 1721,, 
a vol.  in-4”. 

MAGNOCAVALLI  (Fr. -Octave)  , 
comte  «le  Varengo  , archit.  et  poète  , né 
A Casai  dan»  le  Moulferrat  en  1707  , ni. 

Torn.  II. 


le  Mnntferrat  et  en  Piémont,  un  on», 
mtilnle  : Parère  raginhalo  s ri/  nuovo 
tentm , ehe  si  r ue/  « ostruire  in  casa/*,  et 
le»  tnigcil.  »uiv.  : Cbrradn , marches e <U 
IHnnjenaln  ; Rassasia  ; Sofonisüa. 

Al  AGIVOL  ( Pierre  ) , direct,  du  jar- 
din des  plantes  de  Montpellier  , m.  en 
'716  , -A  70  ans,  a donne  : Bntanicnn 
/nnnspetiehse,  Lyon,  1686,  in-8”,  (ig.  , 
HnCt us  tegius  Monsyeftensis,  Montpl-I- 
her,  1697,  ’n"8°.  lig-  ; fiovtu  characler 
plnntarum , 1700,  in  - 4*.  — Magnol 
( Antoine  j,  son  lit»,  né  A Montpellier  en 
1676,  m.  en  1759,  après,  aroiir  publié: 
iVoaus  characler  pLiutnrum , Montbé- 
liard, 1755  , ouvrage  de  son  père  ; Dis- 
sel  ialin  de  respiration*  ; De  naturel  et 
r/ntsis  fluiditatis  sanguinis,  et  plusieurs 
dissertations. 

MA GNON  on  Macitif.h  (Jeap),  poète 
né  A Toumns,  a donné  pins,  pièces  de 
tltcAtrc,  dont  Artaxerccs , trsg.  jouée  en 
t6‘ j5  ; Josaiihat  ; A'éjan  ; (Jrcandate  et 
A'tnlira  ; Tamerhn  et  Bajazet  ; Jeanne 
de  Bfaples  ; Zcnobic,  reine  tle  Palntyre. 
Co  poète  fut  assassiné  de  nuit  par  de» 
voleurs,  A Paris,  en  i66î. 

MAGNUS  (Jean),  arche».  d’Upsal 
en  Suède,  né  A fjmcoping  en  14S8.  Après 
s’clre  élevé  avec  force  contie  le  lutheia- 
nisme  , il  st  relira  A Rome  . et  y m.  en 
y ;»44 . Il  est  aut.  de  : Gnlhnrum  Sueco- 
rumefue  htsinria  er  prnbaiis  anliqunrum 
mnnumentis  collecta  . films  XXiy 
Rome,  1 55ij , in- fol.;  RAte,  i >58,  in-8°; 
Mstoria  mctrnpolitnrta  ecelesùr  Upta- 
leneis , in  regnis  Sucriæ  et  Gothu* 
etc.,  Rome,  t56o,  1 vol.  in-fol.  — 
Magnus  (Glaiis;,  sou  frère,  qnilni  suc- 
céda l’an  1 544  <!*>>*  I’urch*vrtchéd*ijp*d, 
partit  avec  éclat  au  conc.  de  Trente  en 
i546,  m.  à Rome  en  »5bo.  On  a de  Ini  : 
Historia  gentinm  scptentrii  na/ium  , 
Rome,  i555,  in-fol. , Anvers.  t5#r».  in-8«. 

MAGOG , chef  des  aneiens  Scythes, 
auquel  on  attribue  la  civilisation  de 
plusieurs  peuples  du  nmd  : il  intro- 
duisit parmi  eux  la  connaissance  de  plu- 
rîcürs  art*. 

MAGON-BÎIAKCÉF.,  geo.  cartha- 
inoîs,  Envoyé  en  Sicile , r.m  3q'i  av. 

. C. , contre  Denys-le-Tyran  f fut  dé- 
fait dans  le  premier  combat;  mais  l’an- 
née suivante , il  battit  le  tyran,  et  lui 
accorda  la  paix  La  guerre  s’efant  r;d- 
I limée,  1rs  Carthaginois  firent  une  nou- 
velle tentative  sur  la  sSicrlc.  Magon  livra 
bataille  aux  ennemis , et  fut  tue  l’an 
av.  J.  C.  — Magon-Biavcce,  son  fils , 
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lui  succéda.  Epouvanté  par  l'arrivée  rie 
'Ti/uulcou , général  des  Corinthiens,  il 

2uitla  précipitamment  la  Sicile.  On  lui 
t son  procès.  Il  prévint  le  supplice^  par 
une  m.  volontaire,  l’an  343  av.  J.  C. 

MAGON , frère  d’Annibnl , se  signala 
à la  bat.  de  Cannes,  et  porta  la  nouvelle 
de  cette  victoire  i Carthage,  l’an  ai6 
av.  J.  C.  Magon  fut  envoyé  ensuite 
contre  Scipion  en  Espagne;  tuais  il  fut 
battu  près  de  Qirthagène.  II  se  retira 
dan»  les  lies  Baléares,  aujourd’hui  sous 
les  noms  de  Majorque  et  de  Minorque, 
Uiais  il  fut  obligé  de  regagner  la  mer;  ii 
abo.da  pins  heureusement  à Minorrjnc  ; 
et  le  Porl-Mahou,  P ortus-M agonis , 
retint  it  peu  près  le  nom  du  general  qui 
l’avait  conquis.  Ce  Carthaginois  passa 
ensuite  en  Italie,  se  rendit  maître  de 
Gènes , fut  battu  et  blessé  dans  un  com- 
bat contre  Quinlilius  Varua,  et  m.  des 
suites  de  ses  blessures , l’an  ao3  av.  J.C. 

Il  v a eu  un  Magon,  qui  laissa  a8  liv. 

sur  V Agriculture,  vers  l'an  ifo  av.  J,  C, 
Cet  ouvrage  fut  trad.  du  carthaginois  en 
latin  par  Cassius  Dionysius  , écrivain 
d’Utiqne,  et  abrégé  par  Dioplutne  de 
Nice»  fn  Bitltynie. 

MAGOCLEH  (Ben),  Abou  Nascet, 
eur  -or  arabe  du  5e  s.  de  l’hég. , a cornp. 
un  dictionu.  des  anonymes,  sous  ce  titre: 
Solution  des  doutes  sur  les  noms  ambi- 
uj.  Magouleh  périt  de  la  main  de  «es 
omesliques  l’an  4'4 — >o8a  , dan»  uu 
voyage  qu’il  faisait  en  Allemagne. 

MAGRI  (Dominique),  né  dans  l’île 
de  Malte,  orator.  et  chan.  de  Viterbe,  j 
ru.  en  iivj»,  1»  68  ans,  laissa  : Hiero- 
lexicon , Home,  us-,’} , in-fol.  ; un  Trente 
en  lal.  des  contradictions  apparentes  de 
F Ecriture. , dont  lu  meill.  édition  est  de 
i(J83,  Paris,  in-ti;  Vie  de  Laituus 
Latinius , qui  est  à la  télé  de  la  Billio- 
theca  sucra  et  profana  de  cet  aut. , dont 
Châties  Magti  a donné  l’édit.,  Rome, 
1677  , in-fol.  ; Virtit  del  café  , R0101, 
1671,  in-4°  ; Viaggio  al  Monta  Li- 
bano,  1 (X>4 , in-4°. 

MAGRYZY  ( Taguy-Ed-Dyoe  Ah- 
med aU),  cél.  lustorien , et  l’un  de  ces 
auteurs  snr  la  louange  desquels  le»  éoriv. 
r/tvCTitatPt  ne  tarissent  nos,  est  avec  Abttl- 
féda  un  des  plu»  .grand»  hommes  que  1a 
littrir.vt.  arabe  puisse  citer.  Il  naquit  an 
Caire  vers  l’an  de  l’hégire  760 , 1 358  de 
l’ère  ebrét. , et  m.  dans  la  même  ville  en 
845 — 1.441 . H était  originaire  de  fl.Ubek 
( Héliopolis)  en  Syrie  : grand  par  son 
mérite  d’écrivain , grand  sitr-tont  par  ses 
vertus , il  fixa  les  regards  de  ses  souve- 
rains , et  fut  comblé  d’honneurs.  Scs 
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compatriotes  l’ont  proclamé  le  coryphée 
des  historiens.  Ses  prmeip.  ouvr.  sont! 
Description  topographique  et  géogra- 
phique de  l’Egypte,  m.ss.  M.  ae  Sacy 
en  a extrait:  1“  l'Histoire  des  calyfes 
Uakem  ; 3°  l’Hexhe  des  faquirs  ; 3°  un 
morceau  sur  les  Juifs  et  sur  les  Samari- 
tains ; 4”  De  la  dignité  de  risir  >1.  Lao- 
glès  a trad.  et  pnblié  dans  les  lYotices  et 
extraits  des  manuscrits  deux  morceaux 
du  même  ouvrage , l’un  sur  le  canal  de 
Suez,  l’autre  snr  les  inondations  du  JVtl; 
Histoire  des  Egyptiens  et  des  peuples 
qui  se  sont  établis  en  Egypte;  Abrégé 
de  C histoire  générale  depuis  ta  création 
du  monde,  jusqu’en  370—483,  m.ss.  j 
Histoire  d’Égypte  depuis  la  conquête 
des  Mahomrians  jusqu’aux  calyfes  F à- 
thy mites;  Histoire  des  calyfes  Pathénsys 
d’Egypte  ; Histoire  des  rois  musulmans 
il’Abyssinie  ; Introduction  à la  connais- 
sance des  dynasties  royales,  m.ss.  ; His- 
toire des  poètes  arabes  ; Histoire  du  pé-, 
lérinage  de  la  Mecque , et  des  princes 
qui  Font  entrepris;  Description  de  ta 
vallée  d’Hudramnnt  , dans  l’ Y mien 
(l’Arabie  heureuse);  Histoire  de  Da- 
miette, Oxford,  m.ss.  ; Hist,  des  mon- 
naies musulmanes , trad.  en  franc,  par 
M.  de  Sacy , et  inse'rée  dans  le  Magasin 
cncyclop.  ; Traité  des  poids  et  mesures, 
traduit  en  franc,  par  M.  de  Sacy;  Des 
attributs  de  Dieu;  Traité  de  musique; 
collect.  de  choses  utiles,  publ.  sous  le 
titre  de  Grandes  Chroniques  : l’anteuc 
n’a  pu  l’achever’,  et  n’eu  a écrit  que 
quaf  '-vingt»  volumes. 

^iftllADI,  3*  calyfe  de  la  race  dç* 
AImJJuIcs  , lil»  et  successeur  d’Abou- 
Giafar  Altnanzor.  Après  avoir  remporte 

ftlus.  victoires  sur  les  Grecs,  il  conclut 
a paix  avec  l’impér.  Irène.  Ce  prince 
lit,  h l’imitation  ac  son  père,  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque.  Maliady  tenait  fré- 
quemment son  lit  de  justice  , pour  ré- 
parer les  violences  que  les  naissons  exer- 
çaient contre  les  faibles.  Ce  prince  m.  & 
fa  chasse  , l’au  785  de  J.  C. , après  un 
règne  de  dix  ans  et  an  mois. 

MAHADXÉRY  ( Abd-al-rnhym  Al- 
biiy  al-),  poète  arabe,  (lor.  à Dama» 
en  Syrie  dans  le  5e  s.  de  l'hégire  ( 1 1*  do 
l’ère  chrét.).  Il  excellait  dans  le  genre 
uoble,  dans  la  poésie  héroïque,  et  s y lie 
nnc  telle  renommée,  que  scs  contempo- 
rains , encore  moins  jaloux  de  son  mérite 
que  frappes  de  la  beauté  de  ses  ouvrages^ 
Ini  décernèrent  le  surnom  de  prince  des 
poètes  héroïques.  On  # recueilli  ses  OC u - 
ores  en  un  vol.  , sous  le  titre  ordinaire 
de  Diâwtn. 
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M AHARBAL.  capitaine  carthaginois, 
éonimand.i  la  cavalerie  à la  bataille  de 
Cannes, l'un  316  avant  J.  C.  11  voùl..it . 
dit-on  , qu’après  cette  action  , Annitial 
allit  droit  J Rome  ; mais  comme  ce  gé- 
néral demandait  du  tems  pour  délibérer 
sur  ortie  proposition  : n Je  vois  bien,  dit 
Maluibal,  que  les  dieux  n’ont  pasdonne 
ân  riH  ine  homme  tous  les  talens  à la  fois  ; 
vous  savez  vaincre  , Annibar,  mais  vous 
ne  savez  pas  prOüter  de  la  victoire,  a 

M AU  MJ  SI  (Matthieu  ).  , sieur  de 
Vancouleurs  , ne  en  16J0,  prof,  de  mé- 
decine 4 l’uffiv.  de  Ca«n  , où  il  m.  en 
j^oo.  Ou  lait  cas  de  sa  Dissertation  la- 
tine sur  le  lait , Rouen  , î6(»4  » in-4°*  Il 
a laissé  quelques  Traites  sur  les  Apho- 
rismes <1  Hippocrate , ainsi  que  plusieurs 
Thèses. 

MAHMED  ( Aga  ) , issu  de  l’une  des 
premières  familles  duKhora>an  en  Perse, 
était  au  berceau  lorsque  Thamas-Kouli- 
Khan  lit  égorger  , en  17H8  , son  père  et 
«es  frères.  Ce  vainqueur  bai  bars  se  con- 
tenta (te  prendre  contre  Mahmed  une 
précaution  qui  empêcha  celui-ci  de  por- 
pc'tuer  sa  race.  Il  n'en  devint  pas  moins 
comme  l’rnunqae  Narsès,  un  homme 
d’état  et  un  grand  guerrier.  Il  se  rendit  le 
maître  du  Godait,  do  Mazanderan  , du 
Schirvan  , et  de  plusieurs  antres  pro- 
vinces, et  subjugua  ensuite  la  Perse  en- 
tière ; il  voulait  s’emparer  d'Astrnknn  , 
et  fermer  la  mer  t .aspienne  aux  Hu*se$, 
lorsque  la  mort  vint  mettre  En  à tous 
ses  projets. 

MAHOMF.T  oU'MonxviMTn  , fonda- 
teur de  la  religion  mahéniétane  , né  h la 
Mecqne  l’an  56g  on  70  , était  de  la  tribu 
des  Koréishitcs  , la  plus  noble  parttii  les 
Arabes,  et  delà  famille  d’Hasvm  piincc 
de  cette  tri  bu,  et  de  la  ville  de  la  Mecque; 
Entinarh  était  sa  mère.  A l’ège  de  vingt 
,«ns , Mahomet  s'engagea  dans  les  cara- 
vannes  qui  négociaient  de  la  Mecque  à 
iDanias.  De  retour  4 la  Mecque  , la  veuve 
d’un  marchand  le  prit  pour  conduite  son 
négoce,  et  l’épousa  trois  ans  aptes.  Cita- 
dysc  (c'est  le  nom  de  cette  riche  veuve,, 
lus  lit  une  donation  (1e  tous  ses  biens. 
Mahomet  , parvenu  à un  état  opulent , i 
résolut  de  devenir  le  chef  de  sa  natiop  ; 
il  jugea  qu’il  n’y  avait  point  de  voie  plus 
•Are , pour  parvenir  à son  but , que  celie 
de  la  religion,  A Pige  de  quarante  ans,  il 
commença  de  se  donner  pour  prophète; 
il  parla  en  inspire  , et  cul  bientôt  un 
grand  nombre  ae  prosélytes  et  de  disci- 
jples.  Ce  nouveau  prophète  trouva  , dans  , 
ses  attaques  fréquentes  d’ép  leptie,  de 
qptoi  continu^  P opinion  de  son  «ow- 
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• perce  avec  le  ciel.  Il  se  forma  une  con- 
juration contre  lui.  Cont.aint  de  quitter 
te  lieu  de  sa  naissance,  il  se  sauva  à Mé- 
dine. (Jette  retraite  fut  l’époque  de  la 
t oud.it  i ou  df  son  empire  et  Uc  sa  reli- 
gion.  C’est  ce  que  l'un  nomma  hegire 
c.-a-d.,  fuite  ou  perseention  , dnlu  là 
premier  jour  répond  au  16  iuilletde  Pan 
O'Jidc  J.  C.  Le  prophète  fugitif  devint 
conquérant.  Il  défendit  à ses  disciples  d« 
disputer  sur  sa  doctrine  avec  les  etrau 
gers , et  leur  ordonna  de  ne  répondre  aux 
objections  des  contradicteurs  que  parle 
glaive.  Il  leva  des  tronpesqui  aj.j.uyèient 
sa  mission.  La  victoire  qu'il  remporta  en 
bi~  , fut  suivie  d’un  traité  qui  lui  pro- 
cura un  libre  accès  4 la  Moi  que.  Il  choisit 
celte  ville  pour  le  lieu  où  ses  seclaimr* 
le  raient  dans  la  suite  leurpélei  inage  Mu 
bomet  se  Et  déclarer  roi , sam  renoncer 
au  caractère  de  clief  de  religion.  Ayant 
augmente  ses  forces,  et  oubliant  la  Irèvo 
quil  avait  faite  avec  les  babitans  de  la 
Mecque,  il  mit  le  siège  devant  cette  viller 
1 emporte deforce,  et,  le  fer  et  la  flamrna 
i la  tnain  , donne  aux  vaincus  le  choix 
de  sa  religion  ou  de  la  mort.  Le  vain- 
queur , maître  de  l'Arabie  , après  divcr» 
autres  succès  de  la  pins  g.ande  impor- 
tance , confia  4 ses  généranx  le  soin  il’c- 
tendre  ses  conquêtes  ; ils  lui  soumirent 
tout  le  pays  4400  lieues  de  Médine,  tant 
au  levant  qu’au  midi.  Il  ne  j„„;,  pas  long- 
leurs  du  fruit  de  ses  succès.  H xu.  i,  Me 
dîne  de  Pimpressmn  d’un  poison  qu’nno 
femme  juive  avau  rois  dans  une  épaule 
de  mouton,  pour  savoir  s’il  était  pro-- 
pbetc,  en  63a  , i «a  ans.  bon  ton,  Lan 
•**  volt  encore  aujourd’hui  4 l’un  des  ait« 
gles  do  temjde  de  Medinc.  Lc  lrvrr 
contient  les  dogmes  et  les  préceptes 
mahométisme  s’appelle  Vil  (tarai,.  Il  ny 
a point  de  religion  , ni  de  gouvernement 
qui  soit  moins  favorable  an  sexe  que  la 
mahométisme  ; toutes  les  lois  , 4 Pénard 
de  cette  moitié  du  genre  humain  , sont 
dure*,  injustes,  ou  tréb-incomruudcs.  Peu 
de  teins  ajirès  la  mort  de  Mahomet , oa 
publia  jdus  de  deux  cents  commentaires 
sur  ce  livre.  La  meilleure  édit-  de  \'Al- 
coron  est  celle  de  Manicci  , en  arabe  et 
en  latin,  Padoue,  1(198,  a vol.  in-fol 
avec  des.  notes.  Il  y en  a une  bonne  traà 
d uct  ion  anglais*  , io-48  , par  Sale.  Du 
Ryci  en  a donné  une  version  franc,  la 
Haye  , 1680,  in-ia.  Sayart  a publié  une 
version  plus  récente,  paris,  1798,  a vol.' 
ia-3o.  On  a réimprimé  4 Amst.,  1770, 
i vol.  in-ia,  la  traduction  de  l’Alcoran 
par  du  Ryer , .et  on  y a joint  la  traduc- 
tion franc,  de  l’iuuoduction  de  Sa le  9 
îumi  un«  v«r*KwMerÀlwor*u 
^ *■  •*  > * ■ ■ 
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en  italien  , qu’on  Attribue  h André  Aèri- 
rtbètre , Venise,  1 5^7  , in- 4*.  Ou  fait 
entorc  Mahomet  auteur  d’un  traité  inti- 
tulé . JVstamentùm  et  pactiones  initie 
inter  Muhhmtnedum  et  chrktnvue  fidei 
euftores , en  latin  et  en  arabe,  Paris, 
j63o.  La  Vie  de  Mahomet  a été  écrite 
«r  Prideaœt  ét  par  Gagnier  ; et  une 
emière  publiée  en  r;8o , par  Turpin , 
8 vol.  in-tu. 

MAHOMET  Ier  , ou  Mohakmïd  , 
empereur  de»  Turcs,  fils  de  Baiazet  Ier  , 
succéda  il  son  frère  Mqyse,  qu'il  fil  mou- 
rir en  1 4* Il  ae'rcndit  recommandable 
par  Ses  victoire»  , par  sa  justice  , et  par 
•a fidélitéh  gaidcr  inviolaldement  sa  pa- 
role. 11  étublil  le  siège  de  son  empire  4 
Andrinople  , et  ni.  en  1 43 1 > h 47an*- 

MAHOMET  11  ou  MoBAiraeo  , em- 
pereur de»  Turc»,  surnom  nie  Houyauh  , 
c.-4-d.  le  Grand  . né  4 Andrinople  en 
îido  , succéda  4 son  père  Amurat  U en 
lA5 1 -*H  pensa  aussitôt  4 faire  la  gperre 
aux  Grec»  . assiégés  Constantinople  , et 
l’emporta  d’assaut  le  39  mai  i.}5î.  il  as- 
siégea aussi  Belgrade  ; mais  Huniade  lui 
fit  lever  le  siège.  Il  s’étnparn  de  Corinthe 
«n  i438  , et  rendit  le  Péloponnèse  ttibu* 
taire.  En  1467  , il  acheva  'détendre  son 
empire  , par  la  prise  de  Sinople  et  de 
Treb  iioTulc , et  de  la  partie  de  luCappa- 
doce  qui  dépendait  des  empereurs  grecs. 
Le  conquérant  turc  vint  ensuite  sur  la 
Bief  Noire  se  saisir  de  CalFa  , autrefois 
Théodosie.  Les  Vénitiens  curent  le  cou- 
lage tle  défier  ses  armes.  Il  attaqua  d'a- 
bord, en  1470,  Plie  de  Négrepont,  s’em- 
para de  Chaleis , sa  capitale , et  la  livra 
an  pillage.  Dix  ans  après  il  envoya  nn» 
grande  flatte  pour  s’emparer  de  Plie  de 
Rhodes  , contré  laquelle  il  échoua  , par 
la  vigoureuse  résistance  des  chevaliers  lie 
Saint -Jcati.de  .Jérusalem.  Les  Turcs  se 
Tengèrent  tle  leur  défaite  sur  le  ville  d’O- 
trante  en  Calabre,  qu’ils  prirent. après 
117  jours  de  siège;  t»,ooo  habitan»  furent 
passés  au  fil  de  l'épée.  Toute  filait»  trem- 
blait , PEurope  et  l’Asie  étaient  enalar- 
xnes.  La  mort  délivra  le  monde  de  PA- 
lexandre  mahometan,  4 Nicomédic  , le  3 
mai  t j8i  , après  nu  règne  de  3t  an», 
MAHOMET  111  on  Mohamsixb  , etn- 
per.  de» Turct,  succéda  4 son  père  Amu- 
rat 111  en  i5g5 , Commença  son  règne  par 
/aire  étrangler  tg  de  ses  frère»,  et  noyer 
io  femme»  de  son  père,  qu’on  croyait  en- 
ceintes. Ce  barbare  ne  manquait  pas  de 
Courage  ; ilpfit  Agrra  en  Hongrie  en  1 5g(î, 
et  se  itéra  ensuite  4 la  débauche.  Il  m.  de 
a peste  4 Constantinople  le  9«  décembre 
, 4 3g  en*, 
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MAHOMET1V  ou  'foiiAwviF.o.néen 
tfi-Jj,  fut  reconnu  cmp.  de»  Turc»  en  tGjg, 
apiès'la  mort  tragique  d’ibrahim  lr'  , 
son  père,  étranglé  par  les  janissaires.  Les 
Tores  étaient  alors  en  guerre  avec  les 
Vénitiens.  Le  grand-visirCoprogli,  battu 
d’abord  4 Raah  par  Mon ii'cno i 11  1 , atta- 
qua Candie,  qui  se  rendit  en  ifiGy.aprèi 
un  siège  de  d I ü X ans.  Mahomet  marcha 
en  personne  , Pan  1673  , contre  les  Po- 
lonais , leur  enleva  l’Ukraine,  la  Podo- 
lie,  la  Volbinle,  la  ville  de  Kaminiek  , 
et  les  obligea  4 conclure  que  paix  hon- 
teuse. Sohicski  vengea  sa  nation  , l’année 
suivante  , par  la  défaite  entière  de  Par- 
mvc  ennemie,  aux  environs  de  Cboezim, 
cl  contraignit  lesOltoruaos  à faire  U paix 
eu  1678.  Les  Ottomans  assistèrent  ou- 
vertement les  mécontens  de  Hongrie  , 4 
la  tête  desquais  était  Pi  kéli.  Legraml- 
visir  Kara  Mustapha  vint  mettre  le  siège 
devant  Vienne  en  t6S3.  Sobicski  eut  le 
teins  de  venir  4 son  secours  ; il  fondit 
sur  le  camp  de  Mnstapha  et  défit  ses 
troupes.  L’année  1684  commença  par 
une  ligue  offensive  et  défensive  contre 
les  Ottomans  , entre  l’empereur,  le  roi 
de  Pologne  et  les  Vénitien*.  Le  prince 
Châties  de  Lorraine  les  défit  entièrement 
4 Mohatï  en  1687,  tandis  que  Morosini, 
général  des  Vénitiens  , prenait  le  Prlo- 
ponèse.  Les  Turcs  , désespérés  de  tant 
d’événemens  , déposèrent  Mahomet  le  8 
octobre  1687.  Ce  prince  fut  renfermé 
dans  une  prison  t,.  où  il  mourut  le  ai 
juin  1691. 

MAHOMET  V,  oqplutAt  Mahmocd, 
Gis  de  Mustapliall , cmp.  des  Turcs  , né 
en  ifigU  , placé  en  tç3o  sur  le  troue  , va- 
cant par  la  déposition  d’AcUuietllI,  son 
oncle  , gouverna  gvcc  douceur  jusqu’à  sa 
mort , Arrivée  en  1764.  Thailias-Louli- 
t Kan  lui  enleva  la  Géorgie  et  l’Arménie. 

MAHUDEL  (Nicolas) , né 4 Laogrra 
an  1(6)3  , entra  d’abord  chez  le»  jésuites, 
en  sortit,  demeura  1 1 mois  4 la  Prapc  ci 
en  sortit  encore  , se  fil  mcd.,  s’établit  4 
Pari»,  lut  metub.  île  l’acad,  des  iuscript., 
enfermé  4 la  Bastille  pour  avoir  épousé 
deux  femmes  h la  fois  , cl  ni.  en  I )47' 
Il  a composé  : IJ/tssertalion  historiens 
sur  les  monnaies  antiijurs  tF Espagne  , 
Paris,  17^3  , in-4"  ; l.ettrvs  sur  une  nti- 
ilait'eile  la  I Me  île  Carthage,  îç  jt  , 
in- 8°  ; beaucoup  de  Alémoires  dansecUX 
de  Pacad.  des  inscriptions  , dont  il  était 
membre. 

MAHY  (Bernard),  jés. , né  4 Namur 
en  1684  , prêcha  pendant  07  ans  dans 
différantes  villes  des  Pays-Bas,  et  tu.  i 
Liège  en  1744.  Il  a publié  V Uni  vu*  J* 
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peuple  hébreu  jusqu’h  la  ruine  de  la  sy- 
nagogue, Liège,  , 3r.  in -8°. 

MAIA  (oiylbol.  ) , fille  d'Atlas  et  de 
Plcïone  , fut  aimée  de  Jupiter,  et  en  eut 
Mercure.  Ce  dieu  lui  donna  h nourrir 
Areas  , qu’il  arait  eu  de  U nymphe  Cu- 
Jysto. 

MAJA  ( Bénédict  ) , ne’  à Palermc  , 
philosoph.,  théolog.  et  jurisc.  , m.  en 
t6iq , a laissé  de*  poésies  , des  chansons 
siciliennes,  et  d’autres  ouvrages. 

MAJA  (Hippolyte  ) , ne’  4 Palermc  , 
auditeur  h Rome  du  card.  archer,  de 
Monregale  , et  enfin  vicaire- général  , a 
donné  : Consullationum  juris  civilis 
practicabihum  decisivarum  ; Addhiones 
ad  primant  partent  cunsullationum  lo- 
cuplelissimæ. 

MAIDSTON  < Richard  ) , carme  an- 
lais  , m.  en  i3<j6,  a laissé  : S crm  on  es 
reves,  intitulai i,  Dormi  securè , Lyon, 

■ 4g<  > >o-4*>  *t  Paris  , i5ao,  in-j0.* 

MAJELLA  ou  Mar£Lt.o  (Charles), 
né  4 Naples  en  i665  , fut  successivement 
bibliothécaire  du  Vdtican , chan.  de  St.- 
Pierre  et  secret,  des  brefs,  tn.  dans  tp 
patrie  en  tjj>8.  On  a de  lui  : Apologe- 
ticus  christianus  , regni  I\reapohtnni 
erga  Pétri  raihedruin  rcligio  ; Inslitu- 
tiones  rhetnrica  et  poche  a' . 

MAIER  (Michel),  chimiste  de  franc- 
fort  daus  Je  17*  voulut  faire  de  l’or. 
Dans  le  nombre  des  ouv.  qu’il  publia  sur 
cette  matière , le»  adeptes  recherchèrent 
son  AtaLmla  Jugions  , Oppcuhstm  , 
1618  , in-4°  ; Arcana  nrcanissima , line 
est  hicroglyphica  Ægyptia  grceca,  rulgà 
needum  cognita , 1614 , in-40  ; et  sa  Sep- 
timana  philnsophica , 1 6i0 , inj'1  j Ai- 
lentium  post  clamores  , teu  tractai  us 
révélât  ion  umjralrum  rose.v  ermeû,  1617, 
in-8°;  DeJ raternitate rnseœ crueis , ifitS, 
in-8°;  Joeus  severus , Francfort , 1617, 
In  - 4°  j De  rosed  cruce  t6i8  , 
Canlilenœ  intellect uales  , de  phaeniee 
redivivo , Roiux  , 1633 in-ta , traduit 
en  français  par  l'abbé  Le  Maacarier  ; 
Musccum  chymicum  , 1 708 , in-4°  ; De 
circula  physico  quadralo , Oppenheim  , 
1616,  in-4°,  Gg.,  etc. 

MA1GN  AN  ou  Msosi»  (Emma- 
nuel), minime,  né  4 Toulouse  en  itior, 
professa  les  math.  4 Rome.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  y m.  en  1676.  il  a laissé  : 
Perspective!  haro  eus.  Rome,  tGj8* iu-f  ; 
nu  Cours  de  philosophie  ealat. , in-ful., 
Lyon, .1673  , Toulouse,  tyoA,  4 K>n>«» 
in-4°  ; De  usu  licito  peetmire , 1673, 
in-ta  j Dictionnaire  géographique  por- 
tai ij  de  U Fiance,  Palis  (Aviguou), 
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1765 , 4 »ol.  in-S».  Le  P.  Sagucns  a e'erit 
sa  vie,  1677,  in-4“. 

MAIGROT  (Charles  ),  doct.,de  Son- 
bonne  , choisi  pour  prêcher  l'Évunpifc 
dans  la  Chine  , fnt  gratifie  de  I Vvc.'hé 
de  Conon,  désapprouva  la  conduite  do* 
jésuites  dans  leurs  missions.  L’euip  , qui 
aimait  ces  pères  , exila  Maigiot,  qui  ni. 

4 Rome.  On  a de  lui  des  Observations 
latines  sur  le  livre  dix-neuf  de  rilin.rfr* 
des  Jésuites  de  J ottr.  ni  v - trad.  eu  ftxnc. 
sous  ce  titre  : JC xanien  des  cultes  chi- 
nois, 1714»  inr'3- 

MAILHOL  (Gabriel),  né  4 Carc**- 
»one  . m.  vers  17C0,  est  anl.  de  Paras , 
tragéd. , représentée  en  tyijj  les  Fr  ms,  Ses, 
comedie  ; Ijyrurguc , ou  les  I.accile- 
monicnnes  , comertievn  3 actes,  etc. 

MAILLA  ( Joseph-Anne-Marie  ds 
Moyria  de),  savanr  "gs.,  né  4 Moirun  près 
de  Grenoble  , passa  en  iço3  4 la  Chine, 
avec  le  titre  d'académicien  dn  roi.  L'em- 
pereur kamlli,  m.  en  1-10,  le  chargea, 
arec  d’auttes  missionnaires , de  lever  la 
Carte  de  la  Chine  et  de  la  Tartarin 
chinoise,  graver  en  France  en  t çia  ; de* 
Cartes  particu).  de  ce  vaste  empire  et  de 
l'Ua  de  Formnse.  Il  a anssi  traduit  les 
gr.  Annales  de  la  Chine  cil  franc.  L’abbé 
Grosier  a publié  cet  ouvrage  ch  ta  vnl. 
10-4".  Le  père  Mailla  mourut  4 Pékin  en 
1748,  4 79  ans,  après  un  séjour  eu  Cltirto 
de  48  sus. 

MAILLARD  (Olivier),  cordeli'en, 
fameux  prédicat.,  ne  4 Paris,  m.  4 Ton 
louse  en  1S01,  laissa  des  A entions  rem- 
plit de  plates  boiiünnnaries  et  de  pas- 
sages ridicules  et  inderons.  C’était  ainsi 

?[tt'on  prêchait  alors.  Ses  Sermons  latins 
urenl  imprimés  4 Paris  depnis  i5n  jus- 
qu’en iS3o,  3 vol.  in—S° , sons  ce  ti- 
tre : Sermones  dominicales , quadrage- 
stmalrs  , et  aurei,  Parisiis  et  alibi  de- 
clam.  U, 

M AILLE  de  Rsr.xÉ  (Simon  de)., 
archer  deToorsen  t55j,  tint  un  concile 
provincial  4 Tours  en  i5S3.  Les  statuts 
de  ce  concile  furent  imprimé»  4 Paris 
on  i585,  in-8a.  il  a traduit  du  grec  en 
latin  a4  homélies  de  St.  Basile,  Paris  , 
1556  , in-S".  On  imprima  en  147},  in-  rfi, 
son  Discours  français  au  peuple  de  Tou- 
raine : ni.  en  1897  4 8a  ans. 

MAILLÉ  ( Urbain  de  ) , marquis  d« 

Brézti,  maréchal  <b*  France,  gottv.  d’An- 
jou , de  la  meme* famille  du  precedent  » 
commanda  L’aruuc  d’Allemagne  en 
et  gagna  la  b»t.  d’A^ein  le  a mai  i635. 
Il  fut  clerc  à <lprn>  honn.  par  lo  card.  d« 
Hiclielicu , do  PA  Û avait  dpoiwt  la  aobuc  î 
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in.  en  i65o  à 53  ans.. — Maille  de  Brczc 
(Armand  de),  duc  de  F remue  et  de  Gau- 
mont , marquis  de  Graville  et  de  Brrze, 
*#on  tils,  se  distingua  en  Flandre  en  i638, 
«U  fit  la  flotte  d’Espagne  h la  vue  de 
Cadix,  le  3a  juillet  16/jo. 11  fut  surinten- 
dant  general  de  la  navigation  et  dn  com- 
merce. Il  fut  tue  sur  mer  d’un  coup  de 
canon  en  1646,  à 37  ans,  {rendant  le 
siège  d’Orbitello. 

MAILLEBÜIS  ( Jean -Baptiste  Des- 
jnaiéts,  marquis  de  ) , ne  en  i68t  , fils 
de  Nicolas  licsmarcts , contrôbur-gén . 
des  finances  sous  la  fin  do  règne  de 
Couis  XIV,  se  signala  d’abord  dan»  la 
guerre  «le  la  succession  d’Ksnaene  , cl 
ensuite  danb  les  campagnes  d’Italie  , >n 
3733  et  en  173  * Envoyé  en  Corse , qui 
et  ait  en  guerre  avec  le»  Génois,  il  soumit 
Cette  île  , qui  »e  révolta  aussitôt  après 
son  départ.  Maillcbois  fut  fait  maréchal 
de  France  ; il  commanda  en  Allemagne 
«l  en  Italie  dans  la  guerre  de  ijlji , prit 
la  ville  d’Acqui  au  Monferrat.  En  17.46, 
il  fut  battu  par  le  comte  de  Brown  , ?» 
la  bataille  de  Plaisance  : ni.  en  1763.  Le 
marquis  de  Pétai  a donné  scs  Campagnes 
d’Italie  y imprimées  au  Louvre»,  1775, 
3 vol.  in-4°»  avec  Atlss. 

MAILLET  (Benoît),  ne'  h Barde- 
Duc  en  Lorraine  en  i65g,  fut  succe&si- 
jnent  consul  au  Caire  , envoyé  en  Abys- 
sinie et  consul  il  Livourne  , il  fut  enfin 
nommé  pour  faire  la  visite  des  échelles 
du  Levant  et  de  la  Barbarie,  et  in.  ?»  Mar- 
seille en  173s.  Ayant  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l’hisloirc  naturelle  , il  laissa 
sur  ce  sujet  un  ouvr.  sous  le  titre  de 
jTeUiamed  y in-8° , Paris,  1755,  3 vol. 
in-t2  ; c’est  le  nom  de  Maillet  renversé. 
31  a encore  donné  une  Description  de 
l’ Egypte , dressée  sur  ses  Mémoires  par 
l’éditeur  de  Tclliaraed  , 1^43  * fn*4°  , ou 
en  3 vol.  in-!3,  et  une  Relation  d Ethio- 
pie insérée  dans  la  Relation  d’Abyssinie 
du  P.  Jérôme  de  Lobo,  Paris,  1738. 

MAILLY , l’une  des  plus  anciennes 
maisons  de  la  France,  tire  son  nom  de 
)a  terre  de  Mailly  près  «l’Amiens  5 l’un 
des  plus  recommandables  est  François  de 
Mailly,  11e  «lu  nom,  srign.  d’ilauconrt , 
et  fil»  de  François  Ier  du  nom  , mort  en 
x58o;  son  (ils  ne  voulut  point  entrer  dans 
1.»  confédération  qu’on  appelait  la  Sainte 
ligue , il  fit  1rs  derniers  efforts  pour  ra- 
mener les  rebelles  à leur  souverain.  Le 
*roi  1^  récompensa  par  le  collier  de  l’or- 
dre du  Saint- Esprit  ; il  m.  en  iGn.  — 
L!n  chevalier  de  cette  famille , filleul 
de  Louis  XIV  et  d’Anne  d’Autriche  , a 
beaucoup  écrit.  Scs  principales  produc- 
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tions  sont:  Aventures  et  Lettres  ga* 
lunles  y Paris , 1700,  Amst.  1718,3  vol. 
iii-ia;  Route  Galante  , Paris,  dxfi , ta 
vol.  in-13  ; Amst.  i^or  ; Anecdotes  on 
Histoire  secrète  des  Vestales  , Paris  , 
1701-,  in-13;  \a  Eloge  de  la  chasse  f 
Amst.  1734  , in-13;  lues  Entretiens  des 
cof'rs  de  Paris  , Trévoux  , 1703,  in- 13  , 
l ^ ojrages  et  aventures  des  trois  princes 
Sarrendip  , Paris  1719,  in-13.  Fnroo 
accusa  Voltaire  d’avoir  pris  dans  cet 
opvr.  le  cbap.  du  roman  de  Zadig,  in- 
titulé : Du  Chien  et  du  Cheval.  Mailly 
a encore  donné  : Histoire  du  prince 
Erastus  ffils  de  Dioclétien  t Paris , 1709, 
in-ia. 

MA1MBOURG  (Louis),  céb  jés.  , 
né  n Naocy  en  1610,  distingué  par  scs 
piédications.  Oblige  de  sortir  de  la  com- 
pagnie de  Jésus , par  ordre  du  pape  In- 
nocent XI,  en  1683  , pour  avoir  écrit 
contre  la  cour  « c Rome  , il  se  relira  I» 
l’abbaye  de  Saint-Victor  «le  Paris,  où 
il  ni.  en  1686.  Scs  princip.  ouvr.  sont: 
h' Histoire  des  Croisades  , 3 vol.  in*4% 
ou  4 vol.  in-13;  L 'Histoire  de  fa  deçà - 
dence  de  l’Empire  après  Charlemagne 
a vol.  in-13;  L’ Histoire  de  la  Ligue  % 
in-4°  , ou  en  3 vol.  in- ta  ; Les  Histoires 
du  pontificat  de  St.  Gregoire-le- Grand, 
et  de  celui  de  St.  Leon  ; 3 vol.  in~4°  » 
ou  4 vol.  in-13;  Traité  historique  des 
prérogatives  de  l’Eglise  de  Rome.  La 
collection  de  ses  ouvr.  historiques  for- 
ment 14  vol.  in-4°  y et  26  vol.  in-13. 

MAIMONIDE  ou  Rew  Majmoit 
( Moïse  ) , ccl.  rabbin , ne  à Cordoue  en 
i539,  étudia  sons  Averroès,  et  rn.  en 
i6:kj.  On  a deflni  : nn  Commentaire  en 
arabe  sur  la  Mischnc,  trad.  en  hébreu 
et  en  latin,  et  iinpr.  avec  la  Miscbne, 
Amst.,  1698,  1703 , 6 vol.  in-fol.  ; uu 
Abrégé  du  Talmudy  en  4 parties,  sous 
le  litre  de  lad  Chazakha  , c’est-à-dire  9 
main-forte ,V enise , i55o,  4V°1-  in-fol.  ; 
un  Traité  intitulé  : More  ISebochim  ou 
Rfevochim,  c’est  -à -dire  le  Guide  de 
ceux  qui  chancclcnt.. ....  compose  en 

arabe  ; un  juif  le  trad.  en  hébreu  , Ve- 
nise , ij5i  , in-fol.  Ruxtorf  en  a donné 
une  trad.  lat.  , 1539,  in-jj°  ; Sephcr 
Hammisoth  , c’est-à-dire  le  livre  des 
préceptes  , hébreu-latin  , Amst.  , 1640  , 
in-4®  ; nn  Traité  de  Idololatrid , trad. 
par  Voisins,  164^  » 5 vol,  in-4°,  ibid- 
De  rebus  Christi , trad.  par  Gencbrard, 
î573  , in-8°  ; Apharitmi  serundiun 
doctrinam  Calent,  Bologne,  14%.  iu-4°; 
Traclatus  de  resimine  sanitatis  % Lyon, 

1 535  , in-fol.  Liber  de  abis  relitis , trad. 
en  latin  , 1734»  i«*8°» 
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"MÀïNFERME(Jean  de  la),  religieux 
de  Fonlevrault , né  à Orléans  , ni.  en 
1693  , * 4î  ans  > *’p6t  *>fimdé  l,ar  une  dé- 
fi-use  de  Robert  d’Arbrisscl,  fondateur 
de  son  ordre,  son*  le  titre  de  Bouclier 
Je  l'ordre  de  Fontevrault  naissant , 3 
roi.  in-8®. 

MAINFROY  , fils  naturel  de  l’em- 
pereur Frédéric  11.  Après  la  m.dc  Con- 
rad IV,  en  ia54,  *e  chargea  d’étre  le 
tnteur  de  Conradiu  , fil»  de  ce  prince  ; 
mais  bientôt , ayant  fait  courir  le  brait 
de  la  mort  de  son  pupille , il  se  fit  cou- 
ronner roi  de  Sicile,  et  gouverna  pen- 
dant prés  de  11  ans.  S’étant  brouillé 
avec  le  pape  Innocent  IV,  il  battit  les 
troupes  papales  , enleva  au  sain^-siége  le 
comté  de  bondi , et  fut  excommunie  par 
Urbain  IV.  Ce  pontife  appela  Charles 
d’Anjou , frère  de  saint  Louis,  en  Italie , 
et  lui  donna  l’investiture  des  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile.  Le  nouveau  roi 
fit  la  guerre  à Mainfroy.  Une  bat.  dans 
les  plaines  de  Béncvcnt,  donnée  en  îafifi, 
décida  de  tout.  Mainfroy  y fut  tué.  Ce 
prince  aimait  l’étude  et  les  arts  ; il  tra- 
vailla avec  son  père  11  un  traité  sur  la 
Chasse  aux  oiseaux,  1696,  in-8°. 

MATNOLDI  (Jacob  ) , né  1 Crémone 
d’une  bonne  fam.  , devint  sénat.  & Milan, 
etm.  en  i6i3.  Son  meilleur  ouvr.  est: 
De  titulis  Philippi  Auttriaci  régit  ca- 
tholiei. 

MAINTENON  (Franc.  d^Aubigné  , 
marquise  de  ) , petite-fille  de  Tbéoaore- 
Agrippa  d’Anlugné  , née  en  i635,danâ 
une  prison  de  Niort,  où  étaient  enfer- 
més Constant  d’Aubigné  son  père  , et 
sa  mère  Anne  de  Cardillac , fille  du  gou- 
verneur dn  ChAtcau-Trompette  4 Bor- 
deaux. Klevéc  avec  la  plus  gr.  dureté 
cher  madame  de  Neuillant  sa  parente , 
elle  fut  trop  benrense d’épouser  Scarron, 

Îpii  logeai  t auprès  d’elle  dans  la  rue  d’En- 
er.  La  maison  de  ce  poète  était  le  ren- 
dez-vous de  ce  que  la  conr  et  la  ville 
avaient  de  plus  aimable  et  de  plus  dis- 
tingué. Madame  Scarron  se  fit  aimer  et 
estimer  parle  talent  de  la  conversation , 
par  son  esprit , par  sa  modestie.  Scarron 
étant  m.  en  1660,  sa  veuve  retomba  dans 
la  misère,  cl  fit  solliciter  lnngtems  et 
vainement  anprcs de  Louis  XlV.une  pen- 
sion dont  son  mari  avait  joui.  On  pré- 
venu plus,  placets  qui  ne  furent  point 
accueillis.  La  veuve  Scarron  s’adressa  4 
madame  de  Montespan  , qui  loi  fit  ob- 
tenir la  pension.  Sa  tortnne  devint  bien- 
tôt meilleure.  Madame  de  Montespan  , 
voulant  cacher  la  naissance  des  enfans 
qu’elle  allait  avoir  du  roi,  jeia  les  yeux 
•nr  madame  Scarron  ; cclle-ci  s’en  char  - 
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gea  et  en  devint  la  gouvernante.  Elle 
mena  alors  une  vie  gênante  et  retirée  avec 
le  chagrin  de  savoir  qn’clle  ne  plaisait 
point  an  roi.  Ce  prince  la  regardait  com- 
me iidc  espèce  de  prude  et  connue  un 
•bel  esprit  ; peu  4 peu  elle  effaça  le»  im- 
pressions désavantageuses  que  ce  mo- 
narque avait  prises  sur  elle  , et  profita  de 
ses  bienfait»  pour  acheter,  en  i6c4  , la 
terre  de  Maintenon  , dont*ollc  prit  le 
nom.  Ce  monarque  , qui  ne  pouvait  pas 
d’abord  »’accoutumer  à elle  , passa  de 
l’aversion  4 la  confiance , et  de  la  con- 
fiance 4 l’auiour.  Louis  XIV  lui  donna 
la  place  de  dame  d’atours  de  madame 
la  dauphine  , et  peu  de  teins  apte»  il  lui 
offrit  celle  de  dame  d'honneur  qu’elle  re- 
fusa. Le  P.  de  La  Chaise,  conf.  de  Louis 
XIV,  lui  proposa  de  légitimer  sa  pas- 
sion pour  elle.  La  bénédiction  nuptiale 
fut  donnée  vers  la  fin  de  i68>  , par 
llarlay  , archer,  de  Paris.  Louis  XIV 
1 était  alors  dans  sa  48e  année,  et  la  per- 
sonne qu’il  épousait  dnas  sa  5o'.  Ce  fut 
à sa  prière  que  Louis  XIV  fonda,  en, 
ifiSfi , l’abhayc  de  Saint-Cyr.  Elle  en 
fit  les  règlement  , qn’clle  fit  approuver 
par  Godets  des  Marais  , év.  de  Chartres, 
supérieur  né  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Ils  ont  été  impr.  en  1699  in-3a  , et  en 
1711.  A la  mort  du  roi  , arrivée  en 
1715  , elle  sc  retira  tout-4-faie  4 Saint- 
Cyr  , et  m.  en  1719.  La  Beaumcile  a 
public  les  Lettre t de  madame  de  Main- 
tenon  après  sa  mort,  Amtl.  1756,9  vol. 
in-ia  autre  édit  , Paris,  1807 , 6 vol. 
in-in..  La  Beanraelle  donna  aussi  fi  vol. 
in-ia  de  Mémoires  pour  servir  4 l’His- 
toire de  madame  de  Maintenon  , Atnst. 
IÇ56.  Les  lettres  et  les  Mémoires  ont 
été  réimpr.  en  16  vol.  in-rz  , 1778.  11 
faut  y ajouter  un  Entretien  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Maintenon  , sur  leur 
mariage,  Marseille,  I70i,in-(a.  On  a 
donné  un  Mainlenoniana , iu-8°.  De 
Montapnac  a public.  Esprit  de  madame 
de  Maintenon  avec  des  notes  , Paris  , 
1771,  in-iz.  Le  marquis  de  Caraccioli 
a publié  sa  Vie,  1786,  in-ra.  Ou  a 
donne,  en  1809  et  1810,  une  Vis  da 
madame  de  Maintenon  , 1 vol.  in-iz,  où 
l’on  fait  une  hcroinedc  cette  dams  qni 
n’était  propre  qu’à  diriger  les  novices 
d’un  couvent  de  demoiselles.  Madame 
de  Genfis  cl  M.  Uegnault-Warin  ont 
publié  cfiacun  un  roman  historique  sur 
madame  de  Maintenon  , l’un  en  a vol. 
in-n  , et  l’autre  en  4 vol.  in-12. 

MAINVHXIERS  (G.  S.  , chevalier 
de),aventur.  fraiic.  qui,  parcourant  4 
pied  une  partie  de  VEurops,  fut  trouvé 
pj.  dans  son* fît  S Stolzemoefg,  en  ij^G. 
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Ou  a de  lui  : La  Petrèade^  on,  P.ifrre 
U < eeateui , noème . Àmst. , ^ ; 

le  I ctil-maltre  uhttoseyhe  ; VÇfitrjft'Uc* 
de  huit  philosophes  aventuriers , Corn  e - 
dic  , espace  de  satire  contre  Voltaire  ,’ 
d’Argcns , Maupertuis,  etc. 

M AUVUS,  ( Jason  ) , ne  à Pioaro-  en 
i435,  enseigna,  le  droit  avec  la  plu<> 
pi ande-  réputation.  ft*in.  h Padoue  en 
35ic)«  On  a Me  lui  des  Commentaires 
suc  its  Pandectes  et  sur  le  Code  Justi- 
nien, in-fol.  $ et  d’autres  ouvrages  asse* 
ttediocçes.  v 

MAJO  (Julien),  gentilh.  napolitain, 
enseigna  les  b.-let.  I»  Naples  vers  la  fin 
du  i5e  s.  li  a donne  : Une  Ktlitinn  de 
Pline  le  jeune.  Naples,  In-fol.  j 

de»  lettres  ; f)e  prisenrum  prrjprictate 
verborum , Nanles,  In-fol.,  reiiup, 

à Treviso  en  i^/T* 

MAJO  (Jacob),  Syraeus  nin  , m.  en 

>674  > successiv.  je«. , clian.  do  5.-- 

George  A Alga,  prêtre  sécul.  ei  cure  A 
Syracuse.  Ou  a de  lui  : Corso  di  male - 
malica,  e ta  quai  ta  pane  sj'erolgica  ■ 
T avala  etattissima , e perpeiua  per  y U 
Orinolia  suono  delta  mezza  nolte , nus- 
cila  delsote,  e mezza  giorno. 

MAJOLI  (Simon) , ne  à Ast  en  Pié- 
mont , cv.  de  Volturara,  roy.  de  Naples, 
ru.  sers  l’an  i5gS  , est  aut.  de  Pies  en- 
niruhires  , impr.  plus,  fois  ,in-)°  et 
in-fo).,  ti«d.  en  fr.  parRosset,  Pati», 
1610  et  1643,  fo-40. 

MAJOLUS  ( Laurent  ) , méd. , ne'  A 
Gênes  , flor.  ver»  la  fin  dn  l5«  s.  On  a de 
lui  : Liber  Je  gradibus  medi.  inarum  , 

> cn.se,  .497,  i«w4".  — Ma  foins  (Aut.- 
Vinccut) , ne  A Karma  dans  la  Roringne,. 
méd.  A Bologne,  a donné:  Galenistarum 
o.  pothesU  , advenus  1 ecentiorum  plu - 
• ita , conjirmatio. 

MAJONK  , grand-amiral  de  Guil- 
laume Ier,  roi  de  Sicile , forma  le  projet 
d'usurper  la  couronne , mais  il  u’eut  pas 
le  tems  d’exécuter  son  dessein , ayant  été 
tué  par  les  conjures. 

MAJOR  (George),  l’un  des  plus  zé- 
**•  disciples  de  Lnther,  né  A Nqrernberg 
en  i5oï,  fut  ministre  A IslèBe,  et  m.  en 
J5n4:  On  a de  lui  divers  ouvrages  en  3 
vol:  in-fol.  Se  partisans  furent  nommés 
majorités. 

MAJOR  (Jean),  itiéol.  ctliist.  ,ncA 
Gleglinrn  , près  de  Bervri.  lt  en  Écosse, 
cn'  ïftié) , prof.  la  tlieol.  daps  (Vit.  de 
Saint -André,  et  tu-  ver*  1 j5o.  Sca  tuivr. 
snfiM  Libri  duo  Jallaeiarum,  Lugd. , 
jSiOà  Commentaire  sur  Pierre  Loin 
lia.d , Paris , i3iC,  Commentaire  sur  L , 
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.physique  d’Aristote,  Paris,  iSaS  ; in 
primum  et  sccundum  lentenliarwn  com- 
ment urii  , Paiis,  iSto  j Commentarius 
i,t  terlium  seutentiurum  , Paris  1 3 J 7 ^ 
f.ittcralis  in  Matthauiip.  expasilia  , Pa- 
ri». .5i8j  üe  historié  yenus  Scotorum, 
Paris  , i5ai  , in-)”  , etc. 

MAJOIt  (Jean-Daniel),  méd.,  né  A 
, Bieslau  en  1634  , prof,  en  méd.  dana 
Il  I unir,  de  Kiei , direct,  du  Jardin  des 
Piaules , m.  eu  ifig3  A Siockolm.  Ses 
princip.  ouvr.  sont:  Litholngia  tuiiosa, 
sivede  aiumalibus  et  plant is  in  lapiilem 
convertis , I (Air , in-4°  ; Pe  cancris  et 
. serpenlibus  petrejactis,  1664,  in-4“  ; 

I Huloria  anatomùe,  iGüü,  in-fol. 

MAJOR  AGIO  (Marc-  Aut.),  enseigna 
les  b.-lett.  A Milan,  ni.  en  j5p5,  à IMge 
! 1 J 1 fos*  a ^ ^tii  : Des  Comment,  sur 
la  Rlietor.  d’Aristote,  in-fol.,  sur  l’Orat. 
ifc  Cicéron  et  ,ur  Virgile,  m fol.  ; plus. 
Traités  : Pc  senatu  Homano  , in-j9  ; 
De  risu  oratorio  et  urbano;  De  nomi- 
nibus  propnis  vetenim  R.  manorum  ; 
umec.de  Harangues  lutines,  etc.  Lcip- 
sick,i6a8,  in-gv. 

MAJORAJÏA  (Pierre),  né  A Pa- 
ierruc,  iniisc. , m.  en  1709  , a publié  : 
■Selecta  hfjmlecuria  et  feudalia,  etc  : 
De  jure  Tarcni  possestionis  t racla  tus. 

MA.IORIEN  ( Julius- Valerius-M.ijo- 
riauus),  emp.  d’occident  , fui  tlcvéfort 
jeune  A l’etnpire,  le  t«  aviil  457,  et 
passa  en  Afrique  incognito.  De  retour  .a 
Italie,  il  Irtie  1rs  préparatifs  do  la  guerre, 
et  reliasse  en  Afrique.  Gcnsoric  , roi  des 
Vandales,  trouva  des  trallres  parmi  les 
| Humains , qui  lui  livrèrent  la  plu»  mande 
partie  de  leurs  vaisseaux.  Majoricn  re- 
nasia  en  Jtaiie  pour  réparer  sa  rierte.  Le 
! V anrlaie  lui  fit  deniAudor  la  paix  , et 
1 ubliut.  Rieimer,  généralissime  des  ti  ou- 
ïtes de  Majorien  , fit  soulever  l’armée 
le  j aoôt  4«i  , et  cinq  jours  après,  mas- 
sacra I emp.  qui  n’avait  règne  que  3 ans 
et  quelque»  mois. 

, MAJORIN,  prem.  c'r.  des  donatistee 
en  Afrique,  vers  Pan  3o6,  ne  donna 
point  son  nom  A ce  peuple  d’Iiétéro- 
uoxcsy  ce  fpt  Donat , son  successeur  , 
qui  Ini  donna  le  sien. 

MAlRAP4(Jcau-J.  d’Ai  tous  Je) , né  A 
Bizuts  en  1678,  et  tp.  A Paris  en  1731., 
meut  b.  dw  scüds  (les  acücucc.s  ci  O'üuç.  , 
,s«cs;i  t.  pe|[*è^.  dq  Ja  premii  te  ju-qu’eu 
'7 II'  Scs  nriilçjp.  opyr  saut  : Ptsscrta- 
\tion  SU I.  glace  rj»  dernière  édit,,  est, 
,|e  '73D  . râ:Wj  Ppfertqfian  sur  la. 
raisse  de  La  lunuiie  des  phosphores.  ,. 
*7*7  s lu-  'a  i %nulf, historique 
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tique  Je  l’aurore  boréale  , 1^33,  in-12  ; 
et  1^54,  in-^;  Lettre  au  P.  Parennin , 
contcnnant  diverses  questions  sur  la 
Chine,  Paris,  1782  , iu-8”  ; et  un  gr. 
nombre  de  Menu  ires  , parmi  ceux  de 
farad.  des  sciences,  etc.,  1747,  in-ia. 

MAIRAULT  f Adriejo-Maurice  de), 
01-  i Paris  en  174b,  à 38ans,  travailla  aux 
Jugement  sur  les  écrits  modernes  avec 
l'-abbé  Desfon  laines.  On  a de  lui  : Une 
Traduction  des  Pastorales  de  Némésius 
et  de  Caipuruins,  en  franc.,  avec  des 
Remarques  et  un  Discours  sur  Teglogue, 
Bruxelles,  1744,  in-8°  ; Relation  de  ce 

3 la  s’est  passe  dans  l'empire  de  Maria 
epuis  1727  jusqu’en  ijiq  , Paris,  1742, 
io- 1 2 4 diverses  Pièces  jugiliges. 

MAIRE  ( Guillaume  le  ) , né  à Barace 
en  Anjou,  fut  év.  d1  Angers  en  i2go, 
assista  au  concile  général  de  Vienne  en 
i3tr,  et  ui.  en  1317.  11  a laisse:  lin 
Mémoire  sur  ce  qu’il  convenait  de  régler 
an  concile  de  Vienne  ; un  Journal  des 
princip.  événemens  arrives  sons  son  épis- 
copat. Gouveilo  a écrit  sa  vio,  Anvers, 
X730,  in-12. 

MAIRE  { Jacques  le  ï , fam.  pilote 
holl.  , découvrit,  le  2'j  janv.  rüio,  le 
détroit  qui  poite  son  nom  , vers  la 

r ointe  la  plus  uie'ridionale  de  l’ Amérique. 

I fut  fait  prisonnier  à Batavia.  Ayant 
obtenu  sa  liberté  , il  s’éuibarqua  pour 
retourner  en  Europe;  mais  il  m.  en 
S'ouïe  en  1617.  On  a nue  Relation  de  son 
noyage.  Ainsi. , 1622,  in-fol. , en  latin  , 
impr.  en  franc,  sou»  ce  litre  : U oyage 
aux  lies  Canaries  , cap  U erd,  Sénégal 
et  Gambie , Paris,  i6g5,  in-12. 

MAIRE  dk  Belges  ( Jean  le),  poète, 
né  3 Ravai  dans  le  Hainaut  en  >473,  ni. 
Cil  i5aj.  Il  est  sut.  : Des  trois  Contes  de 
Cupidnn  et  d' Atropns  . Paris  , i5o5  , 
in-8°.  Une  de  ses  productions  les  plus 
rares  , est  le  Triomphe  de  Trés-haulte  et 
puissante  dame  FéroUe.,,.  Royne  du 
Puy  d’yi»s«ur,  nouvellement  composée 
en  rithme Jrancaise  par  l'inventeur  dm 
menus  plaisirs  honnestes , Lyon , 1 53  g , 
m-8u  ; les  Illustrations  dos  Gaules  et 
singularités  de  Troyes,  Paris,  i53r  , 
|54g;  in-fol.  Il  composa,  1 la  louange 
de  ÎVlargueiitc  d’Autriche,  un  livre  iniu. 
f.a  Couronne  Murguantique , Lyon, 
I j j G ; Traité  des  scltismcs  et  des  con- 
ciles , Paris,  1547. 

MAIRE  ( Nf  * le  ).,  ebirurg.  de  Lyon  ; 
où  il  m.  en  1787 , membre  de  la  société 
des  sciences  de  Montpellier,  etc.  11  est 
fauteur  de  pins.  Mémoires  relatifs  h sa 
prof.,  d’un  Traité surlejluide  nerveux, 
et  d uu  opuscule  sur  le  magnétisme.  ■ 
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MAIRF.T  (Jean),  poète,  né  I Be- 
sancon en  i6o{,  gentilh.  du  duc  de  Mont- 
morencT,  se  signala  dans  deux  batailles 
contre  Soubise  , chef  du  parti  huguenot. 
Ce  poète  se  Ht  plus,  illtisl.  protect. , et 
avait  quelque  talent  pour  les  négociai.  4 
il  ru.  en  ri>86  J»  Besançon,  où  il  s’était 
retiré.  On  a de  lui  : 12  Tragédies , qui 
offrent  quelq.  belles  tirades,  mais  encore 
plus  de  mauvaises  pointes  et  de  jeux  do 
mots  insipides.  La  meillcurcdeces  pièces 
est  sa  Softlumisbe , qui  obre  de  la  régu- 
larité. Ella  obtint  un  grand  succès.  Ces 
tragédies  ont  été  iuipr.  ù Paris,  depuis 
lS3o  jusqu’en  |643,  2 vol.  iil  j0.  On  a 
réimpr.  en  1775  la  Suphonisbc  seule  , 
iu-4“,  avec  de  superbes  ligures;  Le  Cour- 
tisan solitaire  ; des  Poésies  diverses,  as- 
tei  médi  ocras. 

MAIRET  ( N"  ),  grar.  distingué,  m. 
en  17 83  à 3o  ans.  fies  deux  Estampes 
do  Voltaire  et  d«  J. -J  Rousseau  aux 
Champs-Elysées  sont  recherchées. 

MAIROBERT  (N.  Pidansal  de),  né 

I Chaource  en  1727,  se  rtonna  la  m.  en 
1770  , paico  qu’il  se  trouva  impliqué 
dans  l'affaire  de  l’interdiction  du  rnarq. 
de  Brunoy.  On  a de  lui  des  Principes 
sur  la  marine,  1775,  iu-40. 

M ALSRROV  ( Paul-Gédéon  Joly  de), 
né  k Meu  en.  17 :r),  entré  au  service  en 
qualité  dq  lient,  eu  1 7^4 . Ht  plus,  cam- 
pagnes, servit  sous  le  maréclial  de  Saxe 
et  4a os  Ig  guerre  de  17Ô6.  A la  paix , U 
se  lrvot  à la  théerie  de  son  art,  et  publia 
en  1763,,  in-8u;  des  Essais  militaires. 

II  a U ad.  du  grec  le*  Institutions  mili- 
ta jres  de  f empereur  Léon,  avec  un» 
dissertation  slts  le  Jeu  grégeois,  1770 
et  177!,  2 vol.  ip-8“  ; ce  qui  le  Gt  rece- 
voir membre  de  l’acaa.  des  insetipt.  en 
1,776  ; il  y lut  plus,  mémoires  intéres- 
sons. Il  m.  en  1780.  Scs  autres  ouvrage* 
sont  : Cours  de  lactique  théorique  et 
historique,  1766,  2 vol.  in-8°,  1786,  4 
vol.  in-8”  ; Traite  de  Radique  , 2 voliun. 
in-8*  ; Tra  'dc  dçs  armes  dijensives,  1767, 
in-8*,  1773,10-8”;  Traite  de  l’art gtes 
sièges  et  des  machines  t (es  anciens  , 
1778 , in-8”  ; La  lactique  discutée  et  ré- 
duite il  ses  véritables  principes , 1773, 
in-8“;  Théorie  de  ta  guerre,  suivie  de 
la  démonstration  île  la  stratégique  , 
1777,  in-80,  etc  ; enfin,  une  Traduction 
du  gtnéral  de  la  cavalerie , par  Xéno- 
ph6n  , et  autres  Fragmens , i785,m-8% 
etç.  ; Trois  Mémoires  dans  le  recueil  de 
l’acad.  des  inscript,  et  h .-le tires. 

MAISIERES  (Philippe  de),  né  à 
Maiiicres  ver*  i3î7,  porta  suç<fc$*ivem. 
les  armes  ea  Sicile  et  Ca  Arrçuu  v revint 
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* 1 »»  pairie,  entreprit  ensuite  le  voyage 
de  la  1 errre  sainte,  et  devint  chancelier 
de  Pierre,  successeur  de  Hngnes  de  Ln- 
zignan.  De  retour  en  France , l’an  l3~a  , 
Charles  V le  fie  cons.  d’état  et  Rouvcrn. 
dn  dauphin;  enfin  il  se  retira,  l’an  i38n, 
cher,  les  célcstins  de  Paris,  où  il  tu.  en 
1^5.  On  lui  doit  : IjC  Pèlerinage  du 
pauvre  pét  rin  ; Le  Songe  du  pieux  pè- 
lerin ; I.e  Poirier  fleuri  en  Javeur  d'un 
grand  prince.  On  "fui  attribue  le  Songe 
du  Vergier,  I.jgt  et  i53o,  in-fol. 

MAIS  1"RE  ( Raoul  le  ),  doiuinic. , né 
& Rouen  , viv.  dans  le  16e  s.,  a écrit:  Ori- 
gine des  troubles  de  ce  tems , discourant 
brièvement  des  princes  illustres  de  la 
maison  de  Luxembourg , Nantes,  t5ga, 
in-8»  ; Description  du  siège  de  liouen  ’ 
1616,  in-ta,  etc. 

MAISTRE  (Gilles  et  Jean  le) , Gilles, 
cous,  au  pari,  de  Paris  en  i536,  fat  es- 
timé des  rois  François  I*r  et  Henri  II  : 
le  prem.  le  fit,  en  i51i  , avocat  gén.  an 
pari,  de  Paris;  l’antre  le  créa  prem.  pré- 
sid,  en  t55o.  Au  milieu  des  factions  tjtti 
déchiraient  la  h rance,  il  se  comporta  en 
homme  sage  et  plein  de  fermeté,  et  m. 
an  i56x  A 63  ans.  On  a impr.  ses  OEu- 
t rrs  de  jurisprudence,  Paris,  lG53  ou 
sCSo,  in-40. — Maistre  (Jenn  le),  son 
neveu,  cons.  nu  pari. , savant  jnrisc.,  cél. 
par  l’arrêt  ijui  fut  rendu  h sa  sollicitation 
eu  t5p3,  et  par  lequel  le  parl.de  Paris 
« déclarait  nulle  1 élection  d’un  prince 
>»  etranger , comme  contraire  anx  lois 
» fondamentales  de  la  monarchie,  m Cet 
arrêt  et  l’ahjnration  de  Henri  IV  ouvri- 
rent 1 ce  prince  les  portes  de  sa  capitale. 
Henri  créa  pour  lui  une  7*  charge  de 
•pre'sid.  A mortier,  dont  il  se  démit  en 
1897,  m.  en  i6«i. 

IV.  MAISTRE  (Ant.  le)  , av.  au  pari. 

■11  rl*  \ °“  naïuit  en  1608  , fut  con- 
seiller d état.  11  se  retira  h Port-Royal 
Où  d m.  en  i658,  k St  ans.  Il  a donné 
■une  Traduct.  du  Traité  dn  sacerdoce,  de 
StjJeau-Chrysost. , Paris",  t65o  et  iGqq, 
””  a i u,ie  Pie  de  saint  Bernard,  Paris , 

in-^°  et  in-8°;  la  Traduct.  de  plus. 
J raitrs  de  ce  Père,  et  de  plus,  autres 
nuv. , tels  que  le  Psautier,  Paris,  1674» 
10-t  a ; Aouneau  Testament,  ditde  Mons 
( Amsterdam),  El/.evir , 1667,  ta  vol. 
sV,a’  ClC"  CfEuvres  choisies  de  Le 
Alaistce , publiées  par  Falconnct,  Paris , 

I "OOs 

V.  MAISTRE,  (Lonis-Isaac  le) , .plus 

connu  sous  le  nom  de  Sac*  frer*  <lu 
prcctcL ^ n«î  !i  Pans  eu  i6i3.  au 

snccrdocfc  en  16^8,  il  dirigea  les  rcli- 
Jicuso#  de  Pott-Rbyd^çs-CUixnps.  per- 
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sc'cuté  comme  janséniste  , il  fut  enfermé 
A la  Bastille  en  1666  jusqu’en  1669.  I| 
demeura  A Paris  jusqu’en  1675  , se  retira 
à Port-Royal,  d’où  il  fut  obligé  de  sor- 
tir en  1679,  et  se  fixa  A Pomponc  , où, 
il  in.  eu  168  |.  On  a délai  la  Traduc- 
tion de  la  Bible,  Paris,  168a  et  années 
suit.  , 3a  vol.  in-8°.  Les  meilleurs  édit,’ 
de  cette  version  sont  de  Bruxelles,  1700, 
3 vol.  iu-4°  fLiégc  , 170a,  3 vol.  in-fol.  • 
Amst.  , sous  le  nom  de  Paris,  1711, 
8 vol.  in-ia;  Paris,  1713,  en  a volnm. 
in-40  > ct  en  >7'7,  avec  des  notes  et  con- 
cordes, 4 vol.  in-fol.;  Paris  , 1748,  1780, 
14  vol.  in-j°;  Avignon,  1767,  1773, 

1 7 vol.  i n - ; 0 ; une  Traduct.  (les  Psaumes, 
Paris,  1696,  3 vol.  in-ta;  une  Version 
des  Homélies  de  St.  ChrvsnsiArac , snr 
St.  Matthieu,  3 vol.  in-8u;  la  Traduc- 
tion de  l’Imitation  de  J.  C.,  Paris,  t663, 
in-8°  ; les  Fables  de  Phèdre,  en  lat.  et 
en  fr. , Paris,  t658  et  1899,  in-ra;  les 
Comédies  de  Tcrence,  trait,  en  franc., 
Paris,  1647,  ’n- 1 a ; la  Traduction  ies 
4*  et  6*  livres  de  l’Enéide  de  Virgile  (avec 
le  texte  A côté),  Paris,  16 66,  in~4°; 
celle  des  Lettres  de  Bnngars;  du  Poème 
de  St.  Protpcr  sur  les  ingrats,  en  vers 
latins  , Paris,  1698  , in-ia,  avec  la  trad. 
franc.;  in-ta,  envers  et  en  prose;  les 
Enluminures  de  l'Almanach,  des  Jé- 
suites , i65i,  in-ta,  rcimp.  en  1733; 
Heures  de  Port-Royal,  que  les  jésuites 
appelaient  Heures  a la  janséniste , in- 
1 a , etc. 

MAISTRE  ( Pierre  le),  avocat  au. 
pari,  de  Paris,  m.  en  I7a8,  fit  nn  Com- 
mentaire sur  la  Coutume  de  Paris,  dont 
la  dern.  édit,  est  de  1741  , in-fol. 

MAISTRE  ( Ch.-Fr.-Nic.  le),  sieur 
de  Claville  , m.  en  1740,  présid.  an 
bureau  des  finances  de  Rouen,  est  connu 
par  son  Traité  du  vrai  mérite , a part- 
in-ia , qui , quoique  médiocre,  fut  réim- 
primé plusieurs  fuis. 

MAISTRET  ( Jacques) , carme  , né 
K Lyon  en  t534,év.  r£?  Damas,  etsnffr. 
de  ParcheT.  de  Lyon  , m.  en  i6i5,  doyen 
de  l’égl."  d’Aix  , a publié  Distinctiones 
bibliorum. 

MAITLAND  f Jean  ) , lord  de  Thyr- 
Icstane,  poète  latin,  né  en  1 545 , secrét. 
d’état,  sons  le  roi  Jacques  VI,  et  lord 
chanc.  d’Ecosse.  En  1589  il  suivit  le  roi 
dans  sou  voyage  on  Norwègo , ct  de  là  A 
Copenhague , où  il  ée  lia  intimement 
avec  Tvcho-Brabé,  m.  en  i5g5.  On  a d* 
lui  des  'Epigrammes  latines  insérées  dans 
le  ae  vol.  des  Deütue  poëtarum  ica  ta- 
ra ns,  Amst. , 1637. 

MAITLAND  (William) , antiquaire. 
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hé  (à  Brechin , dans  \r  comté  «J'Angui  en 
Ecosse , en  i5(}3  , s'établit  à f .ondrea,  où 
il  publia  V Histoire  d«  cette  ville  , t“3q, 
in-fol.  En  ij53  il  donna  son  Histoire 
d’Edimbourg , 1 vol.  in-fol.  ; Histoire 
et  antiquités  d’Ecosse,  i f)5-,  1 »oi.  in-f. 
Il  tn.  la  même  année  à Montrose. 

MAI  i RE-JEAN  f Ant. } , chirurg.  de 
Mérj,  prés  Troyes , donna  an  commette, 
du  t8*  s.  no  'J'railé  des  maladies  de 
l’ail.  Cet  out.  est  estimé* 

MAITTA1RE  (Michel)  , grarom.  et 
hibliogr.  de  Londres,  né  en  1668  , m.  en 
• 7 fo*  On  lui  doit  de  bonnes  éditions  des 
aut.  classiques  latins,  impr.  h Londres, 
«n-ia,  de  1711  à t^ig.donlla  collection 
entière  est  de  a8  roi. 

MA1US  (Jean-Henri),  tbcol.  lntb.  , 
né  à Pfortr.bcim  en  i653  , ta.  k Giesscn 
en  1719.  On  distingue  parmi  scs  pro- 
ductions : Erevis  inslitutio  linguœ  ara- 
bica, hebrair.œ , chaldaïece,  syriaca , 
tamarilana  ac  athiopiea  harmonica , 
Francf. , «707  , in-/,“  , et  Spacimen  lin- 
guœ  punicœ,  in  hodiemd  Melitensium 
alat  e supers  lit  es,  Marpurg,  1718,  in-8°. 

MALABRANCA,  dont  le  rrai  nom 
•tait  Frangipani , dominicain,  doct.  de 
Paris,  neven  do  pape  Nicolas  ICI , fait 
card.  et  évéq.  dtvellétry  eu  1178,  puis 
légat  de  Bologne,  fat  charge  des  affaires 
les  plus  délicates,  et  mit  la  paix  dans 
Florence , déchirée  par  les  Guelfes  et  les 
Gibelins;  il  m.  en  1294.  On  lui  attribue 
la  prose  Dies  in e,  que  l’Eglise  chante  à 
la  messe  des  Mort*. 

MALACHIE,  le  dernier  des  13  petits 
prophètes,  eide  tous  les  prophètes  de 
l'ancien  Testament,  a prophétise'  du  tems 
de  Néhémic,  sous  le  règne  d’Artaxercès- 
Longuemain.  Les  prophéties  qui  restent 
de  lui  sont  en  hébreu. 

MALACHIE  ( St.  ) , né  à Armagh  en 
Irlande  l’an  109*} , abbé  de  Benchor,  cv. 
de  Connor,  et  enfin  archcv.  d’Arrnagh 
*n  t 127,  m.  h Clairvaux  en  1 i$8.  On  Jui 
attribue  des  Prophéties  sur  tous  les  pa- 
pes, depuis  Célcstin  II  jusqu’à  la  fin  du 
monde.  St.  Bernard  a écrit  sa  rie. 

MALAGRIDA  (Gabriel),  jés.  ital., 
fnt  choisi  pour  faire  des  mictions  en 
Portugal  ; son  enthousiasme  le  rendit  le 
direct,  à la  mode.  Il  fut  accosé  d’avoir 
été  consulté  par  les  assassins  du  roi  de 
Portugal , sur  le  dessein  qu’ils  méditaient, 
et  que , de  concert  avec  ses  confrères 
Mathos  et  Alexandre,  il  avait  répondit 
« que  ce  n’était  pas  même  un  péché  véniel 
de  tuer  nn  roi  qui  persécutait  les  saints.  » 
Le  monat'que  Fixtug.  j’iiiait  déclaré  ou- 
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vertement  contre  les  jés.,  et  il  faisait  in- 
former contre  eux.  Malagrida  ne  pouvait 
être  jugé  en  Portugal , sans  le  consentent, 
du  pape;  mais  l’inquisition  instruisit  sou 
procès,  comme  auteur  de  deux  ouvr.  ; 
1 un  en  latin , inlit.  : Tradalus  dtvitd 
et  impcrio  antichrist  i ; l’autre  eu  portu- 
gais, sous  ce  titre  : La  Fie  de  sainte 
.‘Inné,  composée  avec  l’assistance  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  son 
très-saint  J* ils.  Les  fables  et  les  extrava- 
gances contenues  dans  ces  livres,  furent 
sop tenues  par  de  nouvelles,  en  présence 
des  inquisiteurs;  mais  ce  qui  hâta  sa 
mort , fut  une  vision  qu'il  se  pressa  de 
révéler.  Ayant  entendu  les  décharges  fu- 
nèbres que  ï’on  fit  pendant  la  nuit  en 
1 honneur  d’un  grand  qui  veuaitde  mou- 
r*r  f Ü s’imagina  à l’instant  qne  le  roi 
était  mort.  Le  lendemain  il  demanda  au- 
dience. Les  inquisiteurs  la  lui  accordè- 
rent; il  leur  dit  que  Dieu  lui  avait  or* 
donné  de  montrer  qu’il  n’était  point  un 
hypocrite , puisque  la  mort  du  roi  lui 
avait  été  révélée , ainsi  que  les  peines 
auxquelles  sa  majesté  était  condamnée  , 
pour  avoir  persécuté  les  religieux  de  son 
ordre.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
presser  son  supplice;  il  fut  brûlé  le  ai 
sept.  1761 , non  comme  complice  d’un 
parricide,  mais  comme  faux  prophète. 

M ALAKI A-APEGHA  flor.  vers  l’an 
ia8o  de  J.  C. , entra  dans  un  monastère 
près  de  Davouch,  ville  de  U gr.  Arménie. 
U a laissé  m.ss.  : Histoire  de  Ventrée 
des  Vit  r tares  en  Jt,  rrn  en  te , depuis  (jrè/p* 
ghis-Khan  y jusqud  Van  117a;  Ab&èê 
chronologique  des  rois  Pacatides. 

MALARIA,  doct.  arménien  , natif  de 
la  Crimoc,  flor.  dans  le  i^®  s.,  clcva  à ses 
frais  une  école  près  de  la  ville  de  NTakh- 
gevan  , y forma  une  bibliothèq. , et  ras- 
sembla un  grand  nombre  d’élèves  ponr 

y être  instruits  gratuitement.  Des  mis- 
sionnaires romains  , appelés  unitaires  , 
voulurent  empêcher  rétablissement  de 
Maiakia  , qui  souleva  contre  eux  les  gou- 
verneurs du  pays.  Les  unitaires  le  firent 
périr  par  le  poison  vers  l’an  t38f.  Il 
laissa  un  Recueil  de  Poésies , et  six  Ser- 
mons. 

MALALA  ( Jean  dit  ) , d’Antioche  , 
écrivit  an  commencement  dn  io«  s.  nne 
Cht'nnique  depuis  Adam  jusqu’au  tem» 
de  l’emp.  Justinien  , en  latin  et  en  grec. 
Oxford,  1691 , in- 8°. 

MALANEL  f Mathias  - Tbéodofc  ) , 
méd.  d’Anvers  dans  le  16*  s. , est  auteur 
d’une  Traduction  du  livre  de  Galien  où 
ce  médecin  pose  en  question  : Utrum 
conceptus  in  uterà  sit  animal  ? Anvers* 
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l54°,  in-4°*  R a joint  à celte  version  an 
ouvr.  inïî».  : De  meln/icLolui , sive,  de 
mtrae  bilis  morbô  , etc. 

MALÀPEKT  ( Charles  jy  je*.  , poète 
et  mnthémat. , né  à Mon»  en  i58i  , prof, 
la  philos,  ci  lcsmathéuial.  dans  plusieurs 
*vdie*,  m.  h Viltoria  en  i63o,  a laisse  : 
Iles  Poésie* , Anveis,  ifriji  Plusieurs 
Ouvrage* , concernant  les  mathémati- 
que», L/onay,  1620,  iG33. 

I.  MALATES’1  A ( SigLrnond  ) , sei- 
gneur rie  Ri  mi  ni,  ccl.  capit.  du  i5®éièc., 
philos. , historien . mais  ambitieux , sans 
Soi , et  sam»  humanité.  Entre  an  service 
«les  Véui  tiens,  il  piit  Sparte,  et  plus, 
antres  places  de  la  Morte  , sur  les  Turcs. 
A son  retour,  il  tourna  aes  armes  contre 
le  pontife  qui  Pavait  anathrtuaiisè.  Il 
>u.  en  »4^7  ^Pc  A?  5î  ans. 

MALATESTA  ( Batista  ),.  fille  de 
Gny,  prince  d’Crbin,  l’une  des  plus 
belles  et  d#*s  pins  savantes  femmes  de  son 
siècle,  a donne'  des  Lettres  «fera minent 
écrites  ; nn  Traité  snr  là  véritable  relig.  ; 
un  autre  sur  la  fragilité  humaine,  m.  au 
commencement  Üq  i5®  siècle. 

MALATESTI  (Ant.  )„  poète  floren- 
tin , m.  en  1762 , flor.  au  17e  s. , e»t  aut. 
des  Brtndisi  de  Cirfopi  , publ.  avec  des 
notes  de  Joseph  Riauchini  et  de  l’abbé 
Salvini.  Se*  Enigmes , appelées  en  ital. 
in  divine  tli  , sont  agréables. 

MALAVAL  ( Franc.  ) , ne  à Marseille 
en  1672,  devint  aveugle  5t  neuf  mois,  ce 
qai  ne  l’cmpécha  nas  d’apprendre  b»  lar 
tin,  et  de  se  rendre  habile  par  Je*  lec- 
tures qu’on  lui  faisait.  Il  sur- 

tout aux  auteurs  mystiques,,  et  aux  idées 
dn  quietistc  Molinns.  Il  les  publia  en 
France  dans  sa  Pratique  jacife  pour 
élever  Came  à la  contemplation  ; dans  la 
*nite  il  sc  déclara  ouvertement  contre 
Molinos,  et  m.  à Marseille  en  1719.  On 
a de  lui  : De»  Poésies  spirituelles , Ams- 
terd.,  17*4»  *n~S#,  sous  le  titre  de  Colo- 
lognejDes  P ies  de » Suints  j La  Pie  de 
Saint  Philippe  Ben\zzi  % général  des 
servîtes. 

MALAVAL  ( Jean),  èhirnrg.,  ne  à 
Lézan  en  1669,  Ul*  en  17$S,  s’adonna 
particulièrement  è ce  qu’on  appelle  la 
petite  chirurgie , h la  saignée,  h l’appli- 
cation des  cautères,  des  ventouses,  etc. 
I.cs  noeuioirei.de  l’.icad . de  chirurgie  ien- 
fcrin«tit  de  lui  pins,  observations. 

MALAVOL  1 1 (Orlando),  ne i Sienne, 
viv»  dam.  w t8*  s.,  et  a écrit  P Histoire 
Je  Sienne  jusqu’en  |355. 

MALDON  ADO  (Diego  de  Goria), 
faillie  espag.  du  16e  s, , est  connu  par 
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nn  Traité  du  tiers  ordre  des  carme*  t 
on  espag. , et  une  Chronique  de  l'ordre 
des  carmes , en  espag.,  Cordoue,  i5o8> 
in  fol.  Ces  deux  ouvr.  sont  aussi  «m- 
guliers  que  bizarres. 

MAL  DON  AP  ou  Maldoiutqi 
(Jean  né  à Casas  dans  FI^s  traîna  dur* 
en  i53j,  entra  chez  le»  jésuites  h Rome 
en  1 56a  , vint  en  France  l’année  sui- 
vante pour  y professer  la  philos,  et  là 
tnéol.  Le  nombre  de  ses  écoliers  fut 
prodigieux.  Le  card.  de  Lorraine  attiia 
MàSdosat  dans  Puniv.  qu’il  avait  fondée 
b Pont-à-Mousson.  De  rctoqr  .)  Paris, 
on  Ini  suscita  plusieurs  allaires  d<*nt  il 
se  tira  avec  honneur  ; il  se  retira  h 
Bonrges  , où  il  demeura  18  mois  , au 
bout  desquels  le  pape  Grégoire  XIII 
1 I .appela  à Rome  pour  l’employer  à l’c- 
dition  de  la  Bible  grecque  des  septante  • 
il  y m.  quelque  tenu»  après  en  1 5S3  - 
Ou  a de  lui  : de*  Commentaires  sur 
le*  Evangiles , dont  les  meilleures  édit, 
sont  «elle  de  Pont-à -Mousson  i5q6  , 
*^97»  » r°L  in-fol.  ; et  les  suivantes, 
jusqu'en  1617  ; des  Commentaire > suc 
Jéréniie  , Baruch  , Ezéchicl  et  Daniel, 
ibop,  in-4ai  U 9 Traite  des  sacrement 
avec  d’autve*  Opuscule* , impr.  en  latin 
1»  Lyon  , 1614  , in-4°  ; un  Traité  de 
la  grâce , an  autre  dn  Péché  originel 9 
et  un  Recueil  de  plus.  Pièces  , Paris/ 
1677,  in-fol.;  un  Traité  des  anges  et 
des  démons , Paris,  1617,  in-13;  Sum- 
mula  casuum  conscieniiœ,  Lyon,  1664, 
ouvr.  posthume. 

MAL  DON  A T ( Jean),  prêtre  df 
Burgos  dans  la  Castille,  flor,  verp  Pan 
i55q,  a pubJ.  : Paramtufln  ad  liiterns 
poli  Libres  ; Abrégé  de  vies  des  saints  > 
et  Leçons  du  bréviaire  romain. 

M ALEBRANCHEou  Malle»*  anqi* 

( Jacob  ) , jés.  , né  & Saint-Omer,  m. 
en  (653  , à 71  ans,  a lait  plus.  Tra- 
ductions , et  une  Histoire,  De  Mo  riais 
et  Morinoruui  rebus,  1629,  16-47  et, 

i65{  , 5 tomes  m-4°- 

IL  MALEBRANCHE  (Nicolas),  né 
U Pari»  en  1738,  où  il  m.  en  »7»5t 
mciub.  de  Facad.  des  scienc.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  : la  Recherche  de  la 
vérité  m etc.  > dont  la  niviXicnrc  édition 
est  celle  de  1712,  a tomes  eu  un  vol. 
in-4°,  et  4 vol.  in-12;  cJUe  a été  trad. 
co  latin  et  en  angl.  ; J 'rai  te  de  la  nu *• 
tpre  de  la  grâce , Rotcrdam  , r684  • 
Ul- ta,  avec  plus.  Lettres  et  antres  éciits, 
pour  les  défendre  conirc  Amaitld  , 4 v°l- 
iü-12;  Méditât  unis  chrétiennes  et  mé- 
taphysique , i683,  in- ia;  Entretien* 
sur  la  uuHnfhj  tique  et  lu  religion  M 
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t6v*$  4 ft>l.  in-13;  Traité  d*  V amour 

de  Dieu,  1697,  ia-ia;  Entretiens  entre 
un  chrétien  et  un  philosophe  chinois 
sur  la  nature  de  Dieu  , 1708,  in-12; 
Réflexions  sur  la  lumière  et  Us  cou- 
leurs , et  sur  la  génération  du  feu , 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  des 
•cicncesj  Traité  de  Came y in-ia,  im- 
piimé  en  Hollande  5 "Méditations  pour 
se  disposer  <t  l'humifitc  et  à la  péni- 
tence , etc.,  Paris,  1677,  i^or  et  Ï715, 

iri-a4‘ 

M A LEE.  , capitaine  des  Cartbaçinois, 
conquit  une  grande  partie  de  In  Sicile  , 
dont  il  fut  ensuite  Citasse  ; le  sénat  de 
Carthage  l’avant  condamne  1»  l’exil , Ma- 
I ce  al  In  mettre  le  siège  devant  celte  même 
Cartlingc.  Pondant  qu'il  tenait  ce ttô ville 
assit  gee,  $00  fils  Cartoio  passa  au  mi- 
lieu de  hos  camp  , et  ne  voulut  point 
voir  son  père  avant  son  entrée  dans  la 
t die  ; maïs  que] qnrs  jour»  après,  velu 
de  pourpre  et  la  tiare  en  t«!t>:  , il  revint 
trouver  son  père  , qui,  croyant  qn’il  Te- 
nait pour  triompher  de  son  malhrui,  le 
fit  attacher  & mie  croix.  Maire,  (-'riant 
rendu  maître  de  la  ville  , obtint,  le  pur- 
don  de  toutes  ses  entreprise»  ; mais  quel- 
que tems  après  il  fut  mis  V mort. 

MALEGUZZI-VALÇRI  ('Véronique), 

ne  en  1660  h Rcggio  en  Lombardie  , 
soutint  deux  thèses  publiques  sur  les  arts 
liberaux.  Ou  lui  doit  t‘ Innocence  rec on-  • 
nue,  drame  en  prose,  impr.  en  1660. 
Elle  moornt  en  topo. 

MALEK  Abou  A’b»  Allah  , chef 
d’une  des  quatre  sectes  musulmanes  or- 
thodoxes, né  là  Médineh  ( Médine  ) l’an 
lie  l’hegire  90  , pî  on  ()r>  ,*  tu.  cil  177  , 
38  ou  79  de  la  meme  ère,  nu  l’an  de  ! 
J.  C.  7g5  Malek  a laisse,  en  arabe  , 
un  corps  de  Jurisprudence  rt  ligirnse  , 

3 ni  existe  manuscrit  dansln  bibliothèque 
o l’Escuiial. 


M.ALEK,  (Ibn),  JemM.ed-Dyne  , 
surnommé  le  prince  (les  grain m,  arabes 
de  l’Espagne  , né  dans  la  péninsule  l’an 
Co3  de  Vhégire,  tao3  de  J.  C.,  alla  finir 
scs  jours,  k -a  ans  lunaires  , ou  70  de 
nos  années  , dans  la  ville  de  Damas  en 
Syrie.  Ses  puvr.  de  grammaire , .tant  en 
prose  qu’en  vers  , sont  au  nombre  de 
plus  de  quarante.  Les  princip.  sont  : le 
Ltimyeh  , poème  , avec  son  commen- 
taire ; 1 ' Âljych  , poème  ; M ethnie 
facile  , ouvr.  de  gratnm.  , m.ss.  , à la 
bibliothèque  de  l’Escurial  ; Traite  de 
l'élégance  et  de  la  pureté  de  la  langue 
arabe;  Traité  de  l’art  pnéfitme. 

MALEK  ( Abon-bekr-ben-s'iid-a!  ) , 
{•«leur  de  la  grande  mosquée  du  Caire 
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et  du  Collège  , a écrit  sur  l’art  poétique 
un  ouvrage  , dans  lequel  il  donne  une 
classification  des  poètes  urahesaneiens  et 
modernes.  Casiri  en  a fait  l’extrait  dans 
sa  Bibliothèque , a vol.  petit  in-f.d.  lia 
aussi  publ.  en  arabe  : Pierres  prniew.es 
des  belles-lettres  et  trésor  des  poètes.  " 

MALELAS  ort  Malalas  (Jean), 
sophiste  d'Antioche  , v enseigna  la  rh<£ 
torique.  On  croit  qu'il  vécut  vers  l’an 
900.  il  avait  la  réputation  d’avoir  écrit 
en  un  grec  barbare.  11  ne  doit  pas  être 
confondu  arec  Jean  il’ Antioche  , qui 
était  moine  , ct  qui  a écrit  une  chro- 
nique qni  s’étend  depuis  la  création  jus- 
qu’au règne  de'  Justinien.  Edouard  (,hil- 
uiead  en  a donne  une  édition  ;i  Oxford 
)6qi  , iu-8°,  réimpr.  depuis  dans  U 
collection  des  historiens  de  Byiance 
Venise,  iç33. 

MALEPEY-RE  ne  Vf.Hdaxgvs  flX.), 
del’acad.  des  jenX  floranx  de  Toulouse 
m.  doyen  du  présidial  <le  celte  ville  , en 
170a.  Ou  lui  attiihue  plus.  obvr. , entre 
autres  un  Livre  sur  les  planètes  et  las 
cphcmcridcs . 

MALES  FIN  A (Marcel),  sén.  îlü- 
rentin  , avoc. , membre  de  plus,  acad., 
cultiva  la  poésie  avec  succès,  ct  m.  en 
IJ  >7  U est  aut.  de  Hacco  in  America, 
ililiramba  , etc.,  impunie  duos  le  tonte 
IX  des  Hune  degti  Areadi  : il  traite  da 
chocolat Saggi  di  poesie  diverse , 
rlorenoé  , 1741. 

MALESPINE  (Salla  on  Saba  de)  , 
doyen  de  Malt*  et  secrétaire  du  pana 
Jean  XXU  , b écrit  six  lirres  de  VHis- 
tnire  de  Sicile  , en  lutin  , depuis  i-apo 
jusqn’en  ia$é>.  • 

MALESPIRE  (Ricordan  de  ) , de  la 
même  famille  que  le  précédent , dont 
Muvatori  a rt-cMeilîi  V Histoire  de  Flo- 
rence , dans  le  8”  toute  de  ses  écrivains 
de  lTfrstoire  d’Italie. 

M ÀLESPIXKS  ou  Al  A lpei  wgs  (Marc- 
Ant.-Léonard  de  ) , conseil),  au  chAlclct 
h Paris , oh  il  naquit  en  1-00  . est  aut. 
d’une  traduction  de  l’Essai  sur  les  Irisé— 
roglyphes  de  Warhurton , iy44>  a vol. 
iq^i.t  , m.  h Paris  en  1768. 

MALK/JEU  (Nicolas  de),  né  4 
Paris  en  16Û0.  On  lui  confia  l’éducation 
du  duc  dn  Maine.  En  îfiyfi  Malcaieu  fut 
choisi  pour  enseigner  les  uiaUiem.au  duc 
de  Bourgogne.  L’acad.  de»  sciences  se 
l’associa  en  1699  , et  deux  anê  après  il 
cdUïj  ^l’jkcad.  franc.  Le  duc  du  Maine 
le  domina  chef  de  ses  conseils,  et  clianc. 
de  Dontbcs.  Enveloppe  dans  la  disgrâce 
de  cç.JWïtk * t »d  fut  renfermé  pendant 
deus  au*,  et  ui.  «a  1747.  On  a de  lui  • 
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Fié  me  ns  Je  gèomél  .pour  M.  le  duc  de 
Bourgogne,  1715,  in-8°;  plus.  Pièces 
de  vers  , Chansons  , Lettres , Sonnets, 
Contes,  dans  le»  Divertits.  de  Sceaux, 
Trévoux  , 1713  et  171$,  ia-ta. 

MALFILATRE  (Jacq.-Cbarlcs  L.  ), 
ne  à Saiut-Jean  de  Caen,  eu  1733, 
IU.  à Paria  en  1767,  cultiva  le»  muscs. 
Sou  poème  de  Narcisse  dans  l'Ue  de 
C mus , Paris  , 1761)  , in-8° , figures , 
rèimpr.  en  I7q5,  se  fait  remaïquer  par 
l'élégance,  riiarusODÎe  et  la  puretc  du 
style.  Ses  Imitations  do  différons  mor- 
ceaux des  Géoreiques  pèchent  quelque- 
fois par  trop  d'abondance  ; mais  elles 
respirent  la  verve  et  la  chaleur  du  vrai 
poète.  On  a impr.  en  1708  une  Iraduct. 
en  prose  des  Métamorphoses  d’Ovide, 
en  3 vol.  in-8°.  L’édition  complète  des 
OEuorcs  de  Malfilûtre,  précédées  d’une 
notice  histor.  «littéraire  par  M.  Augcr, 
a paru  en  t8o5  , in- 13. 

MALHERBE  (Franc,  de),  né  à Caen 
vers  1 55(3 , se  relira  en  Provence,  où  il 
s’attacha  à la  maison  d’Angouléme  , fils 
naturel  de  Heuri  II , et  s’y  marin  avec 
une  demoiselle  de  la  maison  de  Coriolis. 
Tons  ses  enfant  moururent  avant  lui.  Un 
d’eux  ayant  été  tué  en  duel  par  de  Piles, 
gentilli.  provençal,  Malherbe  voulut  se 
battre,  il  l’Age  dé  73  ans,  conue  le  meur- 
trier. Ses  amis  lui  représentèrent  que  la 
partie  n'était  pas  égale  entre  uu  vieillard 
et  un  jeune  homme.  Il  leur  répondit  : 
« C’est  pour  cela  que  je  veux  me  battre  : 
je  ne  hasarde  qu’un  denier  contre  une 
fdsiolc  a.  Henri  IV  eut  pour  lui  une  es- 
time particulière,  et  lui  donna  sa  uble, 
un  cheval  et  mille  livres  d’apointemcos. 
11  appril.à  Racau  l'art  de  faire  des  vrrs. 
C’est  ù Malherbe  qu’on  doit  la  perfec- 
tion de  la  langue  et  de  la  poésie  franc. 
H la  rendit  pure,  coulante  cl  majestueuse, 
il  s'intéressait  tellement  A notre  langue, 
qu’une  heure  avant  de  mourir,  il  reprit 
sa  garde  d'un  mol  qui  n’t  tait  pas  bien 
fiançais.  On  ajontc  même  que  son  con- 
fesseur lui  représentant  le  bonheur  de 
l’autre  vie  avec  des  expressions  basses  et 
triviales,  le  moribond  l’interrompit  en 
lui  disant:  a Ne  m’en  parle/,  plus,  votre 
style  m’en' dégoûterait  ».  Ce  poète  m.  à 
Paris  en  1 628 , après  avoir  vécu  sons  six 
de  nos  rois.  Ses  (JEiwres  portiques  sont 
en  petit  nombre.  Elles  consistent  en 
Odes , en  Stances , Sonnets , Epie  rani- 
mes , Chansons,  etc.  Lcsmeill.  edit.de 
ses  Poésies  sont  celles  de  1-33 , 3 vol. 
in- 13,  avec  les  remarq.  de  Ménage  et  de. 
Chevreau  j celle  de  Saint-Marc,  Paris,. 
1757,  in- 8®,  et  celle  d*  Meunier  de 
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Quorlon  arec  la  Vie  de  l’autaor  et  de 
courtes  notes,  Paris,  1776,  in-8".  Outre 
ses  Poésies  on  a encore  de  Malherbe  une 
traduction  de  quclq.  lettres  de  Sénèque, 
cl  celle  du  33*  livre  de  l’Histoire  romaine 
île  Tite-Live. 

MALSHI.RBE.  yay.  Lamoig xos. 

MALI  N ES  (N.),  chantre  distingné 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  m.  en 
17SC.  Son  testament  annonce  sa  gaieté. 
11  avait  u uc  cave  bien  fournie  : n Je 
lègue,  dit-il,  celte  meilleure  partie  do 
ma  succession  aux  chantres,  mes  con- 
frères, persuadé  qu’elle  ne  peut  tomber 
en  meilleures  mains.  » 

MALINGRE  ( Claude),  sieur  de  St.- 
Lazartt,  histor. , né  à Sens,  m.en  1 655. , 
a écrit  un  gr.  nombre  d'ouvr. , dont  la 
moins  mauvais  de  tous  est  ion  Histoire 
des  dignités  honoraires  de  France,  in-8”  ; 
Histoire  de  Louis  Xt II,  depuis  rfim 
jusqu'en  1G1J,  in-4°  ; HisUeje  de  la 
naissance  et  des  progrès  de  i'herésio 
île  ce  siècle , 3 vol.  in-4°;  Continuation 
de  l'Histoire  romaine  depuis  Constantin 
jusqu’à  Ferdinand  III , a vol.  in-fol.  ; 
De  la  gloire  et  magnificence  des  an- 
ciens, 1613,  in-8°,  livre  rare;  Histoire 
grn.  des  guerres  de  Piémont , i63o,  av. 
in-8“  ; h'ist.  de  notre  lems  sous  Louis 
XI y , depu  i«  16 13  jusqu'en  1 6*j 5 , con- 
tinuée par  du  Verdiar,  a vol.  in-8°  ; 
Us  Annales  et  Us  Antiquités  tle  lu 
ville  de  Paris , Paris,  îüqo  , in-folio  j 
Journal  de  Louis  A III depuis  161  o jus- 
qu'à sa  mort } avec  une  Continuation 
jusqu  en  1G46,  Paris,  tGJfj,  in-8°  \ His- 
toire chronologique  île  plusieurs  grands 
capitaines , princes . etc. , Paris,  1617, 
in-8°. 

M ALI  PIE  H RA  (Olympic),  noble 
Vénitienne,  ni.  vers  i55q.  On  trouve 
plus,  de  ses  pièces  dans  îe  recueil  des 
Pinte  di  cinquanta  poétesse,  publié  à 
Naples. 

M.A LKIN  ( Thomas-Guil! . ) , enfant 
précoce  , tié  én  Angle! . A PAge  rie  six 
ans  et  demi,  il  possédait  sa  langue  et 
Pccrivaii  j il  expliquait  tous  les  ouvr. 
de  Cicéron  j il  u écrit  un  petit  roman 
politique,  ayant  pour  objet  la  descrip- 
tion d’une  contrée  imaginaire,  à laquelle 
il  a donné’ un  gouvernement  et  des  loifc. 
M.ilkin  est  m.  en  t8oa  , à Ilacknev,  Agé 
de  sept  ans.  £a  tétc  a été  ouverte  apres 
sa  m. , et  on  a trouvé  sa  cervelle  plus  vo- 
lumineuse que  celle  des  autres  enfans. 

MsALLEMANS.  Il  y a eu  quatre  frères 
de  ce  non» , tous  natifs  de  Beaune,  d'une 
atic.  famille,  et  auteurs  de  plus.  ouvr*. 
Le  ptciqiçf  (Clundej  cutjca  PÜta- 
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tbire,  d’où  il  sortit.  11»  fui  pendant  3} 
•ns  p|of.  de  philos,  au  toi),  du  Plessis 
à Paris,  et  su.  eu  >733,  !t  77  ans.  Ses 
princip.  ousrr.  sont:  Traité  physique  du 
monde,  nouveau  système,  1679,  in-13; 
te  fameux  problème  de  la  quadrature 
du  cercle,  i683,  in-13;  Réponse  h l’a- 
polhéosedu  Dictionnaire  de  l'acad. , etc. 
— Le  second , chanoine  de  Ste. -Oppor- 
tune. On  lui  attribue  quelques  ouvrages 
de  géographie. — I.e  troisième  (Etienne) 
m.  A Paris  en  1716,  1 plu»  de  70  ans, 
laissa  quelques  Poésies.  — Le  quatrième 
(Jean)  , d'abord  capitaine  de  dragons  et 
marie,  embrassa  ensuite  l'état  eeclésiast. 
etfulchau.  de  Ste.-Oppoitnne  & Paris, 
où  il  m.  en  1740,  4 91  ans.  Ses  princip.  ■ 
ouvr.  «ont  : Diverses  Dissertations  sur 
des  passages  difficiles  de  l'Ecrit. -Ste.  ; 
Traduction  franc,  de  Virgile,  en  prose, 
1717,  3 vol.  in-fe®,  avec  lig.  ; Histoire 
de  la  religion , depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  l'empire  de  Jovien , 
6 vol.  in-  r 3 ; Pensées  sur  le  sens  littéral 
des  18  premiers  t ends  de  l'Evangile 
de  St.  Jean,  1718,  i ri—  1 3.  L’ant.  Appelle 
«et  ouvr.  P Histoire  de  l’eternité. 

MALLEOLUS  (Félix),  nomme  aussi 
Hemmerlin , rloct.  en  tbéol. , chantre  de  j 
l’église  de  Zurich,  prévôt  de  celle  de 
Solcure,  viv.  au  milieu  dp  t5*  s.  Il  est 
aut.  dé  : Tractatus  de  exorcisais  ; Trac- 
tutus  se<  undus  exçrcisjiqrupt  seu  adju- 
rai ionum  ; Tractatus  tic  crediditate  dte- 
monibus  adhibendd.  Ils  sont  insérés  dans 
le  rec.  inlit.  : Malleus  malcjicorum  , 
impi.  1 Francfort-sur-lc-Mciu  en  t58a, 
et  II  Lyon  en  1 534- 

M ALLEROT  ( Pierre  ) , cél.  sculpt. , 
connu  sous  le  nom  de  La  Pierre,. a exé- 
cuté : La  Colonnade  du  parc  de  Ver- 
sailles ; le  Péristyle  et  la  Galerie  du 
cl  ôt,  de  Trianou  ; le  Tombeau  du  card. 
de  Richelieu  en  Sorbonne  ; le  Mausolée 
de  Girârdon  : ees  deux  déni,  morceaax 
sept  au  Masée  des  Monuin.  banc. 

MALLET  (Philippe),  ne  ti  Bascn- 
corirt,  diocèse  de  Beauvais,  enseigna  les 
Itlalhcm.  avec  bcauc.  de  sucées  pendant 
43  ans  à Paris.  Il  a composé  plus.  Traités 
sur  les  tnalhémat. , entr’aiilrcs  un  Livre 
de  fortifications , en  vers  frauc.,  et  un 
Cours  de  mathématiques.  11  m.  1 Parts 
en  1679,  Agé  de  73  ans. 

MALLET  (Charles),  né  en  1G08  à 
Mont-Didier,  doct.  de  Sorbonne,  archi- 
diacre et  grand-vicaire  de  Rouen  t où  il 
fonda  un  séminaire  auquel  il  légua  sa 
LiMioth. , m.  en  1680.  Scs  écrits  sont  : 
Examen  de  quelques  passages  de  la 
Traduction  du  Nouveau  Testament  , 
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Rouen,  1667,  in-ia  ; Traité  de  (a  lec- 
ture de  l'Écriture  Ste,  /Rouen,  iCCq  ’ 
rn-ia,  etc. 

MALLET  (Edme),  né  h Melun  en 
1713,  lut  d’abord  curé  b Melun,  vint 
ensuite  à Paris  où  il  fut  nommé  prof,  dis 
tbéol.  au  collège  royal  de  Navarre.  11  eut 
ensuite  un  canouicat  ù Verdun.  11  m.  à 
Paris  en  1755.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
1 rincipes  pour  la  lecture  des  poètes , 
W,  3 vol.  in- 13  : Essais  sur  litudc 
des  belles-lettres,  Paris,  i747,  i„_Ia. 
tissais  sur  les  bienséances  oratoires , 
Paiis,  i753  , 3 vol.  iii-13  ; Principes- 
pour  la  leilure  des  orateurs,  i753,  3 v. 
«V  ' J ’ M‘,to‘re  guerres  civiles  de 
T rance  sous  Us  règnes  de  François  II, 
Charles  IX,  Henri  lll  et  Henri  lft 
trad.  de  l’italien  de  d’Avila,  Àmsterd. , 
i757  , 3 vol.  in-4». 

MALLET  (David)  ou  Malloch  ; 
poète  anglais,  né  en  Ecosse  vers  1700, 
fut  gouv.  des  fils  du  duc  de  Montrosc, 
avec  lesquels  il  voyagea.  De  retour  à 
Londres,  il  devint  auteur  de  profession. 
Frédériok,  prince  da  Galles,  le  fit  sert 
sous- secrétaire.  Eu  i74o,  il  écrivit  la  vio 
de  lord  Bacon , et  quelque  teins  après  il 
entreprit  celle  de  Marlborougb.  On  dit 
k ce  sujet  qu’il  oublierait  pent-étre  quo 
Marlborougb  avait  été  général,  comruo 
il  avait  oublié  que  Eicon  avait  été  philo- 
sophe. Les  ouvrages  de  Mallet  sont  imp. 
en  3 Vol.  iu-13.  Il  fut  chargé  , en  1794  , 
de  la  publication  des  ouvr.  de  lard  Bo- 
liughtokc,  en  5 vol.  in-4u,  et  9 vol.  in-8°, 
dont  ce  seigneur  lui  avait  abandonné  la 
propriété , pour  récompense  de  lui  avoir 
vendu  sa  plume  contre  Pope.  Mallet  m. 
en  1.7C5.  — Une  de  ses  fille» , qui  épousa 
un  Italien  nommé  Cilesia , e*l  aut.  d’une 
trag.  d viimtda,  jouée  sur  le  théitre  da 
Drmy-Lanei  » . 

MALLET  (Paul-Henri);  né  à Ge- 
nève en  i73o  , écrit,  distingué  , prof, 
royal  de  b.-lett.  à Copenhague,  meiab, 
des  acad.  d’Upsal , de  Lyon , de  Cassel, 
et  de  l’acad.  celtique  à Paris,  «ne.  prof, 
d'hist.  dans  l’aeatC  de  Genève,  a donné  " 
Histoire  de  Danemarch,  jusqu’au  18e  s.' 
Traduction  franc,  des  Voyages  de  Cosq 
dans  le  Nord,  avec  de  rem.  et  des  addic. 
et  une  relation  du  voy  age  de  M.  Mallet 
lui-méme  en  Suède,  3 vol.  ia-i»;  Tra- 
duction des  actes  et  dé  la  Jnrmc  du 
gouvernement  du  royaume  de  S'uède , 
in-13  ; Histoire  de  Hesse  , jusqu'au  18* 
siècle  , 3 vol.  i»-8°  ; Histoire  de  la  mai- 
son de  Brunssvick  , 3 vol.  in-8°  ; His- 
toire des  Suisses  , Genève  , i8o3,  4 vol. 
in -S’  ; Histoire  de  la  Ligue  améatique , 
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i8o5 1 o vol.  in  b°  j son  Hiitoire  de  Da- 
ifemarck  a ta  plus.  édit.  j celle  de  1787 
est  la  seule  complète  , il  m.  à Genève 
en  1807. 

MALLET  du  Pas  ( Jacques )4  né  à 
Genève  en  1750.  Voltaire,  qui  le  con- 
nut de  bonne  heure  , le  fit  placer  à Cas- 
sel,  en  qualité  de  prof,  de  Lellcs-lcllrcs. 
Après  avoir  ret»pfi  cet  emploi  avec  suc- 
cès , il  se  jeta  dans  la  poliiuiuc  et  con- 
tinua les  Annales  de  Linguet.  Punckouie 
le  chargea  bientôt  après  de  la  partie  po- 
litique du  Mercure  de  France*,  truand 
la  rèvol  ution  éclata  , il  épousa  la  cause 
royale  , et  la  défendit  au  péril  (le  se» 
jours.  Il  fut  plus,  foi*  dénoncé  cl  dc- 
«Srdlé  de  prise  de  corp*.  Ou  lui  enleva 
tfon  mobilier , *cs  papier*  ; il  perdit 
beaucoup  de  m.*s.  , parmi  lesquels 
riait  le  Tableau  politique  Je  la  ï' rince 
et  Je  l’Europe  avant  la  révolution.  Ne 
pouvant  vivre  en  sAieré  ni  en  France  , 
ni  en  Suisse , ni  à Genève  , il  passa  à 
Londres  , oit  il  pnbKa  le  Mercure  bri- 
tcnnujue , journal  de  gr.  mérite  et  plein 
de  modération.  11  in.  à Richmond,  lais- 
sant une  femme  cl  cinq  enfans,  pour  les- 
quels on  ouvrit  une  souscription  uni  fut 
remplie  avec  générosité.  On  a de  lui  : 
Discourt  Je  l'influence  de  la  plulos. 
sur  les  lettres,  Cassel  , 177»  , in-8°  ; 
Discourt  sur  l éloquence  et  les  systè- 
mes politiques  , Londres  , 1 77^  < 
Considérations  sur  la  nature  de  ta  ré- 
ro/utian  française  , et  sur  ht  causes 
if  ui  en  prolongent  la  duree  , Londres  , 
«eqS,  in-8°;  Correspondance  jtalitlquc 
pour  servir  a l’histoire  dit  repttbhca- 
nivnse  français  , in -8“  ; nn  Ecrit  oh  il 
peint  iet  Tnattieurs  de  la  Suisse  et  de 
Genève  sa  pot  rie  ; le  Tombeau  de  Ttte 
Jenning  ; un  pamphlet  dirigé  courte* 
Catherine  , intitulé  : Péril  de  la  balancé 
de  l’Europe  i * ' ' ' 

MALLRVILLK  (Antainé-CLnde  ) , 
un  11  Paris,  «roc.  tm  péri. , n public  : fn 
regins  aquamm  et  sylvnrum  ronstitu- 
tioncs  commentariiis , t5(it  , iu-80- 

NLALLEVILLE  (Claude  de),  l’un 
dès  prara.  memb.  de  l’acad  franc.  , né 
à Paris  en  i5gj  , et  m.  en  1G47  . avait 
été  secret,  du  maréchal  de  Bosompierrq , 
auquel  il  rendit  de  grand»  services  dan» 
sa  prison  , et  par  les  bienfaits  duquel  il 
acheta  une  charge  de  secrétaire  du  roi. 
Ses  Poésies  consistenien  Sonnets  ^tan- 
ces, Elégies , F.pisrammes  , Rondeaux, 
Chansons,  M.tdrigaua  , et  quelques 
Paraphrases  de  Psaumes,  imprimées 
en  1649.  * P“'*>  W-4°-.  « en  iG5;), 
in- ta.  On  a de  lut  : Mémoires  de  lSas- 
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sompierre  , Ainsi.  , (Rouen  )',’  ( £ 

vol.  in-iî;  La  Stratonice , Paris,  i6ji, 
a vol.  in-8°j  Almèrlnde  , trad.  de  Vit. 
de  Luc  Asserino  , Paris,  i6J(i  , in-8°. 

MALLES  CK  ROT  ( Bernard  j , dojcn 
de  in  cal  lied.  de  Munster  , auquel  siège 
il  aspirait;  trompe  dans  son  attente, 
il  conspira  contre  Tèvéqnc  } il  fut  dé- 
gradé de  sa  diguitc  . emprisonné  dpns  lu 
château  d’Otteinzheiui  , où  il  est  m.  en 
1 Gf>4-  Il  a écrit  en  latin  : Traité  de 
l'invention  et  des  progrès  de  L'impri- 
merie, Cologne  ilijg,  in-4°  ; De  la  na- 
ture et  de  l’usage  des  lettres , Cologne  . 
iG5G,  iu-4°i  Traité  des  arrhi  -chance- 
liers du  saint-empire  romain , et  des 
chanceliers  de  la  cour  de  Rome , Muns- 
ter , iGqo;  Gènes,  >6G5  , ibid.  1715. 
iii-î®. 

MALMfGNATI  (Jules)  , poète  trag. 
et  épique  , flor.  dans  le  17*  8.  s et  naq. 
vers  la  liu  du  16®  â Lendiiiara  , ville  du 
Polcsin.  11  est  «ut.  de  Clortnde , tragéd. 
pastorale,  T révise  , 1604.  in-40  > L Or- 
daria,  tnigeilin  dcl  motln  ill.sign.  ca- 
valier JiulLi  Malmignati , atti  /*’ , in 
rcrsi,  idao , sous  le  litre  de  : l'Enrico 
ovvero  Erancia  ennquista  ; poema, 
herniro  del  J ign . Julio  Malmignali  , 
dedicalo  alla  maesth  christiamssisna 
ifi  f-uigi  XUt , re  4i  Francia,  et  di 
Anvarra , con  ticenza  de  tuperinri , e 
privilégia , Venetia,  thi3  , in-ia;  Pocine 
peu  connu  , mais  qui  n’a  de  remarquable 
mie  quelques  rapports  avec  le  llcnnaJe 
de  Voltaire  , principalement  au  dénoft-  ' 
nient.  Cè  livre  est  fort  rare,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  les  p)ns  grandes  biblio- 
thèques de  Paris. 

MALOMBRA  ( Jean  ) , Vénitien  , né 

dans  le  tfie  s. , a èoriigé  la  géographie 
de  Ptolomée  d’Alexandrie,  trad.  par  Je- 
rfime  Kuseelli  , c ty  a ajouté  fa  préface 
et  la  table  dés.nyrrt*  anciens,  accom- 
pagné de»  nom»  modernes. 

MALOKT  (Pierre),  cél.  mil  Set 
t~h  ns  et  les  succès  de  sa  pratique  l’Ilô- 
tel  des  Invalides  h Paris*  dont  H était  1$ 
médecin  , J ni  ouvrirent  le*  portes  dè 
Farad,  des  sçfepçte's^  dans. les  Mémoires 
de  laquelle  i)  a consigné  plusieurs  Ol~ 
scrvatiàns  -fur  des  sujets  inléreMians^ 
flans  les  années  , 1728,  |j3?  et 

fe33.  — Maloet  ( Pierre-Louis)  , son 
fils,  méd.  de  .Mesdames  de  France,  a 
écrit  Pissertatio  ergo  kornini  sua  vox 
pecltfiaris , 17^7,  in-4°}  F'Ioge  histo- 
rique de  M.  Vertngc,  1776,  in-8°;  Ma— 
luct  , m.  en  1810.  h 80  ans. 

MALOLIN  (C)»arles),  docteur  en 
la  faculté  de  Cacu  , vint  h Paiis  eu  1 7 1 - , 


M ALO 

f>ù  il  m.  à l'Age  (le  33  ans.  On  a de  lut  : 
De  vero  et  inaudito  artificio  alto  mo- 
ventur  soin! a , unaque  de  corais  et  ce - 
rebri  motu,  Cadomi , i^iSin-j}0;  Traité 
des  corps  sofùles  et  fluides  du  corps  hu- 
main, ou  Examen  du  mouvement  des 
liqueurs  animales  dans  leurs  vaisseaux , 
Paris,  1718  , in-ia,  et  1^58 , in-13. 

1 IM  ALO  U IN  ( Paul -Jacques  ) ^ ne'  en 
1701  h Caen  y prof,  de  médec.  a Paris  , 
med.  ordinaire  de  la  reine  , et  membre 
de  la  soc.  royale  de  Lond.  et  de  l’acad. 
des  sciences  de  Paris.  Les  priocip.  ouvr. 
qu’il  a publics  sont  * Traité  de  chimie , 
1734,  in-iQj  Chimie  médicinale y 1*55, 
3 vol.  in-ia*  Art  du  meilnier , du  bou- 
langer et  du  vermicellier , faisant  par- 
tie de  la  collect.  que  l’ucad.  des  sciences 
a publiée  sur  les  arts  et  métiers. 

M ALPIGHI  ( Marcel  ) , médecin  ana- 
tomique ital. , ne'  à Crevalcnore  près 
de  Bologne  en  1638,  011  il  fut  prof,  de 
mcd.  , et  ensuite  prem.  médecin  du  pape 
Innocent  XII.  Il  m.  il  Rome  en  i6o{. 
Lasoc.royvde  Lond.se  l’associa  en  1609, 
Ses  OEuvre»  complètes  ont  été'  impi. 
à Londres  en  1676  ou  1687  » 3 v°l«  in- 
folio-  et  scs  OEuvres  posthumes , pré- 
cédées de  sa  yie , Lond.,  1697,  Venise, 
1698  , in-fol.  ; et  Amst.  1700  , in-4°.  On 
a réimpr.  tous  tes  ouvr.  à Venise  , 1733, 
ia-fol. , avec  des  notes  de  Faustin  Ga- 
▼inelli. 

MALVEND  A (Thomas),  dominic., 
ne  A Xativa  en  i5o6,  prof,  la  philos,  et 
la  théol.  dans  son  ordre.  Ayant  trouve 
quelques  fautes  dans  le  Martyi'ologe  ro- 
main de  Baronius,  il  en  écrivit  à ce  cél. 
cardinal , qui  le  fit  venir  h Rome  afin  de 
profiter  de  ses  avis.  Baronius  le  chargea 
dé  réformer  tous  les  livres  ecclésiastiques 
de  son  ordre.  Il  m.  A Valence  en  Es- 
pagne en  1638.  Ses  ouv.  sont  : an  Traité 
De  Antichristo , dont  la  meilleure  édit, 
est  celle  de  Venise,  ifiai  , m-dol; j une 
nouvelle  version  du  texte  hébreu  de  la 
bible  uvec  des  notes,  LyOn  i t55o  ,5 
vol.  in-fol.  Annales  ordinis  prceUicato - 
ram  , Naples,  1627,  in-fol. 

MALVEZZI  (Jacob) , historien  bres- 
san , écrivit  rhistoive  de  sa  patrie  depuis 
la  pins  haute  antiq.  ; mais  il  manque  la 
meilleure  portion  de  l’ouv. , deât-i-éire 
la-période  qui  commence  en  1733  et  qui 
finit  li  l 'époque  A laquelle  vivait  l’auteur. 
Murmtori  l’a  publiée  dans  ses  Scriptores 
rerum  Italorum. 

MALVEZZI  (Virgilio , marquis  de), 
gontilli.,  né  à Bologne  en  1^199,  t’acquit 
une  grande  réputation  par  sa  science  et 
écrits.  Il  servit  avec  distinction  plu- 

Tom.  II, 
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lippe  IV,  roi  d’Espagne,  qui  l’employa 
dans  la  guerre  et  dans  les  négocia-, 
lions  ; il  mourut  fl  Cologne  en  i65^. 
Se»  écrits  sont  : Discnrsi  sopra  Cometio 
Tacito,  Venise,  tG35,  in-.f0;  Opéré  is- 
toriche  , i65G , in-n  ; Pagiani  per  ti 
quati  leticrali  credono  non  potersi  avau - 
rare  nette  corti  : ce  discours  se  trouve 
dans  les  Snsgi  acaitcmici  de  Mascardi  , 
Venise,  t63o,in-4°.  • ' 

MALUS  ( Etieanc-Louis  ) , membre 
de  la  classe  des  sciences  physiques  et  do 
malh.  de  l’institut,  né  à Paris. en  1773, 
où  il  ni.  en  1813,  embrassa  la  carrière 
militaire  , qu’il  quitta  pour  culrcr  à 
l’école  polytechnique , où  il  se  distingua. 
L’expéd.  d’Egypte , i laquelle  il  prit 
part,  fut  témoin  de  scs  services  mili- 
taires. Nomme'  membre  de  plus,  société* 
savantes  , celle  de  Londres  lui  décerna 
une  médaille  d’or. 

MAMACHI  (Thomas-Marie),  Grec 
de  nation  et  cél.  dominic.,  né  h Scio  eu 
1713,  maître  du  sacré  palais,  è Home  , 
où  il  m.  en  1793.  II  a laissé  : Ad  J oan- 
nem  Dominicum  Mnnsium  de  rationa 
temporum  Athanasiorum , dctjue  nlïqunt 
synodis  IV  steculo  celebratis  epislclte 
IV,  Rom*,  17)8;  Originum , et  An - 
tiquitalum  chnstiamtrim  ttbri  XX , 
Rouie  , 1749.55,  13  toLiés  eu  5 vol.  gr. 
in-4°,  Gg.,  etc.,  etc. 

MAMBELLI  (Marc-  Ant.),  jés.,  ni 
k.Forli  dans  la  Romagoe  , m.  h Fercare 
en  iG',4  , h Ga  ans.  On  a de  lui  t Osscr- 
vaztoni  delta  tuigua  italfana , 3 vol., 
publiés  sons  le  nom  supposé  de  Çinonio 
Accamiro  Filcrgita  , ouv.  estimé,  dont 
on  a fait  plusieurs  éditions, 

MAMBRUN  (Pierre),  jésuite,  né  à 
Clermont  ett  Auvergne  en  ■ tGoo , s’est 
fait  une  réputation  dans  la  réprtbliqua 
des  lettres  par  ses  Poésie*  latines , doua  • 
lesquelles  il  fait  tous  ses  efforts  pour 
imiter  Virgile.  Il  m.  h la  Flécha  en  tGGt. 
Qu  a de  lui  des  Hglogues  ; des  Géor-- 
giques  , «n  quatre  livres  ^Constantin  , 1 
ou  V Idolâtrie  terrassée,  poërue  héroïque 
ïn donie  livres,  la  Flèche,  t6Gt,  il*- fol.,  • 
*t  Paris,  l65t , in-4°  ; il  est  précédé  du  no  , 
Dissertation  latine  sus  le  poème  épique, 
écrite. purement.  t. 

MAMERT  (St.),  cél.  év.  de  Vienne 
en  Dauphiné,  institua  I«s  Rogations  l’an 
4G9.  Les  calamités  publiques  furrnt  l’oc- 
casion de  cet  établissement,  qui  a passé 
depuis  dans  toute  l’Eglisa. 

MAMERTIN  (Claude),  oriiènVdn 
' s.,  clevé  au  cons>tlat  par  l’empereur 
ulico  en  35a.  Pour  remercier  ce  prince x 

ti 


*03  M A M I 

Ma  ru  cri  in  prononça  co  sa  présence  un 
panégyr.  lat.  que  nous  avons  encore. 

MÀM1A  , reine  d«*  Sarrasins  , veuve 
« la  fleur  de  son  :\ge , prit  elle-même  le 
commandement  de  son  armée,  et  devint 
la  terreur  de  l'empire  romain.  Après 
avoir  ravagé  la  Palestine , elle  força  rcm- 
*creur  V ale  us  à lui  demander  ia  paix;  et 
< rappel  des  év.  catbol.,  exile»  par  Va- 
lent , fut  l'un  des  articles  du  traité 
de  paix. 

MAM1R  ou  Amir  Dolyat  , cél.  mé- 
decin arménien  , né  ver»  l'an  i43a  , dans 
la  ville  d’Amassie.  Après  avoir  voyagé  en 
diverses  contrées  de  l’Asie  et  de  r Eu- 
rope, il  se  fixa  à Constantinople  sous  le 
règne  du  sultan  Mehemmed  il  , surn. 
J^eilhi  y publia  en  174#  un  ouv*  de  mé- 
decine , intit.  P Inutile  aux  ignorant. 
Cet  aut.  traduisit  ensuite  par  extraits 
les  endroits  choisis  des  anciens  médecins 
grecs  , latins  , arméniens  et  d'autres  na- 
tions, et  en  forma  un  recueil  utile  sur 
l'art  de  guérir. 

MAMM.ÉE  (Julie),  fille  de  Julius 
Av  1 tus,  et  mère  de  l'emp.  Alrxandre- 
Sévèie  , li  qui  elle  donna  une  excellente  j 
« location,  rendant  sa  minorité,  elle  gou- 
verna avec  prudence  ; elle  embrassa , dit- 
on  , Li  religion  chrét.  d’après  les  entre- 
tiens qu’elle  avait  eus  avec  Oiigcnc, 
qu’elle  avait  envoyé  chercher.  Mais,  dans 
la  suite,  accusée  d'être  cruelle  et  avare  , 
et  de  vouloir  s'arroger  l'autorité  souve- 
raine, elle  fut  uassacrce  avec  son  (ils  , 
A'an  a35  de  J.  C.,  à Mayence. 

MAMURRA,  cbev.  rom.,  natif  de 
Formiuui , accompagna  Jules-César  dans 
1rs  Gaules  en  qualité  d’intendant  des  ou- 
vrier». 11  y acquit  de  grandes  richesses  , 
et  fit  biVljf  on  palais  magnifique  h Rome 
sur  le  mont  Cad i us.  C’est  le  premier  qui 
lit  incruster  de  marbre  le»  muraille»  et 
les  colonnes.  Catulle  a fait  de»  ëpi- 
gramiiic*  très-satiriques  contre  lui. 

-MANAHEM  , roi  d'Israël,  était  fils 
de  Gaddi , gén.  de  l’armée  de  Zacharie. 
Ce  prince  ayant  été  tué  par  Sellum , Ma- 
iiabeui  lit  ni.  l'usurpateur  et  s'empara  du 
trône.  Ce  prince,  aussi  impie  qu  injuste 
envers  se»  sujets , in.  l'an  761  av.  J.  C-, 
après  un  règne  de  10  ans.- 

MANAHEM  , de  la  secte  des  essé- 
tiicns,  se  mêlait  de  prophétiser.  Tl  prédit 
i Hérode,  depuis  surn.  le  Grand . q^'il 
serait  an  jour  roi  des  juifs,  mais  qu'il 
souffrirait  beaucoup  de  sa  royauté.  Oc- 
puis  ccttc  prédiction,  ce  prince  respecta 
toujours  Esséniens. 

MANAHEM  , fils  de  Judas Galiléen  , 
ci  chef 'des  séditieux  cou  tic  le»  Rouuiu» 
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prit  de  force  la  forteresse  de  Massada  p 

S ilia  l'arsenal  d'Hcrodc-le-Grand  , ni. 

epuis  peu  , arma  scs  gens,  et  se  lit  re- 
connaître roi  de  Jérusalem.  Ehazar  , 
homme  puissant  et  riche , souleva  le 
peuple  contre  cct  usurpateur  , qui  fut 
pris  et  puni  de  mort. 

MANASSES , fils  aîné  de  Joseph  et 
d’Aseueth,  fut  adopte  par  Jacob,  1690 
ar.  J.  C. , et  devint  chef  d'uuc  tribu 
des  juifs,  qui  porta  son  nom. 

MANASSES,  roi  de  Juda  , succéda 
h son  petc  Kzécliias  à l'âge  de  ta  ans, 
signala  le»  commence  mens  de  son  règne 

Iiar  tou»  les  crimes  et  pjr  l'idolâtrie. 

I dressa  des  autels  h Baai , et  lit  mourir 
le  prophète  Isaïe.  Atsarhaddon  , roi 
d'Assyrie  , marcha  contre  lui , le  chargea 
de  chaînes  , et  l'emmena  captif  h Ba~ 
bylone  vers  la  année  de  *on  règne, 
l'an  G77  av.  J.  C. 

MANCARUSO  ( Michel-Ange),  né 
h Syracuse  en  »G<»G  , et  ni.  en  i"o5, 
a puni.  : KaUsndarium  sanclnrum  urbis 
Syraeusarum  , indexque  eorum  , qui 
tanclilalis  Jdmd  f îoruerunt . 

MANCINELLI  ( Am.  ),  né  i Val! é tri 
en  t45a,  ni.  vers  i5oG,  bon  granini. 
On  a de  lui  quatre  poème»  latins:  De 
Jloribus , De  figuri» , De  pnetied  vir- 
/nie,  De  vitâ  nui , Paris,  in-4°;  t'p'f 
grnmmata  , Venctiis,  i5r>o,  in-q0  J uci 
jVotes  sur  quclq.  aut.  latins. 

MANCINI  ( Jules  ) , né  h Sienne  , 
flor.  au  i5e  s.,  med,  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit , itï  Saxia  , ch  an.  du  Va- 
tican , et  ensuite  premier  méd.  du  pape 
Urbain  VIII.  11  est  auteur  d'un  Traite 
de  decoratinnc,  rédigé  d'après  les  leçons 
du  savant  Mercuriaii  , Venise  , 1G01  , 
et  iGa5,  in-4°. 

MANCINI.  rayez  Neyexs  et  Ni- 

VEHtrois. 

MANCINI  ( Franc.  ),  excell.  peint., 
né  à Saint- Angelo  in  Vado.f  daus  le 
duché  d'Urbin  , fut  cièvc  de  Chu»  les 
Cigna<ii,  Un  voit  de  loi  plui  / nblcaiLjc 
clam  differ.  enlise»  de  la  Komaguc  cl  de 
Rome,  oè  iTu».  en  tj58.  1, 

MANCO-CAPAC.  fondât,  et  premier 
inc.i  do  l’etup.  du  l’nou.  Aprèi  avoir 
réuni  et  civiliié  le»  Péruviens,  il  leur, 
persuada  le  soleil  était  ion  père. 
Apri»  m mon  ils  l’ admirent  contins 
kme  divinité.  • „jh. 

MAWDAJORS  ( Loni*  de»  Ours  de), 
ccnyer,  beif;neur  de  Maudnjor» , Çun- 
vai , «te. , liaiUvgén.  du  comté  d’Afaii. 
et  maire  de  celle  ville  , aut.  de  Aon» 
vcUet  dccouvcrtct  sur  i'etat  de  Lan • . 

.Vi  r.  >S 
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c ienne  Gaule  du  tenu  de  César , Paris, 
>696*  in-ix.  — Manda jors  ( Jean-Pierre 
des  Ours  de  ) , fils  du  précéd.  , né  à 
Alais , en  Languedoc,  eu  167.9,  ou  il 
pi-  en  1^7  , meinh.  de  l’acaftém.  dos 
inscript,  et  b.-Iett.  Il  débuta  par  la 
lecture  d’un  Mémoire  sur  la  marche 
d’Ann ‘.bal  dans  les  Guides  . dont  on 
trouve  un  extrait  dans  le  3e  vol.  des 
Mémoires  de  cette  acad. , et  publia  une 
Histoire  critique  de  La  Gaule  narbon - 
naise , avec  des  Dissertations , Paris  , 

Ç33,  in- u. 

LANDAU  ( Jean-François  ),  prêtre 
de  la  congrégat.  de  l'Oratoire  , supé- 
rieur du  collège  de  Juilty , élu  supé- 
neur  gén.  de  sa  congrégat.  au  moment 
de  sa  suppression,  prédic.  du  roi,  m 
A Marines  en  i^3 1,  n».  h Paris  cil  ién3, 
•1  publ.  : un  F*  u né  {lyrique  de  St.  Louis, 
1771  i nu  f^my'ase  h la  grande  char- 
trente , en  verr*  Alexandrins,  li  a laissé 
plus.  S cruta  ns  estimés. 

MANDAI’  ( N.  né  b Paris,  anc. 
espit.  aux  gardes  franc.  , crubrasta  le 
Parti  de  la  révnl.,  et  .devint  comm.  de 
bataillon  de  la  garde  nation,  parisienne, 
Jl  disposa  les  grenadiers  de  la  section 
des  Fillcs-Saint-Thoinas  , le  10  août 
I793,  h défendre  le  château  des  Tui* 
leries  qui  allait  être  attaqué  par  les  Mar- 
seillais. Mandat  , accusé  d’avoir  voulu 
faire  retenir  aux  Tuileries  le  maire  Pé- 
tion  en  charte  privée  , fut  mandé  h 
rilAtel-de-Viile  sur  les  cinq  heures  du 
matin  : sitAt  qu’il  y fut  arrive  , il  fut 
arrête  'ym  et'  comme  on  le  conduisait  à 
la  prison  de  l'Abbaye,  il  fut  massacré 
sur  l’escalier.  On  jeta  son  corps  dans  la 
Seine,  malgré  les  larmes  de  son  fils, 
qui  le  réclamait  pour  lui  donner  la  sé- 
pulture. 

M ANDER  ( Charles  Van  ) , peintre 
de  l’école  flamande  , ne  N Mculebèke  , 
près  de  Courtray,  en  i5}8,  m.  à Ams- 
terdam en  i'iof>.  Peintre  et  littér.  h la 
fois  , on  le  voyait  tantôt  décorer  de 
ses  tableaux  les  temples  et  les  palais, 
tantôt  faire  jouer  avec  succès  sur  les 
théâtres  ses  tragédies  et  ses  comédies 
dont  il  peignait  lui-même  les  déc  ma- 
tions. Il  introduisit  en  Hollande  le  ^oût 
Italien.  Le  nombre  de  ses  tableaux  et 
de  se»  cartons  pour  les  tapisseries  est 
très- considérable.  Scs  OLuvres  litté- 
raires composent  plus.  vol. , indépen- 
damment de  ses  Pièces  de  théâtre  et 
de  ses  autres  Poésies  , d’une  Explica- 
tion île  la  fiable  , et  de  la  fie  des  peint, 
anciens,  îtal.  et  flam.  jusqu’en  160.4. 
JlANDESLO  ( Je.u  AUiett  ),  uc  au 
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pays  de  Mcckcl bourg  , fut  page  du  duc 
ue  Holstciu,  et  suivit,  en  qualité  do 
gentilh.  , 1rs  ambass.  qnc  ce  prince  en- 
voya en  Moscovie  et  en  Perse  l’an  1 <33 6* 
Il  alla  ensuite  àOrtnuz  et  de  là  aux  Indes, 
Il  0 donné  une  Relation  de  ses  voyages  9 
i739,in-fol.  , trad.  par ViquAort, 

M AND  FAILLE  (Jean  de),  chev.  , 
miles  , né  h Saint-  Air  in  , ville  d’Angl.  9 

firof.  la  méd. , et  Uoiiss.  dans  le  i je  s. 
1 voyagea  en  Asie  cl  en  Afrique,  et  pu- 
blia à son  retour  une  relation  de  ses 
voyages.  La  première  édit,  est  datée 
Liège,  ii55,  avec  ce  titre:  Itinera - 
rius  h tend  Ang/ite  ad  partes  Jei'oso- 
ly  mifanas , in-.j®.  Il  mourut  & Liège 

M ANDF.VILLE  (Bernard  de) , méd. 
bollaud. , né  A Dorlvers  en  1670.  Il  alla 
s’établir  â Londres  , et  ui.  on  1733.  D 
est  auteur  d’uu  poème  intitulé  : lhe 
grumbting  Hive  . c’csi-A-dirc  , l’Essaim 
a' Abeilles  murmurant  ; La  fable  des 
abeilles , ou  Les  Fripons  devenus 
bonnes  tes  gens  , avec  le  commentaire  , 
rtc.  , trad.  de  l’anglais  cri  français  par 
Bertrand  , Ainsi.  , 17A0  , 4 vol.  in- 12  ; 
Pensées  libres  sur  la  1 clgion  , l’églse 
rt  le  bonheur  de  la  nation  , trad.  en 
franc,  par  Van  Efl'en  , la  Haye  , 1723  , 
•*  vol.  ni- îo  j Recherche*  sur  V angine 
de  l’honneur  , et  sur  l'ntPité  du  chris- 
tianisme dans  la  guerre , 173».  in-8*» 
MANDOSIO  ^Prosper  ) , noble  Ro- 
main, et  chev,  de  l'ordre  de  St. -Etienne, 
(lor.  vers  la  fin  du  17e  s.  On  distinguo 
parmi  ces  ouvr.  : Bihliotheca  Hoimana  ; 
Centuria  d'Enimmi  ; Càtalogo  d’au - 
tari , che  hanno  dato  in  luce  opéré  spet - 
tanti  algiubeleodell’anno  sar.to  ; Ailar- 
gonte,  tr.i".  j S crie  dcgli  archiatri  pon- 
tifie) , rtc. 

MANDRILLON  ( Joseph) , ne  * 
Bourg-en-Bresse  , voyagea  en  Amérique 
et  en  Hollande  , où  il  s’établit.  Après 
s’y  être  montre  contraire  au  parti  du 
statlionder,  il  revint  en  Fr.  à l’époque 
de  la  révol.  Victime  de  la  tyrannie  de 
Robespierre,  il  périt  sur  l'échafaud  en 
i793.  Il  a composé  : Le  Spectateur 
américain  , Amst.  , 1784*  *n-8°  ; La 

fojrageur  américain  , ou  Observations 
sur  Ceint  actuel , la  culture  et  le  com- 
merce des  colonies  britanniques  en  Amé- 
rique , trad*  de  l’angl.  , augmenté  d’un 
précis  sur  l’Amérique  sep  lent  r.  et  la 
république  des  Etats-Unis  , AmsU’rd.  , 

1783  , in -8°. 

MANDRIN  (Louis),  né  à Saint- 
Etienne  de  Saint-Gcoirt  en  Dauphiné, 
d’utt  maréchal , s'enrôla  de  très-bouue 
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heure , déserta , fit  de  la  fausse  mon- 
naie , et  enün  la  contrebande.  Devenu 
chef  d’une  troupe  de  btigands  , au  com- 
mencement de  1754  , il  exerça  110  grand 
nombre  de  violence#  , et  commit  plus, 
assassinats.  On  le  poursuivit  pendant 
plu»  d'une  année,  sans  pouvoir  be  pren- 
dre. Enfin  on  le  trouva  cache  sou*  un 
mnas  de  fagots  dans  un  vieux  cliAtcau 
dépendant  du  roi  de  Sardaigne.  Il  fui 
condamne  h la  roue  % le  ^ai  '7^5  , 
par  la  chambre  criminelle  de  Valence,  et 
exécute  le  *26  du  même  mois. 

MA  N fiS  , hérésiarque  du  3r  s.,  fon- 
dateur de  la  secte  des  manichéens  , s’ap- 
>ela  d’abord  Cnrbicns.  Ne  en  Perse  daus 
'esclavage , il  fut  acheté  par  une  veuve, 
qui  le  prit  en  amitié,  l’adopta  et  le  lit 
instruire  par  les  mages  dans  la  philos, 
des  Perses.  Manès  trouva  chez  sa  bien- 
faitrice les  livres  de  l’hcréttquc  Terebin- 
thus,et  y puisa  son  système  et  ses  er* 
reurs  ; if  se  qualifiait  «rapotre  de  J.  C.  , 
et  soutenait  qu’il  y avait  deux  principes  , 
«*.-à-d.,  deux  dieux  , un  bon  et  un  mau- 
vais ; l’un  auteur  de  tous  biens,  l’autre 
auteur  de  tous  les  maux.  Il  enseigna  la 
transmigration  de  Pythagorc  , et  niait 
la  résurrection  des  corps  , etc.  Manès 
promit  au  roi  de  Perse  de  guérir  son  fils, 
lequel  étant  mort  peu  de  tems  après , 
l’hérésiarque  fut  rais  en  prison  , d’où 
il  tronva  moyen  de  se  sauver.  Il  fut  re- 
pris peu  de  tems  après  par  les  gardes  du 
roi  de  Perse,  qui  le  fil  écorcher  vif.  Les 
savaus  ne  sont  pas  «l’accord  sur  le  tems 
auquel  cet  hérésiarque  commença  de  pa- 
raître : l’opiiiion  la  plus  probable  est 

Sue  ce  fut  sous  l’empire  de  Probus,  vers 
„ an  a8o.  Les  sectateurs  de  Manès  fuient 
appelés  Manichéens.  St.  Augustin,  qui 
avait  été  de  leur  secte,  est  celui  de  tous 
les  Pères  qui  les  a combattus  avec  le 
pins  de  force. 

MANESSONv MALLET  (Alain), 

parisien , ingénieur  des  camps  et  armucs 
du  roi  de  Portugal , et  ensuite  maître  de 
math,  des  pages  de  Louis  XIV , a donné  : 
les  Travaux  de  Mars  , ou  l 'Art  de  la 
guerre , 1691 , 3 vol.  in-8°;  Description 
de  r univers  , contenant  les  différens 
systèmes  du  monde  , efc.,  Paris , i683  , 
è vol.  io-8*,  figures;  une  Géométrie, 
170a,  4 v°l*  *n-8°. 

MANFTHON  , fameux  prêtre  égyp- 
tien , natif  d'Héliopolis,  et  originaire  de 
Sebenue  * flor.  du  tems  de  Ptolomée- 
PJbiladelphe  , vers  l’an  3o<4  av.  L C.  Il 
composa  en  grec  P Histoire  (VFgypte. 
Jules  Africain  en  avait  fait  un  abrégé 
daos  sa  chronologie.  L’ouv.  de  Mancthon 
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s’est  perdu,  et  il  ne  nous  reste  que  de* 
fragmens  des  extraits  de  Jules  Afri- 
cain. Gronoviu»  a publié  un  Poème  de 
Mauethon  sur  le  pouvoir  des  astres  qui 
prc'sident  h la  naissance  des  hommes  , 
on  grec  et  latin  , Lcyde,  1698  , in-4°- 
MANETTI  (Gianozzo),  cél.  litté- 
rateur italien,  disciple  de  Chrysoloras  , 
né  à Florence  en  1896,  fut  un  de  ccur 
qui  contribuèrent  le  plus  , dans  le  i5* 
s. , aux  progrès  des  sciences.  Il  expliqua 
d’abord  la  philos.  d’Aristose  dans  l’uuiv» 
de  Florence  * mais  étant  poursuivi  par 
l’envie,  il  se  relira  à Kumc,  où  le  papo 
Nicolas  le  fit  son  secret.  Il  devint  ensnito 
le  miniilre  secret  d’Alphonse , roi  de  Na- 
zies, où  il  in.  en  t Manetli traduisit 
«•  nouveau  Testament  du  grec  en  latin, 
ainsi  que  divers  ouvr.  d’Aristote  , et 
composa  un  Traite  en  dix  livres  contre 
les  juifs;  des  tiarangues , une  Histoire 
de  Pistoie , les  l'ies  du  Dante,  de  Pé- 
trarque , de  Boccace  et  de  Nicolas  V ^ 
un  Traitée  n quatre  livres  De  dignitate 
et  excellentia  hominis , BAlc  , i53a  , 
m-8°. 

MANETTI  ( Xavier  ) , prof,  de  me'd. 
et  de  boun. , in  tend,  du  jardin  impérial 
des  plantes  à Florence,  où  il  ra.  en  1785. 
Il  a donné  : Catalogus  horti  academicce 
Florentines , et  le  Firidarium  Florent 
tinum y 1751,  in-8°>  Diverses  Disses 
talions  sur  des  objets  de  médecine  ; 
Storia  de  g II  uccelli  ; Ornithologie  me - 
thodicè  digesta , atque  iconibus  c eneis 
ad  vivum  illuminatis  ornata , lat.  et  ital. 
(h  Xavier  Manette,  Laurent  io  Latircntii , 
et  Violante  Vannio).  F’iorentiæ,  1767— 
1776,  fi  vol.  gr.  in-fol. , 600  planch. 

MANFV  1LLF.TTE  ( J.-Bapt.Denys 
d’ A près  de  ) , correspond,  de  l’acad.  dés 
•cienc. , et  cbev.  de  l’ordre  du  roi,  né 
au  Havre  en  1707,  m.  à Lorient,  où  il 
était  inspect. , en  1780,  avait  servi  en 
qualité  de  capit.  dans  les  vaisseaux  de  la 
comp.  des  Indes;  08  lui  confia  la  garda 
du  dépôt  de»  carte. , plan»  et  journaux  , 
relatif»  h la  navigation  des  Indes  orient, 
et  de  la  Chine.  Il  a donne'  le  lYcptune  des 
Indes  ou  Oriental,  Paris,  1773 et  1781, 
a vol.  grand  in-fol. 

MANFRED;  tyran  de  Sicile,  fils  na- 
turel de  IV*  ni  per.  Frédéric  II,  ne  gouv. 
que  11  ans,  et  fil  abhorrer  son  règne.  II 
avait  empoisonne  son  frère  Conrad  pour 
monter  sur  le  trône  , ei  fait  la  guerre  an 
pape  Innocent  IV.  I,e  pontife  donna  le» 
royaum.  de  Naples  et  de  Sicile  à Charle» 
d’Anjou,  qui  remporta  sur  Manfred  une 
▼ici.  dans  les  plaines  de  Béncvcnt.  Man- 
fred fut  tue  dans  le  combat  eu  1366. 
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MANFREDI  ( JérAroe),  profess.  crç 
philos.  et  en  métl.  à Bologne  jusqu'en 
»1  donna  dans  toutes  les  rêveries 
de  l'astrol.  judiciaire  , et  a écrit  : C'en- 
tiloquium  de  medicis  et  infirmis , Bono- 
niae , i483,  ^4^9»  *n“4°»  Venetiis,  v5oo, 
in-fol.,  Norimbergae,  t53a,  tu-$°;  Ephe - 
merides  astrologie  ce  aperutiones  médi- 
tas spectante» , Bononi*,  1664. 

MANPREDI  ( Lelio),  aut.  ital.  du  16e 
t. , traduisit  de  l’espag.  en  ital.  le  roman 
Tirante  il  BUtnco  valerissimo  cava- 
lière, Venise,  i538,  in«*4#*  L’original 
en  castillan  parât  à Valence  en  1490, 
in-  |°t  réimpr.  ù Garcclonne , i49”,*n-f. , 
nuis  à Valladolid,  i5n,  meme  format. 
Le  comte  de  Gayius  adonné  une  trad.  fr. 
de  cc  roman  , sous  cc  titre  : Histoire  du 
vaillant  chevalier  Tyran  - le  - Blanc , 
Londres  sans  date  (Paris,  174°)»  * vol. 
petit  in  8°.  Manfredi  a aussi  lait  une  ver- 
' lion  d’un  petit  ouvrage  espag.  qui  a été 
mis  en  franc,  par  Gilles  CorrOiet,  son» 
le  titre  de  la  Prison  d'amours , Paris , 
i5i6,  in-8%  réimpr.  avec  le  texte  espag. 
en  regard,  Paris,  1 , iii-12. 

MANFREDI  ( Enstache) , célèb.  ma- 
thématicien, né  à Bologne  en  i6j4  » où 
il  fut  prof,  de  mathématiques;  Il  était 
membre  de  plusieurs  acad.  étrangères  , 
«t  poète  ingéuicux.  Il  m.  etr  1739.  Ses 
bonnets  , ses  Canzoni , et  plusieurs  au- 
tres morceaux  iinpr.  à Bologne,  *7*3, 
in-iG,  ont  été  réimpr.  avec  une  notice 
sur  sa  vie  et  sur  scs  ourr. , 1793,  in-8*. 
Il  a donné  : Ephcmerides  motuum  cc o- 
festium  , ah  anno  \j\5  ad  annum  \*]5o , • 
<i*m  introductione  et  varies  tabules,  Bo- 
logne , 1 j 1 5— f 7^5  * 4 vol.  in-4°j  Ve 
transi  tu  Mcrcurii  per  soient,  anno  17:13, 
JBologne,  17^4»  in'4°>  Ve  Annuis  iner - 
rantium  Steuarum  aherrationibus , Bo- 
-lopie  , 1729,  in*4°. — Manfredi  (Ga- 
briel ) , frère  du  précéd. , né  ù Bologne 
en  1681  , cél.  algcbriue,  ra.  en  1761,  est 
,aut.  de  : Ve  construction c cequatinnum 
Biffe  renlialiurn  prêmi  gradua  , Bouoaia* , ' 
I707  ; Brève  Schediasma geometrico per 
la  eestruzione  di  una  gran  parte  dclï" 
eq  nazie  ni  différé nziali  de l primo  grado , 
inséré  dans  le  18*  vol.  du  Ginrnale  de 
letlernli  It allant]  Soluzione  d’un  pro- 
blème! appartenante  al  calcula  intégra- 
le, inséré  dans  le  second  vol,  du  sud 
vplcin.  du  même  journal;  De  formules 
quibusdam  integra nflis  ; Deetiminandis 
'ab  cequalione  arcubus  circularibus  , et 
talia  ; De  inveniendîs  datarum formula - 
rum  irraùnnalium  reciprocis , etc.  — 
Manfredi  (Emile  ) , jés. , frère  du  pré- 
; îtJSoiogncon  1679,  m.  à Parme 
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en  t744*  On  a J*1*  : Qaaresimale  , 
V.cuise,  174/»  Orazione  funèbre  neW 
escquie  del  serenissimn  principe  clé- 
mente Gio.  Federico  Cesare  d’Este  , 
Modcnc , 1727. 

MANFREDI  (Paul),  méd.  italien, 
ué  à Liicqucs,  fut  eu  réputation  vcis  la 
milieu  du  17e  s.  Sectateur  enthousiaste 
de  Libaviu»,  il  écrivit  un  traite  pour 
prouver  les  avantages  de  la  transfusion 
du  sang  d'un  animal  dam»  un  autre,  sous 
ce  titre  : Ve  novd  et  maudild medico-chir  m 
rurgied  o bsctvati.me , sanguineen  trans « 
fundente  de  individun  in  indMduurn  , 
pniis  in  brûlis  et  elcindè  inhomine  cx- 
pertd , Hoona,  16G8  , in-4°*  U a donne  à 
Rome,  en  Iti^j , jn-40,  Observations  sur 
l’o,  cille  interne  et  sur  l'nvée,  insérée»  par 
Manget  dans  sa  bibliotb.  anatom.  * 

MANFREDI  ( Muzio  ),  ne  k Césène  , 
ville  de  la  Romague,  dans  le  18'  s. , se- 
cret. de  Dorolluv , dueb.  de  Brunswick , 
se  distingua  par  son  talent  en  poésie.  11 
a laissé,  outre  aes  Madrigaux , des  Let- 
tres, et  Semiramis , tragédie.  .j 

MANFREDI  ( Rarthclemi),  peintre 
de  Mantooe,  disciple  de  Michel-Ange 
deCarravage,  imita  tellement  son  mai  ti  c, 
qn’il  est  difficile  de  ne  pas  confondre 
leurs  tableaux.  Ses  sujets  les  plus  ordi- 
naires étaient  des  Joueurs  de  taries,  ou 
de  dés , et  des  Assembl.  de  soldats. 

MANGEANT  ( Luc-Urbain) , savant 
prêtre  de  Paris,  eh  il  naquit  en  1 656,  et 
j m.  en  171*7.  On  a de  lm  trois  Editions, 
l’une  de  St.  Fnlg.nce,  év.  de  Rospe, 
Paris,  >684,  in-4*»  l’antre  de  St.  Pros- 
per,Paris,  1711,  in-f.  j la  Bible  dcSacy, 
avec  le  latin  et  des  tantes , Liège,  1703  , 

3 vol.  in-fel. 

M^NGEART  ( Dom  Thomas) , hé- 
néd. , antiq. , bibliotb. , et  eons.  d«t  duc 
Charles  de  Lorraine.  Il  préparait  un  oqt. 
fort  considérable  lorsque  la  m.  l’enleva  , 
l'an  176.1.  L’abbé  Jacquin  l’a  achevé  et 
publié  sous  cc  titre  : inlrmluclton  n la 
science  des  médailles , pour  servir  à la 
connnissance  des  dieux , de  la  religion . 
des  sciences , des  arts  , et  de  tout  ce  gui 
appartient  it  l’histoire  ancienne,  ave» 
les  preuves  tirées  des  médaillés , Parts  , 
1703 , in-fol. 

MANGENOT  (Louis),  chanoine  du 
Temple  à Paris,  sa  patrie,  né  en  1694  . 
m.  en  1768.  était  nn  poète  de  société.  Il 
a rédige  le  Journal  de.sav.  depuis  >717 
jnsqu’en  1731.  On  a publié  J Âmsterd., 
en  1776,  le  recueil  do  ses  Poésies, 

MANGET  ( Jcan-Jacq.  ),  cél.  .né*, 
né  k Genève  en  i65a,  où  il  ni.  en  yj’V* 
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Il  fut  le  premier  métlec.  de  l’cleèt.  de 
Brandebourg.  Se»  princip.  ouvr.  sont  : 
Bihliotheca  unatonuca , Genève,  1699, 
a roi.  in-fol.  ; une  Collection  de  di- 
verse» Pharmacopée»  , in-fol.  ; Bib/io- 
theen  pharmuceutico- medica  , 1703, 

3 vol.  in  - fol.  ; HihUrthcra  meriieo- 
practica,  1739,  4 T°l-  in-fol.;  Theo- 
philt  Boneti  Scpulchretum,  nwit  corn * 
mentatin  et  observationibus  a uct  ri  , 
Lngdnni,  1700,  3 vol.  in-fol.;  Biblio- 
theea  ehimica , Gcnevse,  170a,  1 vol. 
in-fol.  , fig.  ; Bihliotheca  chirurgien  , 
lîenev*,  1701,  4 tom-  en  a vol.  in-fol.  ; 
Bihliotheca  scriptorum  medicorum  vê- 
te ru  m ht  reeenltoium , Genevc,  1731, 

4 tom.  en  a vol.  in-fol. 

MANGIN,  adjudant  gén.  franc.,  né 

h Mayence  , pa»»a  en  h rance  après  la 
prise  de  cette  ville  par  le*  troupe»  prus- 
sienne», y fut  employé  dans  son  grade, 
et  rut  le  kiut  emporta  d’un  boulet  de 
canon  dan»  une  affaire  près  de  Salzbourg. 
Il  m.  dans  cette  ville  de»  suite»  de  sa 
blessure,  en  1800.  Mangin  inventa  une 
machine  de  guerre,  h laquelle  il  avait 
donné  le  nom  de  Scaphandre  , dont 
on  a fait  l’ejpcrience  en  1798. 

MANGIN  ( Charles  ) , cét.  archit.  , 
né  à Mitrv,  près  de  Meaux,  en  t^ai,  m. 
h Nantes  en  1807.  Il  a construit  à Paris 
la  Halle  mer  blet  ; la  Carre  : le  Sémi- 
naire du  St.-KsprU  ; le»  Fondations 
et  \'Fleuatinn  du  portail  de  la  ci-devant 
église  de  St. -Barthélemy  j la  Bestau- 
ration  du  portail  de  St.-Sulpice;  l'TT- 
lévatinn  de  ses  tours , etc. 

MANGOt.D  (Joseph),  jé».  , né  à 
Bhelingen  , en  Suabe  , en  1716,  en- 
seigna la  philos,  dans  Punir.  d'Ingols- 
•adi , ci  remplit  divers  emplois; hono- 
rables jusqu'à  la  suppression  de  la  so- 
ciété. A relie  époque  il  fut  continué 
dans  le  pour,  du  coi].  « par  la  volonté' 
expresse  de  l’eveq. -prince  , cl  du  ma- 
gistrat d'Ausbonrg , où  il  mourut  en; 
1787.  Il  en  auteur  de  : System  a luminis 
et  ( nlorum  , nouant  de  rcfraclionc  the o- 
ritim  complecteris  , curn  prftvid  disser 
lut  inné  ae  sono  , In?o!stndt  , ir  »3  t 
un  («nuis  entier  de  Philosophie , 
lugchtadt , i^5*>  » 3 tols  in-4°- 

MÀNOOT  (Claude),  ne'  à Paris, 
fnt  protège*  par  le  marc-clial  d’ Ancre  , 
«t  rlevint,  en  moins  de  t8  mois,  pre-* 
lïiirr  présida  du  parlem.  «le  Bordeaux, 
secret.  dVtat  et  garde  des  sceaux  eu 
3 li  16.  Après  le  massacre  de  sou  pro- 
tecteur , il  remit  les  sceaux  et  mourut 
dans  l'obscurité.  Sa  postérité  fini  t dans 
scs  petits- tils.  — Mangot  ( Jacques 
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frère  dn  préréd.  , cél.  avoe. -généra  ntl 
pari,  de  Paris  , magistrat  intègre,  m. 
en  1587  , à 3<>  ans.  On  a de  lui  des 
Vers  latins  et  des  Harangues , qui  sopt 
trop  longues. 

MANHART  ( François-Xavier  ),Je's., 
né  k Inspruck  en  1696,  mort  à Hall, 
ville  du  f yrol , en  1773.  Il  a laisse  î 
Bihliotheca  domestica  bon  arum  artium 
ac  eruditionisstudiosorum  usui  instructa 
et  aperta , Augsbourc,  176a,  in  8uj  Idea 
magni  Dei  contra  atneitmum  hujus  œvi, 
Angsbourg,  1765,  in-8°i  Antiauitate s 
chris tianorum , ibid. , 1767,  in-8°,  etc. 

MANILIUS  ( Marcus  ),  poète  latin 
sous  Tibère,  a composé  uu  Traite  d'as- 
tronomie, en  vers,  dont  il  ne  nous  reste 
uc  cinq  livres  , qui  traitcot  des  étoiles 
xes.  Les  meilleures  édit,  de  cet  oüvr. 
«ont  celle  de  Josepb  »Scaliger,  Leydc, 
îfv>o  , ia-P  j celle  de  Bcnüey,  Lond., 
1739,  in-4  , et  d’Edmond  Burton,  eum 
notis  variorum , Londres,  1783,  in, -8°  5 
celle  ad  usum  detphini , Pansiis,  1679, 
in-4°.  I!  y en  a eu  une  autre  de  Paris  j 
1786,  a vol.  in-8°  , avec  mie  tradnet. 
et  des  ootes  par  le  P.  Pingre  j enfin  , 
celle  de  Slocber  , »Strasboiug  , 1787  , 
»n«8°.  L’édit,  de  Bologne,  1 4^4*  in-fol.* 
est  très-rare. 

MANlTiUS(SamuelGoithilfD,méd., 
metub.  de  Pacad.  imper,  des  curieux 
de  la  nature,,  sous  le  110m  de  Macer, 
ne'  en  Lusacc  , jn.  en  1698  , professa 
à Dreisdc  , et  y fit  impr.  ; De  ataübus 
Zedoariæ  relatio , 1091  , in- ta. 

MANLEY  ( mi  s tri  sa  ) , fille  de  siY 
Roger  Manlcy , née  h Gticrnescy.  Son 
tuteur  t désigne'  par  son  père  , la  sé- 
duisit par  un  mariage  supposé,  ci  l’a- 
bandonna dans  ses  plus  belles  années, 
qu’elle  passa  dans  la  solitude  ; elle  y 
composa  sa  première  trng  , intit.  r J'ne 
Royal  Mischief , jouée  en  i6qG.  Elèe 
publia  ensuite  : Aîemoirs  tf  the  Arew 
Ata/antis  . A vol.  j traduit  en  franc.  , 
Rouen,  1714,  a vol.  in-ia  ; la  trag. 
de  Lucius  , premier  roi  chrétien  de 
Bretagne , jouée  à Drury-Lanc  en  1717; 
des  Lettres  , 1 vol.  , et  d'autres  ou- 
vrages. Elle  ni.  à Londres  en  17x4* 
MANLIUS , gendre  de  Taïquin-le- 
Superbc , donna  un  asile  à ce  roi  lors- 
qu’il fnt  chassé  de  Rome  , l’an  609 
av.  J.  G II  est  regardé  comme  le  rbef 
de  l’illustre  famille  rom.  des  Manlius, 
d’oii  sortirent  trois  con.-uf*  , douze  tri- 
buns et  deux  dictateurs.  Les  hommes 
les  plus  cél.  «le  celle  famille  sont  les 
sui'  ans. 

MANLIU  S-CAP  ITO  LIN  U S 
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fMarcns),  ccl.  cons.  et  capit.  rom., 
distingué  (tans  les  armcès  des  l’âge  de 
16  ans  , se  réveilla  dans  le  Capitole  , 
aux  ciis  des  oies  , lorsque  Rome  fut 
prise  par  les  Gaulois,  et  repoussa  les 
ennemis  qui  voulaient  surprendre  cette 
forteresse  : ce  qui  lui  fit  donner  le  sur- 
nom de  Capitolin  et  de  Conservateur 
de  la  ville  , Tan  390  av.  J.  C.  Dans 
la  suite  , ayant  «te  accusé  d’aspirer  î» 
la  rrtyaute' , il  fut  précipité  du  liant  du 
rdc  1 arpcïen  , l’an  38}  av.  J.  C.  Ce 
trait  histor*  est  le  sujet  d’une  trag.  de 
La  Fosse. 

MANLIUS- TORQUATUS  » cons. 
ttcapit.  rom.,  fils  de  Manlius  Impe- 
riosus  , montra  un  grand  courage  dans 
sa  jeunesse  comme  tribun  militaire.  La 
guerre  contre  les  Gaulois  s’etant  allumée, 
Û11  d’calr’cux  proposa  un  combat  sin- 
gulier avec  le  plus  vaillant  des  Romain*; 
Manlius  s’offrit  h combattre  ce  téméraire», 
le  tua  , lui  Ata  une  cliatnc  d’or  qu’il  avait 
an  cou  , et  la  mit  au  sien.  De  lî»  lui 
tint  le  surnom  de  Tnrquatns , qui  passa 
ensuite  à ses  descend.  Etant  cons.  dans 
la  guerre  contre  les  Latin*,  3;{o  ans  av. 
J. C.  , il  fit  trancher  la  tête  à son  fils, 
parce  qu’il  avait  combattu  contre  sa  dé- 
fense, quoiqu’il  eut  remporté  la  victoire. 
Il  vainquit  les  ennemis  de  la  république, 
et  fut  plusieurs  fois  consul.  Il  refusa  une 
dernière  fois  le  consulat,  en  disant  : « Si 
j’étais  consul , je  ne  pourrais  souffrir  U 
licence  de  vos  moeurs,  ni  vous  la  sévérité 
de  mon  comruand.  » Elle  était  en  effet 
si  grande  qu’on  donna  depuis  le  nom  île 
Aianliana  édicta  h tous  les  arrêts  d’une 
justice  trop  exacte  et  trop  sévère. 

MANN  A (Jcan-Bapt.  la),  poète  et 
peint.  , membre  des  acad.  des  Urao- 
risti  à Rome  , des  Oiiosi  k Naples  , et 
des  Riaccesi  k Palerme,  né  k Catane  , 
m.  en  i6$o.  Ses  Poésies  sont  insérées 
dans  le*  poésies  de1  signori  accadcmici 
fantastui  dei  Roma. 

MANNA  (Jean-Ant,)  , né  k Capone, 
Vivait  dans  Je  16®  s.  On  a de  lui  : La 
prima  parle  délia  cancclleria  di  tutti  i 
prii'ilegj , capitoli , lettere  regie  , e 
ttltre  scritture  di  Capoa  dal  i\or)Jino 
al . i5ao. 

MÀNNI  (Dominique-Marie)  , né  k 
Florence  en  1690,  écrivit  bcauc.  d’ou- 
vrages  historiques  , pour  éclaircir  qucl- 
cs»  points  de  l’histoire  de  la  Toscane, 
m.  en  1788. 

MANNINGHAM  (Richard),  céL 
docl.  en  méd.,  de  la  soc.  roy.  et  du  coll. 
des  méd.  de  Lond.  Il  a écrit  : Compen- 
dium artis  obtUtriçaàdi,  Loodiaî,  1 739, 
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in-4° , Halas’Saxnnum' , <716,  in-4“  , 
par  le»  soins  de  Philippe  Bochmer,  L>n- 
dini  , 1 754  . in-j°,  Lovanii , 1755, 

m-4°i  en  anglais , Lond.  , 177.J  1 'n-f°  • 
sous  le  li  trç  <l’  Abstract  rj  Jnidwifry  ; 
Thé  tymptoms . nature  , causes  nnti 
cure  nj  the  J'ebricula  commonty  talled 
the  nervous  ami  hystcricnlfever , Lon- 
dres , yj^S,  1718  , in-8"*. 

MANNORY  (Louis),  avoc.  au  pari, 
de  Paris,  sa  pairie  . ne  en  1696  , el  m. 
en  1778  , a donne  18  vol.  in-u  de 
Plaidoyers  et  Mémoires  ; une  Traduct. 
en  franc,  de  l’Oraison  funèbre  de  Louia 
XIV  , par  le  P.  Pore’e  ; et  des  Obser- 
vations sur  la  Sémiramis  de  Voltaire, 
Alcthopolis  ( Paris) , 17  'ig,  in-8'-\ 
I.MANSARD  ooMssuit  (Franc.), 
fameux  archit.  franc.  , né  il  Paris  en 
i5q8  , in.  en  1666.  Ses  out.  ont  em- 
belli Paris  et  scs  environs , et  même 
plus,  provinces  ; .ils  sont  en  si  grand 
nombre  qu’il  faudrait  un  vol.  pour  le» 
rapporter  tous  : on  remarquera  seule- 
ment que  c’est  lni  qui  a invente  cette 
sorte  de  couverture  que  l’on  nomme 
mansarde. 

IL  MANSARDon  Mawsakt  (Jules- 
Hardouin),  neveu  du  précéd.  , m.  en 
1708,  à 69  ans  , prein.  archit.  du  roi  , 
chev.  de  Si. -Michel.  C’catiur  les  dessins 
de  ce  fameux  arshit.  qu’un  a construit 
la  galerie  du  Palais-Royal , la  place  de 
Louis  - te-Grand , celle  des  Victoires.  Il 
a fait  le  D&me  des  Invalides. 

MANSÇOUR  (Mabammed  al),  roi 
de  Hamah  en  Syrie  , an  des  prédeecs». 
du  ccl.  Aboul  Feda,  et  de  la  mime 
famille  de»  Ayoabite»  , contra  par  son 
mérite  lit  ter.  Il  m.  dans  nn  Age  avance, 
l’an  de  l’hégire  61 5 , tat8  de  l’ère  vul- 
gaire. On  connatt  de  lui  une  Histoire 
assez  complète  , écrite  en  arabe , de. 
poètes  arabes  jusqu'à  son  tenu,  en  10 
volumes. 

MANSFELT)  (Pierre-Ernest,  comte 
de  ) , d’une  des  plus  illustres  maisons 
d’Allemagne  , fait  prisonnier  en  t55» 
dans  Ivoy  , oir  il  commandait,  servit  de- 
puis les  catholiques  à la  bat.  de  Mont- 
contour.  Dans  la  suite  , il  eut  part  aux 
affaires  les  pins  importantes,  devint  gouv. 
de  Luxembourg  et  de  Bruxelles,  et  ni. 
en  1604.  ■'  87  ans  , avant  l«  litre  d# 
prince  du  S.  Empire. — Charles,  comte  de 
MAnsrltD , son  fils  légitime  , se  signal» 
dans  les  guerres  de  Flandre  et  de  Hon- 
grie, et  m.  sans  postérité. 

IL  MANSFELD  (Ernest  de),  fil» 
naturel  de  Pierre-Eme.t  et  d’one  dame 
de  Mal , servit  utilement  le  roid'Es» 
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pagne  dans  le*  Pays-Bas  , etTempereur 
en  Hongrie  , avec  son  frire  Charles, 
comte  de  Mansfcld.  Sa  bravoure  le  fit 
légitimer,  par  Pcmp.  Rodolphe  II  ; mais 
les  charges  de  son  père  ,,  es  les  biens 
qu'iJ  possédait  dans  les  Pays-Bas  espago., 
lui  ayant  clé refotes  contre  les  promesses 
donqéci , il  se  jeta  , en  1610 , dans  le 
parti  des  princes  protestant  , quoiqu'il 
IVtl  catholique  t et  ravagea  differentes 
proVyjce*  appartenante»  k la  maison 
Il  ni.  en  iS'ifi,  à !fi  ans. 
Ernest ,, bâtard  de  Mansfilct,  passa  avec 
jaî^"n  pour  ruades plusgrand» generaux 
de  s/*n  ictus. 

MANSFELD  ( Henri-Franc. , comte 
de  ) , de  U inetne  maison  que  les  précc- 
deus , se  signala  dans  les  guerres  pour  la 
S»Ko  >sion  «rEspaçne.  Il  ni.  i Vienne  en 
1 7 t , .ji  7.4  >n  s ; il  fut  prince  du  saint 
empire  , grand  d'Espagne  , gén.  des  ar- 
tneej  de  l'eiqper , ainbassad.  en  France 
cl  éq,  Espagqr  , etc. 

JMANSF4ELD  (lord),  membre  du 
parti  niinister.  dans  la  chambre  des  pair» 
du  pari.  4'Angl. , avait  été  ambassadeur 
d’Anglet*  en  V rance,  sous  le  içinist.  du 
lord  Stor/nond,  Pendant  la  guerre  de  la 
révôl.  fi*,  \ il  combattit  constamment  le 
parti , de  Topposi lion  , proposa  au  pari. 
tTsutoi  iser  le  roi  d’Àaglrt.  à exciter  la 
rébellion  en  France  par  tous  les  moyens 
possible;»  , et  m,  à Lond.  en  1796. 

MANSIf  Jean -Dominique  ) , archcT. 
de  Lucqucs,  ne  dans  cette  villf  en  169a, 
ni.  en  1769.  Il  prof,  pendant  longlemf 
la  théologie  morale  à Naples.  Ses  princ. 
onvr  sont  : Dictionarium  historicWn  , 
■criticupi  , chronologirum  , geographi- 
eum  , et  littérale  nacra  Scriptura , \ 
îmec.-e  , 1721.  C’est  la  traduction  la  t.  de 
Th  Cal  m et  , avec  des  notes  et  des  aug- 
mentations par  Mansi . Lucqucs , 1731; 
^4 anales  çcçlçsiast.  Cars.  Baronii  t ard, 
rum  nhtis  Baluzii , notes  que  Dominici 
GeorgiLct  Jo.  Dominici  Menti,  Luccx, 

1 7'j°  » 3o  tomes  in-fol.  y De  eppchis  1 on- 
ciliorum  Sardicensium  et  Sinn * nsium  , 
etc. , Luccæ  , 17  j6.  : Sanctnrum  con- 
cilinrum  et  dccretorum  collectif)  nova  , 
seu  CoVet  iionis  concitjorum  a P.  Phi- 
iippo  ÏAtbbeo  , etc. , Luc ca?  , 6 vol.  in- 
fohp.  Cet  «uvr.,  fut  réimprimé  sous  un 
nouveau  titre,  à Venise,  avec  des  augm. 
cousidér. , etc. , par  Mansi  cl  autre*',  3o 
vol.  : le  3n«  pi.rut  eu  1792;  Stephani 
B atuzii  miscellanca  nouo  ordine  dig es- 
ta , et  notis  aucta  5 etc. , Luccæ  , 1-G1  , 

4 vol.  in-folio,  etc.,  etc. 

MANSION  (Colard  ) , impr.  .et  dut. 
du  i5e  s. , liait  j selon  l'opinion  la  plu» 
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commune  , natif  de  Bruges.  On  a de  Ini  i 
Les  Métamorphosée  a Ovide  morali- 
stes , traduites  en  français  par  Man- 
sion , du  latin  de  Thomas  ÏValcys , ja- 
cobin , et  par  lui  imprimées  en  , 

in- fol.  y La  Pénitence  d'Adam  , trad. 
du  lat.  , ra.ss.  à la  biblioth.  impériale. 
Mansion  fat  le  prem.  impr.  de  Bruges. 
11  m.  en  i484-  M.  Vao-Praet  , conserf- 
delà  bihliotlj.  imper.  , a publié  des  Re- 
cherches sur  la  vie  , les  écrits  et  les  édit- 
de  cet  impr.  , qui  se  trouvent  dans  Pouvr. 
du  P.  La  ui  b inet  sur  l’origine  de  l’impr.  p 
Bruxelles  an  7 (1798) , et  Paris  , 1810. 

MANSTEIN  ( Christ. •-Hermann  de), 
gén.  russe  et  auteur  , né  k Pctcisbourg  en 
1711,  passa  , en  1745 , au  seivice  du  roi 
de  Prusse  , fut  nommé  gén. -major  d’inf. 
en  1734  > 01  blessé  à la  bat.  de  Kolin 
eu  1707  , et  peu  de  tenu  après  tué  près 
de  Leutuicritx.  Il  a laissé  (les  Mémoires 
historiques  , politiques  et  militaires  sur 
la  Russie,  Lyon,  1772,  2 vol.  in-8°, 
avec  des  plans  et  des  cartes  publiés  en 
anglais  par  M.  Hume,  a vol.  in-4°. 
M.  H obéi  en  a publié  une  édit,  fianc.à 
Léipsick  en  1771  • ibid. , 1781  , édition 
augmentée. 

M ANSVELD  piegnier) , né  à U trecht 
en  1639,  prof,  de  philos.  k Pacadémie 
d’U trecht.  Il  a publié  sous  Je  nom  de 
Pclrus  ab  Andlo  , Spécimen  confuta- 
tionnis  dissertât  ion  is  de  ahusu  philoso- 
phies Carthesianœ  ; Animadv ers loncs 
in  vindicias  Mares ii  ; et  Spccimen  bom  - 
borna chiæ  ; Plus.  Dissertations  acadé- 
miques , spécialement  De  ratiocina - 
tione  légitimé  , réimpr.  à Léipsick  en 
1 699 , et  à Horborn  en  1711,  in-8°,  etc.  , 
m.  en  1671. 

MANTAGOUNY  (Ardavazt),  cél. 
gén.  sons  les  ordres  de  Khosrou  Ier , roi 
arsacide  en  Arménie.  Lorsqu’Ardachii 
Ie*  fit . assassiner  Khosrou,  et  voulut 
faire  massacrer  toute  la  fam.  royale  des 
arsacides,  Mantagouny  sauva  à Rome 
un  dos  enfans  , nommé  Tiridate  , et  lui 
donna  Péducation  convenable  à son  rang. 
Ce  jeune  prince  étant  entré  en  Pan  a&S 
de  J.  CP  en  possession  de  son  royaume 
nr  la  protection  dcPemper.  Dioclétien, 
-tanragouny  fut  investi  du  pouvoir  de 
générai  iseime  de  toutes  les  troupes  d’Ar- 
ménie. Il  battit  les  troupes  de  Char 
pouh  1er,  fils  d’Achir;  ensuite  celles  de 
ChapoohlI , et  après  s’étre  signalé  dans 
tous  Irs'cOfnhats , il  ni.  sur  le  champ  de 
bataille  veis  Pan  3ao  de  J.  C. 

MANT  AG  OU  N Y (Jean),  élu  on 
48o  gràfld-patrihi'chè  d’Arménie,  k l’âge 
de  75  sc  mit  k U lé  te  des  armée*  d< 
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jte  pays  contre  U Perse,  qui  roulait 
•’cmparer  de  ce  royaume,  et  y établir 
La  religion  des  mages  ; il  excita  le  peu- 
le  b former  de  nouveaux  bataill.  pour 
éfendre  la  patrie  et  la  religion  de  leurs 
pèies.  Le  courage  héroïque  qu’il  mon- 
tra en  485 , dans  un  des  combats  des 
plus  terribles , mit  fin  h cette  guerre  dé- 
sastreuse , et  Valarn , fils  de  Bcrose  , roi 
de  la  Perse  , fit  la  paix  aux  conditions 
que  demandaient  les  Arméniens.  Man- 
tagnuny  m.  vers  l’an  487.  La  bibliotb. 
impér.  renferme  plus,  tn.ss.  de  lui. 

MANTEGNA  ( André),  né  dans  un 
village  près  de  Padoneen  1 43 1 , fut  d’a- 
bord occupé  b garder  des  moutons. 
Comme  il  s amusait  b dessiner  son  trou- 
peau , on  le  mit  chez  un  peintre.  11  s’ac- 

3uit  bicntAt  nnc  telle  réputation,  que 
acques  Bellini  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage , et  que  le  duc  de  Mantoue  le  fit 
chancelier  de  son  ordre.  Mantegna  fit 
pour  ce  prince  le  Triomphe  de  César, 

?[ui  a été  gravé  en  clair-obscur  , en  g 
euilles  : c’est  le  chef-d’œuvre  de  ce 
peintre.  11  m.  b Mantoue  en  1517. 

MANTELIUS  ( Jean  ) , august. , né 
b Ha.-selt , ville  du  comté  de  Looz  en 
i5gg,  ctm.  en  1676.  On  a de  lui  -.Hassele- 
tum  , Louvain,  i663,  in-4°  : c’est  une 
description  de  ^ ville  de  Uasselt  et  des 
environs  ; flit&riœ  Lot  sentis  libri  de- 
cem  , Liège  , 1717  , in-4°  j Carte  de  la 
principauté  de  Liège  et  du  comté  de 
Jjooz,  Amst.,  iG.ir),  et  un  grand  nombre 
d’ouvrages  ascétiques  écrits  en  latinct 
quelques  Pièces  de  vers. 

M AN  T ICA  (François),  cardin.  , né 
h Udine  en  i534,  enseigna  le  dr.  b Pa- 
doue  ; le  pape  Sixte  V l’appela  b Rome  , 
et  lui  donna  une  charge  d’audit,  de  rote,  i 
Clément  VIII  le  fit  cardin.  ci»  i5g6,  m. 
b Rome  en  ifi^.On  a de  lui  : De.con- 
jectsiris  ultimarumwluntatum  HbriXli, 
Genève,  1734  , in-fol.  ; I.ucubrationes 
vaticanœ  , scu  De  taettis  et  ambiguis 
conventionibus  , 9 vol.  in-fol.  ; Deei- 
tionet  rota  Romance,  in-4°. 

MANTO  (mythol.) , fille  de  ï’irésias, 
et  fameuse  devineresse,  ayant  été  trouvée 
parmi  les  prisonniers  que  ceux  d’Areosj 
firent  b Thèbes  , fut  envoyée  b Delphes 
et  vouée  b Apollon.  Alcméon  , général 
de  l’armée  des  Argicns  , en  devint  éper- 
dûmen  t amoureux  ; il  en  eut  un  fils  nom- 
’ me  Ampbiloque  , et  une  fille  appelée 
Tisiphone  , renommé*  pour  sa  beauté. 
Manto  rendit  b Delphes  un  grand  nom- 
■ kre  d’oracles. 

MANTON  (Tliomas).  tbéol.  anglais 
non-conforwistCj  et  l’an  des  plus  grands 
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prédicatcnrs  de  son  teins  , né  en  i6aoh 
Laurent -Lydiard  , au  comté  de  So- 
massct.il  devintdoctcur  en  théologie  et 
chapelain  b L restauration  de  Charles  II. 
Il  m.  en  1677.  Ses  ouvrages,  qui  saut  des 
sermons  dans  l’esprit  du  calvinisme,  out 
été  rec.  eu  5 vol.  tu-fol. 

MANUCC1  ( N.  A.  ) , méd.  vénitien, 
employa  un  séjour  de  40  ans  aux  Indes 
pour  composer  une  Histoire  considéra- 
ble , que  le  P.  Catrou  a tiad.  ctabicgée 
dans  son  Histoire  générale  de  l’empire 
du  Mogol , depuis  sa  fondation  jusqu’à 
présent.  f 

MANU  CE  (Aide),  Aldus  Pins  Ma- 
nutins  , cél,  imp.  italien,  né  b Rassano 
en  1447,  ce  qui  le  fit  surnommer  Rassia- 
nus.  Manucc  est  l’un  des  homme,  qui 
ont  le  plus  contribué  b la  perfection  de 
l’art  typographique.  Le  premier  , il  im- 
prima le  grec  corrcctcm.  et  sans  beauc. 
d’abréviations,  et  m.  à Venise  en  i5ifi. 
On  a de  lui:  une  Gramm.  gretq. , in-4°; 
des  Notes  sur  Horace  et  Homère  ; des 
Tradui  t,  de  quelques  traités  de  St.  Gré- 
goire de  Naziante  et  de  St.  Jean  de  Da- 
mas , et  d’autres  ouvrages  qui  ont  rendu 
sou  nom  immorteL 

MÂNUCE(Paul)  , fils  du  précéd.  , 
né  b Venise  en  t5il  , soutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  sou  père,  fut  chargé 
pendant  quelque  tcmsdela  bibliothèque 
vaticanepar  Pie  IV,  qui  le  mit  b 1a  tète 
de  l’imprimerie  apostoliq  II  m,  b Rome 
en  1574-  Tous  ses  outrages  sont  écrits 
eu  latin  avec  pureté  et  avèe  élégance.  Pn 
estime  principalement  ses  Commentaires 
sur  Cicéron  , sur-tout  sur  les  Epîlres  fa- 
milières et  sur  celles  b Allions,  Venise  , 
i547  , in-8"  j des  Epilres  en  latin  et  eu 
italien  , i5ü6  , in-19  j les  traités  De  le- 
gibus  Restants , in-8“  ; De  dierum  apud 
Romanos  veteres  ratione  ; De  sanatu 
Romano  ; De  comitiis  Romanis. 

MANUCE  (Aide)  , le  jeune  , né  b 
Venise  en  1 5^5 , hérita  du  savoir  de  Paul 
Manucc,  son  père.  Clément  VIII  lui 
donna  la  direction  de  l’imprimerie  du 
Vatican  : mais  apparemment  que  le  re- 
venu de  cette  place  était  fort  modique  , 
car  Manucc  fut  contraint,  pour  subsister, 
d'accepter  une  chaire  de  rhétorique  , et 
de  vendre  l’excellente  biblioth-,  amassée 
b grands  frais  par  son  père  et  son  aïeul , 
et  composée  , dit-on  , de  80,000  vol.  II 
m.  b Rome  en  tSgv.  On  a de  lui  : Traité 
de  l'orthographe , Venise,  t56i>,  in-8°, 
réimprime  en  i5gi  ; de  savant  Commen- 
taires sur  Cicéron  , a vol.  in-fol.;  Trois 
livres  d'epitses  , a vol.  in-8°  ; les  y tes 
de  Cotmcde  Màdscis,  i5$6,  iu-foL,  «t 
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de  Castruecio  Caslracani  , en  italien, 
i56o , iu-4%  ctc* 

MANUEL -COMNÈNE,  4»  fil*  de 
l'empereur  Jean  Coninène  et  d’Irène  de 
Hongrie , ne  k Constantinople  en  i sao  , 
fut  couronne  empereur  dans  cette  viU« 
en  n^37au  préjudice  disaac  , son  fi  ère 
aine  , que  son  père  avait  prive  , par  son 
testament  , de  la  succession  irupéiialc. 
La  guerre  que  Manuel  soutint  Opntie 
Roger  , roi  ne  Sicile,  qui  avait  pénétré 
dans  l'empire  ,ful  d’abord  malhcuicusc  ; 
mais  enfin  il  viut  à bout  de  chasser  les 
Siciliens  de  ses  provinces  , ot  scs  succès 
les  forcèrent  h lui  demander  la  paix,  li 
passa  ensuite  dans  la  Dalmatic  , et  de  là 
dans  la  Hongrie.  Après  avoir  humilié  les 
sultans  cTAlen  et  d’Icone  , il  descendit 
en  Egypte  , à la  tète  d’une  flotte  et  J’unc 
armée.  On  prétend  qu’il  aurait  conquis 
ce  royaume  , saus  la  trabisou  d’Aniauri, 
loi  cle  Jérusalem,  avec  lequel  il  s’était 
ligue'  pour  cette  expédition.  Il  mourut 
en  uôo. 

manuf.i.-paléologüe  , Cl»  ae 

Jean  VI  Palcologue  , et  empereur  de 
Constant,  après  lui  , fut  encore  moins 
heureux  que  son  père.  Les  Turcs  ayant 
envahi  ses  domaines,  il  demanda  du  se- 
cours aux  Latins , qu’il  ne  put  obtenir  • 
il  remit  alors  le  sceptre  à Jean  Vil  Pa- 
léologuc , sou  fils,  et  prit  l'habit  religieux 
deux  jours  a»an|«  mort,  ai  rivée  en  i4a5, 
Age  de  77  ans,  et  en  avait  régné  35.  Il  est 
auteur  d’ofiSccue il  d'omo^e-i  imprimes 
sons  son  nom. 

MANÜEL(Jcan)  , fils  de  l'infant  don 
Manuel,  et  petit- fils  du  roi  Fcidinand- 
le- Saint,  flor.  au  coiumenc.  du  i.j  ».  • il 
sut  allier  la  culture  des  lettres  avec  le  tu- 
multe des  armes.  Les  ouvrées  qi.'il  a 
laissas  sont  : J ai  Chronique  oc  l'Espa- 
gne ; Le  Livre  lies  Savons  \ Le  Livrt  | 
du  Cavalier  ; Celui  rie  l Ecuyer  ; Celui 
de  l'infanle  ; Le  Livre  tic  la  Maison  ; 
Celui  des  fmmf»eiir%  , ('élut  des  Can- 
tiques . Celui  des  Exemples  ; Celui  des 
Conseils;  Le  comte  Lucanor , roman 
moral.  De  tous  ces  ouvrages  , ce  dernier 
seul  vit  le  jour  à Séville, en  i 5*5,  par  les 
soins  du  savant  Argote  de  Moiina  , et  k 
Madrid,  en  ifi-ji  » in-4°. 

MANUEL  (Nie.),  m.  à Berne  en  ?5^o, 
où' il  fit  jouer  ,en  i5m  , deux  misérable» 
farces  ’ l'une  intitulée  Le  Mangeur  de 
Morts  ; ci  l’autre,  dntithèse  entre  J.  C 
et  son  vicaire.  Quoique  Berne  fut  encore 
catholique,  ot»  ne  lui  fit  point  un  crime 
de  ccs  deux  comédies.  Manuel  fut  fait 
conseiller  peu  de  terns  après,  et  employé 

à plusieurs  négociations.  Il  est  le  trstduc-  ‘ 
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tenr  du  Recueil  de  procédures  ennfre 
tles  jacobins  extraies  a Berne  en  i5ngt 
pour  crime  de  sorcellerie,  auquel  Traité 
sont  accouplés  des  cntdclicrs  eTOrléuîui 
pour  pareille  imposture  , trad.  de  l'alle- 
mand , CcnèTe,  i556,  »n-8°. 

VI.  MANUEL  (Louis-Pierre),  n<f  $ 
Montuigis  , d’nn  potier  de  terre,  ëntrî 
d'abord  dans  la  congiég.  de*  doctrinaires» 
et  devint  répétiteur  Je  collège  à Paris  , 
puis  précepteur  du  fils  d’un  banquier. 
Après  avoir  obtenu  de  ce  dernier  une 
pension  viagère,  il  sc  livrai  la  littérature 
et  au  commerce  des  livres  défendus.  Une 
brochure,  qui  se  vendait  sous  lemanteau , 
le  couduisit  h la  Bastille , où  il  resta  trois 
mois.  Au  t4  juillet  1789 . lors  de  l’orga- 
nisation delà  municipalité  , il  obtint  une 
place  d’administrateur  de  la  police.  Ail 
renouvellement  de  la  municipalité  , en 
1791  , Manuel,  nommé  procureur  de  la 
commune,  eut  une  part  active  h la  fa- 
meuse journée  du  20  juin  179a.  11  pro- 
posa de  renfermer  au  Val-de-Grâce,  pen- 
dant la  guerre,  la  reine,  comme  suspecte, 
et  fut  le  premier  b proposer  de  renfermée 
Louis  XVI  au  'rempli*.  Nommé  député  k 
la  convention  , il  se  chargea  d'apprendré 
k ce  prince  l'abolition  de  la  royauté  , et 
rétablissement  de  la  république.  Dès  ce 
moment  le  spectacle  (fafc  malheur  ouvrit 
son  cœur  à la  pitié  ; Mamie  1 parut  touché 
de  la  situation  de  cette  famille , et  fit  de* 
efforts  pour  l’adoncir  j il  se  détacha  du 

fiarti  de  Robespierre,  et  lAcha  d’éloigner 
e jugement  du  monarque,  en  demandant 
qnc  le  peuple  français , réuni  en  assem- 
blées primaires,  fût  consulté  pour  savoir 
s’il  consentait  k l’abolition  definitive  de 
la  royauté.  Gecîiangement  d’opinion  sur- 
prit tous  les  auditeurs  , et  encore  plus  la 
société  de*  jacobins  , dont  il  était  mem- 
bre , qui  l'accusa  de  a’étre  laissé  sé- 
duire par  la  reine.  Lorsque  le  proers  du 
ro»  fut  résolu  , Manuel  vota  pour  la  dé- 
tention de  ce  prince,  et  son  bannisse- 
ment a U paix.  Dun*  Je  procès  contre  la 
reine,  Manuel , loin  de  l’accuser,  loua 
son  cornage  et  plaignit  ses  malheurs.  Il 
sentit  qu’il  allait  pajer  de  son  sang  son 
refus  cle  la  calomnier  ; mais  il  n’hésita 
pas.  Cependant  on  l’abreuva  de  tant  d'in- 
jufes  , qu'il  fut  forcé  de  donner  sa  dé- 
mission- Il  sc  retira  k Mnntargis  ; on  le 
fit  arrêter , traduire  au  liib.  révolut. , et 
fut  décapité  le  1 4 nov.  i^ç)3  , k l’Age  de 
4a  ans.  Il  a écrit:  Lettre  d'un  officier  des 
gardes  du  corps  , 178 J , in-8°  ; Coup 
d'œil  philosophique  sur  le  règne  de  St. 
Louis  , 1786,  in-$%ï'f4nnce  jranqaise, 
1789 , 4 vol.  ,tPç|%v La  Police  de  Pans 
dévoilée  j a vol7  in-8°  \ Lettres  sur  la 
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révolution , recueillies  par  un  ami  tle  la 
constitution  , 179a’,  in-8°.  Mannrl  fut 
l’éditeur  de*  Lettres  écrites  par  Mira- 
beau , da  Donjon  de  Vincenncs,  a So- 
phie, depuis  1777  jusqu’en  1780;  Opi- 
nion de  ! Manuel , qui  n'aime  point  les 
rois , iu-8°  • des  Lettres  et  des  Pam- 
phlets y CIC. 

MANCEL,  né  h Draguignan  en  1760, 
fut.  dan*»  la  révolution,  chargé,  dans  la 
dirition  de  l’instruction  publique  du 
ministère  de  l’intérieur,  du  travail  rela- 
tif A l’cncooragcment  des  sciences  et  des 
lettres.  H a rédigé,  pour  l'encyclopédie 
méthodique,  les  Généralités  historiques 
de  l'entomologie  ; a pnblié  : l 'Etude  de 
la  nature' en  général  et  de  l’homme  en 
partit  ulier , considérée  dans  ses  rapport,, 
avec  l’instruction  publique  ; un  poème 
en  4 chants,  intit.  la  Parole . Il  est  ni. 
à Paris,  vers  la  lin  de  181 3,  secrétaire 
de  la  faculté  des  lettres  de  l’academie  de 
Paris  h l’université. 

MAN  Y OKI  ( Adam  de  ) , né  A S/.o- 
kolia  , près  de  Novigrad  eu  Hongrie  , en 
1673,  tu.  peintre  et  pensionnaire  de  la 
conr  A Varsovie,  dans  un  Age  avancé  , 
peignit  le  pr  rtrait  d’une  manière  si  dis- 
tinguée , qu’on  le  compare  au  célèbre 
Natlier. 

MANZINI  (Jean-Rapt.),  littérateur 
célèbre,  né  A Bologne  en  1 5qo , passa 
une  grande  partie  de  sa  ne  A Home  et 
dans  différentes  cours  d’Italie,  qui  le 
comblèrent  d’honneurs  et  do  distinctions. 
Il  m.  dans  sa  patrie  en  1664.  On  a de  lui: 
Délia  periuezia  dijortuna  , owernso- 
j>ra  la  caduta  di  ôejano  , Dell’  qj/izio 
délia  setlimana  sanla;  Délia  vit  a di  S . 
lïuslachia  martire  ; Il  Crelidco  , ro- 
man: o ; I ire  concorrenti  amorosi  ; ! Ju- 
rori  île  U a gioventù  ; La  Pie  rida  gelosa , 
tragédie  , etc. 

MAÎSZO  (Jean  - Baptiste) , marquis 

de  Villa  , servit  quelques  année»  dans  les 
troupes  du  duc  de  Savoie  et  du  roi  d’Ks- 
pagne,  puis  se  relira  h Naples  , sa  pa- 
trie , pour  y cultiver  les  muscs  et  les  leu 
très.  Ce  fut  un  des  principaux  fondât, 
de  l’a cad.  degli  oziosi  de  Naples  , où  il 
m.  en  1645  , A 84  ans.  Il  est  auteur  de 
Dell’  amore  Dialoghi  , Milan,  1608, 
in-8°  ; Hime  , iG3o  , in- ta  j Pila  dtl 
Tassa  y iG34,  in-ia. 

MAOUARDY  ( Abou-HassAn-A’ly) , 
remplit  honorablement  les  fonctions  de 
cady , c.-A-d.  de  juge  dans  la  ville  du 
Caire  , et  occupa  une  place  distinguée 
dans  la  république  des  lettres.  11  a laissé 
un  grand  nombre  UC  ouvrages  sur  la  poli- 
tique et  la  jurisp.Lc  plus  célèbre  porte  le 


MAQÏl  4u 

titre  de  Ce  qui  embrasse  tout.  Il  m.  l’ait 
de  l'hégire  45o  , io58  de  J.  C. 

MAPES  ( Gauthier)  , poète  anglais  , 
fut  chapelain  de  Henri  II  , surnommé 
Plantagenet.  11  écrivit  en  latin  , cl  scs 
vers,  dont  il  reste  quelques  frngmcns, 
sont  d’un  style  satirique  et  léger.  On  a 
de  lui  un  Abrège  de  topographie  et  plu- 
sieurs autres  7 raitès  qui  se  trouvent  dans 
les  différ.  biblioth.  d’Anglct.  Quelques- 
uns  ont  été  trad.  en  français. 

MAPHÉE  (Raphaël),  dit  le  Poin- 
te rr  an  , nom  qu’il  tenait  de  la  ville  de 
Voltcrrc  en  Toscane,  où  il  naq.  en  i/po, 
a publié  Commentaria  urhana , Lyon  , 
i5qq  , in-fol.  ; les  Traductions  lutines 
de  VŒconomique  de  Xénophon  : de 
l'Histoire  de  lu  Guerre  de  Perse  , et  de 
celle  d-  s Vandales  , par  Procope  de  Cé- 
sar ée;  de  dix  Oraisons  de  St.  Basile,  etc. 
Il  m.  dans  sa  patrie  en  i5?t. — Antonio 
Maphcc  , son  frère  , fut  un  des  deux 

ré  très  qui  , dans  la  conspiration  dés 

azzi , s’étaient  chargés  de  l’assassinat  de 
Laurent  de  Médici»;  mais  il  lui  porta  un 
coup  mal  assuré , qui  ne  fit  que  lui  ef- 
ileurer  le  derrière  du  cou.  Arraché  do 
son  asile  , il  périt  quelques  jours  après 
par  les  ruaius  du  peuple. 

MAPLETOFT  (Jean),  savant  théoî. 
anglais,  né  A Margaret -Inge  en  r63l  , 
médecin  A Londres,  »c  lia  avec  plusieurs 
sav;  distingués.  En  1675,  il  fut  nommé 
profess.  de  médecine  dans  le  collège  do 
Greshatn  A Londres;  mais  eu  i(>8a  , il 
entra  dans  le»  ordres  et  obtint  le  rectorat 
de  Bravbrooke  . dans  le  comté  de  Nor- 
tharupion.  Eu  (685,  il  fut  nommé  vicaire 
de  St.  Laurent- Je wry  A Londres.  Il  m. 
en  1731 .11  a publié  en  latin  les  observa- 
tions de  Sydenham,  sous  ce  titre  : ()b - 
servationes  rnedicœcirca  morborum  acu- 
torum  histariam  et  curât  10  ne  ni , 1G76; 
Iéts  Principes  et  les  devoirs  de  la  re/i - 
gujbchrt  tienne  , 17 10,  in-8°  ; clqutlq. 
Tarîtes  de  ihcologie. 

MA  P P U S (Marc)  , m«id.  , né  A Stras- 
bourg en  i63'Jt  ; il  y fut  nommé  nrofess. 
de  bouuique  et  de  pathologie.  Il  m.  en 
1701.  Ou  a de  lui  : J lier  mafiosi  a , seu 
Dissertaùones  un  da  te  très  de  potu  ca- 
lido,  Aiecntoruii  , 1672,  16-4  » 1Ü7S, 
in- 4®  ; De  Jistuld  genœ  terminâtes  ad 
dentem  canosum , ibidem,  1C7.Î, 

De  oculi  humant  parlibus  et  usu,  ibid.  , 
1B77 , in-4°  i De  superslitione  et  re/ne- 
dits  superstitions  9 ibid.,  1G77  , in-4°  > 
Catalogus  plant  arum  hnrti  medici  Afr 
gentinensis  , ibid.  , 1G91 , iu-4°  » rtc. 

MAQR1Z.Y  , l’uu  des  pjnssav.  hist. 
arabes , fior.  dons  le  i5e  s.  Il  *’cst  priu- 
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cijialement  occupé  de  V Histoire  ancienne 
et  moderne , ainsi  que  delà  Géographie 
de  l'Egypte.  Le»  principaux  morceaux 
de  son  ouvr  '^e  existent  11  la  bibliothèque 
ïuipéi  iule . dans  P Inlrnductio  m rem  mo - 
rietariam  Xiuhammcdanorum,  par  Olaiis 
Gérard  TyeJjsen  , Rostock,  i 7O1  , 1 vol. 
in-ia.  On  trouve  une  Histoire  abrégée 
Je  l'art  monétaire  chez  les  Arabes , tra- 
duite de  cet  auteur. 

ÎVtARACCtljS  ( Louis),  membre  de 
la  concieeat.  de*  clercs  réguliers  de  la 
M ère  <lc  Dieu  , ne  h Lucques  en  1613  , 
m.  en  1700  , a public  : Âlcorani  t ex  tus 
univers  us  , arabe  et  Int.  , c un*  notis  et 
réfutât tonc  , Palavii  , 1698,2  loin,  en 
un  vol  in-fol.  Maraccius  eut  une  grande 
paît  h l’édit.  de  la  Bible  arabe  , Rome  , 
16-1  , .3  vol.  ia-fol. 

MARAFA  ( Antoine  ) , dt  l’ordre  de* 
prédicat. , ne  à Marlinadans  la  Poudle  , 
piolets,  de  maibem.  à l’unir,  de  Naples 
dans  le  16e  s. , écrivit  un  Çommen taira 
s ur  la  metaphysiaue  , sur  les  propriétés 
et  la  nature  île  lame.  ' 

MARAIS  ( Marin  ) , cél.  rausic.  # ne  à 
Paris  en  i656 , porta  la  viole  à son  plus 
haut  degré  de  perfection  , et  imagina  Je 
premier  les  trois  dernières  cordes  de  la 
Lasse.  On  a ae  lui  diverses  Pièce • de 
mole  , et  les  opéras  d’//  Ici  de,  d'Ariane 
et  Bac  chus  , de  Sème  lé  et  c Y Alcyone  : 
ce  dernier  passaitpour  sou  chef-d’œuvre. 
IJ  mourut  eu  1720. 

MAR  A LDI  ( Jacqucs-Philinpc)  , sav, 
mathém.  et  céi.  asftron.  ,•  de  laead.  de* 
sciences , né  à Périnaldo  dans  le  comté 
de  Nice , en  i665.  Le  cél.  Gassin»  , son 
oncle,  le  fit  venir  en  Fiance  l’an  1687, 
cl  Maraldi  s’y  acquit  un  grande  rcpuU- 
tation.  il  travailla  en  1700  et  en  1718A 
la  fameuse  méridienne  , etna.  en  1729. 
tJf  a laisse  un  Catalogue  tn.ss.  des  étoiles 
J*res  , et  un  grand  nombre  d Observa- 
tions dans  les  Mém.  de  l’acad. 

MARALDI  (Jean-Dominique  ) , cél. 
astron.  , neveu  du  précéd.  et  memb.  de 
l’acad.  des  scienc. , tic  à Paris  en  1709. 
Il  fut  depuis  l’année  17^*  à 1^0  , asso- 
cié S son  cousin  Cassini  de  1 hury  dans 
la  description  trigonom étriqué  des  côtes 
et  des  frontières  de  la  France  , ainsi  que 
dans  le  tracé  de  ccs  méridiens  et  de  ce» 
perpendiculaires  , qui  traversèrent  le 
royaume  dans  tous  les  sens  , et  qui  , liés 
ensemble  par  une  cbaiiie  continue  de 
4oo  triangles,  appuyés  sur  18  bases,  for- 
mèrent le  canevas  de  la  grande  carte  gc- 
néraJode  la  France  , en  180  feuilles,  nui 
a été  publiée  depuis.  En  1735  Maraldi 
fat  chargé  de  la  comiai^anciî  des  tcw* , 
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tlehe  pénible  et  ingrate,  dont  il  s’aomiiu 
pendant  ?5  ans,  au  bout  desquels  il  fut 
remplace'  par  Lalaude.  On  a de  lui  plus. 
Mémoires  dans  le  Rcc.  de  l’acad.  des 
sciences.  Il  m.  à Périnaldo  en  1788. 

MAR  AN  (dora Prudent),  bénédict.  , 
né  en  i683  , à Sésanne  en  Brie  , m.  en 
1761.  On  lui  doit  une  édition  des  Œu- 
vres de  St.  Cypricn  , Paris,  1726 , tn-f.  $ 
une  édition  tics  Œuvres  de  St.  Jnstin  , 
Paris  , 17  in-fol.  Il  a eu  beaucoup  de 
part  il  celles  de  St.  Basile  , Paris  , 1721  , 
1730 , 3 vol.  in-fol. , etc. 

MAR  AIN  A ( Jean-Paul),  né  vers  1642 
à Milan,  fut  hupliqué  flans  la  conjuration 
de  Raphaël  de  ta  Forte  , qui  voulait  li- 
vrer Oénes  au  duc  de  Savoie.  Après  quatre 
ans  de  prison  , il  sfe  retira  à Monaco  , où 
il  écrivit  V Histoire  de  ce  complot.  Il  ré- 
sida plusieurs  années  k Pari»  ; mais  en 
i6o3  , il  se  retira  dans  sa  patrie , où  il 
m.  en  1693.  U a donné  son  Histoire  de 
la  Conjuration  , Lyon  , 1682 , in-12  , en 
italico  ; YEspion  Turc , 6 vol.  in-12, 
dontl’edit.  ae  e,t  augmentée  d’un 
7*  vol.  ; Les  événement  Us  plus  consi- 
dérables du  règne  de  Louis-le-  Grande 
trad.  en  fr.  par  Pidpiic  de  Saiut-Olon, 
Paris,  1690,  in- m*  . 

MARANGONI  ( Jean),  né  a Vicence 
en  1673, oban.  de  l’église  catbéd.  d’A- 
goani , ensuite  pro.lonot.  apostol. , m.  à 
Rome  en  *7$3-  On  distingue  ’parmi  ses 
oovraget  : Thésaurus  parochorum , seu 
vitœ  ac  monurnenta  parochorum  , qui 
sanctilale , martyrio  , pietate  , etc. , il - 
lustrarunt  EccUsiam  s Rom*  , 1726»  2 
vol.  \ Dt  nassiot\e  Christi  consideratia- 
nes  ; Délit  Memorie  sacre  e profane  , 
dell  Aiifiteatro  Flavio  di  Roma , vol- 
gnrmente  de’to  il  Colosseo  , Disserta - 
zione  , Roma  , 17^6  , in*4°- 

M ÀR  ÀNTA  ( Bai  tbélerai  ) , médecin , 
né  «i  Venosa,  au  pied  de  l’Apennin  , au 
16e  s.  On  4 de  lui  : Methodi  cognos- 
erndorum  simplicium  medicamentorusn 
libri  très  , Venetiis,  >5^9  , iu- J°  ; De 
aqner  À'ea poli  in  lacuihnno  scuturientis , 
înetaUicd.  naturd  et  viribus  , Ncapoli  , 
i559,  in-4°  ; De  theriaedet  milhridatio 
libri  duo  JPrancof  ^ i5;f»  , in-8°. 

MARAT  (Jean-Paul  ) 9 né  en  1714  h 
Baadiy  en  Suisse,  île  parens  calriti.  En- 
traîné par  une  imagination  ardente,  un 
caractère  violent,  un  cœur  fait  pour  U 
cruauté,  il  vint  à Paris.  Sans  moyeu  d’exis- 
tence, il  étudia  la  mcd.  et  la  cLir. , se  fit 
charlatan  , monta  sur  uu  tréteau  et  ven- 
dit publiquement  des  herbes.  Pvesté  dans 
la  misère,  U üatta  bassement  les  grands. 

et  parviitt , ^ Force  de  solliciuuoqs , 
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faire  nommer  médecin  de»  e'cnrie»  dn 
comted’Arloi*.  Quelquesout'raçes,  écrit» 
avec  aurr.  de  force  , et  ou  il  soutenait 
en  médecine  et  en  physique  des  principes 
singuliers  , le  firent  connaître.  Présomp- 
tueux par  caractère,  il  eut  l'audace,  étant 
1 la  bibliothèque  royale , de  dire  qu’il 
s’occupait  d’un  livre  qui  ferait  jeter  au 
feu  tous  les  ouvrages  de  Newton.  Il 
voyagea  en  Angl. , eut  des  liaisons  très- 
étroites  avec  le  duc  d’Orléans  qui  sc  trou- 
vait à Londres,  et  revint  & Paris  an  com- 
menc.  de  la  révolut.  Il  publia  des  pam- 
blcts  en  faveur  du  comte  d’Artois , se 
rouilla  avec  lui,  écrivit  eu  faveur  de 
Monsieur  , frère  du  roi , et  contre  le  duc 
d’Orléans.  Après  le  départ  des  frères  de 
Louis  XVI , Marat  se  dévoua  alors  à la 
faction  d’Orléans.  Son  premier  journal , 
le  Publiciste  parisien , commença  à at- 
taquer les  honunes  en  place.  A ce  jour- 
nal succéda  l'Ami  du  Peuple  , où  l’ati- 
tenr  prêcha  chaque  jour  le  meurtre  , le 
illage  et  la  révolte  ; il  invitait  les  armées 
égorger  leurs  généraux  , les  pauvres  h 
envahir  la  fortune  des  riches , etc.  Marat 
fut  déuoncc  le  aa  août  1790  à l’assem- 
blée constituante,  pour  avoir  dit  dans 
son  journal»  qu’il  fallait  élever  liait  cents 
potences  dans  les  Tuileries , et  y pendre 
tons  les  traîtres  de  l’assemblée  , à com- 
mencer par  Mirabcan  l'aîné.  » Le  mépris 
pour  les  écrits  de  Marat  ilétetmina  cette 
illustre  réunion  d’hommes  de  génie  à 
passer  i l’ordre  dn  juur,  même  sur  la  de- 
mande  do  Mirabeau.  Marat,  membre  de 
la  commune  ds  Paris  , proposa  le  pre- 
mier les  horribles  massacres  des  a et  3 
septemb.  179’.  Nommé  député  h la  con- 
vention nation.,  il  continua  d’écrire  sous 
la  protection  du  fameux  club  des  conlc- 
liers  ; il  attaqua  les  députés  du  départ, 
de  la  Gironde  et  ceux  qu’il  appelait  Aom- 
mts  d'elat.  Son  journal  fut  déuoncu 
comme  provoquant  au  meurtre  ; et  l’as- 
semblée eut  la  maladresse  de  décréter 
Marat  et  de  le  mettre  en  jugement  ; mais 
acquitté  , il  rentra  triomphant  dans  la 
convention  avec  plus  d’audace  , siégeant 
toujours  sur  la  dernière  banquette  , sur 
la  partie  la  plus  élevée  du  côté  gauche  de 
la  salle  , entouré  du  petit  nombre  de  scs 
partisans  ; voilà  l’origine  de  la  faction 
dite  la  Ulontagne.  Le  l,r  juiu  1793, 
Marat  demanda  à l’assemblée  , au  nom 
du  peuple  souverain  , de  décréter  37 
députés,  dont  il  donna  la  liste,  qui  fu- 
rent mis enjugement  «décapités.  Marat, 
malade  depuis  un  mois , fut  assassiné 
dans  ta  baignoire  , le  1 4 juillet  1793,  par 
Corday  <V Armant.  (Poy.  ce  nom.  ) La 
faction  dite  ta  Montagne  prolita  de  cet 
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événement  pour  dominer  la  convention, 
et  établir  l’infïmc  régime  de  la  terreur  ; 
elle  décernaàMaratdcs  honneurs  presque 
divins,  et  même  ceux  du  Panthéon.  On 
a élevé  dans  les  44*ooo  municipalités  des 
tombeaux  à Marat,  au  bas  d’une  éléva- 
tion , sous  le  nom  de  .Montagne  ; tous 
ceux  qui  n’adoraient  pas  le  Dieu- Murat 
étaient  proscrits  ; aussi  a-t-il  été  vendit 
plusieurs  millions  de  son  buste  , places 
jusque  dan*  lr\plu*  beaux  salmis  comme 
autant  de  paratonnerres  : les  femmes 
avaient  adopté  la  coiffure  de  Marat,  por- 
tant toujours  un  mouchoir  autour  de  U 
tétc.  On  ne  peut  nier  que  Marat  ne  pos- 
sédât quelques  moyens;  il  écrivait  avec 
facilité  , mais  ambitieux  et  de  mauvaise 
foi,  il  se  considérait  comme  le  seul  limuine 
capable  de  gouverner.  Le  fait  suivant 
donne  une  idée  de  son  caractère.  Lue 
heure  avant  la  visite  de  Charlotte  Cor- 
day , un  particulier  sincère , ami  de  la 
libellé  et  du  gouvernement  républicain  , 
lui  témoignant  ses  inquiétudes  sur  le  sort 
dp  la  France  , Marat  répondit  : cela  ira  , 
mais  il  faut  cucore  verse^du  sang;  tous 
les  membres  de  la  convention  sont  des 
imbéciles  qui  ne  savent  pas  gouverner  ; 
il  faut  aux  Français  un  dictateur  qui 
fasse  taire  toutes  (es  lois  pendant  un  au. 
Mais  , lui  dit  le  particulier  , quel  est 
l’homiDC  capable  dune  telle  fonction  ? 
Moi  , répond  Marat,  lndcpendnmmcnt 
de  son  journal  de  l 'Ami  du  Peup'e  , qui 
servait  parfaitement  la  cause  des  étran- 
gers contre  la  France  , il  a fait  les  ou- 
vrages suivans  : De  t Homme  , on  des 
Principes  de  l'influence  de  l'ame  sur  le 
corps,  et  du  corps  sur  l’ame  , 17^!),  3 
vol.  io-13  ; Decouverte  sur  le  feu  . I élec- 
tricité et  la  lumière  , 1779  , in-8°;  Dé- 
couverte sur  la  lumière  , 1780  , iu-8°  ; 
Recherches  sur  l'électricité,  1783,  in-8“; 
Mémoire  sur  l’électricité  médicale,  1784, 
in-8°  ; Observation  de  l'amateur  Avec 
a l’abbé  Sans  . 1783  , in-81*  ; Notions 
élémentaires  d'optique,  1783,  in-8"} 
Nouvelles  découvertes  sur  la  lumière  , 
1788  , in-8°.  Il  a aussi  traduit  en  franc. 
l'Optique  de  Newton  , Paiis,  infié  , a v. 
iu-8°.  Ce  fut  Beauzécqui  la  publia. 

MARATTE  ( Carie)  , cél.  peintre  et 
grav. , né  en  1637  à Cumérino  dans  la 
Marche  d’Ancônc,  se  fit  universellement 
estimer  pur  la  beanté  de  scs  tableaux.  Le 
pape  Clément  XI  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  de  chevalier  du  Christ. 
Ubuis  XIV  le  nomma  son  peintre  ordi- 
naire. Il  ra.  à Rome  en  1713,  où  sont 
ses  principaux  tableaux. 

MARBACH  ( Jean),  ministre  protest. 
d'AUcuiaguc , ut  à Lùiduw  vu  t5at,  uu. 
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à Strasbourg  en  ij8i  , auteur  d'un  litre 
singulier  public  en  1 5^8  , sous  ce  titre  : 
JFides  J eut  et  Jesuilarum  ; hoc  est , 
Cèollalio  doctrinœ  Donnai  nostti  Jesu 
Christi  cum  doctrind  Jesuitarum . 

MARBŒUF  (Pierre  de),  sieur  de 
Sahnrs,  poète,  ne  en  Normandie  vers  la 
fin  du  16e  s.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort,  mais  il  vi r.  encore  au  commenc. 
du  règne  de  Louis  XIV.  11  obtint  une 
place  dans  les  eaux  et  forêts  , qui  le  fixa 
dans  la  ville  de  Pont-dc-1’ Arche  en  Nor- 
mandie. 11  a compose  d»*s  vers  lat. , des 
vers  adulateurs  et  satiriques,  des  vers 
palans  et  pieux.  Sa  pièce  principale  en 
français  est  intit.  Procès  d'amour,  dé- 
dire  an  roi.  Parmi  ses  poésies  latines  on 
distingue  P/m  narcissi.  Ses  Œuvres 
complètes  furent  irnpr.  sous  ce  titre  : 
Jlecueil  des  vers  de  /V.  de  Marbœuf , 
chevalier , sieut  de  S a hurs  , Rouen, 

i(h8,  ln-8°* 

MARBŒUF  ( Yves- Alexandre  de), 
prêtre,  ne  dans  le  diocèse  de  Rennes  eu 
i^3{,  devint  clian.  et  comte  de  Lyon, 
êv.  d' Anton  cm  17  67  , a relier,  de  Lyon  ; 
enfin  il  fut  appelé  au  conseil  et  h la  di- 
rection de  l.t  feuille  drs  bénéfices  en  1788. 
I!  sr  relira  dans  les  pays  etrangers  pen- 
dant les  orales  de  la  révolution , et  y m. 
Il  a laissé  «les  Mandcmcns  et  des  Ins- 
tructions pastorales. 

MARC-Aürî:le  AifTONfït , le  Phi - 
losnphe , né  l’an  rai  de  J.  C.f  de  Pane, 
famille  des  Anuiu»,  fut  adopté  par  An- 
tonin-lc-Picux , qui  l'associa  à iVmpirc 
avec  Lucius-Vcrus,  cousin  de  cct  em- 
pereur. Après  la  m.  d'Autonin,  l'an  161, 
on  proclama  d’une  voix  unanime  Mare- 
Aurèïc,  qui,  quoique  le  tiAne  eût  etc 
déféré*  2»  lui  seul , en  partagea  les  hon- 
neurs et  le  pouvoir  avec  Lucius-Vcrus, 
et  lui  donna  sa  fUle  Lucille  en  ma- 
riage. Rome  vit  alors  ce  qu'elle  n'avait 
point  encore  vu,  deux  souverains  à la 
lois;  et  deux  souverains  qui,  avec  «les 
mœurs  bien  différentes,  n’avaient  qu'un 
coeur  et  qu'un  esprit.  Les  prêtres  payens 
sollicitèrent  Marc-Aurèle,  an  commenc. 
de  son  règne , de  persécuter  le»  chrétiens  ; 
mais  ce  prince  rejeta  leurs  demandes  avec 
indignation.  Il  y eut  cependant  sous  son 
règne  plus,  martyrs,  5 cause  de  la  haine 
«les  payens  qui  se  soulevèrent  en  diverses 

i»arties  de  l'empire  contre  les  chrélieos. 

)ien  vengea  la  mort  de  ses  serviteurs,  par 
une  cruelle  famine  et  par  une  peste  qui 
arriva  peu  de  teins  après.  Marc-Âurèlc 
triompha  des  Partîtes  l'an  iG5,  et  défit 
ensuite  les  Qu  ad  es  et  les  Maicoman».  Ce 
fui  durant  celle  guerre  que  Marc-Aurèlc, 
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se  trouvant  resserré  par  le*  ennemis  dans 
une  forêt  de  Bohème  , obtint,  s’il  faut 
en  croire  Tertullicu  , par  les  prières 
«le  la  légion  Mélitînc,  qui  était  chré- 
tienne, uuc  pluie  abondante  qui  désaltéra 
son  armée  près  de  périr  de  soif.  Les 
païens  attribuèrent  ce  miracle  à Jupiter 
pluvieux  } mais  on  prétend  que  Marc- 
Aurèlc,  persuadé  qu’il  en  était  redevable 
au  Dieu  des  chrétiens,  défendit  depuis 
«le  les  accuser  et  d«:  les  persécuter.  Cet 
événement  arriva  l'an  174.  L'ann«  e sui- 
vante, Avidius-Cassius  se  révolta,  et  fut 
tué  trois  mois  après  par  un  ccntcoier  de 
son  atim:e.  Marc-Aurèlc  associa  son  fils 
Commode  & l'empire , eu  l’an  1-6 , et  tu. 
à .Si  1 midi , dans  la  Pannonie,  en  faisant 
la  guerre  anx  Marcomans,  le  1 7 mars  180. 
C’était  un  prince  doué  tics  plus  excellentes 
qualités  ; il  fit  le  bonheur  de  ses  sujets, 
cl  l'ou  lit  eu  lui  l'accom plissement  de 
celte  ancienne  maxime  «le  Platon,  que 
le  monde  serait  heureux  si  les  philo- 
sophes étaient  rois , nu  si  les  rois  étaient 
philosophes  ! car  Marc-Atirèle  faisait 
profession  ouverte  de  philosophie  , et 
suivait  la  secte  et  la  morale  des  stoïcien*. 
On  a de  ce  prince  ta  livres  de  H>  flexions 
sur  sa  vie  , en  grec  et  latin,  LoncL,  1707, 
in-8°,  trad.  du  grec  en  français  par  ma- 
dame Dacicr,  avec  des  remiuq. , Paris, 
1G91 , 1 vol.  in-i».  Joly  a donné  nue 
nouv.  édit,  de  ce  livre,  Paris,  174*, 
in-ia. 

MARC-ANTOINE,  cél.  grav. , natif 

de  Bologne, -prit  du  goût  pour  la  taille- 
douce  « la  vue  des  estampes  d’Albert 
Durer  il  contrefit  d'abord  quelques- 
unes  de  ses  «‘stanipes  , avec  tant  de  jus- 
tesse, que  tout  le  monde  y fut  trompe. 
Il  fut  presque  réduit  à la  mendicité  a la 
prise  ne  Rome  en  1517.  Le  pape  Clé- 
ment Vli  , dont  il  avait  encouru  la  dis- 
grâce pour  avoir  gravé  las  figure»  infinies 
du  livre  de  PAréliu , lui  témoigna  dan» 
la  suite  beaucoup  de  bontés.  Il  mourut 
vers  l’an  1540. 

MARC-PAUL  ou  Marco-Polo  ott 
Paolo  , cél.  voyageur,  fils  de’ Nicolas 
Polo,  Vénitien,  qui  alla  avec  *on  frèçe 
Matthieu  , vers  l'an  1*55,  2i  Constant.  , 
où  régnait  Beaudouin  il.  Le  jeune  Marc 
partit  pour  la  Tsu* tarie  avec  «leux  mis- 
sionnaires dominicains.  U se  rendit  à la 
ville  habitée  par  Kublaï,  grand  kan  des 
Tartares,  qui  prit  pour  lui  une  affection 
particulière.  Ce  jeune  homme  ayant  ap- 
pris le»  différer»»  dialectes  tartares,  Ait 
employé  dans  des  ambassades  qui  lui 
donnèrent  le  moyen  de  parcourir  la  Tar- 
laiie,  le  Katai,  U Cbiuc,  et  d’au ucs 
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«antres».  Après  un  séjour  de  17  an»  A la 
cour  du  grand  kan  , il  revint  dan»  sa  pa- 
trie en  iag5,  et  écrivit  la  relation  de  se* 
Voyages  en  italien,  sous  ce  titre  : Del te 
mnnn/iqlie  (lel  mondn  , ila  lui  vetlule , 
etc.,  dont  h prem.  e'dit.  a paru  A Ve- 
nise en  1496,  in-8°.  Sonouvr.,  trarl.  en 
différ.  langue»,  a été  inséré  dan*  plus. 
Collections.  On  estime  l'édit,  lat.  d’An- 
dré Muller,  Cologne,  167J , in-40 ; et 
celle  en  franc,  dans  le  Rec.  des  Voyages, 
publié  par  Betgcron,  la  Haye,  1J35, 
S vol.  in-jj0. 

MARCA  (Pierre  de),  né  !t  Cand  en 
Bearn  en  189}  ; il  fut  successivement 
président  ati  patientent  de  Pau  et  con- 
seiller d’état.  Après  la  in.  de  son  épouse, 
il  entra  d ins  les  ordres , cl  fut  nommé  A 
l’év.  deConaerans,  et  en  t65a,  arcltev. 
de  Toulouse,  ministre  d’état  en  t658. 
Ses  premiers  soins  forant  d’écraser  le 
jansénisme.  Son  zèle  fut  récompensé  par 
i’archcv.  de  Paris,  mais  il  tn.  le  jour 
môme  que  scs  bulles  arrivèrent , en  1(160. 
Ses  priUeip.  ouv.  snnt  : Disse/ tatione's 
de  cnnconlid  sacertlotii  et  imperii,  dont 
la  meill.  édit,  est  celle  qui  fut  donnée, 
après  sa  mort,  par  Baluze,  Paris,  1704, 
in-fol. , Francfort,  1708,  in-fol. , avec 
des  aitgruent.  par  Boenmer;  Histoire  du 
Héarn,  Paris,  164° > id-foL  ; Marra 
Hispanica , Paris,  r688,  in-fol.,  publ. 
par  Baluze  ; Dissertalio  de  prima’u 
lugdunensi , 1 6J \ , in -8°  ; Relation  de 
ce  qui  s'est  fait  depuis  i653  dans  les 
assemblées  des  éudques , an  sujet  des 
cinq  propositions , Paris,  1607,  in-q0, 
rtc.  , etc. 

MARCA  (Jacq.- Corneille),  bénéd.  , 
oral,  et  poète , né  !t  Garni  en  1870  , m.  à 
Douai  en  1609  Une  partie  de  scs  Opus- 
cules a été  impr.  A Louvain , tfii3 , in-8®. 

MARCA  SSL  S ( Pierre  de),  néAGi- 
mont  en  Gascogne  vers  >584,  prnf.de 
j’hétor.  au  cnil,  de  l u Marche,  .S  Paris  , 
où  il  m.  en  1661 , it  86  an».  Ou  a d,-  lui  ■ 
des  Histoires , des  Romans  et  des  Pièces 
de  théâtre. 

MARÇF.AU  ( Jean-Baptiste) , génér. 
républicain  , né  a Chartres  en  1769.  fils 
«Tan  avocat  estimé.  Il  s’engagea  A 18  ans 
dans  le  régiment  de  Savnic-Carignan  , 
devint  bientôt  sergent.  De  retour  par 
.contré  dans  sa  patrie^  Marceau  vint  à 
Paris  & l’époque  dn  il  juillet  1789, 
marcha  A lu  tête  d’un  d -lâchement  de 
la  section  du  Bon-Conseil,  pour  s’op- 
poser A l’approche  d<-'  troupe»  que  la 
conr  faisait  avancer  4 Pnris.  De  retour  h 
Cîhartrei,  il  s’enrôla  dan»  le  i*r  bataillon 
é’Etue-ètrLoir, «f  eu  fut  nomme  corn- 

B V ; '•  - . > r.-.i.  .. 


MARC 

mandant,  fit  la  guerre  dans  la  Vendée. 
Devenu  général  de  division , il  fut  Chargé 
de  bloquer  Mayence  eu  1796,  reçut  un 
coup  de  feu  pri  s de  Limbourg , dont  il 
mourut  quelque  lems  après:  il  refuia  ' 
d’étre  transporté  an  delA  du  Rhin  , ce 
qui  fut  cause  qu’il  se  trouva  le  lendemain 
en  la  paissance  des  Allemand»,  qui  en- 
trèrent dan»  Altenkirchen.  L'archiduc 
I Charles  lui  envoya  son  chirurgien  ; niai» 
sa  blessure  était  incurable,  il  m.  le 
sept.  1796,  Agé  de  37  ans.  Son  cnrn» 
ayant  été  redemandé  par  les  Français, 

1 archiduc  le  rendit  A condition  q’n’.in 
l'informerait  du  jour  où  il  serait  inhumé 
afin  qne  l’armée  auti  icb,  put  s'unir  A l’ar- 
mée franc,  pour  lui  rendre  les  honneurs 
militaires  ; en  effet , il  fut  enterré  le  ?5 
sept. , au  bruit  de  l’artillerie  des  deux  ar- 
mées, dans  le  camp  retranché  de  Co- 
blentz,  dont  il  s’était  emparé  en  1794. 

Ses  restes  fuient  unis , en  1799,  h ceux 
de»  géu.  Hoche  et  de  Clierin  j et  la  ville 
de  Chartres,  sa  patrie,  luj  vota , en  i8ot, 
l’érection  d’un  monument  public.  Ou  lui 
a érigé  «me  pyramide  A la  place  où  il  reçut 
le  conp  mortel , et  un  3e  monument  dan» 
les  champs  île  Mcsseinbeim. 

MARCEL  (Marcel  Crbv  i.v),  fils  d’on 
receveur-général  des  revenus  du  S.iint- 
Siége.A  Alfano,  né  A Montepulciaoo, 
Après  avoir  étndié  A Sienne  il  alla  à 
Rome,  où  le  pape  Paul  III  le  nomma 
son  prem.  secret.  Marcel  accompagna  eti 
France  le  card.  Farnèse,  neveu  de  i„ 
pontife;  et  à son  retour  Paul  III  L fit 
conl. , et  le  nomma  Pim  des  présidons  du 
concile  de  Trente.  Il  succéda , sou»  lo 
nom  do  Marcel , an  pape  Jules,  il! , le  q 
avril  i5SS,  et  mont  ut  a4  jours  aptes  sou 
élection. 

MARCEL  (Guillaume),  né  près  do 
Baveux  , entra  chez  les  pênes  de  l’Ora- 
tOiVe , et  en  sortit  quelque  tenu  aptes 
pour  professer  l’éloquence  au  coll.  de» 
Grossit»»  à Palis  U se  retira  en  1671 
dans  la  cure  de  Basly,  près  de  Caen  , et 
J m.  en  170a,  Agé  ae  90  ans.  C’est  par 
«es  conseils  que  le  poète  Bn-bonif,  sua 
»nii , entreprit  la  traducr.  de  la  Pharsale 
de  LuCain.  Marcel  a laissé  un  gr.  noiub.  y 
d' Ecrits  eti  prose  et  en  vers  lat.  et  fr. 

MARCEL  ( Pierte  Guillaume)  , avnc. 
an  conseil,  né  A Toulouse,  m.  commis*.'  . 
des  cla.ses  A Ailes,  en  170',  A 61  ans  ,«v  . 
est  auteur  : !),-  i* Histoire  de  Pprigine  et  , 
des  progrès  de  ht  monarchie  française , \ 
t686  , 4 Vol.  in-rx  ; des  Tablettes  chrn ••  Np 
nolà^ùjues  pour  l’histoire  profane,  in-i  -a  ; ' 

des  Tablettes  chronofàqiqiies  pour  les 
attires  de  l'Eglise , tn-8°.  Ce  fu(  lui 


\ 


4«6 


MARC 


qui  conclut  la'paix  (l'Alger  arec  Louis 
XIV  , en  1G77  , et  qui  lit  fleurir  le  com- 
merce de  France  en  Egypte. 

MARCELLI  (Benoit),  cél.  music. 
italien , surn.  dans  son  pays  1»  Prince, 
de  la  musique,  bon  poète  et  philos.,  ne 
k Venise  en  1686 , m.  en  1737.  Ses  com- 
pos liions  en  mus.  sont  très-nombreuses. 
Son  mcill.  onvr.  en  poésie  est  une  corné- 
die  intit.  l'oscanismo , o la  crusca,  a sia 
il  çruscante  impazzito  ; son  meill.  ouvr. 
en  prose  est  son  Théâtre  à la  mode. 

MARCELLIN,  success.  du  pape  St. 
Caïus  en  396,  se  signala  par  son  courage 
durant  la  persécution.  Cependant  les  do- 
na listes  l’ont  accusé  d’aroir  sacrifié  aux 
idoles;  mais  St.  Augustin  le  insti  Ge  plei- 
nement dans  son  livre  contre  Pétilicn.  Ce 
pontife  occupa  le  siège  un  peu  plus  de 
huit  ans,  cl  m.  en  3o4- 

MARCELLIN,  officier  de  l'empire, 
et  comte  d’Illyrie,  du  tems  de  l’emper. 
Jnstiuien,  autepr  d’une  Chronique  qui 
commence  où  celle  de  saint  Jérôme  se 
termine,  en  379,  et  qui  Cnit  en  53j. 
L’t dit  ion  la  plus  correcte  de  cet  ouvr. 
est  celle  que  le  Père  Sirmond  donna  ou 
«619,  in-8°.  On  l’a  continuée  jusq.  506 
MARCELLUS  ( Marcus-Claudios) , 
cél.  génér.  romain  , se  signala  par  sa  va- 
leur , et  fu  t cinq  fois  consul.  On  l’appela 
l 'Epée  du  peuple  romain , h cause  de  ses 
belles  actions;  il  Ct  la  guerre  avec  succès 
contre  les  Gaulois,  et  tua  de  sa  propre 
main  Viridomarc.  Marcellus  se  rendit 
suaitre  de  Syracuse  pendant  son  second 
consulat,  après  un  siège  de  trois  ans,  et 
désira  de  conserver  la  vie  h Archimède, 
qui  avait  prolongé  le  siège  par  ses  ma- 
chines i le  gén.  romain  apprit  avec  dou- 
leur lam.de  ce  gr.  géomèt.II  commanda 
dans  1a  suite  une  armée  contre  Annibal , 
et  fut  tué  dans  une  embuscade  l’an  ao 7 
avant  Jésos-Christ.  Annibal  le  Ct  enter- 
rer avec  pompe , et  honora  sa  mort  de 
ses  regrets. 

MARCELLUS  ( Marcus- Clandios) , 
un  des  descendons  du  précéd. , joua  un 
rôle  dans  les  guerres  civiles,  ct  prit  le 
1 parti  de  Pompée  contre  César.  Celui-ci 
| ayant  été  vainqueur,  exila  Marcellus,  ct 
1 lé  rappela  ensuite  11  la  prière  du  sénat. 
C’est  pour  lui  que  Cicéron  prouonça 
if  «on  oraison  pro  Marcello , l’une  des  plus 
riellcs  de  cet  orateur, 
f MARCELLUS  ( Marcus-Clandius)  , 
rJ  petit-fds  du  précéd.,  et  fils  de  Marcellus 
et  d’Octavie , sœur  d’Augnste,  épousa 
Julie , fille  de  cet  emper.  Le  sénat  le  créa 
édile.  Marcellus  « concilia , pendant  son 
edilite,  1a  bienveillance  publique.  Rien 
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ne  flattait  davantage  les  Romains  qne  U 
pensée  qu’il  succéderait  un  jour  a Au- 
guste. Sa  mott  prématurée  ht  évanouir 
ces  espérances. 

MARCELLUS,  méd.  de  Séide  en 
Pamplnlic,  sous  l’emper.  Maic-Aurèle, 
composa  deux  poèmes  en  vers  héroïques; 
l’un  sur  la  lycanthropie , espèce  de  mé- 
lancolie qui  frappait  ceux  qui' en  étaient 
attaqués  de  l’idée  qu'ils  sont  changés  en 
loups;  l’aulre  sur  les  poissons.  On  trouve 
des  fragmens  du  premier  dans  le  Corpus 
poëtarum  de  Maitlaire. 

MARCELLUS- DON ATUS,  méd. 

du  iG*  siècle  ; après  avoir  exercé  sou  art 
avec  distinction  , devint  secret,  du  duc 
de  Mantouc.  On  a de  lui  six  livres  de 
Historid  medied  mirabili , Mantouc, 
i586,  in-4°,  et  Venise,  i588eti5o7, 
in-4°  ; un  traité  de  Cariolis  et  morbiuis , 
Mantouc,  iSl'o,  in-4°,  et  1597,10-8°; 
et  un  autre.  De  radice  purganlc  quant 
votant  mehoahan. 

• MARCH  ( Ausias),  poète  de  Valence 
en  Espagne  , dans  le  16*  s. , célébra  dans 
ses  vers  une  de  ses  compatriotes . nom- 
mée Thérèse  Bon.  Ce  poète  et  Pétrarque 
sont  accusés  de  s’élrc  pillés  l’un  l’autre; 
il  est  ù supposer  qu'ils  ont  puisé  tous 
deux  dans  les  poésies  de  Messen-Jordy 
( P oy.  Messe»  ) , qui  les  avait  précédés. 
Le  recueil  des  Fers  de  March  fut  impr. 
i Valladolid  en  i555. 

MARCHAND  ( Jean-  Lonis  ) , célèb. 
organiste , né  h Lyon  , partage  , avec  le 
cél.  d’Aquin  , la  gloire  d'avoir  porté  l’art 
de  l’organiste  au  plus  haut  degré  de  per- 
fection. 11  ni  il  Paris  en  173a  , i G3  ans. 
On  a de  lui  deux  livres  de  Pièces  de  cla- 
vecin, estimés  des  connaisseurs.  {, 

MARCHAND  (Prospcr),  hab.  litté- 
rateur et  bibliographe,  fut  élevé  h Paris; 
il  était  en  correspondance  avec  plusieurs, 
savons,  entr’autres  avec  Bernard,  conti- 
nuateur des  Nouvelles  de  la  république, 
des  lettres.  Marchand  alla  le  joindre  gît 
Hollande,  pour  y professer  en  liberté  la, 
religion  protestante  qu’il  avait  embras- 
sée. il  y continua  quelque  teins  le  corn-, 
merce  de  IaJibrairie;  mais  il  quitta  en- 
suite cç  négoce , pour  se  consacrer  uni- 

3ucmcnt  i la.  littéral.  La  connaissance 
es  livres  et  de  leurs  auteurs  , et  l’étuda 
de  l'Histoire  de  France,  fut  toujours  sou 
occupation  favorite.  Il  s’y  distingua  tel-, 
IcmcDt , qu’il  était  consulté  de  toutes  le*, 
parties  de  l’Europe.  Il  fut  aussi  un  des 

Sriocinaux  auteurs  du  Journal  littéraire. 

In  a de  lui  : Histoire  de  l’ Imprimerie , 
la  Haye,  1740,  in-j*.  L’abbé  Mercier, 
abbé  de  St. -Léger  a«  Sousous,  « donna 
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en  1775,  ip-4“,  un  suppl.  'aussi  curieux  d'Autriche  , et  enfin  ambass.  à la  cour 
qu'exact  à cette  Histoire;  Dictionnaire  tic  France  après  U mort  de  LouisXi.il 
historique,  ou  Mémoires  critiques  et  m.  à Bruxelles  cn  iôoi.  On  a de  lui  : 
littéraires , la  Haye , 1780  , a vol.  in-fol.  Mémoires  ou  Chroniques  (de  1 435—1 
lia  public  une  nuuv.  édit,  du  Diction-  i4ga  ) ,*  Lyon  , i56a  , mais  dont  U 
notre  et  des  lettres  de  Bayle  , ainsi  que  meilleure  édit,  est  celle  de  Brux.  iü:6 
des  édit,  de  différ.  auteurs.  Ce  savant  ni.  in  4°  ; Traité  sur  les  duels  et  gages  dis 
dans  un  Age  avancé  en  1756  bataille,  in-8°  ; Triomphe  des  dames 

MARCHAND  (Jean-Henri),  avocat  d honneur,  i5ao  , in-8°  ; Le  Chevalier 
et  censeur  royal.  Ses  prineip.  ouv.  sont  : délibéré,  traduit  en  espagnol  par  Her- 

Reqnéte  du  curé  de  Fontenay , 1745  ; nando  de  Acuno. 

Autre  des  sous-fermiers  du  domaine  du  MARCHE  - COURMONT  ( Ignace 
roi , pour  le  contrôle  des  billets  de  con-  Hugari  delà),  ancien  chambellan  du 
fession,  175?,  in-tx;  Mémoire  pour  margrave  de  Barcith,  et  capitaine  un 
M.  de  Beaumanoir  , au  sujet  du  pain  service  de  Fronce  dans  les  volontaires  de 

béni , 1756  , in-8“  ; V Encyclopédie  per-  Vurmser  , né  à Paris  en  1708,  ni.  à 
ruquière,  1781  , in- 1 a ; Mon  Radotage,  l'ile  de  Bourbon  en  1768.  On  a de  lui  : 
1759  , in-ia  ; Hilaire , critique  de  Beli-  Les  Lettres  d'Aza  , pour  servir  de  suite 
aairc,  <750,  1767  , in- 10  ; V Esprit  et  la  aux  Lettres  Péruviennes  , in-ta  j Et- 
cùose , 1768,  in-8°;  Requête  des  fiacres;  soi  politique  sur  tes  avantages  que  la 
les  Panaches  ou  les  coifures  h la  mode  ; France  peut  retirer  de  la  conquête  de 
C Egoïste;  Testament  politique,  de  Vol-  Minorque  ; I.e  Littérateur  impartial , 
taire  ■ un  Eloge  de  Stanislas  , roi  de  Po-  journal  qui  n’eut  point  de  suite.  La  lit— 
logtie , Paris,  1766  , in-4° , et  Bruxelles,  térature  lui  est  redevable  de  la  première 
1766,  in-8° , elles  Délassement  cham-  idée  du  Journal  étranger , qui  reprit  un 
pc'tres  , 1768,  a vol.  in-ta.  11  mourut  nouvel  éclat  entre  les  mains  de  l'abbé 
vers  1783.  Aruauid  sons  le  nom  de  Gazette  liete- 

MARCHAND  (madame  le)  , fille  dn  raire. 
poète  Duché  , nee  M Paru»  , a publié  : 1 MARCHETTI  (Alexandre)  , célèbre 
Soca  , ou  la  f^ertu  récompensée  % Parie,  poète  et  bubile  géomètre  italien,  ne  à 
1^56,  in-ia  , que  madame  H isson  fit  Poiuormo  en  i633.  Il  succéda , en  1679  , 
imprimer  sous  son  nom,  et  dont  eile  au  savant  Borelli  dans  la  chaire  de  matité* 
avoua  ensuite  le  larcin.  maliques  à Pise,  m.  au  château  de  Pon- 

MARCHAND  (Franc.),  né  à Cara-  tormo  eu  1714.  Il  a laissé  des  Poésie», 
J>rai  , oii  il  m.  en  1793  \ & 3u  ans,  en-  ,7°4  > *"‘4°»  et  des  Traite»  de  phy- 
jicmi  de  la  révol.  il  a écrit  : Jacobi-  sique  et  de  mathémat. , parmi  lesquels 
né  idc , poème  héroi-comi- civique,  Paris,  on  distingue  celui  De  resistentid  flui- 
179*1,  m-8°  j Le»  Sabbat»  jacobites , dorum  , 1669,  in-4°.  On  estime  sa  Tra- 
Pari* , 1791,  3 vol.  in-8°  j Chronique  duclion  en  vers  italiens  de  Lucrèce, 
du  Manège  , journal  in- 8°  , qui  parnt  laondres  , 1717  , in-8°,  et  Arnst.  (Paris/, 
pendant  deux  ou  trois  ans  j La  Consti-  *>54  , eu  1 vol.  iu-8°. 
tution  en  vaudevilles,  Paris,  1791  , MARCHETTIS  ( Pierra  de),  doct- 
in-  18  ; La  Révolution  en  vaudevilles.  cn  médecine  , chev.  de  Saint-Marc  , nu 
MARCHANT  (Nicolas),  doct.  cn  en  1673  il  Padoue,  oit  il  professa  Pu - 
nicd.  de  la  faculté  de  Padoue,  mort  h natomie,  âgé  de  80  ans.  On  a de  lui  1 
Paris  en  1678  , membre  de  Tacad.  des  Anatomia  , Venetiit , 1654  , in-40  , 

sciences,  prem.  botan.  de  Gaston  de  SjUogc  qbservalionum  medico-chirur- 
France  , et  direct,  du  jardin  royal  : il  a gicarum  rariorum  , Patavii,  1664,  i68fi 
laissé  en  franc.  : Description  desplantes  in-8°  , Amst. , tG65  , in-ia,  i6-5,  in-j"  \ 
données  par  ‘l’académie , Paris,  1G76,  Londinî  , 1709,  in-8°.  — ftfarchettis 
in-fol. — Mai-chant  (Jean),  son  fils,  (Domin.de),  son  fils,  né  & Padoue  cri 
aussi  membre  de  Tacad.  des  sciences,  a t6a6,  se  distingua  dans  l’anatomie  et 
dorme  à celte  compagnie  divers  Mémoires  m.  » Padoue  en  1688.  H a écrit  : Ana- 
aur  la  botanique.  tomia,  cui  responsionet  ad  Riolanum 

MARCHE  ( Olivier  de  la  ) , fils  d'un  amttomicum  Parisiensem  , in  tps, ut 
gentilb.  bourguignon , fut  successive-  animadversiontbus  contra  Feslingium, 
ment  page  etgentrlh.  de  Philippe-lc-Bon,  additœ  sunt , Patavii,  t65l , |6Ô4  , 
duc  île  Bourgogne,  ensuite  maitre-dhô-  ,n"4°  » Hardervici  , ttiôG,  in-ia,  Liift- 
tel  et  capitaine  des  gardes  de  Cbarles-le-  duni  Baiavorum,  1G88  , in-ta. 
Téméraire.  Après  la  mort  de  ce  prince  MARCHE’TTO  , philos,  et  mûrie, 
jgrand  - maître  - d'hôtel  de  Maximilien  du  rj*  s,  , né  » Padoue  , a écrit  dvqx 
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Uailésmr  U mini  que;  l’un  sons  ce  titre: 
Pomartum  , et  l’autre  intitulé:  Luci- 
darium. 

MARCHI  ( François  de)  , gentilh. 
romain  , un  des  plus  habiles  ingénieurs 
de  son  terni,  né  à Bologne  dans  le  16* 
s.  , est  aut.  d’un  ouv.  curieux,  intit.  : 
Delta  architetlura  mililare  libri  tre  , 
Dresse  , i5t)9  , gr.  in-t'ol.  , orné  de  161 
fig.  Ce  litre  est  très-rare. 

MARCHIONl  ( Charles)  , archit.  et 
aculpt. , né  h Rome  en  içoi  , fit  le  tom- 
beau de  Benoit  XIII  dans  l’église  de  la 
Minerve,  et  d’antres  ouvrages  à Rome 
et  h Sienne,  etc.  11  ni.  vers  1780. 

MARCI  DE  XaosLSWD  ( Jean-Marc), 
cél.  utéd.  , ne  en  Bohème  en  i5o5  , m. 
eu  1667 , professa  la  médecine  à Prague. 
Scs  pnneip.  ouvr.  sont  : Idearum  ope- 
ratricium  idea  , Pragat  , i635,  in- 4° , 
F rancofurli  , 1676 , iu-4°  ; De  pro- 
portione  mollis  , jeu  regutd  sphvgmicd 
ad  celeritatem  et  larditatem  puLuum  , 
etc.,  Prag*  , 1639,  in-^°  j Phi/oto- 

phia  vêtus  restituta  , partibus  guiru/ue 
coniprehcnsa , Lips.,  1676,  a r.  in-4°. 

MARCIA -OTACILIA  - SEVERA , 

impératrice  romaine,  femme  de  Philippe, 
paraît  avoir  participe  au  meurtre  de  (em- 
pereur Gordien , assassiné  par  sonepoux, 
puisqu’elle  subit  la  pénitence  publique 
qui  lui  fut  imposée  par  Rabylas  , évéq. 

d’Antioche.  Elle  vivait  l’an  i44-  — On 

connaît  une  autre  impératrice  romaine 
de  ce  nom;  c’est  Marcia— FtiaHiLLA, 
femme  de  l’empereur  Titus,  qu’il  répu- 
dia par  amour  pour  Bérénice  , reine  de 
Judée. 

MARCIA-PROBA , femme  de  Gui- 
thelind  , souverain  des  anciens  Brclon/f 
prit  le  gouvernement  de  ses  états  après 
la  mort  de  son  époux , et  rendit  scs  peu- 
ples heureux.  On  rec.  ses  lois  sous  le 
titre  de  Leges  Marciance  , que  Gihlas, 
surnommé  le  Sage,  traduisit  en  latin  , et 
que  le  roi  Alfred  lit  trad.  en  saxon. 

MARCIANA  , sœur  de  l’empereur 
Trnjan,  modèle  de  vertu  et  de  grandeur 
«Taine,  m.  vers  l’an  ti3  de  J.  C.  Sou 
frère  la  fit  déclarer  Auguste.  Elle  vécut 
dans  «ne  intelligence  parfaite  avec  Plo- 
tine  sa  belle-stieur. 

MARCIEN , né  vers  Tan  3g I , d’une 
fam.  de  Tlirace,  fut  d’abord  simple  sol- 
dat. Il  obtint,  par  ses  vertus  , le  trône 
impérial  après  la  m.  de  Théodore  II. 
Sous  son  règne  , appelé  Idge  d'or , les 
Impôts  excessifs  furent  abolis , le  vice 

li,  et  la  vertu  récompensée.  Il  se 
arait  à marcher  contre  Geuséric  , 
pâleur  de  l’Afrique  , lorsque  la  ni. 
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l’enleva  en  4^7  , après  un  règne  de  six 

années. 

MARC1EN,  fils  d’Antbemius  , emp. 
d’Orient , tenta  d’enlever  la  couronne  k 
/.cru 1 11 , vers  Tan  479  . à laquelle  il  pré- 
tendaitavoir  droit.  1)  se  mita  la  tête  d’un 
corps  de  rebelles,  et  assiégea  l’emp.  dans 
son  palais.  Mais  il  fut  mis  en  fuite  par 
les  parlisansde  /mon  , se  sauva  en  Cap- 
padoce,  et  prit  l’habit  religieux  dans  un 
couvent  où  il  était  méconnn.  Zenon  , 
l’ayant  découvert  dans  cet  asile,  sc  con- 
tenta de  l’exiler  k Tarse  en  Cilicir.  Il  se 
fit  ordonner  prêtre,  et  finit  tranquille- 
ment une  vie  qui  avait  d’abord  été  très- 
orageuse. 

MARCILE  (Théodore),  Afarsilius , 
sar.  littér. , né  Tan  1 548  k Arnheim  , 
dans  la  Gueldre , vint  k Paris,  où  il  fut 
fait  profess.  royal  en  éloquence.  Il  y 
m.  en  1617.  Ses  prinrip.  ouvr.  sont  : 
Historia  strenaruni , iôg6,  in-8°  ; t.u- 
tus  de  nemine , avec  Passeratii  nihil , 
et  Gui/limanni  aliquid  , Paris  , 1597  , 
et  Fribourg  , rfiu  , in-8°,  etc. 

MARCILLAC  (Silvestre)  , évêq.  de 
Mende  en  1627  se  montra  un  aident 
ennemi  du  parti  protestant.  En  1628  et 
i(ng  , k la  tête  de  la  noblesse  du  Gc- 
vatidan  , il  réduisit  la  ville  de  Florac  et 
d’autres  forts  occupés  par  les  rcligion- 
naires.  11  s’opposa  , en  i(>3o , an  passage 
de  Monsieur  , frère  de  Louis  XIII,  et 
de  scs  troupes  rebelles.  Ce  prélat  éta- 
blit beaucoup  de  couvens  dans  son  dio- 
cèse , et  m.  k Paris  en  1649- 

M A R C I O N , hérésiarque  du  1 1* 
siècle  , né  k Sinope  dans  le  Pont , ville 
dont  son  nère  était  e’vêqne , s’atta- 
cha d’abord  k la  philosophie  stoïcienne. 
Mais  ayant  été  convaincu  d’avoir  cor- 
rompu une  vierge,  il  fut  chassé  de  l’é- 
glise par  son  père.  Le  désespoir  l’obli- 
gea de  quitter  sa  patrie  et  de  sc  rendre 
k Rome , où  il  prit  Cerdou  pour  son 
maître,  Tan  I.J3  de  J.  C.  Il  embrassa 
ses  hérésies  , et  en  inventa  plus,  autres 
qu’il  publia  k Rome.  Marcion  admet- 
tait deux  principes  , et  soutenait  que 
J.  C.  n’avait  ru  qu’une  chair  fantastique 
et  niait  la  résurrection  des  corps.  Il  con- 
damnait le  mariage  , 1 t ue  baptisait  que 
ceux  qui  faisaient  profession  de  conti- 
nence. On  dit  que  Marcion  avait  fuit 
un  livre  intitule  : les  Anthithèscs  dans 
lequel  il  prétendait  moutrerplus.  contra- 
riété* entre  l’ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament. 5e*  hérésies  se  répandirent  dans 
une  grande  partie  tin  monde,  et  ses  dis- 
ciples furent  appelés  Marcionites.  Ou 
ignore  T époque  précise  de  sa  ni.  et  is 
tems  où  il  vint  k Rome. 
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MARCIUS  (Caïus),  consnl  romain  , 
■vainqueur  de*  Privernales  , des  Toscans 
et  de»  Falisques  , fut  le  premier  de*  plé- 
béiens qui  fut  honoré  de  la  charge  de 
dictateur , vers  l’an  354  av-  J-  C. 

MARCK  ( Guill.  de  la),  d’une  mai- 
son fécondé  en  grands  homme»  , qui  ti- 
raitson  origine  des  comtes  d’Aremberg, 
dans  te  i3e  ».  , ne  dut  sa  célébrité  par- 
ticulière qu’à  ses  forfaits.  Domine  par 
l’ambition  et  la  haine,  il  conçut  le  pro- 
jet de  s’emparer  de  la  vdle  tle  Liège  , 
cl  chercha  les  moyens  de  se  défaire  de 
Louis  de  Bourbon  , qui  en  était  l’évéq. 
Pour  exécuter  cette  entreprise,  il  assem- 
bla ses  gens  , qu’il  lit  habiller  de  rouge , 
portant  sur  leur  manche  gauche  la  figure 
(Tune  hure  de  sanglier  ( il  fut  surnommé 
par  les  Liégeois  le  Grand  sanglier  des 
Ardennes')  , et  les  conduisit  jusqu'au 
pays  de  Liège.  La  Marck  avait  des  in- 
telligences avec  quelques  babitans  de  la 
Tille.  C cui-ci  persuadèrent  à Jeur  ev4- 
ue  d’aller  au  devant  de  son  ennemi  et 
c ne  point  attendre  qu’il  vint  assiéger 
la  place,  promettant  de  le  suivre  et  de 
le  défendre  au  péril  de  leur  vie.  Le  pré- 
lat, peu  en  garde  contre  ces  protesta- 
tions perfides,  sort  de  la  ville  et  va  au- 
devant  de  la  Marck.  A peine  les  deux 
armées  furent-elles  en  présence',  que 
les  traîtres  abandonnèrent  Louis  , pour 
«e  ranger  dn  côté  de  son  ennemi.  Il  s’sn 
saisit , le  massacra  lui-mérne  , et  fit  traî- 
ner dans  Liège  son  corps  , qui  fut  ex- 
posé à la  vue  du  peuple , devant  la 
porte  de  l’église  Saint-Lambert.  En- 
suite il  fit,  par  violence  . élire  son  fils 
h la  place  de  celui  dont  sa  main  venait 
de  verser  le  sang.  Mais  peu  de  téms 
apres  il  fut  excommunié  par  le  pape , 
pris  par  le  seigneur  de  Horn  , qui  lui  fit 
trancher  la  tétc  dans  la  ville  de  Maès- 
tricht  , selon  Méxeray  , ou  à Ulrecht, 
suivant  Spondc.  Ces  événement  ont  eu 
lieu  l'annec  i {8a. 

MARCK  (Evcrard  de  la),  nommé 

Ïiar  quelques  auteurs  lecardiual  de  Boud- 
on , de  la  famille  du  précédent , fut 
élu  év.  de  Liège  en  t5oo.  Attaché  d’a- 
bord aux  intérêts  de  la  France  , Evrard 
les  abandonna  pour  se  lier  avec  Charles 
rl  Autriche  , roi  d’Espagne,  et  conlri- 
buaà  le  faire  monter  sur  le  trône  imper. 
Ce  prince  lui  donna  I’archcvéc.  de  Va- 
lence , et  lui  obtint  le  chapeau  de  card. 
du  pape  Léon  X , l’an  i5at  , et  lui  per- 
mit d’exercer  la  fonction  de  légat  dans 
les  Pays-Bas.  Il  m.  en  t538.  On  a de 
lui  : Des  Ordonnances  synodales. 
-MARCK  ( Robert  de  la  ) , second  du 
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nom  , duc  de  Rnuiliog  , prince  de  Sedan, 
turc  du  précédent,  servit  sous  le  roi 

i “i'j  Ct  !c  "ollTa  « <5t3  , à h» 

b.it.|  de  Novarre  , où  il  se  signala  par  son 
courage  et  son  intrépidité.  Gagné  par 
son  frère  , Robert  passa  dans  le  parti 
de  Charles -Quint,  avec  lequel  il  ne 
tarda  pas  à se  brouiller.  Il  se  raccom- 
moda alors  avec  la  France.  Il  portait , 
ainsi  que  ses  ancêtres  , cette  étrange  de- 
vise  : As  Dieu  ne  me  veult , le  Diable 
me  prre. 

MARCK.  ( Robert  de  la) , 3‘  du  nom  , 
nue  «Je  Bouillon,  seigneur  de  Sedan  etc 
maréchal  de  France  , fils  aîné  du  pre- 
cedent , se  distingua  par  sa  valeur  tous 
les  règnes  de  Louis  XII,  et  de  Fran- 
çois T”.  Il  m.  en  i53:.  Il  a écrit  VHis- 
fotre  des  choses  mémorables  arrivées  en 
t rance,  en  Italie  et  en  Allemagne , 
depuis  l'an  i5o3  jusqu'en  i5ar  , sous 
le  titre  du  Jeune  Aventureux . 

MARCK  (Robert  de  la),  4e  du  nom, 
t . . E"***1-.  le  duc  ct  le  maré- 
chal de  Bouillon  , obtint  le  bâton  , l’«„ 
11  £erv“  k la  prise  de  Meli,  eu 
l55a  , et  fut  fait  iicut.-géo.  en  Nor. 
rnamlic.  Les  Imper,  ayant  assiégé  Hes- 
din  1 année  d’après,  il  le  défendit , mais 
il  fut  pris  en  capitulant.  Il  m.  en  i556. 
— Son  “*8>  Henri-Robert,  duc  de  Bouil- 
• lui  succéda  dans  le  gouvernetn.  de 
Normandie  , y fayorisa  les  protest,  dont 
il  suivait  les  opinions  en  secret. 

MARCK  (Jean  de  ),  Marckius , mi- 
nistre protestant , né  à Sneck  , dans  U 
Frise  eo  i655  , fat  prof,  en  théolog.  h 
F raneker , nuis  mimst.  académiq. , pro- 
fesseur en  théol.  et  en  hist.  ccclésiast.  à 
Grotnngue,  et  passa,  en  i68q,  à Lryde. 
11  y m.  en  t;3t.  On  a de  lui  : Des  D s. 
sériations  contre  celle  du  T.  Crassct  s ai- 
le» Sybilles,  Franekcr  , 1683,  iu-8" 
Compendium  theologice  , Amst.  1733’ 
in-4°,  etc.  On  a rassemblé  quelques-uns 
de  ses  ouvrages  philologiques,  en  a >ol. 
in-4°  , Groningue  , 1784. 

M ARCONVILLE  (Jean  de),  sei- 
gneur de  Montgoubert  , né.  dans  le 
Perche  , a donné  : De  la  bonté  et  de 
lamauvaistie  des  femmes,  Paris,  i56i  rt 
1 5"6,  m-8°  j De  l "heur  et  malheur  du  i/t,i- 
riage,  Paris,  i56j  , in-8»;  De  la  bonne 
et  mauvaise  langue,  Paris,  t5-3  , iu-8“. 
On  ignore  les  détails  de  la  vie  de  cet 
auteur. 

MARCULFE  , moine  franc,  dont  on 
a deux  livres  de  formules , très-utiles 
pour  entendre  l’Iiist.  de  nos  rois  de  la 
première  race.  Il  composa  cctonv.  à l’âge 
île  70  ans.  Jérôme  Biguou  publia  tetts 
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collection  en  i6i3,  in-8°  , avec  de*  re- 
marques pleines  a’érudition.  Baluze  on 
donna  une  nouv.  édit  dan»  le  Bec.  des 
capitulaires,  1677,  a vol.  in-fol. 

MARDOGHÉE,  oncle  ou  plutôt  cou- 
sin-germain d’Eslhrr  , femme  cl’Assué- 
rus,  roi  de  Perse.  Voyez  Esther. 

MARDONICJS  , pendre  de  Darius, 
et  beau-frère  deXercès,  roi  de  Perse  , 
commanda  les  arnieesdecedernierprince 
contre  les  Grecs  , et  prit  la  ville  d’A- 
tlièuc»;  mais  il  fui  tue  à la  bat.  de  Pla- 
tée l’an  479  av*  C. 

MARE  ( Guillaume  de  la  ) , Mara  , 
poète  latio  , né  tl’ane  famille  de  Coten- 
tin en  Normandie  , fut  rect.  de  l'uni- 
versité de  Caen»  et  chan.  de  l’église  de 
Cou  tances.  11  ni.  vers  i5ao.  On  a de  lui 
deux  poèmes  : ('himæra , Paris,  1 5 1 4 » 
in-.}0  } De  tribus  fu  g tendis  , Ve/ierc  t 
■Ventre  et  Pluma , Paris,  l5il,  in*4°. 

MARE  ( Philibert  de  la  ) , conseiller 
an  parlent,  de  Dijon,  babile  écriv.  du 
17*8.,  in.  en  1687.  Scs  princin.  ouv. 
sont  : Comment  a nu  s de  Bello  Burgun- 
dico  , dont  la  plus  ample  edit.  e t celle 
<ie  168g , in-q°  j J/istoricorum  Bur- 
gundiit  conspertus , 1689,  in- 4°  j Mu- 
berli  Lnneuetivita  , edenie  J.  P.  Lud- 
wig , Halle,  1700,  in-iQ. 

MARE  (Nicolas  de  la),  commiss. 
du  châtelet  de  Paris,  fut  chargé  de  plus, 
affaires  importantes  sous  le  règne  de  Louis 
XIV.  Il  m.  en  17*3,  Age  de  8?  ans.  Il 
a public:  Traité  de  la  police , en  3 vol. 
in-fol.  Le  Clerc  du  Ballet  en  a ajouté 
un  quatrième. 

MARE  ou  Marre  (N.,  abbé  de  la), 
né  en  Bretagne,  m.cn  1742,  poète.  On 
a de  lui  : Z aide , reine  de  Grenade , opé- 
•ra  y le  ballet  de  Piton  et  V Aurore , mi» 
en  inusiq.  par  Mondonville  ; des  Pièces 
Jugilives , médiocres. 

MARÉCHAL  ( Ant.),  aroc.  au  par- 
lent. de  Paris,  ant.  de  plus,  pièces  re- 
présentées au  théâtre  franc.  Leurs  titres 
•ont  : L'Inconstance  d'Mylas , pastorale 
en  cinq  actes  j La  Soeur  valeureuse  ; 
Le  f lai/leur Janfaron  ; Lisidor  ; Le  Mau- 
solée 1 m.  en  i645. 

MARÉCHAL  ( George)  , prrm.  chi- 
rurgien des  roî»  Louis  XIV  et  Lonis  XV, 
né  h Calais  en  1638  * s’acquit  une  grande 
réputation  par  ses  lalcns  pour  le»  opera- 
tions de  la  chirurgie  , et  sur-tout  pour 
•celles  de  la  taille  au  grand  appareil.  11 
tn.  à 78  ans,  dans  son  château  de  Bièvre, 
•que  Louis  XI V avait  érigé  en  marquisat 
en  1736. 

MARÉCHAL  (P.-Sjrhw) , né  u Piiri* 
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en  17'io,  m.  !>  Mont-Rouge  près  île  Paris, 
en  i8o5,  embrassa  d'abord  la  prof,  du 
barreau,  qu’il  quitta  pour  la  littéral.  11 
devint  l'un  des  gardes  îles  livres  de  la  bi- 
blioth.  du  coll.  Mazarin.  Ses  princip. 
ouvr.  sont:  Des  Bergeries  , 1770,  in- la  ; 
Le  7 cm  pie  de  l'Hymen,  1771  , in-ia; 
Ribliuthèque  des  amans  , 1777,  in- 1 6 ; 
Tombeau  de  J.  J.  Rousseau , 1779, 
in-8°;  fr  Livre  de  tous  Us  âges,  1779, 
in-ia  ; Fragment  d'un  pointe  moral  sur 
Dieu,  ou  Nouveau  Lucrèce,  1781, 
L’Age  d'or , 1781 , in-11 , rec  d’his- 
toriettes en  prose  ; Prophétie  d’Arla- 
mek  , in- 1 a ; Livre  échappé  au  déluge, 
1784,  in-ia;  Recueil  des  poètes  mora- 
listes français , 1784,  a vol.  in-18; 
Dictionnaire  d' Amour  , 1789,  in-ifi. 
Le  Panthéon , ou  les  Figures  de  ht 
Fable,  avec  leurs  histoires,  1791, 
in-8°  ; Almanach  des  honnêtes  gens  , 
1788;  Décades  du  cultivateur , a vol. 
io-18  ; Voyage  de  Pjrlhagore , 1798, 
6 vol.  in-8®  ; Dictionnaire  des  athées  , 
l78o,in-8°;  La  Femme  abbé, roman  , 
etc.  , etc.  11  a encore  publie  les  Pré- 
cis historiques  qui  accompagnent  divers 
rec.  de  grav.  , tels  que  l’Histoire  de  la 
Grèce  , l’Histoire  de  France  en  ligures, 
«795,  5 vol.  in-i»;  le  Muséum  de  Flo- 
rence, 6 vol.  in- 4°,  etc. 

MARESCOTTI  (Marguerite),  de 
Sienne,  vivait  en  i588,  et  cultiva  la  poé- 
sie avec  succès.  Le  rec.  intit.  la  Guir- 
lande, publ.  par  Angela  Beccaria,  ren- 
ferme quelques  pièces  de  Marcscotti. 

MAREST  ( Rainbcrl  ) , cél.  ciseleur 
pour  l’orfèvrerie  et  la  bijouterie , né  è 
Saint-Etienne  en  1750  , passa  en  Angl. 
A son  retour  en  Fr.  il  exposa  deux  cm- 

Î 'teintes  de  médailles , l’une  représentant 
a tétc  de  J. -J.  Rousseau  , et  l'autre  le 
buste  du  premier  Bimus;  la  giande  Mé- 
daille du  Poussin;  la  Médaillé  du  con- 
servatoire de  rmniq. , qui  porte  la  figure 
en  pied  d’Apollon  , fa  Médaille  que 
l'institut  distribue  à chacun  de  scs  mem- 
bres; enfin,  la  petite  Médaillé  d'Escu- 
lape  . pour  l'école  de  mcd. , son  dernier, 
son  plus  bel  ouv. , et  qui  mit  le  sceau  h 
sa  réputation.  IJ  m.  en  1806. 

M ARE  I'  (lingues),  cél.  méd.  , se- 
cret. perpet.  «le  l'acail.  de  Dijon  , cor- 
respond. de  l'acatl.  ries  seictie  de  Paris  , 
memb.  de»  acad.  de  Clermont-Ferrand , 
de  Bordeaux,  Caen,  Besançon  et  Lyon  , 
l’un  des  premiers  inoculalcurs  , né  â Di- 
jon en  17-18.  Chargé,  en  1780,  d’empé- 
ehcr  les  ravages  d’une  épidémie,  il  était 
alié  les  combattre  dans  le  village  il* 
Freme,  et  y péril  victime  du  ili.au  au- 
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iincl  il  vonlait  s’opposer.  On  a de  lui 
o»v.  cci  ils  sur  l'inoculation , V usage  des 
bains , des  eaux  minérales,  et  sur  la 
principale  branche  de  la  médecine  et  de 
la  chimie  , etc. 

MARETS  ( Rolland  des) , Maresius , 
avocat,  né  à Paris  en  1594,  mort  en 
i653  , bon  humaniste  el  cxcell.  critique. 
On  a de  lui  un  rec.  de  Lettres  latines , 
intit.  : Rollandi  Mares  U Epistolarum 
philolngicanim  libri  duo.  Elles  parurent 
en  i655 , par  tes  soins  de  Lauuay  ; puis 
en  1G8O  , in-ia.  — Rolland,  son  fils, 
également  avoc.  au  pari.,  et  fréquem- 
ment cité  par  Bayle  , auquel  il  fournis- 
sait des  observations  et  des  remarques , 
dont  ce  savaut  se  louait  beaucoup.  — 
Maréts  de  Saint-Smlin  ( Jean  des  ) , uu 
des  prem.  memb.  de  l’acad.  franc.  , son 
frère,  né  à Paris  en  i5 </».  Le  card.  de 
Richelieu,  qu’il  aidait  dans  la  composi- 
tion de  scs  tragéeb,  le  fit  controleui-gén. 
de  l’cxtraord.  des  guerres  , et  secret. - 
gén.  de  la  marine  du  Levant.  11  passa 
d’abord  pour  un  des  beaux-esprits  du 
17e  s.  5 mais  il  se  jeta  ensuite  dans  une 
dévotion  oQtrée,  et  s'abandonna  à des 
visions  et  à de»  imaginations  chimériques, 
qpi’ilprcnait  pour  des  prédictions.  11  pro- 
mettait à Louis  XIV  la  gloire  de  dé- 
a ru  ire  l’empire  des  Mahométans,  et  dé- 
bita , comme  des  prédictions  , uu  grand 
iwiub.  d’autres  rêveries  dans  son  livre 
intit.  : Avis  du  St.- Esprit  au  roi.  Il  a 
fuit  plus,  piècesdc  théâtre  : La  Conquête 
de  la  t tanche  - Comte  ; Fsther  ; tes 
si  in  ours  tle  Protce  el  de  Phi  lis,  poèmes 
héroïques , eic.  ; Us  Délices  de  l' Esprit, 
nnv.  dont  on  a dit  qu’il  faillait  mettre 
dans  l’errata  : Délices,  lisez  Délires  ; 
des  romans  , entr’aulres  Ariane , t63f) , 
in-4°  , fig.  grav.  par  Bosse  ; la  t'ente 
des  Fables  , 1648 , a yoI.  in-8“  , etc. 

MARÊTS  (Samuel  des)  , cel.  thcol. 
calY.  , né  h Oismond  en  Picardie  l’an 
t5gq  , prof,  de  thcol.  h Sedan  , & Bois- 
le-dtic  et  à Groningnc , où  il  in.  en  1673. 
On  a de  lui  un  gr.  nomh.  de  livres  de 
controverse  , comre  les  catholiques  et  les 
sociniens  , et  contre  Grotius.  On  doit  à 
Henri , l’un  de  ses  (iis,  l’édit.  de  la  Bible 
franc,  impr.  en  gr.  pap.  v in-fol. , El/é- 
rir,  1669,  sous  ce  titre  : Bible  fran- 
çaise-,  édition  nouvelle  sur  la  version  de 
Genève , avec  les  notes  de  la  Bible 
flamande , celles  de  Jean  Diodoti  et 
autres  , etc. 

MAREUIL  (Pierre  de)  et  MARGAT 
(Jean-Baptiste  de),  jcs.  On  a du  pre- 
mier: Devoirs  des  personnes  de  qualité, 
»r*d.  de  langl,  Paris  , 1738,  rcimp.  en 
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17ST,  a vol.  in-ia;  tes  OEuvres  de  Sal- 
vten  , prêtre  de  Marseille,  trad.  en  fr. , 
Paris,  1734,  in- 1 a ; te  Paradis  recon- 
uis  , de  Milton  , b la  suite  de  la  trad. 
e l’abbé  de  Bnismoraiid  , sous  le  non» 
île.  Dtiprt  de  Saint-Manr,  Paris,  1765, 
4 vol.  in-ia.  On  a du  second  : Histoire 
de  P amer  tan  , empereur  des  Mogols, 
Paris,  1739,  a vol.  in-ta,  pnbl.  par  U 
P.  Bromov. 

MARGGRAFF  (George)  , né  k 
Leihstadt  en  1610  , m.  en  Afrique  en 
1O44,  acquit  de  gr.  connaissances  dans 
les  lett.  grecq.  et  Iat.  , re'ussit  dans  la 
peint.,  la  mnsiq. , voyagea  et  revint  dans 
sa  patrie  au  bout  de"  onze  ans.  Instruit 
dans  tes  mathém.  , la  hoian. , la  chimie 
et  la  mcd.  , son  goût  pour  les  voyages 
le  fit  partir  ponr  le  Brésil , où  Jean 
Maurice  de  Nassau  , gonv.  de  ce  pays  , 
le  nomma  son  mcd.;  il  passa  ensuite  en 
Afrique,  et  laissa  en  y mourant  huit 
livres  sur  l’hist.  nat.  du  Brésil.  Jean  de 
Luet  d’Anvers  en  a donné  une  édit,  en- 
richie de  notes  sav.  à Lcydc  et  Amst.  , 
en  tGj8,  in-fol. 

MARGGR  AFF  (Christian)  , né  .\ 
Licbstadt  en  Misnie,  frère  du  préecd.  , 
méd.  h Franeker,  en  i65q,  occupa  à 
Leyde  la  cbairc  de  pathologie  jusqu’il  sa 
tu.  .arrivée  en  1687.  Il  a composé  : P re- 
tira mus  médicinal  praeticœ , dngmaticca 
et  rationn/is  , Ltigduni  Batavorum,  167a, 
t(>85,  in-4°  ; Malcria  medica  contracta, 
e.i  hibens  simpticia  et  composita  médi- 
camenta officinalia,  1674.  in-4°,  Amst., 
i6Sa,  in-4°;  ces  deux  traites,  réunis  et 
publiés  sous  ce  titre  : Opéra  medica, 
duobus  libris comprehensa , etc. , Amst., 
I7Ô , in-4". 

M ARGON (Guillaume  PlawtAtit  b* 
La  Pause  , de  ) , né  dans  le  dioc.  de 
Béziers,  vint  3e  lionne  heure  h Paris  , et 
fit  pendant  quelque  teins  beaucoup  de 
bruit  par  scs  libelles  et  scs  satires.  11  dé- 
buta en  1715,  par  nne  broeb.  intit.  : 
Le  jansénisme  démasqué.  De  nouvelles 
Satires  contre  des  personnes  accréditées 
attirèrent  l’attention  du  gouvernem.  ;.il 
fut  relégué  aux  lies  de  Lérins,  d'où  il 
fut  transféré  an  chAtcaii  d’If.  Lorsque 
ces  lies  furent  prises  par  les  Autrichiens 
en  1746,  la  liberté  lui  fut  rendnc  , k 
condition  qu’il  se  retirerait  dans  quelque 
maison  religieuse  ; il  choisit  un  nionast- 
de  bernardins,  où  il  m.  en  1760.  Ses  ouv. 
sont  : Les  Mémoires  de  Filtars , la 
Haye,  1734,3  vol.  in-tî;  les  Mémoires 
de  Benvick  , Rouen  , 1737,3vol.  in-n; 
ceux  de  Tourvdle  , Amst. , ! ;4^’  3 vol. 
in- 1 a ; Lettres  de  Fitz-M orilz  , Roter- 
datn  , 1718,  in-U  , «le» 
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M ARGOS  . doct. , natif  de  Van , vie. 
d'i  ténia  de  Taraerlan.  Il  est  lut.  d une 
H istoire  sur  l'expédition  de  ce  conque - 
tant  en  Arménie  , et  des  malheurs 
qui  prouvèrent  alors  ce  pays  et  toute 
l'Asie  mineure. 

MARGOTTI  (Lanfranc),  ne  i Parme, 
rard.  , fut  secret.  de  deux  papes,  Ch- 
nient  VIU  et  Paul  V.  Un  a de  lui  : 
/, ettere  scritte  ycr  lo  piU  ne’  tempi  ili 
papa  Paolo  r a nome  ciel  cardinal 
J1  argliese,  Rome  , 1617  , in- , et  Ve- 
nise , i633  , Bologne  , 1697,  in- ta. 

MARORAAF  ( André-Sigismond  ) , 
direct,  de  l’acad.  de  Berlin  , où  il  naquit 
en  1709.  Margraaf  a enrichi  la  minéra- 
logie par  la  découe.  d’un  nouveau  deuii- 
métal  connu  sous  le  nom  de  manganèse , 
et  a donne  , le  premier,  une  analyse 
complète  des  pierres  dures.  11  m.  en 
1783.  L’hist.  de  l’acad.  des  sciences  de 
Paris,  dont  il  fut  mcaifa.,  renferme  une 
longue  notice  sur  sa  rie  et  scs  décour. 
Ses  Opuscules  chimiques  ont  etc  trad. 
en  fr.  cl  publiés  par  Deuiachy , Paris, 
17G1 , a vol.  in-ta. 

MARGUERITE  (Ste. },  vierge  qui 
reçut  le  martyre  , à ce  que  l'on  croit,  à 
Antiorhe,  l’an  975.  On  célèbre  sa  fête 
le  30  de  juillet.  — Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre arec  Stc.  Marguerite,  reine  d’E- 
cosse,  petite  nièce  du  roi  St.  Edouard 
le  Confesseur,  et  sœur  d’Edgar,  qui  de- 
vait succéder  au  saint  roi.  Malcom  lui 
demanda  sa  main,  et  la  fit  couronner 
Tcine  l’an  1070  ; elle  m.  en  tog3,  à 4? 
ans,  et  fut  canonisée  en  ia5r  par  Iuno- 
cent  IV. 

U.  MARGUERITE,  fille  de  Walde- 
tnar  III , roi  de  rie  Danemarclt,  et  femme 
de  Haquin , roi  de  Norwège , fut  placée 
l’an  1 3 87 , sur  le  trône  de  Uanemarclt  et 
sur  celui  de  Norvège,  par  la  mort  de 
aon  fils  Olaiis,  qtiiavait  uni  dans  sa  per- 
sonne ces  deux  royaumes.  Elle  se  fit  en- 
suite élire  reine  de  Suède.  Marguerite, 
surnommée  dès  lors  la  Sémiramis  du 
jXord,  maîtresse  de  trois  couronnes  par 
scs  victoires,  forma  le  projet  d’en  rendre 
l’union  perpétuelle  , et  entreprit  de  faire 
passer  ces  trois  royaumes  électifs  sur  la 
tête  d’Eric,  duc  de  Poméranie,  son  petit 
neveu,  et  y réussit  en  13.17.  EM*  gouverna 
avec  une  autorité  absolue;  et  comme  les 
grands  la  faisaient  ressouvenir  de  son 
serment , et  lui  disaientqu’ils  en  avaient 
les  actes.  « Gardçx-les  donc  bien,  leur 
dit-elle , et  moi  je  garderai  encore  mieux 
les  villes,  les  places  fortes  et  les  cita- 
delles de  mon  royaume,  et  tous  les  droits 
de  tua  dignité,  a Elle  m.  en  i4u.  Après 
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sa  mort , les  Suédois  secouèrent  nn  jong 
qui  leur  avait  paru  injuste  et  insuppm- 
table,  et  cette  rupture  causa  de  longues 
guerres  entr’enx  et  les  Danois. 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Rai- 
mond Bérenger  , comte  de  Provence  , 
épousa  saint  Louis  en  ia34‘  Elle  le  suivit 
en  Egypte,  l’an  ta4S,  et  accoucha  à Da- 
miette, en  ia5o,  d’nn  fils  surnommé 
Tristan , parce  qu’il  vint  au  monde 
dans  de  fâcheuses  conjonctures.  Trois 
jours  auparavant  elle  avait  reçu  la  nou- 
velle que  son  époux  avait  été  fait  pri- 
sonnier. De  retour  en  France  , clic  fut 
le  conseil  de  son  époux , et  m.  i Paris  en 
13  35  h 76  ans. 

MARGUERITE  de  Bourgogne, 
reine  de  Er. , fille  de  Robert  II,  duc  de 
Bourgogne  , petite-fille,  par  sa  mère,  de 
saint  Louis  , et  femme  de  Louis  Hutin , 
roi  de  Fr. , fut  unie  h ce  prince,  âgé  de 
i5  ans,  en  i3oâ.  L’amitié  l'unissait  b 
Blanche  de  Bourgog. , fcmmedeCharles, 
comte  de  la  Marche,  frère  du  roi.  Ces 
deux  princesses  avaient  les  mêmes  goûts, 
et  leur  commerce  criminel  éclata  bientôt. 
En  t3l4,  l’une  et  l’autre  furent  con- 
vaincues d’adultère  avec  deux  frères , 
l’un  appelé  Philippe , l’autre  Gauthier 
d’Aunay.  Un  huissier  de  la  chambre  de 
la  reine  de  Navarre  était  confident  et 
complice  de  ces  désordres.  Louis  Hutin, 
qui  venaitdc  monter  sur  le  trône,  fit  faire 
le  procès  auxdeux  gentilshommes.  L’huis- 
sier fut  condamné  au  gibet;  mais  Phi- 
lippe et  Gauthier  furent  tous  les  deux 
mutilés,  puis  écorchés  vifs,  etc.  Cette 
execution  s r fit  en  t3i5  h Pontoise.  Mar- 
guerite et  Rlauchc  furent  renfermées  an 
château  Gaillard  , où  Marguerite  fut 
étranglée  avec  une  serviette. 

MARGUERITE  d’Ecosse,  femme  de 
Louis  XI,  roi  de  Fr. , quand  il  n’était 
encore  que  dauphin  , avait  beaucoup 
d’esprit  et  protégeait  les  gens  de  lettres; 
elle  m.  en  1-445  à 36  ans.  Ce  fut  elle  qui 
donna  nn  baiser  à Alain  Chartier. 

MARGUERITE  d’Autriche,  fille 

unique  de  l’emper.  Maximilien  I'r(  ctd« 
Marie  de  Bourgogne,  née  en  1480.  Après 
la  mort  de  sa  mère,  on  l’envoya  en  Sfr., 
pour  y être  élcvyc  avec  les  enfin»  du  roi 
Louis  XI,  qui  la  fiança  au  dauphin,  de- 
puis Charles  VIII;  mais  ce  monarque, 
ayant  épousé  en  1491  Anne  héritière  de 
Bretagne,  Marguerite  fut  reuvnyée  à sou 
père  et  accordée  eu  mariage  b Jean,  in- 
fant d’Espagne.  L'infant  son  époux  m. 
peu  de  teins  après  ; elle  épousa  , en  1 5o8, 
Philibert-le-bcau , duc  de  Savoie.  Veuve 
au  bout  de  trois  ans,  et  u’ayant  pas  d'en- 
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fans  , «Un  se  retira  en  AUetn.  auprès  Un 
son  père.  EUe  fui  Hans  la  suite  gouvern. 
des  Pays-Bas;  elle  m.  à Matines  en  i53o, 
a laisse  divers  ourr.  en  prose  et  en  vers , 
enti 'autres  le  Discours  de  ses  injorlunes 
et  de  sa  vie. 

VU.  MARGUERITE  DE  Valois, 

reine  de  Navarre,  sœur  de  François  Ier,  et 
fille  de  Charles  d'Orléans , duc  d’Angou- 
leme,  el  de  Louise  de  Savoie , née  h An- 

Îoulcnie  en  i4;)i,  épousa,  en  i5og,  Char- 
es,  dern.  duc  d’AIcncon,  t*r  prince  du 
sang,  et  connét.  de  Fr.,iu.  à Lyon  après 
la  prise  de  Pavie,  en  i5i5.  Franc.  l,r,  de 
retour  en  Fr.,  lui  témoigna  sa  gratitude 
en  prince  sensible  et  généreux,  et  la  ina- 
xia  à Henri  d’Albrct  , roi  de  Navarre, 
Celte  princesse  aimait  les  b.-lett.  et  les 
savane , et  composait  très-bien  en  vers  et 
en  prose.  Elle  professa  quelque  teins  la 
religion  prolest. , et  son  livre  intitulé  le 
Miroir  de  Came  pécheresse , fut  censuré 
parla  Sorbonne;  mais  elle  revint  dans 
la  suite  à la  religion  catholique.  Elle  in. 
en  i5jg,  4 ans,  au  château  d’Odos 
en  Bigorrc.  On  a d’elle  : Ileptaméron  , 
ou  les  Nouvelles  de  la  reine  de  Na- 
varre, i55q,  in-4°,  et  1.574 , in-8°,  Ams- 
icrfl. , i6q8,  a vol.  in-8’,  avec  figures  de 
Romain  de  Hooge.  Ce  sont  des  contes 
dans  le  goûtde  ceux  de  Boccace , qui  ont 
été  irnpr  à Ainsi.,  16)7,1  v.  in-b°,  fig.; 
Les  Marguerites  de  lu  Marguerite  des 
princesses , rec.  en  i547,  Lyon,  1 vol. 
m-8°,  par  Jean  de  La  Haye,  son  valet 
de  chambre. 

MARGUERITE  de  F sais  ce  , fille  de 
François!*',  née  en  i5i3,  mariée eniSÜg 
avec  Emmanuel-Philibert,  doc  de  Savoie, 
cultiva  les  lettres  et  répandit  ses  bienfaits 
snr  les  savans , 4 l’exemple  dn  roi  son 
père.  Ses  sujets  la  nommèrent  de  con- 
cert la  Mère  des  peuples.  Elle  m.  b Turin 
d'ane  pleurésie  en  i574- 

MARGUERITE  de  Fkabce  , fille  de 
Henri  II,  née  en  i55î,  épousa  en  1571 
le  prince  de  Béarn , si  cher  depuis  à la 
Fr. , sons  le  nom  de  Henri  IV.  Ce  ma- 
riage ne  fat  point  henreux  ; et  après  divers 
accidens , la  princesse  fut  renfermée  au 
château  (FUssoo,  en  Auvergne,  dont  elle 
se  rrndit  maîtresse  en  gagnant  le  marquis 
de  Canillac  qui  la  gardait.  Henri  IV  ayant 
abjure  les  errenrs  dn  calvinisme,  fil  dis- 
soudre son  mariage  avec  cette  princ.,  par 
lepapc  Clément  VIH  en  i5gg , et  épousa 
Marie  de  Médicis.  Marguerite  quitta  son 
château  d'Usson  en  160S,  et  vint  àParis, 
où  elle  fit  bâtir  un  beau  palais.  EUe  y 
vécut  dans  le  commerce  des  gens  de  let- 
tres, et  tu.  eu  iGtü-  Un  a d’elle  : ücs 
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Poésies  et  des  Mémoires  fort  curieux , 
drpiiis  1 565  jusqu’en  i58i,  publiés  en 
i6j8,  par  Auger  de  Manléon.  Godefroi 
en  a donné  une  édition  à Liège,  1713, 
in-8°. 

XI.  MARGUERITE  d’Asjod,  fille 
de  Rêne  d’Anjon,  roi  de  Sicile,  épousa , 
en  i443  , Henri  VI , roi  d'Angl.  ; elle  eut 
tous  les  lalens  du  gouvern.  et  toutes  les 
vertus  guerrières.  LUe  prit  un  tel  empire 
sur  son  mari  , qu’elle  régna  sons  son  nom. 
La  nation  angl.,  que  sa  fermeté  avait  irri- 
tée, résolut  de  changer  de  maître.  Cette 
disposition  des  esprits  rappela  l’usurpa- 
tion de  la  maison  de  Lancaslre,  de  laquelle 
descendait  Henri  VI,  et  réveilla  le  sou- 
venir des  droits  incontestables  qoe  Ri- 
chard, duc  d’Yorclt,  avait  b la  couronne. 
Celui-ci  prit  les  armes  en  14S4,  défit  les 
troupes  du  roi , le  fit  prisonn.  lui-même, 
et  l’obligea  de  reniettic  l’autorité  entre 
ses  mains.  En  i456,  Marguerite,  profi- 
tant de  l’absence  du  duc,  conduisit  le 
roi  à la  chambre  des  pairs.  Il  y annula 
de  nouveau  les  pouvoirs  dont  le  duc 
d’Yorck  était  revêtu.  Les  rebelles  ne  fu- 
rent pas  déconragés  , ils  livrèrent  bataille 
à la  reine  en  1460,  le  comte  de  War- 
vriclt  à leur  tête  ; et  Henri  VI  fut  encore 
fait  prisonnier.  Marguerite  se  réfugia  , 
arec  son  fils , encore  enfant , dans  le 
nord  de  l’Angleterre.  Ses  malheurs  Ini 
gagnèrent  tons  les  seigneurs  de  cette  con- 
trée, quoique  Londres  et  le  parlent.  Ini 
fussent  opposés.  Elle  se  vit  bientôt  à la 
tête  d’une  armée  de  10,000  hom.  Le  dnc 
(l’Y  orck  marcha  contre  elle.  Son  armée 
fut  taillée  en  pièces,  il  fut  tné  dans  l’ac- 
tion, et  Marguerite  fil  placer  sa  tète,  cou- 
ronnée de  papier,  sur  les  portes  d’Yorck. 
En  i46t,  elle  défit  le  comte  de  War- 
wick  h la  seconde  bataille  de  Sl—Albans, 
et  délivra  Henri  VI  son  époux;  mais  elle 
ternit  l’éclat  de  sa  victoire  en  la  faisant 
suivre  de  sanglantes  exécutions.  Cepen- 
dant Edouard , fils  aîné  du  dnc  d’Yorck  , 
fut  proclamé  roi  i Londres,  sons  le  non 
d’Edouard  1Y,  malgré  la  défaite  de  son 
parti.  Marguerite  et  son  époux  s’étant 
réfugiés  en  Ecosse  , Edouard  convoqua 
un  pari-,  y fit  reconnaître  ses  droits â la 
couronne.  L’infaligablrMarguerite  passa 
en  France.  En  promettant  â Louis  XI 
de  Ini  livrer  Calais  , elle  en  obtint  nn 
corps  de  20,000  hom. , auxquels  sa  réu- 
nirent quelques  Ecossais,  et  ceux  qui 
tenaient  encore  à son  parti  en  Aaglct. 
Cette  armée  fut  mise  en  déroute  en  1464, 
â Exilant.  Marguerite  contrainte  de  se 
réfugier  cher,  son  père,  revint  bientôt 
pour  dompter  les  lebeliet.  EUe  livre  de 
nouveaux  combats , et  est  faite  prison- 
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nière,  ainsi  que  son  fils  en  >4/ * • Lejeune 
prince  fut  poignarde  presque  sons  ses 
yeux  par  les  frères  d'Edouard.  Margue- 
rite fut  confinée  dans  la  lourde  Lond. , 
OÙ  quelques  jours  après  Henri  VI,  son 
éponx,  fut  assassiné.  Elle  fut  mise  en 
liberté  quatre  ans  après,  par  le  traité  de 
Pccquigny.  Elle  revint  en  France,  où  , 
obligée  de  dévorer  ses  chagrins,  après 
avoir  sontenu  dans  ta  bat.  les  droits  de 
son  mari  et  de  son  fils,  elle  m.  en  irj8a 
A 5g  ans.  L’histoire  de  cette  reine  a été 
écrite  par  l'abbé  Prévôt,  Aussi. , te^o , 
3 vol.  tn-ta. 

MARGUERITE  d’Yoxck,  sœnrd’E- 
dottard  IV  et  de  Richard  III , seconde 
femme  de  Cbarles-le  Téméraire , duc  de 
Bourgogne,  n’eut  point  d’rnfans  de  son 
mariage.  Elle  survécut  A son  époux,  et 
fixa  son  séjour  en  Flandre,  où  elle  se  fit 
adorer.  Les  fielleuses  affaires  qu’elle  sus- 
cita à Henri  Vil , usurpateur  du  trôric 
d'Anglet.  sur  sa  famille,  firent  donner  à 
cette  princesse  le  surnom  de  Junon  du 
roi  d’Angleterre. 

MARGUNIO  (Emmanuel),  habile 
grec  , né  b Candie,  devint  cv.  dcGérigo, 
et  m.  dans  l’tle  de  Candie  en  ifioa  à (jo 
ans.  Il  a laissé,  en  grec,  des  Hymnes 
anacréontiques , publiées  à Autbùtiig  en 
i5gi  , et  en  ifiot,  in-8°,  par  Hoesclielius  ; 
et  d’autres  Poésies  dans  le  Corpus  Poe- 
tarum  Grœcorum,  Gcuèvc,  1G06  et  iGt4, 
3 vol.  in-fol. 

MARIA  ( T)omin.  délia),  cél.  music. , 
ne .1  Marseille,  alla  en  Italie,  où  il  passa 
dix  ans  à étudier  sous  plus,  maîtres.  Le 
dernier  fut  Paé'siello.  Imbu  des  leçons  de 
ce  grand  maître,  il  composa  six  Opéras 
comiques,  dont  trois  curent  beaucoup 
de  succès  ; mais  celui  de  tous  qu’il  esti- 
mait le  plus  cuit  le  Maestro  (éi  capella. 
Il  reviut  en  Fr.,  et  fit  h Paris  la  musique 
des  opéras  suîvans:  fie  Prisonnier,  l’On- 
de et  le  y îlot , le  deux  Chdteau , l'O- 
péra cdmique  , et  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  m.  subitement  en  1800,  b la 
fleur  de  sou  Age. 

MAR1AMNE, l’une  des  plus  belleset 
des  plus  illustres  princesses  de  son  lems, 
épousa  Hérodc-le-Graud , dont  elle  eut 
Alexandre  et  Aristobule.  Le  roi , qui  l’ai- 
mait éperdument,  la  fit  m.  sur  de  fausses 
accusations,  et  s©  remaria  A une  princ. , 
nommée  aussi  Mariamne,  fille  de  Simon, 
grand  sacrificateur  des  juifs  ; mais  cette 
princesse,  ayant  été  accusée  d’avoir  cons- 
piré contreie  roi,  son  éponx,  fut  envoyée 
en  exil. 

MARIARA  (Jean  de  ),  sav.  jés.  cs- 
paguol,  ué  eu  i536  b Talavcta , ville  de 
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Tolède,  devint  en  i53j  un  des  pins  ha- 
biles hommes  de  son  icms.  Il  savait  Ica 
b.-Iett.,  le  grec  et  l’hébreu  , la  théol.  et 
l’bist.  ecclcsfast.  et  profane.  11  enseigna 
A Home,  en  Sicile,  A Paris  et  en  Espa- 
gne avec  réputation.  Il  m.  A Tolède  rit 
i6x3  b 87  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
fi  histoire  générale  ae  l’ Espagne , en  3o 
livr.,  qu’il  trad.  lui-même  de  latin  en 
espag. , sans  s'attacher  servilement  S son 
édit,  latine,  Madrid,  1G08,  a v.  in-fol. 
Mariana  donnait  la  préférence  A cette 
édit.  Cependant  l’éd.  de  Madr.  de  1678, 
en  a vol.  in-fol.,  passe  pour  la  meilleure, 
parce  qu’elle  est  conforme  A celle  de  1608, 
et  qu’elle  contient  les  continuations  jus 
qu’en  1678.  Les  meilleures  édit,  latines 
sont  celles  de  Mayence,  tfio5  , a vnlitm. 
in-4°.  et  de  la  Haye,  1733,  J vol.  in-fol. 
Celle-ci  est  la  plus  belle  et  la  plus  esti- 
mée. Cet  onvr.  a été  trad.  en  franç.  par 
le  P.  Jos.-lVic.  Cliarcnton,  Paris,  1735, 
5 tom.  en  6 vol.  in-40,  fig.  Le  fameux 
1 raité  De  rege  et  regis  institutinne  li- 
bre 111 , Tolcti,  i.âçjt) , io-4°,  impr.  en 
1 5q8  , ouv.  condamné  A être  brûlé  comme 
séditieux  par  arrêt  du  parletu.  de  Paris, 
parce  que  Mariana  soutient  dans  cet  ou- 
vrage « qu’il  est  permis  de  se  défaire  d’on 
tyran»,  et  ne  craint  pas  d’admirer  la 
ciime  de  Jacques  Clément  ; Liber 
de  ponderibus  et  mensuris  , Toleli  , 
■5g9 , in-4°;  Les  sept  Traités,  coliect. 
impr.  A Cologne  en  1609,  un  vol.  in-fol. 
Mariana  consacra  les  dernières  années  de 
sa  vie  A ses  Scolies  sur  l’ancien  etle  non- 
veau  1 ©statuent , ouvrage  que  scs  infir- 
mités et  son  Age  déjA  avaucé  ne  lui  per- 
mirent point  (l’achever;  cependant  il  le 
fit  impr.  A Madrid  en  1610,  réimprimé 
deux  fois,  l’une  A Paris  et  l’autre  A An- 
vers. Il  survécut  pen  de  tems  aux  dera. 
édit,  de  ses  OEuvres,  et  m.  en  i6x3t 
dans  la  maison  professe  de  Tolède,  A 
l’Age  de  87  ans. 

M ARIANI  ( Ant.-Frane.  ) , jés.  , né 
A Bologne  en  1680 . a laisse  uo  Novene 
A l’honneur  de  J.  C- , de  Matic  et  des 
Saints;  les  des  de  Ste.  Anne,  de  Ste. 
Mare  ueritc  de  Cordoue , etc.  ; la  de  de 
St.  Ignace  de  Loyola , Bologne,  174t. 

MARIAIS!  ( André-Franc.  ),  né  A Vi- 
terbe  en  1684,  ni.  A Rome  en  1758.  On 
a de  lui  : De  Etrurid  mclropolt,  etc.  , 
addilur  de  episcopis  E’iterbiensibus  pa- 
rergon  , Rom*.  1708;  Hreve  notizia 
dette  antichita  di  dterbo,homx,  1730 ; 
Oralio  pro  Joanne  Annio  dterbiensi , 
sacri  palatii  magistro  , Rom*,  173»; 
De  Ltrurid  eiritatc  , etc . ; De  thermis 
J'autianis  , etc.  ; De  ■ antiquis  f 'cjis  et 
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f'ejente  coloniâ  , etc.  Ces  trois  oposc. 
se  trouvent  dans  le  journal  de  Rouie, 
année  1^55  j De  hellenestis  in  actis  apos- 
tolorum  contra  Salrnasium , etc.,  dans 
le  même  journal , année  1736.  Quelques- 
unes  de  ta  poésies  grccq.  ctlat.  se  trou- 
vent dans  1 ' Arciuium  rarmina  pars  al- 
téra , pag.  57  , Rohiæ  , 1756. 

MARIANUS  (André  ),  méd.  , ne  h 
Bologne  , où  il  m.  en  1601  , y enseigna  , 
ainsi  qu’à  Pise  et  à Mantouc  , la  méde- 
cine. On  a de  lui  : De  peste  anni  t63o  , 
cujus  generis  juerit , et  an  ab  aère  , Bo- 
nonix  , t63i  , in-4°- 

MARICA  ( mythol.  ) nymphe  que  le 
roi  Faunns  épousa,  et  de  que  il  eut  Lati- 
nus.  Lactanccditque  Mai  ica  est  la  même 
que  Circé. 

MARIE  , mère  de  J.  C. , de  la  tribu 
de  Juda  , et  de  la  famille  royale  de  Da- 
vid , épousa  St.  Joseph  , qui , suivant 
l'Ecriture,  ne  fut  que  le  gardien  de  sa 
Virginité. 

MARIE  deCléophas,  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  était  éponse  de  Cléophas  , 
autrement  Alpbée  , appelée  dans  l’fcvau- 
ile  sœur  de  la  mère  de  Jésus , avait  pour 
le  St.  Jacques-le-Mineur , St.  Simon  et 
St.  Jude  , et  un  nommé  Joseph,  frères, 
c’est-à-dire  cousius  germains  du  Sei- 
gneur. 

MARIE , sœur  de  Marthe  et  de  La 
rare , était  de  Béthanie,  bourgade  voi- 
sine de  Jérusalem.  J.  C.  avait  une  consi 
deration  particu).  pour  celle  famille. 

MARIE  , fille  de  Henri  III , dnc  de 
Brabant, {mariée  à Pbilippc-le-Hardi.  roi 
de  France,  en  107^  , fut  accusée , denx 
ans  après,  d’avoir  fait  mourir  par  le 
poison  l'aîné  des  fils  que  son  mari  avait 
eus  de  sa  première  femme.  Son  frère 
Jean,  duc  de  Brabant,  envoya  un  che- 
valier pour  justifier,  par  le  combat, 
l’innocence  de  cette  reine  j mais  son 
accusateur,  n’ayant  pas  osé  soutenir  sa 
calomnie  , fut  pendu.  Marie  survécut  à 
Philippe  III  36  ans,  et  ne  mourut  que 
l’an  i3at. 

MARIE  d’Anjou  , fille  aînée  de  Louis 
XII  , roi  titulaire  de  Naples,  et  femme 
de  Charles  VII,  roi  de  France,  ni.  en 
revenant  de  Saint-Jacques  en  Galice  , à 
l'abbaye  de  Chatclicrs  en  Poitou  , l'an 
I jfi3  , à 59  ans , était  une  princesse  d'un 
tare  mérite.  C’est  elle  principalement 
qui , par  son  adresse , ses  conseils  et  sou 
intrépidité' , assura  la  couronne  à son 
mari. 

MARIE,  fille  de  Henri  VII  , roi 
d’Angleterre,  troisième  femme  de  Louis 
Xii;  fut  iceuçà  Boulogne  , à lu  descente 
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du  vaisseau,  en  i5< 4 » par  François, 
comte  d’Angoulcrae,  héritier  présomptif 
et  prem.  cendre  de  Louis  Xil.  Le  comte 
fut  si  enchanté  de  ses  attraits,  et  la  reine, 
ïc  son  côté,  parut  si  touchée  des  maniè- 
res gracietiscs  du  jeune  prince,  qu'ils  se 
fussent  peut-être  tr^p  aimés,  si  le  gou- 
verneur de  François  m lui  avait  fait  en- 
tendre 5 propos  que  jamais  il  ne  régne- 
rait , si  la  reine  accouchait  d'un  fils. 
Marie  fut  veillée  de  si  près , que  scs 
amours  n’eurent  pas  de  suite. 

MARIE  or.  MÉdicis,  fille  de  Fran- 
çois II  de  Médicis  , grand-duc  île  Tos- 
cane , née  à Florence  l'an  i5^3,  fut  ma- 
riée en  1600  à Henri  IV,  roi  de  France. 
Apres  la  m.  de  ce  prince,  arrivée  en  1G10, 
Marie  de  Médicis  fut  régente  du  roy. 
jusqu’en  1617,  auquel  teins  le  maréchal 
d1  Ancre  fut  tué.  Ce  maréchal  et  Galigaï, 
son  épouse  , avaient  pris  un  tel  ascen- 
dant sur  l’esprit  de  la  reine , qu’ils  ré- 
glaient ses  désirs,  scs  affections  et  sa 
naine,  comme  il  leur  plaisait  j ce  qui 
causa  de  grands  troubles  à la  cour.  Matie 
de  Médicis,  après  plus,  brigues  inutiles 
contre  le  card.  de  Richelieu , se  retira  en 
i63t  dans  les  Pays  Bas,  et  elle  ni.  dans 
l’indigence  h Cologne,  en  i64'i.  C’est  cllo 
qni  fit  bâtir  à Pans  le  palais  du  Luxem- 
bourg , et  plusieurs  autres  sud.  bâtiment. 
C’est  elle  aussi  qui  a fondé  le  monastère 
des  Religieuses  du  Calvaire  en  iGao. 

MARIE  : THÉRÈSE  d'A  CTRICHE  , 
fille  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  née 
à Madrid  eu  iG38,  épousa  en  iGSo  Louis 
XIV,  et  m.  en  m83.  Son  époux  la 
pleura,  et  dit  : Voilà  le  seul  chagrin 

qu’elle  m'ait  donné.  » 

MARIE  - LECZINSKA  , reine  de 
France,  fille  de  Stanislas  , roi  de  Polo- 
gne , duc  de  Lorraiue , et  de  Catherine 
Opalinska,  née  le  a3  juin  1703,  suivit 
son  père  et  sa  tnère  à VVcisscmbourg  en 
Alsace  , quand  ils  fnrcul  obligés  do 
quitter  la  Pologne.  Elle  y demeurait 
depuis  six  ans , lorsqu’elle  fut  deman- 
dée en  mariage  par  le  roi  Louis  XV, 

fn'cllc  épousa  le  5 septemb.  17'j5  , et 
ont  elle  eut  deux  fils  et  huit  filles.  Elle 
fut,  sur  le  trône,  le  modèle  des  vertus, 
ne  s’occupant  qu’à  méiitcr  la  tendresse 
du  roi , et  à répandre  des  bienfaits  dan* 
le  sein  des  malheureux.  Elle  m.  le  .»] 
juin  1768.  L’abbé  Proyart  a public  sa  via 
en  i8o3*,  in- 12. 

M ARIE-ANTOINETTE-JOSEPHE- 
JEANNE  de  Lorraine  ,,  archiduch. 
d'Autrich.  et  reine  de  Fr. , nee  à Vienne 
en  1755,  dcl’crap.  Fiassçoi^-Etiennc  et 
de  Marie-Thérèse , veme  de  UoV.gric  et 
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de  Bohême.  La  nature  lui  accorda  lei 
grâces  et  la  beauté,  un  sourire  cnchau- 
teur;  elle  captivait  autour  d’elle  la  cour 
de  sa  mère,  lorsqu’elle  la  quitta  pour 
•'unir  au  dauphin  de  Fr.  » depuis  Louis 
XVI  : elle  s'unit  h cc  prince  le  16  mai 
1770.  Un  grand  nombre  d'actions  géné- 
reuse» marquaient  honorablement  ses 
jours  , et  la  faisaient  aimer  tant  qu'elle 
fut  dauphine  ; devenue  reine , la  calom- 
nie la  poursuivit.  Les  premiers  reproches 
faits  à la  reine  lui  donnèrent  de  l'hu- 
meur: elle  eut  la  maladresse  de  la  témoi- 
gner Un  evénem.  fâcheux  servit  la  haine 
des  factieux  en  compromettant  le  nom  de 
Marie-Antoinette  dans  un  procès  scan- 
daleux. C’est  celui  qui  fut  intenté  pour 
le  paiement  d’un  collier  de  diamans  , 
•achète  sous  le  nom  de  la  reine,  et  dont 
le  prix  énorme  fut  réclamé  par  deux 
joailliers,  il  fut  prouTé  que  Marie-An- 
toinette ne  les  connaissait  pas , et  n’avait 
jamais  donné  l’ordre  de  cette  acquisi- 
tion. Mais  une  femme  ayant  sa  taille  et 
•on  maintien  eut  la  hardiesse  de  se  faire 
passer  pour  elle , de  donner  un  rendea- 
*ous  U minuit,  au  milieu  dit  parc  de 
V criailles , à un  cardinal } et  cette  audace 
extraoni.  resta  impunie  par  l’arrêt.  Cette 
affaire  répandit  un  nuage  sur  la  conduite 
de  la  reine  , et  dut  empoisonner  ses 
jouis.  Lorsque  le  contrôleur-général  Ca- 
loniie  eut  annonce  qu’il  existait  un  vide 
considérable  dans  les  finances  de  l'état , 
la  malveillance  en  accusa  sourdement  les 
Profusions  de  la  reine.  La  dette  pu- 
blique augmentant  de  jour  en  jour  , et 
le  crédit  national  s’évanouissant,  on  pro- 
posa de  convoquer  le»  états-généraux  , 
pour  éteindre  l’une  et  faire  renaître 
l’autre.  C’est  1 cette  époque  que  com- 
mencèrent les  peines  et  les  malheurs  de 
Marie-Antoinette.  Nous  croyons  ne  pas 
devoir  retracer  ici  les  infortunes  de  cette 
princesse  qui  périt  sur  l'échafaud  le  rG 
•>ct.  t-o3,  Agée  d’environ  38  ans  ( y oyci 
Louis  XVI).  ()n  a pnb.  plus,  vies  de 
Marie-Antoinette;  celle  en  3 vol.  in-ta 
pub.  par  madame  Guéuard , se  fait  lire 
avec  intérêt. 

MARI  K DE  C l ii  v e s , femme  de 
Henri  1er  du  nom,  prince  de  Coudé, 
inspira  l’amour  le  plus  violent  an  duc 
d Anjou  , depuis  Henri  111.  Catherine 
de  Mcdicis  craignant  l’ascendant  que 
cette  princesse  aurait  sur  son  fils  , prit  si 
bien  ses  mesures , que  Marie  m. ‘presque 
snbitcm.  le3ooct.  15^4 . 4 «8  ans. 

MARIE -CHRISTINE -VICTOIRE 

de  BiviIse  , fille  de  Ferdinand  île 
Bavière,  née  à Munich  en  1660  , mariée 
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ên  1680 , li  Chiions  en  Champagne , 4 
Louis  , dauphin , fils  de  Louis  XIV  , m. 
en  iGqn,  des  suites  de  l’enfantement  du 
dnc  île  Berri.  Cette  princesse  avait  de 
l’esprit,  aimait  les  art»  et  les  proté- 
geait: 

MARIE- ADÉLAÏDE  de  Savoie, 
fille  aînée  de  Victor -Amédee  II,  nee  1 
Turin  en  i685,  fut  promise  au  duc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphin,  par  le  traité 
de  paix  conclu  dans  cette  ville  en  1696. 
Cc  mariage  se  célébra  l’année  d’après. 
Cette  princesse  m.  en  171a.  On  l’accusa 
d’avoir  été  la  cause  d’une  pai  lie  des  mal- 
heurs de  la  Fr.  , par  l’inclination  qu’elle 
avait  conservée  pour  son  pays.  Duclos 

S retend  qu'elle  instruisait  le  roi  son  père 
e tous  nos  projets  militaires , et  qn’a- 
près  sa  mort  , Louis  XIV'  en  ayant  eu  la 
preuve  par  les  lettres  trouvées  dans  sa 
cassette  , dit  h mad.  de  Maintrnon  : « La 
petite  coquine  nous  trompait  a.  — Sa 
eomr,  Marie-Louise  de  Savoie  , mariée 
4 Philippe  V,  roi  d’Espag. , se  fit  aimer 
de  ses  sujets  par  le  soin  qu’elle  prenait 
de  leur  plaire.  Les  Espag.  la  nommèrent 
régente  , quoique  n’ayant  pas  encore 
iq  ans  , pendant  l’absence  de  son  époux, 
qui  était  4 la  tête  de  ses  troupes  en  Italie. 
Êile  gouverna  avec  autant  de  sagesse  que 
de  dextérité;  elle  m.  le  14  avril  ijij, 
âgée  de  16  ans. 

MARIE-JOSÈPHE  de  Saxe  , née  4 
Dresde,  le  4 nov.  fj3t,  de  Frédéric-Au- 
guste II , élect.  de  Saxe  et  roi  de  Poing., 
fut  mariée  en  1—4/  4 Louis,  dauphin  de 
Fr.,  m.  4 Fontainebleau  en  i-65.  La 
tendresse  qui  unissait  ces  deux  époux 
était  d'autant  plus  forte,  que  la  vertu  la 

fsiua  pure  en  resserrait  les  liens  ; elle  m. 
e i3  mars  ijGj  , généralement  re- 
grelce. 

MARIE  d’Aricon  , fille  de  San- 
cbei  II  , roi  d'Aragon , et  prétendue 
femme  de  l’emp.  Ouion  III , si  l’on  en 
croit  plus,  lfist.  , entr’autres  Maimbourg 
et  Morery.  Cette  princesse  ayant  en  vain 
sollicité  un  comte  de  Modène  de  satisfaire 
ses  désirs,  l’accusa  du  crime  qu’il  n’avait 
point  voulu  commettre.  L’emp. , trop 
crédule,  fit  trancher  la  tête  4 cet  inno- 
cent cru  coupable.  La  femme  du  comte  , 
ayant  appris  la  vérité  de  son  mari  mou- 
rant, offrit  de  prouver  l'innocence  de  cet 
infortuné  par  l’épreuve  du  feu.  On  ap- 
porta nn  fer  dans  un  gr.  brasier , et  loi  s- 
qu’il  fut  tout  rouge,  la  comtesse  le  piit 
saus  s’émouvoir  , et  le  liât  entre  scs 
mains  sans  se  brûler-  L’emper.  fit  jeter 
l’impératr.  dans  un  bûcher , en  998.  Mu- 
ratori  a détruit  ce  votnan. 
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"MARIE  de  Bourgocne,  fille  de 
Charles-le-Témérairc , uuc  de  Bourgo- 
gne, nce  4 Bruxelles  eu  1457-  Charles 
ayant  été  tué  au  siège  de  Nancy  en  1477, 
Marie  hérita,  dès  Tige  de  30  ans,  de 
tous  les  étits  de  son  père.  Louis  XI,  h 
qui  les  ambass.  de  Bourgogne  la  propo- 
sèrent pour  son  fils  , la  refusa.  Marie 
e'pousa  Maximilien , fils  de  l’cinp.  Fré- 
déric, et  porta  tons  ses  états  des  Pays- 
Bas  à la  maison  d’Autriche  Cette  prin- 
cesse m.  à Bruges  en  1483  , d’une  chute 
de  cheval. 

MARIE  n’AuTsicHE  , reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  , fille  de  Philippe,  ar- 
chid.  d’Autr.  et  roi  d’Espag.  , et  de 
Jeanne  d’Aragon  , et  sœur  des  emper. 
Charles  V et  Ferdinand  1 , née  en  i5o3 
à Bruxelles,  épousa,  en  r53i,  Louis, 
roi  de  Hongrie,  qui  périt  l‘an  15x6  , à 
la  bat.  de  Mobals.  Son  frère  Charles  V 
lui  donna  le  gouv.  des  Pays-Bas , dont 
elle  se  chargea  en  i53t.  Sa  prudence  la 
rendit  chère  aux  peuples , qu’elle  gou- 
verna pendant  34  ans.  Elle  passa  en  Es- 
pagne en  1 556, .et  y m.  en  i558. 

MARIE-THÉRESE,  impérat.  , reine 
de  Hongrie  et  de  Bohême  , née  en  1717, 
.de  l’ernper.  Charles  VI  et  d’Élizabeill- 
Christine  de  Brunswick- Wolfenbuttel. 
T/cinp.  ayant  perdu  l’archid.  Léopold  , 
son  fils  unique,  avait  destine  h sa  fille 
aînée , Marie-Thérèse , l’héritage  de  ses 
vastes  étau.  Dès  1713  il  avait  fait  la  fa- 
meuse Pragmatique-Sanrtion  , par  la- 
quelle, au  défaut  d’enfans  milles , sa 
success.  devait  passer  4 l’aînée  de  ses 
filles  ; disposition  à laquelle  il  travailla , 
pendant  près  de  3o  ans  , il  donner  un  ca- 
ractère sacré,  en  la  faisant  ratifier  par 
presque  toutes  les  puissances  de  l’Eu- 
rope. Marie-Thérèse  , mariée  en  1736, 
h trancois-Etienne  de  Lorraine  , depuis 
emper.  sous  le  nom  de  François  1 ( voy. 
son  arliclcj , monta  sur  le  trône  après  la 
mort  de  Charles  VI  , arrivée  en  1740. 
Cette  princesse  vit  alors  l’orage  se  for- 
mer contre  elle.  Le  roi  de  Prusse  en- 
vahit la  Silésie.  D’un  autre  côté,  l’élect. 
de  Bavière  , Charles  - Albert , aspirant 
aux  couronnes  de  Bohême  et  de  l’emp. , 
obtint  des  secours  de  la  Fr.  Il  se  fit  cou- 
ronner archid.  d’Autriche  à Lintz , roi  de 
Bohême  4 Prague,  et  emper.,  sous  le  nom 
de  Charles  VII,  en  1743.  Marie-Thérèse 
ne  se  trouvant  pas  eu  sûreté  h Vienne, 
fut  obligée  de  prendre  la  fuite  dès  174t. 
Des  bords  de  la  Drave  et  de  la  Save  il  sort 
des  peuples  inconnus  jusqu  'alors , qui  se 
joignent  aux  Hongrois.  Marie- Thérèse 
se  fait  couronner  reine  de  Bohême  4 
Prague  en  1743.  Scixc  mille  angl.  tra-  J 
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versent  la  mer,  se  joignent  aux  Autrich., 
Hanovriens  , Hessois,  et  marchent  ver* 
Franef.  I,a  bat.  d’Ettingcn  se  donne  le 
37  juin  1743;  la  victoire  se  déclare  pour 
les  armes  de  Marie-Thérèse  , et  ôte  à 
l’élect.  de  Bavière  tout  espoir  de  conserver 
l’emp.  Le  roi  de  Sardaigne  se  déclara 
ppur  la  reine  de  Hongrie.  Au  milieu 
de  revers  et  de  succès  qui  se  balançaient, 
Marie-Thérèse  a la  consolation  de  pla- 
cer, le  4 oct.  1745,  la  couronne  imper, 
sur  la  tête  de  son  époux  ; lu  cérémonie 
se  fit  h Franef.  comme  en  temsde  paix. 
Sur  ces  entrefaites , le  roi  de  Prusse  rem- 
ortait  de  nouveaux  avantages  4 Fried- 
erg  et  4 Praudnilx.  Elle  sc  délivra  de 
nouveau  de  cct  ennemi,  par  le  traité  de 
Dresde,  le  35  déc.  de  la  même  année. 
Enfin  , après  8 ans  de  guerre , une  paix 
universelle  fut  accordée  k l’Europe,  par 
le  traité  d’Aix-la-Chapelle,  signé  le  r8 
oct.  1748.  Ses  soins  furent  alors  unique- 
ment employés  il  réparer  les  maux  de  la 
guerrè.  Les  arts  furent  encouragés  et  le 
commerce  prit  un  nouvel  essor.  Iæs  ports 
de  Trieste  et  de  Fiumc  furent  ouverts 
4 toutes  les  nations.  Marie-Thérèse  éri- 
gea des  universités  et  des  collèges.  En 
oct.  1756  , le  roi  de  Prusse  fit  une  su- 
bite irruption  en  Saxe.  Il  marcha  ver» 
la  Bohême  ; Brown  l’arrêta  par  la  bat. 
île  Loyvositz,  où  les  deux  partis  s’attri- 
bnèrent  la  victoire.  Au  priutems  de  l’an 
1757,  Frédéric  parait  4 la  tête  de  cent 
mille  combattaos , sur  tes  hauteurs  de 
Prague.  Le  combat  s’engage  sous  le* 
murs  de  celte  cap.  ; ses  troupes  sont 
repoussées  et  culbutées  4 Chotzemitz. 
C’est  4 l'occasion  de  cette  victoire  que 
Marie  - Thérèse  établit  l’ordre  militaire 
de  son  nom,  le  18  juin  1757.  Les  Au- 
trieb.  furent  aussi  souvent  vainquenr* 
ue  vaincus.  Ils  triomphèrent  4 Hoch- 
ireben  , 4 Kunnersdorf , 4 Maxen  , 4 
Landshut , 4 Siplitz.  Le  pr.  Charless’em- 
para  de  Breslaw,  Nadasti , de  Schweid- 
nitz , Haddick  et  Lascy , de  Berlin.  Enfin , 
le  traité  de  Hubertsbourg , conclu  le  t5 
fév.  1763,  remit  l’AUeni.  sur  le  pied 
où  elle  était  «v.  la  guerre.  Le  serd  fruit 
qu'en  retira  Marie-Thérèse  , fut  de  faire 
élire  Joseph  son  fils,  roi  des  Romains, 
en  1764.  François  Ier  lui  fut  enlevé  par 
nu  mort  inopinée  , en  1765.  Par  la  mort 
de  Maximilien -Joseph  , élect.  de  Ba- 
vière, arrivée  en  1777,  la  pierre  se  ra- 
hima  entre  la  Prusse  et  l’Autr.;  mais 
clic  fut  terminée  par  la  paix  de  Tcschen , 
en  I77Q-  Après  un  règne  long  et  heu- 
reux , Marie-Thérèse  m.  4 Vienne  le  3g 
novembre  1780. 

MARIE  i,r'  , reine  d’Angl.  , née  en 
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1ji5  , de  Henri  VIII  et  de  Catherine 
«V Aragon.  Son  règne  , quoique  court  , 
fuit  époque  dans  l’histoire  de  ,1a  nation 
anglaise.  Marie  fut  élevée  dans  Je  mal- 
heur. Fille  d’une  reine  persécutée  , elle 
se  vil  elle-même  privée  des  droits  de  sa 
naissance,  et  vécut  dan»  une  sorte  de 
proscription  sous  les  règnes  de  son  père 
cl  de  son  frère.  Après  la  mort  d’Edouard 
VI , arrivée  en  1 553  , Jeanne  Gray,  du- 
chesse dcSuffolck,  petite-nièce  «le  Henri 
VIII,  disputa  la  couronne  k Marie,  et 
fut  soutenue  par  Dudley  , duc  de  Nor- 
thumberlaud  , et  par  le  duc  de  Suffblck, 
nui  se  saisirent  de  la  Tour  de  Londres. 
Mais  le  parti  de  Marie  prévalut,  et  Jeanne 
eut  la  tète  tranchée  avec  Giffort  , son 
maii , et  les  ducs  de  Not  ihumbei  land  et 
<1e  SiilFolok.  La  reine  Maiie  rétablit  aus- 
si Lot  la  religion  catholique  en  Angleterre 
par  le  feu  et  par  le  sang,  et  Ht  renfermer 
la  piincesse  Elizabeth.  Elle  épousa  en- 
suite Philippe  II , iils  de  l’cnip.  Charles- 
Quint  et  roi  d’Espagne  , cl  m.  sans  en- 
fans  en  i558.  Elizabeth  lui  succéda. 

MARIE  II , reine  d’Angl. , époo»e  de 
Guillaume  111  dont  clic  partagea  le  trône, 
née  au  palais  de  Saint-James  en  iGG?  ,de 
Jacques  11 , et  de  la  tille  de  lord  Claren- 
don, que  ce  prince  avait  épousée  en  se- 
cret pendant  l’exil  de  la  famille  royale  , 
joignit  aux  charmes  de  la  beauté  et  aux 
»gn  mens  de  l'esprit  un  excellent  carac- 
tère. Le  prince  d’Orangc  , depuis  roi 
d’Angl.,  lui  fit  sa  cour , lorsqu’elle  n’é- 
tait encore  Agée  que  de  i5  ans,  cl  l’é- 
pousa. Ce  fut  le  4 novenib.  1677  que  les 
noces  sc  célébrèrent  au  palais  de  Saint* 
James,  et  quinze  jours  après  les  nouveaux 
époux  firent  leur  entrée  solennelle  k la 
Haye  avec  la  plus  grande  magnificence. 
La  princesse  Marie  , à l’invitation  des 
états  , vint  trouver  son  époux  en  Angl.  , 
et  aborda  à YVliitchall  , le  douze  février 
1689.  Le  prince,  son  époux,  l’v  avait 
précédée  dès  le  5 novembre , et  le  roi 
Jacques  ayant  abdiqué  la  couronne,  elle 
fut  placée  sur  leurs  têtes  le  11  avril  sui- 
vant. La  reine  m.  delà  petite  vérole  dans 
«on  palais  de  Kcnsinglon  en  1691# 

M ARIE-STUART,  fille  de  Jacq.V, 
roi  «l’Ecosse,  et  de  Marie  de  Lorraine  , 
hérita  du  trône  de  son  père  huit  jours 
après  sa  naissance,  en  tSj?.  Elle  épousa, 
en  , François,  dauphin  «le  France  , 
qui  fiit  depuis  François  II  , et  elle  unis- 
sait aux  charmes  d’une  beauté  parfaite 
ceux  d’un  esprit  cultivé , d’une  ame  no- 
ble et  généreuse.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois Il , M aric  Stuart  repassa  en  Ecosse, 
où  elle  épousa  Lieu  11  - Stuart  Daruley  , 
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son  consin  , qui  périt  misérablement , et 
dont  elle  eut  an  tils  , qui  fut  depuis  roi 
d’Angl. , d’Ecosse  et  d’Irlande  , sons  le 
nom  de  Jacques  1er.  Dans  la  suite,  Ma- 
rie Stuart  épousa  Jacq.  Hcphurn  , comte 
de  Bothwell,  calviniste  , soupçonné  d'a- 
voir fait  empoisonner  le  roi.  Le  comte 
de  Bothwell  voulut  alors  se  saisir  de  la 
persoune  «lu  jeune  prince,  dont  il  avait 
fait  mourir  le  père  ; mais  une  partie  delà 
noblesse  s’v  opposa;  ce  qui  excita  une 
guerre  civile  , durant  laquelle  Maiic- 
htuart  fut  mise  en  prison.  On  voulut 
l'obliger  h changer  «le  religion  et  k ab- 
diquer la  couronne;  mais  elle  s’échappa 
en  1578  , leva  6,000  hommes  ; elle  lut 
vaincue  et  obligée  de  chercher  on  asile 
en  Angl.  ; mais  à peine  y fut-elle  arrivée, 
qnc  la  reine  Elizabeth  refusa  de  la  voirt 
et  la  lit  enfermer  dan»  une  étroite  prison, 
où  elle  la  tint  pendant  i8  ans  , au  bout 
desquels  elle  la  fit  juger,  comme  accusée 
parla  voix  publique  du  meurtre  de  son 
époux  , et  lui  fit  trancher  la  tète  le  18 
fev.  i587-  Marie-Stuart  mourut  avec  une 
constance  admirable,  k 4 a ans. 

MARIE,  sœur  aînée  «le  Moyse  et 
d’Aaron  , fille  d’Amram  et  de  Jocabed  , 
naq.  vers  l'an  1 5^8  avant  J.  C.  Lorsque 
la  fille  de  Pharaon  trouva  Moyse  expotc 
sur  le  bord  du  Nil , Marie  offrit  à cette 
princesse  «l’aller  chercher  une  nourrice  , 
et  lui  amena  sa  mèic.  Elle  fut  dans  U 
snilc  mariée  k Hur , et  chanta  le  fameux 
cantique  Cantemus  Domino  , apres  le 
passage  de  la  mer  Rouge.  Depuis,  clic  eut 
tielques  démêlés  avec  Séphora  , femme 
c Moyse  , et  inurmnra  contre  ce  der- 
nier. Dieu,  irrité,  la  frappa  d’une  lèpre 
fâcheuse  , dont  il  la  guérit,  dit  l’Ecri- 
ture, k la  prière  de  Moyse.  Elle  mourut 
vers  l'au  i45a  av.  J.  C. , Agée  d’environ 
îaG  ans. 

MARIE,  fille  d’Eléazar , née  au  bourg 
de  Bkthccori  ,et  réfugiée  avec  son  mari 
dans  Jérusalem  , s’y  trouva  pendant  le 
siège  de  cette  ville  par  Titus.  Une  hor- 
rible famine  réduisit  les  habitans  k se 
uourrir  de  corps  morts.  Cette  Inurae  , 
mourant  de  faim , arracha  de  sa  mamelle 
son  fils  , le  tua  , le  fit  cuire  , en  mangea 
une  partie,  et  garda  le  reste  pour  une 
autre  fois.  Les  soldats  entrèrent,  k Fo- 
denr  de  ce  mets  cruel,  et  la  forcèrent 
de  lenr  montrer  ce  qu’elle  avait  fait  cuire. 
Elle  lenr  offrit  d’en  manger  ; mais  ils  en 
eurent  tant  d’horreur,  qu’ils  sc  retirèrent 
en  frémissant.  Persoone  n’ignore  que 
l’auteur  de  la  Hcnriade  a fait  entrer  cette 
scène  terrible  daus  le  Xe  chant  de  ion 
poème* 
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M ARIE-MAG DELF.INE  de  la  Tri- 
*itê  , fondatiice  de  l’urlre  de  la  Misé- 
ricorde , avec  le  père  Yvan , prêtre  de 
l’Oratoire  , née  .H  Ai*  en  Provence  en 
1616,  ra,  4 Avignon  en  1678. 

MARIE  de  l'Incar  a àt  ion  , relig. 
tmuline,  nommée  Marie  Guyert  , née 
4 Tours  en  1099  , entra  , 4 l’Age  de 
3a  ans  , après  la  mort  de  son  mari , 
chez  les  insulines  de  celte  ville  , oit 
«lie  composa  , pour  l’instruction  des 
novices  , un  livre  intit.  : 1' Ecole  chré- 
tienne. En  i63g,  elle  établit  4 Québec 
un  couvent  de  son  ordre  , dont  elle  fut 
la  supérieure.  Elle  y m.  en  1671.  Dora 
Claude  Martin  , son  Cls  , a publié  sa 
f'ia  ; le  )c's.  Cbarlevoix  en  a aussi  pn- 
blié  une  en  171}»  in-ia. 

MARIE  de  France.  Vop.  Mart. 

MARIE  ( l’abbé  ) , ne’  4 Rhodès  en 
1788,  m.  en  l’an  t8oo,  dans  le  pays 
étranger,  on  ignore  l'endroit,  ci  devant 

Srof.  de  mathém.  an  cnil.  Mazarin  , a 
onné  : Tables  de  logarithmes , etc. , 
par  de  La  Caille  , nouv.  édit.,  Paris, 
1768,  in- la  ; Traité  de  mécanique  , 
177 J,  in-4* ; Leçons  élémentaires  de 
mathématiques , par  de  La  Caille,  1770, 
in-8°  ; nouv.  édit.,  1778,  iu-8°. 

MAR1ESCHI  ( Michel  ) , peint,  et 
«rebit.,  né  4 Venise  en  1607  , m.  en 
1 7 l4 , travailla  beaucoup  en  Allemagne. 
De  retour  dans  sa  patrie  , il  peignit 
les  plus  belles  mes  de  Venise,  et  les 
grava  4 l’can-forte. 

MARIETTE  (Jean),  dessinateur, 
çraveur  et  imprimeur  , m.  4 Paris  en 
174a,  Agé  de  8a  ans.  Les  conseils  de 
Le  Brun  son  ami , lui  firent  donner  la 

S référence  4 la  gravure.  On  a de  loi 
ivers  morceaux  pleins  d'esprit  et  de 
goftt  , entr’aotres  on  remarque  Saint 
Pierre  délivré  de  prison,  d’après  Le  Do- 
zuiniquin,  etc. 

II.  MARIETTE  (Pierre-Jean),  fils 
du  précédent,  né  4 Paris,  où  il  mourut 
en  1774,  Agé  de  80  ans,  devint  secré- 
taire du  roi  et  conlrûlcur  de  la  chan- 
cellerie. Ou  a de  lui  : Traité  du  ca- 
binet du  roi,  Paris,  1750,  a vol.  in-ful., 
lig.  ; Description  des  travaux  qui  ont 
précédé,  accompagné  et  suivi  la  fonte 
en  bronze  d’un  seul  jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XK,  dressée  sur  les 
mémoires  de  (.empereur , Paiis,  1768, 
iri-fol.  , fig.  Le  catalogue  des  estampes 
de  Mariette  a été  dresse  par  Basait  ; il 
a paru  en  1775,  in-8°-  C’est  un  des 
plus  complets  en  ce  genre. 

MARIGîIAN  ( Jean- Jacques  Mcdi- 
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chino  , marquis  de  ) , célèb.  capit.  du 
16*  s.  , né  4 Milan  , de  Médicis  on 
Medicb  »no  , amodinteur  des  fermes  du- 
cales. Ayant  donne  dans  sa  jeunesse 
diverses  preuves  de  valeur,  il  s’acquit 
la  protection  de  Jerome  Morone,  chan- 
celier et  principal  ministre  de  François 
Sforce,  nue  de  Milan.  Ce  prince,  vou- 
lant se  défaire  d’Hector  Visconti,  sei- 
gneur milanais,  Medichino  fut  choisi, 
par  le  conseil  de  Morone,  avec  un  autre 
officier,  pour  l’assassiner.  Mais  le  meur- 
tre ne  fut  pas  plutôt  exécute  , que  le 
duc  résolut  d’en  sncriüer  les  instrumeus 
?i  la  crainte  de  passer  pour  l’auteur  d’na 
si  lâche  assassinat.  Le  compagnon  «le 
Medichino  fut  le  premier  immolé:  mois 
Medichino  s’échappa  , et  obtint  , par 
adresse  , le  gouvernement  de  Musso  , 
place  forte  sur  le-  lac  de  (JAroe.  E»t 
i5a8,  il  entra  au  seivice  de  l’empereur 
et  recul  en  échange  de  Musso  la  vilf-ï 
de  Marignau  , d’où  il  prit  le  nom  rie 
marquis  de  Marignan.  En  1 5:»4  * il  délit 
l’armée  française  commandée  par  le  ma- 
réchal Slrozzi  , et  s’empara  , l’année 
suivante,  après  un  siège  de  huit  mois, 
de  la  ville  de  Sienne  , où  il  commit 
des  cruautés  horribles.  Il  m.  à Milan 
en  I755,  âgé  d’environ  60  ans. 

MARIGN1ER  (N.),  a travaillé  i 
plus,  opéras  comiques  avec  Pannard  et 
Pontan.  Il  a donné  seul  ceux  de  Cy- 
dippe  et  de  1a  Pantoufle . Il  est  mort 
vers  1760. 

MARION  Y (Fngnerrand  de),  comte 
de  Longueville  , d’une  famille  noble  de 
Normandie  , gr.-cbamb.  , princip.  mi- 
nistre et  coadjuteur  du  roy.  de  France 
sous  Piiilip pc-le-Hcl  , s’avança  h la  cour 
par  son  esprit  et  par  son  mérite.  De- 
venu caprt.  du  Louvre,  intend.  des  fi- 
nances et  bâtimens  , et  sùr  de  la  f.iveur 
du  roi  , il  leva  des  sommes  exhorbi- 
tantev  sur  le  peuple  et  sur  te  clergé, 
et  s’attira  tellement  la  buinc  du  public, 
qu’après  la  mort  de  Philippc-Ie-Bci  , 
arrivée  en  i3i5«,  il  fut  condamné  par 
ordre  de  Charles  de  Valois  à être  pendu 
h un  gibet  qu’il  avait  fait  lui- mémo 
dresser  à Montfuucoti , ce  qui  fut  exc- 
enté  en  i3i5.  11  fut  condamné  sans 
être  entendu , et  contre  les  règles  de  la 
justice.  Sa  mémoire  fut  rétablie  et  scs 
biens  rendus  II  scs  héritiers. 

MARIGNY  (Jacq.  Charpentier  de  ), 
fils  du  seigneur  du  village  de  ce  nom , 
prés  de  Ncvers  , ne  vers  la  fin  du  îC*  s., 
se  fit  ecclésiast.  , et  se  distingua  par 
son  esprit  et  par  la  connaissance  qu’il 
avait  des  lang.  étrang.  11  suivit  le  puni 
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du  card.  de  Reu , durant  les  troubles 
de  la  France , et  celui  du  prince  de 
Condé , et  l’accompagna  en  Flandre. 
L’on  recherchait  sa  conversation,  parce 
qu'il  débitait  agréablement  les  clioses 
rares  cl  curieuses  qu’il  avait  observées 
dans  ses  voyages.  Son  humeur  caustique 
lui  attira  quelques  fielleuses  affaires.  Il 
in.  en  1670.  On  a de  lui  : un  Kecueit 
de  Lettres  , en  prose  et  en  vers  , la 
Haye,  1673,  in-ra;  un  Poème  sur  le 
pain  béni,  iS;3,  iu-13.  Gui  Patin  lui 
attribue  le  Traité  politique,  composé 
par  Williams  Alleyn  , Anglais  , où 
il  est  prouvé  par  l'exemple  de  May  se, 
et  par  d’autres  tirés  de  l'Ecriture , que 
tuer  un  tyran  ( titulo  rel  exercitio  ) , 
n'est  pas  un  meurtre,  Lyon,  t658 , 
in-ia. 

MARIGNY  (l’abbé  Angier  de  ),  m. 
à Paiis  en  176a,  a publ.  : Histoire  du 
ia«  siècle,  i-jüo,  5 vol.  in-ia  ; His- 
toire des  Arabes,  1766,  4 vol.  in- 12  ; 
Histoire  des  révolutions  de  l’empire  des 
Arabes , Paris,  175»»,  4 *oL  >“->»■ 
MARILLAC  (Charles  de).  Gis  de 
Guillaume  de  Marillac  , contrdl.  gén. 
des  Gnances  du  duc  de  Bourbon  . né 
•n  Auvergne  Ters  i5io  , fut  d’abord 
avoc.  au  pari,  de  Paris , et  s’y  signala 
tellement  par  son  éloquence  et  par  son 
savoir,  que  le  roi  François  I*r  le  chargea 
de  div.  ambassades  importâmes.  Ma- 
rillac devint  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Melun  , maître  des  requêtes  , c'véq.  de 
Vannes,  puis  archev.  de  Vienne,  et 
chef  du  conseil  privé.  Il  m.  dans  son 
abbaye  de  St. -Pierre  de  Melun  en  i56o. 
Un  à de  lui  des  Mémoires  m.ss.  qu’on 
trouve  dans  plus,  bibliotb.  Le  chanc. 
de  l’Hùpital,  son  ami  intime,  lui  adressa 
un  poème , monument  étemel  de  leurs 
liaisons. 

MARILLAC  ( Michel  de)  , neveu  du 
précéd. , né  en  i5G3,  fnt  conscill.  au 
parlent . de  Paris,  maître  des  requêtes, 
conscill.  d’état , surin tand.  des  linances, 
et  garde  des  sceaux  en  iliaG.  11  eut  part 
h la  disgrâce dn  maréchal  de  Marillac  son 
frère;  on  lui  fit  rendre  les  sceaux  le  13 
uov.  iG3o,  puis  on  le  conduisit  au  châ- 
teau de  Caen  , de  là  dans  celui  de  Châ- 
leandun.  11  y m.  de  chagrin  en  r63a.  II 
rst  aut.  du  Code  Michau ; d'une  Tra- 
duction des  Psaumes  en  vert  fr. , i63o  , 
in-8°,  et  déplus,  autres  ouv.  — Jean- 
François  de  Marillac  , brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  gouv.  de  Bclhiine,  tué  à 
la  bat.  d’Hochslet  en  îcoq  , un  an  après 
son  mariage  , a été  la  dernier  rejelou  de 
l,i  famille  de  Michel, 
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MARILLAC  (Louis  de),  frère  rln 
pncéd.  , gentiih.  ordin.  de  la  chambre 
oc  Henri  IV  , dut  è ses  services  mili- 
taires le  bâton  de  maréch.  de  Fr.  , que 
Louis  Xlll  loi  accorda  en  1609;  fut 
arrêté  en  i63o,  au  milieu  de  l’armée  qu’il 
commandait  en  Italie,  pour  avoir  otfert 
de  tuer  de  »n  propre  main  le  card.  de 
Richelieu,  lorsqu'il  opina  contre  lui  dans 
l'asscmb.  qu’on  nomma  la  journée  des 
dupes.  Il  fut  ensuite  condamné,  par  des 
commissaires  qui  étaient  ses  ennemis  , à 
avoir  la  tête  tiaochée;  ce  qui  fut  exécuté 
à la  place  de  Grève  à Paris.  Sa  mémoire 
fut  rétablie  par  arrêt  du  pari. , après  la  m. 
du  card.  de  Richelieu. 

MARILLIER  f Cléracnt-Picrre',  det- 
sinateur , né  à Dijon  en  17.40,  m.  h Melun 
en  1808,  se  distingua  dans  ses  compo- 
sitions , autant  par  la  diversité  que  par 
l’e.pril  des  sujets  qu’il  traita.  Parmi  scs 
productions  , on  remarque  toujours  hit 
figures  de  la  Bible,  et  celles  des  illustres 
Français , grav.  par  M.  Ponce;  celles 
det  OEuvres  de  l'abbé  Prévôt , et  sur- 
tout les  aoo  figures  des  Fables  de  Do- 
rât, productions  remplies  d’esprit  cl  de 
goftt.  Marillicr  a aussi  grave  k l’eau- 
forte  d’après  ses  pi  opres  dessins. 

MARLN  (P.  Carvilins  Marinus),  prit 
la  pourpre  impériale  dans  lu  Mnesie,  à 
la  lin  du  règuc  de  Peinp.  Philippe.  Il 
•'était  distingué  contre  les  Gotbs,  c'est 
ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  César 
par  les  troupes  , l'un  349  ; mais  il  n'en 
Jouit  pas  luiigtems.  Les  soldats,  indi- 
gnes tle  sa  mauvaise  conduite,  le  massa- 
crèrent. 

MARIN  (Jean),  jés. , né  à Ocana  , 
ville  du  diocèse  de  Calahorra  , en  tGSq, 
fut  confcss.  du  prince  Louis-Philippe  , 
depuis  roi  d’Espagne,  et  ta.  en  1735. 
Mar  in  est  mit.  d'ungr.  nomb.  d'ouvrages 
ascitiques  et  theolog. , cnir'autre*  d’une 
tfunlugie  en  3 vol.  in>foI.f  peu  connue 
hors  de  l'Espagne*. 

MARIN  (Mi  cite I- Ange  ),  rel ig.  mi- 
nime , ne  h Marseille  en  1G97  , et  m.  ru 
1-67,  est  auteur  de  difler.  ouv.  qui  lui 
liront  une  renotation  parmi  les  éenv.  as- 
cétiques. ( r oyez  son  Eloge  historique , 
iiup.  .H  Avignon  en  1769,  in-12.  ) 

MARIN  (Louis  , sucressiv.  prof,  de 
b.-lett*  aux  coll.  de  Beauvais  et  du  Ples- 
lis.  On  connaît  de  lui  deux  dise,  lut.,  et 
un  .assez  gr.  nomb.  de  vers  dans  la  meme 
langue.  On  les  trouve  dans  les  Se  tecta 
cnrnunaorotionesqueclariss.  in  univers, 
Etu  is,  pmjcssorum. 

MARIN , de  Naples,  disciple  de  Pco- 
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clin  , dan»  le  5'  s. , donna  nne  Vie  île 
ion  maître,  publ.  par  J.  A.  Fabricius , 
à Hambourg,  en  1700,  in-4°.  La  bi- 
bliolb.  impér.  possède  encore  un  ni.ss. 
dei  leçons  tjue  Marin  dictait  à ses  dis- 
ciples sur  l’écrit  de  Proclus  sur  lei  trié— 
mens  d’Enclide. 

MAR1IV  ( François),  cuisinier  distin- 

Sné,  publia  , en  Tjiq,  in- ta  : Les  Dons 
e Camus,  ou  les  Délices  de  la  table. 
Les  PP.  Brumoy  et  Bougeant  rédigèrent 
cet  our. , et  l’ornèrent  d’une  préface. 
Marin  donua  la  Suite  des  Dons  de  Co- 
rnus , Paris,  17 ja,  3 vol.  in-ta  , avec 
une  nouv.  préf.  par  de  QueiloD  , qui,  en 
1750  , refondit  les  deux  préf.  et  les  deux 
«dit.  Cette  dern.  est  en  3 vol.  in-ix. 

^ MARIN  ( Fr. -Louis-Claude  ) , né  à la 
Ciotat  en  Provence  , eu  17x1 , m.  Il  Paris 
en  1800,  avoc.  an  pari,  de  Paris,  ccnsenr 
royal, l’un  des  rédacteurs  de  la  Galette 
de  France  , en6n  lieut.-géu.  au  siège  de 
l'amirauté  4 la  Ciotat , et  memb.  des 
acad.  de  Nancy , de  Dijon , de  Lyon  , de 
Marseille  , etc.. , a publié  : Histoire  de 
Saladin , Paris,  lç58,  a vol.  in-11; 
Mémoires  sur  l’ancienne  ville  de  Tau- 
mentum  , Avignon  , Paris  et  Marseille  , 
1781 , in  - ta,  avec  cartes  et  plans  ; 
(JEuvres  dramatiques,  in-8'1;  plus.  Tra- 
ductions, parmi  lesquelles  on  remarque 
Carillon,  poème  de  Macphcrson,  Lond., 
17G1,  in- ta  j Choix  de  Poésies  d'Os- 
tian;  des  Editions  du  Testament  poli- 
tique du  cnrd.  de  Richelieu;  des  OF.11- 
teres  de  Stanislas-lc-Bicnf usant  (le  roi 
Stanislas),  dont  il  a fait  l’éloge  , Paris, 
»o63,  4 vol.  in-8»;  un  gr.  nomb.  de 
Jirochures  en  prose  et  en  vers,  remplies 
«l’érudition  on  de  littérature. 

MARIN  r V.rsnoa  (don  Joaquin  ), 
sav.  Espagnol , prof,  de  droit  h Madrid , 
et  inernb.  de  l’acad.  rl’hist.  , m.  vers 
1776.  On  a de  lui  : i Histoire  de  la  Mi- 
lice espagnole , Madrid,  1780  , in -4°; 
Histoire  du  droit  naturel  et  des  gens, 
Madrid,  1776,  etc. 

MARINAS  (Hemique  de  las),  peint, 
de  l’école  espag. , né  4 Cadix  en  1610,  m. 
à Rome  en  1680,  fut  ainsi  nommé  du 
genre  qn’il  adopta  exclusivement.  Il  ne 
peignait  que  des  Marines  très-estimées 
pour  les  couleurs,  la  légèreté  et  la  finesse 
do  pinceau. 

MARINCOLA  (Dominique),  gen- 
tilh.  dcTaverna,  mathem.  et  tngén.  dans 
le  17*  s.  , est  aut.  de  : Traltalo  dell’ 
ordinanze  di  squadrani  , e altrc  cote 
appartenenli  al  soldato. 

MARINELLI  (Jean),  métl.  et  phi- 
los. , ué  11  Mudènc  dans  le  iC«  s.  , m.  4 | 
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Venise , où  il  exerça  la  méd.  On  a de  lui  : 
Delta  copia  dclle  parole , Venise , 1 58a  ; 
Ornamenli  dclle  donne  , Venise,  i5ûj 
et  >574)  medicine  pertiaenti  aile 
infemuta  dette  donne,  Venise,  1 57  » et 
itiio.  ” 

MARINELLI  (Lucrèce),  fille  de  Jean 
et  sœur  de  Cm  dus  , nc'c  .*1  Venise  vers 
l57t  , où  elle  ra.  en  i653,  donna  de 
bonne  heure  des  preuves  de  son  talent 
pour  la  poésie.  Elle  a publ.  : I-a  60- 
lomba  sacra,  poema,  Venise,  t5g5  ; 
Maria  vergine  impératrice  dell’  uni- 
verso  descritla  in  oltava  rima , colla 
vita  délia  medesima  in  prosa , Venise 
160a  et  1617  , etc. 

MARINEUS  (Lnc) , Sicilien  , cha- 
pelain de  la  conr  de  Cbarles-Quint,  flor. 
dans  le  16e  s.  : il  enseigna  les  b.-lctt-  i 
Salamanque  ; il  est  aut.  De  laudibus 
Hispania  lib  Vil-,  De  Aragonite  regi- 
bus  et  corum  rebus gestis,  lib.  V,  De  rrgi- 
bus  Hispan  'iœ  memorabilibus  lib.  XX?/; 
Des  F pitres /amtlièrei,  Valladolid,  i5i4* 
in-fol.  très-rare;  Obra  de  las  cosaS mé- 
morables de  Espana,  Alcala,  i533,  in-fol., 
ouvr.  qu’on  consulte  encore. 

J.  MARINI  ( Jean- llapt.) , connu  sous 
le  nom  de  Cavalier  Mari!*  , né  4 Naples 
en  l'idg,  fut  secret.  du  gr  .-amiral  de 
Naples , et  passa  ensuite  4 Rome , se 
lia  d’amitié  avec  le  Poussin;  il  entra 
chez,  le  card.  Aldobntndin,  neveu  dn 
pape  Clément  VIII,  qui  le  mena  avec 
lui  dans  sa  légation  de  Savoie.  Marini 
avait  l’humeur  fort  satirique  ; il  se  fit 
quelques  partisans  h la  cour  de  Turin,  et 
beaucoup  plus  d’ennemis,  dont  le  plus 
furieux  était  le  poète  Murtola , qui  lira 
sur  lui  un  coup  de  pistolet  qni  porta  4 
faux  et  blessa  un  favori  du  duc.  Marini, 
appelé  par  la  reine  Marie  de  Médicis  , sè 
rendit  4 Paris,  et  mit  au  jour  son  poème 
d'Adonis  , qu’il  dédia  au  jeune  roi 
LouisXIII.  Marini  m.  4 Naples  en  i6a5, 
dans  le  teins  qu’il  se  disposait  4 revenir  4 
Rome,  sous  le  pontificat  d’Urbain  VIII. 
Ses  priccip.  oov.  sont  : Le  poème  de 
Slrage  degli  Innoccnti , Venise,  i653, 
in-4°;  Rime,  _3  part,  in-16;  La  Zam- 
pogna , îfiao,  in-ia;  La  Murloleide , 
ifia6,  in-4°,  et  depuis  in-ia;  Lettere  , 
1637,  in-8°;  Adnne.  Fréron  et  le  duc 
d’Estouville  ont  imité  le  8*  chant  de 
ce  dernier  poème  dans  une  broeb.  intit.  : 
Les  vrais  Plaisirs , ou  les  Amours  de 
V enus  et  d’Adonis , Arast.  , 1745,  in- 
la,  réiinp.  en  1775 , in-8®.  Il  y a eu  pim. 
édit,  de  l’original  italien.  On  distingue 
celles  de  Paris  , i6a3,  in-fol.  ; de  Ve- 
nise , i6a3,  in-4®  ; d’Éliévir , i65i,eu 
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2 vol.  »n*î2;  d’Anut.,  *(>;3,  4 toi.  in*2  j, 
avec  les  lig.  «le  .Sébastien  Le  Clerc.  Celle 
«te  Londres  ( Livourne),  1789,  4 *ol. 
in-12  , est  la  plus  complète. 

MARINI  ( P.  D.  Marc),  char»,  régul. 
«le  Su-Sunveor,  et  très  - verse  dans  la 
lang  hchraïq. , né  k Brescia,  où  il  ni.  en 
l5o4*  Grégoire  XII l l’appela  h Rome, 
et  Ini  donna  l’emploi  de  corriger  les  livres 
des  rabbins.  On  a de  Ini  nue  ( * ram  maire 
hébraïque,  Bâle,  i58o,  et  un  lexique 
très-estinruî  des  savans,  intit.  : Area  JYoe , 
publie  en 

MARINI  ( Jean-Ambroise  ),  ne'  k 
Gcnes  , fut  le  premier  Italien  qui  retraça 
en  prose  dans  ses  romans  les  usages  , les 
mœurs , les  dangers  et  les  exploits  de 
l’antique  chevalerie.  Scs  romans  sont  in- 
titules : Il  Caloandre  Fedele , Venise, 
164!  , in-8°  , réirap.  en  i65a,  en  i66  j , 
en  4 vol.  in-^4  » en  1726 , en  2 vol.  in-8°. 
Une  antre  e'dit.  plus  soignée  parut  chez 
Gapellato  en  174®*  ^ fcoloanüre  a cte 
trad.  en  franc. , 1 GG8 , 5 vol.  in-8°,  par 
Scndcry  , et  en  1740,  par  le  comte  de 
Caylus,  Amst.  , 3 vol.  in- 12  ; le  Nunoe 
gare  de  disperati.  Dix  êdit.  successives 
accueillirent  ce  nouveau  roman  , trad.  en 
franc,  par  de  Sert,  Paris  , 1682,  2 vol. 
in-12.  rai  178800  a publie  à Lyon  les 
romans  héroïques  de  Marini  , 4 V°I* 
in-  12. 

MARINIANA,  seconde  femme  de 
l’emp.  V aie  rien,  et  mère  de  Valérien-lc- 
Jeunc,  femme  aussi  vertueuse  que  belle, 
suivit  son  époux  en  Asie  l’an  2j8,  et 
fut  faite  prisonnière  en  même  teins  que 
lui  par  Sapor,  roi  de  Perse.  Elle  tu.  dam 
la  prison  où  clic  avait  été  enfermée.  On 
la  mit  au  rang  des  divinités. 

MARINIS  ( Léonard  de  ) , dominic. , 
fils  du  marquis  de  Casal-Maggiôrc,  d’une 
noble  famille  de  Gênes  , né  dans  Hic  de 
Chio  en  i5og.  Le  pape  Jules  III  l’envoya 
en  qualité  de  nonce  en  Espagne.  Phi- 
lippe II  le  nomma  archer.  d«  Lanciano. 
Ce  fut  lui  qui,  nu  conc.  de  Trente, 
dressa  les  articles  relatifs  au  sacrifice  de 
la  messe  dans  la  22e  session.  C’est  l’un 
îles  év.  qui  travaillèrent  par  ordre  du 
conc.  de  Trente  a dresser  le  Catechismus 
ad  paroeho» , Rome,  l5G6,  in  - fol.  , 
Paris,  1567 , in»8°  ; souvent  rcimpr.  ; et 
h rédiger  les  Bréviaire  et  Missel  romains. 
J1  ni.  év.  d’Albe  en  1573. 

MARIN  JS  ( Jean-Baptiste  de),  domi- 
nicain , petit  neveu  du  préccd. , né  k 
Rome  en  1897  , fut  fait  secret,  de  la 
congrég.  de  Y index  , emploi  qui  lui  at- 
tira «le  vifs  reproches  de  Théophile- 
Kaioaud  x dans  son  livre  de  Imtnunitatc 
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Crriacnrum.  II  in.  gén.  de  ton  ordre  et 
ilUkj.  On  a de  lui  quelques  Lettres  m.s»., 
et  un  'Traité  de  /a  Conception  Je  la 
sainte  Vierge , qui  n'a  pa»  vu  le  joue 

MARINIS  ( Hubert  de  ),  ne  à Pa- 
ïenne, ni.  en  1,^34  , d'abord  avoe,  , vice- 
cbanc.  de  Sicile , embrassa  ensuite  l'étal 
ccclesiast.,  parvint  en  i4<4  4 l’arebe*. 
île  Païenne,  et  fut  un  de»  Pères  du  conc. 
de  Constance.  Il  éciivit  : Interprétatifs 
ad  ta  put  volentes  a8  regis  Triderici  de 
alienutione  feudorum  ; Allegaliones  su- 
per intelleclum  C.  38  regis  Jacobi,  auod 
incipit  ad  nouas  communanlias ; Cou- 
cilium  contra  Iiaronem  Castrweterani. 

MARINO  ( Jean  ),  jés.  et  confes.  du 
prince  Louis-Philippe,  depuis  roi  d’Es- 
pagne, né  en  1 654  & Ocana  , ville  du 
dioc.  de  Calaborra , m.  à Madrid  en 
t^afi , est  hui.  rl’un  gr.  uomb.  d'ouvrages 
ascétiq.  et  tbéolng.  , enlr’aulrcs  d’uue 
Théologie  en  3 vol.  ia-fol. 

MAR1NONI  (Jea«-Jacqn*s) , nrebit. 
et  astron. , né  à Udine  , dans  le  Fiioul, 
vers  la  lin  du  dern.  s. , in.  b Vienne  en 
Autriche  en  ty53  , fut  de  l’académie  de 
Berlin.  La  cour  d'Autriche  l’employa 
à réparer  des  ouvrages  de  fortification. 
On  distingue  parmi  ses  ouvr.':  Spécula 
ilomestica  de  re  ichnogrnphicd. 

M ARlO-BR'l’l’IN  O , jés.  de  Bologne, 
oit  il  m.  en  1637.  On  a de  lui  : Rubenus, 
Iragedia  pastoralis,  Parme,  iGi.j,in-4°; 
CAodnveus  , se u Ludrwicus  , tragicum 
siluiludium , itnpr.  plus,  fois  en  ital.  et 
en  fr.  ; Lycarum  è moralibus  potilieis 
et  pnelias , Venise,  1 GsO , in-40  ; d>s 
poésies  intit.  : Kulerpiliarum  seu  urba- 
nitatum  poéticarum  libri.  jtpiarium  phi * 
losophiœ  mathematica , Bologne,  tObi , 
i645,  a vol.  ia-fol. 

MARION  (Simon  ) , av.  an  pari,  de 
Pat  is,  né  k NeVera,  prend.  aux^nqmUes, 
puis  avocat-gén.  nu  pari,  de  Paris,  où  il 
m.  en  i6o5,  k G5  ans.  Oo  a de  lui  de» 
Plaidoyers  , sou»  le  titra  d 'Actiones 
foreuses , y5q{. 

MARlONli(Aqtiilina) , née  h Gubbio 
en  Italie , distinguée  pas  se»  Poésies  ver» 
l’an  1j4o. 

MÀRIOTTE  ( F.drne  ) , Bourgui- 
gnon, et  prieur  «le  sSaiut-Martin-x  us- 
Beaune , cfc  l’acad.  «Ici»  sciences,  ni.  eu 
1684*.  II  enrichît  l'hydraulique  «l’une 
infinité  de  découvertes  sur  la  mesure  et 
sur  la  dépense  des  eaux,  suivant  les  dif- 
férentes hauteurs* des  réservoirs.  Ses  ou- 
vrages sont:  Traité  du  choc  des  corps; 
Essai  de  physique  ; Traite  du  mouvcr 
ment  des  eaux,  publié  par  La  Hire; 
Nouvelles  découvertes  touchant  la  vue ; 
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Traité  du  nivellement  , Traité  du  mou- 
vement des  pendules  5 Expérience  sur 
les  couleurs.  Tous  ces  ouvrages  furent 
rec.  à Lejde  en  1717,  en  2 vol.  in-4°. 

MARIVAUX  (Pierre  Carlet  de  Cha- 
klain  dè  ) , né  h Paris  en  1688  , où  il  m. 
en  >7j>3.  Scs  ouvrages  sont  : des  Pièces 
de  Thcdire  , rrc.  en  tnUS  , 5 vol.  in-  ix. 
Ou  a encore  de  Ini  : tj Homme  travesti, 
Paris  , 1716  , a vol.  irt-ia  j Le  Specta- 
teur français,  2 vol.  in- 12;  Le  Phi - 
losopne  indigent , Paris  , 1718,  2 vol. 

y\e  de  Marianne , 3 v.  in-11  j Le 
paysan  parvenu  , 3 vol.  in- 13  ; Pharsa - 
mon , a vol.  , qui  a reparu  sous  le  titre 
de  Nouveau  Don  Ouichotte. 

MARIVE  F2  ( Etienne-Claude,  baron 
de  ) , écuyer  de  Louis  XVI , né  à Bouiges 
en  17a! , connu  dan»  le  monde  savant  par 
plusieurs  ouvrages  estimes.  Il  fut  déca- 
pite' à Paris  en  1794  1 pour,  soi-disant, 
avoir  conspire  contre  le  peuple  français, 
en  participant  aux  trames  de  Capet  et 
de  sa femme*  Un  loi  doit  : Prospectus 
d'un  Traité  de  géographie  physique  du 
monde  ( arec  M.  Gouffier)  , 1^80-1787  , 
5 vqJ.  in- 4°  j Lettre  a Bailly,  17^2, 
în-8°  $ Lettre  a M.  Lac  pede  , sur  l’é- 
lasticité, 178a,  in-40  ; Réponse  a l'exa- 
men de  la  physique  du  monde  , 17^4  » 
in-4°;  Observations  sur  quelques  objets 
d'utilité  publique  y 1786,  grand  in-8°j 
«Système  générique  , physique  et  éco- 
nomique des  navigations  naturelles  et 
artificielles  de  P intérieur  de  la  France , 
1788 , grand  in-8°. 

I,  MARI  U S ( Çaïns  ) , célèb.  general 
romain  , né  d’une  famille  obscure  dans 
le  territoire  d’Arpinum  , fut  sept  fois 
consul.  Il  passa  en  Afrique  dans  son  pre- 
mier consulat,  107  ans  avant  J.  C.  , et 
vainquit  Jugurtha  et  Bocchut  , rois  de 
Mauritanie.  On  l’envoya  ensuite  en  Pro- 
vence contre  les  Teutons  et  les  Ambrons. 
On  dit  qu’il  en  tua  200,000  en  deux  bat. 
et  qu’il  en  prit  80,000.  Eu  mémoire  de 
ce  triomphe  , le  vainqueur  fit  clever  nne 
pyramyde  , dont  on  voit  encore  les  fon- 
acmcnssur  le  grand  chemin  d’AixàSt.- 
Maxituin.  L’année  suiv. , tn8  ans  .«vaut 
J.  C.  , fut  marquée  par  la  défaite  des 
Cinibres.  Il  y en  eut,  dit-on,  ioofioode 
tués,  et  60,000  faits  prisonniers.  Marins 
étant  devenu  consul  pour  la  6e  fois,  100 
ans  av.  J.  C.  , eut  Sylla  pour  compéti- 
teur et  pour  ennemi , et  lut  obligé  de  »e 
sauver  en  Afrique,  où  il  se  tint  caché. 
Dans  la  suite  , ayant  été  rappelé  par 
Cinoa  et  Sertorius,  ils  entrèrent  dans 
Rome  ù main  aimée,  où  ils  firent  mourir 
lenrs  plus  grands  eùficmi*  , et  bannirent* 
Torn.  IL 
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les  antres.  Marins  fut  consul  pour  la  5® 
fois,  80  ans  avant  J.  C.  , cl  ni.  te  jour* 
après.  Ce  fut  le  premier  des  Romains  ho- 
nore sept  fois  du  consulat  ; niais  il  ternît 
la  gloire  de  ses  belles  actions  par  sa  fé- 
rocité et  par  scs  cruautés.  — Marins  la 
jeune,  son  (ils  , après  avoir  usurpé  le 
consulat  à PSge  de  a5  ans,  l’an  8a  avant 
J.  C. , assiégea  le  sénat  qui  s’opposait 
à ses  entreprises,  et  fit  périr  tous  ceux 

3u’il  crorait  ses  ennemis.  Battu  par. Sylla, 
s'enfuit  h Prcneste  , où  il  se  tua  de’  dé- 
sespoir. 

^ MARIUS  (Marcus-Auréliiis) , homme 
d’une  force  extraordinaire,  qui  avait  été 
ouvrier  en  fer  , quitta  sa  forge  pour  por- 
ter les  armes,  s’avança  par  degres,  et  sc 
signala  dans  les  guerres  contre  les  Ger- 
mains. Après  la  mort  de  Victoria  , il  lut 
revêtu  de  la  pourpre  impériale  pur  la 
crédit  de  Vittorina  , mère  de  cet  empe- 
reur. Il  1»’,  avait  que  trois  jours  qu’il  ht 
portait  ,lor«qn’un  soldat  l’assassina. 

MARIUS  , c'véq.  d’Avranche,  dont  il 
transfera  le  siege  il  Lausanne  en  ügu  , in. 
en  5g6,  46}  ans  , est  auteur  d'une  Chro- 
nique que  l’on  trouve  dans  le  Recueil  des 
historiens  de  Franee  de  Duchcsne;de  la 
rie  t/e  Sigismond^  roi  de  tfourgogne. 

MARIUS-AEi^UICOLA,  ainsi  nom- 
mé, parce  qu’il  était  né  au  pays  des 
ÀEqiies  en  Italie  , fut  un  des  plus  beaux 
esprits  de  la  cotir  de  François  de  Gon- 
zague , duc  de  Mantoue.  If  ni.  vers  l’an 
1 5-l6.  On  a de  loi  : De  la  nature  de  V A- 
maur , in-8®  , en  italien  , trad.  en  franc, 
par  Chappnys , aussi  in-8®  ; et  d’antres 
ouvrages  en  lat.  et  en  ital.  , parmi  les- 
quels on  distingue  son  Histoire  t/e  Man- 
loue , in-4° , reimpr.  plusieurs  fois. 

MARIUS  (Adrien),  chanc.  du  duc 
de  Gueldres,  né  4 Malin-s,  frère  du  poète 
Jean  Second  , m.  4 Bruxelles  en  t558, 
se  fit  un  nom  par  son  talent  ponr  la 
poésie  latine.  On  trouve  ses  vefs  dans  le 
Recueil  de  Grudius  de  t6ix.  On  a en- 
core de  lui  Cymba  amons , parmi  les 
poésies  de  Jean  Second. 

MARIUS  (Léonard),  né  4 Grnés  en 
Zélande  , doct.  et  prof,  en  théol.  4 Co- 
logne, vicairo-gén.  du  cltap.  de  Harlem  , 
et  pasteur  4 Amsterdam  , laissa  en  latin 
un  Commentaire  sur  le  Pemateuquc  , 
Cologne,  1611  , tn-fol.  ; et  la  Dcjense 
catholique  de  la  hiérarchie  ecclésiasti- 
que , contre  Antoine  de  Dontinis  , Co- 
logne, 1619.  Marins,  m.  en  tflSa. 

M 4RKHAM  (Gerrais  ) , éctiv.  angl. , 
né  4 Gotltara , dans  le  comté  tleNot- 
tingltam  dans  le  19®  s.  Il  fut  capitaine 
dans  l’armée  de  Charles  Iw,  et  sc  disliu- 

a8 
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pua  par  sa  bravoure.  11  a donne  des  pièces 
de  théâtre  et  différons  ouvrages  sur  le 
tu anège,  sur  l’agriculture,  et  perfectionné 
la  Maison  Rustique  de  Liébaut , d’abord 
trad.  en  anglais  par  Richard  Surflcit;  il 
l’enrichit  de  nombreuses  additions.  Il 
est  encotc  auteur  de  Y Art  de  la  chasse 
aux  oiseaux  $ de  la  Grammaire  ou  le 
Rudiment  du  soldat , i6G5. 

MARKLAND (Jérémie),  sav.  critique 
angl. , né  en  i6g3  , a donné  une  (dit  de 
Statii  sylva , 17:18,  des  Notes  un- 

Maxime  de  Tyr,  en  des  Remarq. 

aur  les  Fpîtres  de  Cicéron  à Brutus,ct  tic 
Bru  tus  à Cicéron,  avec  une  Dissertation 
sur  quatre  Oraisons  attribuées  h ce  grand 
orateur;  Epistola  critica , in  qud  Ho- 
raiii  loca  aliquot  et  atiorum  veterum 
emendantur , Cambridge,  17^3  , in-8°  ; 
De  Grœcorum  quintd  dcclinatinnc  im- 
jmrisy  llabu  d et  indi  formata  Lati/10- 
rum  lertia  , quœstio  g ru  m mat  ica , 1761  , 
réimpr.  deux  lois  avec  les  Suppliantes 
d’Euripide  , en  1763,  in-4°>  et  eu  1775  , 
etc.  Markland  aida  plusieurs  savans  dans 
leurs  travaux.  11  m.  en  177G. 

MARLBORÜUGH  ( Jean  Churchill , 
duc  et  coiutc  de  ) , fil»  de  Churrhill- 
Winston  de  Wootlon-Bassct  ( F.  Chur- 
chill ) , né  h Aslie  dans  le  Devonshire  en 
i65o,  commença  à porter  les  armes  en 
France  sons  Turcnnc.  Ses  talcns  mili- 
taires éclatèrent  dans  la  guerre  de  1701. 
Guerrier  infatigable  pendant  la  campa- 
gue,  Marlborough  devenait  un  négocia- 
teur aussi  agissant  duianl  l’hiver  ; il  allait 
dans  toutes  les  cours  susciter  des  enne- 
mis h la  France.  Dès  qu’il  eut  le  com- 
mandement des  armées  confédérées,  i. 
forma  d’abord  des  soldats  et  gagna  du 
terrain.  Le  duc  de  Bourgogne  , petit-fils 
de  Louis  XIV,  que  sou  aïeul  avait  envoyé 
contre  lui  , se  vil  force  de  revenir  h Ver 
cailles  sans  avoir  remporte  aucun  avan- 
tage. La  campagne  de  1703  ne  fut  pas 
moins  gloiieuse , celle  de  1704  fut  encore 

J dus  funeste  la  France»  Les  succès 

PHochKedt  furent  suivis  de  ceux  de  Ra- 
mifies en  1706,  d'Audenanie  en  1708, 
et  de  Malplaquet  en  1709.  Marlborough 
s'étant  uop  ouvertement  opposé  h la  paix 
avec  la  France  , perdit  tousses  emplois, 
fut  disgracie  cl  se  retira  h Anvers.  A l’a- 
▼éneiucnt  du  roi  George  à la  couronne  , 
en  171*  , il  fut  rappelé  et  rétabli  dans 
toute»  scs  charges.  Quelques  années  avant 
sa  mort , il  se  déchargea  des  affaires  pu- 
bliques, et  mourut  dans  l’enfance,  en 
1733  , h 7a  ans,  h W indor-Lodge. 

MARLET  (Jérome)  , scnlpt. , con- 
servateur du  mutée  de  Dijon , où  il  est 
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m.  en  t8to,  a beaucoup  travaille' ponr  1er 
églises,  principalement  en  bas -reliefs, 
en  arabesques , cle. 

MARL1ANI  (le  chevalier  Bernardin), 
cél.  lillér.  mantouan  da  iG'  s.  , secret, 
de  Vincent  Ier  de  Goniagoe  , et  de  Mar- 
guerite de  Gonzague  , duchesse  de  Fer- 
rure , membre  de  l’aoad.  des  Inragbiti. 
L’érlil.  des  Lettres  île  cet  écrie. , Venise 
iGot,  est  très  rare.  Il  a écrit  aussi  la  Fie 
•le  lialthaiar  Castighone , qu’on  trouve 
en  tète  de  la  belle  édition  de  Gortigiauo, 
Parlouc , i^33. 

MARHANI  (Barthél.),  noble  mila. 

nais  et  littéral,  «lu  tG'  s.  , fut  le  premier 
qui  publ.  , en  i54f)  , les  Fastes  consu- 
laires découverts  a Rome  ; il  les  arconi- 
lagna  de  (commentaires,  et  décrivit  aussi 
'ancienne  topograp.  de  Rome,  avec  fies 
Dissertations  sur  divers  points  d’anti- 
quités. 

MARLIANL'S  ( Jean)  , mathématic. 
et  nud.  «lu  i5*  s.,  né  h Milan,  m.  en 
1 Î83  , pratiqua  et  enseigna  la  médec.  ht 
Pavie.  Il  a laissé  : de  Cul, dilate  corporum 
humanorum  tempnre  hiemis  et  eeslatis  ; 
De  Antiperitlasi  ; Venctiis,  i5oi  , in- 
folio. 

MARLOE  (Christ.  ),  ant.  «Iramatiq. 
angl.,  né  snus  le  règne  «i’Edouaid  Vf, 
fut  regardé  comme  un  excellent  poète. 
Marloe  fut,  dit  Wood  , un  athec.  Il 
s’éuit  amonraclié  d’une  bile,  et  eut 
pour  rival  son  laquais.  Marloe,  trans- 
porté de  jalousie  , s’élança  sur  lui  pour 
le  frapper  d’nn  poignard*,  niais  son  an- 
tagoniste  , ayant  désarmé  Marloe , le 
frappa  dit  meme  poignard,  il  m.  de  sa 
blessure  vers  i5g3.  Les  ouvr.  qu’il  alais- 
sés  sout  : Tameriane  tlie  Orcat , or  the 
•Scythian  shepherd , en  a parties,  Lond., 

1 jgo  et  i5g3  , in-8"  , en  caract.  gnlliiq.  j 
Le  Massacre  de  Paris  , sans  date  ; The 
troublesomc  reign  and  lamentable  dealh 
of  Edward  II , Lond.,  1598,  i n - j O , 
en  vers  blancs  ; Docteur  Faustus  , his- 
toire tragique,  Lond.  i6o{  , in-4°  ; 
Lusl's  Dominion  , l'empire  du  liberti-  ’ 
nage;  Le  Juif  de  Malle , trag. , Lond., 
i633  ; Didon  , reine  de  Carthage-,  tra- 
gédie; Hernct  Lcandrq,  poème  , Lond.  , 
1606,  in-S".  fini  par  T,  Nash. 

MARLORAT  (Angnst.),  né  «n  Lor- 
raine l’an  i5oG  , sortit  des  uugust.  pour 
embrasser  le  calvinisme.  Il  parut  avec 
éclat  ail  colloque  de  Poissv  en  I.ri6i.  Le 
roi  ayant  pris  Rouen  sur  les  calvinistes, 
Maiiorat , qui  y était  ministre  , , fut 
pendu  en  i5Ga.  On  a «le  lui  des  Com- 
mentaires sur  l’Ecrit. -Sainte  , et  un  li- 
vre iatit.  : Thésaurus  locorum  continu. 
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nium  SanctcB-Scripiurœ , Lond.  , i574> 
in-fol.  j et  Genève  , 16a  j. 

MARLOT  ( GuilJ.  ) , né  à Reims , où 
il  fut  benèdict. , gr. -prieur  de  Saint- 
Nicaise  , m.  eu  1667  , au  prieure  de 
Tire»  , près  de  Lille  en  Flandre.  Il  a 
donne  : iMctropolis  Remen sis  llisioria , 
Lille,  1 666,  et  Reims  , 1679,  a vol. 
in-fol.  ; Le  Théâtre  d'honneur  et  de 
magnificence , préparé  au  sacre  des 
rois  , i65  j , in-4°  , et  d'uutres  ouvr. 

MARMI  ( Ant. -Franc.  ) , savant  Flo- 
rentin ,:chcv.  de  Sl.-Etienne , vivait  dans 
le  17e  s.  11  fut,  dit-on , un  des  collabo- 
rateurs les  plus  actifs  de  l’ouv.  intitulé  : 
lŸotizic  d’uonimi  illustri  delC  academia 
Fiorentina. 

MARMITTA  (Gellio  Bemardino), 
né  h Parme,  prof,  de  b.-lett.  dans  sa 
patrie,  en  i4o6,  rendit  en  France  , 
ob  il  obtint  ri  protection  du  chancelier 
Guillaume  de  Rochcfort.  11  m.  \ Parme. 
Ses  ouvr.  sont  : Tragœdiœ  Scnecœ  cum 
comment *,  etc.,  Lugduni , 1 » *«"4°» 
Venctiis  , 1 4^^  et  *4^  j Luciani  Pâ- 
li nurus  , Scipio  Romanus  , Carmin  a 
heroica  in  amorem  , A 1 sinus  mucus  , 
Bruti  et  Diogenis  epistolœ , Avignon, 

*497  , in-4°. 

MARMITTA  ( Jacques  ) , de  Parme  , 
secret,  (lu  card.  Jean  Ricci , fut  un  des 
disciples  de  saint  Néri  , entre  les  bras 
duquel  il  m.  en  i56l.  Ses  Poésies  ont 
été  impr.  h Parme  en  i5G<j  , in-4“  , par 
les  soins  de  Louis  Marmitta  son  tils 
adoptif. 

MARMOL-CARVAJAL  (Lonis),  cél. 
e'eriv.  du  16e  s.  , né  à Grenade  , a laisse 
plus.  ouvr.,  dont  les  principaux  sont: 
Description  general  de  fjrica  , Gra- 
nada  , <573  ; Malaga  , iôgg  , 3 parties 
in-fol.  , trad.  en  fr.  par  Perrot  tl’Ablan- 
court , Paris , 1667 , 3 vol.  in*4*.  tiis- 
toria  de!  rebelion  y castigo  de  lot  Mo- 
nicas , de/  reynode  Grenada  , Malaga, 
1600  , in-fol.  , réirnpr.  à Madrid , 1797, 
a vol.  in-4“. 

MARMONTEL  (Jean-Franç.  ) , lit- 
térateur et  poète  distingué  de  l’acad. 
franc. , dont  il  fat  secret,  perpét. , ne’  b 
Bon  dans  le  Limousin  en  1719,  vint  h 
Paris  en  1745»  des  protecteurs  lui  firent 
obtenir  une  pension  de  i5oo  liv. , comme 
historiog.  des  bàtimcus  du  roi,  et  pen- 
dant deux  ans  le  privilège  dn  Mercure. 

Il  avait  débute'  dans  la  carrière  littéraire 
par  des  trag.  et  des  opér.  , tes  Contes 
moraux  , 3 vol.  in-ia  , lui  acquirent  de 
la  réputation,  qu’il  soutint  par  les  ouvr. 
suivant  : Bélisaire , une  trad.  en  fr.  de 
la  Pharsafaifa  Lueain , a'v.  iu-8°j  Poc- 
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tique  française  , 3 r0I.  in-fr>  ; les  lnca„ 
on  la  Destruction  de  t’empire  du  Pérou 
a vol.  m-8°,  CIC  Pendant  les  premicrî 
orages  de  la  revol. , Marmontel  se  retira 
dans  une  muison  de  campagne  Ji  cruel- 
ques  l.enes  de  Paris  ; la  fortune  qu’il 
avait  acquise  par  se,  travaux  , s’évanouit 
pai  des  remboursement  en  assignats  - 
au  mois  de  mars  ,797  , il  ful  „,„„mé 
député  au  conseil  des  anciens  par  le  dé- 
partement de  l’Eure.  Après  la  révolue, 
du  18  fructidor  de  Tan  5 ( 4 sept  i-n-0 
«n  élection  fut  cassée.  Il  se  r, -tira  dans’ 
le  village  d’Abboville  près  de  Gaillou.  11 
m.  eu  1-98,  dans  une  cbanmière  tru’il 
avait  achetée  , où  il  vivait  solitaire 
pauvre  et  oublié.  Après  sa  m.  on  , pab: 
de  lu.  de  Nouveaux  Contes  moraux. 
Les  (Lurres  de  Marmontel  ont  été  rec. 
en  3a  vol.  in-8°  ou  in-ia , 1787-1806. 

MARNE  ) Jean-Bapt.  de),  jés  , ré 
i üoinay  en  .699  m.  à Liège  en  ,756. 
Un  .1  de  lut  : La  P ie  de  saint  Jean  Nt- 
pomurenc,  Paris  ,74, , in-I3  yJis. 
foire  du  comte  de  Namur  , Liège  ,-Ô! 
("'i0)  nouv.  édit.  , ,780  , 1 vol.  inqjo  J 

H'ux.  , augmentée  de  la  vie  de  l’aut. 

MARNE  ( Louis-Ant.dc)  , archit.  et 
gvav.  du  roi  né  en  ,fi75,  m.  à Pari, 
en  l'jtsj  , a dessine  et  gravé  101  statues 
les  plus  belles  de  l’antiquité  ; et  5oo’ 
planches  inserees  dans  3 vol.  in-fol.  su- 

)e,sS  etdu  n0u,r-  Testa  tu.  , d’a- 

près dillerens  maîtres. 

MARNEZIA  ( Glande-Gaspard  de) 

funèbre  dé  LouUXp, 

MARNEZIA  (Claude-Franc. -Adrien 

de  Lezay , marquis  de),  né  à Besancon 
et  m.  » Pans  en  ,800 , à 66  au,  , servit 
dans  le  régiment  dn  roi , et  quitta  l’état 
militaire  pour  se  livrer  entièrement  h la 
littérature.  Nommé  député  de  h no- 
blesse du  bailliage  d’Aval  aux  ctats-eé- 
néraux,  en  ,789,  ,1  passa  dan,  la  cl, ambre 
du  "ers-eiat.  fl  quitta  la  Franco  pour  s0 
réfugier  en  Amérique  sur  les  bords  du 
ÎVcioto.  A son  retour  en  1703  j|  r.,, 
arrête  ; mis  en  liberté  après  o^e  moi,  de 
prison  il  périt  bientôt  victime  des 
manx  de  sa  détention.  Il  a laissé  : tssai 
sur  la  Nature  champêtre,  poème  T-S- 
in-8°  , u*  édit  rfri.I’f8^*în,ÿ» 
sons  le  titre:  Des  Paysages  on  ■’ 
etc.  ; Essai  sur  la  Minéralogie  du  baU- 
Uage  d Orgelet  en  PrancL- Comte 
1778,  in-8°;  [e Bonheur  dans  les  cam 
pagnes,  Neufchôtel  et  Paris  ,-aa1 
10-8°  ; Plan  de  facture  pour  une  jeun 4 
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dame,  Pari»,  1784,  in-18,  Lausanne, 
1800,  in  8°  ; La  Famille  vertueuse  , 
roman  , in-ta  ; Lettres  sur  le  Scioto  , 
in-8".  , 

MARNIX  (Philippe  de)  , seigneur  dn 
Mont-Sainte -Aldegonde,  ne  à Bruxelles 
en  i538,  disciple  de  Calvin  fi  Genève. 
De  retour  aux  Pays-Bas,  il  fut  contraint 
d’en  sortir  , et  se  relira  dan*  le  Palati- 
nat  , oh  il  fut  conseiller  ccclésiast.  de 
l’élect.  ; mai»  Charles-Louis-Gitillaumc, 
prince  d’Orange , l’ayant  redemandé 
quelque  teins  après,  l’employa  dans  le» 
affilies  les  plus  imporuntes.  Elu  con- 
sul d’Aneeis,  il  défendi  t cette  ville  contre 
le  duc  de  Parme  en  t5&4  , et  m.  à Leyde 
en  i5g8.  Il  a écrit:  Thèses  de  contro- 
verse , Anvers,  t58o,  in-fol.  , E pitre 
circulaire  aux  protestons  ; Ayianum  , 
lire  Alvearivm  romanum,  Bora-le-Dnc, 
tSji  ; Tableau  ois  on  montre  la  diffé- 
rence entre  la  religion  chrétienne  et  le 
papisme  , Leyde  , 1599  , in-8®. 

MARNIX  (Jennde) , baron  des  Potes, 
etc.  , connu  par  un  onv.  intit.  : Réso- 
lutions politiques , on  Maximes  d'es- 
tat  , Bruxelles  , 16  n , ra-4°-_ 

MAROLLES  (Michel  de),  abbé  de 
Vilieloin,  et  l’un  des  plus  infatigables 
traduct.  du  17*  , était  fils  de  Claude 

de  Marollcs , genlilb.  delà  province  de 
Touraine  , qui  s’acquit  une  grande  répu- 
tation durant  la  ligue  par  son  adresse  et 
sa  valeur  , connu  par  son  combat  sin- 
ulieravcc  Marivaut.  Son  fils  , Michel 
cMarolles,  se  livra  tont  entier  à l’étude, 
et  m-  h Paris  en  1681 , h 81  ans.  II  avait 
eu  soin  de  faire  imprimer  av.  sa  m. , il 
l’imitation  du  ptésid.  de  Tbou,  ses 
Mémoires , puni,  en  1785  h Amstcrd. 

( Paris  ) , par  l'abbé  Goujct , en  3 vol. 
in- 13.  On  a encore  de  lui  des  Traductions 

States,  allongées,  et  souvent  peu  fidèles, 
c Lucain  , 1619  ; de  Plaute  , de  Té- 
rence  , de  Lucrèce,  Paris,  i65o,  in-8°; 
de  Catulle  et  de  Tibulle  , Paris  , 1 G53  , 
in-8®  ; de  Virgile  , d’Horace  , de  Juvé- 
nal  , de  Perse  , de  Martial  , i65S  , a 
vol.  in-8°;  de  Stacc,  d’Aurélius-Viclor, 
d’Ammien-Marccllin  , de  Grégoire  de 
Tours  , a vol.  in-8°  ; d’Athcnéc,  Paris, 
1680  , in- 1°  ; celle-ci  est  très-rare  ; une 
Suite  de  PHistoirc  romaine  de  Cocffe- 
tean,  in-fol.  ; Txts  Tableaux  du  temple 
tics  Miues  , Pari»,  i6â5,  in-fol.  , avec 
fig. , grav.  parBloèmacrt;  mais  cet  te  édit, 
a été  effacée  par  celle  d’ Amstcrd. , 17-33, 
In-fol.  ; Traduction  de  la  Sainte  Hible , 
Paris  , vers  1671  , in-fol.  Cette  Bible, 
qnt  ne  renferme  que  la  Genèse,  l’Exode, 
et  Us  a3  preut.  chap.  du  Léviilquc  , a 
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été  bridée  par  ordre  de  M.  d*  Haday, 
arclicv.  de  Paris  , à cause  des  notes  ne 
fameux  isaac  de  la  Pcyrère,  qu’un  y 
avait  insérées  j deux  Catalogue j d’es- 
tampes , carieux  et  recherches , publiés 
en  1G66,  ia-S"  , et  1G73 , in-13  ; Ca- 
lalecla  , ou  Pièces  choisies  îles  anciens 
poètes  latins,  depuis  Ennius  et  l arron 
jusqu'au  siècle  de  C empereur  Constan- 
tin , Paiis,  1GG7,  in-8°  , et  1675,  in-4®, 
très-rare.  Marollcs  se  mêla  d’étre  poète, 
et  fit  de  mauvais  vers,  dont  le  compte, 
suivant  lui,  se  monte  h i33,ia4- 
MAROLLES  (Claude de),  jésuite, 
né  en  1711 , m.  sur  la  fin  dn  i8r  s.  , a 
donné  un  Discours  sur  la  Pucetle  d’Or- 
léans, 175g,  in-8°,  et  des  Sermons. 

MAROS1E,  dame  romaine,  fille  d* 
Théodora  , et  sœur  d’une  autre  Théo- 
dora,  monstre  d’impudicité  et  de  scé- 
lératesse , ne  lui  fut  pas  inférieure  en 
méchanceté.  Elle  s’empara  du  chfitenu 
Saint-Ange , fil  déposer  et  petit  Jean  X 
engaS,  et  plaça  en  y3 1 , sur  le  trûue 
ontifical  , Jean  XI , qu’elle  avait  eu 
u duc  de  Spulctte. 

MAROT  (Jan  ou  Jehan),  poète rt 
secret,  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  , 
et  valet  de  chambre  de  François  Ier  , ré 
Il  Matthieu  , près  de  Caen  l’on  i45", 
ou  en  i4G3  , selon  l’abbc  Goujct,  ni. 
vers  l5 1 7 , fi  Cabors.  Ses  poésies  fuient 
fort  goûtées  de  son  tenus.  Scs  onv.  ont 
été  réimpr.  à Paris,  en  173 3,  ia-8°  , 
dans  la  collection  de  Coustclier. 

II.  MAROT  (Clément)  , fils  duprt- 
cèdent,  né  à Cahors  en  Querci  , l'an 
1 495.  il  fut , ainsi  que  son  père , valet 
de  chambre  de  François  l*r  , cl  page  île 
Marguerite  de  France,  femme  du  duc 
d'Aleneon.  11  suivit  le  roi  en  Italie  en 
i&>5  , fut  blessé  et  fait  prisonnier  à la 
bal.  de  Pavie.  Clément  Maint  s’appliqua 
avec  ardeur  fi  la  poésie  et  s’y  rendit  infi- 
niment supérieur  fi  son  père  ; de  rclout 
fi  Paris  , il  fut  accusé  d'hérésie  et  mi>  en 
prison  , d’où  il  sortit  par  la  protection 
de  F'raneois  I*r  j mais  toujours  soup- 
çonné de  suivre  le  luthéranisme , il  fut 
obligé  de  s’enfuir  fi  Genève  ; de  celte 
ville  il  passa  fi  Turin,  oit  il  m.  datu 
l'indigence  en  ifiqt»  fi  fio  ans.  On  a ils 
lui  des  Epllres,  des  Elégies , des  Ron- 
deaux , des  Ilalladcs,  d es  Sonnets , de* 
Epigrammes.  Celui  de  ses  ouvr.  qui  fit 
le  plus  de  bruit,  fut  sa  Traduction  ci 
vers  des  psaumes,  chantée  fi  la  cour  de 
François  1er,  «t  censurée  par  la  Sorb  ; 
son  Enfer,  qui  est  une  satire  sanglante 
contre  "les  gcus  de  justice  ; il  retoucha  le 
! roman  de  la  Rose,  dont  on  rscbctche  les 
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^dit.  de  Galiot  du  Pré,  Paris,  1529,  ' 
in-12,  et  i53i,  petit  in-fol.  — Marot 
eut  un  üls , nomme  Michel,  page  de 
Marguerite  de  France  , cjui  fut  aussi 
poète.  Les  œuvres  des  trois  Marot  ont 
etc  rec.  et  itnpr.  ensemble,  la  Haye, 
1731  , 4 vol.  in-4°,  et  6 vol*  in- 12. 

MAROT  (François),  peint.,  ne  ffc 
Paris,  delà  même  fam.  que  le  poète,1 
fut  l’elève  de  La  Fosse  , et  personne 
n’approcha  plus  de  son  maître.  L’acad. 
de  peint,  sc  l’associa  en  1702  $ il  fut  en- 
suite prof.,  et  rn.  en  1719,  à 5a  ans. 
— U ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Marot , très-bon  arcliit. , dont  on  a V Ar- 
chitecture française , Paris,  1727  ou 
17Î1,  in-fol.;  Le  magnifique  cluiteau 
de  Richelieu , grav.  par  Jean  Marot, 
in-fol.  oblong  ; Le  petit  Maroi , ou  Re- 
cueil t le  divers  morceaux  d ur  hiteiture, 
en  220  planches , Paris,  1764,  1 vol. 
ia  4°. 

MAROUF  (Mohammed  ben),  ant. 
arabe  , ne  dans  la  prov.  persanue  de 
Guilàn,  près  de  la  mer  Caspienne , des- 
cendait par  la  branche  de  Nomâu  , d’un 
des  anc.  rois  de  l’Arabie , appelé  Moun- 
dyr,  a la  issu  un  ouvr.  de  g raru  ni.  sous 
le  titre  de  Trésor  de  la  langue , lexique 
arabe  cl  persan  en  2 parties  et  en  plu- 
sieurs volumes. 

MARQUA  RD  FREHER,  ne  h Àngs- 
bourg  en  i565  , cons.  de  l’elect.  palatin  , 
et  prof,  de  droit  à Heidelberg.  L’élect. 
Frédéric  IV  l’envoya  , en  qualité  de 
minist. , en  Pologne , h Mayence , et  dans 
plus,  autres  cours,  il  m.  k Heidelberg 
en  161 4*  Ses  princip.  ouv.  sont  : On-  I 
gincs  palatincc , in-fol.  ; De  Inquisitio- 
nis  proccssu  , 1(179  * *n'4°  i ^ c re  mono- 
tarid  vclcrum  Rtunanoruni , et  hodiemi 
apud  Germanos  imperii,  Lugduni,  i6o5, 
in-4°  ; Rerum  Bnhemicarum  scrintores , 
Hanau  , 1602  , in-fol.  : Rerum  Germa - 
nicarum  scriptores , Francfort  et  Ha- 
novre, 3 vol.  in-fol.  ; le  i*r  en  1600  , le 
2e  en  1602,  le  3e  en  1611,  réimprimés 
«11  1717  j Corpus  historiœ  Francia, 
in-fol. 

MARQDE  (Jacques  de  ) , habile  chi- 
rurg. , né  îi  Paris,  ou  il  m.  en  1G22 , a 
donné  ime  introduction  à la  chirurgie , 
eu  faveur  des  jeunes  élèves  ; un  Traité 
des  bandages  de  chirurgie  , Paris , i6t8 
«1  1661 , in-8°. 

M ARQUET  (François - Nifcolai ) , 
méd. , ne  i Nancy  en  1687,  pvatiqua  son 
ait  dans  sa  patrie".  Ses  recherches  sur  la 
botanique  sont  consignées  dans  3 vol. 
in-fol.,  forme  d’atlas.  Son  gendre  Buc’hox, 
«mre  les  luauu  duquel  il»  étaient,  le»  a 
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fait  passer  en  gr.  partie  dan»  un  ouvr. 
publ.  à Paris,  i '6a  , intit.  Traite  histo- 
rique des  plantes  qui  erpissent  dans  ta 
Ijorraine  et  les  1 rois- h'véchcs , 10  vol. 
in-8".  Marquct  est  encore  auteur  de  ta 
ALlhode  pour  apprendre , par  les  notes 
de  ta  musique  , a connaître  le  pouls  , 
Paris,  1-68  , in- ta;  de*  Observations  sur 
la  guérison  de  plusieurs  maladies  nota- 
bles, a sol.  in-ia.  Il  m.  en  176g. 

MARQUEZ  (le  père  Jean),  nugust  , 
écris,  csiiag. , né  h Madrid  en  1 564 1 pro- 
fessa  la  tncol.  dans  l’uni».  deSalamanque, 
où  il  111.  en  i6ji.  Scs  ouvrages  sont  : Les 
deux  situations  de  la  Jérusalem  spiri- 
tuelle sur  les  Psaumes  CXXXv  l et 
CXXy , Médina  del  Campo  , i6o3  , 
in-4»  , Salamanque , 1610 , deuk  parties  ; 
l'Origine  de  l’ordre  de  St.  Augustin  , 
Sal.i manque  , 1618,  in-f.  , Turin,  i6si  J 
Le  Gouverneur  chrétien  , Salamanque, 
1611,1610,  Madrid  , 1640  , Bruxelles, 
1664  , ih-iol.  Cet  ouvrage  avait  élédéji 
tiad.  en  franc.  , et  publié  i Nancy  eu 
1621,  depuis  i Naples  , eu  langue  ita- 
lienne , en  r6'|6. 

MARQUIS  (Guill.  ) , méd.  , né  * 
Anvers,  où  il  m. , flor.  an  17*  s.  On  a do 
lui  : Dec  as  pestij’uga,seu , decem  qutæs- 
tiones  problemalicæ  de  peste , unà  cum 
exarlissimd  instructiorie  purgandarum 
tædium  infectarum  , Antverpùe,  161»  r 
1637  , iu-40  ; A loti  morbifuga  in  sanita- 
tiS  conservalionem  concinnata  , jbid.  , 

i633 , in-8°. 

MARQUIS  (Joseph  - Benoît  ) , né  h 
Herny,  diocèse  de  Meta,  nommé  eD  1767 
curé  de  Richecourt-le-Cliiteau , pré* 
Rlamont,  ni.  en  l-8t  , a rétabli  dans  sa 
paroisse  la  fête  des  rosières.  On  a de 
fui  : Le  prix  de  la  rose  de  Salencj  aux 
peux  de  la  religion  , avec  le  véritable 
esprit  de  celle  de  Bichecourt  - le  - Clui- 
teau , Meta,  1780,  in-8"  ; Idée  de  la 
vertu  chrétienne , etc. 

MARRE  ( Jean  ),  né  i Amsterdam  en 
1696,  où  il  m.  en  1763  , voyagea  aux 
Indes  orientales.  Il  a donné  un  poème 
holland.  , intitulé  Batavia,  1740  t nn 
recueil  de  Poésies  champêtres  ; deux 
tragédies,  Marcus  Curtius  et  Jacqueline 
de  Bavière. 

MARRIER  ( D.  Martin),  religieux 
de  Cluni , prieur  de  Snint-Martîn-des- 
Chatnps  , né  b Paris  en  1 5e a , oli  H m. 
eu  i6q4  • U ® écrit  : Bibliotheca  Ctu- 
niaeeusis , avec  de»  notes  d’André  Du- 
cbcsncj  P Histoire  latine  du  monastère  de 
l’ordre  de  Saint- Mat  an- des- Champs  p 

Paris,  1637,  in-v4*. 
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MARS  ( mythol.  ) , dieu  de  la  guerre, 
fil»  de  Jupiter  et  de  Jtinon. 

MARS  AÏS  (César  Chesnean  du) , cel. 
grammairien  et  philosophe  , ne  h Mar- 
seille en  1(176  , cuira  dans  la  congré?at. 
de  l'Oratoire,  qu’il  quitta  bientôt;  vint 
à Paris . y exerça  la  profession  d’avnc«l , 
qu’il  abandonna.  II  fut  associe'  au  tra- 
vail de  l’ Encyclopédie  , et  charge  d’un 
grand  nombre  d’articles  snr  la  gram- 
maire française.  Ses  Œuvres  complètes 
ont  etc  recueillies  par  Dtichosal  et  Mil- 
lottc , Paris  , *797»  7 vol.  in-8°.  Mariais 
m.  à Paris  en  1^56. 

MARSH  ( Narcisse)  , savant  prélat 
irland. , ne'  en  iG38  à Hennington  , dans 
le  comte  de  Wilt  , principal  du  colle ge 
de  Saint-  Albans  à Oxford  ,cn  1673  , pré- 
vôt du  coll.  de  Dublin  , et  successive- 
ment ér.  de  Leighlin  et  Fems,  archev: 
de  Casbel  en  1690  , de  Dublin  en  1699, 
et  enfin,  d’Artnagh  en  1703,  mort  en 
1713  , à 7 5 ans.  On  a de  lui  : Manu - 
ductin  ad  logicam  , ouvr.  de  Philippe 
de  Trien  , auquel  il  joignit  des  tables, 
des  plans,  et  le  texte  grec  d’Aristote, 
Oxford  , 1678;  Institutiones  logicœ  ad 
tisum  juventutis  , Dublin,  1681  ; Essai 
sur  la  doctrine  des  sons , Dublin , iC83, 
imprimées  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

MARSH  (Ebenezer  grant  ) , profes- 
seur de  langues  et  d’hist.  ccclcsiast.  au 
coll.  d’Yale,  m.  en  1803,  h 57  ans,  a 
publié  : Un  Catalogue  de  tous  les  au- 
teurs d'Amérique  qui  ont  écrit  l'his- 
toire, 1801  ; et  un  beau  Discours  pro- 
noncé devant  l'académie  des  arts  et 
sciences  d' Amérique , 1801. 

MARSHALL  (Thom.  ) , tMol.  angl. , ! 
né  à Barckby  , comté  de  Lcicester  vers 
i6ot  , fit  ses  éludes  h Oxford  , et  se  dé- 
clara onvertement  pour  le  roi  dans  les  j 
guerres  civiles.  Il  eut  divers  emplois  im- 
portans  dans  l’église  anglicane  , et  m.  en 
i685  dans  le  coll.  de  Lincoln  , dont  il 
était  rect.,  et  légua  h la  biblioth.  publi- 
que d’Oxford  tous  les  livres  qu’il  pos- 
sédait, imprimés  ou  m.ss.  Il  a publié  : 
Ohservationes  in  Evangeliorum  ver - 
siones  per  antiquat  duas  , seilicet , go - 
thicas  et  Anglo-Saxonicas , Dordrecht, 
i6G5  ; Des  Notes  sur  le  catéchisme  , 
tirées  des  Saintes- Ecritures  ; Un  Dis- 
cours préliminaire  pour  la  traduction 
des  quatre  Evangélistes  , en  langue 
malaye , parle  docteur  Iiydc. 

MARSHALL  ( Naiihanicl  ) , tliéolog. 
angl. , céL  prédicateur  du  18e  siècle  , 
fut  chapelain  du  roi.  On  lui  doit  : Une 
Edition  des  Œuvres  de  saint  Cypiâcn  , 
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1717,  in-fol.  ; Défense  de  la  consti 4 
tution  ecclésiastique  et  civile  d* Angle - 
terre,  1717,  in-8°  ; Des  Sermons  sur 
divers  sujets  , 1730  , 3 vol.  in-8°  publiés 
après  sa  mort. 

MARSHAM  (Jean),  chcv.  , et  l’un 
des  plus  savons  ccriv.  angl. , né  h Lon- 
dres en  i6oa  , où  il  m.  en  i685.  Char- 
les II  Phonora  du  titre  de  chevalier  et  de 
baronnet;  il  laissa  deux  fils,  dont  l’un 
(Jean  ) était  très-savant , et  l’autre  (Ro- 
bert) lui  succéda  dans  son  ollice  de 
clerc  de  la  chancellerie.  On  a de  Mars- 
Ram  : Diatriha  chronologica  , Lond. , 
1745,  in~4°  , etc.  j Canon  chronicus 
cegyptiacus  , hcbraicus  , gratcus  , et 
disquisitiones , Londres,  1673,  in-fol., 
Lcipsick,  1676,  in-4°;  Franeker,  1696, 
in-40. 

MSRSIGLI  (Antoine -Félix  ),  cv.  de 
Pérouse,  où  il  naquit  en  1649,  ni.  en 
1710:  est  auteur  d’nn  Traité  De  ovis 
cochlearum , 1684  , in-4°, 

MARS1GLI  ( Louis-Ferdin.  , comte 
de),  frère  du  précéd.  , né  h Boulogne 
en  i658  II  servit  dans  l’armée  impér.  , 
et  en  i683  , fait  prisonnier  par  les  JTar- 
tarcs  qui  le  vendirent  aux  Turcs.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue  l’année  d'a- 
près, il  fut  fait  colonel  en  1684»  et  par- 
vint ensuite  au  grade  de  gén.  de  bat.; 
mais  quand  le  comte  d’Arco  fut  con- 
damné pour  avoir  rendu  la  forteresse  de 
Rrisach  nu  duc  de  Bourgogne  , Mnr&igli , 
ui  commandait  sous  lui , fnt  renvoyé 
u service.  Il  retourna  alors  k Bologne  9 
où  il  fonda  une  académie  des  sciences  et 
des  art»  sons  le  nom  d’institut  en  1710  , 
qui  s’onvrit  en  1714»  >1  m*  en  1730.  On 
a de  lui-:  Essai  physique  de  l'histoire 
de  la  mer , Venise,  1711  , in-4®  , trad. 
en  fr.  par  Le  Clerc  , et  publié  par  Bocr- 
baavc,  Amst.,  1735  , in-folio,  avec  4o 
plan cli.  ; Danubius  Pannonico-Mysi- 
cus  , cum  observalionihus  geographicis  , 
astronomicis , etc.,  la  Hajc,  1736, 6 
vol.  in-fol.  On  a donné  une  Trad.  franc» 
de  cet  ouvr.  » la  Haye,  1744»  6 vol.  in- 
folio  fig.  ; De  potionc  Asiaticâ  Cajé  , 
Vienne,  i685,  in-i  2 ; De  f un  go  rum  gé- 
nération e , Rom*,  *714»  in-fol.  ; Etat 
militaire  de  l’empire  ottoman  , ses  pro- 
grès et  sa  décadence , en  fr.  et  en  ital.  , 

Ta  Haye  , 1783,  in-folio  , fig.  ; Traite  du 
Bosphore , in— 4° » qu’il  composa  en  ita-  , 
lien  , et  qn’il  dédia  , cni68t  , h la  reine 
Christine  de  Suède. 

MARSIGLI-COLONNA  (Mare-An- 
toine), frère  du  précéd. , sav.ccclésiast. , 
né  A Bologne  en  i54a  , fnt  chapelain  et 
conseiller  de*  Philippe  II,  archev.  de 
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Saleme  en  i5 74.  Sixte  V l'envoya  à la 
préfecture  de  Cameiino  , où  il  ru.  en 
1589,  a la*ssc  : ccclesiasticorum  re- 

duuuni  origine  ac  jure,  Venetiis',  15^5  ; 
De  gestis  1i . Mattfuei  apostnli  et  evan- 
gelistœ . Neapoli  , i58o;  Hydragiolo- 
gia  , seu  de  aqud  ’bcnedictà , Rnmæ  , 

J 566  , Venetiis  , i6o3;  Constitutions 
aditœ  in  dicecesand  s y no  do  , ann.  i5tq. 

MA  RS  ILE  de  Padoce  , surnommé 
Menandnn , rcct.  de  Punir,  de  Paris  , 
m.  en  i3a8,  a donne  pins.  nnvr.  sur  les 
droits  du  Sacerdoce  et  tic  Y Empire,  Ses 
princip.  produet.  sont  : De  Transin - 
tinne  imperii  Romani  ; Un  Traité  De 
jurisdictione  imperia  ti  in  cousis  mat  ri- 
moniaUbus  , in-folio  ; Defensor  paris  , 
en  faveur  de  Louis  IV  de  Bavière , con- 
tre le  souverain  pontife  , i5gg  , in-8°. 
Jean  XXII  condamna  cet  écrit. 

MARSIS  ( Franc.),  licut.-gén.  an  sé- 
néchal de  Gourdon  en  Quercy  sa  patrie, 
était,  selon  Doujat , un  habile  jurisc. 
U a laissé  des  ouvr.  de  droit,  dans  les- 
quels il  réfute  certaines  opinions  de  Cu- 
jas. 11  m.  à Paris  en  i65i  . 

MARSO  (Paul),  né  à Pisana  dans 
l’Abruzze  citérieure,  dans  le  i5a  s.,  a 
écrit  des  Commcntaria  in  Ovidii  Pastis, 
et  Silii  Italici . — Marso  (Pierre) , né  li 
Marsi  dans  PAbrtizze  citérieure , homme 
•avant,  et  clian.  de  St. -Laurent  en  Da- 
juaso  , qui  a écrit  nn  commentaire  sur  le 
3e  livre  de  Cicéron  : De  naturd  dcorum  f 
B Aie,  f544. 

MARSOLLIER  ( Jacq.  ) , né  à Paris 
*n  1647,  c^an>  régulier  de  Stc .-Gene- 
viève, puis  prévôt  et  arcliidiac.  d’L’zès, 
tn.  dans  cette  ville  en  17x4»  acquis 
Beaucoup  de  réputation  par  scs  ouvrag. 
L»es  princip.  sont  : Histoire  du  cardinal 
JCimcnès,  i6q3,  a vol.  in-12,  réîmpr. 

51u  sieurs  fois  depuis  ; Histoire  de  Henri 
rII , roi  d’Anglet.  , rrimpr.  en  1737,  3 
Toi . în-13;  Histoire  de  l’ Inquisition  et 
de  son  origine , Cologne,  t(x)3,  in->3  , 
reproduit  par  l’abbe  Goujet , Cologne 
( Paris  ) , 175g , avec  des  augment.,  3 r. 
in-ia;  fie  de  mn clame  de  Chantal; 
3 toI.  in- 1 3 ; f'ie  de  dom  Raneé,  abbé 
et  réformateur  de  la  Trappe,  1703,  3 T. 
in- 1 3 ; Histoire  de  Henri  de  La  l’our- 
d’ Auvergne,  duc  de  Ilouillon,  Amst. 
( Paris),  173Ü,  3 vol ■ in-is;  Apologie 
d'Erasme,  Paris,  1713,  in-13;  Histoire 
de  l’origine  clés  dîmes  et  autres  biens 
temporels  de  l'Eglise  , Lyon , iG8g , 
ju-13,  on  Paris,  169.4. 

MARSTON  (Jean),ant.  dramatitj. 
angl.  sons  Jacques  Ier.  On  a de  lui  huit 
Pièces  de  lhedtre , t633,  1 Ttd.j  trois 
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liyres  de  Satires  réimpr.  en  176-!  ; il  Ti- 
rait encore  en  |633. 

MARSUPINI  ( Charles),  ne  !i  Arvzio, 
Tnlgairement  appelé  Charles  An  tin  , 
p.nf.  d’eloq.  Il  Florence  , in.cn  i453.  II 
a donne  la  Traduction  en  .ers  hexamè- 
tre» de  la  flaira  comiomachia  , Parme  , 
1491. 

MARSY  X Gaspard  ),  sculpt.  cél. , né 
à Cambrai  en  i6a5,  travaillait  en  con- 
currence avec  son  frère  Balthasar,  né 
en  1628.  Les  frères  Marsy  furent  em- 
ployés an  château  de  Versailles,  où  l’on 
remarque  deux  Chevaux  et  deux  Tritons 
qu’ils  exécutèrent  pour  le»  bains  d’ Apol- 
lon, cl  qui  fuient  transportés  depuis  au 
rocher.  Gaspard  Marsy  mourut  en  1681, 
cl  Balthasar  en  1674. 

MARSY  f Franc. -Marie de),  cx-jés.  , 
né  h Paris.  Obligé  de  quitter  l’habit  de 
son  ordre,  il  n’ abandonna  pas  la  carrière 
des  lettres.  11  a publié  : Histoire  de 
Marie  Stuart,  174**  3 vol.  in-12;  Mé- 
moires de  Melvill , trad.  de  l'anglais , 
Edimbourg  ( Paris  ),  174$,  3 vol.  in-12; 
Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture , Paris,  174^,  2 vol.  in-13;  Le 
Rabelais  moderne , ou  les  OEuvres  de 
Rabelais  mises  h la  portée  de  la  plupait 
des  lecteurs  , Amst.  ( Paris  ) , 1762 , 8 v. 
in  -11  y Le  Prince , trad.  de  Fra-Paolo, 
Berlin,  175?,  in-12;  L 'Histoire  mo- 
derne, 3ovol.  in-12,  dont  Richer  fut 
le  continuateur;  Pictura , 173 6,  in- 12, 
trad.  en  franc,  par  de  Querlon , iinpr.  h 
la  suite  du  poeme  de  Dufrcsnoy,  Paris, 
1753,  in-8° ; un  Poeme  latin  sur  la  tra- 
gédie. 

MARSYAS  ( mythol.  ) , ne  en  Phry- 
gic,  excellent  joueur  de  flûte,  mit  le  pre- 
mier en  chant  les  hymnes  consacrés  aux 
dieux. 

MARSYAS,  dcPella,  frère  d’Anti- 

onc  , qui  fut  depuis  roi,  se  livra  d’abord 

la  culture  des  lettres,  et  ensuite  an 
métier  des  armes.  Il  composa , en  îoliv,, 
V Histoire  des  Rois  de  Macédoine , de- 
puis leur  origine  jusqu’il  la  fondation 
d’Alexandrie  ; ét  un  ouvrage  qu’on  ne 
peut  trop  regreter  sur  l’éducation  d’A-* 
lexandre,  avec  lequel  il  avait  été  élevé. 

MARTEL  (Franc.),  chirurgien  d* 
Henri  IV,  vers  l’an  i5t)o,  est  auteur  «1® 
Y Apologie  pour  les  chirurgiens , contre 
ceux  qui  publient  qu'ils  ne  doivent  s& 
mtfler  que  de  remettre  les  os  rompus  et 
démis , et  des  Paradoxes  sur  la  pratiqua 
de  chirurgie.  Ses  OEuvres  sont  inipr.  à 
Paris  , iG35,  in- 12,  avec  la  Chirurgie  de 
Philippe  de  Flassclle,  médecin. 

MARTEL  ( Pierre),  ingénieur,  né  à 
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Genève  en  5i8t  rn.  Jt  la  Jamaïque,  a 
publié  une  fo  ile  de  nhtns  à Londres  ; il 
a encore  écrit  en  anglais  un  frayage  qu’il 
fit  avec  le  chev.  Wiodham  aux  glaciers 
de  la  Savoie,  Londres,  1744. 

MARTELLI  f Louis),  poète  italien, 
né  h Florence  ver*  i.joo,  m.  à Sulerne 
en  i5 27.  Ses  Poésies  furent  iiupr.  à Flo- 
rence  en  i548,  in-S°. — Mai  tell i ( Vin- 
cent), son  frère,  »e  lit  connaître  par  1** 
talent  d-’ la  versification.  Eu  1607  on  pu- 
blia à Florence,  in-8°,  le  recueil  de  scs 
Lettres  et  de  scs  Poésies  italiennes. 

MARTELLI  (Hugolinï , de  Florence, 
fut  amen  t eu  France  parla  r»ûne  Cathe- 
rine de  Medicis  , et  nommé  , en  iS^a  , 
évéqoa  de  Glandève  , est  auteur  de  : De 
an  ni  intégré  m integrum  restitutione  , 
Florence  , 1078  , Lyon  , i58  j , avec  des 
augmentai  Sncrorum  temporum  asser- 
tio  ; Tm  c ht  ave  del  ca  en  lario  grtgo 
riano , Lyon  , j583,  in-8°. 

MARTELLI  ou  Martello  ( Pierre- 
Jacq.;,  sec  et.  du  sénat  de  Bologne,  et 
prof  de  b.  lett.  dans  Puniv.  de  cette  ville, 
où  il  naq.  en  ib65,  et  où  il  m.  en  17:19. 
Ses  y ersi  e Prose  ont  etc  réunis  à Bo- 
logne en  1729 , 7 vol.  in-8°. 

MARTE! XI  RE  ( Pierre  de  la)  , cel. 
av.  au  pari,  de  Pat is,  et  ensuite  conseiJI. 
dVlat,  m.  en  «63 1.  On  a de  lui  : Plai- 
doyer en  faveur  de  ('université  de  Paris 
contre  les  jésuites,  Pa«is,  161  a,  in-4°, 
et  d’auttc*  plaidoyers. 

M AR  l’EANEf  Edmond)*  bénédicl. 
de  St.-Maur,  né  en  i6  >{  à St.-Jcan-de- 
Lanne , m.  en  1739,  est  nul,  d’un  grand 
noiuhre  «i’ottvr.  aussi  savait»  qu’exacts. 
Les  princip.  sont  : Un  Com nten tnire 
latin  sur  la  Règle  de  St. -Benoit,  Paris, 
1890,  in-4°;  l’n  Traité  De  nntiquis 
moncc/iornm  ritih ns,  Lyon,  1690,  a v. 
iu-4°,  et  1738  in-fol.;  i)e  nntiquis  Ec- 
c/esiœ  ritilnis , Rouen,  1700  et  1701, 

3 vol.  in-jo,  Md.m,  1736,  3 vol.  in-f.  ; 
Thésaurus  noms  anecdotonim  , 1717, 

5 vol.  in-fol.;  frayages  littéraires;  Pa- 
ris, 1717  et  17a},  x vol.  in~4° } f^ete- 
rum  sert p toru rn...  ampli'sima  collectio,  j 
Paris,  17a}  , 1733,9  vol.  in-fol. , etc. 

MAIl  PI  Al  j (Marc-Valère),cél.  poète 
latin  de  Bilbilis,  aujourd’hui  Bubieia  , 
dans  le  royaume  d’Aragon  en  Espagne , 
venu  à Rome  h IV* gc  ue  00  ans  , y de 
nicura  35  ans  sous  le  règne  de  Galba  et 
des  eniper.  suivait»,  jusqu'à  celui  de  Tra- 
jan  ; il  s’acquit  l’estime  de  Tite  et  de 
Doniiticn,  et  fui  créé  Tribun  Dans  la 
tuile,  voyant  que  Trajan  ne  lui  témoi- 
gnait p^s  les  même*  hontes,  il  se  retira 
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dan*  son  pays,  où  il  m.  vers  Pan  ieo  de 
J.  C.  11  est  principalement  connu  par 
scs  épigrainine*.  Les  meilleures  «dit.  des 
i4  liv.  d’Epigt  animes  de  Mat  liai  sont, 
celle  de  Venise,  par  Vendelin  de  Spire  , 
i4;o,  in-fol.;  c**Ue  mm  notis  vario- 
rum.  f.eyde,  1670,  in-$°;  celle  ad  usant 
de  phi  ni.  1680,  in>4°  * celle  d’Amst. , 
1701  , in*8°.  L’abbé  Le  Mascrier  en  don- 
na une  dégante  en  17.54  * * r*  in-ix,  chez 
Coustelier,  avec  plus,  correct.  L’abbé  de 
Marolles  a trad.  se*  Epigr-  en  i65j,  a v. 
in-8'\  Eu  1807  il  a paru  une  édit,  de* 
Epigrammrs  ac  Maillai  latines  et  fran- 
çaises. 3 vd.  in-8°,  faites  par  de  jeunes 
militaires. 

MARTIAL  d’Autercne  , en  latin  , 
Martini.  d*  A ver  nus . dtcius  Parioiensis , 
ne  A Paiis  vers  l'an  14  jo,  pruc.  au  pari., 
et  noture  au  cbàlelel  de  Paris,  ru.  en 
i5oS.  «Ile  tait,  dit  l'abbé  G<»ujet,I’li  ■•mute 
de  son  siècle  qui  écrivait  le  mieux  et  avec 
plus  d’esprit.  Jfrm  prem.  ouvr.  est  : Ar- 
resta  amorum , ou  les  Arrêts  d'amours . 
La  plus  anc.  édit,  que  l’on  connaisse  est 
de  '5a8  Celle  qui  fut  publiée  en  1 533  est 
la  première  qui  parut  avec  les  Commen- 
tai) es  de  Bcuoît-dc-(  .'ourt.  Il  y a eu  de- 
puis un  grand  nombre  d’édit,  f S Amant 
rendu  e or  délier  a l’ observance  d'A - 
mours  , poème  allégor.  compose  de  ?34 
stances;  Les  Vieilles  de  lu  mort  du  roy 
Charles  T//,  a neuf  psaumes  et  neuf 
leçons , contenant  la  chmn.  et  les  Jaits 
advenus  dur  tnt  la  rie  dudit  roy  ; Dé- 
votes louanges  à la  l ierge  J tarie ; His- 
toire en  vers  de  la  Vierge.  — 11  laissa  un 
fils  , nommé  a nuit  Martial  d’Auvergne  , 
procureur  au  parlement. 

MÀRTIÀNAY  (Jean  ),  ne  h Saint- 
Sever-Cap  en  savant  bénéd.  de  la 

congrégation  de  Saint -Maur,  m.  A St.- 
Germain-des-Prés  en  1717.  Il  donna  une 
nouvelle  Edition  de  St.  JérAme  , avec  le 
P.  Pou  jet,  5 v.  in  f.,  dont  le  prem.  parut 
en  1693,  et  le  dern.,  «n  1706  , etc. 

MARTIAL  U S (Prosper),  mcd.,  né 
A SafFuolo , au  duché  de  Modènc , exerça 
son  art  A Rome,  où  il  publia  : Xlagnus 
Hippocrates  Cous,  notntionihus  e.rpfi - 
catus  , sive , operum  Hippocratis  inter - 
pretalio , latini , Rom*,  1 (îa6, 
tn-fol.,  Venetiis,  H»5u,  in-fol. , PaUvii, 
1718,  in-fol. 

MART1GNAC  ( Etienne  Alcat  , 
sieur  de),  m.  en  1698,  âgé  de  70  ans, 
a traduit  : Les  trois  Cnmétlics  de  Té- 
rence,  auxquelles  les  solitaires  de  Port- 
Royal  n’uvaient  pas  voulu  touclier  ; Ho- 
race , Perse  cl  JurénaJ  ; Virgile;  Ovide 
tout  côtier,  eo  9 vol.  iu-ia  ; Mémoire* 
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de  Gaston } duc  d’Qrlcansj  Entretiens 
Sur  les  anciens  auteurs , Pari*»  1697, 
in-is,  etc. 

MARTIN  (St. ) » në  vers  3 16  à Sa- 
kaiic  dans  la  Papnonic  (à  présent  Stain 
dans  la  basse  Hongrie),  fut  ordonne  ëv. 
de 'l’ours  en  3?4>  el  bÀlit  le  monast.  de 
Marmoutinr,  y rassembla  80  moines.  11 
m.  à Candes  en  397.  Sulpicc-Sevère , 
ton  disciple,  et  Fortunat,  ont  écrit  sa 
Vie.  Nicolas  Gervai»  a aussi  donne  une 
Vie  de  ce  saint.  Tours,  1699,  m-4°* 

MARTIN  Ier,  de  Todi,  dans  le  dn- 
cbë  de  hpolette  , Rit  cia  pape  après 
Tbëodore,  le  5 juillet  (>49*  Martin  con- 
▼oqiia  un  concile  h Rome,  dans  lequel 
il  con  lamna  Thërësie  des  inonothcliies , 
avec  Teclhèse  d’Heraclins  et  le  type  de 
Constata  n : on  Tcnieva  au  milieu  de 
R.  »uie  pour  le  conduire  4 Constantinople; 
il  y fnl  condamné  comme  criminel  de 
Jèsc-tnajesté.  Constant  l’eliia  ensuite 
duns  la  Cliersonèse , où  ce  pape  m.  en 
&Vô,  après  six  ans  de  pontificat.  On  a 
de  lui  18  Epllres  sur  divers  sujets. 

MARTIN  II  ou  Mari»  I*r,  pape 
après  Jean  V'III , en  88a  , m.  en  884- 

MARTIN  III  ou  MarinII,  Horaain 

de  naissance,  success.  du  pape  Etienne 
Vlü , en  g4a  > m.  le  4 août  946. 

MARTIN  IV , appelé  Simon  de 
Brion , né  au  château  de  Montpencien, 
dans  la  Touraine,  succssivem.  garde  de» 
•ceaux  du  roi  saint  Louis,  cardinal , et 
enlin  pape  le  11  fév.  1281  , après  1a  mort 
de  Nicolas  III.  Ce  pontife  signala  son 
xèpne  par  plus  , anathèmes.  Il  m.  à Pé- 
roitse  le  24  mars  1285. 

MARTIN  V,  Romain,  pommé  aupa- 
ravant Otlion  Colonne,  cardin. -diacre, 
élu  pape  le  tl  nov.  1 117,  après  l'abdi- 
cation de  Grégoire  XII , et  la  déposition 
de  Benoît  XIII,  pendant  la  tenue  du 
concile  de  Constance.  S >n  premier  soin 
fut  de  donner  une  bulle  contre  les  hus- 
sites  de  Bohême,  dont  le*  ravages  s’é- 
tendaient tou#  les  jours.  H tardait  4 
Martin  de  voir  terminer  le  concile  de 
Constance  ; il  en  tint  les  dernières  ses- 
sions au  commenc.  de  i4'ë.  Il  parvint 
aossi  4 éteindre  le  schisme  qui  avait  fait 
tant  de  plaies  h l’église  pendant  un  demi- 
siècle.  II  m.  le  ao  fév.  i43i  , h 63  ans.  Il 
a laisse  quelques  ouvrages. 

MARTIN  de  Dôme,  originaire  de 
la  Pannonie,  fonda  plusieurs  monast., 
dont  celui  de  Duuac , près  de  la  ville  de 
Bragnc,  où  il  fut  archevêque,  et  m.  en 
58o.  On  a de  lui  : One  Collection  de 
84  canons  ; formulé  d'une  vie  honnête^ 
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on  Traité  des  quatre  vertus  cardinales . 
11  a traduit  du  grec  en  latin  un  Rec.  de 
sentences  des  soiitanes  d’Egypte. 

MARTIN  de  Poloc.se  , M art  inns 
Polnnus  , doniillic. , pénitencier  et  cba- 
elaiu  du  pape,  nomme  6 l'archevêché 
e Gènes  pui  Nicolas  DI , m.  à Bologne 
en  1278.  Il  a laissé  des  Sermons  , 1 , 

iti- 1°,  et  Une  Chronique  qui  finit  au 
pape  Clément  IV  ; trad.  en  français, 
i5o3,  in  fol. 

MAR  ITN  { Raimond  ) , dominicain  , 
savant  dans  les  langues  orient.  , flor. 
dans  le  i l*  t , est  connu  par  son  Pugio 
fidei , dirige  contre  le»  juifs  et  1rs  nra- 
hométans,  qui  parut  en  1 278;  la  prern. 
édit,  fat  faite  4 Pmis  en  i65t  j il  a été 
reimpr.  plus,  fois  depuis. 

MARTIN,  Mauteivs  et  Mertes* 
(Thierri),  né  11  Ascii  en  Flandre,  nn 
des  premiers  qui  cultivèrent  l’art  de  l’im- 
primerie dans  le»  Pays-Ras,  et  lu.  h Alost 
en  t534-  Outc  les  impressions  de  plus, 
'livres,  il  a laissé  quelques  ouvrages  de 
sa  composition  : on  cil  cite  54,  dont  le 
premier  est  le  Spéculum  conversioni a 
pec entons . Alost,  I | ;3. 

MARTIN  (Dgvid),  ne’ 4 Rcvel  dans 
le  dioc.  de  Lavanr,  en  i63g.  Après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  passa  en 
Hollande,  etfitt  pasteur  4 Utreeht . où  il 
ib.  en  ty ri  j il  a écrit:  tiistotre du  vieux 
et  du  nouv.  Testament,  appelée  Bible 
de  Mortier , du  nom  de  Timor. , Anvers 
( Ainsi.  ),  tyoo,  2 vol.  in-fof.,  avec  4^4 
estampes  ; llutl  Sermons  , 17118  , I vol. 
in-8“ , Traite  de  lu  religion  naturelle, 
x ~ 1 3 , in-8°;  le  vrai  sens  du  Psaume 
110,  iyi),  in-8°;  une  Bible,  Arust., 
1707,  2 vol.  in-fol. , et  in-q”,  etc. 

MARTIN  ( Jean-Baptiste ) , dit  des 
Ba’aiHes,  peintre,  né  4 Paris  en  1639, 
où  il  m.  en  iyi5.  11  peignit  plus,  con- 
quêtes de  Louis  XIV  a Versailles,  et  les 

£lus  belles  actions  de  Charles  V , duc  de 
orraine  , dans  la  galerie  du  château  du 
Lunéville. 

MARTIN  (dom  Jacques),  bénédic.  , 
nè  4 Fanjaux  en  iGgi-  in:*  princip.  onvr. 
sont  : Traite  de  la  religion  des  anciens 
Gaulois,  Paris,  1727  , 2 vol.  in-4°j 
Histoire  des  Gaules  et  des  conquêtes  des 
Gaulois  depuis  leur  origine  jusqu'à  la 
fondation  de  ta  monarchie  française , 
1^54 , 2 vol.  in-4°  ; Explication  de  plu- 
sieurs textes  difficiles  de  C Ecriture , 
Paris,  iy3o  , 2 vol.  in-4°  ; Explication 
de  divers  monument  singuliers , qui  ont 
rapport  à la  religion-  des  plus  anciens 
peuples,  etc.,  Paris,  1707  ; *n  Traité 
sur  l'astrologie  judiciaire , Paris,  »73g  , 
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in-4*  ; Eclaircissement  littéraires  sur 
Min  projet  de  Bibliothèque  ecelésiastiq. , 
sur  l’hist.  littér.  de  Cave.  Pari»,  17.34, 
W-4°  ; Traduction  des  Confessions  de 
St.  Augustin,  Paris,  i«4i  , a vol.  in-8°, 
etc.  Il  ni,  h Paris  en  i~5r. 

MARTIN  ( Jean  ),  doct.  en  la  faculté 
de  Paris,  où  il  naquit,  ni.  en  1609,  a 
laisse  : Prœtcctiones  in  lihrurn  liippo- 
cralis  Coi  de  morbis  internes , Parisiis, 
i63^  , in-4°  ; P ne  lec  lion  es  in  librum 
JJippocratis  Coi  de  aère,  aquis  et  locis , 

■bicl. , 1646,  iii'4°, 

MARTIN  ( Bernardin)  , apothicaire, 
naq.  à Paris  en  16 aj).  Outre  une  Beta- 
tion  de  scs  voyages  dans  une  gr.  partie 
de  l’Europe,  Martin  a publie:  Disser- 
tation sur  les  dents  , Paris,  1679,  in-n; 
Traité  de  C usage  du  luit,  Paris,  1C84 
«X  1706,  in-13. 

MARTIN  (N  ),  poète  franc.,  ne  en 
»6i6,  m.  en  1705,  est  connu  par  une 
Traduction  en  vers  l'r.  des  Géorgique6 
de  Virgile , qui  parut  en  1713. 

MARTIN  (Thomas),  né  k Tlietford , 
dans  le  comté  de  SufFolk , en  1697,  nuti- 
quairc  sav. , consacra  nne  partie  de  sa 
vie  à V Histoire  de  Thetford , sa  ville  na- 
tale, dont  l'impression  fut  interrompue 
par  sa  mort  en  1771, 

MARTIN  ( Benjamin) , né  en  170 4 , 
in.  en  178a,  l’un  des  mcill.  mathcniat. 
et  opticiens  de  son  siècle,  auquel  ou  doit 
plus.  Traites  consignés  dan*  un  recueil 
intitulé  Magasin  scientifique. 

MARTIN,  né  à Auxerre  en  1729, 
d’un  apothicaire,  étudia  h Paris  sou*  les 
mcill.  maîtres,  la  botanique  et  la  phar- 
macie; de  retour  h Auxerre,  il  se  mit  h 
la  tête  du  laboratoire  de  son  père,  et  lut 
à la  société  des  sciences  et  belles-lettres 
de  cette  ville  différ.  Mémoires  sur  plu- 
sieurs matières  importantes. 

MARTIN  ( Claude  ) , né  h Lyon  en 
173*1 , d’an  tonnelier,  apprit  de  lui-même 
les  mathéinat.,  passa  dans  l’indc,  où  il 
«c  signala  par  son  courage  et  scs  talens, 
et  parvint , de  grade  en  grade,  h celui  de 
major  général.  Après  avoir  amassé  des 
richesses  immense»,  il  m.  h Luknow  en 
T799.  Son  testament , écrit  en  anglais,  a 
etc  trad.  ch  fr. , 1 8o3. 

MARTIN  (Fdme),  prof,  en  droit  h 
Paris,  ne  î»  Poilly  près  de  Sens,  et  m. 
octogénaire  h Ivii- sur-Seinc  en  1793,  a 
donné  : Elemcnta  juris  canonici,  1785, 
a volumes. 

MART1NDALE  ( Adam  ) , mathém. 
angl.,  m.  vers  1700,  ecclcsiast. , a com- 
posé ; U V adç  mccum  de  l arpenteur , 
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in-îa;  deux  almanachs  appelés  yf/mu- 
nachs  de  la  campagne  , enfin,  douze 
probantes  d'intérêts.  11  a donné , comme 
théologien , les  Nœuds  de  la  Divinité 
dénoues , in-8* , et  la  ycrité  et 

la  !*aix  , i(>8a,  in-ia. 

MARTINE  (George),  méd.  e'cos- 
sais,  m.  en  17 43,  exerça  son  art  dans  1a 
ville  de  Saint -André  en  Ecosse.  H a 
laissé  : De  similtbns  animalthus  et  ani- 
mal mm  cabitc  lihri  duo , Londini , 174°» 
in-8°  ; Essajr  medical  and  philos  nphical, 
Londres,  1740.  in-8°;  ln  Barlhotomœi 
Eustachii  tabulas  anatomicas  commen- 
tarin  , Edimbtirgi,  1755,  in*8°. 

MARTINELLI  ( Dominique) , peint, 
et  architecte,  conservateur  de  Farad.  de 
Saint-Luc  h Rome.  C’est  sur  scs  dessins 
ne  fut  bâti  le  palais  de  Lichtenstein  à 
ienne.  L’ADem  lui  doit  encore  d’autres 
palais.  Il  m.  en  1718,  h G 8 ans. 

MARTI  NF.NGI  ( Ascagne  ) , né  à 
, Berne , abbé  général  de  l’ordre  de  St— 
Augustin,  nt . t*n  161*0,  est  auteur  d’un 
Commentaire  latin  sur  la  Genèse,  a vo- 
lumes in- fol. 

M A RTINENGO  (Tite-Prosprr),  né 
h Brescia,  sav.  bénéd.  du  Mont-Cassin, 
m.  en  1 89^ , vint  S Rome , où  il  corrigea 
les  ouvrages  de  saii.t  Jérôme,  ceux  de 
saint  Jean-Chiisoslome , la  Bible  grecq. 
de  Rome,  etc.  Les  ouvrages  de  sa  com- 
position sont  : Le  hollezze  dclT  uomo 
conoscitore  di  se  stesso  ; Poe  ma  la  di- 
versa  tiim  grœca , liini  latina , quœ  qui - 
dem  magna  ex  parle  divina  sunt , et 
sacra  ; Theotf'chodia  , sivc  Partheno - 
dia , etc.  ; Pia  quœdam  poemata , ac 
theologica , odœque  sacrœ  diverso  car + 
minuta  generc  conscriptœ. 

MARTINET  (Jean-Florent),  pasten» 
holland.  des  memnonites  h Zutphen,  m* 
en  1796,  à 6t  ans , a écrit  en  sa  langue  : 
Le  Cathéchisme  de  la  nature , 4 vol. 
in-8°  ; Histoire  du  monde , 8 vol.  in-8°  , 
et  plus,  autres  ouvrages.  Son  Manuel 
des  marins  a été  trad.  eu  français , Pa- 
ris, 17T59. 

MARTINEZ  (Sébastien),  né  h Jaen 
en  1602,  m.  â Madrid  en  1667,  premier 
peintre  du  roi  d’Espagne.  On  voit  quatre 
Tableaux  de  lui  h Cordouc,  plusieurs 
h Lucène  et  dans  sa  ville  natale. 

MARTINEZ  de  Waucqüie*  (Mat- 
thias), né  îl  Middeî bourg,  correct,  d’im- 
primerie «\  Anvers,  m.  en  164*  » tradui- 
sit en  latin  div.  ouvrages  de  piété  fian- 
çais et  espagnol , et  donna  un  Diction- 
naire latin  et  grec,  français  et  flamand  j 

Anvers j i63a,  «t  Awst.  » 1714* 
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MARTINI  OU  SlMOJTE  DA  S T ET?  À 
(Simon),  cel.  peintre,  peignit  à Avi- 
gnon l’histoire  des  saints  Martyrs  dans 
le  palais  que  Benoît  XII  venait  d’y  faire 
construire  , et  fit  le  portrait  de  Pétrar- 
que , ainsi  que  celui  de  Laure  , qu’il 
sculpta  ensuite  en  marbre.  Un  des  beaux 
ouvrages  de  Martini  est  le  manuscrit  de 
Virgile  exécuté  de  sa  tnain  : m.  en  i345, 
à 60  ans. 

MARTINI  (Mart.),  jés.,  né  A Trente, 
et  missionn.  A la  Chine,  revint  en  Eu- 
rope l’an  i65i  , et  publia  : Sinicœ  histo- 
riée < lacas  prima , a gentil  origine  ad 
Christum  natum , etc.  , in-4®  et  in  8°. 
Cette  histoire  fut  traduite  en  fr.,  169a  , 
3 vol.  in-12;  China  illuslrata  , Amst.  , 
ifi.jp,  in-f*  j une  Histoire  trad.  en  lat.  de 
la  Guerre  des  Tartares  contre  la  Chine , 
Paris , i654  , in-8°  j Relation  du  nombre 
et  de  la  qualité  des  chrétiens  chez  les 
Chinois. 

MARCONI  (Jean*  Rapt.)  , membre  de 
l’inst.  des  scienc.  de  Bologne,  où  il  naq. 
«n  1706 , embrassa  l’ordre  des  frères  mi- 
neurs, et  devint  maître  de  musique  de 
l’église  de  son  ordre  A Bologne  ; il  m.  en 
1784.  On  a de  lui  ; Histoire  de  la  musi- 
que y Bologne,  tome  Ier,  1787,  tome  2, 
1 770,  tom.  3 , 1781  , et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  snr  cet  art. 

MARTINI  (Emmanuel),  né  h Cadix, 
doyen  de  l’église  d’Alicante,  m.  en  1737. 
Il  a publié  : Epistolœ  de  theatro  Sagun- 
tino.  Amstelodami , 1738,  in-4°  ; Oratio 
pro  crcpitu  ventris  habita  ad  patres  cré- 
pitantes , trad.  en  ital.,  Venise,  1787. 

MARTINIEN  ( Martinus  Martinia- 
rtus  ) , maître  des  officiers  du  palais.  Lit- 
cinius,  poursuivi  par  Constantin  , prit 
Martinien  pour  collègue,  en  juillet  ia3. 
Ces  deux  princes  livrèrent  bataille  A leur 
compéti  tcur  le  1 8 sept. , auprèsde  Chalcé- 
doine.  Constantin,  ayant  été  vainqueur, 
fit  périr  Lucinius  et  Martinien. 

MARTINIUS  ( Mathias),  écriv.  pro- 
testant, ne  A Freinhaguc  , dans  le  comté 
de  Waldeck,  en  1572,  et  m.  en  i63o. 
Son  princin.  ouv.  est  un  Lexicon  philo- 
logicumy  Amst.,  1701,  2 vol.  in-fol. , 
on  , Utrecht  1697.  Sa  vie  est  à la  tête  de 
ce  Lexicon. 

MARTINON  (Jean),  jésuite,  né  à 
Brioude  en  Auvergne  l’an  i585,  prof,  la 
théol.  A Bordeaux,  et  y m.  en  1662.  On 
a de  lui  une  Théologie  en  5 vol.  in-fok , 
et  un  6e  contre  Jansénius. 

MARTINUSIUS  ( George) , dont  le 
vrai  nom  était  Vlisinovisch , cardin.  et 
mi nist.  d’état  du  royaume  de  Hongrie,  né 
l’iia  1482  dans  la  Croatie  , suivit  Jean 
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Zapol  pendant  le  revers  de  sa  fortune  , 
eu  Pologne  , et  lui  rendit  les  services  les 
plus  signalés.  Ce  prince  le  fit  son  pre- 
mier ministre*  A sa  mort,  arrivée  en 
i54o,  Isabelle,  veuve  du  prince,  lui  con* 
fia  la  tutelle  de  son  fils  Jean  Sigismond. 
Matlinusius  alors  gouverna  en  despote, 
et  s’attacha  A l’einper.  Ferdinand  1er, 
<rui  lui  obtint  de  Jules  III  le  Chapeau 
de  cardinal.  Quelque  tems  après,  accusé 
de  négocier  avec  les  Turcs,  Ferdinand 
le  fit  assassiner  vers  l’an  i55l.  Bcchct  a 
écrit  la  Vie  de  ce  cardinal. 

MARTIRANO  (Coriolan)  , né  A Co- 
senza  dans  la  Calabre,  fut  élevé  au  siège 
épiscopal  de  St. -Marc,  et  choisi  pour 
secrétaire  du  concile  de  Trente.  Chargé 
d’affaires  importantes,  il  sc  rendit  en 
Espagne , et  m.  en  1557.  On  a de  lui  huit 
'Tragédies  et  deux  Comédies , impr.  à 
Naples  en  i556  , etc. 

MARTIUS  (Jérémie  ),  méd.  d’Ans- 
bourg  au  16e  s.  C’est  A lui  qu’on  est  re- 
devable des  traduct.  suivantes  : Mari - 
nclli  regimen  mulierum , de  l'ital.  : Syl- 
loge  curai ionum  omnium  particularium 
mnrborum  , Argcntinæ,  i568,  in-8°,  du 
grec  de  Nontts  ; les  Secrets  de  Gabriel 
F a Hotte , Ausbourg,  1571  , in  8°$  Le 
livre  de  Niçois'  de  Me  tris,  intitulé  : De 
curandis  internis  et  externis  p U ns  que 
morbis , en  allemand  , etc. 

I.  MARTYR  (Pierre),  d’Anghiéra 
dans  le  Milanais,  né  l’an  ij55,  et  m. 
en  i525,  fut  employé  par  Ferdinand  V, 
le  catholique,  roi  de  Castille  et  d’Ara- 
gon , dans  les  affaires  les  plus  iusport. , 
et  fut  ambassadeur  de  ce  prince  A Venise 
et  en  Egypte.  On  a de  lui  : De  naviga - 
tione , et  terris  de  noao  reperds , 1687, 
in*4°j  Une  Relation  de  son  ambassade 
en  Egypte,  i5oo,  in-fol.,  intitulée:  De 
legalione  Babylnnicd;  Un  Recueil  de 
lettres i53o,  in-fol.,  et  Amst.  1670, 
in-fol. , sous  le  titre  de  Opus  epistolax 
rum  Pétri  Marty  ris  Hnghieri  Medio - 
lanensis . 

MARTYR  ( Pierre),  cban.  régulier  de 
St. -Augustin  , dont  le  vrai  nom  était 
Pierre  Vcrmigli , né  A Florence  en  i5oo, 
s’acquit  de  la  réputation  en  Italie  par 
scs  sermons  ; mais  ayant  embrassé  le* 
opinions  de  Zuiuglc  et  de  Bucer,  il  se 
mit  A dogmatiser.  Obligé  de  fuir,  il  alla 
A Strasbourg,  où  il  sc  maria,  et  passa 
ensuite  en  Angleterre  en  1 5^7*  où  h ob- 
tint une  chaire  de  théologie  dans  l’univ. 
d’Oxford.  Sous  le  règne  de  la  reine  Ma- 
rie, chassé  d’ Angleterre , il  vint  A Angs- 
bourg  cl  de  IA  A Zurich , où  il  m.  en 
11  a laissé  uo  grand  nombre  d’ouvr.  pic#- 


<fi  M A R T 

que  tous  réunis  sous  le  titre  île  Lock  com- 
mune» theologici,  ifrj/j»  3 roi.  in- foi  , 
et  ni  recueil  de  lettre* , 1670,  in-fol. 

MARTYR  (Pierre),  natif  de  Novarrc 
ea  Italie,  auteur  de  De  ulceribus  et  vu/* 
turibua  capitis , Parie,  i5&(»  in-4*- 

MARVELL  ( André),  né  à Kingston , 
conté  d’York,  en  1610 , m.  en  1678. 
On  a de  lui  plus.  Ouvrages  polémiques, 
d'~»  M v langes  de  poésies , 1681  , in-fol. 
Cooke  a publié,  en  1726 , sa  Vie  et  ses 
CEnrrcs,  3 toI.  in  ia.  Le  capit.  Thomp- 
• *u  en  a depuis  donné  une  édition,  3 vo- 
lumes in-^®. 

M AR  VIELLES  ( N*.,  de),  capit.  de 
caval. , cficv.  de  St. -Louis,  ui.en  *770» 
cultiva  les  muses  lar.  et  franc.  On  a de 
kn  > Mélanges  et  Fraemens  poétiques  , 
en  franc,  et  en  latin,  Paris,  1777,  petit 
■«-1 

MARULLE,  tribun  du  peuple,  ar- 
racha les  conronnes  qu’on  avait  mises  sur 
h*  sm  tues  de  Jules-César,  et  fit  conduire 
en  prison  ceux  qui  les  premiers  l’avaient 
•aîné  roi.  César  se  contenta  de  le  priver 
«h?  tribunal. 

MARULLE  (Tacite),  poète  de  Ca- 
labre au  5r  ». , avait  présente  h Attila 
■“  poème  dans  lequel  il  le  faisait  des- 
•rndre  des  dieux  Attila  ne  répondit  k 
•c,  [laiteries  cpt'en  ordonnant  quoi)  brû- 
lil  le  liv  te  et  l’atucui.  11  adoucit  pour- 
bmt  cette  peine. 

MARULLE  (Michel  Tarcbianotc  ) , 
sar.  grec  do  Constant. , retiré  en  Italie  , 
se  noya  l’an  i5oo  près  de  Volterre.  On 
a de  fbi  des  Epigramnns  et  d’autres 
Pièces  Je  poésies,  en  grec  et  en  latin  , 
Florence.  1 {97,  in-4*,  Bologne,  i5«4, 
Strasbourg , 1808,  iu-4°,  Paris,  i56i, 
in- 16,  et  avec  les  Poésies  de  Jean  Second, 
Paris , i58ï  , in-  16:  Mnrulli  ri  tenue  . 
|5,8,  in-8°. 

MARULLE  (Marc),  né  à Spalatro 
en  1 hématie  , fl  or.  dans  le  16e  s.  Le  plus 
connu  de  ses  ouvr. , recueillis  h Anvers 
en  1610,  est  un  Traité  De  re'igiosè  vi- 
vendi institution?  per  exempta. 

MARY  , née  en  France  an  12*  siècle, 
vivait  vers  le  milieu  du  »3e  s.  j clic  passa 
sa  vie  habitant  alternativement  la  France 
rt  l’Anglet.  ; elle  fut  comptée  au  nombre 
des  poètes  anglo-normands  du  i3e  siècle. 
Ix?  muséum  britannique  renferme  plus, 
de  scs  pièces  , et  qui  ont  toutes  des  avan- 
tores  de  chevalerie  pour  objet  ; un  Re- 
cueil de  Fables  eu  vers,  auquel  elle  a 
donné  le  noin d'Ysopet (petit Esope),  que 
I»*  grand  d’Ausîy  a traduites  en  style  uio- 
d'Tiic  et  en  prose,  insérées  dans  le  4*  vol. 
de  ses  Fabliaux  ou  Contes  des  is®  cl 
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i3?  siècles.  Cette  dame,  qui  avait  pris  le 
surnom  de  Marie  de  France , seulement 
pour  désigner  le  pays  011  elle  était  née* 
est  auteur  du  purgatoire  de  Saint  Pa- 
trick, Contes  en  vers  français. 

MASCARDI  ( Augustin  ),  l’an  des 
meilleurs  orat.  du  17e  s.,  né  à Sarzane, 
dans  l’état  de  Gènes,  eu  i5qi,et  m. 
dans  cette  ville  en  i6jo  , Int  camé- 
ricr  d’honneur  du  pape  Urbain  VIII. 
Il  a laissé  des  Harangues  , des  Poésies 
lat.,  îtm,  in-4°>  elital.,  i664,»n-ia; 
Dell * arte  istorica , in-4°j  Histoire  de 
la  conjuration  du  comte  de  Fiesque , 
trad.  en  franc. , l63t),  »n-8°.  Le  cardinal 
de  Rcuea  adonné  aussi  une  traduction 
libre. 

MA  SC  ARON  (Jules),  ce'Jèbre  pré- 
dicateur, lils  d’un  avocat  au  parlement 
d’Aix  , né  à Marseille  en  i63j , entra 
fort  jeune  dans  la  oongrégaiion  de  TOra- 
toire,  où  ses  dispositions  pour  la  chaire 
loi  firent  une  grande  réputation.  Éjc  jeune 
oiateur  sc  montra  bientôt  dans  la  capi- 
tale, et  ensuite  k fa  cour,  où  il  remplit 
douze  stations.  L’évéché  de  Toile  fut  la 
récompense  de  ses  talent.  De  Tulle  il 
passa  en  1678  k Agen,  où  il  m.’en  1703. 
Ses  Oraisons  funèbres  ont  été  recueil- 
lies, «74°»  clics  sont  précédées 

d'nnc  Vie  de  cet  évêque. 

MASCHERINO  ( Octavicu  ),  peintre 
et  archit.  de  Bologne,  m.  k Rome  sous 
le  pontificat  de  Paul  V,  k Tige  de  8a ans, 
a construit  h Rome  la  façade  , le  portique 
et  la  galerie  dn  palais  *dc  Monte  -Ca- 
raUn.  Le  palais  de  Sainte-Croix,  a été 
élevé  sur  scs  desseins,  de  meme  que 
ieglisc  de  St. -Laurent  in  Lauro.  On 
lui  doit  encore  le  portail  de  l’église  de 
la  S cala , ainsi  que  «plusieurs  autres 
édifices. 

MASCHERONI  ('Laurent),  né  k Bcr- 
gamc  en  l^5o,  m.  h Paris  en  1800,  pro- 
fessa la  géométrie  j il  conçut  le  plan  de 
la  géométrie  du  compas,  ouvrage  ori- 
ginal qui  n’était  point  connu  en  I rance. 
Ce  savant  a fait  unpr.  divers  Mémoires 
de  mathématiques , entr’autres  des  notes 
sur  le  calcul  différentiel  d'Euler , et  il 
en  a laissé  plus,  en  ni.ss. 

MASCLKF  ( Franc.) , chan.  d’Amiens 
sa  patrie,  était  très-versé  dans  les  Jan- 

ics  orientales.  Ses  princip.  onvr,  sont  ; 

ne  Grammaire  hébraïque  en  latin  , 
Paris,  1716,  in-ia , 1731  , a vol.  in-ix  • 
Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse 
<T  Amiens , in  - 1 3 \ Catéchisme  d* A- 
miens , in-4°.  Masclef  ru.  eu  17x8,  k 
GG  ans. 

MASQUER  (l’abbé  Jcan-Bapu le)  , 
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Aé  Caen , m.  & Paris  en  1560  , h 63  ans  , 
a publié  : Description  <le  [Egypte  sur 
les  Ment.  «le  Henri  de  Maillet , Paris  , 
i;35  , io-i°  , et  la  Haye  , iy4°  > a vo1 

in-ia  ; Idée  du  gouvernement  ancien 
et  moderne  de  l'Egypte,  Bruxelles,  *744» 
in-Tl  ; Traduction  ries  Commentaires  île 
César,  latin  et  franc.,  par  Perrot  d’A- 
blancourt,  1035,  in-is.  Il  a en  part  » 

V Histoire  générale  des  cérémonies  reli- 

S le  asc  s , et  b la  Traduction  de  l’Iiisloirc 
11  president  de  I hou  ; Histoire  de  la 
dernière  révolution  îles  Indes  orientales  ; 
Tableau  des  maladies  de  Lomniius  , 
trad.  du  latin,  176»,  in- ta  ; Des  Edi- 
tions des  mémoires  do  marquis  de  Feu- 

?uières  ; de  l’histoire  de  Lotus  XIV,  par 
ellisson,  Paris,  17^9,  3 vol.  in-ia,  et 
de  Telliamed  ; desEpigraromesde  Mar- 
tial , 173} , a vol.  in-t> , etc. 

* MASCWLUS  ( Jean-Bapt.) , jés.,  né 
h Naples  en  1 583  , s’adonna  entièrement 
h la  poésie  .latine.  Ün  a de  lui  Lyrico- 
rum  übri  decem;  Vesuvianum  incen- 
dium  anni  i53t , en  10  livres  ; Persc- 
cut innés  Ecclesiæ , et  Encomia  ca-h- 
tum  , en  style  lapidaire , Venise,  16G9, 
Vienne  et  Ausbourg,  1763,  ta  pet.  vol. , 
avec  fig.,  etc.  Il  m.  à Naples  en  1756. 

* MASDEU  ( l’ahbé  dont  Juan  Fran- 
cisco), sav.  jés.  espagnol , né  en  Calice 
vers  1700,  et  m.  b Oviedo  en  i8o3,  se 
fixa , après  la  destruction  de  son  ordre 
b Fuligno  en  Italie,  oit  il  donna  , eu  ita- 
lien : rVton’n  critica  di  Spagna  è de  la 
cultura  Spagnuola  in  ognigenere , pre- 
cedula  da  un  discorso  preliminarc,aoul 
les  3 pretn.  vol.  de  cette  histoire  paru- 
rent b Fuligno  en  1781  , 1783  et  1784. 
En  Î799 , elle  fat  publiée  en  5 vol.  On 
ignore  si  cette  histoire  a été  finie. 

MASENÏUS  ( Jacques  ),  jés.,  né  !i 
Dalen  , dans  le  duché  de  Julicrs,  en  1606, 
est  principalement  connu  par  son  poème 
intitulé:  Sarcoti  on  Caroli  V,  imper, 
panegyris  earmina  , tum  de  heroied 
p or  si  traetatus  , de  aj86  vers  latins. 
L’ahbé  Dinonart  en  a donné  une  traduc- 
tion paraphrasée.  Ses  antres  onvr.  sont  : 
de  Pâlies  Ira  eloquentiœ  ligalœ , i v°l- 
io-ii  ; Palaestra  styh  Romani  ; Anima 
historiée,  sen  Esta  Caroli  Eet  Fernande, 

I in-4°;  Des  Notes  et  des  Additions  aux 
Antiquités  et  aux  Annales  de  Trêves, 
par  de  Brouwer,  1670,  in-fol.;  Epi- 
temse  annatusm  Trevirensium  , etc. 

„ 1676,10-8°. 

MASHAM  ( Lady  Damaris) , fille  du 
doct.  Ralph  Codsvortb,  née  b Cam- 
bridgeen  i658,  se  distingua  par  l’étendne 
de  ses  connaissances.  Ou  a d'elle  un  Ois- 
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cours  sur  l'amour  de  Dieu,  Lond.,  ifiçjfi; 
et  des  Pensées  sur  Us  vie  chrétienne, 
m.  en  1708. 

MASINI  ( Nicolas  ),  méd.  et  physîe. 
dn  iG'  s. , né  b Césène , dans  la  Roraagnr, 
a publié  : De  gelidi  potds  abusu  Isbri 
très,  Cassens,  1587,  in-4°. 

MASINISSA,  roi  d’une  petite  contrée 
d'Afrique,  prit  d’abord  le  parti  desCsr- 
thaginois  contre  les  Romains  ; mais  Si  n- 
tôt  après  il  joignit  ses  troupes  b cell*» 
des  Romains  , et  contribua  b la  victoire 
qu’ils  remportèrent  sur  Asdrubal  et  Sy- 
pliax.  Il  éponsa  aussitôt  la  célèbre  So- 
nhonisbe , femme  de  ce  dernier  prince. 
Scipion  n’ayant  pas  approuvé  ce  mariage 
avec  une  captive,  la  plus  implacable  en- 
nemie de  Rome,  Masinissa  envoya  du 
poison  b sa  nouvelle  épouse.  Le  Sénat 
ajouta  b ses  états  tout  ce  qnl  avait  ap- 
partenu b Syphax  dans  la  Numidie.  O 
m.  b 90  ans , l’an  149  avant  J.  C. 

MAS1US  ( André  ),  né  b Lianich, 
près  de  Bruxelles,  l’an  i5i6,  m.en  ts;3, 
fui  un  des  plus  sav.  hommes  du  16"  s. 
Ou  a de  lui  : Syrorum  peculium , An- 
vers, *671,  in-fol.  ; Géammatica  lingual 
syricce , Anvers,  1571,  in-fol.;  Un  Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Josué,  Anvers, 
1574 > in-fol.;  Disputatio  de  cand  Do- 
mini,  opposita  catvinistarum  impiis  cnr- 
ruptelis,  Anvers,  |5o5;Oet  Commen- 
taires sur  quelques  chapitres  du  Deuté- 
ronome , etc. 

MASIUS  ( Cisbert  ) , év.  de  Bois-le- 
Duc  , m.  en  1614,  «tait  natif  de  Bomrael, 
dans  la  Gueldre.  Il  publia , en  161a,  de» 
Ordonnances  synodales,  en  latin,  réim- 
primées en  1700  , b Louvain. 

MASO  ( Thomas,  dit  Finiguèrra ) , 
orfèvre  à Florence  en  i43o,  passe  pour 
être  F inventeur  de  l’art  de  graver  les  es- 
tampes sur  le  enivre,  vers  i'|8o.  Cette 
invention  passa  en  Flandre:  Martin  d’An- 
vers et  Albert  Durer  furent  lés  premier» 
qui  en  profilèrent. 

MASON  ( Franc.  ) , tliéol.  angl. , né 
ver*  i566  au  comté  de  Durham,  m.  \ 
Oxford  en  1611  , est  ant.  des  Cindiciœ 
ecclesice  Anglicanœ , que  Lindsay  a tra- 
duit en  anglais,  avec  des  notes. 

MASON  (Jean),  tliéol.  écossais,  ir., 
en  1763,  a donné  : La  Connaissance  Je 
toi-méme  ; 5a  Discours  pour  V usage  pra- 
tique des  familles , 3 vol.  in-8°;  Esütii 
sur  [élocution  , in-8°  ; Désir  Essai»  *bé 
le  pouvoir  de  ta  poésie , et  du  nombre 
dans  la  prose , in-8°  ; L'écolier  et  le 
pasteur , on  Chemin  pour  tous  les  dense 
delà  perfection  et  de  [utilité,  iu-i  3. 
MASON  (Guill.),.  poète  et  théolog. 
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nngl.  , m.  en  1797,  a publie  un  noègie 
intitulé  Isis ; Elfrida  et  Carattacus , 
deux  drames  dans  la  manière  des  Grecs  ; 
Le  jardin  anglais , poème  ; Une  Tra- 
duction en  vers  du  poeme  de  Dufresnoy, 
intitulé  l'Art  delà  peinture  , et  quelques 
ouvrages  sur  Ja  musique. 

MASON  ( Jean  ),  brave  militaire,  né 
en  1600  en  Angltt. , passa  en  Amérique, 
où  il  fut  un  des  premiers  planteurs  de 
Dorchcstcr,  Massachussetts,  en  16 io.  De 
là  il  passa  à Vindsor,  Connecticut,  en 
i635.  La  guerre  des  Pequots,  tribu  des 
Indiens,  dans  laquelle  il  se  distingua  t 
eut  lieu  en  1G37.  Nommé  par  le  gouver- 
nem.  de  Connecticut  major  général,  com- 
mandant de  toutes  les  forces  de  cet  état, 
il  garda  cette  place  jusqu'à  sa  mort  ar- 
rivée à Norwicn  eu  1673.  On  a de  lui  un 
Précis  de  la  guerre  des  Pequots  , 1G67 
et  1736. 

MASON  ( George) , homme  dViat  en 
Virginie,  fut  membre  de  la  convention 
générale  qui,  en  1787,  établit  la  constitu- 
tion des  Etats-Unis,  mais  il  refusa  de 
la  signer.  Dans  l'année  suivante,  il  fut 
élu  membre  de  la  convention  de  Virgiaie, 
il  s’opposa  au  plan  d’un  gouvern.  fédéral 
qu’elle  voulait  établir.  Il  m.  en  1792 , 
âgé  de  G7  ans. 

MASOTTI  ( Franc.  ) , jé*. , né  à Vé- 
rone en  1699,  après  s’étre  livré  à la  pré- 
dication pendant  \o  ans,  ra.  à Bologne 
en  1778.  Il  a laissé  des  Sermons , Ve- 
nise, 1769,  3 vol.  in«4°;  quelques  Dis- 
cours, des  Panégyriques , des  Considé- 
rations pour  les  ecclésiastiques,  reinipr. 
à part  à Turin  en  1778. 

MAS’OUD,  fils  du  sultan  Ibrahim, 
lui  succéda  l’an  j8t  de  l’hégire,  dans  la 
souveraineté  de  Gazneh  et  des  provinces 
dépendantes  de  ce  royaume.  Il  envoya 
des  forces  considér.  dans  l’Hindousran 
pour  se  réintégrer  dans  la  possession  des 
conquêtes  que  son  père  y avait  faités. 
Tout  sc  soumit  sans  résistance  ; il  sc 
rendit  successivement  maître  de  tout 
l'Hindoustan  , excepté  du  royaume  de 
Dckan,  et  m.  à Sahor,  après  28  années 
de  règne,  en  5o8  de  l’hégire,  à 70  ans. 

MAS’OUD  fnt  le  second  prince  nue 
les  grands  mirent  sur  le  trône  de  Delily , 
l’an 640  de  l’hégire,  après  avoir  fait  périr 
BérAm  Schah  leur  souverain.  11  passa  su-  ( 
Vilement  d’une  étroite  prison  à ce  rang 
élevé,  et  pendant  les  quatres  premières 
années  sc  conduisiten  prince  juste , bon* 
généreux;  mais  s’étantcomporté  ensuite 
en  tyran , les  grand»  de  l’empire  le  rc- 
ploQgèrcat  dans  la  prison  dont  iis  l’avaient 
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tiré  quatre  ans  auparavant.  Il  monrntlâ 
même  année  G44* 

MASQUE  DE  FER  ( le  ),  c’est  sous 
ce  nom  que  l’ou  désigne  un  prisonnier 
inconnu,  envoyé  dans  le  plus  gr.  secret  au. 
château  de  Pigncrol,  et  de  là  transfère 
aux  îles  Stc.-Margucriie  , où  il  séjourna 
11  ans.  Le  i8scpt.  1(198,  il  fut  conduit 
en  litière  à la  Bastille.  Le  19  nov.  1703, 
ce  prisonnier  mourut  et  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  la  paroisse  de  St. -Paul 
*ous  le  nom  de  Marchiuli.  On  lui  coupa 
1»  télé  , et  on  mit  une  pierre  à ra  place. 
L’opinion  lapins  vraisemblable  , au  sujet 
de  ce  prisonnier  , est  qu’il  était  frère 
aîné  de  Louis  XIV,  et  fils  d’Anne  d’Au- 
triche. 

MASQUELIER  ( Nicolas-Fr.-Jos.  ) 9 
dit  le  jeune , né  près  de  Tournay  en 
1760,  se  rendit  à Paris  , où  il  apprit  la 
gravure  sous  Masquelier  l’aîné.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont:  Un  Intérieur  de  corps- 
de- garde  hollandais , d’après  Palamcdc; 
César  jetant  des  fleurs  sur  le  tombeau 
d’Alexandre  , d’après  Le  Bourdon  ; 
L’ Extrême-onction  , d’après  Jouvenct  ; 
Un  Christ  a la  colonne  , d’après  une 
esquisse  très-impaifaitc  de  Le  Sueur; 
Différentes  eaux-fortes  pour  la  même 
collection  ; Plusieurs  Bas-reliefs  , pla- 
fonds , camées  , pour  la  galerie  de  E'io- 
rence.  Ce  graveur  m.  à Paris  en  1809. 

MASQUlfcRES  (Françoise),  fille 
d’un  maître-d’hotel  du  roi  * m.  à Paris 
en  1708  , cultiva  la  littérature  et  ia 
poésie.  Ses  ouvr.  poétiques  sont  : /?es- 
cription  de  la  galerie  de  Saint-Cloud  ; 
Origine  du  luth;  Un e Elégie  , etc. 

MASSA  ( Nicolas) , mcd.  et  anatora. 
renommé  dans  le  t6e  s.,  à Venise,  sa 
ville  natale,  en  i5ÜG,  a laissé  sur  son 
art  quelques  ouvrages  qu'on  consulte 
peu. 

MASSA  (Ant.),  jurisc.  du  16e  s.,  né 
h Gallèse  , près  de  Rome  , écrivit  con- 
tre l’usage  du  duel  , et  traduisit  quel- 
ques Opuscules  de  Plmarqoe.  On  a en- 
core de  lui  : De  origine  et  rebus  L'a- 
liscorum. 

MASSA  (Jean-André),  iés.,  né  dans 
le  Modénois,  passa  en  Sicile  , où  il  ni. 
en  1708.  On  a de  lui  : La  Sicilia  in 
prospetliva  , Palcmie  , 1709,  2 vol. 

in*4°  : Isagoge  ad  Ilisloriam  sacrum 
Si » ulam  P.  Octauii  Cajelani  S * J . Pa- 
normi , 1707  , in-4°. 

MASSAC  (Raimond  de),  médcc.  à 
Orléans  au  t6e  s.  , s’occupait  aussi  des 
b. -leu.  On  lui  doit  : P cran  Aurelianus  , 
Orléans,  îfiqG,  iu-4°j  Pugce , sivc  de 
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tymphls  Pugiacis  libri  duo  , cum  no- 
tis  J.  l.e  y tisseur , Paris,  1899,  in-8°. 

MASSAC  (Jean-Bap  liste  ) , peint,  en 
miniature,  né  4 Paris  en  1(187  , où  il  ui. 
en  1767.  La  collection  des  Estampes  de 
la  grande  galerie  et  des  appartement  de 
Versailles  a été  faite  sur  la  copie  des 
originaux  de  Le  Brun  par  Massac. 

MASSAC  ( Pierre-Louis  Haimond 
de) , ne'  dans  l’Agénois  en  1718  , m.  en 
1780  ; après  avoir  suivi  quelque  teins  lu 
prof,  d’avocat  , écrivit  quelques  ouvr. 
sur  la  jurisprudence , 1* économie  et  l’a- 
griculture. 

MASSAEUS  ( Chrétien  ) , nc4AVar- 
netnn  en  1469,  enseigna  les  humani- 
tés h Cambial  , depuis  i5oq  jusqu'il  sa 
mort , arrivée  en  1 54^*-  On  a de  lui  : 
Grammaire  latine  , Anvers,  i536  , 
in-4° -Chronicorum  mu/tip/icis  histoiiœ 
sUriusque  testament!  libri  XX,  An- 
vers, t5jO,  in-folio. 

MASSALSKJ  (le  prince  de),  év.  de 
Visna.  Comme  membre  de  la  diète  de 
Grodno,  il  annonça  en  179.3,  que  les 
états  désiraient  dissoudre  la  confédéra- 
tion de  Pur  go  vi  tz  , qui  préparait  l’anéan- 
tissement île  la  Pologne  par  l’appui 
qu’elle  donnaient  4 la  Russie.  Malgré 
cctteconduite,  on  le  croyait  vendu  4 cette 
puissance.  En  avril  179!  , lors  de  l’in- 
surrection qui  éclata  à Varsovie  contre 
les  Russes  et  leurs  partisans  , il  fut  ar- 
rêté et  accusé  de  trahison.  En  mai  , le 
peuple  demanda  sa  rn.  , et  le  17  juin  le 
J>e«|d«î  le  pendit  devant  le  palais  de 


MASSANIELLO  ou  Anelio  (Tho- 
mas  j , pécheur  napolitain  , parvint,  en 
1646,  à former  une  tmeute  qui  servit 
•es  projets.  Il  souleva  , à l'occasion  des 
impositions  , plus  de  5o,ooo  hommes  du 
peuple,  \ la  tète  desquels  il  s'empara 
4ie  l’autorité  et  gouverna  avec  un  des- 

F’Otisme  de  terreur  pendant  dix  jours.  11 
ut  tue. 


M.^SSARIA  (Alex.),  me'd.  . natif 
de  Vicence  , pratiqua  son  art  à Venise  , 
et  m.  à Padouc  en  t5q8>  »Ses  principaux 
ouvr.  sont  r De  peste , Venise,  1579, 
ln“4°  i Disputatwncs  dure  , quarum 
prima  de  senpis  mittendi  sangmnem  in 
febribus  , etc. , Lyon  , 1633  , in-^o  4 
Praciica  mcd.ca  , Venise,  1633,  in- 
folio. 

MASSÉ  (Jean-Bapt.),  peintre  du 
roi , né  h Paris  en  1687  , m.  eu  1769 , 
excellait  dans  la  miniature. 

MASSEVILLE  ( Louis  Le  Vassenr 
de)  , né  à Montebourg  , m.  ix  Valognc® 
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en  1733  , & 86  ans , après  avoir  publié 
V Histoire  sommaire  de  Normundie , 6 
vol.  in- ta , 1698  et  1704, 4 laquelle  on 
joint  1 Etal  géographique  de  Norman- 
die , Rouen  , 1 -is  , a vol.  in- ta. 

MASSIEU  ( Guillaume' , membre  de 
l’acad.  des  b.-lett.  et  de  Pacad.  fianc.  , 
né  4 Caen  en  i(J65,  m 4 Pari»  en  i6aa, 
a donné  pins.  Dissertations  dans  les  Mé- 
moires de  l’acad.  des  inscriptions  ; Une 
Préface  4 la  tête  des  Œuvres  de  Tour- 
reil.j  Histoire  de  la  poésie  française, 
taris,  *7^1)»  in-i3>  Un  Poème  latin 
sur  le  café. 

MASSIF  (Jean-Bapt.),  de  l’acad.  de 
iMontauban  , sa  patrie  , où  il  est  m.  en 
i55t,  âgé  de  75  ans  , a donné  : T*» 
Pelés  diverses,  ballet  ; la  Coquette  de- 
masauet,  comédie  en  prose  ; la  Mort 
d" Alcandrn , trag.  ; des  chansons  franc, 
et  gasconnes,  et  des  poékics  fugitives, 

L MASSILLON  (Jean-Baptiste),  cél. 
prédic.,  fils  d’un  notaire  d’Hii  rcs  en  Pro- 
vence , né  en  16GJ , entra  en  1681  , dan» 
la  cmigrég.  de  l’Oratoire,  et  fil  sis  pre- 
miers essais  de  l’art  de  la  prédication 
4 Vienne  en  Dauphiné,  pendant  qu’il 

S'ofesiait  la  théol.  L’oraison  funèbre  ds 
enri  de  Villars  , archer,  de  cette  ville  , 
obtint  tous  le»  suffrage».  Appelé  4 Paris , 
il  parut  bieniAt  4 la  cour,  où  il  prêcha 
devant  Louis  XIV,  qui  lui  dit:  a Mon 
père,  quand  j ai  entendu  les  autres  pré- 
dicateurs, j’ai  été  très-content  d’eux: 
pour  vous  , toutes  les  foi*  que  je  vous  ai 
entendu , j ai  été  très-mécontent  de  moi- 
ménte  ».  Le  rtgent  le  uotutna  en  1717,4 
l’év.  de  Clermont.  Déstiné,  l’ann.  tuiv.,  4 
prêcher  devant  Louis  XV  , qui  n’avait 
que  neuf  ans  , il  composa  , en  six  se- 
maines , le  Petit-  Carême , chcf-d’oenvro 
de  1 art  oratoire.  L’acadétn.  française  Je 
reçut  en  1719.  L'Oraison  funèbre  de 
la  duchesse  d'Orléans,  en  1733,  fut 
le  dernier  discours  qu’il  prononça  4 
Paiis,  Depuis  if  ne  sortit  pins  de 'son 
diocèse,  où  il  m.  en  174a.  Ses  Œuvre* 
ont  été  recueillies  par  son  neveu,  Paris  , 
17)3  et  1746.  >4  vol.  grand  in-n  , et  ta 
loin,  petit  format,  qui  ont  été  réimpr. 
nombre  de  fois,  Paris  i8t3  , in-ia  ; 
et  format  ifl-8°. 

MASSILLON  (Joseph),  oratorien, 
né  4 Hières  en  Proveocc,  neveu  du  pré- 
cédent, a publié:  Lettres  h un  évoque 
sur  cette  question  : Y a-t-il  quelque  rt- 
mède  aux  maux  de  l’Eglise,  1 vol.  in -8°; 
Lettre  d’un  ami  h l'auteur  de  ta  disser- 
tation sur  ta  nature  et  l’essence  du  saint 
saciifice  de  la  messe,  «te.  U tu.  4 Pari* 
«u  1780,  4 76  ans. 
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MASSINGER  ( Philippe  ) , ni  k Sa- 
tisbury  , ou  plut  H à VVilton  , en  t585  , 
m.  à Soulhw.uk  en  t63g . »e  voua  & la 
Carrière  (la  théètie.  Il  n»U  de  lui  i j 
Comédie s et  quelques  Tragi  diet.  S«'* 
OEuvrcs  ont  . te  recueillies  en  1779, 
4 vol.  in-8°.  On  a aussi  une  édit.  de 
aes  Comédies , avec  de»  notes  par  Wil- 
liam Gifford. 

M ASSIT*  I ( Charles  Ignace  ) , ne  à 
Cesènc  en  1700,  se  Kl  oratorien  k Rome 
en  !734t  où  il  m.  en  1791.  Scs  priucip. 
otlvr.  sont:  Cita  de!  iV.  S.  Gests  Cristn 
estratta  da'  SS.  Evangefj , Rome,  1747 
et  1759  ; RaccoUa  dette  vite  .le'  Santi 
per  ciaecun  giorno  delT  anno  , etc.  , 
Rome,  1763,  i3  vol.  in-13;  Seconda 
raccolta , che  continue  Pappendi.  e de 'Le 
vitede'sanlo per  ciast  hedun giorno  delt’ 
an  no,  Rome,  1767,  i3vol.  in-ta. 

MASSON  ( Antoine),  grav.,  memb. 
de  t’acad.  royale  de  peint. , né  ù Thomy 
en  t636,  m.  h Paris  en  1700.  Son  plu» 
bel  ouvrage  est  l'estampe  des  Pèlerins 
d'Emmaüs , connue  sous  le  nom  de  ta 
JYappe  de  Masson.  Le  portrait  du  vi- 
comte de  Turennc  et  celui  du  duc  d'Har- 
court , dit  le  Cadet  à la  perle , sont  re- 
gardés comme  des  chefs -d’ieuvre. 

MASSON  (Innocent  le  ),  chartreux, 
né  h No^-on  en  1638  , élu  gêner,  en  1Ü7.Î, 
fit  rebâtir  la  grande  Chartreuse,  qui  avait 
été  presqu'entièrement  réduite  eu  cen- 
dres : m.  en  1703.  11  a donné  une  nouv. 
Collection  des  Statuts  des  chartreux , 
avec  des  notes,  Paris,  1703,  in-fol. , 
très  - rare  ; Vie  de  Jean  d’Aranlhnn 
d'Alex,  etc.,  Lyon,  1697,  in -8“  ; 
Annales  ordinis  carlusiensts , Correric, 
1687  , in-fol. 

MASSON  (An(oine),  minime,  m. 
h Vincennes  en  1700,  a laissé:  Ques- 
tions curieuses,  historiques  et  morales 
sur  la  Genèse,  in-ta  ; Histoire  de  N oc 
et  du  deluge  universel,  1687,  in-ta  ; 
Histoire  du  patriarche  Abraham  , 1688, 
in-ta:  Traité  des  marques  de  ta  prédes- 
tination , etc. 

MASSON  { Jean),  ministre  réformé  , 
m.  en  Hollande  vers  17S0  , est  aut.  de 
l’Histoire  critique  de  la  république  des 
lettres,  Amsterd.  et  Ltreehl . i5  vol. 
in-ta;  des  Pies  iT Horace,  d'Ovide  et 
de  Pline  le  jeune , en  latin , 3 vol.  in-8°  ; 
de  l’ Histoire  de  Pierre  Bayle  et  de  ses 
ouvrages,  Amst. , 1716,  in-ia. 

MASSON  DÏS  GaAROES  ( Daniel  le) , 
prêtre,  né  en  1700;  m.  en  1760,  a laissé: 
le  Philosophe  moderne , ou  V Incrédule 
condamné  au  tribunal  de  sa  raison  ; 
Paris,  1759,  in-ia,  e<  1765. 
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MASSON  (P.  T.  ) , de  Paris,  trésor, 
de  France,  m.  sur  la  fin  du  18*  est 
aut.  : D qne  traduction  en  prose  delà 
Pharsalr  de  Eucain , Paris  , 1 765 , a vol. 
m-ia  ; de  Poésies  galantes  et  badines, 
1 7 57  , in- ta  ; de  la  Guerre  des  Parades 
de  Sarrasin,  trad. , 1757  , in- ta  ; et 
d El.gies  sacrées,  1754  , in-ia. 

Masson  or  Morvilueis  , m.  i 

l^aiis  en  1789,  a pub.  : Abt  gè  de  U 
Orographie  de  la  France,  1774,  a vol. 
in-ta:  ibid.  de  l’Italie,  >774.  in-13; 
ibi,l.  de  l’Espagne  et  du  Portugal,  177S, 
in-ta;  Of'.uvres  mêlées  en  vers  et  en 
prose,  Paris,  1789,10-8®. 

MASSON  ( Charles- Francois-Phili* 
hert  ) , meuib.  associé  de  l’institut  de 

I tance  , né  en  176a  ù Blamond  . passa 
très-jeune  au  service  de  la  Russie,  où  il 
devint  major  en  premier,  et  secrétaire 
des  cotniuand.  du  grapd-duc  Alexandre, 
aujourd’hui  empereur.  Paul  ltr  le  ren- 
voya de  Rnssie,  comme  partisan  de  la 
ré»  ol.  On  a de  lui  : Cours  mémorial  de 
géographie,  à l’usage  du  corps  d'ar- 
tillerie des  cadets,  Berlin  , 1787  , et  Pé- 
t-  rvboerg , 1790,  in-8°;  Elmine  , ou  la 
fleur  qui  ne  se  flétrit  jamais  , Berlin , 
f "9° , »n-8°;  M.  moires  secrets  sur  la 
Russie , Amst.  ( Paris  ) , 180a  , et  années 
suivantes,  4 vol  in-8°  ; les  Uelvétiens, 

oé’tne  eu  10  chants,  1800 , 1 vol  in-  ia; 
es  Odes,  et  la  nouvelle  Astrèe,  roman 
chevaleresque,  Paris,  180a  , a vol  in- ta. 

II  est  mort  en  1807. 

MASSOULIÉ  (Antonin)  , né  i Tou- 
)ou»c  en  nfi3a , dominicain,  après  avoir 
rempli  les  emploi»  Içs  plus  honorables  de 
son  ordre,  m.  i Rome  en  1706.  Sun 
princip.  ouvr.  estintit.  : Pivus  Thomas 
su l interpres  , a vol.  in-fol. 

MASSllEi  (dom  René),  béned. , 
néi  Saint-Onen  de  Mancclles,  au  dio- 
cèse d’Evrcux,  en  i6S5,  rn.  en  1716, 
publia  une  édit,  de  St.  J renée , Pari», 
1710  , in-fol.  j le  5e  vol.  des  Annules  de 
l’Ordre  de  St.  Benoit  ; une  a*  Edition 
du  St. -Bernard,  de  D.  Mabiflon. 

MASSUET  (Pierre  ),  bénéd.  , né  1 
Mouson-sni'Meose  en  1(198,  m.  méd.  eu 
Hollande,  prés  d’Auiersforl  , en  177G, 
travailla  h la  Bibliothèque  raisonnée  des 
ouvr.  de»  savans  de  l’Europe,  Amsterd., 
'708-1753,  5a  vol.  in- ta.  On  a de  lui  : 
Continuation  du  Discours  sur  l'Histoire 
Universelle  de  Bossuet,  depuis  17a! 
jusqu'à  la  fin  de  1737,  Amst  , 17J8, 
4 vol.  in-8®  ; Histoire  de  l'empereur 
Charles  PI , et  des  révolutions  arrivées 
dans  l’Empire  tout  le  règne  des  pi  in,  es 
de  la  maison  tT  Autriche , Amst. , 1 743, 
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S*oI.  in-ta;  liittoire  des  rois  de  Polo- 
gne et  du  gouvernement  de  ce  royaume, 
Amst. , 1^33,  3 vol.  in-ia;  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  l'Uis - 
totre  el  les  Mémoires  de  l’Academie 
royale  des  sciences  de  Paris,  Am».. 
.'7-T  > ,n~}°  > «le  7°4  PaP-  it-  ibid , 4 roi. 
’n-ia  j f ie  du  duc  Ripperda , grand 
u Espagne,  Amst.,  i73g,  , vol.  in-ta; 
Annales  d’Espagne  ci  de  Portugal, 
avec  cartes  et  figure»,  trad.  de  lVsp. 
Amat.,  i74,,  in-^o  r’ 

MASTRICHT  (Pierre  Van),  né  h 

Cologne  en  iGjo , fut  successif,  prof. 

“‘vol.  à F rancfort-sur-l’Oder,  A Duis- 
bmug  et  à Utrecht,  où  il  m.  en  1706  , a 
laissé  : Oefide  salvificd , m-8“  ; Novi- 
tntum  cartesianarum  gang  r, ma , Amst. , 

1 ®7®>  in-4°;  Theo/ogia  tneoretico-prac- 
i‘ca,’  Amst. , t68a  et  1699,  a volumes 
«n-4«  , etc. 

MASUCCIO , archit.  et  wulpt. , na 
poluain,  né  en  ia3o,  m.  en  i3o5,ler- 
zuina  Castel-Nuovo  et  Saiotc-Marie-la- 
Ifenvc , commencés  par  Jean  de  Fisc  : la 
construction  de  l’archev.  ; celles  de  l’é- 
fi*1*  ‘Ie  -Saintc-Dominique-le-Maicur  et 
«le  Saint-Jean-le-Majcnr. 

MASUCCIO  de  Sa  cerne  , Masu- 
lius  Sa/ernianus,  a fait , Jt  l’imitation  de 
Jjoccace , cinquante  Nouvelles  intit.  : Il 
-A 'ovel/ino,  etc.,  impr.  en  ital.ù  Naples, 
i . in  fol. , puis  k Milan  , 1483  , aussi 
in-fol.  11  m.  vers  la  fin  du  i5e  s. 

MAF AMOROS  (Alfonse -Garcia»  ) , 
chanoine  de  Séville,  sa  patrie,  au  T 6P 
siècle , a donne  ’ Traité  des  academies 
et  des  hommes  doctes  de  CEspagne 
Al  cala , i553,  in-8°. 

MA  FANI  ( Ant,),  méd.,  né  4 Fistoie 
en  1730,  où  il  m.  en  1769.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  : De  anevnsmaticis  pratcor- 
diortim  morbis  animadversiones  Flo- 
rence, i776,  Francfort,  t76t»i  De  os- 
seistumoribus,  P.storii,  1770,  Colonix, 
1765  ; De  remediis  traitatus  , Pise 
1769,  etc.  ’ 

MATARATIUS  ( Jaeq.  ) , méd. , né 
*"  ,rpï  » Modica  en  Sicile,  a laissé  : 
■De  febribus  peticularibus  mafignis  et 
cyntagiosis,  Matzareni,  1675,  in-',»: 
De  prolijicœ  ec.lipsis  efectifms  epistola 
medica,  mnrbi  runti  me,  du., bus  con- 
tmversiis  et  Comment, uionc  locup/eta- 
tss,  Neapoli,  1690,  in-4®. 

MATERNUS  de  CtLAiro  (George- 
Chrétien)  , né  à Prcsbourg,  était  versé 
«ans  la  physique,  la  médecine  et  l’étoile 
de  I antiquité,  m.  h Altona,  dans  la  Basse- 
Saxe  en  1773.  On  a de  lui  . De  tance 

Tom.  // 
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coneussionibus  ; De  causis  lucis  borea- 
Us  , Ue  mot  u humarum  progressif  vc- 
tenbus  non  ignoto , 1 751.  in-4«;  De 
saiurnahum  origine  et  ceUbrandi  ritu 
apudRomanos , .759,  in- 4»;  L uc  Des- 
cription de  l état  sacré , civil  et  mili- 

-is*  tesr nmaiv> en  ai,e- 

( ,a?rO»  «U  burin, 
né  à Harlem  en  1,71  , grava  Unt 

Hollande  qu’en  Italie,  un  gr.  nombre 
d Estampes  estimées,  d’après  les  pre- 
miers maîtres.  r 

MAFHAN,  prêtre,  deBaal,  tué  de- 
vant I autel  de  cette  fausse  divinité,  par’ 
le.  ordres  du  grand-prêtre  Joïda  , Vers 
1 an  880  avant  J.  C. 

MATH  AN,  Gis  d’Eléazar , père  de  Ja- 

C°MA ths 'i!*  JAK‘P,h ’ Marie. 

MAI  HA I , (lis  de  Levi  et  père  de 

H1I1,  que  l’on  croit  être  le  meute  que 
Joachim  , père  de  la  Vierge. 

MATHATA  , fils  de  Nathan  et  père 
de  Mcnna  , un  des  ancêtres  de  J.  C.  se- 
lon la  chair. 

MA  rHA  I HIAS,  fils  de  Selltim  , de 
la  race  de  Coré,  chef  de  la  tj'  famille  des 
Lévites,  avait  l’intendance  sur  tout  ce 
quon  faisait  cuire  dans  la  poêle  aux 
sacrifices. 

r ?>,|^  HfAi?  ’ G,e,*r  Jear>>  delà 
famille  des  Macbabees,  sedistingua  pen- 
dant la  peisecution  d’Anthiochua-Epi. 
phanes,  par  son  zèle,  avec  ses  fils K 4 
détruire  les  autels  des  faox  dieux,  ,t  m. 
après  avoir  gouverne  Israël  dorant  l’cs- 
pace  d’une  année,  vers  la  ififi»  av.  J.  C. 
C’est  par  lui  qne  commença  la  princi- 
pauté îles  Asmonécns , qui  dura  jusqu’k 

MA  I H ATHIAS  , fils  de  Simon  , pe- 
tit-fils du  gr.  Malhathias,  tué  en  trahison 
avec  son  père  et  un  de  tes  frères,  par 
Ptolomée  son  beau- fi  ère.  dan»  le  cliât. 
de  Doch  , l’ao  i35  avant  J.  C. 

MA  1 HENEZ  ( Jean- Frédéric  de),  né 
Il  Cologne  vers  t58o,  chan.  et  cnré  de 
St.-Canibert , dans  sa  ville  natale,  où  il 
m.  en  tfiaa.  On  a de  lui  : De  tripliçi 
cornnatione  germanied,  GombardicdcC 
Romand,  Cologne,  îfiaa . in-  4®-  De 
lus  u et  abusu  vestium;  Critices  chris- 
tianœ  lib.  duo. 

MATHER  ( Increase  ) , thcol.  puri- 
tain, né  dans  la  Nouv.-Anglct.  en  i63q, 
ni.  en  I7a3,accrit:  Histoire  abréger  des 
guerrés , avec  les  Indiens  de  la  JVouv.- 
Ang/elerre,  1676  ; Discours  sur  tes  co- 
miles , in-8°,  etc. 

MAI  HER  (Cotton),  tlténl.  etminist., 

1Q 
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fils  du  précéd. , ne  eu  iCG3  à Boston,  et 
ni.  en  1708.  Le  plu»  remarquable  de  scs 
oiivr.  est  f Exposé  du  procès  de  différais 
sorciers  dernièrement  exécutes  dans  la 
Nouvelle- Angleterre , etc.,  Boston, 
tt  rcimpr.  h Londres,  i6ç)3,  in-4°. 

MATHER  (Richard  )v  ne'  en  1696, 
au  comte  fie  Lanraslre  en  Angleterre , 
sc  rendit  & Boston  en  16.I6,  et  fat  chargé 
de  lVgliae  de  Dorchestcr,  m.  en  1669. 
Matlicr  a publié  de»  ouvr.  de  contro- 
verse, un  Catéchisme  ; un  Traité  de  la 
justification , tGS'ju  11  a laissé  des  Ser- 
mons mannscrit». 

MATHER  (Samuel  ),  ministre  de  Du- 
blin en  Irlande,  fils  du  précéd.,  né  en 
îGj6,  au  comté  de  Lnncastre,  passa  en 
Amérique,  d’où  il  revint  bientôt,  et  tu. 
h Dublin  en  167t.  On  a de  lui  plusieurs 
ouvr.  de  controverse,  des  Discours  contre 
le  Papisme  et  de*  Sermons. 

MATHER  (Natanbicl),  ministre  à 
Londres,  frère  du  précéd. , né  en  i63o  à 
Lancastrc,  fnt  élevé  en  Amérique,  in. 
en  1697.  On  lui  doit:  la  Justice  de  Dieu 
pour  tous  ceux  qui  croyent , i5£>4  > ad 
Sermons  prêches  h Pinncis-Halt. 

MATHER  (FJéazar  ) , frère  des  pré- 
céd.,  né  en  1637,  Vr,t  les  ordres  en  1661, 
et  fut  chargé  d’uoe  église  nouvellement 
établie  à Kortbampton , tu.  en  1G69. 
Aprè»  sa  mort,  on  a pnblié  : Sérieu *e 
exhortation  au  peuple  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  a la  génération  suivante , 
*671. 

MATHER  S»m.),  roinisr.  Boston,  m . 
en  i"85 , h 79  ans , a publ.  des  Sermons ; 
de»  Panégyriques  ; un  Essai  sur  ta  re- 
connaissance , 173a;  Apologie  de  lu  li- 
berté des  églises  de  la  Nouvelle- A ngfe- 
terre , 1738,  in-8°;  Dissertation  sur  le 
nom  de  Jehova  , 1760,  etc. 

MATHIAS,  eumer.  d’Allem.,  fils  de 
Maximilien  II,  et  lrère  de  Rodolphe  II, 
succéda  è ceîni-ci  en  îfiia.  Lfeuipiie 
était  alorsen  guerre  avec  le*  Turcs.  Après 
de*  succès  contrebalancés  avec  de  s pertes, 
Mathias  eut  le  bonheur  du  la  lei  miner 
en  i6i5,  mai*  il  en  vit  commencer  une 
autre  en  1618  , qui  fut  excitée  par  les 
prolcstans  de  Bohême,  pour  la  défense 
de  lenr  religion.  Celte  querelle  ne  fut 
terminée  qn’à  la  paix  de  Westphalie.  Le 
comte  de  Thurn,  ambitieux,  leva  des 
troupes  li  la  hâte,  et  s'empara,  en  deux 
mois,  de  presque  toute  la  Bohême.  Cette 
perte , jointe  à la  rébellion  de  la  Silésie 
et  à l'enlèvement  du  cardinal  Elesel , son 
premier  ministre,  affligèrent  tellement 
Mathias,  qu'il  en  m.  il  Vienne  en  161G. 

MATHI/aS-CORYIN  , second  file  de 
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Jean  îïuniade  , «'acquit,  par  sa  bra- 
voure , le  nom  «le  Grand.  Les  ennemi» 
de  s(*h  pèie  le  retenaient  da*i»  une  pri- 
son en  Bohême  ; tuais  ayant  obtenu  sa 
liberté,  il  fut  élu  roi  de  Hongrie  en 
<458.  11  chassa  les  Turcs  de  la  Haute- 
Hongrie  , après  avoir  forcé  l'emp.  Fré- 
déric de  loi  rendre  la  couronne  sacrée 
de  saint  Etienne  dont  il  s'était  emparé, 
et  sans  laquelle  *il  n'avait  qnc  le  nom  de 
roi  dan*  l'esprit  superstitieux  de  ces 
peuples.  La  guerre  sc  ralluma  aprè» 
une  paix  passagère.  La  fortune  lui  fut 
si  favorable  , qu'ayant  assujetti  une  par- 
tie de  l'Autriche,  il  prit  enfin  Vienne 
cl  Nrustadt.  L'empereur  vaincu  dé- 
sarma le  vainqueur , en  lui  laissant  la 
Basse -Autriche  en  1487.  H m.  i Vienne 
eu  Auuiehe  en  1 4d°* 

MATHIAS  (George),  prof,  de  mé- 
decine en  l'iinir.  de  Gmningue  , a laissé  : 
llipyocratis  Itbcr  de  honestnte  , grœcè 
et  latine  cum  notis  , Goltingx  , 174°» 
in  - 4“  ; Conspectus  historiée  medico- 
rum  chronologie  us , etc. , 1761 , in-8#. 

MATHIEU  oe  Zàr  , né  vers  l’an 
tCt8.  Jacques  IV  renvoya , en  1 655 , 
voyager  dan* diverses  contrées  de  l'Eu- 
rope pour  étudier  des  langues,  et  faire 
graver  h scs  frai*  des  poinçon*  et  ma- 
lt ices  de  caractères  arméniens  pour  for- 
mer une  imprimerie.  Mathieu  se  fixa  I 
Amsterdam.  Il  y publia  , en  iG Go  , un 
poéoie  arménien , appelé  Hissous-Orty, 
« Jésus  le  fil*  »,  et  plusieurs  autres 
livres  sacrés. 

MATHIEU  o'Edesse,  prêtre  armé- 
nien , m.  en  fi44i  a laisse  un  ouvrage 
historique  sur  les  événement  arrivé*  en 
Arménie  , en  Perse,  et  dan*  la  Grèce, 
depris  95a  j usqu'à  son  tems.  il  y parle 
•u*si  des  guerres  de*  Sarrasins,  des  Tar- 
tares  et  des  prince*  croisés. 

MATHIEU  de  Tharahoge,  disci- 
ple de  Jean  Ier , patriarche  d'Arménie  , 
qui  (lorissait  vers  la  fin  du  5e.  siècle  , a 
laissé  . Un  Commentaire  sur  la  Genèse, 
et  un  autre  sur  la  Prophétie  de  Job; 
U n Traité  sur  les  rites  de  l'Eglise  d’Ar- 
ménie. 

MATHIEU,  doct.  armén.  , secrét* 
du  patriarche  de  ce  pays,  Grégoire  II  , 
et  qui  vivait  au  commencement  du  ia* 
siècle  .est  Pantoor  d’une  H istnuc  ecclé- 
siasliqhc , depuis  le  6e.  siècle  jusqu'à 
la  Jin  du  10e;  la  Traduction  de»  Vies 
de  saint  Jean-Chrysostôme  et  de  saint 
Grégoire  le  théologien. 

MATHILDE  ou  Mahaüd  , reine 
d'Allemagne , mère  de  l'ctnpcr.  Othon  , 
dit  le  Grand 9 et  aïeule  maternelle  de 
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Hugnes  Capet , fille  de  Thienri , comte 
de  Ringelbeim  , épousa  Henri-l'Oisc- 
leur,  roi  de  Germanie,  dont  elle  eut 
t’einp.  Othon  , Henri  , duc  de  Bavière , 
et  Brunon,  év.  de  Cologne;  elle  fonda 
lusieurs  monastères  et  un  grand  nombre 
'hôpitaux,  et  m.  dans  l’abb.  de  Qucd- 
Jimbomg  en  9G8. 

MATHILDE  , comtesse  de  Toscane , 
fille  dcBoniface,  marquis  de  Toscane, 
née  en  io£6,  épousa  Godefroi-le- Bossu , 
fils  du  duc  Je  Lorraine.  Son  c'poux 
étant  mort  en  1076,  Mathilde  soutint 
les  intérêts  des  papes  Grégoire  VII  et  Ur- 
bain II , contre  Pcmp.  Henri  IV  , son 
consin.  Elle  fit  ensuite  une  donation  so- 
lennelle de  ses  bieus  au  saint  siège  , et 
mourut  en  mS. 

MATHILDE  on  Mauo,  fiJiede  Mar- 
guerite , reine  d’Ecosse , et  première 
femme  de  Henri  Ier,  roi  d’Angleterre  , 
fit  bâtir  & Londres  deux  grand»  hôpi- 
taux , celui  de  l’égiise  de  Christ , et  ce- 
lui de  Saint-Gilles,  et  m.  l'an  iii$. 

MATHILDE  ( Brunswick- Hanovre  ) , 
ne'e  en  Angleterre  en  1 73 1 , reine  de 
Danciuarck  en  1766,  devînt  suspecte  aux 
veux  de  son  epoux  qui  signa  Tord  te  de 
t’arrêter  et  de  la  confiner  dans  une  pri- 
son. Mais  la  cour  de  Londres  qui  t»  in- 
terposa , lui  ouvrit  un  asile  dans  IVlec- 
torat  de  Hanovre.  Ce  fut  h Zcll  que  cette 
j>ritice»se  sc  relira,  et  forma  une  petite 
«rour  dont  elle  était  l’ornement.  Elle  y 
tu.  en  1773. 

MATHO  (N.),  né  en  Bretagne  en 
1660  , et  mort  h Versailles  en  1746  } 
surintendant  de  la  musique  du  duc 
de  Bourgogne  , et  maître  des  enfans  de 
France,  il  donna,  en  1714  , la  musique 
de  la  tragédie  d’ Ai  ion  , paroles  de  Éu- 
sclicr. 

MATHON  de  LàCodr  (Jacques)  , 
ne  b Lyon  en  1712,  où  il  m.  vers  1 7^0. 
On  lui  doit  : Mémoire  sur  la  manière 
la  plus  avantageuse  de  suppléer  a l'ac- 
tion du  vent  sur  les  grands  vaisseaux , 
1753;  Nouvelles  machines  mues  par 
la  réaction  de  mécanique , Lyon , 1763 , 

3 vol.  in- lu  ; Essai  au  calcul  des  ma- 
chines mues  par  la  réaction  de  l'eau. 

MATHON  de  La  Coor  (Charles- 
Joseph)  , fils  du  précéd. , né  k Lyon  en 
1738,  est  l’aut.  déplus,  éublissemens 
«utiles.  Arrêté  après  le  siège  de  sa  patrie, 
en  1793,  il  y fut  condamné  h m.  ; il  est 
tut.  Je  : Lettres  sur  V inconstance,  1763, 
in- 12  ; Lettres  sur  les  peintures  expo- 
sées au  salon  en  17C3  , 176^61  1767, 

3 part,  in- 11 5 Testament  de  Fortuné 
Hu  ut  d , moitié  tfaruhnteiujuf  # Paris, 
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in-8°  ; Collection  tlet  comptes  rendus 
concernant  les  finances  de  France,  de- 
puis 1-58  jusqu'en  1787,  Paris,  1788. 
in-40  i I ,cs  idylles  en  prose , des  Eloges, 
des  Discours  , et  une  foule  A' Analyses 
dans  le  jouriuil  c!e  Lyon. 

• MA1HON  nt  u Vann 
(P.-A.-L.  ),  avocat,  mort  à Fontaine- 
lilrau  en  1813,  A5i  ans.  11  a publie  plus. 
Mémoires  sur  la  nécessite'  de  conserver 
la  vénalité' des  offices  inferieurs,  et  sur  les 

exécuteurs  des  jugemens  criminels,  1790,  * 
iu-8°.  11  prononça  un  plaidoyer  pour 
Samson , exécuteur  des  jugemens  cnmi- 
ncls  de  Paris 1 , contre  Prudhomme,  qui 
l’avait  qualifie'  de  bourreau  dans  son 
journal  des  Révol.  de  Paris. 

MATHOUD  (Claude-Hugues),  bé- 
nédict.  , ne  II  Mâcon  en  îüaa,  m.  k 
ChAInns-sur-SaAne  en  1705 , a donné 
l’ Edition  en  latin  des  O/luerejJfc  cardé 
Hubert  Pullus , et  de  Pierre  de  Poitiers  ," 
Paris,  i653 , in-fol.  j De  versd Senonurn 
origine-  ehrisliantt , Paris,  1687,  in-4"; 
Catalogtu  arehiepiscopnrunt  Senonen- 
sium  , Paris , 1688 , in-4°. 

MATHURIN  de  Florence,  peintre, 
lia  une  étroite  amitié  avec  Polvdore.  li 
est  difficile  de  distinguer  leurs  tableaux. 
Ils  excellaient  A représenter  les  habits, 
les  armes,  les  vases,  les  sacriGce» , là 
goût  et  le  cavactèic  des  anciens.  Il  m. 
en  t5a6. 

1 MATIGNON  (Jacques  de  ),  prince 
de  Mortagne  .comte  de  Thongui  , ne  à 
Lonrayen  Normandie,  l’an  r5a6,  signal:* 
son  courage  A la  défense  de  Meu,  d’He*- 
din,  et  h la  journée  de  Saint-Quentin, 
où  il  fut  fait  prisonnier  en  i55e.  Deux, 
ans  après,  il  obtint  la  lieutni.-gén.  de 
Normandie , battit  les  Angl.,  contribua  k 
la  prise  de  Rouen  en  1567.  Les  huguenots 
d’Alençon  et  de  Saint-Lo  , prêts  à étr«' 
massacrés  en  157a,  lui  durent  la  vie.  Ma  • 
lignon  pacifia  la  Basse-Normandie, où  il' 
commandait  en  1574.  Henri  fil  récorn- 
ensa  ses  services  , en  1579  > Par  ,e  bâton 
e maréch.  de  Fr.  Devenu  lieut.-gén.  de 
Guienne  en  t584  , il  chassa  Vuillac  du 
Château-Trompette,  et  enleva  â U Ligna 
Bardeau*  et  une  partie  de  la  province. 
Les  années  r586  et  1587  ne  furent  pour 
lui  qu'une  suite  de  victoires.  Ce  gén.  m. 
dans  son  château  de  Lesparre  en  i5q-. 

Le  sieur  de  Caillières  a composé  l’His- 
toire du  maréchal  de  Matignon  , Paris 
1661 , in-fol.  * 

MATIGNON  ( Charles-An  gu  s te  de  ), 
comte  de  Gacé,  0e  fils  de  François  de 
Matignon , comte  de  Thorigni , servit  en 
190#  U;  dm  dç  jU  Feuillant-  D« 


Digitized  by  Google 


*453  M ATR 

retour  en  Fiance , il  le  signala  I)  la  bat.  de 
Fleur  us  , aux  siégesiic  Mon»  et  de  Naimir, 
et  fut  nomme  lieut.-gen.  en  iGf)3-  J1  i>ui- 
vît,  en  ijo3  , le  duc  de  Bourgogne  en 
Flandre  , obtint  le  bâton  de  maréchal  eu 
1708,  et  m.  ii  Paris  en  17*9. 

MATRAJNI(Oaire-Cantarini)  , nie 
il  Lucfjucs,  sWait  en  i56a.  On  tiouve  set 
Poésies  insérées  dans  le  rec.  publ.  par 
Giolito  à Venise  en  tf>66.  On  a d’elle 
encore  des  Lettres  , Lucijucs,  i5ej5 ; des 
'Méditât ions  chrétiennes  ; une  L ie  de  la 
Vierge. 

MaTRANGA  (Jérôme),  ne  N Pa- 
ïenne en  t6o5 , m.  en  1670,  a donné  : 
De  academid  synlugmata  Pli-,  lldesia 
prigioniero  dei  santi  padri  nel  Itrnho 
discorso  accademico  ; l'Erodiade  , nar- 
razione  istorica  ; Fidei  arenpagum  ; 
In  universam  doctcris  angeliti  sum- 
mum , tjc 

MA  TW  S (Qointin),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  K Amers  en 
1460  , m.  en  iSig.Son  ptineipa)  ouv.  est 
une  Descente  de  croix,  qu’on  Toit  6 la 
cathédrale  d'Aurers. 

MATTEACCIf  Ange), philos. , orat. 
et  iuiisc.,  ne  en  1 535  4 Marostica  , dans 
le  ViceDtin,  mort  il  Padouc  , en  16110. 
Ses  principaux  onv.  sont  : De  vid  et  ra- 
tione  nrti/iciosd  jnrit  universi  libri  duo, 
Venetiis  , 1591,  tSgî  et  1601  ; Trac  tutus 
de  partu  octimestri , et  ejus  nalurd,  ad- 
versiss  vulgalam  opinionem,  libri  X , 
Francofurlt,  i6ot‘;  Epitome  legatonsm 
eljidei-commissrrum  methndo  ac  ratione 
digesta  , Venetiis , 1600  ; De  jure  Fene- 
tnrum , et  jucitdiciionc  maris  Adriatici, 
Venetii»  , xGs 7- 

MATTEf  ( Loreto  ),  ne  h Rnti  dans 
l’Ombrie  eu  tCja,  où  il  m.  en  170:1.  On 
a de  lui  des  livres  de  tliéol.  et  sur  l’His- 
toire ecclésiastique. 

MATTEM BOURG  (Jean),  mcd. , 
né  4 Minden  en  Westphalie  , l'an  1 55o , 
m.  4 Gothn  en  t63i , a laissé  : Trac- 
tatus  exig  uus  , et  perquam  utilis  de 
Ifydropc  {jusque  spccicbus  omnibus  , 
Leragowii  , t583,  io-8°. 

MATTER  ( Christ.  ) , jcs. , né  en 
Silésie  l’an  iG6t  , dévoué  aux  missions  , 
et  parti  pour  les  Indes  en  1708  , a donné 
une  lie  fat  ion  de  son  voyage  et  des  notions 
sur  les  peuple*  clic*  productions  de*  en- 
virons do  Goa. 

MATTHAEUS  (Antoine),  né  4 Her- 
born  en  1601,  enseigna  la  jnrisp.  d’abord 
a Hardorwyck  et  ensuite  h Utrecht,  où 
il  ni.  ea  i653  , laissant  : Cnmmentarius 
de  criifinibus , Ulrccbt,  t&jj,  in-4»} 
tiispulcUones  de  judieiis;  de  successio- 
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ni  bus , matrimnnio  . tutclis  , diunrtin  • 
Je  aucli  uiibus  libri  duo,  Ijttcclit,  i65’, 
in-  Je , On  limes , tC55 , in- 1 3 ; iVnta  in 
libras  IF  institut ionum , Août.  , jfi  --,- , 
in- ta;  Paræmia , preeter  Itoman<-rûns 
u/mrumque  geulium  mores  et  institut a 
jus  ultrnjeclinum  expopenles  , (Jtriicbt , 
16C7  , in-8° , etc. 

MAI  l HE3A  S(1  obie  ) , archevêque 
d’York  sous  le  règne  de  Jacques  1er,  l’un 
des  oral,  les  plus  distingues  de  l'unir. 
d’Oxford,  né  en  i54f*  > et  su.  en  iCa8.ll 
n’a  fait  imprimer  qu’un  seul  Sermon  en 
latin  contre  Canipian.  — Mutlbcvrs  (To- 
bie) , ion  fils,  m.  en  i655,  sc  fitcathol. , 
enua  chez  les  jcs.  , et  fut  espion  de  la 
cour  de  Rome. 

MA  1 J HEW  S (Jean  ),  tnéd.  hessois, 
dan*  le  1^*  s.  , a laisse  : Discunu j de 
frire  pestilentinli  quœ  superioriius  an- 
ni$  Germanium  pervagata  est , Frnnc- 
furti,  i6n3,  iGjo,  in-o°;  Ran^na'is  et 
empirica  thermarum  marchicarum  Ba- 
densium  description  Etlling»  , 1G0G, 
in-8°  , Hanovia*,  1608,  in-8°. 

MAI  I IHAE  (Jean) . cV*  dcStrengne* 
en  Suède,  fut  précepteur  de  Cbiistine  , 
fille  de  Gustave-Adolphe , et  composa  à 
Pii  sage  de  celle-ci  : Grammatica  regin  , 
Stockholm,  iG35,  in-ia,  etLeydc,  t65o. 
Tliéol og.  pacifique,  il  donna  a *e«  pro- 
ductions le  litre  de  Hameaux  il ’o/ûier  ; 
Rami  olivœ  seplcntrinnalis.  A pi  es  avoir 
vn  scs  ouv.  supprimés  par  un  édit,  il  fut 
obligé  de  sc  démettre  de  son  cvéché. 

MATTHIEU  ouLÉvi  , filsd’Alphér, 
du  pays  de  Galilée,  ét.nit  commis  du 
receveur  (les  impAts  qui  se  levaieut  \ 
Caphamaüm.  Matthieu  avait  son  bureau 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade.  J. 
enseignait  depuis  un  an  dans  cc  pays; 
Matthicn  quitta  tout  pour  suivre  le  Sau- 
veur , qtéil  mena  dans  sa  maison  , où  il 
lui  fit  un  grand  festin.  Il  fut  mis  au 
nombre  des  douze  apAtrev.  Il  écrivit 
l’Evangile  qui  porte  son  nom , vers  l'an 

36  de  j.  C. 

MATTHIEU  ne  VcttoAmc,  abbé  de 
Saint-Denis  ( ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 
naissance),  régent  dn  royaume  pendant 
la  deuxième  croisade  de  St.  Louis  , et 
principal  minis.  sous  Philippc-le-Hardi , 
se  signala  par  sa  douceur  et  sa  prudence. 

Il  mourut  en  1286. 

MATTHIEU  de  Westmisjtes  , 

bénédic. , en  Angleterre  au  i$e  s.,  laissa 
nne  Chronique  en  latin  , depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  l'an  i3o-, 
Londres,  i5^o,in-fol. 

MATTHIEU  (Pierre)  f né  en  t563  à 
Saints,  ou  à Poreuuu,  avoc.  à Lyon, 
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fut  lé lé  ligueur , et  fort  attache  au  parti 
de»  Gtii»c.  Etant  venu  il  Palis,  Henri  IV 
lui  donna  le  titre  (l'historiographe  de 
France.  Il  m.  h Toulouse  en  1631.  Il  a 
compose  : Histoire  des  choses  mémora- 
bles arrivées  sous  le  règne  de  Hcnri-le- 
Grand  , i6o4  . ia-8“  ; Histoire  Je  la 
mort  déplorable  du  roi Henri-le-Grattd, 
Paris,  1G11,  in-fol.,  tfil3,  in-8";  His- 
toire de  Saint  Louis  , i(i>8,  iu-8u  ; His- 
toire de  Louis  AI,  iu-fol.  ; Histoire 
de  France  sous  François  I , Henri  il, 
François  II,  Charles  IX , Henri  III, 
Henri  IF  et  Louis  XIII,  Paris,  i63l, 
3 vol.  iD-fol.  ; Quatrains  sur  la  vie  et  la 
mort,  loijf*»  iu-ia;  la  Guisiade , liag., 
Lyon  , i58ç),  in-8“  ; les  iragéd.  de  Cly- 
t eûmes  Ire , d'ilslher , de  Fuslhi  et  d ’ A- 
nian  , etc.,  Lyon,  i58i),  3 v.  in-ia. 

MATTHIEU  del  Nssssno  , grav. 
en  pierres  fines,  natif  de  Vérone,  mort 
ver»  Pan  1548,  passa  en  France,  où 
François  l*r  ]c  combla  de  bienfaits.  Ce 
prince  lui  fit  faire  un  magnifique  Ora- 
toire. Matthieu  grava  des  Camées  de 
toute  espece.  On  1 ëoi  ploya  aussi  à graver 
sur  des  cristaux. 

MATTHIOLF.  (Pierre-André),  méd. 
littéral.,  ué  h Sienne  vers  Pan  i5oo  , et 
xn.  à Trente  de  la  Peste  , en  l ri 7 7 , a pub. 
«les  Commentaires  eu  ital.  sur  les  six 
livres  de  Dioscoi  idc,  Venise , |548,  in-40, 
et  1 565,  in-fol.,  avec  tig.  L’auteur  les 
trad.  en  lat.  Il  y a une  traduc.  franc., 
Lyon , i5ç3  , in-fol.  ; l'Art  de  distiller  ; 
des  Lettres,  etc.  On  a rec.  tousses  éorilt 
k Pâle,  1598,  in-fol. 

MATTHIOLE,  méd.,  né  à Péronse, 
rof.  I Padouc,  où  il  m.  en  >4<y3,  a 
onné  : Ars  memorativa , Angsbourg, 
i4y8,  in-4°. 

MATT1TYS  (Gérard),  ne  dans  le 
duclié  de  Gneldres  vers  Pan  i5u3,  et  m. 
k Cologne,  où  il  était  chan.,  en  (574- 
On  a de  lui  : Des  Commentaires  sur 
Aristote,  Cologne,  i55çpi5G6,  3 vol. 
in-4°  ; un  Commentaire  sur  l’Epltre 
de  St.  Paul  aux  Romains  , Cologne, 
i56a. 

MATTHYS  (Christian) , doc.  luthé- 
rien , né  vert  Pan  i584  ë Meldor , ville 
dn  Holslcin  , m.  h Utrechten  i655.  Se» 
princip.  ouvr.  sont  : Hittoria  patriar- 
efiarum  , Lubeck  , 1640,  in-4°;  ’Fhea- 
trum  historicum , Amit. , 1668,  io-4°. 

MATTI  (don  Emmannrt),  né  Pan 
îtîGI  .1  Oropesa,  ville  de  la  Nonvclle- 
Cas'.ille,  et  m.  doyen  b Alicante  en  1737, 
réussit  dans  la  poésie,  et  fit  paraître  ses 
Kssats  Pan  1683,  en  1 vol.  in-4°.  Ses 
Lettres  cl  tes  Poéatei  latines  parurent  ù 
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Madrid  en  1735,  3 vol.  in-13;  et  Amiu, 
«738,  3 vol.  in-4°- 

• MATT1UCCI  on  Matteucci  (frère 
Augustin)  , de  l’ordre  des  frères  mineurs, 
né  ù Lucqucs,  m.  vers  1730,  adonné 
plus.  ouvr.  de  Théologie  et  de  Contro- 
verse, impr.  à Rome  et  k Venise. 

MATUR1NO  , peint,  d’histoire,  dis- 
ciple de  Raphaël,  qui  l’employa  pour 
l'execution  uc  pins,  de  ses  dessins,  né  à 
Florence  en  t4go  , m.  en  1537. 

MATWEJ-PUTSCHIMN,  peintre 
russe  , m.  en  1797  , a composé  deux  ta- 
bleaux ; savoir  : La  Résurrection  de 
J.  C. , et  Alexandre  chez  Diogène. 

MATWEJEW,  né en  1704  , peint. 

en  portraits,  dut  ioulc  sa  fortune  i Pctnp. 
Picrre-lc-Grand  , qui  découvrit  son  ta- 
lent. Scs  Ouvrages  lesplus  esti un  s sont: 
le  portrait  de  Pierre-lc-Graod  , celui  de 
la  reine  Anne,  de  grandeur  naturelle;  son 
propre  portrait  et  celui  de  sa  femme. 

MAI  ¥ (Matthieu),  méd.,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  , né  en 
Hollande  en  1718,  l’établit  en  Angle- 
terre en  1740  , et  publia  F la  Haye  le 
Journal  britannique,  il  avait  , lorsqu’il 
mourut  en  1776,  presque  achevé  les 
Mémoires  du  comte  de  Chesterfield  , 
qui  furentcontinués  par  Justamond,  son 

Seridre  , et  placés  à la  tête  des  CEuvrea 
c Chesterfield  , 1777,  3 vol.  in-4". 
MATV  ( Panl-Henri)  , secret,  de  la 
société  roy.  de  Londres  en  1778,  fils  dn 
précéd. , né  en  1745 , m.  en  1787. 11  com- 
posa, de  1783  jusqu’en  1786  , nn  Jour- 
nal sous  le  litre  de  Revue  des  produc- 
tions littéraires  de  l’étranger;  une  tra- 
duction anglaise  (les  Voyagea  en  Alle- 
magne de  Riesbeck , et  une  traduction 
française  dn  texte  , écrite  en  latin  par 
Bryant  ; de  l’ouvrage  intitulé  : Gemma 
Marlburienses , 

MAUCOMBLE  ( Jean-Franc. -Dieu- 
donné  de  ) , officier  dans  le  régiment  de 
Ségnr  , né  h Metz  en  1735 , m.  en  >7«8, 
donna  une  tragédie  bourgeoise  , intir.  : 
Les  Amans  désespérés  , ou  le  Comte 
d’Olinval  ; denx  romans  , Nilnphar  , 
anecdote  babylonienne,  Y Histoire  de 
madame  d’Lrnevil/e  , écrite  par  elle- 
même  ; nn  Abrégé  de  l’histoire  de 
Nîmes,  in-8°. 

MAUCROIX  (François  de),  né  k 
Woyon  en  1619,  chah,  de  l’église  de 
Reims,  où  il  m.  en  t-08.  On  »de  lai 
plus.  Traductions  fidèles.  L’abbé  d’O- 
livct  publia  en  1710  un  vol.  io-13,  sou» 
le  titre  i'Œuvres  posthumes  (le  Mau- 
croix.  La  comtesse  dé  Montaartin  doan* 
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aussi,  en  1736,  an  vol.  in-ta,  intitulé 
Nouvelles  Œuvres  ( posthumes  ) de 
l'abbé  de  Maucroix.  . 

MAUDEN  ( David  de),  tlic’ol. , né  à 
.Anvers  en  i5^5 , doyen  de  Saint-Pierr* 
de  Breda , ra.  à Bruxelles  en  1641  , a 
donné  en  latin  : Une  Vie  de  Tobie,  in- 
titulée le  Miroir  de  la  vie  morale,  in- 
folio  ; des  Discours  moraux  sur  le  Dé- 
'ealogue , in-fol.  ; l’ A léthologie , mi  Ex- 
plication de  la  vérité,  etc. 

MAUDOUD,  avant  appris  la  mort 
tragique  du  sultan  Mobammrd  , sont,  de 
i iaznuh,  marcha  contre  Abmed  son  fils, 
*nn  meurtrier  et  son  success. , qni  aban- 
flonna  sa  capitale  aussitôt  et  se  retira 
dans  l'Indnustan.  Mandond  était  neveu 
du  sultan  Mohammed  ; il  poursuivit  la 
▼engeance  de  sa  mort.  Ayant  atteint 
Ahtned  pris  de  Lahor,  il  le  fit  prison- 
nier, le  mit  h mort,  et  se  trouva  ainsi 
«unitre  île  l’empire.  Il  fonda  sur  le  champ 
de  bataille  la  ville  de  Fatb-Abad  ( colo- 
jiic  de  la  Victoire  ).  Son  armée  se  révolta 
Tien  de  terni  après  et  voulait  mettre  son 
frère  sur  le  trône;  il  le  fit  empoisonner. 
Peu  après,  les  Indiens,  révoltés  contre 
Mandnud , le  chassèrent  de  l.ahor.  Mais 
Ses  deux  fils,  Mass'oûd  et  Manscour,  le 
remirent  en  possession , en  43y  , de  toute 
la  province.  Il  m.  en  44 1 • ^ 5o  ans. 

MAUDUIT  (Michel),  prêtre  de  l’O- 
ratoire, ne  à Vire  en  Normandie,  m.  I 
Paris  en  1709,  à -5  ans , publia  : Traité 
sic  la  religion  contre  les  athées , les 
déistes  et  les  nouveaux  pyrrhoniens  , 
1608;  des  Mélanges  de  diverses  poésies , 
1681 , in-ra  : des  Analyses  des  Evan- 
giles , des  Eptlres  de.  saint  Paul  et  des 
E pitres  canoniques , 8 vol.  in  - 1 a ; Dis- 
sertation sur  la  goutte , 1689,  in- ta. 

MAUDUIT  ( Israël) , négociant,  né 
à Exetcr  en  Angleterre  en  1^08,  m.  en 
.1787,  se  fit  connaître  en  1760  par  deux 
.Pamphlets  sur  la  guerre  <T Allemagne. 
Nommé  agent  de  Massachussetts,  il  prit 
une  part  active  dans  les  diOVrensqui  s'é- 
levèrent entre  les  colonies  d’Amérique  et 
la  mère-patrie.  11  a publié  d’autres  écrits, 
tous  relatifs  aux  affaires  du  tents. 

M AUD  U IX  ( de  ) , officier  an  service 
de  France,  se  rendit  en  Amérique,  et  J 
«rrvil  avec  distinction  contre  les  Anglais. 
A la  paix,  nonuué  colonel  du  régiment 
«le  Port-au-Prince , île  de  În.-Doiuingne, 
il  s’éleva  avec  force  contre  les  principes 
de  la  liberté  des  nègres , fit  arrêter  les 
membres  du  comité  colonial , concourut 
h la  dissolution  de  l’assemblée  de  Saint- 
Marc,  et  fut  longtcms  secondé  par  son 
régiment.  Mais  ceux  d'Artois  et  de  Nus- 
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mandie,  arrivés  d’Europe,  persnadôrWit 
anx  troupes  du  Port-au-Prince  qnc  Mau- 
duit  les  trompait  par  de  faux  ordres  re- 
çus de  la  métropole , et  cet  officier  fut 
massacré  au  commenc.  de  1791  par  sel 
grenadiers. 

MAUDUYT  de  La  Vaiewxe  ( P. 
J.  E.  ) , inéd. , m.  à Paris  en  179a  , 
a pnbl.  : Mémoire  sur  les  différentes 
manières  d'administrer  l'électricité  , 
in-40;  Discours  préliminaire  et  plan  du 
Dictionnaire  des  insectes  de  la  nou- 
velle Encyclopédie  méthodique , 1789, 
a vol.  in-40.  Il  a eu  part  k l’Hisloiie 
des  Oiseaux  de  BufTon. 

MAUFER  (Pierre),  imprim.  franc., 
le  premier  qui  porta  l’art  de  l’impri- 
merie è Padou c , vers  l’an  >474  , de- 
meura ensuite  à Vérone  et  à Venise  , 
ou  il  ni.  è la  fin  du  1 5"  siècle. 

MAUGKR  ( N.),  garde  du  corps  dis 
roi,  aut.  de  3 trag.  : Ameslris  , Co- 
riotan  et  Cosmos  ; cette  dernière  re- 
présentée en  172a.  Il  m.  quelq.  tem* 
après.  On  a encore  de  lui  un  petit 
poème  sur  VOrigine  des  (tardes  du 
Corps,  qui  parut  en  1745. 

MAUG1N  (Jean),  snrn.  V Angevin, 
né  à Angers,  écriv.  du  16e  s.,  connu 
par  les  trailuct.  des  Discours  de  Ma- 
chiavel sur  Tïte-Live  , Paris,  i548; 
de  l’ Histoire  de  Palmerin  d'Olive , fils 
de  Elorendos  , roi  de.  Macédoine  , et 
île  ta  belle  Griana , fille  de  l'empereur 
de  Constantinople , ’i546;  du  t*r  livre 
du  JVouveau  1 ris  tan,  prince  de  Leon- 
nois  , Paris,  r6à4- 

MAUGRAS  (Jean-François),  prêtre 
de  la  doct.  ebrét. , né  K Paris  , où  it 
mourut  en  1736,  A 44  an>>  signala 
par  la  prédication.  Ou  a de  lui  des  Ins- 
tructions du  H termes  sur  Us  dangers 
du  luxe  ; les  Pies  des  deux  Tobies , de 
Sainte  Monique  et  de  Sainte  Gene- 
viève , etc. 

MAUGUIN  ( Gilbert  ),  présid.  de  la 
cour  des  pionnaies  de  Paris,  où  il  m. 
en  1674  > publia  : Peterum  scriptorum 
qui  in  I A°  sacculo  de  gratid  scripsére 
opéra,  Paris,  i65o,  a vol.  in-4°,  ouv. 
écrit  avec  autant  de  chaleur  que  d'éru- 
dition. 

_ MAULEON  ( Atiger  de),  sieur  de 
Granier,  ecclésiast.,  merab.  de  l’acad. 
franc. , ne  dans  la  Bresse  , a donné  une 
édit,  des  Mémoires  de  la  reine  Mar- 
guerite , Paris , 1628  , in-8°  ; ceux  «le 
PiUeroy , depuis  15G7  jusqu’en  160.4, 
Paris, ’iGaa,  in-4°  , et  i6a4  , iu-8»  j 
continués  jusqu’en  1630 , et  publ.  pic 
du  Mesnil  £a»ire , Puis,  tG3q  et  iGJG, 
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4 Toi.  in-8°  ; de»  Lettres  do  c»rdinal 
tTOssat , etc. 

MAULTROT  (Gabriel-Nicolas;,  ne 
4 Paris  en  iti 4 » avocat  an  pari,  de 
cette  ville  , s'attacha  moins  il  la  plai- 
doirie qu’4  la  consultation.  11  avait  em- 
brassé loutes  les  parties  du  droit  po- 
litique et  civil  ; mais  ce  fut  sur-tout  4 
l'étude  et  4 la  piofession  du  droit  ca- 
nonique qu'il  se  livra  pendant  la  plus 

fraude  partie  de  sa  carrière.  Depuis 
établissement  de  la  signature  du  for- 
mulaire , lien  n’était  plus  commun  en 
France  que  les  excès  du  despotisme 
épiscopal.  Maultrot  crut  devoir  discuter 
les  prérogatives  de  l'épiscopat , et  les 
droits  du  second  ordre.  Ce  fut  4 ces 
études  que  nous  devons  une  quantité 
d’ouvrages  , dont  les  principaux  sont  : 
Maximes  du  droit  public  français  , 
1773,  a vol.  in-, 3;  Amsterdam,  1775, 
a vol.  ïn-4i,  et  G vol.  in-, a;  Disser- 
tation sur  le  formulaire,  1770,  in-ta  ; 
Mémoires  sur  la  nature  et  l'autorite 
des  assemblées  du  clergé  de  France , 
*777,  in-ta;  Les  droits  du  second  ordre 
de)emlus  contre  les  apologistes  de  la 
domination  épiscopale,  1779,  in-ta; 
l’ Usure  considérée,  relativement  au  droit 
naturel,  1787,  a vol.  in-ta;  Origine 
et  étendue  de  la  puissance  temporelle , 
suivant  les  livres  saints  et  la  tradition, 
r 789  et  1790,  3 vol.  in-ia;  Discipline 
de  l’Eglise  sur  le  mariage  des  prêtres , 
1790,  in-8° , etc.,  etc. 

MAUMENET  ( Louis) , né  4 Peatine 
en  iGG5  , et  m.  4 Paris  en  1716,  est 
nutenrde  plus,  poésies  couronnées  par 
Pacad.  franc. , et  par  celles  des  jeux  flo- 
raux et  d’Angers. 

MAUPEOU  ( Nicolas-Réné-Charles- 
Attgustin  de)  , chancelier  de  France  en 
i-<8,  voulut  étendre  le  pouvoir  du  mo- 
narque , et  le  débarrasser  des  entrave» 
que  le  parlement  apportait  4 ses  volon- 
tés. F.n  1771  les  ofbers  des  memb.  de 
ces  cours  furent  supprimes , et  le  chan- 
celier vint  installer des  juges  du  grand- 
conseil  4 la  place  des  magistrats  du  par- 
lement de  Paris.  Celte  exécution  pro- 
duisit une  foule  de  pamphlets  contre 
Maupeon.  Louis  XVI , 4 son  avènement, 
rappela  les  anciens  magistrats  , exila  le 
chancelier  dans  sa  terre  de  Tuy  en  Nor- 
mandie ; il  refusa  constamment  de  re- 
mettre ton  titre  de  chancel.  , qu’on  ne 
pouvait  loi  ôter  tans  lui  faire  tou  procès  ; 
il  m.  en  1793. 

MAUPERTUIS  (Pierre-Louis  Mo- 
reau de)  , cél.  maibemat. , né  4 Saint- 
Malo  en  ,698,  après  avoir  servi  quelques 
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années , obtint  une  place  4 l’acad.  de» 
teiences  en  1733.  En  1736  » il  fut  choisi 
pour  ctre  4 la  télé  des  académie,  que 
Louis  XV  envoya  dans  le  nord  pour  dé- 
terminer la  figure  dt  la  terre.  Cette  en- 
treprise fulextculcc  en  un  an  avec  route 
l.r  diligence  et  tout  le  snccés  qu’on  pou- 
vait espérer  de  cette  réunion  de  sa'ans. 
Mariner  tins  fut  appelé  en  174°  > I’ar  !e 
roi  de  Prusse  , pour  recevoir  la  prési- 
dence cr  la  direction  de  l’académie  rie 
Berlin.  Quelque  teins  après  il  repassa  en 
France;  mais  il  repartit  pour  1®  Prusse, 
et  n’y  fut  pas  plutôt , qu  il  se  repentit 
d’avoir  renonce  4 sa  patrie.  Line  inquié- 
tude d’esprit  ne  promet  point  une  vie  pa- 
cifiqne; aussi Maupertuis eut-il  plustetiis 
querelles.  Les  plus  cél.  sont  sa  dispute 
avec  Koènig,  prof,  de  philos  4 Vrane- 
L.er  et  celle  qu’il  eut  avec  Voltaire, 
micrelle  qui  fut  une  soito  la  Pr*“ 
cédenlc.  De  retour  en  France  pour  cause 
de  maladie  de  poitrine,  il  y pa.sa  tleprn. 
1-5G  jusqu'au  mois  de  mat  17.18,  qn  *■ 
se  rendit  4 Bile  , où  il  m.  en  .759.  Ses 
princip.  crm.  sont  : La  fis™?*'* 
terre  déterminée  ; La  Mesure  d an  de- 
grt  de  méridien  ; Discours  sur  les  d,J- 
Jéi  entes  figures  des  astres  , Par»  1,4. 

in'8*.  i &Zue  /ffi  ïiit- 

nomte  nautique,  s- unie  us  a — 
mie  ; Dissertation  physique  a loecas, on 
d’un  nègre  blanc  , Levrlç,  »?44 > » 
l'inus  physique , s-A5,  e 

Cosmographie;  Reflexions  P^g'- 
ques  rue  l'origine  des  langues  s Parts, 
sans  date,  in-, 3 ; Essai  de  philosophe 
morale;  Plusieurs  Lettres  parmt  les- 
quelles on  remarque  celles  sur  la  Co- 
mète, Paris,  1743  , in-, a i Eloge  de 
Montesquieu.  Se»  Œuvres  ont  étere- 

cueillies  & Lyon  en  * 

_ Son  frère* , l’abbé  U*»  Mo, eau 
de  Saint-Elier  , abbé  de  Gcneston  ,m. 
en  1754.  * 53  ans,  est  auteur  d un 

Traite  de  la  commutation  des  ma- 
ladies et  des  passions  , 1700,  m-o  • 

MAUPERTUIS  (Jean-Bapt.  Drouet 
de),  chan.  4 Bourges,  né  4 P»n,en  £ ’ 
m.  4 St.-Gerroain-en-Laye  en  ,-36.  On 
a de  lui  un  trèi-gr.  nombre  de  Jndue- 
tions  franc.  Ses  autres  ouvr.  sont  : L His- 
toire de  là  reforme  île  I abbaye  deiept- 
Fonts,  in-, 3;  Le  Commerce  dange- 
reux entre  les  deux  sexes,  in-ta  ;lm 
Femme  faible,  ou  Les  dangers  dues 
commerce  J riquent  et  assidu  avec 
hommes  , in-ia,  etc. 

MAU  PIN  (N.),  actrice,. eélèb.  par 
son  jeu  , par  sa  voix  et  par  sa  figure  , nee 
4 Pari»  eu  ,C;3 , m.  4 la  fiu  de  ,707.  Elle 
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excellait  sur- tout  en  représentant  Médée, 
flans  Topera  de  Médus  par  La  Grange , 
joue  eu  170a* 

MAUP1N  (N.),  cultivateur,  virait 
dans  le  i8r  s.  11  a puibl.  un  grand  nornb. 
d’ouvr.  «nr  l’art  de  cultiver  la  vigne  et 
de  faire  les  vins. 

MAUR  (P.  Charles  le),  brigad.  des 
armées  du  roi  d’Espagne,  et  diiect.  peu. 
des  ingénieurs,  m.  en  1785,  est  aut.  d’un 
Traite  de  Dy  namique  très-répandu  en 
Espagne,  quoique  ni.. s s.»  et  Ay  Etémens 
de  mathématiques  qui  ont  etc  imprim. 
Il  conçut  le  projet  du  canal  de  Camp  os  , 
et  il  obtint  la  direction  de  celui  de  Mur- 
cie. Maur  a dirige'  la  magnifique  route 
Qui  sert  de  communication  aux  deux 
Andalousie*. 

MA  CREPAS  ( Jean -Frédéric  Phely- 
eaux,  comte  de),  petit-fils  du  comte 
e Pontchartrain , min.  sous  Loui*  XIV, 
mfeu  1701,  et  nomme  secret,  d’état  en 
I7i5  , eut  le  départ,  de  la  maison  du 
foi  en  1718,  et  celui  de  la  marine  en 
>723.  Enfin  il  fut  nommé  ntinist.  d'état 
en  1738,  et  montra  dans  ses  différentes 

S laces  de  inactivité,  de  1a  pénétration, 
e la  finesse.  Exilé  à Bourges  en  1749» 

5ar  les  intrigues  de  madame  de  Pompa- 
our,  contre  laquelle  il  avait  fait  une 
chanson  , la  considération  publique  le 
suivit  dans  sa  retraite.  Rappelé  au  min. 
€n  *774»  Par  Loui*  XVl,  il  ne  mon- 
tra À ceux  qui  l’avaient  oublié  ou  des- 
servi ni  ressentiment,  ni  dédain.  Ce  fut 
loi  qui,  dans  un  Mémoire  remis  à Louis 
XV  en  17.59,  développa  les  moyens  d’ou- 
vrir , par  l'intérieur  du  CaoaJa , un  com- 
merce avec  les  colonie*  anglaises.  Ce 
qu’il  n’avait  fait  qu’entrevoir  alor»,  il  le 
vit  exécuté  avant  de  mourir.  On  lui  est 
redevable  encore  de  la  bonne  construct. 
de  nos  vaisseaux.  Il  m.  en  1781.  On  a 
trois  éditions  «le*  Mémoire» de Maurcpas, 
publ.  eu  179001  1792,  en  4 vol.  in-8°. 

MAURICE  (St.),  chef  de  la  légion 
thcbéemie,  était  chrétien,  avec  tous  les 
officiers  et  les  soldats  de  cette  légion, 
composée  de  6,600  hommes.  Les  Ba- 
gaudes  avant  excité  des  troubles  dans  les 
Gaules,  Dioclétien  y envoya  cette  légion. 
Mau  ncc  passa  les  Alpes-,  & U tëtc  des 
troupes  qu’il  commandait  • l’empereur 
Maxiiuien  voulut  se  servir  de  lui  et  de  scs 
soldats  pour  anéantir  le  christianisme 
dans  les  Gaules.  Cette  proposition  ayant 
été  rejetée  par  Maurice  et  sa  troupe , 
l’empereur  les  fit  tous  massacrer  h Agau- 
nc*  nans  le  Chahlais,  en  286. 

MAURICE  ( Mauritius  Tiberiu*  ) , 
ut  Tau  539  à Arabissc  en  C appadoce 
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couronné  empereur  le  1 3 août  5 82,  réta- 
blit sur  le  trône  Chosroès  II,  101  de 
Perse  , qui  eu  avait  été  cbaaac  par  le 
peuple.  L’Italie,  ravagée  par  les  Lom- 
baids  , et  en  proie  à la  famine  , fut  secou- 
rue et  alimentée  par  ses  soins.  Maurice 
eut  dans  la  suite  à se  défendre  des  atta- 
ques et  des  perfidies  du  roi  des  Avares 
ou  Abarcs.  Il  se  préparait  h faire  la 
guerre  h leur  roi , lorsque  Phocas  pour- 
I suivit  Maurice  jusqu’auprès  de  Clialcc- 
doitie  , et  Je  prit.  Un  égorgea  les  cinq 
fils  de  ce  prince  aux  yeux  de  leur  père. 
Sa  mort  suivit  celle  de  scs  bis,  le  26 
novembre  602. 

MAURICE,  électeur  «le  Saxe,  né 
tn  i5xi  , de  Henti  le-Pieux , setvit  fVin- 

Eercur  Charles-Quint,  eu  i544>  contre 
1 I*  rance  , et  en  i5j5  , contre  Ja  ligue  de 
Sraalkaldt*.  Cbailrs-Quint  l’investit,  l’an 
>547 , de  l’électorat  de  Saxe,  dont  il  avait 
dépouillé  Jean  - Frédéric  , son  cousin. 
S’étant  détaché  de  ce  princê,  il  s’unit  , 
en  i55l  , contre  lui  , avec  l'électeur  do 
Brandebourg,  le  comte  palatin , le  duc 
de  Wirtemoerg,  et  plus,  autres  piinces. 
Cette  ligue  fut  secondée  par  le  roi  de 
France,  Hcmi  II.  Le  prétexté  était  la 
délivrance  du  landgrave  de  Hesse  , que 
Cbarlcs-Quint  retenait  prisonnier.  Char- 
les, retire  dans  Passaw,  amena  les  princes 
ligués  à un  traité.  Par  cette  paix  , conclue 
le  12  août  f 552 , il  accorda  1111e  amnistie 
generale  h tous  ceux  qui  avaient  porté 
les  aimes  contre  lui  depuis  i546.  Mau- 
rice s’unit  peu  de  tems  après  avec  l’em- 
pereur , contre  le  margrave  de  Brande- 
bourg qui  ravageait  les  provinces  d' Al- 
lemagne. Il  l’attaqua  en  i5S3,  gagna  sur 
lui  la  bataille  de  Siversbausen , et  mourut 
deux  jours  après  des  blessures  qu’il  y 
reçut. 

MAURICE  (Antoine)  , ne  A Aignièrcs 
en  Provence,  en  1677,  Pr°L  * Genève 
les  b.-lett.,  les  langues,  orientales  et  la 
théol. , et  y m.  en  1756.  II  a laissé  quel- 
ques Harangues  et  Dissertations  acade- 
miques , et  un  vol.  de  Sermons , Genève, 
irxx,  in-8°.  Son  fils,  Antoine,  né  & Ge- 
nève en  173^  , pasteur  de  l’Eglise  de  * 
Genève,  a publié  : Theses  philosophicœ 
varia , in-4°t  17J2  ; Theses  astrano- 
mico-physica  de  actione  solis  et  tu/ue 
in  aërem  et  aquas  , même  année  ; une 
défense  de  la  réformation , écrite  en  lat., 
1735 , et  traduite  en  français. 

M AU  RICEAU  (François),  chirurg. 
de  Paris  et  célèb.  accoucheur  , a laisse  : 
l'raite  des  maladies  des  femmes  grosses 
et  de  celles  qui  sont  accouchées , 1695  9 
in  4®i  Dissertation*  sur  la  grossesse  et 
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l’accouchement  des  femmes  , etc  , i6q4  i 
Dernières  observations  sur  les  maladies 
des  femmes  grosses  et  accouchées,  1708, 
in-J°.  Il  mourut  en  1707,  dans  un  âge 
■tara  avance. 

MALK1SIO  (Gérard)  , citoyen  et 
jnge  de  Vicrnce,  écrivit  Histoire  des 
entreprises  d' Ezzelin  et  de  sa  famille  , 
depuis  l’an  n83  jusqu’en  1.137. 

MAUMO  ( Marcel  de),  gcntilh. , né  It 
Averse  dans  le  16*  s. , avocat  auprès  des 
tribunaux  supér.  de  Naples,  a donné: 
Allegatio  in  causis  pratsertim  feudali- 
bus  illustrium  virorum. 

MAURO  ( Silvestre),  jés.,  né  h Spn- 
lette,  dans  l’Otnbrie,  en  i(>ao,  s’étant 
lise  à Rome,  on  il  n I.  en  1687 , occnpa 
les  principales  chaires  du  cnil,  romain. 
Il  n publié  : Institutions  philosophiques, 
Rouie , t658  ; 3 v.  de  Théologie,  etc. 

MAUROCORDATUS  ( Alexandre), 
méd.,  né,  selon  les  uns,  à Chio,  selon 
d’autres,  & Constant. , a public  : Pnen- 
mnticum  instrument urn  circulandi  sait - 
guinis,  sive  Demotu  et  usu  putmnnum, 
Bononiæ,  >664,  Francofurti,  i6t)5,  in-ij. 
On  lui  attribue  nne  Histoire  des  Juifs  , 
in-fol  II  fat  successivement  médecin  du 
gr.-seign.,  interprète  de  la  cour  ottomane, 
unis  député  par  Soliman  III  à la  cour  de 
Vienne  , et  enfin  ambsssad.  plénipot.  afix 
conférences  de  Carlowitz , où  la  paix  fut 
conclue,  en  i6f}g,  entre  i’emp.  Léopold 
et  la  Porte,  m.  a Constant.  6111711. 

MAUROJENY,  hospodar  de  Vala- 
chiu,  prit  les  intérêts  de  la  Porte  contre 
les  Autrichiens,  entra  dans  la  Transyl- 
vanie, souilla  ses  succès  parle  pilluge  et 
la  cruauté  , et  fut  h son  tour  battu  parjp 
major  Oross,  le  général  Vattey,  et  forcé 
dans  son  camp  de  Calafat  parle  général 
Clairfait,  qui  le  mit  dans  une  déroute 
complète.  Le  divan  chercha  à le  perdre. 
Au  mois  d’oct.  1790,  celni-ci  se  rendit 
an  camp  du  grana  visir  sur  l’invitation 
de  ce  dernier  ; à peine  y fut-il  arrivé , 
gu’ on  lui  trancha  la  tête. 

MAUROLICO  ( Franc.  ) , né  à Mes- 
sine en  j jt)4  > abbé  de  Sainte- Marie -dn- 
Port  en  Sicile,  enseigna  les  maihémaliq. 
dans  sa  patrie,  et  m.  en  1075.  Sesprincip. 
otivr.  sont  : Une  Edition  des  Sphériques 
de  Théodose,  i.r>58,  in-fol.;  Emendatio 
et  restitutio  conicorum  Apollnnii  Per- 
grei,  Messine,  i654,  in-fol.  ; Archimedis 
monument  a omnia,  i685,  in-fol.  j Eu- 
ctidis pheenomena , Rome,  i5*)t , 10-4°  j 
IHortrrologium,  i5f>G,  in— 4° j Sinicarum 
rerum  compendium , in-8°  ; Rime,  i55a, 
iu-8°;  O puscula  mathemalica,  1 575 , 
iq-4°;  Anthmeticorum  liS'ri  duo,  m-8°j 
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Photismus  de  lumine  et  umbrd,  in-'j°  ; 
P roblcmnta  mecanica  ad  magnete m et 
ulpyx  idem  nauticam  perlinentia,  in-4°; 
Cosmographia  deformd , situ , numéro- 
que  calorum  elemenlariorum , in- 4". 

MAUROLICO  f Silvestre),  neveu  du 
nrécéd. , ecclésiastique  très-savant,  fut 
chargé,  par  Philippe  II , de  faire  le  choix 
des  meilleurs  livres  etm.ss.  grecs,  latins, 
hébreux  et  arabes  de  toute  l’Europe,  pour 
former  la  biblioth.  de  l’Escurial.  On  a 
de  lui  : M are  oicttto  di  lutte  U religioni 
Jel  mondo  ; Topographia  sanctorum 
Çhrisli  militum  ; De  viris  illustribus 
o ohms  cisterciensium  lib-  /;  De  viris 
illustribus  Siculis  ; Catalogns  scripto- 
rum  ecclesiastuorum  ; Luctdarius  con- 
tiens VF  qua'stiones  in  malerid  astro- 
logice  et  philosophie». 

MAURUS  (Hortensias),  né  i Vérone, 
m.  i Hanovre  en  1 "?4 1 dg*  de  go  ans, 
çnltiva  avec  succès  la  poesie  latine.  Ses 
Poésies  ont  été  publiées  avec  d’autres 
poésies  sous  le  titre  de  Selecta  velerum 
et  recentiorum  pocnuita  , in  gratiam 
littéraire  juvenlutis,  Bile,  1781,  in-n. 

MAURUS  (Terentianus) , qui  (lor. 
sous  Trtnao  , était  gouveru.  de  Syenne, 
aujourd’hui  Asna,  dans  lu  haute  Egypte. 
On  a de  lui  un  petit  Poème  latin  sur 
Us  règles  de  la  poésie  et  de  la  versifi- 
cation. On  le  trouve  dans  le  Corpus 
Poelarum  de  Maittaire  ; et  séparément 
sons  U titra  De  arte  metried , i53i  , 
in-4°. 

MAUSCHBERGER  (Léopold ) , jés., 

né  i Kralup  en  Bohème,  l’an  1718,  a 
publie  : Met  us  localis  gravium  so/iilo- 
rum , Oliuutz  , 1751 , in-8°  ; des  Com- 
mentaires sur  divers  livres  de  C Ecriture 
sainte,  un  Cours  de  théologie,  et  un 
Traite  sur  les  lois. 

MA  U SOLE , roi  de  la  Carie.  Après 
sa  mort,  Artémise  sa  femme  lui  fit  éle- 
ver un  tombeau  si  magnifique  , qu’il 
passa  pour  l’une  des  sent  merveilles  dn 
monde.  C’est  du  nom  fie  ce  monnment 
gu  tique  qu’on  a appelé  mausolées  les 
beaux  sépulcres  ou  même  les  représen- 
tations des  tombeaux  dans  les  pompes 
funèbres. 

MAU5SAC  ( Pbilippe-Jacq.  ) , con- 
seiller au  pail.  de  Toulouse  , sa  patrie, 
et  préaid.  en  la  cour  des  sides  h Mont- 
pellier, m.  en  i65o,  h 70  ans,  était  très- 
versé  dans  la  langue  gtccq.  On  a de  lui  : 
Oes  IVotes  sur  Hurpocralion  , Parla , 
1614  , in-q®  j des  Remarq.  sur  le  I railé 
des  monts  et  des  fleuves,  attribué  h Plu- 
tarque ; des  Remarques  sur  Juin  Ca- 
sons iScaligcri  ad  ver  sus  D.  Erasmum 
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oraiiones  duæ,  etc.,  Toulouse,  i(m, 
in-4°  ; quelques  Opuscules  ct^d 'autres 
ouvrages. 

MA  U TOUR  ( Philibert-Bernard  Mo- 
ue au  de),  membre  de  l’acad.  des  ins- 
criptions, ne  à Bcaane  en  t654»  et  m* 
en  1 73y , cuit  poète  et  antiquaire.  Ses 
Poésies  sont  répandues  dans  divers  jour- 
naux. IJ  a encore  donne  : une  y ers  ion  de 
l'Abrégc  chronologique  du  P.  Pctau,  4 
vol.  in-iîj  plusieurs  Dissertations . 

MAU  VIA  , reine  des  Sarrasins  , dans 
le  4*  s.,  désola  PArabie  et  la  Palestine. 
Elle  lit  ensuite  alliance  avec  l’empereur 
Valeos.  Ce  dernier  lui  envoya  un  moine 
d’Egypte  , appelé  Moyse,  qui  lui  lit  em- 
brasser le  curi&tianisme , ainsi  qu  à son 
peuple. 

MAXENCE  ( Marcus  Aulius  Valrrius 
Maxentius),  Gis  de  l'empcr.  Maxim  ien- 
Hercnle , et  gendre  de  Galcre-Maximien, 
proiita  de  l’abdication  de  son  père  pour 
«voir  part  au  gouvernement.  Il  se  fit  dé- 
clarer Auguste  en  Italie  le  a8  oct.  3o6.  il 
engagea  ensuite  son  père  & reprendre  la 
pourpre,  contraignit  Sévère  de  se  ren- 
fermer dans  Ravenne,  et  le  fît  mourir 
quelque  teins  opres.  Galère-Maximum 
marcha  contre  lui , et  fat  obligé  de  pren- 
dre la  fuite;  ce  qui  rétablit  la  paix  en 
Italie.  On  crut  d’abord  qu’elle  allait  être 
rompnc  par  les  démêlés  qui  s’élevèrent 
entre  le  père  et  le  Gis;  mais  Maximico- 
He  renie , chassé  de  Rome,  et  fugitif  dans 
les  Gaules  , s’étant  étranglé  l’an  3io , on 
en  fut  quitte  pour  la  peur.  Après  sa 
mort , Maxencc  s’empara  de  l’Afrique, 
et  s’y  Gt  détester  par  ses  cruautés  et  par 
ses  persécutions.  Ce  fnt  alors  que  Cons- 
tantin résolut  de  faire  la  guerre  k Maxencc 
ui  était  revenu  à Rome.  Ce  tyran  sortit 
e cette  capitale  le  a8  oct.  3 12 , pour  lui 
livrer  bataille.  U la  perdit,  et  tenta  de 
rentrer  dans  la  ville;  mais  le  pont  sur 
lequel  il  passait  en  donnant  scs  ordres, 
ayant  écroulé  sons  lui,  il  ttinba  dans  le 
Tibre  et  s’y  noya. 

MAXENCE  ( Jean) , moine  de  Scy- 
tbie  au  6e  §. , soutint  h Constantinople, 
devant  les  légats  du  pape  Hormisdas, 
cette  proposition  : Un  de  la  Trinité  a 
souffert  dans  sa  chair.  II  tnt,  en  Orient 
et  en  Occident,  des  partisans  et  des  ad- 
versaires. Maxencc  composa  un  ouvrage 
contre  les  acéphales , que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

MAXIME  ( Magnns  Maximus),  Es- 
pagnol , général  de  l’armée  romaine  en 
Anglet. , s’y  Gt  proclamer  eraper.  en  383, 
et  passa  dans  les  Gaules.  Graticn  marcha 
«outre  lui  ; mais  ayant  perdu  uuc  bataille 
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près  de  Paris,  il  fut  ttic  h Lyon.  Maxime  t 
maître  des  Gaules,  de  l’Espagne  et  d« 
l’Angleterre,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Thcodosc,  pour  insinuer  h ce  prince  d«. 
l’associer  h l’empire.  Voyant  scs  préten- 
tions rejetées,  il  passa  les  Alpes,  et 
marcha  contre  Valentinien-le-Jcune,  qui 
se  retira  auprès  de  Thcodosc.  Maxime, 
fondant  sur  l’Italie  , commit  par-tout 
des  cruautés.  Thcodosc  marche  contre 
ce  rebelle,  défait  son  armée,  et  prend 
d'arsaut  Aquilée , oii  il  s’était  retire'. 
Alors  les  propres  soldats  de  Maxime  lui 
tranchèrent  la  tête  le  36  aofil  388. 

M AXIME»  né  à Constantinople,  con- 
fesseur dans  le  7*  s.  , s’éleva  contre  l'hé- 
résie des  nionotbélites , qui  le  persécu- 
tèrent. Il  mourut  dans  les  fers  eu  66a. 
Il  reste  de  lui  un  Commentaire  sur  les 
livres  attribués  & St.  Dcnys  - l’Arcopa- 
gistc  , et  plusieurs  autres  ouvrages,  dont 
le  P.  Combclis , dominicain , a donné 
une  édition  grecque  et  latine,  iG;5,  a 
vol.  in -fol. 

MAXIME  de  Tra,  philos,  platonic., 
vint,  l’an  146,  à Rome  , sous  Marc-Au- 
rèlc,  qui  voulut  être  son  disciple.  Les  4< 
discours  qui  nous  restent  de  lui  ont  été 
pub.  Il  Paris,  i55",  3 part,  en  un  v.  in-8°j 
Cambridge,  1703,  in-8°,  Londres,  ir4°* 
i*-.j°  ; et  traduits  en  français  par  ror- 
mey,  Lcyde,  ï^t*4  » in-13.  Ses  Maximes 9 
également  tracl.  m franc,  par  Goilleberi, 
parurent  & Rouen  en  1617  , in-4°.  Il  en 
a aussi  paru  une  dernière  traduct.  par 
M.  Combes  Dounous , Paris  , 1803  , % 
vol.  in-13. 

MAXIME  le  Cynique , philos.  , na- 
tif d’Ephcse,  fur  le  maître  de  l 'empereur 
Julien,  qui  soumit  à sa  censure  les  ou- 
vrages qu’il  avait  composés.  L’empereur 
Valens,  qui  succéda  à Julien,  ayant  rendu 
un  arrêt  de  mort  Oontrc  les  magico-so- 
t)  h U tes,  le  maître  de  Julien  , qui  se  mê- 
lait d’astrologie  , expira  à Ephcie,  dan» 
les  tortures  , cn3(jo. 

MAXIMIEN-HERCULE  on  Vàlesz- 

MxxiMir.Tr  (Marcus  A ut  clins  Valcnu» 
M axintianus  Herctilius)  , né  près  deSir- 
micb  , l’an  a5o,  s’avança  dans  les  armées 
par  ses  talensmilit.  Dioclétien  l’associa  ’i 
l'erop.  en  386  , et  lui  donna  pour  partage 
l'Italie,  l’Afrique,  les  Gaules  et  PEspag. 
Sa  valeur  éclata  contre  plusienrs  nations» 
Dioclétien  s'étant  dépouillé  de  la  pourpre 
impériale  , en  3o5  , engagea  Maximien  h 
l’imiter.  11  obéit;  mais,  sur  la  Gn  de 
l’année  , Maxencc  , son  Gis  , l’engagea  b 
la  reprendre.  Maximien  voulut  faire  ren- 
trer son  Gis  dans  l’état  de  particulier.  Le 
peuple  et  las  soldats  s’euai  soulevés 
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contre  lui,  il  fut  oblige  tic  se  retirer  dans 
les  Gaules  , auprès  de  Constantin,  qui 
épousa  sa  fille  Fausta.  Ayant  voulu  at- 
tenter à la  vie  <lc  ce  prince  , il  fut  con- 
damne 1»  mort;  il  s’étrangla  en  3io  à 
Marseille. 

MAX1MIEN  (Gnlrrins  Valerins  Maxi- 
xnianus  ) , ne  auprès  deSardique,  s’a- 
vança par  sa  valeur  dans- les  troupe*. 
Dioclétien  , qui  l’avait  créé  César  en 
Oiicnt , le  ier  mars  igi.  lui  fit  épouser 
«r-UUc  Valcria.  Il  fit  d’abord  la  guerre 
aux  Goths  , puis  aux  Sarmates  ; ensuite 
à Narscs  , roi  des  Perses  , qui  le  défirent 
entièrement,  l’an  107.  Ayant  levé  de  nou- 
velles troupes,  il  taillaen  pièces  les  Perses 
dans  un  second  combat.  Dioclétien  com- 
mença de  le  craindre.  Maximicn  le  força, 
dit-on,  d’abdiquer  le  trône  en  3o5.  Pro- 
clamé Auguste  en  même  tems,  il  gouverna 
comme  Néron.  Le  peuple  romain  , lasse 
,de  sa  tyrannie,  proclama  emp.  Maxeocc, 
qui  le  cbàssa  de  l’Italie  eu  3o6.  Maxi- 
mien  m.  en  3 1 1 . 

MAXIMILIEN  I'r  , arcliiduc  d’Au- 
triche , né  en  i45g,  de  Frédéric  IV  le 
Pacifique.  Son  mariage  avec  Marie,  fille 
de  Cliaries-le  Téméraire,  dernier  due  de 
Bomgogne,  le  lira  de  l’étal  d’indigence 
où  il  était.  Crcéroi  de»  Romains  en  i486, 
il  se  signala  contre  les  Français,  et  monta 
•nr  le  trône  impérial  en  i4g3  , après  la 
mort  de  son  père.  Sa  haine  contre  les 
Français  l’engagea  dans  plusieurs  guerres 
où  les  succès  furent  partagés.  11  eut  en- 
suite à combattre  les  Suisses  , qui  ache- 
vaient d’ôter  à la  maison  d’Autriche  ce 
qui  lui  restaitdans  leur  pays.  A près  s’étre 
uni  avec  le  roi  de  France  contre  Venise  , 
il  s’unit  avec  l’Espagne  et  le  pape  contre 
la  France.  Pour  mieux  sevengerdes  Fran- 
çais , il  voulut-s’emparer  du  Milanei  , et 
assiégea  Milan  avec  t5,ono  Suisses  ; mais 
ce  prince  n’avanl  pasd’argent  pour  payer 
ces  mercenaires  , ils  se  mutinèrent  , et 
l’empereur  fut  obligé  de  s’enfuir  ; il  m. 
peu  de  tems  après  il  Inspruck,  en  i5i(). 
Ce  fut  lui  qui  abolit,  l’an  I f)  1 a , la  ju- 
lidiction  barbare  et  redoutable  connue 
eous  le  nom  latin  de  Judicium  occultum 
W eslphaüæ , et  sous  celui  de  Gehim- 
Gericht  en  allemand.  Il  composa  quel- 
ques poésies  , et  de»  Mémoires  de  sa  rie. 
11  en  a décrit , dit-on,  les  cTénemens  et 
les  périls  dans  le  roman  historique  de 
Thcmdanck,  ouvr.  très-rare. 

MAXIMILIF.N  II , empereur  d’Alle- 
magne, fils  de  l’cmp.  Ferdinand  1er  , né 
à vienne  en  i5u^  , élu  roi  ries  Romains 
en  i56a , se  fit  élire  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème  , et  succéda  à l’empereur  sou 
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père  en  lâ64-  Il  laissa  prendre  ZigctU 
par  les  Turcs.  Ce  fut  aussi  par  sa  faute 
qu’il  ne  monta  point  sur  le  trône  de  Po- 
logne, vacant  par  la  mort  deSigismoml  11, 
en  i579-  Ce  prince  m.  it  Ralisbonne  cil 
1576  , , après  un  régne  de  12  ans. 

MAXIMILIEN  , duc  de  Ravièrc,  dis- 
tingué par  son  courage,  gagna  la  bataille 
de  Prague  en  1610  , contre  Frédéric  , 
prince  palatin  , qui  s’était  fait  déclarer 
roi  de  Bohème  , et  fut  nommé  électeur 
de  l’empire  en  iCa3,  k la  place  du  même 
comtr  palatin.  Il  mourut  eu  i65t  , âgé 
de  70  ans. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL , élec- 
teur de  Bavière,  né  eu  1G63,  rendit  do 
grands  services  à l’empereur  Léopold  . sa 
signala  au  siège  de  Ncnlicusi  l en  i685  ; 
au  siège  de  Budc  en  1686;  à la  bataille  de 
Mobatt  en  1687  ; emporta  Belgrade,  l’c- 
pée  k la  main  , le  6 sept.  1680.  Il  passa, 
en  169a,  dans  les  Pays-Bas,  dont  le  roi 
d’Espagne  lui  donna  le  gouvernement  , 
qni  lui  fut  continué  k vie  en  1699.  Mais, 
ayant  pris  le  parti  de  la  France  dans  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne,  il  fut 
mis  an  ban  de  l’empire  le  ag  avril  1706, 
et  privé  de  scs  étals  , dans  lesquels  il  fut 
rétabli  par  la  paix.  Il  mourut  à Munich 
en  1736. 

M AX IM1LIF-N  -LÉOPOLD  (Joseph- 
Ferdinand  ) , électeur  de  Bavière , né  en 
1-lT,  succéda  en  1716  k son  père  Cliarlc* 
Vu  , empereur  , dan»  les  états  hérédi- 
taires de  la  maison  de  Bavière,  et  m.  sana 
enfansen  >777.  Sa  mort  occasionna  entre 
l’impératrice  Marie-Tliércse  et  le  roi  de 
Prusse  une  guerre  qni  fut  terminée  par  le 
traité  de  Teschencn  1779. 

MAXIMIN  , e'v.  de  Trêves , au  4'  s-  , 
né  k Poitiers  , défendit  de  vive  voix  et 
par  écrit  la  foi  du  concile  de  Nieéc,  con- 
tre les  arien»,  assista  au  concile  de  Milan, 
i celui  de  Sardique  , et  k celui  de  Co- 
logne en  349  , et  mourut  quelque  tems- 
apiès. 

MAXIMIN (Catus  Julius  Vcnis  Maxi- 
minus) ,né  l’an  173  , dans  un  village  de 
Thracc , était  fils  d’un  paysan  golli.  Son 
premier  état  fut  celui  de  berger.  Sa  va- 
leur l’eleva  aux  premières  dignités  mili- 
taires. L’emp.  Alexandie-Sévère  avant 
été  a*sassiné.  il  sc  fit  proclamer  i sa  place 
en  a35  , et  exerça  alorj  des  barbarie» 
inouies  contre  plusieurs  personnes  de- 
distinction.  Maximin  faisait  la  guerre  en 
brigand.  Dons  mie  expédition  contre  I es 
Germains,  il  ruina  près  de  t5o  lieues  de 
p»V»  , et  en  abandonna  le  pillage  i se» 
soldats.  L’empire  fut  inondé  de  sang  pen- 
dant tcut  le  tems  qu’il  porta  le  sceptre. 
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Le»  peuples  , las  d'obéir  à ce  tyran  , s’é- 
tani  révoltes  , Maxim  in  se  luit  en  marche 

fioitr  punit  Rouie.  Il  était  itérant  Aqui- 
ée  , loiMjm*  scs  soldats  le  sacrifièrent 
à leur  vengeance , sur  la  tin  de  mars 
«le  l’an  338. 

MAXIMIN,  «urt».  Dota  ( Valérius 
Valériits  Maximums  ) , était  neveu  «le 
Galèrc-Maxiiuirn  par  sa  mère.  Dioclé- 
tien lui  donna  le  titre  de  César  en  3o5, 
et  il  prit  lui-même  celui  d’Auguste, 
en  3o8.  Muxiiniu , jaloux  de  Licinius  , 
eniper.  romain  coutuic  lui,  osa  lui  dé- 
clarer la  guerre,  niais  il  fut  vaincu  en 
3i3 , cntie  Héracléc  et  Andtinople.  Le 
vainqueur  le  poursuivit  jusqu’au  Mont- 
Tauins.  La  mort  lui  parut  ie  seul  re- 
mède h ses  malheurs.  Il  essaya  inutile- 
ment le  poison,  lorsqu’il  mourut  natu- 
rellement , vers  le  mois  d’août  de  la 
même  anruc. 

MAMMISf  Charles  de),  auteur  d’un 
oëuie  latin  adresse  à Laurent  de  Mc- 
icis  r De  Studio  Puanœ  urbis  cl  e/n» 
âiiilst  rrut.i  inid  félicitât e. 

MAX  (Thomas),  poète  et  historien 
angl. , ne  n Mayûcld,  dans  le  comté  de 
Snssrx,  vers  1 5^4  v M composé  plusieurs 
pièce»  de  théâtre  assez  estimées.  On  a «le 
lui  plus.  Traductions  d’auteurs  latins; 
cille  «les  Gcmgiquct  de  Virgile,  publiée 
eu  1633  ; celle  de  la  Pharsalc,  qui  parut 
en  1(537  > *a  continuation  en  anglais,  en 
i63o , et  celle  en  lat. , h Leyde,  en  i6{n, 
iti-13.  On  compte  parmi  ses  composi- 
tions originales  «leux  Poèmes  , l’un  en  7 
livres,  sur  le  règne  de  Henri  II , i633 , 
in-8°;  et  le  second  sur  le.  règne  d' E- 
douard  III , t635.  11  publia  aussi , en 
1 G |7  * F Histoire  du  parlement  d'Angle- 
terre depuis  le  3 novembre  1640  jusqu  'à 
la  bataille  de  IVtrwbury , en  if>43  , in-f, 
K 11  t65o , il  en  donna  un  Abrège  en  lat. , 
continué  jusqu'à  la  mort  du  roi  Chai  les, 
in-8°.  May  ni.  eu  i65o. 

MAY  (Louisdu),  histor.  et  politique 
du  17e  siècle,  protest,  franc.,  passa  sa 
vie  dans  differ.  cours  d’Allemagne,  et  m. 
en  1681.  Il  a douné  : Etat  de  l'empire f 
ou  Abrégé  du  droit  public  df  Allemagne , 
in-t3  ; Science  des  princes  , ou  Consi- 
dérations politiques  sur  les  coups  d'état , 
par  Gabriel  Naudé , avec  des  Réflexions^ 
in-8°;  le  Prudent  Voyageur,  in-13  ; 
Discours  historique  et  politique  sur  les 
muses  de  la  guerre  de  Hongiie , Lyon  , 
iGf>5 , in-ia;  Mémoires  des  guerres  de 
Hongrie , entre  iÀopold  et  Mehemet  iyt 
Atnst.,  16S0,  i vol.  in-13,  etc. 

MAX  ANS  T Siscar  (Grégoire), 
sav.  Espagnol,  né  èOiiva,  dans  le  roy. 


M À Y E 

de  Valence,  en  1697,  tu.  en  1781,  fu6 
nommé , en  173a  , bibliothécaire  de  Phi- 
lippe V.  Scs  priuc.  ouv.sont  : Gregorii 
Alajansii  ad  quinque  jurcconsultorum 
Jragmenla  commentant,  Valence,  1733  $ 
Disyutationum  juris  liber  /,  Valence, 
1726  , Inslitutiunum  philosophice  mo- 
ralisa Madrid,  1779;  Tractatus  de  His- 
pand  progenie  vocis , idem,  *779;  Ori- 
gine de  Ta  langue  espagnole , Madrid, 
1737, 3 vol.  in-8*i  la  Rhétorique ,V a- 
lencc,  1757,  3 vol.  in -8°;  Grammaire 
de  la  langutxlaline , V alence,  1777,  in-8°; 
Dictionnaire  des  nieill.  éciiv.  espag. 

MAYENNE  (Charles  de  Lob  raine, 
duc  de),  second  fils  de  François  de  L01- 
| uinc,  duc  de  Guise,  né  en  l554,  se 
1 distingua  aux  sièges  de  Poitiers  et  de  la 
Rochelle,  et  à la  bat.  de  Mooconiour. 
il  battit  les  protestans  dans  la  Guienue, 
dans  le  Dauphiné  et  en  Saiutonge.  S’é- 
tant déclaré  chef  de  la  Ligue,  il  prit  le 
litre  de  lieutenant-général  de  l’elat  el 
couronne  de  France  , lit  déclarer  roi 
le  cardinal  de  Bourbon  . sou»  le  nom  «le 
Charles  X , et  marcha  à la  tête  de  3o,ooo 
hommes,  contre  Henri  IV  , »on  roi  lé- 
gitime. Mais  il ‘fut  battu  à la  journec 
d’Arques,  et  ensuite  à celle  d’Ivry.  En- 
tin,  aprèf  plusieurs  défaites,  il  s’accom- 
moda avec  le  roi , en  1599,  ci  m.  à bois- 
sons en  itit 1. 

MAYER  ( Jean-Fréd.),  lutb.deLéij- 
stek  , habile  dans  les  langues  hébraïque, 
r.  et  lat.  m.  en  1712,  a donné  : lii- 
liolhèque  de  la  ISible , Rustock  , i 7 |3, 
in-4”  ; Traité  de  la  manière  d'étudier 
l'Ecriture-Sainle , in-4°  ; Des  Disser- 
tations sur  les  endroits  impnrlans  de  U 
Bible  ; Tractatus  de  nsculo  pedum  pon- 
tijicis  Romani , Léipsick,  1714  > 

MAYER  (Tobie)  , protestant  , l’ut» 
des  plus  grands  astronomes  du  t8e  s.  , 
ne  en  1 733  .’i  Marspach  , dans  le  duché 
de  YViuemberg,  m.  à Gotlingue  , prn- 
fess.  de  înalhcmat.  en  1763,  a public  en 
allemand  : Nouvelle  manière  générale 
de  résoudre  tous  les  problèmes  de  géo- 
métrie , au  moyen  aes  lignes  géomé- 
triques t Eslingcn  , 1741  > *n-8°  ; Atlas 
malin  manque  , dans  lequel  toutes  tes 
mathi  manques  sont  représentées  en 
Go  tables  , Ausbourg  , 1748  , in-folio  ; 
Relation  concernant  un  globe  lunaire 
construit  par  la  société  cosmographique 
de  Nuremberg  , d'après  les  nouvel  es 
observations , 1760,  in-4°;  plus.  Cartes 
géographiques  très-ernetes  • huit  mé- 
moires , dont  il  enrichit  ceux  de  la  so- 
ciété royale  de  Gotlingue.  Se»  Ta! les 
du  mouvement  du  soleil  et  de  la  lune 
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%r  trouvent  (laits  le  9e  aol.  de»  Mémoire* 
de  ccttr  acudtiuic. 

MAY  RB  (N.  ) , jésuite  , cél.  astron. , 
prof,  de  philos.  ù l’nniv.  d’Heidelberg  , 
ne  1 Mederitz  en  Moravie  en  1710.  dé- 
couvrit le»  Satellites  des  étoiles.  Mayer 
ni.  en  1783.  Oa  a de  lui  ; Basis  PaLx- 
lina  ; Ve  transitu  y encris  ; Ve  nnvis  in 
cce/o  siderco  pltenomenis  ; et  d’aoucs 
Ouvrages, 

MAYER  , ne'  & Lucerne  en  1765,  gén. 
fr.  , entra  en  178}  dans  les  gardes  suisses, 
et  devint  aide-dc-eamp  de  La  FaVetle. 
Ko  t'gfi , il  fut  nommé  général  de 
biigadc.  En  1798,  il  fut  envoyé'  it 
l’armée  d’Italie  , oit  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre , et  conduit  en  Hongrie  ; c’est 
IA  qu’il  s’occupa  d’un  ouvr.  qu’il  a pu- 
blie sous  le  titre  de  Lettres  sur  la  Ca- 
rmllUe . De  retour  en  France  , il  fut 
employé  J l’armée  de  Saint-Domingue  , 
où  il  m.  en  i8o3. 

MAYERBERG  (Angust.  baron  de), 
envoyé  en  qualité  d’ambassadenr  au- 

Srès  d’Alexis  MichaèlowitZ , gr.  duc 
e Moscovie  par  l’empereur  Léopold  , 
s’acquitta  de  son  ambassade  avec  suc- 
cès. On  lui  doit  une  Relation  de  son 
voyage  fnit  en  1661 , imnr.  en  latin  , 
i«-f(i|.  On  en  a fait  un  Abrégé  en  fran- 
çais , Lcvde  , t638  , io-19. 

M AYERNE  ( Loni*  Turqnet  de  ) , a 
publié  , en  9 vol.  in-fol. , une  Histoire 
<T  Espagne . 1G118  et  tG3G  j une*  7 ra- 
duction  franc,  de  l’ouvr.  de  Henri-Cor- 
neille Agrippa,  intitulé  Paradoxes  sur 
l'incertitude  , vanité  et  abus  des  scien- 
ces , etc. , Paris , t6o3  , in-19.— Mayerne 
(Théodore  Turque!  , sieur  du),  baron 
d’Aubonnc  , son  fils  , ne  .*1  Genève  en 
i573,  fut  l’un  des  méd.  de  Henri  IV , 
roi  de  France.  Après  la  m.  de  ce  prince, 
il  se  retira  en  Angl. , où  il  fut  premier 
méd.  de  Jacques  1er  et  de  Charles  1er, 
son  fils,  m.  a Lheliea  , près  de  Lornl. 
en  i665.  Scs  OEuvres  ont  été  impr.  A 
Londres  en  1700  , en  t gros  vol.  in-fol. 

MAYHEW  ( Thomas) , gouverneur 
de  Martba’s  Vineysrd  et  de»  île»  voi- 
sines,forma,  en  iti^l  un  etablissement 
à Edgarton.  Ce  fut  lui  qui  amena  lesSa- 
clicms  indiens  à se  soumettre  A la  cou- 
ronne d’Anglet.  j il  m.  co  1681  , ù l’ige 
de  q3  ans. 

MAYHF.W  ( Thomas),  prem.  min 
de  Mardis’»  Vincyard  , fil»  unique  du 
préccd.  , apprit  la  langue  des  Indiens, 
leur  enseigna  les  vérités  de  l’évangile , et 
fit  heauconp  de  conversions.  En  1657 , 
il  périt  eu  passant  en  Anglct.  A l’Age  do 
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37  atjs.  On  a publié  à Londres  { de  scs 
Retires  sur  les  progrès  de  l’Evangile. 

MAYHEW  (Expérience),  premier 
miuis.  de  Martba’s  Vincyard,  petit -bis 
du  précéd. , né  en  1G73  , se  consacra  A la 
prédication  chez  les  Indiens,  traduisit 
le»  Psaumes  dans  leur  langue  , en  1709  , 
et  m.  en  17.38.  Il  a publié  plu->irura 
Sermons  , les  Indiens  convertis  , 1797  , 
Retires  sur  la  communion  , 17/ji  : dé- 
fense de  la  grâce,  1744 1 in-8°. 

MAYHEW  (Jonathas),  ministre  A 
Boston,  iils  du  précéd.  , 11e  en  1790b 
Martha’s  Vincyard,  m.  en  17G6,  était 
un  prédicateur  cloquent.  On  lui  doit  des 
Sermons  , ries  Discours  de  controverse 
et  des  Panégyriques. 

MAYNARD  (François),  poète,  l’un 
des  qnarante  de  l’aeâd.  franc. , né  à 
Toulouse  vers  l’an  i589,  fut  secrét.  do 
la  reine  Marguerite.  Nouilles,  amliass. 

A Rome,  le  mena  en  1G34  avec  lui.  De 
retour  ru  France,  il  obtint  la  charge 
de  president  au  présidial  d’Aurillac  en 
Auvergne.  11  reparut  A la  cour  sons  la 
régence  d’Anne  d’Autriche  ; et  n’avant 
pas  été  plus  heureux  auprès  d’elle",  il 
se  relira  dans  sa  province,  où  il  m.  eu 
1646 , avec  le  titre  de  conseil),  d’etat. 
On  a de  lui  des  Epigrammes  ; des 
Chansons  ; des  Odes  ; des  Lettres  en 
prose  , J64G  , iu-4°  j un  poème  intit.  : 
Pliilandre , d’environ  3tio  vers. 

MAYNE  ( Jasper  ) , poète  et  théol. 
angl. , né  A Haiherlctgh,  dans  le  comté 
de  Devonshire  , en  1604 , a publié  la 
Guerre  du  peuple,  examinée  selon  tes 
piincipcs  de  la  raison  et  de  l’ Ecriture , 
1647  , in-q”  , et  un  Poème  sur  la  vic- 
toire uurale  remportée  par  le  duc  d’ Y orlt. 
sur  les  Hollandais  le  t3  juin  i665  , et 
la  cotuéd.  du  Mariage  de  la  ville.  Il 
m.  en  1679. 

M AYO  VV  ( Jean  ) , médecin  angl. , né 
dans  le  comté  de  Lornouailles  eu  1 (lj 3 , 
exerça  la  mod.  A Bath,  et  m.  h Londres 
en  1679.  On  a de  lui  cinq  traités:  Ve 
Salniiro  , Ve  respirationc  , />.:  respira- 
lionefaelüs  in  utero,  etc. , Ve  ntotu  mus - 
culari  et  spiritibus  animalibus , Ve  ra- 
chitide , Oxford,  1674,  1 vol.  in-{*. 

MAYXWF.LL  (Gnillanme  ),  méd. 
écossai»,  est  connn  par  son  traité  Ve 
Medicinâ  mngneticii.  en  3 livres,  Franc- 
fort, 1679,  in-tu.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort. 

MAZARD  ( F.licnne  ),  ne  A Lyon  en 
1660,  m.  en  1736,  pei fectionna  (a  cha- 
pellerie en  France,  il  y introduisit  l’u- 
1 sage  du  castor , an  lieu  de  laiue. 
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MAZARIN  (Jules),  cardinal,  né  & 
Piveina , dans  l’Abruzze,  en  1602,  con- 
tribua beaucoup  h la  paix  conclue  à 
Quérasque  en  i63i.  Cette  négociation 
lui  mérita  l'amitié  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, et  lu  protection  de  Louis  XIII. 
Ce  prince  le  nt  revêtir  de  la  pourpre  ; 
et  après  la  mort  de  Richelieu  , il  le 
nomma  conseiller  d'étal  et  l’un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Louis  XIII 
étant  mort  en  i6}3,  la  reine  Anne  d’Au- 
triche, régente  absolue  , le  chargea  du 
gouvernement  de  Pctat.  U sc  formu  un 
puissant  p3rti  contre  ce  ministre  , et 
la  journée  des  Barricades  fut  la  pre- 
mière étincelle  de  la  sédition.  La  reine 
fut  obligée  de  s’enfuir  de  Paris  h Suint- 
Germain  , arec  le  roi  et  son  ministre, 
que  le  parlement  venait  de  proscrire 
comme  perturbateur  du  repos  public. 
Cependant  les  troubles  s’appaisent , et 
les  conditions  de  l'accommodement  sont 
signées  à Rucl  le  1 1 mars  16 $9.  Le  prince 
de  Condé  , le  principal  auteur  de  cette 
réconciliation,  fifelc  premier  à tourner 
Mazarin  eu  ridicule,  et  h braver  la  reine. 
Mazarin  engagea  la  reine  à le  faire  ar- 
rêter, avec  le  prince  de  Conti  son  frère , 
et  le  duc  de  Longueville.  On  les  con- 
duisit d’abord  £1  Vinccnncs,  ensuite  h 
Marcoussi , puis  au  Havre-de-Grace.  Ils 
rentrèrent  bientôt  en  triomphe  à Paris, 
tandis  que  le  cardinal  prit  la  fuite  du 
côté  de  Cologne.  Il  laissa  calmer  l’orage, 
et  rentra  en  France  l'année  d’n  près.  Aux 
premières  nouvelles  de  son  retour  , le 
parlement  renouvela  ses  arrêts;  il  pros- 
crivit Mazarin,  et  mit  sa  tête  à prix. 
Le  prince  de  Condé,  ligué  avec  les  Es- 
pagnols, se  init  en  campagne  contrôle 
roi  ; et  Tu  renne,  ayant  quitté  ces  mêmes 
Espagnols  , commanda  l'armée  royale. 
En  lin  la  guerre  finit  et  recommença  2t 
plusieurs  reprises.  Le  cardinal  se  * vit 
lorcé  de  nouveau  & quitter  la  cour.  Ce- 
pendant , à peine  fut-il  chassé  par  le 
cri  général  des  Français,  et  par  une  dé- 
claration du  toi,  que  le  roi  le  fit  re- 
venir. Il  fut  étonné  de  rentrer  dans 
Paris,  le  3 février  i653,  tout-puissant 
et  tranquille.  L’n  des  plus  importons 
services  qu'il  rendit  depuis  son  retour 
fut  qu’il  donna  .N  la  Ftancc  la  paix.  11 
alla  lui-même  la  négocier  en  i6jg,  dans 
nie  de»  Faisans  , avec  don  Louis  de 
Haro,  ministre  du  roi  d'Espagne.  Dans 
ce  calme  qui  suivit  son  retour,  il  laissa 
languir  la  justice,  le  commerce, ’a la  ma- 
rine, les  finances.  Les  siennes  étaient 
h la  vérité  en  bon  élat.  Il  amassa  plus 
de  200  millions,  par  des  moyens  in- 
dignes d’uu  bonne  te  homme.  Son  joug 
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pesait  h Louis  XIV,  et  il  en  fut  délivré 
par  la  mort  du  cardinal , arrivée  le  g 
mars  1661.  L’abbé  d’Alainval  a publie: 
Lettres  du  cardinal  Mazarin  , où  l'on 
voit  le  secret  de  la  négociation  de  ta 
paix  des  Pyrénées , et  la  relation  des 
conférences  qu’il  a eues  pour  ce  sujet 
avec  don  Louis  de  Haro,  ministre  d’état  t 
emtchtes  de  quelques  notes  historiques, 
*745»  '*  v°l-  in- 12.  Plusieurs  écrivains 
ont  publié  Y Histoire  de  la  Kie  du  car- 
dinal Mazarin.  Les  Recueils  des  pièce» 
appelées  Mazarinades  , et  qui  oui  etc 
composées  contre  le  cardinal , forment 
jusqu’à  60  forts  vol.  in-4°. 

IL  MAZARIN  ( Hortcnse  Mancinî, 
duchesse  de  ) , fille  de  Michel-Laurent 
Mancinî,  et  nièce  du  cardinal  Mazarin, 
née  en  1647  , épousa  , eu  iftôr  , Ar- 
mand-Charles de  La  Porte  de  La  Mc  il- 
lcraie.  La  duchesse  de  Mazarin  n’ayant 
pu  se  faire  séparer  de  lui , passa  en  An- 
glcteiTe  l'an  1667.  Le  duc  lui  intenta 
un  procès  qu'elle  perdit.  Elle  persista 
à rester  en  Angleterre , où  elle  avait 
une  petite  cour.  Elle  m.  en  1699.  Ses 
nimurs  furent  violemment  attaquées  , 
par  son  mari  sur-tout-  Les  Mémoires 
de  madame  de  Mazarin,  et  ceux  qu'elle 
opposa  aux  l’aclumt  de  son  mari  , s» 
trouvent  dans  les  Œuvres  de  Sl.-Kvre- 
mout.  Le  duc  de  Mazarin,  époux  d’Hor- 
tenac  , était  né  en  i633  , et  il  m.  en 
* 7 1 3-  .11  parut  en  1808  , à Paris,  de» 
Mémoires  de  la  duchesse  de  Mazarin  , 

! 1 vol.  in-8°. 

MAZARINI  ou  Mazzbiw  ( Jules  ) , 
jés.  et  cél,  prédicat. , né  à Païenne  , ni. 
en  1662 , a donné  : Il  Davide , cenlo  dis- 
corsi  sul cirupiantcsimo  salmo , etc Ve- 
nise 1 1607  ; il  colosso  Babilonico  dette 
considéra zioni  ciistiane  sul  soeno  delta 
statua  di  Nabucendonosorre , Bologne  , 
1619,  1 volume  in  4°  ; Milan,  iGa5,  a 
voluun?  in-4u. 

MAZEAS  ( Guillaume),  ecclésiasr.  , 
né  à Vannes,  où  il  m.  en  1776,  traihsisit 
plus.  ouv.  de  l'anglais  , et  donna  une 
Pharmacopée  des  pauvres,  Paris,  17 58, 
in- 12.  On  lui  doit  encore  div.  Mémoires , 
insérés  dans  ceux  de  l'académie  tics 
sciences  de  Paris  cl  de  la  société  royale 
de  Londres. 

MAZEAS  ( Jean  - Mathnrin  ) , ne  h 
Lande  ma  a en  Bretagne  en  I7t3,  prof, 
de  niatlt.  an  college  de  Navarre  et  ensuite 
chai»,  de  Notre-Dame  à Paris,  où  il  m. 
en  1801  , a donné  : Elément  d'arithmé- 
tique , d‘ algèbre  et  de  géométrie , avec 
une  introduction  aux  sections  coniques  9 
dont  il  y a eu  sept  édit.;  InstituUoneê 
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philosnphicœ , 1777, 3 vol.in-ra.  Muzéas 
• aussi  beaucoup  tvav aillé  au  Diction- 
naire des  arts  et  métiers. 

MAZEL  ou  Mazeli  (David),  mi- 
nistre fiançais  réfugie  en  Angleterre , ni. 
à Londres  en  1 7 'a fî . traduisit  en  franc, 
le  Traité  de  Sherlock  sur  la  mort  et  le 
jugement  dernier,  lhgG,  a toni.  en  1 vol. 
»n-8°,  ; Traité  dti  gonv.  civil  de  Locke  , 
Ainsi.,  1691  ; Génère,  1734;  Amst., 
1755  et  1780  , in-ia. 

MAZELINE  ( Pierre  ) , peintre  de 
Rouen  , membre  de  l’acad.  de  peint,  et 
de  sculpt.,  m.  en  1708  , #gé  de  76  an». 
On.  voit  de  ses  ouvrages  dau»  le  jardin 
de  Versailles. 

MA7.EPPA  (Jean),  gentilh.  polonais, 
né  dans  l’ Ukraine  , s’engagea  chez  les 
Cosaqnes  , qui  l'élurent  pour  leur  chef. 
11  se  lia  avec  le  czar  Pierre  , qu’il  servit 
pendant  34  an*  aTec  fidélité  ; niais  il 
trahit  scs  engagemens  en  1708  1 il  avait 
•lors  8)  ans.  Il  embiassa  le  parti  de 
Charles  XI! , roi  d«  Sncde.  Le  czar  en- 
voya des  troupes  contre  lui  ; la  capitale 
de  son  pays  fut  ptisc  et  rasée,  et  lui- 
même  pendu  en  effigie.  Mazeppa,  après 
Ja  bataille  de  Pultawa  , se  sauva  en  Wa- 
lachic  , et  de  U h Bender , où  il  termina 
Bientôt  après  sa  carriète  en  1709. 

MANIÈRES  ( Jean-Simon) , physic. 
français  , né  en  1679,  m.  en  1701  , est 
mit.  d’une  Dissertation  sur  le  choc  des 
corps  , et  d’un  Traité  des  petits  tour- 
billons de  ta  matière  subtile. 

MAZINI  (Jean-Baptiste),  prof,  de 
jnéd . eu  l’univ.  de  Padonc , ni.  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle.  Ses  ouv.  pa- 
rurent ensemble  sous  le  titre  d 'Opéra 

omnia  . Bririz  , 174*1 1 iu*4°. 

MA7.1JRES  (Louis  de»),  poète  fran- 
çais, »ié  k Tournay  , premier  secret,  du 
tard,  de  Lorraine  en  1.547  . «et  an*  de 
quelques  tragédies  saintes  , Genève  , 
lSC/s,  in-8°. 

MAZUYER  ( Claude  - Louis  ) , né  k 
Bcllèvre  en  1760,  avocat  à Resançon  en 
1781 , et  ensuite  à Dijon  , fut  membre 
de  la  convention , et  suivit  le  parti  de  la 
Gironde.  11  s’éleva  avec  force  contre 
tontes  les  mesures  révolutionnaires.  S’é- 
tant permis  une  sortie  énergique  contre 
le  despotisme  des  membre»  du  comité  de 
salut  public,  il  fut  mis  hors  la  loi  le  3t 
niai , et  périt  snr  l’échafaud  au  mois  de 
février  1 79].  On  a de  lui  : Organisation 
de  l’instuction  publ . et  de  L'éducation 
nation,  en  France,  Paris,  1793,  in-8°. 

MAZZEI  (Jean- André),  écrivain  de 
ta  congrégau  tic  Saint-Paul , né  à Rome 
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en  1669 , m.  en  tçao , a donné  : De  Ma- 
ceratd  urbe  in  Piceno  elegia  cum  nolis; 
Mtthodus  saccrdotalis  circa  missam  et 
divinum  ntfu  ium . 

MAZZEI  (Franc.),  ne  h Paola  dans  la 
Calabre  en  1709,  cci.  avocat  k Rome  pen- 
dant 4'i  ans,  ou  il  ni.  en  1788.  Il  a écrit  r 
De  matrimonio  conscicnttœ  vutgo  r.un- 
cupato,  etc  , Rumi , 1771  ; De  légitima 
actionis spolii usu comment irius , Rom», 
1773  ; De  cediUtiis  actionil/us  Lbri  très , 
Rom»,  1786,  in-4°. 

MAZZELLA  ( Scipion),  histor.  na- 
politain , flor.  dans  le  16e  s. , a écrit  : 
f.e  t île  de’  rc  di  Napoti , in-4<’  ; Stln  e 
antichith  delta  città  di  Pozzuotn  , etc., 
in-8°  ; Descrizione  del  regno  di  Napoli 
in-4°. 

MAZZERIO  ou  Macemo  , on  do 
Maseru*  ( Philippe) , né  en  Sicile,  ni. 
en  t4o5  , membre  de  la  congrégat,  des 
célestins  , a laissé  plus,  onv.,  entr’aulres 
les  éloges  des  célestins  qui  se  sont  dis-, 
lingues  par  leurs  vertus  on  leurs  talens. 

MAZZIO  (Mario),  né  & Brescia  , 
sav.  dans  la  langue  grecque  et  les  b.-lett., 
vécut  et  m.  dan»  la  pauvreté , en  1600. 
On  a de  lui  : Opiniorium  l'tb.  3;  Anno- 
tationes  in  varias  nuetnres  latinos  et 
grœcos  liber  ; De  orlographiâ  lib.  ; Pro 
Sigonindrfensio  contra  ingratum  Ricco- 
nonhonum  ; Osservazioni  e aggiunte  al 
dizinnario  di  Ambrosio  Va  le pt  no , e al 
Tesoro  eiceroniano  di  lHario  JVizolio. 

MAZZIOTTA  (Bernardin),  jésuite, 
né  k Caponc  , et  mort  de  la  peste  en 
i656,  a laissé  : Questiones  selectat  philo - 
sophict e,  in -fol.;  Questiones  sclectas 
theobtgietc , etc. 

M AZZOCCHI  ( Alexis  Syramaque  ), 
ne’  an  château  de  Sainte-Marie  près  Ca- 
pnue  en  |634  . prof,  de.»  langues  grecque 
et  hébraïque  dans  le  séminaire  archiépis- 
copal de  Naples,  m.  en  1771.  Scs  prin- 
cipaux otiv.  roulent  principalement  sur 
la  ville  de  Naples  , sur  ses  antiquités 
et  ses  monunicns. 

MAZZOLARI  f Joseph-Marie)  , jés., 
surnommé  Mariano  Partenio , né  k Pe- 
sarn  en  1713,  prof,  la  rhét.  pendant  37 
ans  k Rome,  où  il  m.  en  178G.  On  a de 
lui  : M . Tutlii  Ciceronis  de  Oratore,  ad 
uswn  cnllrgii  romani,  cum  adnot.  t to- 
mbas Jacobi  ProustU  è soc.  Jesu  , Pa- 
tavii  (Romx),  1751  ; et  un  grand  nom- 
bre de  discours  sur  divers  sujets  ; les  vies 
de  plusieurs  personnages  illustres,  tant 
en  latin  qu’eu  italien. 

MAZZOLENI  (l’abbé  D.  Angelo), 
né  à Bergatpe  en  1719,  et  m.  en  1768.  , 
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composa  des  sermons  et  des  panégyri- 
ques. On  a encore  de  lui  : Des  Paine»  , 
nu  choix  d ' lipigrammes  ancienne*  , ec 
de*  ouvrage»  de  Chronologie , de  Oro- 
graphie et  de  Cosmographie. 

MAZZONI  Jacques),  ne  à Ci  senne, 
et  ro.  à Ferrarc  en  i6o3  , a publie  : De 
triplici  hominum  vitd;  une  Défense  du 
Dante , en  sial. , i58-,  in-4".  ; fle  ram- 
paratione  Platonis  et  Aristolclis  , 1597, 
in-fol.  ; De  vitd  conlcmplalivd , in-40. 

MAZZU CHELL1  ( Frédéric  ) , né  S 
Spal.-itro  , dans  la  Dalmntic,  en  16-a  , 
fut  fait  chev.  de  Saint- Marc  en  1735, 
nommé  commissaire  de  l'armée  dn  roi 
de  Sardaigne,  et  enfin  créé  comte  en 
ij36,  m.  en  1746.  On  a de  lui  de*  Elo- 
ges de  plusieurs  illustres  personnages  de 
Brescia  et  de  Venise;  Raccaha  di  privi- 
legj  ducali,  aiudizj,  terminaziom,etc. , 
cnncementi  la  citla  e provincia  di  Bres- 
cia , Brescia  . 173a. 

MAZZU  CHELLI  (Jean -Marie, 

comte  de),  fils  du  précéd.,  memb.  de 
l'aead.  de  la  Crnsca  , né  À Brescia  en 
1707  , m.  en  176,5,  conçut  l'idée  d'écrire 
le.  Vies  des  écrivains  italiens , et  com- 
mença il  l'effectuer  dans  son  grand  ourr. 
intitulé:  GU  scrillori  d'Itaha , cioi  no- 
tice istorico-critiche  intorno  aile  vite  , 
e agU  srritti  de'  lettcraU  ha  Un  ni,  G 
vol.  in-fol. , publics  & Brescia  il  diffé- 
rentes époques.  Cet  ouvr.  n'a  été  poussé 
que  jusqu'à  la  lettre  B.  On  a encore  de 
lui  : Notizic  sloriche  e rritiche  intorno 
alla  vita , aile  invenzioni  , ed  agit 
scritti  d’ Archimède  iSïraeuj<j«o, Brescia, 
*737;  ILotizie  storiehe  e critiche  intorno 
alla  vita  di  Pietro  d’ A ha  no  ; la  Cita 
tli  Pietro  Aretino , Padoue , 1741; 
Brescia  , 1763  ; la  Pila  di  Luigi  Ala- 
manni,  fiorentinn  , Vérone,  1745;  Ve- 
nise, içSi  : la  Cita  di  Jacopn  Bonja- 
dio,  etc.,  Brescia  , 1746  et  17.58;  Mu- 
séum mazzucheflianum,  seu  numismata 
virorum  doclrind  prerstantium  , etc. , 
Veniliis,  tom.  I",  infii  ; tom.  II.  1763; 
Ze  vite  d'uomini  Ulustri  Fiorentim 
écrit  le  du  E'ihppo  Vdlani,  Venise,  1747, 
Netisie  sloriche  e critiche  intorno  alla 
o'ita  ed  agli  scritti  di  Scipion  Capece , 
Padoue,  en  1751  , Venise,  en  175»  et 
1754.  Plnsieurs  de  ses  opuscules  ont  été 
insérées  dans  la  Marcotta  Calogerana  e 
MUanese , et  dans  d'autre»  ouvr.  Mazzu- 
chclli  a laissé  beaucoup  d'ouvrages  ma- 
nuscrits. 

MAZZU  CH  ELU  (P.-D.  Hector), 
frère  du  précéd. , né  il  Brescia  en  1711  , 
ni.  en  1776  , entra  dans  la  congrégation 
de  Philippe  de  Néri.  Scs  princip.  ourr. 
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sont  : Capitoln  consolalario  di  un  amîcd 
ad  un  allro  in  occasione  di  lutta,  etc.- 
Florence,  1764  ; Manuate  di  massime  j 
sentence  , e pansicri  sopra  diverse  mu- 
rène , etc. , Mnntoue,  1769;  Proverbj  e 
maniéré  di  dire  drlla  tingua  Tos- 
cane, etc. , Brescia  , 1770. 

MAZZUCHELLI  (Jean-Panl),  né 

à Milan,  m.  en  1714,  imprima,  sous  le 
nom  de  Giusto  V isconti  : Mcdiolanum 
secundo  Borna  disse n alto  apologetica  ; 
Pro  Bernardina  Corio  Mediàtanensi 
hislorico  dissertatio ; Colonise  Ticinia 
romance  commentum  easufflatum;  i>b- 
rnria  in  tribu  claudid . 

MAZZUÜLI  (François),  cel.  peint*, 
appelé  communément  U Parmesan  , ne 
ii  Parme  en  i5o4,  en  i54o,  a f«it 
beaucoup  d'ouu  rages  h Rome,  k Bologne 
et  S Parme.  Il  a réussi  principalement 
dans  les  vitrges  et  dans  les  enfant,  et  a 
parfaitement  louche  le  paysage.  Le  Ma - 
nage  de  Stc.  Catherine , petit  tableau 
de  ce  peintre  , a été  estime  en  Angle  - 
terre  4a,ooo  üv.  Ses  destins , la  plupart 
à la  plume,  sont  d'un  grand  prix. 

MEAD  (Richard),  célèb.  médecin, 
membre  de  plus.  soc.  sav.  , né  en  1G73, 

» Stepney  , village  près  de  Londres, 
exerça  son  an,  dans  sa  patrie  , avec  un 
grand  succès,  fut  méd.  du  roi  en  1737  , 
et  m.  en  *754-  Scs  princip.  ouvr.  sont  : 
Essais  sur  les  poisons,  en  latin  , , 170a 
Lcvdc,  1737»  in-8°;  De  imperio  so/is  ac 
luna  , 1746  ; Avis  et  préceptes  de  mé- 
decine, en  latin,  Londres,  1-51 , in-8°  , 
trod.  en  fr.,  Paris,  r758,  in-ra  ; des 
Opuscules  , Paris,  17.57  , a vol.  i 11 -fin. 
Seat  Envres  on  télé  recueillies  sous  le  titre 
de  Mead  s medical  LP orks  , 1 76a , 1 v. 

Coste  a trad.  en  fr.  le  Recueil  drr 
(M’i avres  physiques  et  médicinales  de 
Mead  , Bouillon  , 1774  , a vol.  in-*°. 
MEÀDOWeOUKT  (Richard),  né 

dans  le  comté  de  Stafford  en  1697  , cr 
chan.  de  Worcester,  où  il  m.  en  1769, 
pnbl. , en  178a  . des  notes  ;nr  le  Paradis 
reconquis  de  Milton.  On  lui  doit  aussi 
des  remarques  sur  d’autres  poètes  angl. , 
et  onze  sermons. 

.MÉAN  (Charles  de),  seignenrd’Atrin, 

né  h Liège  en  i6>4,  et  m.  en  1G74,  n 
publié  : Observatinnes  et  res  judicatee 
ad  jus  civile  Leodiensium  Romanorum, 
etc.  La  meilleure  édit,  de  cet  onv.  est 
celle  de  Liège,  1740,  K toI.  in-fol. 

MÉCÈNE  f C.  Clinitis  Mecenas  ) , 
chev.  romain,  descendant  des  anciens  rois 
d’Etmrie , fut  l'ami  et  le  conseil  d'Au- 
guste, qui  se  soulagea  snr  lui  du  poids  de 
l'empire.  Ce  fut  iui  qui  conseilla  i ce* 
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pnncf  dp  conserver  le  trône  impérial , 
« de  peur  qu’il  ne  fui  le  dernier  des  Ro- 
mains , s’il  cessait  «l'en  être  le  premier,  w 
Il  ajouta  h cet  avis  quelques  maximes 
auxquelles  Auguste  dut  la  eloirc  et  le 
bonheur  de  son  lègue.  Mécène  prit  tant 
dVrnpîre  sur  l'esprit  d'Auguste,  qu’il  lui 
reprochait  durement  ses  fautes  sans  qu'il 
s^cn  olfensAt.  Dans  la  suite  , ce  prince 
«'étant  engagé , apres  la  moi t de  Mécène  , 
dans  de  fan*sps  démarches,  le  regretta 
'uement.  Mécène  tut  malheureux  dan? 
sondoniestiquc.Cequia  sur- tout  immor- 
talisé Me'cène , c'est  la  protection  qu'il 
accorda  aux  sciences  et  l'amitié  qu'il  eut 
poui-  les  gens  de  Icitrcs.  Il  se  glorifiait 
d être  l'ami  de  Vireile  et  d'Horace.  Vir- 
gde  lui  dédia  scs  Georciques  , et  Horace 
*c*  ^des.  On  a quelques  fiagmens  de  scs 
J>orsies  dans  le  Corpus  Poelarum  de 
^laittaire.  Mécène  m.  8 an»  avant  J.  C. 
Henri  Rirher  a écrit  sa  Kie. 

MLCHAIN  ( Pierre-Franc. -André  ), 
memb.  de  l'iustit.  nat. , classe  des  scienc. 
et  arts  pour  l'astron. , né  à Laon  en  17 
se  fixa  A Paris  en  1^72.  Attaché  au  dépôt 
de  la  marine,  il  ht  d'immenses  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes.  Il  décoti- 
y»Uet  calcula  pliiMenis comètes. En  1791, 
. Jt>t  chargé  du  grand  travail  de  la  nié 
*uis  Dunk 
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mais  il  m.  eu  1^0.4,  sans  avoir 
pu  terminer  son  travail.  Ses  ouv.  sont  : 
Connaissance  des  terris  pour  les  années , 
*779*  .‘n,p-  en  1786,  etc.,  grand  in-$°;- 
Description  d 3 ta  sphère  a r mi  flaire  , 
de  nombre  nient  des  constellations  an- 
ciennes et  modernes  , etc.,  Paiis,  1791. 
Ses  Observations  avec  M.  Delarabrc  ont 
donne  lieu  A la  Mesure  de  la  méridienne, 
Paris,  i8no,  1 vol.  in-^°. 

MECK.ELN  ( Israét  Van),  connu  en 
r rance  sous  le  nom  d'Israël  de  Matines  , 
passe  pour  l'inventeur  île  la  gravure.  Ses 
premiers  essais  sont  de  l'an  i45o. 

MÉCOUCH  (Yahya  Ibn),  inéd.  chrét. 
»ous  le  règne  d'Aaron  Kaschid  et  de  scs 
tuccess. , était  né  à Damas,  et  m.  à 
Sartnarah  Pan  de  Phégire,  857e  an- 
née de  notre  ère.  Il  a trad.  en  arabe  de 
bon»  livres  grecs  et  syriaques,  et  a com- 
pose la  Pib  liât  ftèqtiè  des  Philosophes  , 
trad.  en  latin  et  en  hébreu . 

MEDE  ( Joseph  ) , memh.  du  coll.  de 
Lhrist  à Cambridge , et  prof,  en  langue 
8rccq* , tic  A Berd  eu  en  Lssex  en  i586, 
61  ni.  Cambridge  en  i638.  Ses  dur., 
composes  presqn'cntiercment  de  Disser- 
tations sur  l'Ecrit.  S.  te  , furent  inipr.  à 
Lond.  en  i66{  , a vol.  in-fol. 

MEDÊE  ( nivtliol.  ) , fille  d’Eétès,  roi 
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de  Colcliide,  etd’Hypsée,  fameuse  paè 
.es  eiichnntcmens,  épousa  Jasnn  , h qui 
'•lie  facilitais  conquête  de  la  toison  d’or, 
et  le  suivit  dans  mjii  pays.  Pour  retarder 
son  père,  qui  la  pouisiii  ait,  elle  acuia 
le  long  du  chemin  le  membres  de  ton 
%ère  Absyrte. 

MEDEM  (Conrad  de)  , grand-  maître  ' 
de  l’ordre  militaire  des  chevalier* Porte- 
glaive  , s’empara  de  la  Coui lande,  cpii 
lut  dè>  lois  érigée  en  dticlie  .-  ns  la  stuc- 
l'UUvtc  de»  rois  de  Pologne.  Il  y blWit 
la  "illc  de  Millau  , et  mourut  vers  Pan 
129a. 

MEDICI  ( Peinard  de),  poète,  de 
Montc-Aleino  près  Sienne  , flnrissnit 
iei-s  l’an  Un  trouve  ses  P-csie s 

dans  le  Recueil  des  poètes  anciens  de 
Léo  -A  lia  t i us. 

I MpniCIS  ( CAme)  , dit  Y.!  r rien, 
ne  h Florence  ail  moi*  de  septembre  i38q 
de  Jean  de  Médicis  , jouit  trè. -jeune  de 
l’bèritag.  immense  de  son  père  , et  fut 
pendant  i\  ans  l'unique  arbitre  de  la  ré- 
publique et  le  Conseil  de  la  plupart  des 
villes  et  des  souverains  d’Italie.  Ses  enne- 
mi. étant  parvenu»  h le  fore  bannir  da 
sa  patrie  , il  se  retira  4 Venise,  où  il 
fut  reçu  Comme  un  monarque.  Scs  con- 
citoyens le  rappelèrent  bientôt.  II  m.  ait 
mois  d’anrtt  njfij.  Au  milieu  des  pierres 
qn’il soutint , il  mitnn  nouvel  ordre  dans 
le  gouvernement , fit  fleurir  le  commerce 
et  l’agriculture,  protégea  les  lettres  et 
le*  ans . et  fonda  un  grand  nombre  d’é- 
lablisserm  n*  utiles. 

II.  MÉDIUIS  (Laurent  de),  sur- 
nommé le  Cran  il , t le  père  Jet  Ultra, 
né  en  1 448  , était  fil»  de  Pieire  de  Mc- 
dicis , l’un  des  plu»  riche»  négociai), 
de  Florence,  petit- fils  de  Côuic.  et 
frèr.  de  Julien  de  Médicis.  Ces  dèc* 
frères  ctuient  vus  d’un  neil  jaloux  par  le 
roi  Ferdinand  de  Naples  , et  par  le  pape 
•Sixte  IV.  Ce  fut  !i  leur  instigation  que 
les  Pa»ïi  firent  éclater  leur  conjuration 
le  j6  avril  tj;8.  Julien  fut  assassine  eu 
entendant  la  messe.  Laurent  11e  fut  mue 
blessé.  Il  fut,  comme  Conte  de  Médicis, 
le  Mécène  d«  son  siècle.  Les  Florentin, 
le  déclarèrent  chef  de  leur  république. 
Ami  et  protecteur  des  lotlics  , il  J ci 
cultiva  lui-méme  avec  succès.  On  a de 
lui  : de»  Poésies  italiennes  , Venise 
i55,,  in- 1 2 ; Londres  , jflot,  xe  part., 
in-4»  ; Canznne  à hall, , composte  de i 
mng.  Lorenzo  de’  Med, ci , et  da  .il. 
Agnolo  Pn/iziano , o d nltri  autori , in - 
sterne  ron  ta  JVeUcii  da  Itarbcrinn,  et 
ta  Pria  da  Dlli, inan  n composta  dut 
medtsimo  Lorenzo,  Fircnze  , t5£* 
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1 :'.68  , in- 4°  ‘le  p»g«.  Laurent  tn. 
en  l -,  Q-I . La  y il  de  Laurent  de  Médicis, 
traduite  du  latin  de  Nicolas  de  Valori , 
parut  4 Paris,  1761,  in-ia.  On  a une 
Pic  de  Laurent,  écrite  en  latin  par  Fa- 
broni,  1784,  a vol.  <«-4°)  une  en  angl., 
par  Guill.  Roscoè , trad.  en  franc. , Paris^ 
i-qg,  1 vol.  in  B0. 

MÉDICIS  ( Jean  de  ) , aura.  Vlnvin- 
c ibl s , à cause  de  sa  valeur  et  de  sa 
science  militaire  , était  üis  de  Jean  , 
autrement  dit  Jourdain  de  Médicis.  Il 
servit  le  pape  Léon  X , paru  au  servie* 
de  François  l*r , qu’il  quitta  pour  s'at- 
tacher 4 la  fortaue  de  François  Sforce, 
duc  de  Milan.  Lorsque  François  1*'  se 
ligua  arec  le  pape  et  les  Vénitiens  contre 
Pomper.,  il  rentra  au  serrice  de  France. 
Blessé  à Governolo  , il  tn.  4 Mautoue 
en  i5a6,  4 38  ans. 

MEDICIS  (Laurent  ou Laurencin d«), 
descend,  d’un  frère  de  Côme-le-Gr*nd , 
lit  tuer,  eu  *1537,  Alexandre  de  Mé- 
dicis , que  Charlcs-Qnint  avait  fait  duc 
de  Florence.  On  a de  lui  ; Lumenti  , 
Modène  , in-taj  Aridosio  , comedia, 
Florence,  i5§5,  in-13.  11  mourut  sans 
postérité. 

MEDICIS  ( Tlippolytc  de  ) , fils  na- 
turel de  Julien  de  Médicis  et  d’une  de- 
moiselle d’Urbin,  fut  fait  cardinal  en 
15^9,  et  envoyé  comme  légal  eu  Alle- 
magne auprès  de  Charles-Quint.  Con- 
sidéré comme  un  de»  soutiens  du  saint- 
siège  , lorsque  Barberonsse  lit  une  des- 
cente en  Italie,  le  sacré  college  le  pria 
d’aller  défendre  les  côtes  le»  plus  ex- 
posées 4 la  fureur  des  barbares.  De 
retour  4 Rome  , il  entia  dans  le  con- 
clave, et  contribua  beaucoup  4 l’élection 
de  Paul  111 , qui  lui  refusa  néanmoins 
ht  légation  de  la  Marche  d’Ancône-  Ir- 
rité ne  ce  que  le  pape  lui  avait  piéfcré 
Alexandre  de  Médicis,  il  résolut  tic  le 
faire  mourir  par  le  moyen  d'une  ininc; 
mais  elle  fat  éventre.  Craignant  d’étte 
arrête,  il  se  relira  dans  nn  chAlcaii  piès 
de  Tivoli.  En  voulant  passer  4 Naples 
il  tomba  malade  4 I tri  , où  il  m.  en 
l53ÿ,  Agé  de  *4  ans. 

MEDICIS  f Sébastien)  , de  la  famille 
de  ce  nom,  fut  fait  chevalier  de  Saint- 
Etienne  en  i56t).  On  ignore  l’epoqne  de 
aa  m.  On  loi  doit:  Un  Traité  De  vena- 
tinnr  , piscationr  , et  aurupio  , Cologne, 
in-8*  ; De  fortuilis  casibui , in-8*  ; Rc- 
tationes  decrelorum  et  canonum  concilii 
Tridentini  collecta,  Florentin,  1759; 
Somma  peccntnrum  capitalium  , 1 vol. 
in-l-o;  De  sepulturis,  Floremix,  i58o; 
un  Traité,  sons  ce  titre  : Mon  otnnui 
soleil,  Franco!'. , t58o. 
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MEDICIS (Ticrre  de),  peint  d’hitt., 
né  4 Florence  eu  1 r8t> , sc  distingua  par 
la  puretc  de  son  dessin  , son  coloris  et 
ton  expression  naturelle. 

MÉDlNA-MÉDF.Iftt  LA  ( Pietre)  , 
porte  espagnol , ne  4 Madrid  vers  la 
comracuc.  du  t5c  passa  en  Amérique, 

où  il  est  m.  On  a de  lui  quelques  poésies 
et  une  Egloÿur  composte  par  lui  et  par 
son  amiLope  de  Vrga. 

MEDINA  ( Salvador-  Jaeinto  - Polo 
de  ) , poète  lyrique  espagnol , né  4 Mur- 
cie, au  commette,  du  17”  s.  On  a de  lui  : 
Les  A<  mit  ni  es  du  Jardin;  la  bonne 
humeur  dot  Muses , des  Fables  , Gou- 
vernement moral  en  doute  discours.  Ses 
poésies  parurent  en  i65q , et  Madrid,  en 
1715,  1 vol.  in-4°. 

MÉDINA  ( Jean-Bapt.  ) , peintre,  né 
4 Bruxelles  en  1660,  m.  en  171 1 , passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Angleterre. 
Ses  tableaux  ont  été  estimés  fort  peu 
inférieurs  4 ceux  de  Rubens. 

MEDJRYTY  ( AU,  im.  arabe  du  4« 
siècle  de  l’hégire  ou  du  to*  de  l’ère  vul- 
gaire , a laissé  une  Encyclopédie,  cq 
4 livres,  que  ta  bibliothèque  d'Oxford 
poasètle  «n.»». 

MEDON  , surnommé  le  Boiteux , 61» 
de  Codrus,  17*  «dernier  roi  d'Athènes, 
après  la  mort  duquel  il  n’y  rut  plus  de 
rois  dans  cette  ville.  On  lenr  substitua 
les  archontes.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte , vers  l’an  1068  av.  J.  C. 

MÈDUS  {mythol.),  filtd’Egéo  et  d<s 
Médée , tua  Perses,  et  monta  sur  le  trône 
d’Eétes  son  aïeul , que  ce  tyran  avait 
usurpé. 

MÉDUSE  f mythol.  ) , l’une  des  trots 
Gorgones , bile  de  Phorcits.  Neptune 
abusa  d’elle  dans  le  temple  de  Minerve. 
Cette  déesse,  irritée  de  ce  sacrilège, 
métamorphosa  les  cheveux  de  Méduse  en 
s-rpens,  et  donna  à sa  tête  1a  vertu  <1« 
changer  en  pierre  tous  ceux  qui  la  re- 
garderaient. Versée  coupa  la  télé  île  Mc* 
thtse , du  sang  de  laquelle  naquit  le  cbe  - 
val  Pégase,  qui,  frappant  du  pied  contra 
terre , fit  jaillir  la  foulaine  Hippocrène. 

MÉF.CKREEN ( Job  Van),  fut,  nq 
17*  a. , chirurgien  de  l’hôpital  et  de  l’a- 
iuiraulé  d’Amsterdam.  On  loi  doit  l'in- 
ventionet  la  perjeclinn  île  quelques  ins- 
trumens  de  son  art.  On  a publié,  on 
hollandais  , Amst.  , 16C8,  iu-4°,  avec 
bg. , ihid.,  t68v,  in-8°,  en  latin,  et  h 
Nuremberg,  en  allemand,  1675,  beau- 
coup d'Uistoires  ms  <uco- chirurgicales 
écrites  par  Viin->1  «rcVreen. 

MEE’J-ED-DYNE,  ahou-el-sYàdci 
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WoubArek  ihn- A'tir  al-chayb.\nv  , AI 
riiéiyri  , jurisc.  arabe  , né  en  $44  de 
l’hégire,  et  de  l’ère  ebétieanc  1149,  dans 
le  lien  nomme'  l’Ile  du  fils  d’Omar,  snr 
1.  Tigre,  ni.  vers  606 — txog.  Sesprinc. 
ouvr.  sont  : Ofiuvre parfaite  ou  complète, 
3 vol.  m.ss.  ; Abrégé  des  commentaire t 
de  Kamakhschwy  et  de  Thalcby  sur  le 
Coran  ; Recueil  des  sentimens  des  plus 
céL  docteurs  sur  la  loi  musulmane. 

MEERBEF.CK.  ( Adrien  Van),  né  à 
Anvers  en  t563,  ni.  vers  l’an  1617  , est 
connu  par  une  Chronique  universelle , 
mais  principalement  de»  Pays-Bas  , de- 
puis l'an  i5oo  jusqu’en  t6ao  , en  liant. , 
Anvers,  1630  , in-fol. 

MÉERMAN  ( Guillaume) , fils  d’nn 
bourgmestre  de  Delft , écrivit  en  ifita 
une  satire  aur  les  querelles  des  théolo- 
giens de  son  tems , qu’il  intitula  : Co- 
meedia  velus.  On  en  a fait  nne  nottv. 
ddit.  h Amst.  , 173»,  in-tx.  L’ouvrage 
est  en  hollandais,  malgré  le  titre  latin. 
9téerman  , qui  était  marin  , périt  en  al- 
lant aux  Indes  orientales. 

MÉKRMAN  ( Gérard  ),  conseiller  et 

Îiensio*.  de  In  ville  de  Rotcrdam  , né  I 
,eyde  en  1713 , et  m.  A la  liayeen  1771, 
«st  aut.  î De  rebus  mancipl  et  nec  man- 
cipî , Leyde,  I"4’  , in-q*»  •Specimen 
calculs  fluxionaus , ibid. , 174a  , >n-4°  ; 
Sperimen  aninmdversionum  in  Cazi 
institutiones  , Madrid,  et  Paris,  1747  , 
inH*’;  Cnnspectus  novi  lhesauri  juns  ci- 
s't/ù,Uagz,  1751,  vnJSP^Novus  thésaurus 
juris  civilis  et  canonici , Hagz  Comitis, 
I75t-i753,  7 V.  in-f.  5 Conspeetus  origi- 
num  typographiearum  proximè  in  lu - 
cem  edendarum,  1761 , in-8°.  Ce  pros- 
pectus, très-rare,  a été  traduit  par 
l’abbé  Goujet , tons  ce  titre  : Plan  du 
Traité  des  origines  typographiques , 
Amst. , (Paris),  176a,  in-80;  Origines 
lypographicœ , Hags  Comitis,  1765,  a 
vol.  m-4°,  avec  fig.  On  en  a un  abrégé 
en  langue  hollandaise,  Amst.  1767, 
sn-4° , et  qni  a été  trad.  en  fr.  , Paris, 
l8to,  1 vol.  in-8°.  Méermtm  donna  en- 
core , dans  les  Nova  acta  eruditorum  de 
1 76 1 , un  Mémoire  sur  l'origine  du  papier 
de  chiffon,  et  est  aut.  d’un  grand  nomb- 
rie  Notices,  île  Notes  et  de  Dissertations 
«ur  divers  objets  de  science,  etc. 

MÉGAPENTHE  ( mythol.  ),  fils  de 
Prz lus , roi  de  Tyrinthe,  changea  ses 
états  contre  ceux  (le  Pcrsée  , quand  ce- 
lui-ci «ut  tué  son  pi  re  Acrisc. 

MÉGARE  ( mythol.  ) , fille  de  Créon 
•t  femme  d’Herculc. 

MEGHERDITCH . évfque  d’Anpert, 
pl»««  fort»  de  b grand*  Arménie , uni 
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vers  le  i3*  s.,  fut  sacré  e’v.  de  cette  ville, 
et  employa  ses  richesses  au  aouhetgement 
des  pauvres.  Il  m,  vers  l’an  tx58.  On  a 
de  lui  les  Remèdes  de  la  santé. 

MEGHERDITCH-NAKHACH,  né 

vers  la  fin  du  14*  s. , dans  le  village  do 
Bor,  près  de  la  ville  do  Billis,  fut  évéq. 
d’Amed  ou  Dtarbekir.  11  a laissé:  Un 
Recueil  de  poésies  sacrées  et  prof  anes; 
Histoire  tragique,  écrite  en  vers,  sur  la 
grande  épidémie  arrivée  en  Mésopo- 
tamie en  t463. 

MÉplSER  (Jérôme),  né  1 Stntt- 
gard  dans  le  Wlrtemberg,  et  m.  en  t fit  fl, 
est  aut.  d’une  Grammaire  turque,  1613; 
des  Annales  de  Carinthie,  1608,  in-fol.  ; 
et  d’une  Anthologie  grecque  et  latine, 
Francfort,  1603  , et  >814,  in-8* , sou» 
le  litre  de  Omnium  horarum  opsonia , 
curante  Johanne  Jacobo  Porsio. 

MFGLINGER  (Jos.)  né  h Lucerne, 
religieux  de  l’ordre  de  CHeaox  à Wet- 
tingrn  , dans  le  comté  de  Bade , x pub.  - 
Duo  sreculaferrea,  1689;  Neminem  pe- 
regnnum,  169  t. 

M EH  DI  ( Mohammed),  histor.  persan, 
m.  au  commencement  du  18'  a.,  a écrit 
(a  vie  du  conquér.Nadir-Chin.  Édouard 
Joncs  a traduit  cet  ouvrage. 

MF.HED1  ( Moulcassem  Mohammad 
ben  abd  allah  al),  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  ismaélieas d’ Afrique , fit  bfttic 
la  ville  appelée  de  aon  nom  Méhédijeh, 

établit  a*  résidence,  et  m.  l’aa  Jaa  , 
ana  la  fix*  ou  63*  année  de  aon  Age,  aprèa 
un  règne  de  36  ana. 

MEHÉGAN  ( GuiH.-Alcxand.  de),  né 
en  1731,  à b Salle  dana  le*  Céveneer, 
m-  en  1766,  ee  consacra  aux  lettres,  et 
fit  paraître,  en  ty3a , l'Origine  desGuè- 
brtss , ou  la  Religion  naturelle  mise  en 
action  , t vol.  10-13;  en  tqhS,  des  Con- 
sidérations sur  les  révolutions  des  arts  ; 
les  Mémoires  de  la  marquise  de  Ter- 
ville  , et  les  Lettres  d'Aspasie  , Amst. , 
1756,  in-tx;  en  1767,  l'Origine,  les 
progrès  et  la  décadence  de  V idolâtrie  . 
m-is  ; Tableau  de  C Histoire  moderne, 
1 766 , 3 vol.  in- 1 3 ; des  Pièces  fugitives, 
la  Haye,  1755,  rn-tx;  Zoroastre,  his- 
toire trad.  du  ckaidéen,  Betbn,  17^1 
in—  tS  ; L 'Histoire  considérée  vis-a-vim 
la  Religion,  les  beaux-arts  et  l'Etat, 
'767; 3 vol.  in-ta. 

ME!  ( Cosme  ) , command.  de  l’ordre 
de  St.-Maurice  et  de  St--Laxar« , oé  h 
Florence  en  1718,  occupa  l’emploi  de 
censeur  des  livres  à Venise,  oit  il  ta.  est 
1790.  Ou  ode  lai:  De  amert  sut  disser- 
t atio  , Pstavir,  3741  ; Muséum  Mazstt- 
ifu/l.ianum , seu  tYumismata  virorun s 
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ckctrind  vrcestantiorum  , etc.  ,aecedit 
versio  italien  studio  equilis  Cosimi  Mei 
elaborata,  Venue  i'(j3,  mil.  in- fol.  ; 
Scrmoni  di  Mimiso  Ceo  indiriziati  a 
S.  A'.  Aluise  V allarctsn  , Bassano  , 
i **83, 

' MF.IBOMIUS  ( Jean  - Henri  ) , prof, 
en  mcd.  k Helmstadt  «a  patrie,  et  ensuite 
premier  méd.  de  Lubeck,  né  eu  tbpo  , 
m.  en  i655  , est  principalement  connu 
par  son  Tractalus  de  usu  flagrantes  in 
re  medied  et  venered,  qui  ■ eu  4 cdit.  : 
la  ir*  en  t643,  par  les  Elxévirs;  la  Xe  à 
Londres,  .655  ; la  3*  k Copenhague  , 
i6Gg,  in-8°;  et  4e  en  1G70.  Claude  Mer- 
cier, en  1 70X , en  a publié  une  traduct. 
franc,  avec  le  texte  latin.  — Meibomius 
( Henri  ),son  fils,  uc  k Lubeck  eni038, 

Srof.  la  médecine,  l’histoire  et  la  poésie 
ans  Punir,  de  llelinstadl.et  m.  en  1700. 
Se*  princip.  ouvr.  sont  : Acriptores  re- 
ru m Gcrmanicarum  , 1688,  3 v,  iu-fol.; 
Ad  Aaxonicœ  inferioris  liistoriam  intro- 
ductio,  1687,  fn  - 4°  ; Chronicon  Ber- 
ger.se  ; De  Va  sis  palpebrarum  novit , 
Helmstadt , 16G6,  in-4°- 

MEIBOMIUS  ( Marc  ) , de  la  même 
famille  qne  les  préccd. , m.  en  171 1 , mit 
au  jour,  en  tü5x , en  X roi.  in-4°,  un 
Recueil  et  une  Traduction  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  musique  mdcs  an- 
ciens ; Une  Edition  des  anciens  Mytho- 
logues grecs  ; Dejabricd  trirennum  , 
Ainsi. , 1671 , in-4®  i Davidts  psalmi , 
et  totidem  sacra  Acripturœ  veteris  '1  es- 
tamenti  capita....  reslituta  , Amsterd. , 
16  ;8,  in-fol. 

MEIER  ( Louis  ) , méd.  k la  Haye  , a 
traduit  en  latin  les  ourr.  que  Spinosa 
avait  composés  en  bolland. , publia  ses 
OEuvres posthumes.  Ou  lui  doit  encore: 
Philosophie  sacra  Scriptural  interpres, 
Eleutheropoli,  t6C6,in-4°. 

MEIER  ( George-Frédéric  ) , écrir. 
allem.  , né  k Ammcndorff,  près  de  Hall 
en  Saxe,  et  m.  en  1777,  a pub.  en  1745, 
dans  sa  langue,  Le  Portrait  d’un  criti- 
que ; Instruction  pour  devenir  un  phi- 
losophe-,  Principes  des  sciences  et  des 
beaux-arts,  Hall,  in-8°,  1748—1750, 

,;>?ElBï3sT  on  Ma«c*et  (Louis),  de 
Lyon , publia , en  i5ix , un  Traite  tin  - 
entier  sur  l’orthographe  franc.  , in-4°j 
il  était  conforme  k la  prononciation,  qui 
a changé  depuis  preaqn’autant  que  l’or- 
thographe. 

MFiL  (J-  G.  ),  directeur  de  l’acad. 
royale  des  arts  de  Berlin  , où^  il  m.  en 
i8o5,  était  né  k Altenbourg  en  173a. 
On  a de  lni  un  Opuscule  sur  Us  écoles 
du  dessein. 
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MF.INHARDT  (Jean  Nie  ),  né  k Ee- 
langcn  17x7,  ni.  en  1767  k Berlin  , a tra- 
duit  en  aUcin.  le  roman  de  '/  héagène  et 
Chariclce  ; Elément  de  critique  duloid 
Laines.  11  est  auteur  d’un  Essai  sur  le 
caractère  et  les  ouvrages  des  meilleur* 
poètes  italiens. 

MF.IN1ÈRES  ( Octavie  Durer  de)  , 
née  Guichard  , et  ni.  k Chaillot  près 
Paris  cil  i8o5.  Ses  ouvr.  sont:  Obser- 
vations sur  ht  noblesse  et  le  tiers-état , 
Arnst. , ir58,  in-ix , Réflexions  d’une 
provinciale  sur  le  discours  de  J. -J. 
Rousseau  , touchant  l’origine  de  l’illéga- 
lité , etc. , Londres , t-56  , in-8°  ; Tra- 
duction de  l'anglais  de  Dasid  Hume, 
de  l’Histoire  de  la  maison  de  Tudor  sur 
le  trône  d’Angleterre  , Ainsi.  (Paris  ) , 
1763  , x vol.ia-40;  Traduction  nu  as'  me, 
de  l’Histoire  <le  la  maison  de  Flantagenrt 
sur  le  trône  d’Angleteire,  Amst.  ( Paiis), 
1765,  XV.  iu-4°j  Hist.  lie  Rdssehs  prince 
d‘ Abyssinie,  trad.  de.  l’aogl.  de  Johnson, 
Paris,  176801  1788,  1 vol.  in-ix;  Mé- 
langes de  littérature  anglaise,  l’aria, 
1759,  in- la;  Ophclie,  roman  trad.  de 
l’anglais,  Ainsi.,  1763,  in- la.  ^ 

MEISSNER  ( Balthasar  ),  luthérien, 
prof,  de  théol.  k Wirtcmberg,  lié  en 
• 587,  m.  en  iCx8  , a laissé  une  Antro- 
pologie,  i663  , x vol.  in-4°;  et  une  Phi- 
losophie sobre,  1 655 , 3 vol.  in-4". 

MEISSNER  ( N ) , ccriv.  allemand  , 
m.  k Fuida  en  1807  , est  aul.  d’un  petit 
Traite  latin  sur  le  thé  , le  café  , etc.  , 
d‘  Alcibiade , roman  historique  en  4 par- 
ties imité  en  français.  Pans,  1789,  4 
vol.  in-ix,  et  de  liianco  Cupella,  ro- 
man aussi  tiad.  en  français. 

MEISSON1ER  ( Jus  té- Ail  rè  le  ) , né  k 
Turin  en  1695,  m.  k Paris  en  1760,  des- 
sinateur , peintre,  sculpteur,  architecte 
et  orfèvre.  Les  morceaux  d'orfèvrerie 
qu’il  a terminés  , sont  de  la  plus  grande 
perfection. 

ME1STER  ( Léonard  ),  né  en  1741  , 
ra.  en  i8tl  k Zurich,  enfantait  réguliè- 
rement un  vol.  par  an.  Le  dernier  qu’il 
fit  paraître , était  intitulé  : A/eiste— 
riana. 

MEISTER  (Jean-Henri),  lliéolog.  , 
né  k Zurich  en  1 700 , fut  paslcurk  Chi  is- 
tian-Erland  dans  les  étau  de  Brande- 
bourg, a laissé  : Reflexions  sur  la  ma- 
nière de  prêcher , Hall  , 1 71 4 5 , in-8*  ; 
et  plus.  Truités  de  controverse. 

MÉLAMPUS  (mythol.  ),  fameux  de» 
vin  parmi  les  anciens  , et  habile  méd.  , 
fils  «’Amytliaoti  cl  d’Aglaïa.  Ou  dit  qu'il 
entendait  ce  qne  voulaient  dite  les  oi- 
seaux parleurs  gasouilU mens.  Il  guent 
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les  filles  de  ÎVntnsde  leur  farenr  en  leur 
donnant  de  l’ellébore  noir,  qu’on  nomma 
depuis  Melainpodium. 

MELANCHTHON  (Philippe  ) , no  k 
Brctlen  , dans  le  Palatinat  du  Rhin  en 
t4î)7  » professa  avec  succès  la  littérature 
grecque  et  latine  dans  plusieurs  tilles 
(P Allemagne  , et  se  forma  bientôt  uue 
liiion  intime  avec  Luther  , qui  ensei- 
gnait la  théologie  à Wirteinberg.  ils  al 
ierent  ensemble  à Ltiipsick  en 
pour  disputer  avec  Echius.  En  i5x3, 
la  faculté  de  thcol.  de  Paris  censura  tous 
les  écrits  de  Melauchlhon.  Les  années 
«■.litanies  furent  une  complication  de 
travaux  pour  Melanchthon.  11  composa 
quantité  de  litres,  et  dressa,  en  id3o. 
In  célèbre  Confession  d’Ausbourg  ; il 
assista,  en  1639*  auX  conférences  de 
Spire  et  y fit  briller  son  savoir.  11  ne 
parut  pas  avec  moins  de  distinction  anx 
conférences  de  Rutisbonne  en  i 54 1 » et 
k celles  qui  se  tinrent  en  i5$8,  au  sujet 
de  V intérim  de  Charles-Quint.  il  com- 
posa la  censure  de  cet  intérim , avec  tons 
les  écrits  qui  furent  présentes  à ces  con- 
férences. II  m.  à Wirtcmhcrg  en  i56o. 
Scs  ouvr.  ont  été  iinpr.  plus,  fois  dans 
différentes  villes  d'Alle  nagne.  La  plus 
ancienne  édit.  est  celle  de  i56i  $ et  la 
plus  complète  est  celle  qu’en  a donnée 
Gaspard  Peticcr , son  gendre  , à Wir- 
temberg  , i5  tomes  en  4 srol.  in-folio, 
1601.  Camerarios  a écrit , en  latin,  la  tic 
de  Melanchthon. 

MELANI  ( Alexandre  ) , né  à Modène 
dans  le  i(î*  s.  , se  livra  à l’étude  de  la 
oésic  , de  la  philos,  des  ruathémat. , et 
c l’astrul. , et  m.  en  1Ô68.  Quelques- 
unes  de  ses  potiies  parurent  à Bologne 
en  i55i . II  écrivit  un  livre  sur  les  poids 
cl  les  mesures  des  anciens,  et  traduisit 
du  latin  en  italien  un  ouvrage  d’Erasme 
sur  l'éducation  des  enfans. 

MELANI  ( l’abbé  Jérôme)?,  né  k 
Sienne,  m.  à Ferrarc  en  176Â,  écrivit 
en  latin  et  en  italien.  On  a de  lui  : Dis - 
com  accademit  i sopra  tre  azioni  più 
rima  rca  bili  , ch'  abbia  nel  suo  pot  mm 
PAriosto,  delti  in  Fertara , Venise, 
jy.'ii  5 A/te  di  scriver  lettere , etc. , Ve- 
nise, 1755  $ Varie  notizie  ininrno  a 
terremoti  ; Trattenimenti  érudit  i , « 
nuovo  methodo  per  addn/cir  la  fntica  , e 
rendere  a main  le  l’odiato  aspettn  di 
tcuola  ; Il  libro  per  le  donne  , Lucques, 
>758. 

MELA  NIE,  dame  romaine,  après 
•voir  perdu  son  mari  et  deux  de  scs  fils  , 
fit  un  voyage  en  Egypte,  et  visita  les  so- 
litaires de  Ni  trie.  Elle  se  rendit  ensuite 
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h Jérusalem  avec  le-  prêtre  Rufin  d’A- 
qniléc;  elle  y bâtit  un  monastère,  oit 
elle  mena  une  vie  pénitente  $ passa  de 
là  en  Sicile,  en  4*°  » et  retourna  ensuite 
à Jérusalem,  ou  elle  m.  quarante  jours 
après  son  arrivée. 

MÉL  AN10N  ( mythol.  ) , fils  d’Am- 
phidamus,  et  petit-fils  de  Lycurgue , roi 
d’Arcadie,  épousa  Ataljmte  , fille  d’Ia- 
sius , roi  du  pays,  et  en  eut  un  fils 
nommé  Partbénopc. 

MÉLANIPPE  ( mythol.)  fille  d’Eole, 
épousa  clandestinement  Neptune  , de 
qui  elle  ent  deux  fils. 

MÊLA  RT  (Laurent),  né  à Ifhj 
dans  la  principauté  de  Liège,  l’an  1.178, 
devenu  bourgmestre , de  cette  ville  , a 
publié  V Histoire  de  la  ville  et  chütcau 
de  Hui  et  de  ses  antiquités , etc.,  Liège, 

1 , in-4°* 

MELCHlSEDF.CH , roi  de  Salem  , 
et  prêtre  du  Très-Haut , vint , dit  l’Ecri- 
ture, h la  rencontre  d’Abraham  , vain- 
queur de  Chodorlahomor , jusque  dans 
la  vallée  de  Savé.  Il  le  bénit,  et  lui  pré- 
senta du  pain  et  du  vin.  Anrahao» , 
voulant  reconnaître  en  lui  la  qua- 
lité de  prêtre  du  vrai  Dieu,  lui  donna  la 
dîme  de  tout  ce  qu’il  avait  pris  sur  l’en- 
nemi. 

MELCHTAL  (Arnold  de),  naquit 
au  canton  d’Underwrald  en  Suisse.  Irrité 
de  ce  que  Grislcr , gouverneur  de  l’cmp. 
Albert  Ier  . avait  fait  Crever  les  yeux  à 
son  père,  il  se  joignit  h Werner  S lottfl fâ- 
che r , à Walter  Fnrst  et  h Guillaume 
Tell , et  fit  soulever  ses  compatriotes 
contre  la  domination  de  la  maison  d’Au- 
triche. Guillaume  Tell  tua  Grislcr  d'un 
coup  de  flèche.  Tel  fut  le  commence- 
ment de  la  république  des  Suisses.  Le 
projet  de  cette  révolution  fut  formé  la 
14  novembre  1307- 

MÉLKAGRE  ( raytb.  ) , fils  d’Œnée, 
roi  de  Caîydon  et  d’Altbée. 

MÉLKAGRE , poète  grec , né  i Ga- 
dara  en  Syrie  , vécut  sous  Sélcucus  VI , 
le  dernier  des  rois  de  Syrie  , et  ni.  dans 
l’ile  de  Cos.  C’est  à lui  qu’on  est  rede- 
vable de  Y Anthologie  grecque.  Bniuck. 
a donné  une  édition,  eu  *709,  des  poé- 
sies t\c  Méléugre , au  nombre  de  1x9 
pièces. 

MELÈCE  , on  plutôt  Mr.Ltcr. , Meli - 
dut  , év.  de  Lycopolis  en  Egypte,  dé- 
posé .dans  un  synode  par  Pierre  , év. 
d’ Alexandrie,  forma  un  schisme  en  3»>6, 
et  eut  gr.  nonih.  de  partisans,  qu’oa 
appela  ni  clé  rie  ns . Mélece  m.  vers  3xG. 

MELÈCE,  Melilioe,  rille  St.!* 
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petite  Arwe'nie,  «In  év.  de  Sebaste  en 
25- , fut  ensuite  appelé  5 Antioche , et 
mis  sur  le  siège  de  cette  ville  en  36o  ; 
quelques  jours  après , il  fut  déposé  pur 
les  ariens,  et  relégué  h Melitine.  Melèce, 
de  retour  li  Antioche,  fut  envoyé  en 
exil  par  deux  fois,  sous  l’empire  de  Va- 
lrn».  U ni.  pendant  la  tenue  du  conc.  de 
Constantinople. 

MELKTIGS,  que  l’on  croit  contem- 
porain d’Actius,  a laisse'  sur  l’anatomie 
unoKT,  en  grec,  Venise,  i55x,  in-4°  , 
■traduit  par  Nicolas  Pclréitis,  sous  ce 
titre  : De  naturd  slructurdque  hominii 

MELFORT  (Louis  Duemoxd, comte 
de  lient. -gén. , publia,  en  1776,  un 

Traité  sur  la  cavalerie,  3 vol.  in-fol. 

MELISSA  ( mythol.  ),  fille  de  Mclis- 
•élis,  roi  de  Crète  , eut  le  soin  , avec  sa 
■crur  Amultbéc,  de  nourrir  Jupiter  de 
lait  de  chèvre  et  de  miel. 

MEL1SS1NU,  originaire  de  Cépba- 
innie,  entra  au  service  de  Russie  , oit  il 
devint  lient.-gén.  et  direct,  du  corps  des 
Cadets  d'artillerie.  Son  gortt  pour  le 
théâtre  lui  valut  la  direction  des  théâtres 
de  Pctersbourg.  Ce  fut  il  sa  bravoure  et 
li  sa  présence  d’esprit  que  le  comte  de 
Romànzow  dut  le  gain  de  la  bataille  de 
Kagoul.  Catherine  11  le  combla  d’hon- 
neurs et  de  richesses.  Sons  le  règne  de 
Paul  ]'r,  il  fut  continué  dans  ses  em- 
plois; mais  il  tomba  bienlAt  dans  la  dis- 
grâce tic  cc  prince , disgrâce  qui  le  fit 
mourir  de  chagrin. 

MELIS-STOKE  a écrit  vers  l’an  ia85 
une  Chronique  rimée  hollandaise  ; c’est 
nue  histoire  complète  de  tous  les  comtes 
de  Hollande  , depuis  Dideric  1er , qui 
commença  à régner  en  863  .jusqu’il  Guil- 
laume lll,  en  i3o5.  Cette  chronique  fut 
vmpr.  à Amst.  en  i5qi-  Janus  Dousa  en 
donna,  en  tfiao  , h la  Haye,  une  a*  édit.  ; 
il  en  parut  une  3e  ùLeyde,  en  1609, 
avec  des  notes  de  Corneille  Van  Alite- 
made.  Enfitr , Balthasar  Huydccoper  l’a 
feitréimp.  en  3 vol.  in-8°,  Lcyde  , 177a. 

MELISSES  , de  Samos,  philosophe 
grée , disciple  de  l'arm  en  id*  d’Elce  , 
exerça  dans  sa  patrie  la  charge  d’amiral 
vers  '44 i avant  J.  C. 

MELITELLO  ( Dlagio  ) , né  h Cas 
lelvetrano  en  Sicile  en  i63g,  avocat  et 
astron.,  a publié  : Juruhca  lucubratio 
fins  regru.  Sicilien  , eique  coadjacentium 
insularum  vice  admirantibus , etc. 

MELITON  , né  dans  l’Asie , gou- 
verna l’église  de  Sardes  en  Lydie , sous 
Marc-Aürèle,  et  présenta  à ce  prince, 
Pan  «71  | uo % Apologie  pour  bat  ch rc- 
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liens , dont  on  a quelques  fragmtu» 
dans  1a  Bibliotlièqae  des  pères. 

MELITUS  , orateur  et  poète  grec  f 
nn  des  piincipaux  accusateurs  de  So- 
crate , l’an  400  avant  J.  C, 

MELIUS  (Spurins)  , riche  chevalier 
romain  , accusé  d’aspirer  h la  royauté 
daus  Rome,  à cause  des  grandes  distri- 
butions de  blé  qu’il  faisait  au  peuple 
dans  un  tems  de  disette , lut  tué  par 
Scrvilhrs,  gén.  d«  cavalerie,  l’an  4 jo 
avant  J.  C. 

MELLAN  (Claude),  destin,  et grav.  , 
né  11  Abbeville  en  1601  , ni.  A Paris  en 
1688.  Scs  estampes  sont  la  plupart  d'a- 
près tes  dessins.  Ses  plus  beaux  ouvr. 
sont:  le  portraitdu  marquis  Justininni , 
Celui  du  pape  Clément  V lll  ; La  Ga- 
leriejuslinienne ; U ne  S nulle  Face-  Mel- 
lan  n’a  été  surpassé  par  aucun  graveur 
dans  la  manière  de  graver  d’un  seul  trait, 
dont  il  est  l’inventeur. 

MELLEN  { Jean  ) , minist.  de  Lan- 
caslre  en  1774 (Massachussetts) , né  en 
1733  il  Hopkinton . resta  dans  cette  ville 
35  ans  ; mais  des  discussion*  sur  l’ordie 
des  Eglises , l'obligèrent  b sc  retirer. 
En  1784,  il  fut  nommé  ministre  de 
llanover  j et  m.  en  1897,  * Reading. 
11  a publié  beauc.  de  Sermons. 

MELLINI  (Dominique  ) , Florentin, 
envoïé,  en  i5oi  , gouverneur  de  Pierre 
de  Médicis  , fils  de  Cosme  , a donné  : 
Discourt  contre  la  possibilité  du  mou- 
vement perpétuel , i583  ; Histoire  ds 
la  comtesse  Mathilde  , Florence  , 1589, 
in-tj°  ; Opuscules  philosophique*  ; in 
veteers  quosdam  scriptores  malevoloa 
; christiani  nominis  obtreetutores , Flo- 
rence , 1577  , in-folio  , etc. 

MELLOFU  ( Jean-Bapt.) , orator.  , 
ne  A Cemo  en  iji3  , m.  en  1781  , est  au- 
teur de»  Fies  de  plusieurs  membres  de 
sa  Congrégation  et  d’antres  personnage*, 
et  des  Hui,  a Memarie  deglt  uomini 
ilhtslri  in  santità  nali  o morti  in  Bo- 
logne; etc.  , tome  i,r,  Bologne  , 1773  s 
tome  %a  , ibtd. , 1779  , tome  3 , ibtd.  , 
1780. 

MELMOXH  (Gnill.) , né  en  1666, 
ra.  en  >743,  ssv.  jurisc.  angt.  , publia, 
en  société  avec  Pierre  W iLliama  , le* 
Rapports  de  Vemon.  Son  princ.  ouvr. 
est  mtit.  : L’ Importance  extrême  d'una 
vie  religieuse,  dont  il  a’e»t vendu 43,000 
exemplaires. 

MELON  ( Jean-Franc.  ) , né  A Tulle, 
alla  s'établir  A Bordeaux  , où  il  engagea 
le  doc  de  La  Force  A fonder  une  aca- 
démie. Appelé  A Paris  , la  cour  l’em- 
ploya dan*  U*  afiâuei  1**  plus  impôt- 
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«ante*.  Se*  prine.  ouvr.  sont:  Un  Essai 
•politique  sur  le  commerce  , dont  la  a* 
cdil.  de  1^36,  in-ia.  est  la  meilleure  ; 
Mahoud  le  Gasnévide  , in-to , avec  de» 
notes;  Plu».  Dissertât  ions  porn  t’arade- 
mie  île  Bordeaux.  Melon  mourut  à Pari» 
en  1738. 

MELONCF.LLI  ( Gabriel  - Marie)  , 
barnabite  , ni!  * Bologne , m.  h Rome 
en  1710 , 4gé  de  7»  an».  Ses  principaux 
onvr.  «ont  : Poesie  liriche  , ete. , Luc- 
ue»  , i6  -3  , in-4°;  La  Parsaglia  , tra- 
otta  e trasporlatn  in  ntl  tira  rima  , 
Home,  1707;  /.a  Giuditta  , eoMponi- 
mentn  pnetlco  divisa  in  4 canti , etc.  , 
Milan  , 1713. 

MELOT  ( Jean-Baptiste  ) , garde  de* 
m.ss.  de  la  btbüoth.  du  roi , ne  4 Dijon 
en  1697  » et  m.  4 Pari»  en  Ij5g,  a en- 
richi le»  Mémoires  de  l’acan.  des  ins- 
cription» , dont  il  était  membre , d*  ptn- 
sienrs  Dissertations. 

MELPOMÈNE  ( mythol.  ) , Pntté  de» 
nenf  Muses  , déesse  de  la  tragédie. 

MELV1L  (sir  James),  3*  fil»  de  lord 
Keith,  né  4 Halhill  , dans  le  comté  de 
Tif  en  i53o,  conseiller  prifé  de  M*rie 
Stuart , veuve  de  François  II  , roi  de 
France.  Le  roi  Jacques  , fil»  de  Marie  , 
Ini  confia  l’administration  de»  finances, 
qu’il  quitta  pour  vivre  dans  la  retraite  , 
»n.  en  ifiofi.  On  a de  lui  de»  mémoires 
ert  angl.  , iu-foL,  puis  in-13  en  franc.  , 
*695,  3 vol. , et  eu  t745  , 3 vol. 

MELV ITf  (André  ) , né  eu  Ecosse  ver» 
FaU  1543  , fut  amené  en  France , où  il 
fa t nommé  prof,  eft  théol.  4 l’acad,  de 
Sedan;  tn.  dans  cette  ville  vers  Pan  1631. 
On  a de  Ini  : Satrra  Menippea  dicta  , 
Sedan  , 1619,  m-4°;  Pnratytiagma 
Perthcnse  , et  juramentum  cccletia 
Scotilanœ  et  pro  supplici  evangelico- 
mm  minlstrorum  in  Anghâ  ad  sera- 
nies,  regem  contra  latvatarti  gemma 
academia  Gorgdnem  apoUsgia  , sive 
Antitami- rami-categorta  ( pièce  deverq 
latins  , divisée  ett  5o  strophes  ) , tâao , 
în>4°  , sans  nom  db  lieu. 

MELUN  ( Simon  de  ) , seigneur  de 
la  Louppe  , suivit  saint  Louis  en  Afri- 

Îue  Pan  1370  , et  a»  signala  au  siège  de 
'unis.  A son  retour,  fait  maréchal  de 
France  en  I3g3  , il  fut  tué  4 la  bataille 
de  Coûrtrsi  en  i3oo. 

MELUN  (Jean  U,  vicomte  de),  grand- 
rhambellan  de  France  en  tî5o , te  trouva 
b la  bataille  de  Poitiers  et  4 la  paix  de 
Bretigni  , en  i35g.  11  m.  en  t38a. 

MELUN  (Charles de)  , baron  de Nan- 
i»u'lfet,  Louis  XI , lé  fit , en  i jû5  , soit 
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liettti-gért.  dans  tout  le  royaume.  Ac- 
cusé d'être  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  l'état  , il  eut  la  tête  tranchée  eh 
i433. 

MELZI  (Louis)  , né  4 Milan  , m.  eu 
1617,  cher,  de  Malte , a donné  : Regole 
militari  sopra  il  gaverno  , e servisio 
particolare  délia  cavalltria. 

MEMMI  (Simon),  peintre^  natif  de 
Sienne,  m.  en  i345,  Agé  de  60  ans  , 
excella  dans  les  portraits.  Il  peignit 
celui  de  la  belle  Laure  , maltresse  de 
Pétrarque. 

MEMMIUS-GEMÉLLUS  ( Gain*) , 

cheval,  rora. , d'abord  tribun  du  peuple, 
eus  li te  préteur  , èt  enfin  gouverneur  dé 
Bitbynie  ; mais  ayant  pillé  cette  pro- 
vince , il  fut  envoyé  en  exil  dans  l’île  d* 
Patra»  , Pan  fit  sv.  J.  C.  Lucrèce  lui 
dédia  sen  poème. 

MEMMiUS  (Pierre)  , docteur  en  me'- 
dreinc,  néèd’Hercnthals  dans  le  Brabant, 
et  ni.  !>  Lubeck  en  1589  , âgé  de  67  ans. 
a publié  : De  recto  medicinre  usu  liber 
unis».  Delphi»  , 1 :Vi  j , in-8°  ; Hippn- 
cratis  Cni  jusjurandum  tom  monta  rioil~ 
lustrât um  , Roitocbil,  i575,inr8*. 

MEMMO  ou  Mémo  ( Jean-Marie  ) , 
né  4 Venise  , m.  dan»  cette  ville  en  1675^ 
On  a de  lui  ; Dialogo  sopra  dispute fiîn* 
sofiche  performare  perjetto  un  principe , 
una  repuMica  , un  senatore  , un  cilta- 
dino  , un  soûla lo , ei  un  mercante  , 
Venise,.  iS63  , in-f;  Tre  libri  délia 
soslanza  , e forma  del  mondo , Venise, 
t54*> , »n*4°i  L'Oratore  , Venise,  1 545, 
in-4°. 

MEMNON  ( mythol.  ) , roi  d’Aby- 
dot  , fils  de  ’i'itbon  et  de  l’Anrore, 
Achille  le  tua  devant  Troie,  perce  qu’il 
avait  amené  du  secours  4 Priant.  Lorsque 
son  corps  fut  sur  le  bâcher  , Apollon  le 
métamorphose  en  oiseau,  4 la  prière 
d’Aorore. 

MEMNON , de  Plie  de  Rhodes , lè 

lus  habile  des  généraux  de  Dtrius  , roi 
e Perse,  conseilla  4 ce  prince  de  ruiner 
son  propre  pays  pour  couper  lee  vivres  4 
l'àrmée  d’Alexandré-le-Grand  , et  d’at* 
Uwjtrer  ensuite  la  Macédoine  ; mais  eé 
conseil  fut  désapprouvé.  Ou  sc  battit , 
et  les  Perses  furent  vsincus.  Il  défendit 
ensuite  la  ville  de  Milet  avec  vigueur, 
s’empara  des  liés  de  Chio  et  de  Leshoe, 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  , 
et  aurait  pu  arrêter  le»  conquête»  d 'Ale- 
xandre , ril  ne  fût  tuurt  quelque  tem» 
après. 

MEMOR  ( SeœVa)  , poète  tragique 
latin  , frère  da  sa  ty  tique  Tutnu»  , qui 
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ilortssat t sou»  Titus  ci  Domitien.  Tout  ce 
qu'on  sait  «le  lui,  c’tst  qu'une  de  ses  tra- 
gédies «-tait  intitulée  Hercules.  Folpence 
Placiadcs  nous  en  a conserve'  deux  vers 
dans  s.n  t:  aité  De  prisco  sermone  ( pa- 
ragraphe a5 }. 

MKNABENUS  ( Annollonim)  , na- 
turaliste, poète  et  philosophe , ne  h 
Milan,  fut  médecin  ne  Jean  111 , roi  de 
Suède,  ci  revint  dans  sa  patrie  vers  i58i  . 
11  a laisse  : De  causi » flunts  et  reflux  iis 
cquarum  Stockholmensinm  ; Tractnlu » 
fie  mngno  animait , nuod  Al  cm  non  nu  lit 
vocant  , Germant  rlendt , et  de  ipsius 
Vfirtium  in  re  médit  d facultatif  us . Item 
Di st o fin  cervt  rangij'eri  et  gufonis  , 
FUlrns,  seu  Vielfrns  vocati . Accessit 
K en;  ber  ti  Dodontri  de  alce  epistola,  Co- 
louia*  , i58i  , in-tn, 

MLN  \DKS  (mythnl.) , femmes  trans- 
portées «le  fureur,  qui  suivaient  Kacchus, 
et  qui  m ii eut  «-n  pièces  Orphée.  On  les 
appelait  aussi  Bacchantes. 

MKKAGE  (Gilles)  , ne  en  i6t3  à 
Angers,  de  Guillaume  Ménage,  avocat 
«lu  toi  , vint  h Pairs  , embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  se  livra  tout  entier  à 
l'étude  de  bcllcs-lcttrcs.  11  avait  du  génie 
pour  la  poé<ie  italienne.  Ses  vers  lui  mé- 
ritèrent une  place  h l'acad.  de  la  Cnisca. 
JL 'a  cad.  franc,  lui  aurait  aussi  ouvert  ses 
portes  , sons  sa  Requête  des  Diction- 
naires, satire  plaçante  contre  le  Dic- 
tionnaire de  cette  compagnie.  L'humeur 
de  M énage  était  celle  d’un  pédant  aigre 
«t  présomptueux.  Sa  vie  fut  une  guerre 
continuelle.  Il  m.  h Paris  eu  iGgi.  Ou 
lui  a reproché  de  n'avoir  que  de  la  mé- 
moire dans  ses  productions.  Le  poète 
Linière  disait  qu’il  fallait  conduire  Mé- 
nage au  pied  du  Parnasse  et  le  marquer  j 
sur  l'épaule.  Ménagea  publié:  Diction- 
naire étymologique , ou  Origines  de 
la  langue  française  , dont  la  dernière 
édition  est  celle  de  t^5o  , □ vol.  in-fnl . • 
O rigifics  de  la  langue,  italienne  , Ge- 
nève , in-fol.  ; Une  édition  de 

Diogène  Laerce  , avec  des  observations 
cl  «les  correction»,  Anm. , iGna,r  *j 
vol.  in-4?  j des  Notes  sur  les  poésies  de 
Malherbe,  i(»66,  in-8°  } Remarques 
sur  la  langue  française , en  a vol.  in-ia  ■ 
\f  Anti-Bai  Uet  , n vol.  in-ia;  Histoire 
(je  Sable  , 1686  , in-fol.  ; D««  Satins 
ronire  Muntuiaur  ; Des  Poésie»  latines, 
italiennes  , grecques  et  franc.  , Ainsi.  , 
lbf>3,  w-ttj  Jutis  civifis  urnœnilntes  , 
Paris  ; *677»  iph°,  Francfort,  1787, 
in  -flo.  Ménagé  a encore  donné  une  édi- 
tion «Ica  (Fhivrcs  de  Sirratin,  Paris, 
5;«j  > iu*4u  » 1CJ8  , in-ia  • enfin,  / nu 
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Gargif/i  Mamurrœ  (Pierre  Moutmaur), 
Paris,  i6|5,  in-q°.  On  donna  aprèssA 
mort  un  Ménagiana,  d’abord  en  1 vol., 
ensuite  en  a , enfin  en  4*  Pan  1715. 

I.  MÉNANDRE,  anc.  poète  grec,  né 
h Athènes  l’an  3$â  av.  J.  C.,  assaison- 
nait sescoméd.  d'une  plaisanterie  douce  , 
fine  et  délicate.  Sur  cent  huit  comédies 
qu’il  avait  composée»,  il  ne  nous  reste 
«(ue  tics-peu  de  fragment  de  ses  ouv.  Ces 
fragniens  ont  etc  publiés  en  Hollande  , 
1709 , in-8".  Ce  poète  in.  la  3e  année 
de  la  112e  olympiade,  l'an  098  av.  J.  C.» 
h ans. 

MÉNANDRE,  disciple  «leSimon-le- 
Magicien,  se  lit  chef  d'une  secte  parti- 
culière, appelée  d>’  son  nom  Ménan - 
diiens  , en  changeant  quelque  chose  à la 
doctrine  de  son  raattie. 

MÉNANDRE-PROTECTEUR,  do 

Constant. , écrivit  PHisloiie  après  Aga- 
ihias.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  «pielquea 
fragmens  assez  étendus  : ce  qu'on  y 
trouve  de  plus  remarquable  est  le  Traite 
de  Justinien  et  «le  C'srné»,  avec  toute» 
les  formalités  «font  i!  fut  accompagné. 

MENAP1US  ( Guillaume  ) , né  k 
Grcvenhi niche , au  duché  «Je  Juliers  , m. 
prévAi  delYgl.  collegiale  de  St.-Adel- 
hert , h Aix-la-C  ha  polie,  en  i56i,  étudia 
la  méd.,  et  publia  plus.  ouv.  sur  cet  art, 
qu'il  n'avait  jamais  pratiqué. 

MÉNARD  ( Claude  ) * lient,  de  la 
piévAté  d’Aogcrs,sa  patrie,  où  il  m.  eu 
16ÎÎ  , à 7a  ans  , après  avoir  publ.  V His- 
toire de  St.  Louis  , par  Joinville  , *<‘*7, 
in-4°  , avec  «le» note»;  !••»  deux  livres  Je 
St.- Augustin  contre  Julien  ; Recherches 
sur  le  corps  de  St.  Jacques-le-iHajeur  ; 
Histoire  de  Bertrand  du  Gucsclin,  4618, 
in-4°. 

MÉN  ARD  (dont  Nic.-Hug.),  bénédic- 
tin, né  et  tu.  à Paris  en  16 ,.j  > A 5?  au», 
a laissé  : fHartyrologîum  sanctonim  or- 
dtnis  S a net  i Bénédictin  1639,  in-8u  $ 
Concnrdia  regularum  , de  St.  - Benoît 
a'Aniauc,  avec  la  vie  de  ce  saint,  1638, 
in*4°i  Lxe  Smramenthirc  de  St.  Gré-, 
goire-lc-  Grand , eu  lat. , 16  ja  , in-4°  ; 
Diatriba  de  unico  Dionysio , 1648,  in-8°*. 

MÉNARD  ( J«sin  de  la  Noue  ) , eccle- 
siastique. né  À Nantes  en  ifiîo,  dirigea 
pendant  3o  ahs  le  séminaire  «le  cette  ville, 
cr  m.  en  1^17  , après  avoir  fondé  un» 
Maison  «lu  Bon-Pasteur , pour  les  filles 
repentantes.  11  a laissé  un  (SaV  rhume  , 
»«•$•-.  Sa  !'  ie  a été  pulil.  eu  17*54»  in-  12. 

MÉNARD  (Pierre),  avoc.  au  pari*, 
de  Paris,  né  li  Tours,  v m.  ver*  170»  , 
à 7§  au*.  Ou  a de  lui  ; V Academie  des. 
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prince s ; VAcçord  de  tous  les  chrono- 
logurs , etc. 

MÉIVAUD,  doctrinaire  , ne  l’an  i 686 
b Caste  h iiudary  , et  in.  en  1^61  , est  au- 
teur de  plu.si  'urs  podine»  couronnes  par 
l acad.  «tes  jeux  floraux  de  la  ville  de 
Toulouse. 

Ménard ( Léon  ) , conseil!.  au  pré- 
Mclial  de  Ninies  . membre  de  plus,  soc 
savantes,  tu*  :’i  'l’arascon  en  1706,  m.  .H 
Paris  eu  1 yti~  , puMia  le  roman  ries 
si  meurs  de  Callisthène  17/i't.  civile , 
ecclesiastique  et  littéraire  de  Aimes,  en 
? vol.  in-^°  - ,M leurs  et  usages  des  Grecs; 
des  Pièces  fugitives,  pour  servir  à l'His- 
*°'re  de  France,  Paris,  i-5o,  3 vol. 
111-40,  etc. 

MENARDAYF.  ( Picrrc-.Tean-Bapt. 

‘ c ) > pisître  , m.  eu  1-58  , à 70  ans  , 
a laisse'  Examen  de  l'hist.  des  diables 
•le  Conduis , Lie'ge,  ij49<  3 vol.  iu-ia. 

MENA  SS  EH -Rev -Israël  , célébré 

vabbin  , ne  d'un  riche  rfia rehnnd  , en 
Portugal , vers  t6<>4>  et  m.  & Middelboitrg 
'ers  l65j  , a publie'  une  Pib  te  habrai- 
«“e,  sans  points,  Amst.,  1635,2  vol.  in-.{°; 
Ce  J atmud  , corrigé,  avec  des  notes  en 
bejjreu,  Amst.  ,.|633,  in-8°  ; El  CO/I- 
ctliador , Francfort,  i63a,  in-4°  ; De 
rnsurrectione  mortuorum  libri  très  , 
Auist.,  ifi36f  in-b°;  De  frngililatc  hu - 
marvi  ex  hpsu  fldumi , dey  ne  dn'ino 
aitxilio , A ru  s t . , i6  }a  ; Sjtes  hraëlis  , 
Ainsi.  , î(»5o  , in-ia;  Le  Souffle  de  vie. , 
çn  hébreu , Amst.,  iG5i,  în-.5°  j De 
termbio  xit/c  libri  1res , in- 11.  Thomas 
Pococke  a «ici il  sa  Vie  en  anglais. 

Mh/NCE  ( FcrdiuarKl  ) , qui  (lotissait 
dans  le  16e  s.  , fut  mcd.  «h-  Philippe  II, 
mi  d’Espagne. On  a d<?  lui  un  gr.  nonih. 
de  Commentaires  sur  les  oiit.  «le  Ga- 
lien, et  d'autres  ouv.  de  mcd.  cgn’ou  ne 
consulte  plus  aujonrd'hui. 

MENCK.E  (Louis-Othon)  , Mencke - 
nias  y n«i  ii  Oldemhourg  , en  1644  » prof, 
de  morale  h L«  ipsick  en  i(>G8  , est  le 

SrciTiicr  auteur du  Journal  de  Lcipsick  , 

# es  -deta  eruditorum  Lipsiensium , «iont 
il  y avait  dejk  3o  vol. , lorsqu’il  m.  en 
>70^.  H donna  des  éditions  de  plus.  »av. 
ouv. , et  composa  Mictopolita , seu  res- 
puhbca  in  rnicroeoimo  consptcua9  Leip- 
•ick  % 16GG,  in-4°;  Jus  majestatis  ci  rca 
venatinnem  , 167  },  in-4°. 

MF.NCRE  ou  McfiCKEJf  (Jtan-Bnr- 
«’nard  ),  fils  du  préccd.  , né  h Lcipsick  eu 
*6/4  » oit  il  fut  prof,  en  hiat. , me  ni  h. 
de  Tacad.  de  Berlin  et  de  la  s«>c.  royale 
de  Londres,  m.  en  i;3o,  est  aut.  de  : 
Qcr.pt 01  es  rcrum  Geruianiçarwn  , spe - 
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ciutim  Saxonicarum , Leipsick,  ica8 
^ vo^*  i Catalogue  des 

principaux  hi&tor. , avec  des  remarques 
critiques,  *7*4  ♦ h*-ia;  deux  Discours 
lutins  sur  la  charlatansric  des  sat'ans  , 
Amst.,  1716,  in-8° , tiad.  en  diverses 
lancucs;  plus.  Dissertations.  Il  a puhl. 
33  V«L  du  Journal  de  Leipsick  ; uni*  édit, 
de  la  Méthode  pour  étudier  V Histoire  , 
de  l'abbé  Lenglrt,  a vol.  in-ia  ; Hihlio - 
iheca  înenckeniana , Lipsia»,  t'‘a3,in-8°. 

MEN  DEZ  ( Alfonse  ) , niiuiotm.  por- 
tugais , créé  patriurebe  fi’Abv'Mmc  en 
ifij6  , se  conduisit  avec  tant  <1  insolence 
epril  sc  fit  hanuir  du  pays  en  i634  , et 
■inc  , depuis  celle  époque  , le  nom  de 
Home  , sa  relig.  et  son  pontife  , sont  de- 
venus  pour  les  Abyssins  les  objet*  de 
l’exécration  la  plus  marquée. 

MFNDKZ-PIN i O ('Ferdinand),  né 
?i  IVIonlc-mnr-o-veiho  dans  le  Potitigal, 
s’embarqua  pour  les  Indes  en  IÔ3;.  Apré» 
avoir  été,  pour  ainsi  dire,  le  héros  de* 
(dus  singulières  aventures,  il  revint  en 
Portugal  en  t5>8,  ayant  étc  treize  foi* 
esclave , et  vendu  seize  fois.  On  a de  lui 
une  Halation  de  ses  Vovagos  , I, i. bonne. 
1614,  in-fol.  , traduit  du  portugais  en 
français  par  Rcmard  Figuier,  et  itupr.  à 
l’ai  is  en  i645  , in-  j°. 

M EN  DEZ  (Moï»c),  poète  angl.  et 
ant.  dramatique  , m.  eu  ij58,  était  juif 
d’origine;  il  est  ant.  d’un  poème  qui  se 
trouve  dans  la  collect.  cie  Dodslcy. 

MF.NUOZA  ( Antoine  Uhtatio  de  ) , 
coin  mande  u r de  /.mita  dans  l’ordre  de 
Lniatrava , a donné  des  Comédies  et 
d’autres  comjmsitions  en  espagnol. 

MENDOZA  (Diego  Uktàdo  de), 
ne  à Grenade  en  i5rt3;  après  avoir  appris 
les  langues  arabe,  grecque  et  latine, 
étudia  la  philosophie  et  le  droit.  Il  fut 
employé  par  l’Empereur  dan»  plnsicurs 
negociationsauprèsdn  concile  de  Trente, 
m.  en  10 - j . On  a de  lui  un  retueil  da 
poésies  intitulé  : Ouvrage  du  célèbre  che- 
valier don  Diego  de  Mendoza  , ambas- 
sadeur de  t empereur  Charles  E~  à 
Home,  Madrid,  1610 , J vol,  in-4°  ; 
Histoire  de  la  guerre  contre  les  Maures 
de  Grenade- 

MENDOZA  (Ferdinand  de),  de  1» 
même  fam.  , pub.  en  i58q  un  ouvr.  De 
confirmar.dn  concilia  JUiberitano , ad 
Clementrm  Clll , l665,  in-fol. 

MENDOZA  (Jean  Gonzalez  de), 
augiisiin  de  la  province  de  Castille  , fn» 
envoyé  l’an  i58odan.  la  Gbine,  dont  il 
publia  en  espagnol  one  Histoire.  Luc  dft 
la  Porte  eu  douua  U Paris,  en  làüj  . 
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in-8°,  noe  traduction  française,  intitu- 
lée : histoire  du  grand  royaume  de  la 
Chine , etc. 

MENE  ( Pierre-Antoine  ) , né  1 Mar- 
seille, conseiller  an  pari,  d1  Ait,  ensnite 
maître  des  requêtes  4 Paris,  où  il  m.  en 
*784,  a publié  : Eloge  de  Pierre  Gas- 
sendi , 1767,  in- ta  ; Mémoire  sur  les 
causes  de  la  diminution  de  1a  pèche  sur 
les  côtes  de  Protence,  17695  nne  Tra- 
duction de  Machiavel  ; plusieurs  Pané- 
gyriques et  Oise.  lat. , 1755  et  1756. 

MENECÉE  (mythol.),  prince  thé- 
Ivain , 61s  de  Craon  , qni  se  dévoua  pour 
sa  patrie,  et  sc  perça  le  cœur  de  son 
épée. 

MÉNECHME , de  Naupacte  , qui  ti- 
trait vers  la  96'  olympiade,  fit  une  statue 
de  Diane  en  or  et  en  itoirc,  qui  fat 
placée  dans  la  citadelle  de  Pâtres.  Pline 
parle  anssi  d’un  veau  sculpté  par  Mé- 
nechmc. 

MKNÉCRATE,  méd.  de  Sy  raense, 
distingué  par  sa  ridicule  vanité  , écrivit 
«ne  lettre  4 Philippe,  père  d’Alexandre- 
le-Grand,  avec  cette  adresse:  « Méné- 

erate-Jnpiter,  au  roi  Philippe,  salut 

Ce  prince  lui  répondit  : Philippe  h Mé- 
Hécrate,  santé  et  bon  aens  ».  Il  avait 
composé  un  livre  de  remèdes  qui  est 
perdu.  Ménécrate  vivait  vers  l’an  35o 
av.  J C. 

MENEDÈME  , philosophe  grec  d’É- 
ryibrée,  disciple  de  Stilnon  , embrassa 
ensuite  Is  philosophie  de  Platon.  On 
l’appelait  le  Taureau  Erylhrien  , 4 cause 
de  sa  gravité.  Ce  philos,  flor.  vers  l’an 
3oo  av.  J.  C. 

MÉNÉLAS  ( Mcnclaüs)  ( mythol.  ) , 
toi  de  Sparte , fils  d’Atree  et  frère  d’Aga- 
memuon  , avait  épousé  Hcièns  , qne 
Pâlis  vint  lui  enlever,  ce  qui  causa  le 
weae  de  Troie.  Ce  prin  ce  repri  t sa  femme, 
et  la  conduisit  4 Lacédémone,  ois  il  ru. 
peu  après  son  arrivée. 

MÉNÉLAU9,  juif,  ayant  enchéri  de 
3oo  talent  sur  letribntque  Jason,  gvand- 
socriûcateur , payait  4 Antiocbus-Epi- 
phanea , ce  prince  dépouilla  celui-ci  île 
as  dignité  ponr  la  donner  4 Ménélaüs  , 
qni  bientôt  apièa  apostasia.  Ifintroduisit 
Antiochns  dans  Jérusalem,  et  aida  4 pla- 
cer dans  lr  sanctuaire  la  statue  de  Ju- 
piter. Amioehut-Enpator  le  fit  précipiter 
du  haut  d’une  tonr. 

MÉNÉLAÜS  , math,  sons  Trajxn  , a 
laissé  3 livres  sur  la  Sphère,  publiés  par 
fc  P.  Mersenne , et  depuis  par  Ëdme 
Halley,  Oxford,  1758,  in-8°. 

MENÉS,  premier  roi  et  fondât,  de 
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Pemp.  des  Egypt.,  fit  bâtir  Memphis,  4 
ce  qu’on  prétend.  11  arrêta  le  Nil  près  do 
eette  ville,  par  nue  chausaée  ae  100 
Stades  de  large  , et  lui  fit  prendre  un 
antre  cours  entra  les  montagnes  par  où 
eo  fleure  passe  . I prêtent. 

MENESÈS  ( Alexis  de  ),  né  à Lisb. , 
ermite  de  St.-Aug. , ensuite  archev.  de 
Goa  , devint  aicliev.  de  Bragne  en  Por- 
tugal en  1611 , et  vice-roi  de  ce  royaume. 
Il  m.  4 Madrid  en  1617,  âgé  de  58  ans. 
On  a de  lui  l'histoire  de  son  ordre  «a* 
Portugal. 

MENESTHÉE  ou  MkESThÉe  ( My- 
thologie ) . s’empara  du  trône  d'Athènes 

f tendant  l’absence  de  Thésée.  11  m.  dans 
lie  île  Melos,  l’an  1 i83  av.  J . C. , après 
un  règne  de  a3  ans. 

MENESTRIER  (Clande-Françcis  ) , 
jés. , né  ù Lyon  en  t633,  m.  en  1705  , 
avait  des  connaissances  étendues  sur  le 
blason , lea  ballets , les  décorations.  Ses 
piincipaux  ouvrages  sont  : Histoire  de 
r.ouis-le-Grand , par  les  médaillés  , em- 
hUrnes  , devises,  etc.,  Paris , 1700, 
in-fol.  Dircrs  petit»  Traites  sur  le»  de- 
vises, les  médailles,  les  armoiries,  etc. 
Le  pins  connu  est  sa  Mtthode  du  blason, 
Lyon , 1770,  iu-8°. 

MENESTRIER  ( Jean-Baptiste  le), 
de  Dijon,  parent  du  précéd.,  l'un  des 
pins  sav.  ant.  de  son  teins  , m.  en  i634s 
4 70  ans , a donné  : Médailles , monnaies 
et  monumens  antiques  d’impératrices 
romaines,  in-fol.  Médailles  illustrée 
des  anciens  empereurs  et  impératrice* 
de  home,  in-4®. 

MENESTRIER  (Claude  le),  aussi 
ant-,  né  4 Dijon,  m.  vers  1657.  On  a da 
lui  Symbollca  Diana!  Ephcsiee  statua. ... 
exposita , in-40. 

MENG , impératrice  de  la  Chine  , 
épouse  de  Kin-Esong,  qui  régnait  en 
ua6,  gouverna  son  empire  avec  gloire  p 
tandis  que  les  Tartaret  retenaient  l’em- 
pereur prisonnier.  Ses  lois  sont  encore 
respectées  pour  leur  sagesse  par  les 
Chinois. 

MENGOLf  ( Pierre  ) , prof,  «le  méca- 
niqne  au  college  des  nobles  4 Bologne  . 
dans  le  17*  s.  Il  vivait  encore  en  1678  , 
a publié  nne  Géométrie  spécieuse,  in-4°"  j 
Arithmetiea  rationalis  ; un  Traité  du 
cercle,  1670,  in-4°;  une  Musique  spé- 
culative ; une  Arithmétique  réelle , etc., 
ouv.  estimés. 

MENGOZZI  f l’abbé  D.  Jean  ) , né 
dan»  le  duché  d’Ürbin , prof,  de  b-lett. 

4 Fuligno  , m.  en  179t.  On  a de  lui  : 
Sulla  ztcca,  e tulle  monde  di  fuligno. 
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Vissertatione  , Bologne  , 177!  , in-4°  ; 
Dé  Plestini  Umbri  , del  tara  logo  , e 
deVa  battagUa  oppressa  di  quest a se- 
guita  Irai  Romani,  e i Cartaginesi  , 
dissertazinne,  rtc. , Fuligno,  1781,  in-4°. 

MENGS  ( Antoine-Raphaël) , premier 
peintre  iln  roi  d'Espagne , ni  à Aussig 
en  Bohême,  en  1718.  En  1761,  le  roi 
d’Ftpagne  attacha  Mengs  à son  service  ; 
il  demeura  cependant  presque  toujours 
h nome  où  il  m.  en  1779. 

MEN1N  (N.),  Parisien,  cons.  au 
pari.  de  Meta,  m.  eu  1770,8  donne  : 
Anecdotes  deSamos  et  de  Lacédémone , 
174*,  3 *“1-  in-ia;  Turlubleu , liist. 
grecque,  Amst. , 1745,  in- lu  ; Cléoda- 
mis , 1746,  in- ta  ; Abrégé  methndique 
de  bi  jurisprudence  des  eaux  et  forets  , 
Paris,  1J38,  io-ü  ; Traité  du  sacre  des 
rois  de  France , 1703,  in-ia. 

M EN  INI  (Octave) , né  1)  Udine,  dans 
le  Friotil , poète  latin  , m.en  >617,  n pu- 
blic’ : Ad  Henricum  IF",  Galliœ  regem , 
in  ejus  nuplias  , etc.  ; Oratio,  Veneliis, 
1601  ; Ad  Clementem  Flll.  P.  M.  de 
Ferraria  recepta  , etc.  ; Oratio  , Vcne- 
tiis,  i5g8j  Rona  valetudo  serenissimo 
principi  F eneto  resliluta  , 1609 , et 
d’autres  ouvrages. 

MENINSKI  (François  DE  Mesohiei* 
on  Muni*  ) , sa»,  clans  les  langues  orien- 
tales, né  en  Lorraine  en  ifia3  , et  m.  A 
Vienne  eu  Autriche,  en  1698,  a publié: 
Thésaurus  tinguarum  orienlalium  , en 
4 vol.  in-fol. , auquel  on  en  a ajouté  en 
1G87  un  5* intitule:  Onninasticnn latino- 
turcico-arabico-persicum.  On  en  a pu- 
blié une  magnifique  édit,  A Vienne,  en 
1780,  sous  ce  titre:  Francisai  a Ale- 
gnien  IHencashi  Lexicon  arabico-per- 
sico-tureicum , adjectd  ad  singu/as  vo- 
ces  et  phrases  interpretatione  fatind,  ad 
usitatiores , etiam  italien.  11  n’en  a paru 
que  a vol.  in-fol. , ce  qni  fait  à peu  près 
le* tiers  de  la  totalité  de  l’ouvrage. 

MENJOT  ( Ant.  ) protest.  , nu  H.  , 
m.  A Paris  en  1696  , a donné  Y His- 
toire et  la  guérison  des  fièvres  mali- 
gnes , avec  pin».  Dissertations,  Paiis, 
j6ç4 , 3 vol.  in-4° ; et  des  Opuscules, 
Amst. , 1697  , in-4*. 

MENNON-SIMON1S,  chef  des  ana- 
baptistes appelés  mennonites,  était  d’un 
vinage  de  Frise  , et  curé.  Sou  éloquence 
et  ton  savoir  en  firent  un  des  patriarches 
de  la  secte.  Il  ent  un  grand  nombre  de 
disciples  en  Westplialie,  duos  la  Guel- 
■Ire  , en  Hollande  et  dans  le  Rrabant. 
Ou  mit  sa  tête  le  prix  en  i543;  mais 
il  échappa  anx  rccueiches  de  ses  per- 
sécuteurs, et  tu.  à Ohlcslo  , entre  Lu- 
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beck  et  Hambourg , en  T.’iéî 5 • On  donna 
le  Recueil  de  tous  ses  Ouvrages , Ams- 
terdam , 1(181. 

MENOCH1US  ( .Tara.  ) , jiirisc.  de 
Pavie  , m.  en  1607  , i 75  ans,  a laissé  : 
I)e  recuperandd  possessione  ; De  adi- 
piscendd  possessione  , in-8°  ; De  pras- 
sumptiombus  , Genève  , 1670  , a vol. 
in-fol.  ; De  arbitrants  judicum  quees- 
tinnibus  , et  cousis  conciliorum  , in- 
folio  , etc.  — Meuochins  ( Jean-F.l.  ), 
fils  du  préréd.  , né  & Pavie  eu  1570, 
jés.  en  i59.3,  ni.  eu  ifiô6,  a donné: 
des  Institutions  politiques  et  économ  - 
ises ; Traité  de  la  république  des  Ht  - 
reux  ; Comment,  sur  l’Ecrit.  Ste. 

MENOT  (Michel  ) , cnrdelier  célèbre 
par  les  pieuses  farces  qu’il  donna  en 
chaire,  m.  en  i5l8.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimé!  i Paris,  i5:9,  i5a5  et 
i53o,  in-8*. 

MENOU  (Jacques-François),  né  A 
Boncey  , près  Preuillj  , en'  1731,  fut 
nommé,  le  5 décembre  1781 , marcchul- 
dc-camp  de  armées  du  roi.  En  1789, 
députe  de  la  noblesse  de  Touraine.  Ce 
fut  principalement  à scs  discouia  qu’A- 
vignon  et  le  comtat  Venaissin  durent 
leur  réunion  à la  France.  Après  le  10 
août , il  fut  employé  dans  son  grade  h 
l’armée  de  l’Ouest , combattit  avec  in- 
trépidité A la  prise  de  Sanmur.  Quelque 
Irais  après  general  en  chvf  de  Vannée 
de  l'intérieur.  Lors  de  l'expédition  d’F.- 
gynte,  il  obtint  de  seivir  en  son  grade 
A l’armée  d’Orient,  débarqua  le  premier 
près  du  Marabonk,  A une  lieue  et  demie 
d’Alexandrie , entra  dans  cette  place  , 
y reçut  sept  blessures.  Nommé  com- 
mandant de  Rosette,  il  épousa  la  fille 
du  maître  des  bains  de  cette  cille,  et 
ponr  se  conformer  anx  usages  du  pays, 
il  prit  le  nom  d'Abdallah  Menou.  Après 
la  mort  du  général  Kléber  , il  prit  le 
commandement  de  l’armée.  Après  troii 
mois  d’un  blocus  continuel  et  des  com- 
bats multipliés,  il  fut  obligé  de  capituler 
en  1801.  L’armée  francaiseTut  embarquée 
dans  le  port  d’Alexandrie.  De  retour  K 
Paris,  le  17  mai  i8oî  , le  général  Menou 
fut  nomme  membre  du  tribunal , en- 
suite, administraient  général  de  la  17 * 
division  mil  il . ( Piémont).  lf*m.  gour. 
de  Venise , en  1810. 

MENOUX  ( Joseph  de  ) , jés. , né  h 
Besançon,  et  m.  en  1766,  A 71  ans. 
prédicateur  ordinaire  de  Stanislas,  101 
de  Pologne,  et  supérieur  du  séminaire 
de  Nancy.  Il  a laissé  des  Notions  phi - 
losophiques  sur  les  vérités  fondamettr 
laies  de  la  religion,  1738,  iu-8°. 
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MENTEL  ( Jean  ) . imprimeur  «Te 
Strasbourg  , auquel  plusieurs  auteurs 
ont  attribue  ruai  h propos  Hurentioti 
de  l'imprimerie.  Mais  si  Mente!  ne  fut 
j»as  l’inventeur  de  la  typographie , il 
lut  le  premier  qui  se  distingua  dans  cet 
art  à Strasbourg . où  il  jmhlia  plusieurs 
ouvrages  en  i^(K>,  «4^9  » *477»  ,rnt,c 
antres  : Oncenlii  Bcltovacensis  Spé- 
culum hisfnrta'e  , morale  , physicum 
c*  doctrinal* . 147^—1  17G,  10  roi.  in-fol. 
il  in.  en  1478.  L’empereur  Frédéric  IV 
lui  avait  accorde  des  armoiries  en  1 j&i. 

MENTEL  ( Jacq.  ) , Ifc  îi  ChMeau- 
Thterry , professa  h Paris  la  chirurgie 
et  l’anatomie.  Ses  onvrnges  sont  : Pc 
Epie  ru  si  disserl a fio  , Pari&tis  , iG$a  , 
î<r-8°  j Epi st obi  ml  Peeiptetnm  de  novd 
*«7 tus  chyle  secedeniis  k lactibus  recep - 
tac  u !i  a /Lus  ac  ficpatis  /wtaiione,  i65» , 
in-i°j  un  ni,»*,  sous  ce  titre:  //t/cer- 
jtaria  de  metlici » Purisicnsibus.  Il  ni. 
ii  Paris  en  1671. 

MENTELLE  (Simon),  ingénieur, 
ne  à Paris  eu  173?  , et  111.  à Cayenne  j 
eu  1800 , a levé  plusieurs  Cartes  de 
cette  colonie.  Il  a fait  aussi  des  (){j- 

evailons  météorologiques  et  sur  les 
mmee.%  , qui  ont  vie  adressées  h flus- 
t:tnt  de  France. 

MENTES  ( rayihol.  ),  roi  des  Ta- 

Îibicns , dont  Minerve  prit  la  ressem- 
dance  pour  assurer  h Pénélope  qu’U- 
It^sc  était  vivant , et  pour  engager  Té- 
lémaque S l'aller  chercher. 

MENTOR  ( mytîi.  ),  gouverneur  de 
Télémaque.  CVtuil  l’homme  le  plus 
•a'Tc  et  ic  plus  prudent  de  son  siècle. 
Minerve  prit  sa  ligure  pour  élever  Té- 
I mamie,  et  l’accompagna  ainsi  lorsqu’il 
alla  en  crcher  son  père  apres  le  siège  de  j 
True. 

MENTOR,  de  Rhodes,  commandait 
le-,  mcrcénuires  grecs  qu’Ochns , roi  de 
Perse,  avait  appelés  â son  secours  contre 
les  efforts  tentes  par  l’Egypte,  la  S vrie, 
ci  l’Asie  Mineure  pour  *c  soustraire  à 
*on  autorité.  Grâce  h Mentor,  Ochus 
les  força  d’y  rentrer. 

MENTZEL  ( Christian  ) , mcd.  <*t 
h'dan.,  né  à Furstcnwal,  dans  le  Mittel- 
.Mnrck,  9.  en  1701,*  à 79^1»,  a publ.  : 
Jndf’x  nominum  p/antarum  , Rerlin  , 
ifîryi,  in-fol.  ; 1715,  in-fol.  fil.,  avec 
de*  nagmetU. , sous  le  titre  de  Lexicon 
plfintamm  potvgl  t'nn  universale  ; une 
{ fit»  n oing  ie  de  ta  Chine , Berlin,  ifii/J, 
t-j°,  en  allern.  On  conserve  de  lui, 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin  , 
dr?  in. ss.  sur  V Histoire  naturelle  du 
lit  jh* t 4 vol.  in-fol.  j sur  les  fleurs  et 
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sur  les  plantes  du  Japon , avec  figure* 
e 'dominées , a vol.  in-fol.  , etc. 

MENTZER  ( Ralthazar),  théologien 
luthérien,  né  h Allendorf,  dans  le  laud- 
gruviat  de  Hesse- Cassel , en  i565,  m. 
en  1627  , a laissé  une  Explication  de 
la  Confession  tV  Ausltourg } et  d’autres 
ouvrages  de  controverse. 

MENU  dk  Chomorceiu  ( Jean-Et.  ), 
né  h Villencuvc-lc-Roi  en  173.4  , présid. 
lieut.-gén.  au  bailliage  de  celte  ville, 
fit  nommé  député  du  bailliage  de  Sens 
aux  ét.-génér.  en  1789,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  180a.  On  a de  lui  lienaud , 
poème  héroïque  imité  du  Tasse,  Paris, 
*7«Sd,  1788,  o vol.  in -8° , et  des  Poésies 
dans  le»  Journaux  du  te  ni  s. 

MENUS  ( Jüaou  ),  prof,  de  législation 
I ?»  Pavie,  pé  en  a publié  plusieurs 

! ouvrages  de  droit.  ' 

MENZ1K.OFF  ( Alexandre),  garçon, 
pâtissier  sur  la  place  du  palais  de  Mos- 
Cow,  ayant  plu  ail  czar  Pierre  par  la 
vivacité  de  son  esprit  et  la  justesse  «le 
ses  réponses,  ce  prince  ordonna  à Lc- 
fort  de  veiller  h son  avancement.  Mcu- 
zik«>IF  apprit  plusieurs  langue»,  ci  s’e- 
t un t formé  aux  armes  et  aux  affaires  , 
il  seconda  tous  les  projets  du  czar , et 
mérita  par  ses  services  le  gouvernement 
de  l’ingrie  , le  rang  de  prince,  et  le 
titre  de  général  major.  Il  se  signala  eo 
Pologne  en  1708  et  t 709.  En  1719,  le 
Czar  l'envoya  commander  en  Ukraine, 
et  comme  ambass.  en  Pologne , l’an 
1710.  Sous  la  exarine  Catherine,  il  fut 
plus  en  faveur  que  jamais , parce  qu’à  la 
mort  du  crur,  en  173$ , il  disposa  tous 
les  partis  h la  laisser  jouir  da  trône  de 
son  époux.  Celte  princesse  ne  fut  pas 
ingrate.  Meniikoff  lut  fait  duc  de  Cnid 
et  grand-mai tre  d’hôtel  du  exar  ; niais  la 
jalousie  et  la  haine  qui  préparaient  sa 
perle,  insinuèrent  à Pierre  II  que  Meq- 
zikofF  aspirait  à l’empire.  Ce  dernier 
donna  prise  sur  lui  par  scs  imprudence». 
L’empereur  le  lit  arrêter*  on  lui  lit  sort 
procès,  et  il  fut  condamne  h pavser  ses 
jours  h Bcsorowa , au  bout  de  la  Sibérie* 
Sa  famille  le  suivit  dans  son  exil.  Il  sou- 
tint ses  malheurs  avre  fermeté.  On  Int 
avait  assigné  dix  roubles  par  jonr  ; il 
trouva  le  moyen  de  ménager  sur  cette 
somme  de  quoi  faire  bâtir  une  petite 
église.  11  termina  ses  jouis  en  1729. 

MKNZINi  (Benoît),  né  li  Florence 
ca  iG4(i,  ni.  eu  1704  à Rome,  oii  il  était 
prof,  au  coll.  de  la  Sapience,  et  membre 
de  i’acade J>ie  de»  Acardcs,  a lai»,  de» 
Saiira , Anut.,  17 18,  in-4ft  » un  .«r» 
jjoctif]’ 1*  i de*  LUÿic*  ; de*  Uj  mria  j 
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1**  Lamentations  de  Ji  rémie.  Set  OEi- 
»•/•«»  ont  etc  n-cucillics  4 Floreuce,  17^1, 

4 vol.  in-4°- 

MEONICS,  cousin  «le  l'empereur 
Odcnai,  ne  sut  pas  conserver  ses  bonnes 
grâces.  Odcnai,  pique  de  ce  que,  pour 
lui  ôter  le  plaisir  de  la  chasse , il  affectait 
de  titer  le  premier  sur  les  liéle»  qui  «e 
présentaient  h eux,  le  fil  mettre  en  pii- 
soti.  Méoniua,  pour  se  venger,  fit  assas- 
siner Odcnat  et  Hérodicn  son  Gis,  en 
067.  11  prit  ensuite  la  pourpre  impériale. 
Les  tué  mes  soldats  qui  l'avaient  revêtu  le 
poignardèrent. 

MER  A (mytliol,),  fille  de  Prætits  et 
d'Anlin  , suivait  Diane  4 la  chasse;  celle- 
ci  la  perça  d'un  trait  cl  la  changea  en 
chien. 

MÈRAY  (Ebn  Aôiicouf) , al-Mocad- 
dccy  , aut.  arabê,  flor.  au  cominenc.  du 
1 1'  s.  de  l'hégire,  et  périt  dans  la  guet re 
civile  de  la  déposition  de  sultan  Mons- 
tbafa.  On  le  connaît  par  une  Histoire 
des  K halyfs  et  des  Sultans  d'Egypte , 
traduite  en  allemand  par  Reisk. 

MERBÈS  ( Bou  de  ) , doct.  eu  théol. 
et  prêtre  de  l'Oratoire  , in.  4 Pari»  en 
jC8J  , 4 68  ans,  est  aut.  d’une  théologie 
tons  ce  titre  : Summa  Christiana  „Pari», 
i683  , a vol.  in-fol. 

MERCADO  (Michel  de),  né  4 San- 
Minialo  en  Toscane  . fut  premier  méd. 
du  pape  Clément  VIII  , et  intendant  du 
jariiin  des  plantes  du  Vatican  , où  il 
forma  un  cabinet  de  métaux  et  de  fos- 
' siles.  La  description  en  a été  donnée  4 
Rome  en  1717  , «n-fol. , avec  un  Appen- 
«lix,  en  171Ç),  sous  le  titre  de  Metul- 
lotheea....  il  m.  en  i5t)3  , 4 53  ans.  On 
a de  lui  : Degli  oicl.sc/u  di  /{onia  , 
«589 , io-4*. 

MERCADO  (Louis  de) , Mercatus  , 
natif  de  Valladolid  en  Espagne,  pre- 
mier méd.  des  rois  Philippe  II  et  Phi- 
lippe 111  , m.  Sgé  de  86  ans , vers  160G, 
a laissé  divers  ouvrages  , F rancfort , 
l654  > 3 vol.  in-folio. 

MERCATOR  ( Marins)  ; ccclésiast., 
écrivit  contre  les  nestoriens  et  les  pé- 
lagicns  , et  m.  vers  43t.  Ions  ses  ou- 
vrages  furent  publiés  en  1673,  in-fol., 
Paris,  i6j3  , a vol.  in-fol.,  et  1684  , 
in-80-  D.  Gabr.  Gcibcron  a poh.  : Acta 
A/aiii  Merca trois , cum  nous  lligbcrii, 
Bruxelles,  t673,  in-16. 

MERCATOR  ( Gérard) , géographe , 
né  4 Rupelmoodc  en  Flandre  en  îôtn, 
ni.  4 Diiishouig  en  ( 5ç>4-  On  a de  lui  : 
LJ  ne  Chronologie  , depuis  le  coro- 
tnenccmenl  du  monde  jusqu'à  l’an  i5C8 , 
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Cologne  , t5C8  , et  Bâle  , 1 S77 , in-fol  ; 
Des  Tables  ou  Descriptions  geogr,  pl:i- 
quesde  toute  la  terre,  Duishourg , iâ«j5. 
io-4"  > Amst.  il  66  ; Harmania  evange- 
listurum  , Duisbourg , lâgi , in-4°.  1 ■» 
traité  : De  creatione  ac  fvbricd  mundi  ; 
Une  Edition  des  tables  géographique* 
de  Ploloméc,  corrigées,  t58y,  in-fol. 

MERCATOR  (Nicolas),  madiémat. 
du  17'  s.,  natif  du  Hnlslein,  membre 
de  la  société  royale  île  Lond. , a lais»»'  : 
Une  Cosmographie  , %t  d'autres  ou- 
vrages. 

MERCIER  (Jean)  Mercerus  , ifU  - 
xès  en  Languedoc  , succéda  4 Valable  , 
dans  la  chaire  d’hélneu  au  collège  royal 
4 Paris,  et*  to47i  ,n-  ,'a"*  ‘a  patrie 
en  iDfia.  Parmi  ses  ouvrages  on  distin- 
gue : Scs  Leçons  sur  la  Genèse  et  les 
Prophètes  , Genève,  >698,  in-folio. 
Ses  Commentaires  sur  Job  , sur  les  Pro- 
verbes , sur  l’Ecclésiostc  , sur  le  Cauli  - 
que  des  Cantiques  , i573  , a vol.  in-fol. , 
Tabula  in  grammalicam  chaldaùam  , 

Paris , i55o  , in-4°. 

MERCIER  ( Josias) , Mercerus , soi* 
fil»,  ni-  en  i6ï6,  adonné  : L’nc  Edition 
de  Nonius  Marcello»,  De  propiietateser- 
nionum  ; aeceilil  libellas  l'ulgentti  de 
prisco  sermone , Paris,  1614,  in-8"  y 
Des  Edit,  avec  de»  notes  de  Aristeneti 
epistolce  grcecce  , cum  Lilimi  interpre- 
tatione  , Paris  1610  , in-8",  3*  édition  j 
Diet)  s Crelensis  de  bcllo  Trojnno  , et 
Dures  Phrygius  , de  eactdio  Tÿojae  , 
Amst. , i63i  , in-16. 

MERCIER  ( Nicolas),  de  Poissy  , nj. 
en  1607  , légent  au  college  de  Navarre 
4 Paris  , a laissé  : Manuel  des  gram- 
mairiens , Paris,  173a;  1733,  in-ia; 

! Traité  de  l’cpigramme , en  latin  , in-8  -, 
Une  édition  des  Colloques  iPEra-me. 

MERCIER  ( Barthelemi  ) , connu 
sous  le  nom  d’abbé  de  Saint-Léger  , t,« 
4 Lyon  en  1734  , de  la  Congrégation  «lu. 
Sainte-Geneviève,  dont  il  devint  hildi»  - 
thécaire  en  lyGj,  il  fui  nommé  4 l’ab- 
baye de  Saint-Lcger  de  Soissons.  Mer- 
cier vovageacn  Hollande  et  dans  la  Bel- 
gique , pour  y visiter  ies  bibliothèque» 
et  les  savans  , et  tu.  4 l’aii»  en  1799. 
Une  profonde  érudition  et  une  grande 
clarté  dans  les  recherches  distinguèrent 
ses  écrits  , dont  les  prirreipanx  sont  : 
Lettre  sur  le  véritable  auteur  du  Tes- 
tarnent  politique  du  cardinal  de  Hichc- 
lieu  , Paris  , 17G5  , in-8*  ; Supplément 
it  i Histoire  de  i Imprimerie  de  Profiter 
Marchand  , 1765  , i II-  1°  ; Pari»  , 177 1 , 
in-4°;  Lettre  sur  la  P lire  lie  d'Drleavi , 
177  5,  Dissertation  sur  l’auteur  du  /<-»« 
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de  C Imitation  de  J.  C.  Notice  (la  livre 
lire  imitait;:  Palis  admirandœ , par 
J.  il’Artis  ; Notice  de  la  Plalopodolo- 
C'ie  d’Antoine  Fiancé , médecin  de 
jlesançan  ; Notice  sur  les  tombeaux 
des  ducs  Je  Bourgogne  ; Lettres  sur 
differentes  éditions  rares  du  i5 -siècle. 
Pari»,  1783,  iu-8°  ; Observations  sur 
l'essiti  d'un  projet  de  catalogue  de  bi- 
bliothèque ; Bibliothèque  de  romans 
trad.  du  grec,  , lavol.  in- la,  etc. 

MKRC1ER  (Claude-Franc.),  ne'  h 
Cmupiègne  en  1763,  libraire",  membre 
de  plus.  soc.  lia. , ni.  en  i8uo  , a publ 
au  nombre  considérable  de  petits  ou- 
vrages, dont  le»  prinrip.  sont  : Traduc- 
tion duTraitede  J.  H.  Meibomius,  De 
usu  Jttgrorum  in  re  medied  et  vent- 
re d,  etc.  , avec  une  introduction  , dca 
notes  historiques , t roi.  in  - 18  ; Le  L'en 
danceur  ou  le  Jardin  d'amour , poème 
de  l'italien  de  Louis  Tansillo  , 1 roi. 
in-ia  , fig.  Ismuël  et  Christine,  nou- 
velle africaine,  Paris,  179a  et  1794,  I 
vol.  in-18  , fig.  ; Eloge  du  pet , 1709 , 
t vol*  in-18,  fig.;  Gérard  de  L'etscn 
on  l’Origine  d'Amsterdam , poème  his- 
torique , en  7 lirres,  en  prose,  Pari», 
>79i,  «t  '797.  t vol.  in-18  : Histoire 
de  otarie  Stuart , reine  de  France  et 
d'Ecosse,  etc.,  1 vol.  in-8»  ; t-n?  et 
179.5,  1 vol.  in-18  ; La  Sorcière  deFer- 
berie , 1798,  1 vol.  iu-i3 ; Eloge  des 
poux  , de  ta  paille  et  de  la  boue  , trad. 
de  Daaiel  Hcinsius  Majoragiu»  et  Fré- 
déric Widebramiu»,  1800,  1 roi.  in-18; 
Eloge  de  la  goutte  , trad.  de  BiKb. 
Pirckcrnicr  et  J.  Cardan,  ete. , 1800  , I 
vol.  in- 18. 


MERCIER  ( André  Le  ) , ministre  h 
Boston , m. 'en  176»),  a donné:  Histoire 
do  l'église  de  Genève  , i;3a  , in-u  ; et 
Traité  de  lu  Médisance. 

MFRCK.LEIN  ( George-Abrab.) , né 

h Weissetn bourg  en  Fraucoiiie  en  1644, 
ni.  en  170a,  pratiqua  la  méd.  à Nurem- 
berg. On  a de  lui  : De  incantamentis , 
judiciis  et  curationibus , Nuremberg, 
1715,  in-4*;  De  ortu  et  occasts  truns- 
Jusionis  sanguinis , 1679  > N*.  t io-8°. 

MERC(EUR  ( Philippe  - Emmanuel 
de  Lorraine  , duc  de)  , né  en  i538,  em- 
brassa ouvertement  le  parti  de  la  Ligue, 
se  cantonna  dans  son  gouvernement  de 
Bretagne,  y appela  les  Espagnols,  et 
leur  donna  le  port  de  Blaret  en  i5ji, 
fit  aa  pais  avec  le  roi  en  1,598.  L’crope- 
1 cor  Rodolphe  il  lui  donna  en  1601  , 
le  commandement  deson  armee  en  Hon- 
grie contre  le*  Tuics.  Contraint  de  se 
Htârcr  , sa  retraite  fut  glorieuse.  L'an- 
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nie  suivante  il  prit  Al be- Royale , aidés 
fit  les  Turcs  qui  venaient  la  secourir. 
H m à Nuremberg  en  160a. 

MERCURE (mjthoLV  fil»  de  Jupiter 
c*  oc  Mata , Dieu  de  l éloquence , du 
commerce  et  des  voleurs. 

MERCI)  RI  ALIS  (Jérûme),  méd., 

né  h Forii  en  i53o , y in.  eu  1606.  Le» 
princip.  de  scs  ouvr.  recueillis  h Venise, 

,644,  fol.,  sont  : De  Arte  gjrmntis- 
tied,  Venise,  158;,  in-4°,  Auist.,  i6;5  j 
Do  morbis  mulierum  , ifiot , m-4*  } De 
morbis > puerorum,  Y rancfor t , 1 584 » 'u_4°> 
ConsuUaiiones  et  rcsfponsu  medteinaita , 
Venise,  , i a- fol.  5 t\l edicina  prac- 
tica , Venise,  1837,  in -fol. 

MERCY  ( Franc,  de  ) , general  de  l’ar- 
mée du  duc  de  Bavière  , né  à Lougwy  en 
Lorraine , prie  Rotweil  en  16*43 , et  Fri- 
bourg en  1044*  Peu  de  tems  après  ii  per- 
dit la  bataille  donnée  proche  cette  ville  , 
fut  blesse  à celle  de  Norliiogue , le  3 août 
1^45^  et  m.  de  ses  blessa r es.—  Mercy 
( Florimond,  comte  de),  »on  pctit-tils  r 
né  en  Lorraine  l’an  16G6,  devint  fcld- 
marcchalde  IVmj>.  en  1704.  L’année  sui- 
vante ii  força  1rs  lignes  de  Psa Tienhoven  4 
ci  fut  vaincu  en  Alsace  en  170g.  Le  comte 
de  Mercy  se  signala  dans  les  guerres  de 
1 cm  per.  contre  le»  Turcs,  et  fut  tué  à U 
bataille  de  Parme  en  1734* 

MÈRE  (Ignace  le),  né  à Marseille, 

rretre  de  l’Oratoire,  m.  à Paris  en  17.13 
75  ans.  Ou  4 de  lui  : Pensées  morales 
sur  la  Genèse , 1734,  a vol.  in-ia:  7m- 
dnction  des  Homélies  de  suint  Chi  v&os- 
tAme,  1741 , 4 roi.  in-8“,  et  de  L Provi- 
dence par  Théodore  t,  1740,  ra-8°. 

MERE  T George  Brossin,  chev.  de  ) , 
*cr*T*  du  Poitou,  où  il  est  m.  dans  ui» 
âge  fort  avancé,  vers  1690,  a donné; 
ton»e, 'salions  dcM.  de  Ctcrembauù  et 
du  chevalier  de  Aférê , i n- 1 a • Deux  Dis- 
cours , l’un  de  t Esprit , et  l’autre  de  ’a 
Convet salion,  in- 12;  Des  Lettres , 1689,. 
a Toi.  in  11  j Maximes , Sentences  et 
Réflexions  morales  et  politiques,  Paris, 
16R7,  in-ta  : Traités  de  la  vraie  honnê- 
teté, de  V éloquence  et  de  V entretien  , 
avec  quclq.  autres  Œuvres  posthumes 9 
la  Haye,  1701,111-13. 

MÉREAUX  ( Nie. -Jean  ) j prof. 
musique  à Pari»,  ou  il  m.  en  1797  A 53 
ans,  a travaillé  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  celui  de  l'opéra. 

MER  EN  DA  ( Antoine),  Juriscons.  9 
né  à torii  en  1578,  mort  à Bologne  ei* 
1^57,  a laissé:  Controversarium  jutis 
èih.  XU , Bruxelles,  1745,  5 T.  in-f. 
MLilGEY  ( J-.’aa  de  ; , gentilhomme 
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champenois,  ne  vers  l’an  i53j,  m.  âSt.- 
A.'uand  eu  Angoitmois,  a laisse  le»  Mé- 
moires île  sa  Vie  qui  offrent  de»  par li- 
entantes  curieuses  sur  l’histoire  orageuse 
du  i(j-  siècle. 

I.  MF.  RI  AN  (Matthieu),  né  k Bille  en 
>5q3  , in.  h Francfort  eu  t65a,  a grave 
le»  principale»  villes  de  l'Europe , prin- 
cipalement celles  de  l’Allemagne  ; une 
suite  de  sujets  tirés  de  l’Histoire  sainte, 
et  nombre  de  paysages,  d’après  Paul  Bril 
et  autres  maîtres.  Merlan  est  encore 
connu  par  sa  Topographie  de  l’Univers, 
3i  tout,  in-fol. , et  par  son  Ftorilegium,  ; 
Francfort,  1611,  a vol.  in-fol.  — Mé- 
rian( Charles-Gustave) , couseiil.  du  roi 
de  Prusse,  son  fil»,  111.  à Francfort-sur- 
le-Mein,«u  1707, est  aut.  du  Thealrum 
Euraneum  , en  allem.  — Merian(Marie- 
S y bille  ) , steur  du  precéd  , cél.  par  se» 
Paysages  , les  Perspct  tiees  et  se»  U usa, 
née  k Francfort  en  164?,  10.  à Araal.  en 
1717.  On  a d’elle  : Origine  tL-s  che- 
ni'lcs,  leurs  nourritures  et  leurs  chan- 
gemens  , Nuremberg,  167g,  1688 , 3 vol. 
»n-4a,  arec  fig. , en  allem.  , trad.  en  lut., 
Amst.,  1705,  et  en  franc.  , 1730,  in-fol.  ; 
TJiiscrtation  sur  la  génération  et  les 
transformations  des  insectes  de  Suri- 
nam, en  flamand,  Août. , 1706,  in-fol  , 
avec  Go  pi.  ; item,  en  franc,  ot  en  lut. , 
Arnst. , 1736,  in-fol.  Ces  deux  out.  ont 
été  réuni»  en  franc,  sous  ce  titre  : His- 
toire des  insectes  de  F Europe  et  de 
F. Amérique  , Ainsi. , 173o,  in  - fol.  , 
Tciinp.  en  franc,  et  en  Ut. , Paris,  1768. 

MÉRIAN  (Jean  - Bernard)  , secret, 
per  peu  de  l’acad.  dca  science»  de  Berlin, 
né  k I.iechstal  près  de  Bâle  , en  1713,  a 
publié  une  traduct.  de  l'influence  des 
Ofiinions  sur  le  langage , et  du  tangage 
tur  tes  opinions  , de  Michaelis , Brème, 
1763,  in  - 8°  ; Traduction  de  l’anglais 
des  Essais  philoso/ihiques  sur  l’entende- 
ment humain  ,par  Hume , Amst. , 17 58, 
3 vn|.  in-13  ; Traduction  de»  OEuvres 
philosophiques  de  Hume,  Amst. , 1 7 
17G4,  5 vol.  in-is;  Lond. , 1788, 6vol. 
in-13  ; llecueil  de  questions  proposées  a’ 
Une  société  de  savons  qui  font  le  voyage 
de  l’Arabie,  par  Michaelis,  traduit  de 
l'altéra. , Francfort,  1763,  in-8"’ ; Sys- 
tème du  monde,  trad.  et  abrégé  de  l’alL, 
Bouillon,  1770  , in-8°.  Pari»,  1784, 
in-8»  , etc.  ; pins,  morceaux  sur  de»  ma- 
tières philosoph.  et  snr  la  géométrie. 

MF.RKJHI  (P.  D.  Romain),  moine 
eamaUkrla,  né  au  ehitteau  de  Mordanu  , 
«font  le  diocèse  d’iniola  . en  i6r>8 . devint 
jsbbé  du  monastère  de  Soini-.Sanveiir  h 
Jforli,  et  ta.  en  sflq-  On  « de  loi  : Le» 
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Eloges  de  plus,  personnagesde  «on  ordre; 
des  Sonnets  à la  V ierge  , è J.  O. , et 
d'autres  poésies. 

MER1LLE  (Edmond),  snr,  jnrisc. 
dn  17'  ». , né  6 Troyes,  m.  en  1647  . è 
67  ans.  Se»  prineip.  écrit»  sont  : Ed- 
mundi  Merillii  2’ncassini  jurisconsutii 
ex  Cajacio  libri  très  ; lober  singularit 
diferentiarum  juris,  Pari»,  ifiôj , in-,j0. 
On  a fait  nne  édit,  de  ses  OEuvres  b 
Naples,  1730  ,a  vol.  in-4*. 

MER1ND0L  ( Ant.  ) , prof,  en  raéd. 
k Aix  en  Provence,  sa  pairie,  où  il  est, 
ru.  en  1634,  a laissé  : Des  bains  d’.hx 
et  des  moyehs  de  les  rétablir , Alx  , 
1600,  in-8°  ; De  eahdo  innato  et  hu- 
main primigenio . Lugduni , 1 ti  1 5 , in-8ü  ; 
Selectm  exercitationes  UlU,  Lutetia» 
Parisiorum  , 1617,  in-8°. 

MSRION  (mythoi.  ) , conducteur  ri» 
char  d’idoménee  , se  distingua  beaucoup 
au  siège  de  Troie.  — 11  y eut  un  nuire 
Mérion  , fils  de  Jason  , cél.  par  tes  ri- 
chesses et  par  son  avarice. 

MERLAT  (Êlic),  théolog.  proie»!., 
ne’  h Saintes  en  1634,  fut  pasteur  à Lau- 
sanne , où  il  m,  eu  1705.  Il  a laisse  plu». 
Sermons;  un  Traité  de  V autorité  de* 
rois;  un  autre  Traité  De  conversions 
hominis  peccatnris- 

MERLE  ( Matthieu  ) , né  k Usés  ver» 
le  milieu  du  16'  s. , se  rendit  fumeux  par 
son  caractère  audacieux  et  ses  exploits 
militaires.  Après  le  massacre  de  lu  Ssictt- 
Bartlu  lerai , Merle  manda  pin»,  jeunes 
gens  d’Usès,  qui  vinrent  le  trouver  aq 
château  de  Peyre,  dont  il  riait  command. 
Fortifié  par  leur  nombre,  il  s'empara, 
en  i573,  de  la  ville  et  du  château  de 
Malzieu.  L’année  suivante,  il  prit  par 
escalade  la  ville  d’Issuire  , s’empara  île 
plus,  forteresses  dn  voisinage.  I.a  paix  d* 
1576  vint  suspendre  le  cours  de  ses  cou- 
quétes  II  reçut  ordie  du  roi  de  Na  varie 
d'abandonner  au  roi  de  France  les  places 
qu’il  avait  prises.  En  1577  , les  hostilités 
ayant  recommencé,  il  reprit  les  villes  et 
, le  château  de  Peyre  et  Msl/ierr  , s’em- 
para de  la  ville  rPAmbcrt  et  de  plus, 
châteaux  du  voisinage.  En  1679,  " prit 
la  ville  rie  Mende , et  l’année  suivante  II 
la  défendit  avec  courage  enntrenne  armée 
qui  vint  pour  en  faire  le  siège.  Jean, 
baron  rl’l  X chier,  pour  l’engager  â rendre 
la  ville  de  Mende  an  duc  ri1  Anjou , loi 
vendit lesforteresses  et  I erre»  de  la  ( rtrrovt 
et  de  Salavas  en  i58a.  11  m.  en  i98.j , an 
château  de  Salavas. 

MKRLET  (Louis- Matthieu  de  ),  lis 
plu»  ancien  litut.-gén.  de»  arme  s frnnç., 
membre  de  la  Légion  iFboonenr,  m.  eu 
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1807  , est  auteur  de  plus.  Mémoire»  qui 
respirent  le  patriotisme  le  plus  pur. 

MERL1  ( Riccio) , podestat  h Man- 
toue,  et  deux  fois  auditeur  de  rote  & 
Ornes  , était  né  à Correggio  en  r 5 1 T , et 
y m.  en  1579.  On  a rie  lui  : Apoloÿia 
juris  homolotetica , Corrigiæ  , i553  et 
• 555;  Dr.  plurihus  judicis  potestatibus , 
Regii,  1577  ; P ralliai  judiçialis , Ré- 
git , 157a. 

MERLIN  (Ambroise  ) , écrivain  angl, 
du  5'  s. , a été  regardé  longtems  comme 
un  grand  magicien.  On  lui  attribue  des 
Prophéties  extravagantes,  sous  les  titres 
de  : Histoire  de  Merlin  et  de  scs  pro- 
phéties, ou»,  attribué  h Robert  Borron  , 
Paris,  1498,  3 »ol.  petit  in-fol.  gotlr.  ; 
la  même  Histoire,  avec  les  Prophéties  , 
Paris,  t5a8, 3 roi.  in-4°,  goth.  ; la  f 'ita 
dUMerlmo  in  Penclid,  Luca  Venetiauo, 
i48o,in-4°;  la  Mcdesima  con  le  sue 
prophétie,  in  Fiorentia,  r4o5 , in-4°, 
Téirap.  à Venise  en  i53g  et  t§5.j  , in-80.' 

MERLIN  (Jacques),  doct.  de  Sorb. , 
natifdudioc.  de  Limoges,  curé  de  Mont- 
martre,  puisclian.  et  grand-pcnitencicr 
de  Paris,  où  il  ni.  en  s 54 • , est  le  prem. 

3 ni  ait' donné  une  Collect.  des  conciles, 
ont  il  y a eu  3 édit. 

MERLIN  (Charles),  jés.,  né  h Amiens 
en  1678 , m.  i Paris  en  1747  , a donné  : 
Une  Héfutatinn  de  Bayle , in-4»  ; Traité 
wur  la  forme  des  sacremens  ; plusieurs 
Dissertations , etc. 

MF.RMEI  (Claude),  d’abord  prin- 
cipal du  coll.  de  St.-Rembertcn  Bugry, 
nù  il  m.,  fit  imprimer  à Lyon,  en  t5«4. 
la  tragédie  de  Sophonube , trad.  en  veis 
français  de  Jean-George  Trissino.  On  a 
aussi  de  lui  un  Traité  ds  l’orthosrraphe 
française. 

MKROPE  ( n.ytliol.  ) , Clle  d’Atlas  et 
de  Pléione , était  l'une  des  sept  Pléiades. 
— MéaoPE  est  aussi  le  nom  de  l’épouse 
de  Cresfonte.  héros  grec,  laquelle  re- 
connut son  fils  h l'instant  où  elle  allait 
l’immoler. 

MÉROVÉE  ou  MeroüÆe  , roi  de 
France,  succéda  h Clodion  l’an  448.  et 
combattit  Attila  l'un  45l , près  de  M ny- 
fur-Scine.  Il  m.  en  /[5G.  Sa  valeur  a fait 
donner  aux  roi»  de  la  ir*  race  le  nom  de 
Mérovingiens.  M érovéc  eut  trois  enfans, 
mais  on  ne  connaît  que  Childèric,  son 
successeur.  — Il  y a eu  un  Mérovée, 
fils  de  Cbilpéric , qui , séduit  par  là 
beauté  et  les  intrigues  de  Rruncbant . 
IVpousa  à Rouen  l’an  576.  Cbilpéric 
l’ayant  appris,  vole  furieux  b cette  ville, 
lie»  deux  époux  se  réfugient  dans  une 
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| église,  et  n’en  sortent  qn’aéee  l’asvii- 
t rance  d’avoir  la  vie  sauve.  Mais  h peine 
eurent-ds  quitté  leur  asile,  que  Mérovée 
fut  ordonne  prêtre  malgré  lui,  et  Rru- 
nehntit  renvoyée  en  Austrasie. 

MEROU  JAN  , issu  de  la  fam.  armé- 
nienne des  Arironnv  , né  vers  le  milien 
""  4e  »■  Après  la  défaite  d’Araan  II , roi 
u Arménie,  Mcroujan  alla  en  Perse  en 
377  , auprès  de  Chapouli  II , et  vint  A la 
lêtç  d’une  année  contre  sa  patrie,  qui 
était  alors  en  révolution.  Il  détruisit  de 
tond  en  comble  plu*,  villes  et  forteresses 
les  plus  considérables.  Les  Arméniens  se 
vengèrent  bientôt  du  roi  de  Perse  : ils 
entrèrent  dans  la  Médîc,  et  ravagèrent 
joutes  SCS  possessions.  Chapouh  rassem- 
bla des  forces  considérables,  et  les  envora 
en  Arménie  sous  les  nulres  de  Mcroujan. 
Celui-ci , par  ruse  et  par  trahison , s’em- 
para de  nouveau  de  la  plupart  des  villes 
et  forteresses  d’Arménie  ; i!  ordonna  en- 
suite le  massacre  (les  nobles  et  du  clergé  ; 
mais  les  armées  arméniennes  lui  -ayant 
coupé  les  communications  avec  la  l’ci. se, 
les  troupes  de  Cbaponh  II  éprouvèrent 
une  défaite  complète  , Meroojau , pris 
par  les  Arméniens , fut  mis  è mort  vers 
l’an  3oo. 

MERRE  (Pierre  le),  prof,  en  droit 
canon  h Paris , m.  en  1718,  a publié: 
•Sommaire  touchant  la  juridiction , i **o3, 
in-fol.  ■ De  C étendue  de  Lt  puissance 
ecclésiastique  et  de  la  temporelle , in-ia. 
— Meure  (Pierre  le),  son  (il*,  aussi 
prof,  en  droit  canon  , ni.  h Pjris,  sa  pa- 
trie, eu  ans,  C’csi  son  pèi« 

cl  à lui  qu  on  doit  le  Jfecuei  ■ fies  aefts  , 
titres  et  mémoires  cnticrinaut  les  affaires 
du  clergé  de  Fiance,  171G  cl  i-So,  n 
vol.  in-fol.  O11  en  a impr.  un  abrégé 
*7^7  et  années  suivante*,  en  G vol  uni» 
in-fol.,  qui  a pour  titre  : Collection  des 
procès-ver  baux  des  assemblées  gene- 
rales il  u clergé, 

MFRREl  (Chriit.),  m«|.  anglais, 
mcmbiede  la  société  royale  de  Londies,. 
né  en  i(it4  h Winclicombe , au  comté 
de  Glonce&ter,  mort  en  i6y5,  a publié  i 
Pinar  renim  naturalium  Hntnnnica- 
rum  , etc.  , in-8°  ; Collection  d'actes 
de  chartes , etc. , relatifs  au  co‘l  ge  de 
mnlecine  de  Londres  \ in-40  • Cottp- 
d'oeil  sur  les  Jrandes  et  les  abus  des 
apothicaires , ; l'Art  de  colorer  les 

verres,  traduit  de  ATeri;  des  Mémoires 
dans  Je»  J ransact.  philosophiques. 

MLRRICR  ( James),  né  vers  l'an  1718, 
et  m.  h Readu^  en  1769,  indépendam- 
ment d une  l'raduct . artpl.  des  Psaume», 
a douné  uù  gr.  nombre  d'autres  ouviage» 
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ûe  relig.  epde  pieté  , et  des  poèmes  sur 
des  sujets  sacre» , i -63  , in-4». 

MERRY  (Robert),  poète  anglais,  a 
donné  aux  Journaux  bcauc.  de  jolies  ba- 
gatelles , sous  la  signature  Délia  Crusca , 
et  fit  représenter  à Covcnt-Garden  une 
tragédie  intit.  Corenzo.  Il  passa  ensuite 
en  Amérique  , où  il  in.  en  1798. 

MERSENNE  (François-Martin), 
minime,  bon  matb.,  ne'  au bonrg d’Ojsc 
dans  le  Maine  , en  1 588 , inventa  la  cy - 
clçnle  , nouvelle  courbe,  qui  fut  aussi 
nommée  roulette,  parce  que  cette  ligne 
est  décrite  par  un  point  de  la  circonfé- 
rence d’un  cercle  qu’on  fait  rouler  sur  nn 
plan.  Il  m.  ’i  Parta  en  1648.  Les  plus 
connus  de  scs  onv.  sont  : Quœstiones  cé- 
lébrés in  Genesim  , i6a3.  in-fol.;  \' Har- 
monie universelle,  concernant  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  musique,  2 v.  in-f., 
dont  te  Ier  est  de  t636 , et  le  a*  de  i63s. 
Il  y en  a une  édition  latine  de  1648 , 
in-fol . , Questions  physiques,  morales 
et  mathématiques , Paris , t634  , in-8°  ; 
Cogitata  physico-matheniatica , in-4°; 
la  y tri  lé  des  sciences , in-13  ; les  Ques- 
tions inouïes,  ou  Récréations  des  savons, 
Paris , t6.>4*  in-8°.  Sa  vie  a été  écrite  par 
le  P.  Hilarion  de  Coate , 1649,  in-8°. 

MER rz  (Nicolas  Ralthuzar) , méd., 
né  à Wurubourg , a laissé  : OtCnopo- 
lium  polypharmacum , Herbipuli , i65a , 
in-4®. 

MER  VAN  II , dernier  kalyfe  Om- 
*niade  , vaincu  par  Abdallah  , dj  la  race 
des  Abbassidcs  , perdit  l’empire  et  la 
rie  l’an  de  l’hégire  >34  , de  J.  G.  y5i,  le 
hnitièrae  de  son  kalyfat. 

MERVEILLEUX  ( David -François 

de  / , ingénieur  et  capitaine  au  service  de 
Hollande , natif  de  NeulcbAtcl , m.  en 
1713.  On  a de  lui  une  Introduction  a la 
géographie  universelle,  1694,  in- 8»,  et 
une  Carte  de  la  souveraineté  de  Neuf- 
cliàtrl  et  de  Vallengio.  — Merveilleux 
( David-Franc,  de)  , neveu  du  précéd., 
m.  en  conseil!. -interprète  de  Fr., 

fasse  pour  l’auteur  des  Amusement  des 
ains  de  Bade  , Londres,  1739,  in-13  , 
et  de»  Ré/les  ions  critiques  sur  C entre- 
tien des  t3  cantons,  1739,  in-88. 

MERVESEIN  ( Josepb)  , prieur  de 
Baet , ordre  de  Cluni , ni.  de  la  peste  en 
lÿï  1 , à Apt , sa  patrie  , est  connn  pat 
son  Histoire  de  la  Poésie  Jrançaise  , 
Paris , 1706 , in-ta  ; et  par  une  Histoire 
du  marquis  de  Saint-André-Montbrun, 
Paris , 1698 , io-ia. 

MERVILLE  ( Micbel-Gurot  de),  né 
«°  b Versailles,  s’établit  en  1736  b 

4 Ton,  II. 

\ 
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la  Haye,  et  mit  au  jour  en  1736  un 
Journal  littéraire  qui  eut  du  succès.  Re- 
venu is  Paris,  il  donna  au  théâtre  pin», 
pièces,  dont  quelques-unes  furent  ap- 
plaudies. Retire  vers  1751  en  Suisse,  il 
se  noya  dans  le  lac  de  Genève  en  1765. 
U a donné  un  V oyage  historique , t-*g, 
2 vol.  in-ia.  On  a publié,  à Paris'  en 
'"66,  ses  (Æ livres  de  thedtre , 3 vol. 
in-12. 


MERVILLE  (Jean-Nicolas),  ics 

en  1 - * f-  — — 1 ^ * 


, né 


, '4  > et  m.  vert  la  fin  du  18*  s.,  est 
'les  Leçons  de  mathématiques  à 
l'usage  des  collèges,  1761 , in-8“. 

, MERULA  (George),  d’Alexandrie 
ra,U<f  • cnsetgna  le  latin  et  le  grec 
» Venise  et  à Milan,  où  il  m.  en  iAqî 
On  a de  lui  : Antiquitatis  vicecomitum 
tilediolanensium  Ubri  X,  Milan,  i6aq 
in-fol.  ; la  Description  du  mont  P', suvè 
et  du  Montferrat  ; des  Commentaires 
sur  Martial,  Milan,  i5o5,  in-fol.;  Stacc 
Juvénal  Trévise, ,4,8.  in-fol.;  Varron’, 
Colnmelle  ; des  h p tires , etc. 

MERULA  (Pan)),  natif  de  Dort 
en  Hollande.  Scs  princip.  ouv.  sont  des 
Commentaires  sur  les  fragm.  d’Ennins, 
la  Haye , i5q5,  in-40.  fcine  edit.  de  U 
Vie  d’Erasme  et  de  celle  de  Junius 
l’nne  et  l’antre  in  • 4»  : Cosmog, aphim 
generalss  hbrt  1res  et  Geograpbi.r  par- 
ticularis  lil, ri  IC,  Levde,  i6n5,  in-4»- 
Amst.,  i636,  6 vol.  in-12;  Opéra  pas - 
thuma,  1684,  in-4»;  Urbi,  R„mœ  de/i- 
nealio  Leyde,  iSqg;  Histoire  univer- 
selle, depuis  la  naissance  de  J.  C.  jusqu’à 
l’an  taoo,  continuée  par  son  fils  jusqu’en 
* 6r 4 » etc.,  en  flamand,  Leyde,  162- 
m-fol.  Ce  savant  m.  à Rostock  eu  160- 
à 49  ans.  '* 

„ (Jean)>  ne’  4 en  Berri  , 

1 an  i6a0,  chirurgien -major  des  Invalides 
en  i683,  et  ensuite  chirurgien  de  l’Hôtcl- 
Dicu  en  1700,  m.  en  1723,  est  am.  de 
plus.  Dissertations  dans  les  Mémoires 
de  l’académie  des  sciences,  dont  il  éiait 
membre  ; des  Observations  sur  la  ma- 
nière de  tailler,  par  Frère-Jacques,  in-13  • 
des  Problèmes  de  physique  sur  le  fortu-! 
•- Mftsv  ( François)  , méd.,  son  fil,’ 
ne.  à Pans,  où  il  est  m.  en  1760,  ne 
laissant  qne  des  thèses  soutennes  dans  les 
écoles,  et  un  discours , sons  le  titre  d’O 
ratio  qud  quid  su  medicina , dscentur 
plu/iatri,  1744  , in-40. 

Po4,e  "pagnol , 

ne  à /j;tf ra,  dan»  I Estramadurc,  vers  la 
fin  dn  16*  ». , pa*»a  h Rome  , et  revint 
en»mte  en  E*pa g. , où  il  ni.  On  a de  lui  : 
Eus  Dfavas  de  T o/osa  ; la  EestauritUnn 
de  l'Espagne  -,  le  Patron  de  l'Espagne  ■ 

St 
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des  Poésies  lyriques . li  est  aussi  aut.  de 
qnrlil.  J'riuluclions  de  poètes  latins. 

MESANGE  (Matthieu  ) , de  Vei-non, 
la.  !»  Paris  en  1768,  âge'  de  65  ans,  a 
donne:  Tarif  de  la  maçonnerie , i"/|6, 
jn-8«.j  Traite  de  la  charpenterie  en  bois, 
1-53  , o vol.  in-8°i  Calculs  tout  faits, 
jii-ia.  Un  v trouve  des  tarifs  sur  l’es- 
compte, le  change,  etCj 

MESCHINOT  ( Jean) , écuyer,  sieur 
de  Mortières,  n»:  il  Nantes,  maître  d’bô- 
tel  du  duc  François  II  et  de  la  reinê  Anne 
sa  fille,  in.  en  1009,  a laisse  : les  Lunettes 
des  Princes , avec  plus.  HuUadcs , Paris, 

i5a8,m-8°,  1539,  m- ta- 

MESENGUY  ( Fraocois-Philipne  ) , 
aljbe  , né  !»  Beauvais  en  1677  , nt.  4 Paris 
en  i-63.  Ses  princip.  onv.  sont  : Abrège 
de  Cl.istoire  et  de  la  morale  de  l’ancien 
Testament . Paris,  1708,  1 vol.  in- lu  ; 
Abrège  de  l* histoire  de  l ancien  1 esta- 
nte ni , at  ee  des  cclaircissemens  et  des 
réflexions,  Paris,  1738,  17^1  1 o vol. 
în-iu  ; nue  édit,  du  Nouveau  Testament, 
Paris,  1739,  1 vol.,  et  1753,  3 v.  in-iu  ; 
Exposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
Cologne  ( Paris),  1754,  4 v°l-  »»- ia , et 
1-58  , in-4°.  our-.  condamné  par  uu  bref 
de  Clément  Xln  , en  1761  , etc. 

MESLE  ( Jean  ),  avocat  au  pari,  de 
Faris,  m.  en  1756  b 75  ans , est  sut.  d’uu 
Traité  des  minorités , tutelles  et  cura- 
telles , Paris,  1 7 5u ; et  d’un  autre  Traité 
de  la  manière  de  poursuivre  les  crimes 
dans  les  différais  tribunaux  duroyaume, 
Paris,  1-39,  a vol.  in*4". 

MESLiÊR  (Jean),  cure  du  village 
d’Etrepigni  en  Champagne,  m.  eu  ie33 
&gé  de  55  ans,  est  cél.  par  un  écrit  nulilié 
après  sa  mort,  sous  le  titre  de  lesta - 
tninent  de  Jean  Meslier.  C’est  une  dé- 
clamation contre  tous  les  dogmes  du 
christianisme.  On  le  trouve  dansl’Evan- 
gilc  de  la  Raison , in-8°,  et  dans  le  Re- 
cueil nécessaire,  1705,  in-8°- 

MESMES  (Jcan-Jacq.  de),  seign.  de 
Roissy,  né  en  1 4'jO , fut  envoyé  par  Ca- 
therine de  Fois,  reine  de  Navarre,  en 
qualité'  d’ainbassad. , !»  l'assemblée  de 
Nnvon,  pour  y revendiquer  la  partie  de 
la  Navarre  dont  les  Espagnols  s’étaient 
emparés.  Celle  commission  le  mit  5 por- 
tée il’étre  connu  »le  François  l*r,  qui  le 
lit  lient,  civil  du  châtelet,  maître  ries  re- 
uuétes  en  i5'i4,  et  colin  premier  présid. 
«le  Normandie;  mais  Hcmi  11  le  retint 
dans  son  conseil.  1!  ni.  en  i55t). 

MESMES  (Henri  de),  fils  aîné  dn 
précéd. , après  avoir  occupé  les  charges 
les  plus  importantes,  devint  chance),  de 
larciuc  Louise,  veuve  de  Ilcuri  111.  l'.g.i- 
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lement  propre  aux  armes  et  aux  affaire», 
il  repiil  plus,  places  folles  sur  les  Espa- 
gnols. Ce  fut  loi  et  le  maréchal  de  Biron 
qui  négocièrent  la  paix,  en  1570,  avec 
les  protestans.  Cette  paix  fut  appelée 
boiteuse  et  mal  assise , parce  que  Biron 
était  boiteux,  et  que  Mcsmes  prenait  le 
sut  nom  de  sa  terre  de  Mal-assise.  Il  m. 
en  i5<)6. 

MESMES  ( Claude  de  ),  plus  connu 
sous  le  nom  de  comte  d' Avaux,  frère 
du  précéd. , fut  d’sbord  conseiller  au  gr. 
conseil , maître  drs  requêtes  , ensuite 
conseill,  d'état  en  1 6a3.  Le  roi  l'envoya, 
eu  1637,  ambassadeur  !•  Venise,  puis  4 
Rome,  4 Mantoue,  4 Florence  et  4 Tu- 
rin , et  de  14  en  Allemagne.  A son  retour, 
il  fut  envoyé  peu  après  en  Danemarck , 
en  Suède  et  en  Pologne;  ensuite  pléni- 
potentiaire an  traité  (le  Munster  et  d’(  )s- 
uabruck,  conclu  en  16(8.  Un»,  en  t65o. 
On  a tic  lui  : Exemptant  litterarum  ncL 
serenissimum  üaniie  e.t  Norwegùr  re  - 
gem  U Gallico  per  Germaniam  legnto 
scriptarurn  circa  traclutus  pacis , Paris, 
164a,  in-fol. 

MESMES  (Jean-Antoine  de),  comte 
d’Avaux  et  marquis  de  Givry,  neveu  du 
précéd.  , ambasgad.  extraoru.  4 Venise  , 
plénipotcnt.  4 la  paix  de  Nimègue  qu’il 
conclut , puis  ambassad.  en  Hollande  , 
eu  Anglet.  et  en  Suède,  m.  4 Patis  en 
1709  4 6g  ans.  On  a un  recueil  de  :es 
Lettres  et  de  ses  Négociations , 1 7 5u  , 

6 vol.  in-  ta.  9 

MESMES  ( Jean-Ant.  de),  premier 
prcsid.  au  pari.  de  Paris,  de  l’acad.  fr. , 
né  dans  cette  ville  en  1661  , y m.  en 
1 7»3.  Pendant  les  orages  de  la  régence  il 
se  conduisit  avec  tant  d’adresse,  qu’il 
sutménager  tous  les  partis.  Chargé,  dans 
des  conjonctures  délicates,  de  faire  des 
remontrances  qui  déplaisaient  au  légent, 
il  sut  lui  rappeler  quelquefois,  par  une 
plaisanterie  noble  et  fiue  , les  égards  »luv 
au  parlement. 

I'IESN AGF.R  ( Nie.  ) , né  4 Rouen  en 
l658,  fut  employé  par  Louis  XIV  dans 
les  négociations  le»  pins  importantes.  Ge 
fut  lui  qui  signa  4 Londres  les  8 articles 

Ïui  servirent  de  hase  4 la  paix  génctale. 

, fut  ensuite  nomme’  plénipotcnt.  avec 
le  maréchal  d’LIxelles  et  l’abbé  tic  Poli- 
gnac  pour  achever  ce  grand  ouvrage  qui 
fut  terminé  an  congrès  d’Ulrccht,  en 
171.3,  m.  4 Paris  en  1714. 

MESNARDIÊhE  ( Hippolyte-Julcs- 
Pilet  de  la  ) , poète  franc. , lued.  et  niai-' 
ti  c d’hôtel  du  roi , né  4 Loudun , en  1610, 
<le  l’acad.  franc. , m.  à Paris  en  t663  , a 
donné  une  Poétique  qui  ne  comprend 
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presque  que  le’l'raité  de  la  tragédie  et 
crliii  de  l’élégie , i65o,  in-}°;  Deux  tra- 

fedies,  Alinde  et  la  Purelle  d'Orléans, 
J ne  Traduction  des  trois  prem.  livr.  des 
Lettres  de  Pline  - Une  T ersion  , ou  plu- 
tôt une  Paraphrase  du  Panégyrique  de 
Trajan  ; Un  recueil  de  Poésies , iu-fol.: 
Heurtions  de  guerre,  in-8°. 

M ESN  1ER  ( N.),  prc’trc  , m.  en  1761, 
est  aut.  du  problème  Historique  : Qui 
des  jésuites , ou  de  Luther  et  Calvin  , 
ont  le  vins  nui  à l’Eglise  chrétienne  ? 
et  de  1 addition  A cet  ouvrage  , où  l'on 
réfuté  le  bref  de  l'inquisition  contre  c 
livre,  Avignon  (Paris),  tj5-,  2 vo- 
lumes in- ta. 

MESNIL  (Jean-Bapt.  du),  ne’  il  Paris, 
avocat  du  roi  au  pari,  de  Paris,  A JS  uns, 
clait  regarde  comme  l'oracle  du  palais, 
ni.  en  if>69  il  5a  ans,  après  avoir  publié 
plusieurs  ouvrages. 

MESNIL  ( Jean-Bapt.  du),  dit  l’mi- 
tnond , comérlienrle  la  troupe  du  Marais, 
m.  en  1686,  a fait  une  Pie.  des  Saints, 
Rouen,  lfi8o,  in- j®  ; et  des  comédies 
médiocres.  II  a trad.  de  l’angl.  de  Rurnct 
I l P ie  de  Al atthieu  Haie,  grand  justicier 
d’Angleterre,  Amst. , t68§  , in-ra. 

MESNIL  (N.  Gaudin  du  ) , prof,  de 
rlie't.  eu  l’université  de  Paris,  a publié 
des  Synonymes  latins  ,-ui.  & Vulogne  il 
8a  ans. 

MESNIL  ( Louis  du  ) , jés. , aut  d’un 
ouvrage  volumineux,  intitulé  : Doctrina  , 
et  disciplina  ecclesiœ  ipsis  rerbis  vêle- 
nt ni  mon ument o rum  crposiuc  , ,Colu- 
nine  , i^3o,  4 vol.  in-fol. 

MESPLÈDE  ( Louis  ) , canoniste  do- 
minic.,  m.  h Cahon,  sa  patrie,  en  i6fi3, 
âge  de  Cn  ans,  employa  presque  tout 
sou  tems  à écrire  en  faveur  de  son  ordre 
et  pour  sa  réforme.  Son  ouvrage  le  plus 
remarquable  est  intitulé  : Catalaunia  , 
Galliœ , vindicata  advenus  Hispania - 
rum  scriptorum  imposturas  . Paris  , 

1643,  in-8°. 

MESROB-MACHDOTZ  , né  vers  le 
ruilici^du  4e  *•  dans  la  Gramlc-Arménie  , 
nommé  cliancel.  du  royaume  d’Arménie 
ar  le  roi  Varaztade.  Én  3qo,  il  se  retira 
es  affaires  du  gouvern.  et  embrassa  l'état 
ecclésiastique.  En  3q6 , il  obtint  du  pa- 
triarche Sahag  l*r  la  place  de  vic.-gén. 
Ce  fut  lui  qui  fit  remettre  en  pratique 
l'ancien  alphabet  arménien  , auquel  il 
ajouta  sept  voyelles  qui  manquaient.  11 
tn.  eh  44 1 * On  a de  lu*  plus.  Sermons 
et  Hymnes  ecclésiastiques , divisés  en 
huit  tom.  11  travailla  aussi  h la  traduc. 
de  la  Bible  grméuieuut,  C*e»t  lui  qui 
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forma  le  premier  le  Cérémonial  de  l’é- 
glise de  ce  pays. 

MESROB-EREZ,  natif  du  vilbge 
Holauitu  en  Arménie,  vivait  dans  le  io« 
*-  H publia  en  967  les  Pies  de  St.  JVer- 
si-s,  i«r  patriarche  d’ Arménie  , et  de 
Mnurhegh  Mamieonian , connétable 
d'Arménie  et  de  lu  Géorgie,  qui  vi- 
vaient dan»  le  4«  .iècle,  Madras,  17-5. 

MESSÀLAH , astrnn.  arabe,  c’est- 
S-diie  astrologue,  vivait  sous  le  règne  du 
khalyf  Almansour.  Il  a laissé  plusieurs 
ouvrages  d’astrologie  judiciaire,  et  .les 
écrits  sur  l’astronomie,  entre  lesquels  on 
distingue  le  livre  des  Eclipses  de  soleil 
et  de  lune , des  conjonctions  des  pla- 
nètes , et  des  révolutions  des.  années 
traduit  en  hébreu  ; celui  des  Signes  et' 
indues  des  planètes,  trad.  en  latin. 

MESSAL1NE  (Valérie) , fille  de  Met-' 
sala  Barba  tus,  et  femme  de  l'empereur 
Claude,  poussa  l’impudicité  jiwni’A  |.( 
prostitution  la  plus  infime.  ElJe  cu‘t 
pour  aiuans  officiers,  soldats  , esclaves 
comédiens,  rien  n’était  trop  vil.  Ca 
monstre  de  dissolution  quittait  souvent 
le  lit  de  l’empereur,  lorsqu'elle  le  voyait 
endormi , pour  s’abandonner  aux  plaisir* 
les  plus  effrénés  dans  les  lieux  publics, 
fclleftt  mmnir  AppiusSilatujs,  son  beait- 
p-re  , parce  qu'il  refusa  de  consentir  A 
sa  passion.  Après  avoir  sacriGé  A sa  fu- 
reur plusieurs  de  scs  amans,  elle  devint 
éperdument  amoureuse  deSilius,  jcuno 
homme  d’une  grande  beauté  , et  l’épousa, 
solennellement,  comme  si  Claude  l’eût 
répudiée.  L'empereur  la  Gt  mourir  avec 
son  nouvel  époux,  l’an  46  de  J.  C. 

MESSALINE  ( Statiiîe) , troisième! 
femme  de  Néron , d’une  fam.  consulaire 
fut  mariée  H'aboid  au  consul  Atticus 
Vestimis , que  l’empereur  Gt  assassiner. 
Ce  prince  avait  déjA  eu  les  faveurs  da 

Suililic.  Née  avec  un  tempérament  porté 
A l’amour , scs  galanteries  ne  l’avaient 
point  cm  péchée  de  trouver  quatre  époux 
avant  de  parvenir  au  trûnc  impérial. 
Après  la  mort  de  Néron , elle  passa  scs 
jours  dans  l’étude  de  l’éloquence- et  de» 
belles-lettres. 

M K SS  E N - J OR  D I , poète  espagn,,  né 
A v alcnce  , vivait  vers  le  milieu  dti  ij® 
s.  Scs  Poésies  se  répandirent  dans  la 
Catalogne  et  la  Gascogne. 

MESSENIUS  ( Jean  ) , Suédois , m. 

»n  1 (ïifi  , fut  fait  prof,  de  droit  et  do 
politique  A Upsal,  et  ensuite  conseiller 
an  sénat  de  Stocltolm.  L’envie,  qui  lo 
poursuivait  par-tout , le  fit  accuser  dans  les 
formes,  en  i6t5,  d’étre 'partisan  secret 
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dtt  roi  Sigismond.  II  fut  condamné  & ont  lyrico-dramatiq.  Ses  succès  le  rendirent 
prison  perpétuelle,  où  il  composa:  luenlAl  si  relèbre  , qu’en  ^ayl’empeicur 

Joan.  Alessenii  S tant!  in  illustrait! , seu  Charles  V 1 l’appela  à Vienne  ,1e  nomma 
Chronologie  de  rebut  Scandia , hntf  est , son  poète  impérial , et  lui  accorda  un* 
Stseciœ,  Danitr , Norvegite , etc. , Hol-  pension  de  4,000  florins.  Il  m.  en  1 -81. 
uai*,  1640,  <9  tom.  ; Stockholm  , 1700,  Un  a de  lui  un  grand  nombre  de  Trage- 
Jjo5,  l5  tom.  ; Thcatrum  nobilitatis  dies-operas  , et  divers  petits  Drames  qui 
ifuecanœ,  Holmi*,  t6l6,  iu-fol.  ; Chro~  ont  été  mis  en  musique.  Il  y en  a drfler. 
nographi-i  Scandinaviœ  seu  Suecitx , édit,  in-4®,  in-8°  et  in-ia.  L’in-8°  est 
Daniœ,  Iforuegite  , per  Adamtim  JUre-  de  Paris  , 1780.  Richelei  en  a publié  uoe 
mensem  , anno  1061  scripte  , nunc  à trad.  en  fr. , V ienne  , Paris , 1751-1756, 
Joan.  Messenio,  édita , Holmia , tôt 5 , en  ta  vol.  in-13,  petit  format.  On  a 
iu-8°.  — Messenins  ( Arnold  ) , son  üls , .publié  après  la  mort  de  ce  poète  : Opéré 
tûstoriogr.  de  Suède,  décapité  en  1648  , poslume  del  signor  abate  Pielro  Me  - 
pour  avoir  fait  des  Satires  contre  la  lastasio , date  alla  luce  d'ali  abate 
maison  royale  de  Suède  et  contre  les  conte  <V  Avala,  in  Vienna,  etc. Ces ceuv. 
ministres,  a laisse  : Loges  Sutcorum  posthumes  font  suite  k la  brllq  édition  de 
Golhorumque  , r6s 4 • in-4®1  Métastasé , en  ta  vol.  in-4°  et  in-8°.  J^es 

MESSIER  (Robeit),  franciscain,  trois  nouveaux  vol.  ont  également  été 
min.  de  la  prov.de  France  prêcha  vers  impr.  in-8®  et  in-4*. 
la  lin  du  l5*  s.  avec  éclat.  Ses  Sermons  METEL  ( Hugues  ) , abbé  de  Snint- 
furent  publiés  à Paris  en  t5a4»  >n'8°-  Léon  de  Toui,  ordre  de  Prémonué, 
MESTON  (William),  poète  écos.  dans  le  1 3*  siècle,  est  connu  par  des  let- 
dans  le  genre  burlesqnc , né  vers  1688 , tres  sur  des  matières  ecclésiastiques  , t 
dans  le  comté  d’Aberdeen  , y m.  en  T°L  in-fol. 

1-45  , a donné:  The  Knighl  fie  Chc-  I MÉTELLI  f Augustin),  rit  k Bnlo- 
vaber),  1713,  réimp.  h Londres;  les  gne  en  1609,  m.  à Madrid  en  1660, 
Contes  de  la  mire  Grim  ; de  Jodocus , excellait  k peindre  k fresque  Pareil  itec- 
toa  petit-fil»  ; Mob  contra  mob.  Ces  dif-  turc  et  les  ornemens. 
férens  morc*»nx  ont  été  rec.  k Edim-  METELLUS  (Lucius) , de  l’illustre 
bourg  en  1787 , en  un  vol.  iu-19.  fam.  rom,;lie  Céciliens  , fat  grand- 

MESTREZA 1 (Jeau),  théolog.  et  pontife.  Dans  l’incendie  du  temple  de 
min.  prot.  , né  h Paria  vers  1599,  et  m.  Vesta,  il  ae  jeta  au  milieu  des  flammes 
en  i655.  II  a laissé  des  Sermons  , in-8° , pour  en  tirer  le  palladium  apporté  de 
et  d’autres  ouvrages.  Troie  par  Enée.  Ce  fut  le  meme  qui, 

MESTREZAl’  (Philippe),  neveu  du  dans  la  première  guerre  pnnique  , Tain- 
prAtéd.  , également  ministre , m.  à Ge-  quil  les  Carthaginois,  et  fit  conduire 
nève  en  1690,  a publié  un  Traité  contre  dans  son  triomphe  i3  généraux  ennemis 
Socin,  et  des  tfuvr.  de  controverse.  et  100  éléphant. 

MESUÉ  (Jean),  med.j  né  k Nisa-  METELLUS  ( Caïus) , surnommé /e 
bout , ville  capitale  de  la  proV.  da  Rora-  Macédonique , parce  qn 'étant  prêteur  il 
«an  en  Perse.  On  attribue  k ce  médecin  : ; vainquit  deux  fois  Andricnt , qui  se  di- 
Opera  omnia,  nempe  : de  medicamen-  ; tait  fils  de  Persée,  dernier  roi  de  Macé- 
torum  purganttttm  deleelu  et  castigm - ; doine,  le  fit  prisonnier,  l’envoya  k Rome, 
liane  flirt  duo;  etc.  .Venise,  i558  , et  remit  la  Macédoine  sons  la  puissance 
in-fol.  ; ibid,  i56i  , in-fol.;  Canones,  des  Romains. 

tiber  de  timpticibus  et  antidotarium , MEXELLUS-CELER  ( Qnintus  O- 
Jacobn  Sflvio  interprète,  Parisiis,  i5;9  cilius) , consul  romain  l’an 60  av.  J.  C. , 
et  1 54 J , in-fol.  ; 1 5fci , in-8°;  Lugduni,  et  prêteur  l’année  du  consnlat  de  Cité- 
l548,  in-8*  ; Venetiis  , t5;5,  i58g,  ron  , s’opposa  aux  tronpes  de  Catilina  , 
l6a3  , in-fol. , etc.  , etc.  qui  voulaient  entrer  dam,  la  Ganle  Ci»l- 

METASTASE  ( l’abbé  Pierre-Ant.-  , piuc  ; il  obtint , après  sa  prétnre  le  gou- 
Dotuioiq.  Bonav.),  dont  le  vrai  nom  vernement  de  cette  province.  Mélellui 
était  l'rapassi , né  k Assise  en  1698.  Le  épousa  la  sœur  de  Clorfhtt,  qui  lé  dés- 
cel.  Gravina  l’ayant  adopté,  le  nomma,  honora  par  ses  impudicité» , et  l’empoi- 
Mctastasio  , et  prit  le  plus  grand  tom  de  sonna.  C’est  elle  qui,  sous  le  nom  de 
ton  éducation.  Gravina  mourut,  et  l’itat-  Lesbia  , est  si  décriée  par  Catulle.  Mé- 
titua  son  héritier.  Métastasé  se  livra  tellu*  mourut  l’an  57  avant  J.  C. 

alors  tout  entier  à son  goût  pour  la  METELLUS  ( Lucius  C «cilius  ) , 
poésie.  La  Didone  abamlonata , repré-  tribun  do  prnple.  Lorsque  Joies  Cé<*f 
tentée  k Naplcsçn  17*4, ouvrit  sa  carrière  se  rendit  maître  de  Home, -b  seul  Me- 
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tcllus  osa  s’opposer  au  destructeur  de  la 
liberté'  romaine.  Ce  conquérant  roulait 
ae  saisir  du  trésor  que  l'on  gardait  dans 
te  temple  de  Saturne.  Mricllus  lui  eu 
refusa  les  clefs.  César  ordonna  qu’on 
rompit  les  porte»  ; et  comme  le  tribun 
rcnourelait  son  opposition  , César  me- 
naça de  le  tuar.  Mctcllus  ne  résista  plus, 
et  se  retira. 

METEREN  ( Emmanuel  Van  ),  né 
k Atirers  en  i535  , se  réfugia  en  An- 
gleterre , k cause  de  son  attachement 
nui  nouvelles  opinions  religieuses,  et  y 
m.  en  161a.  Il  est  connu  par  une  /fis* 
foire  des  Pays-Bas  , depuis  t5oo  jns- 
quVn  1611  , d’abord  en  latin,  t5r>8  , 
in-fol. , puis  trad.  en  (lam.,  en  allem. 
et  en  français. 

ME1T.ZF.AU  ( Clément  ) , natif  de 
Dreux  , archit.  de  Louis  XIII , s’est 
immortalisé  par  la  fameuse  digue  de 
La  Rochelle  , exécutée  en  1638.  Cette 
di^ur  avait  toises  de  longueur.  — 
Mctézeau  ( Paul  ) , ecclésiast. , frère  du 
précétl. , né  & Paris  , fut  avec  Bertille 
nn  des  premiers  fondateurs  de  la  con- 
grégation de  l’Oratoire.  11  avait  du  talent 
pour  la  prédication  , et  m.  k Calais  en 
i63a , h 5o  ans.  On  a de  lui  : Thcnlogia 
sacra  , juxta  fnrmam  evangelica  prte- 
dicationis  distii'/uta,  etc.,  lo?5,  in-fol.  ; 
De  saneto  sacerdotin  , ejus  digmtate  , 
et  Junctianibus  sacris  , etc. , in-8°. 

METHOCHITE  on  Métocuite 
( Théodore  ) , logmhèie  ou  contrôleur 
ries  finances  de  Constant.  , a laissé  : 
Histoire  romaine  , depuis  César  jusqu’à 
Constantin  , Leyde , 1638 , in-^°  ; His- 
toire sacrée,  trad.  par  Hervé,  Paris, 
i555  , in  -8*;  Histoire  de  Constanti- 

noide. 

. MET HODIUS  (St.),  surn.  Eu- 
bulius , év.  de  Tyr  en  3 1 1 , et  martyr 
■peu  de  teins  après.  Il  reste  de  ses  ouvr. , 
Je  Festin  des  Vierges , Rome,  i65d , 
in-8°;  Paris,  16S7,  in- foi. 

METHODIUS  I"  , natif  de  Syra- 
cuse , patriarc.  de  Constant,  en  8ji , et 
l’un  des  défenseurs  dn  cnltè  des  images , 
avait  été  renfermé  dans  une  prison  par 
l’ordre  de  l’emperenr  Michelle-Bègue, 
•près  avoir  reçu  cent  coups  de  fouet. 
Il  m.  en  8^6.  ’ 

METHODIUS , de  Thessalonique  , 
pesil.  , fut  envoyé  chez  Boeons  , roi 
de*  Bulgares,  par  Michel  III.  Éutre 
«titrés  tableaux  qu’il  fil , on  distingue 
edui  tu  Jugement  dernier , qui  con- 
trbua  >i|a  conversion  de  ce  prince  qui 
fcttbapt'é  „„  86„. 

SETItS-SUFFETlUS,  dicuteu* 
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de  la  ville  d’Albe  , toua  le  règne  de 
Tnllua-Hoatilius , roi  de  Rome , com- 
battit contre  les  Romains  avec  peu  d'a- 
vantage. Pour  terminer  la  guet  re  , op 
proposa  le  combat  des  trois  Horace» 
contre  les  trois  Curiaces.  Les  Romain» 
furent  vainqueurs.  Tullus  - Hostilins 
tourna  alors  se»  armes  contre  les  Veieus 
et  le»  Fidenatea.  SufFetius  joignit  ses 
troupes  à celles  du  roi  des  Romains  , 
et  trahit  ce  dernier.  Tullus  , outré  de 
cette  perfidie,  fit  attacher  Métms  entra 
deux  chariots  , et  le  fit  tirer  par  quatre 
chevaux , qui  le  mirent  eu  pièces  l’an 
<169  avant  J.  C. 

METIUS  ( Jacq.  ),  natif  d’Alemadr 
en  Holland^ , inventeur  des  lunettea 
d’approche,  en  présenta  on*  aux  F.tats- 
GénerauX  en  1609.  — Métius  (Adrien), 
frère  du  précéd. , professa  la  médecine 
et  les  mathématiques,  pendant  38  ans, 
à FraneLer , où  il  m.  en  i636.  On  a 
de  lui  : Doclrinœ  sphœricœ  libri  V , 
Francfort,  1591,  in-8";  Astronomie  uni • 
versa  lastitulio,  Franeker,  t6o5 , in-8®; 
Aruhmeticœ  et  geometricœ  praetica , 
ibid.,  161 1,  in>4°  ; De  géminés  nsuutrius- 
gueglobi,  Amst. , i6ii,io-4°;  Geome- 

trices  per  usum  circini  nova  praxis  , 

«633,10-8®. 

MÉTIUS-TARPA  (Spurius),  l’un 
des  cinq  juges  établis  par  Anguste  pour 
décider  du  mérite  des  ouvrages  d’esprit , 
et  les  admettre,  soit  dans  la  bibliolh.  du 
Mont-Palatin,  soit  sur  la  scène. 

METKERKE  (Adolphe),  prolest. , 
né  à Bruges  en  15x8,  m.  h Londres  en 
1591,  travailla  aux  Vies  des  Césars, 
aux  Médailles  de  la  grande  Grèce , et 
aux  Fastes  consulaires.  On  a encore  de 
lui  : Traduction  de  quelq.  Euigrammea 
de  Tbéocrite,  en  vers  lat. , Heidelberg, 
1595,  in-$°  ; de  Moschus  et  Bron,  avec 
des  notes,  Bruges,  i565,  in-8°;  lie  ve- 
rra et  recld  pronuntialione  lingots  gray 
cœ,  Anvers,  «576,  in- ta. 

METRA  ( mythol.  ),  fille  d'F.résich- 
tlion.  Neptune , qui  eti  avait  abusé  , Jui 
donna  pour  récompense  le  pouvoif  do- 
se revêtir  de  la  fignre  qu’elle  vendrait. 

MÉTRODORE,  médecin,  de  Chio, 
disciple  de  Démocrite  et  maître  d’Hippo- 
crate, an.  vers  l’an  4 av.  J.  C. , com- 
posa div.  ouvrages  de  médecine  quj  sou  c 
perdus. 

MÉTRODORUS,  fut  choisi  par  les 
Alliën.  pour  être  envoyé  à Paul  Emile. 
Ce  général , après  avoir  vaincu  Prisée  , 
roi  de  Macédoine , leur  demanda  deux 
hommes  : un  philosophe  pour  elever  ses 
enûtns,  et  an  peintre  pour  peindre  *0*. 


» 


>gle 


436  MÊTR 

irionfpbe.  On  choisit  Métrodorus,  qui 
réunissait  ces  deux  taicns. 

MÉTRODORUS,  de  la  ville  de 
Scepsis  en  Mysiç , quitta  l’habit  et  la 
vit*  de  philosophe  pour  suivre  la  vie 
commune.  Scs  ouvrages  étaient  écrits 
en  style  d’orateur.  Il  sc  retira  près  de 
Mithridute,  roi  de  Pont,  qui  l’envoya 
en  ambassade , vers  Tigratte,  roi  d'Ar- 
ménie; et  à son  retour  il  le  lit  mourir, 
parce  qu’il  avait  conseille  h cr  prince  de 
ne  pas  donner  de  secours  à Mitliiidatc. 

MÉTROPHANE,  év.  de  Smvrne  au 
9e  s. , s’opposa  avec  vigueur  h Photius  , 
en  86",  et  consigna  scs  sentimens  de  paix 
dans  une  Lettre  insérée  daps  les  Collec- 
tions des  conciles.  , ** 

MÊTROPHANE  CRITOPULE,pro- 

tosyncclle  ou  vie  du  patriarche  de  la 
grande  église  de  Constant.,  composa, 
dans  le  17e  s. , une  Confession  dejoi  de 
lEghse  grecque,  en  grec  et  en  latin, 

Htl  uistadt , 1661. 

MKTTR1E  (Julien  Offrot  de  la  ) , 
né  h Saint-Malo  en  *709,  étudia  la  mé- 
decine sous  Roérhaavc,  cl  vint  ensuite  à 
Paris  , où  il  fut  médecin  des  gardes  fran- 
çaises. Quelque  teins  après  il  publia, 
Y Histoire  naturelle  de  lame  , la  Hâve, 
17^5,  in-8®.  Cet  ouv.  qui  respire  Pin- 
crédulité  lui  fit  des  ennemis.  Il  perdit  sa 
place,  tourna  ses  armes  contre  ses  con- 
frères, et  mit  an  jour  son  ouv.  de  Péné- 
lope , ou  Machiavel  en  médecine , Ber- 
lin , 1748,  3 vol.  in-12,  sous  le  nom 
. «P Alethcius  Demctrius  , ce  qui  Pobligca 
de  sc  retirer  6 Lcydc,  où  il  publia  son 
Homme  Machine,  1748,  in-ia.  Pour- 
suivi en  Holl. , où  sou  livre  fut  livré  aux 
flammes , il  sc  sauva.cn  174896  Berlin  j 
il  y devint  lecteur  du  roi  de  Prusse  et 
.membre  de  son  acad.  Il  y vécut  tran- 
quille jusqu'il  sa  mort,  arrivée  en  1751. 
On  a recueilli  h Berlin,  1751  , iu-4°,  en 
a vol.  in-ia,  ses  OEuvres  philosophie 

?ues  , renfermant  l'Homme  machine  , 
Homme  plante,  Tllistoiic  de  l’ame  , 
l’Art  de  jouir,  Discours  5nr  le  bon- 
heur, etc.,  etc.  On  a encore  de  lui  la 
Traduction  des  Aphorismes  de  Bocr- 
baavc,  Paris,  1743,  in-is,  avec  un  long 
Commentaire  ; son  Traité  de  matière 
médicale,  Paris,  iy3g,  in-ia,  A Traité 
des  maladies  vénériennes,  Paris  , 1763  , 
in-12- 

METZ  (Pierre-Claude  Barbier  du), 
lient. -gén.  d'artillerie  et  des  armées  du 
•roi,  né  h Rostuy  en  Champagne,  l’an 
i6‘38,  se  distingua  par  son  application 
6 perfectionner  l'artillerie,  et  la  mit  dans 
nu  état  où  elle  n'ûittüt  jamais  été.  H fut  ; 
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tué  d’un  coup  de  mousquet  en  1690  f à 
la  bat.  de  Fleurtis. 

METZU  (Gabriel),  peintre,  né  6 
Leydr,  en  ièi5,  où  il  m.  en  i658,  ne 
peignit  presque  jamais  qu’en  petit.  .Va 
Femme  au  corset  rouge  est  un  de  ses  plus 
précieux  tableaux. 

MEVIUS  ou  Mæviijs  , poète  du 
teins  d’Auguste,  ridiculisé  par  Virgile  et 
par  Horace. 

MEL'N  ou  Meüxg  (Jean  de),  né  ù 
Mcun  en  ia8o,  appelé  Clopinet , parce 
mi’il  était  boiteux,  m.  vers  l’an  i364- 
Tl’cst  à lui  qu’on  doit  la  continuation 
du  roman  de  la  Rose.  Guillaume  de 
Lorris  , premier  auteur  de  cet  ouvr., 
n'avait  pas  pu  l’achever.  Ce  roman  parut 
à Paris  en  i5o3,  in-fol.  Clément  Marot 
en  donna  une  édit,  nouvelle  en  i5ii  , 
pet.  in-fol.  L’abbé  Lenglct  du  Fresnoy 
en  publia  une  autre  depuis , sous  Je 
titre  suivant  : Le  Roman  de  la  Rose , 
par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de 
Meun , etc  , Paris,  1^35,3  vol.  in-ix. 
On  a encore  de  Clopinel  le  plaisant  jeu 
du  Dodcchcdran  de  fortune  ( dez  ) , non 
moins  récréatif  qu'ingénieux  et  subtil, 
revu  par  François  Gruget , Paris,  i5"", 
in-8°,  et  quelques  Traductions. 

MEURER  ( W olgand  ) , né  5 Aldcm- 
beig  en  Misnie , l’an  i5i3,  médecin  en 
i5j9,  m.  k Léip&ick  en  i585,  a laissé 
un  grand  nombre  de  consultations  re- 
cueillies à Francfort,  ifii5,  in-4°* 

MEURON  (Samuel),  commis&airc- 
généial  de  Neufchatel,  sa  patrie,  virait 
au  milieu  du  18*  s.  On  a de  lui  pim. 
Opuscules  critiques  sur  l’histoire  et  U 
littéral. , et  une  Dissertation  De  legalis 
plénipotentiaires , B;\le,  1744  , in  4°* 

IMEURSIUS  ( Jean  ) , né  en  i5jq  an 
village  de  Locsduine  , près  la  Hâve , 
prof,  en  hist.  et  en  polit,  dans Punir.  de 
Sora  , où  il  ro.  en  i63o,  a donné  un  gr. 
nombre  d’our.  sav.  , dont  plusieurs  re- 
gardent l’Êtat  de  l’anc.  Grèce  : De  po- 
pulis  A tticœ  ; A tticarum  Icclionum  hbri 
quatuor  ; Archontes  Alhenienses  ; For- 
tune Attira  ; De  Athenarum  origine; 
De  Jestis  Grœcorum  ; Historia  Damca  , 
i63o  , in- 4%  une  Histoire  de  Punir,  de 
Lcyde,  sous  Je  titre  éYAthenœ  Ratavrc, 
i6a5,  iu-  j°;  Glossanum  grœco-barhi- 
rnm  , Lcyde  , i6i4  , in-4°;  Creta  , c?r- 
j*rus  , Rhodus  , Amst. , iGj5  , i«~4** 
Tous  ses  ouv.  ont  cté  reC.  à xlo  ence 
*74 1 , 1763  , 1a  vol.  in-fol. 

MEURSIUS  (Jean),  sonJh,  ni 
Lcyde  en  i6i3,  m.  eu  DaneJiarck,  a 
publié  : Arboretum  sacrun  » 
arhorum  çontervatione , Ltjàtf*  f*2 
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in -8°  ; De  Tibiis  veterum  , Amster-  ' 
<lani  , in- il. 

MEUSNIER  (Philippe),  habile  peint., 
ne  h Pari*  en  i655  , ou  il  m.  en  17'v^  , 
fut  reçu  h l’acad.  , et  en  devint  trésorier. 
Clet  artiste  excellait  à peindre  l’arebit. 
On  ▼oit  plu*,  «le  ses  ouv.  dans  la  cha- 
pelle de  Versailles , et  dans  la  galerie  du 
Malais-Royal. 

MEUSNIER  (Jean-Baptiste-Marie)*  1 
gcn.  français,  membre  de  l’acad. , né  h 
Paris  en  1754,  était  lieutenant-colonel 
du  génie  à l'époque  «le  la  révol.,  et  fut 
chargé  en  1790,  par  le  ministre  de  la 
guerre , du  soin  d’établir  des  signaux 
our  transmettre  les  nouvelles.  Employé 
l’armée  du  Rhin  en  179?  , il  détendit 
le  petit  fort  de  Kœnigstein  contre  les 
Prussiens}  mais  s’étant  rendu  enfin  faute 
de  vivres,  il  fut  aussitôt  échangé,  entra 
dan*  Mayence  , et  la  défense  du  fort 
dassel  lui  fut  confiée.  Dans  une  attaque 
<|iii  eut  lieu  en  juin  179!,  pour  s’em- 
parer des  îles  du  Mcin  , il  eut  la  cuisse 
emportée  par  un  boulet  de  canon , et  m. 
le  i3  «lu  même  mois. 

MEXIA  (Louis  de),  paraît  avoir 
vécu  vers  le  milieu  du  règne  «le  Charles 
Ier,  et  n'a  laissé  qu’un  Apologue  sur 
l'oisiveté  et  sur  le  travail,  sous  le  nom 
allégorique  de  Fabricio  Portundo , puhl, 
la  ir«  fois  à Alcalade  Hcnnrès  en  t546, 
commenté  par*  Cervantes  de  Salazar. 

MEXIA  ( Pierre),  écrivain  espagnol, 
né  h Séville  , vivait  au  commenc.  du 
16e  s.  , historiogr.  de  Charles  V , jus- 
qu'à sa  m.  arrivée  en  i5j3.  Sc»  ouvrages 
»«>nt  : Jtecueil  tle  leçons  diverses  , Sé- 
ville,  i5  }3,  in-4°  ; Histoire  des  Césars , 
Séville,  i545,  in-fol.  , Trnxillo,  i56}  , 
Anvers  , 1 .*>78 } Des  Colloques  ou  Dia- 
logues , Sévi  Ile  , 1 5 47  ♦ Anvers  . i56i, 
trad.  eu  i Cal.  , Venise,  i55o.  Mexia  a 
laissé  imparfaite  VHist.  de  Charles  F" . 

ÎMEY  (Jean  de),  méd.  et  prof,  de 
théol. , né  h Middclbourgcn  Zélande,  où 
il  m.  en  1678 , à Gi  ans,  a laissé  : Com- 
mentaria  physrea  , sive  Expos itio  ah- 
quot  locorum  Penlatcuchi  rnosaïci , in 
quihus  agitur  de  rebus  naturulibus  , 
eliam  ad  medicinam  attinentibus  , Me- 

<li  shnrgi  , i65i  , 1661  , in-4°  i Com - 

mentarius  in  Joannis  Goedaert  meta- 
morphosim  insectorum , etc. , ibid  , 1668, 
iu-8°,  fig.  — Un  antre  méd.  hollandais, 
Frédéric  Van  der  Met  ; a donne  : JJis~ 
toria  me  die  ci  de  verligine  , catarrho  , 
tussi  , ahorl  11 f Hag.e  Comilis,  16*14, 
in-4°  j De  morbis  et  symptomatibus  bra- 
dants tempore  obsidionis  , Auiverpi»  , 
âü ij  , 
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MEY  ( Van  der  ) , grnv.  et  fonden^dc 
caractères  «l’imprimerie  , composa,  au 
coramcncem.  du  18e  s. , les  planches  so- 
lides et  tontes  d’ntic  pièce  d’une  Bible 
hollandaise  , in- fol. , ainsi  que  celles 
d'un  nouveau  Testament  grec,  in-aj, 
et  du  Lexicon  Syriacum  , a vol.  tylcy  , 
par  ce  proce'dé  , peut  être  considéré 
comme  l’iuvcn leur  cfes  planches  solides  , 
ou  stcrcotypage. 

MEY  (Claude),  abbé,  et  avoc.  au 
parlem.  de  Paris,  né  à Lyon  en  171a, 
sc  livra  h l’étndc  du  droit  canonique. 
Il  {f  publié  : Essais  de  métaphysique  , 
Paris,  tvol.in-iaj  Consultation  pour 
les  bé  nédictins , contre  la  commission 
pow  la  suppression  des  réguliers , 3 vol. 
in-^°  } Dissertation  sur  le  sacrement  de 
l’eut  haristic  dans  le  sacrifice  de  la 
messe , 3 vol.  in-13. 

MEYER  (Jacques),  né  en  1491  à 
VIetercn  , près  de  Casscl  en  Flandre,  m. 
cnré  de  Blanclvcnbcrg , en  i55a  , a pu- 
blié : Annales  rerum  Flandricarum  , 
Anvers,  i56i  , in-fol.  } Fl and  rie  a ru  m 
rerum  decas , Brnges  , 1 53 1 , in»4°. 

MEYER  (Félix),  peintre  allemand, 
né  à Wintcrtur  en  i653  , réussissait 
dans  le  paysage.  Ses  Ouvrages  sont  nom* 
la  plupart  répandus  en  Allemagne,  il  m. 
en  1713,  Agé  de  60  ans. 

MEYER  ( Livinus  de)  , jésuite,  né 
5 Garni  , et  m.  h Louvain  en  1730,  à 
75  ans  , a «lonné  un  poeme  latin  sur  la 
colère  , estimé  5 des  Ouvrages  théolo- 
giques , et  des  Pamphlets  contre  les 
jansénistes. 

MEYER  (Rodolphe)  , grav.,  m.  h 
Zurich  en  i638  , grava  les  ligures  de 
VHelvetica  sancta  «le  Murer. 

MEYER  (Laurent),  membre  de  la 
société  des  sciences  «le  Harlem  , etc.  , 
m.  en  1798  , a donné  une  Traduction 
hollandaise  de  la  Physique  sacrée  «le 
Scbuclizei* , 13  vol.  in*8°,  imprimée  A 
Amsterdam. 

MEYER  (Wolfgang),  archidiacre 
«le  BAlc  , où  il  naquit  en  *577,  ctym. 
en  i653  , est  aut.  «l’an  livre  en  allem. 
contre  l’hypocrisie,  intit.  : Diabolus 
albd  veste  lectus  , 1Û33  } in>4°  , et  de 
plus.  Sermons.  Il  continua  aussi  la  Cos- 
mographie de  Munster  jusqu’en  1618. 

MEYER  ( Léonard  ) , pasteur  de 
SchafFousc  , où  il  naquit  au  commenc. 
du  17e  s.,  a laissé:  U ne  Histoire  delà 
rrjorinalion  de  Schaffouse  , i65 6,  1 ▼. 
in -8°  , en  allemand  ; Histoirè  univer- 
sc/le  , ScbalTousc , i6f>5  , 1 vol.  in-4*  , 
en  allem.  , Mercure  historique , Zurich, 
1GG7  , in- 13. 


T 


4 a»  me  yë 

MEYER  de  Ch  auexséf.  ( François- 
Joseph)  , sénat,  de  la  ville  de  Lucerne  , 
où  il  naquit  et  ni.  en  1700.  Ses  talcns 
littéraire»  le  firent  choisir  par  le  sénat  de 
Lucerne  pour  écrire  l'histoire  de  leurs 
dissensions  civiles,  écrite  en  allem.  , et 
restée  Am.»s.  Meyer  a encore  laisse  des 
Mémoires  historiques  sur  les  abbayes  et 
cantons  de  Lucerne. 

MEYER  de  Baldegg  (Ferdinand), 
né  à Lucerne  en  1676  , m.  à Constance 
en  173a,  devint  commissaire  - general 
des  cordcliers,  dans  la  provincede  Liège. 
On  a de  lui  divers  Traités  de  théologie 
assez  estimés. 

MEYSONNIER  (Laiare)  , médec., 
né  dans  les  environs  de  Lyon  , publia 
un  almanach  sous  le  titre  du  Bon  Er- 
mite , qui  eut  beaucoup  de  succès.  On 
lui  doit  aussi  : Pharmacopée  abrégée; 
Introduction  à la  philosophie ; Traduc- 
tion de  la  magic  naturelle  de  Porta  $ 
(JEnnlogie , ou  Discours  du  vin  et  de 
ses  excellentes  propriétés  pour  la  guéri- 
son des  maladies  r Lyon,  IÔ36,  in- fol. 
11  m.  eu  167a.  « 

MEYZIEU  ( Jean.Bapt.  Paris  de)  , 
anc.  imend.  de  l'école  militaire  de  Paris, 
où  il  m.  en  1778,  a Joumi  divers  ar- 
ticles à l’Encyclopédie  , et  a écrit  une 
lettre  sur  l Ecole  militaire , Londres 
(Paris),  1755,  in-8°.  On  lui  doit  encore 
la  tragédie  du  Tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  , qu’il  s’amusa  11  com- 
poser ayec  du  Coin  , son  secrétaire , cl 
que  le  fameux  perruquier  André  fit  pa- 
raître sous  son  nom. 

MEZENCE  ( mythol.  ) Mezentius  , 
prince  impie  , roi  des  Thyrrhcntens.  Ses 
pennies  se  révoltèrent  contre  lui,  parce 
qu’il  faisait  égorger  ceux  qui  ne  lui  plai- 
saient pas,  ou  les  faisait  mourir  atta- 
ches bouche  à bouche  à des  cadavres.  11 
fut  tué  par  Ence. 

MEZERAY  ( François-Eudes  de) , né 
en  1610  5 Ry,  en  Basse-Normandie , d’un 
chirurgien,  s'adonna  d’abord  h la  poésie, 
qu’il  quitta  ensuite  pour  l’histoire  et  la 

Solitique.  En  i643  il  publia  le  Ier  vol. 

e Y Histoire  de  France . La  cour  le  ré- 
compensa par  une  pension  de  4>ooo  liv., 
et  il  obtint  la  place  de  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française.  Il  travailla 
en  celte  qualité  au  Dictionnaire  de  cette 
Academie , et  m.  en  juillet  t683.  Ses 
princip.  onv.  sont  : Histoire  de  France , 
en  3 vol.  in -fol. , 1643,  1646  ci  i65r. 
Cette  histoire  fut  réimprimée  en  i685  , 
en  3 vol.  in-fol.  y Abrégé  chronologique 
de  /'histoire  de  France , 1668,  3 vol. 
ia-4%  et  réimprimé  en  Hollande  , tGjî  , 
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en  6 vol.  in-ia.  Cette  contrefaçon  est 
plus  recherchée  que  l'édition  originale. 
La  dernière  édition  de  son  Abrégé  est 
de  1755,  i4  vol.  in-ia  ; Traite  iù  l'ori- 
gine des  Français  \ une  continuation  de 
V Histoire  des  Turcs  , depuis  161  a jus- 
qu’en 1649»  in-fol.  ; une  Traduction 
française  <fu  Traité  latin  de  Jean  de  Sa- 
risbery,  intitulé  les  Vanités  de  la.  cour  , 
164°  ♦ tn-4°;  Histoire  de  la  mère  et  du 
Jus  y Ainsi.,  1730,  in-4®,  ou  a vol.  in-i  a j 
une  Traduction  française  de  l’ouvr.  de 
Grotius  , sur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne y Mémoires  historiques  et  criti- 

Îues  sur  divers  points  de  l’Histoire  de 
7rance  , Amst. , 1753,  a v.  in-  1a , etc... 
F ojr . la  Vie  de  Mézeray,  par  La  Roque, 
in-ia , et  celle  qui  est  en  tête  de  la  réim- 
pression de  l’Abrégé  chronol. 

MÉZIÈRES  (E  ugène  - Eléonore  , 
maïquisde),  gouv.  de  Longwy,  où  il 
m.  en  178a  , est  auteur  des  lettres  dm 
Paris  , 1760  , in-ia  ; des  Effets 
de  Pair  sur  le  corps  humain  , considéré 
dans  le  son  , ou  Discours  sur  la  nature 
du  chant , Paris  et  Amst. , 1760,  in-8°  $ 
Critique  du  livre  contre  Je*  spectacles, 
intitulé  Jean-Jacques  Rousseau  à d’A - 
lembert , Paris,  176c!,  in-8°,  etc. 

MEZ1RIAC  (Claude-Gaspard  Bachet 
de) , membre  de  l'acad.  française , né  à 
Bourg  en  Bresse,  mort  h Paris  en  i638  , 
âgé  d’environ  60  ans,  était  math,  et  lit  ter. 
On  a de  lui  la  Fie  d'Esope , Bourg  en 
Bresse,  i63a,  in-16;  une  Traduction  de 
Diophante  en  latin , avec  un  Commen- 
taire , Paris,  iGai  et  1670  , in-fol.  ÿ huit 
Héroides  d'Ovide,  traa.  en  vers  fran- 
çais, avec  un  Commentaire,  la  Haye  f 
1710,  a vol.  in-8°.  Il  a laissé  plusieurs 
ouvrages  ru.ss. 

MEZRAIM  , fils  de  Cham  , petit-fils 
de  Noé  , peupla  l'Egypte , et  fut  adoré  , 
après  sa  mort , comme  un  dieu  , sons 
les  noms  (l’Oi/rii,  de  Sera  pis  eid'A- 
donis . 


MEZZABARBE  ( François  , comte 
de)  , antiq.  irai.  , ni.  1 Milau  en  1697,  ^ 
5 s ans,  a publié;  Imperatorum  Borna - 
nnrum  numismala  a Pompe  in  Magno 
ad  Heraclium  , in  fol. , 1 683  , et  Milan  , 

MJCETIUS , év.  de  Trêves  dans  le 
6e  s-  Dom  d’Achery  a placé  dans  son 
Spicilègc  un  Traite  des  FciUçs  et  de  ta 
Psalmodie  de  cet  auteur,  ainsi  que  deux 
de  scs  Lettres . 

Mi  CH  A ELIS  (Sébast.  ) , dominre.  , 
né  à Su inl-Za charte,  près  de  Marseille  9 
vers  f543f  m.  h Paris  en  1618  adonné 
l'Haloat  \c  filai  U de  cc  qui  Test  passé 
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êou.i  Vrxafcisnte  de  trois  filles  possé- 
dées , au  pays  de  Flandre  , avec  un 
'1  mite  de  la  vocation  des  sorciers  et  des 
magiciens , Paris,  i6u3,  a v.  in-8°. 

MICHAELIS  ( Jean) , ne  à Soest  on 
Zoest , en  Wrstphalie,  Pan  160^ , fut 
rnc'd.  de  Jean  George  II , ^lect.  de  Saie, 
emploi  qu'il  occupa  jusqu'h  sa  m. , ar- 
rivée en  1667.  Ou  lui  uoit  Y invention 
de  divers  mecJicamens  , et  on  prépare  en- 
core aujourd'hui  une  teinture  qui  porte 
son  nom,  sous  le  titre  à'Esscnlia  /»- 
gnrrum.  Ses  onv.  forent  publiés  h Nu- 
remberg en  1688,  in-J°,  sous  le  titre  de 
Michaelis  opéra  omnia . 

MICHAELIS  (Jean-Benjamin)  , 
poète  satirique  , né  à Ziltan  en  1747» 
ru.  & Halberstudt  en  1772.  On  a publié 
une  éditiou  de  scs  (jbuvres  à Giessen 
eu  1 780. 

MICHAELIS  (Jean-David) , sa van  t 
prof,  de  Punir,  de  Gottinguc  , m.  en 
'JO1  • 4 ?5  an*,  a laissé  nn  gr.  nombre 
douv.  , dont  quelques-uns  sont  écrits 
eu  latin  , et  la  plus  grande  partie  en  al- 
lemand. Les  principaux  sont  : Parali- 
pnmena  contra  polygamiam  , Brime  , 
•y  58,  in-4°  j Compendium  theologia 
dogmatica  , Gœttingua:,  1 760 , in-8<>  ; 
Grammatica  chaldaïca  , ibid.  , 1771  , 
•n-8°  j Supplémenta  ad  Lexicon  he- 
braïeum,  1784,  1793,  6 vol.  in-4»  5 
Grammatica  Syriaca  , Hai  e , 1784  , 
in-4°.  Parmi  les  ouv.  en  allemand,  dé- 
mens de  l’accentuation  hébraïque , Hall , 
1 7) 1 , in-8"  j Grammaire  hébraïque  , 
ibid.,  1778,  in-8°;  Questions  proposées 
aux  savons  envoyés  en  Arable  par 
ordre  du  roi  de  DanemarcA  , ibid.  , 
J ;6a  , in-8",  trad.  en  fr.  ; du  goût  de  /a 
Ltlér.  des  Arabes,  s;8i,  in-8»;  Uist.  des 
chevaux  et  de  leurcducation  en  Pales- 
tine , Francfort,  1776,  in-80  ; de  l’ in- 
fluence des  opinions  sur  le  langage , et 
du  langage  sur  les  opinions , trad.  de 
l’allem. , Brème,  176a. 

MICHALLON  (Claude),  scnlp. , né 
J Lyon,  vint»  Paris,  oii  il  fat  employé 
par  Couston  il  la  sculpture  des  masca- 
rons  de  la  partie  du  Louvre  donnant 
sur  le  cul-de-sac  du  Coq.  Après  avoir 
remportai  le  grand  prix  de  sculpture  , il 
alla  6 Rome  ou  il  exécuta  en  marbre  le 
tombeau  de  Dronais , peint,  d’bist.,  son 
ami.  Ce  monument,  placé  dans  l'église 
de  Sainte-Marie , in  vid  laid  h Rome , 
fut  l’époque  de  la  réputation  de  ce  sculp. 
Son  dernier  ouv.  fut  le  modèle  d’une 
statue  de  grandeur  naturelle  , représen- 
tant Caton  d’ Clique  , qu’il  devait  exé- 
cuter en  marbre  pour  la  salle  du  Corps 
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Législatif.  Ce  sculpt.  m.  h l’Âge  de  48 
ans.  On  lui  doit  aussi  le  beau  Buste  de 
Jean  Goujon  , que  l’on  voit  au  Musée 
des  Monument  français. 

M1CHAU  D ( Jean-Claude-Eléonore)  , 
connu  sous  le  nom  de  Darçon  , Dé  b 
Pomarlier  en  1733 , ingénieur , se  dis- 
tingua , en  1761  , à la  defense  de  Casse). 
Au  siège  de  Gibraltar , il  fui  chargé 
d’exécntci  ce  fameux  projet  des  batteries 
flouantes  insubmersibles  el  incombus- 
tibles. Des  cii  constances  particulières 
s’opposèrent  an  succès.  Quelque  têtus 
après  il  fit  imprimer  un  petit  Mémoire 
sur  les  lunettes  à réduit  el  afeu  de  re- 
vers. Lors  des  campagnes  de  Duraouriez  , 
Il  fut  chargé  du  siège  de  Bréda  et  de  Ger- 
trtiydemberg  ; ces  deux  villes  capitu- 
lèrent. Après  le  9 nov.  1799,  il  fut  élu 
membre  du  Sénat  conservateur,  et  m.  en 
1800.  On  a de  lui  : De  la  Force  mili- 
taire , considérée  dans  ses  rapports  con- 
servateurs , etc. , Strasbourg  et  Paris , 
1789  et  1800;  Réponses  aux  Mémoires 
de  Montalembert , sur  la  fortification 
dite  perpendiculaire  , 1790  el  1800  ; 
Considérations  militaires  et  politiques 
sur  les  fortifications  , 1796  et  1800  ; 
Considérations  sur  l’ influencé  du  génie 
de  F auban  dans  la  balance  des  tories 
de  l'état. 

michault-taillevent 

(Pierre) , poète  français  du  i5*  s. , secret., 
en  1460  , do  comte  de  Charolait  , fils  de 
Phiknpe-le-Bon , duc  de  Bourgogne , pu- 
blia te  Doctrinal  du  tems  présent  ou  de 
la  cour,  dont  la  première  édit,  est  in-4°, 
goth. , sans  date  ni  lieu  ; la  deuxième  est 
de  Genève,  i5au,  in  - 8e.  Micbault  a 
composé  aussi  la  Danse  aux  aveugles  , 
poc'me  dialogué  et  mêle  de  vers  et  de 
prose  , dont  il  y a eu  plus.  édit. 
MiCHAULT  (Jean),  né  en  t63a  4 

Villeneuve  en  Bric , excella  dans  les  cures 
des  maladies  vénériennes  ; il  fnt  persé- 
cuté pour  son  ouv.  intitulé  : Le  Barbier 
médecin  , ou  les  Fleurs  d'Hippocrate  , 
dans  lequel  la  chirurgie  a repris  la 
queue  de  serpent,  Paris,  1673,  in- 13. 
On  a encore  de  lui  : Discours  de  chi- 
rurgie pour  l'explication  des  nouvelles 
machines  pour  les  os , pour  la  maladie 
vénérienne , etc.  Paris , 1680 , in-8°. 

MICHAULT  ( Jean-Bernard  ),  con- 
ti Voleur  ordinaire  des  gueircs  en  Bour- 
gogne, né  b Dijon  en  1707,  m.  en  1770, 
est  connu  par  des  Mélanges  hislorujues  , 
Piuis,  1754, 3 vol.  in-ts,  et  par  la  Fie 
de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  , 1761  , 
in-ts;  Fxpficatinn  des  dessus  de  tom- 
beaux des  ducs  Us  Bourgogne  qui  sont 
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à la  chartreuse  de  Dijon , Nuits,  ir56, 
10-4°,  et  Dijon,  1737,  in-8°. 

MICHAUX  (André)  , associé  h l'in  s— 
titut  de  1* rance,  membre  des  sociétés 
d’agriculture  de  Paris  et  de  Charlestown , 
né  h Versailles  en  174 G,  cultiva  la  bota- 
nique avec  le  pins  grand  succès , et  fit  de 
nombreux  voyages  tant  en  Europe  que 
dans  les  autres  continens,  pour  enrichir 
cette  science  qui  lui  est  redevable  de  la 
découverte  d’un  gr.  nombre  de  plantes. 
II  suivit  le  capitaine  Baudin  dans  l’expé- 
dition de  la  Nouvelle-Hollande , et  partit 
avec  lui  en  oct.  1801.  Il  le  quitta  * Pile 
de  France,  et  ni.  en  180a,  sur  la  côttfde 
Madagascar.  On  a de  lui  une  Histoire 
des  chênes  de  l’Amérique  septentrionale , 
un  ülémoire  sur  1rs  dattiers , une  Flore 
<1?  C Amérique  septentrionale , écrite  en 
latin  , avec  5a  grnvnrps. 

MICHÉE,  dit  r Ancien,  fils  de  Jemla, 

Prophète  dans  le  royaume  d’Israèl  sou» 
le  règne  d’Achab , l’an  89;  av.  J.  C 
MICHEE,  le  des  la  petits  proph. , 
surn.  le  Sforasthil , parce  cjn’il  était  de 
Morasthit,  bourg  de  Judée , prophétisa 

S codant  près  de  5o  ans,  sous  les  règnes 
e Joathaft,  d’Achaz  et  d’Ezéchias  , de- 
puis l’année  r\n  jusqu’il  714  av.  J.  C.  Sa 
Prophétie  en  hébreu  ue  contient  que 
aept  chapitres. 

MICHEL  Ier,  CcRopitiTE,  sum. 
Rhangahe,  épousa  Procopic,  fille  de 
I eniper.  Nicéphore,  et  succéda,  en  811 , 
i Staurace  son  beau-frère.  Son  premier 
soin  fut  de  réparer  les  maux  que  Nicé- 
Jiriorc  avait  faits  au  peuple.  Après  avoir 
régie  avec  sagesse  l’intérieur  de  l’empire, 
il  s’occupa  de  l’extérieur.  11  eut  une 
guerre  h soutenir  contre  les  Sarrasins , et 
il  en  triompha  par  la  valeur  de  Léon 
J Arménien,  général  de  scs  troupes,  qui 
bientôt  se  révolta  et  s’empara  de  la  cou- 
ronne. Michel  descendit  du  trône  en  8i3, 
se  réfugia  dans  nne  église  arec* sa  femme 
et  sesenfans,  et  prit  l’habit  monastique. 
L'  "n  leur  laissa  la  vie,  et  pourvut  à leur 
6iib*i*taoce. 

MICHEL  II,  le  Bègue,  né  h Amo- 

rium  dans  la  haute  Phrvgic,  plut  à l’em- 
pereur Léon  l’Arménien , qui  l’avança 
dans  scs  troupe»,  et  le  fit  patricien. 
Accusé  d’avoir  conjuré  contre  l’empcr., 

J*  “jt  mis  en  prison,  et  condamné  îi  être 
brillé.  Leon  ayant  différé  l’exécution,  h 
cause  de  la  fête  de  Noël , fut  assassiné  la 
nuit  même  dans  son  lit.  Michel , tiré  de 
prison , fnt  salué  empereur  d’Orient , 

1 an  8*jo.  Son  règne  ne  fut  qu’un  tissu 
de  cruautés.  Les  Sarrasins  lui  enlevèrent 
loui  ce  qu’il  possédait  dau*  la  Bouille  et 
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la  Calabre.  Loin  de  s’atlliger  de  ces  re- 
vers, l’épicurien  Michel  en  fais, ait  des 
plaisanteries.  Ses  excès  lui  causèrent  U 
mort , en  829. 

( MICHEL  III,  dit  l’Ivrogne j eniper. 
d’Orieut , 11e  en  836,  succéda  à Théo- 
phile son  père,  en  84a  , sous  la  régence 
de  Th  codera  sa  mère.  Bardas,  frère  de 
Théodora  , s’empara  tellement  de  Pes- 
prit  de  Michel,  que  ce  prince  obligea 
sa  mère  de  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère avec  ses  filles.  St.  Ignace,  patriarche 
de  Constantinople,  reprochant  sans  cesse 
à Bardas  ses  dérèglement , on  le  chassa 
de  son  siège,  et  Photius  fut  mis  h sa 
place  en  807  } année  qu’on  peut  regarder 
comme  l’époque  de  l’origine  du  schisme 
oui  sépara  les  Eglises  grecque  et  latine. 
Michel , après  avoir  laissé  régner  Bardas 
avec  le  titre  de  César , le  fit  uiotnir  en 
866,  et  associa  Basile-le-Maccdonicn  h 
rcmnirc.  Basile,  voyant  que  Michel  avait 
pris  la  résolution  de  le  faire  périr,  le  fit 
assassiner  en  867.  Michel  III  doit  eue  mit 
au  nombre  des  monstres  qui  ont  désho- 
noré l’empire. 

MICHEL  IV , Paphlagonie* , ainsi 
nommé  parce  qu’il  était  né  en  Paphlago- 
nie, monta  sur  le  trône  imper.  d’Orient, 
après  Romain  Argyre,  en  io34,  par  les  in- 
trigues de  Pimpcr.  Zioé,  Cette  princesse, 
amoureuse  de  lui , lui  procura  la  cou- 
ronne, en  faisant  mourir  l’empereur  son 
mari.  Peu  proprean  gouvern. , il  en  aban- 
donna le  soin  à l’eunuque  Jean , son 
frère.  Michel,  agité  par  les  remords, 
tomba  peu  de  tems  après  clans  des  con- 
vulsions qui  le  mirent  hors  d’état  de 
gouverner.  11  eut  néanmoins  de  bons  in- 
tervalles, et  Gt  la  guerre  avec  succès, 
par  scs  deux  frères,  contre  les  Sarrasins 
et  contre  les  Bulgares.  Après  avoir  sour 
mis  ces  peuples,  il  sc  retira  dans  un  mo- 
nastère, en  1041  , y prit  l’habit  religieux, 
et  y m.  la  même  année. 

MICHEL  V,  dit  Cahifates , parce 
que  son  père  était  calfateurde  vaisseaux, 
succéda,  en  io4f  » è Michel  IV,  son 
oncle}  mais  an  bout  de  quatre  mois, 
craignant  que  Zoé  ne  le  fit  périr,  il 
l’exila  dans  l’ile  du  Prince.  Le  peuple 
sc  souleva  contre  Michel.  On  lui  creva 
les  yeux , et  on  le  renferma  dans  un  mo- 
nnsièrc  en  ioq2. 

MICHEL  VI,  Stïiattotique  (c.-à-d. 
guerrier),  eniper.  d’Orient,  régna  au. 
mois  d’août  1066,  après  Pimpcr.  Théo- 
dora.  Pour  se  rendre  agréable  au  sénat  et 
au  peuple,  il  choisit  p;irini  eux  les  gou- 
verneurs et  les  autres  principaux  officiera 
daPémpirc,  Les  officiers  de  l’aunée,  ir- 
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rites  de  cette  préférence , élurent  pour 
emper.  Isaac Comnène , en  1057.  Michel 
se  retira  dans  sa  maison  ou  dans  un  mo- 
nastère. 

MICHEL  VII,  Paràpixàce,  cnipcr. 
«l'Orient , fils  aîné  de  Constantin  Ducas 
et  d’Eudoxic.  Cette  princesse,  après  la 
mort  de  son  époux,  &’élunt  remariée  à 
Romain  Diogène , elle  le  fit  nommer 
empereur.  Mais  cet  usurpateur  ayant 
été  pris,  en  1071 , par  les  rI  urcs , Michel 
remonta  sur  le  trône,  qu’il  perdit  en 
1078,  et  fut  relégué  dans  le  monastère 
de  Stude , dont  on  le  relira  dans  la  suite, 
pour  cire  fait  archev.  d’Ephèsc. 

MICHEL  VIII , PàlÊologüe  , régent 
de  l’empire  d’Oricnt  durant  la  minorité 
de  Jean  I. ascaris,  monta  sur  le  trône  à 
sa  place,  en  1260,  puis  fit  crever  les 
yeux  à ce  jeune  prince  son  pupille.  L’an- 
née d’après  il  reprit  Constant,  sur  Bau- 
douin II.  Cette  ville  avait  été  possédée 
58  ans  par  les  Français.  Il  travailla  beau- 
coup, pendant  son  règne,  h la  réunion 
des  Eglises  orient,  et  occidentales.  Cette 
réunion  devint  donc  un  objet  de  poli- 
tique, et  l’empereur  en  signa  l’acte,  en 
1277.  Cette  réunion  déplut  aux  Grecs, 
et  n’intéressa  guère  les  Latins.  Le  pape 
Martin  IV,  ne  la  croyant  pas  sincère, 
excommunia  Michel  en  1281  , comme 
fauteur  du  schisme  et  de  l'hérésie  «les 
Grecs.  Martin  IV  renouvela  cotte  ex- 
communication trois  fois,  et  elle  sub- 
sistait encore  l’an  1282,  lorsque  Michel 
mourut  le  11  déc. — Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Michel  Paléologu*  , 
Oui , couronné  era per.  en  t2i4>  gouverna 
1 empire  sous  son  père  Andromc , dit  le 
yieux , et  m.  en  1200. 

MICHEL -FOEDEROWITZ , czar 
de  Russie,  élu  en  161 3,  descendait  d'une 
fille  du  czar  Jean  Basilowiu.  Quoiqu’il 
ne  fut  Agé  que  de  17  ans,  il  réussit  h 
terminer  la  guerre  que  les  Russes  avaient 
ns®c  la  Pologne  et  la  Suède.  Les  Polonais 
conclurent  une  trêve  de  14  an».  Les  Sué- 
dois firent  aussi  la  paix,  et  restèrent  en 
possession  de  Plngrie.  Michel  pensa 
alors  à policcr  scs  états,  mais  il  mourut 
en  1645. 

MICHEL  (Jean),  né  A Angers,  fut 
nomme  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII , et  m.  en  i4^>3-  On  a de  lui  différ. 
pièces  dramat. , connues  sous  le  nom  de 
ilfyi/ère/,  jouée»  avec  les  plusgr.  succès  j 
elles  sont  au  nombre  de  80,  Paris,  sans 
date,  in-40,  très-rare. 

MICHEL  , patriarche  syrien  à An- 
tioche, qui  vivait  vers  U fin  du  12*  s.,» 
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a laissé  : Abrégé  de  C Histoire  univer- 
selle , depuis  Adam  jusqu’à  l’an  iiq3. 

MICHEL  d’Eriyax,  prêtre,  vivait 
dans  le  monastère  patriarchal  d’Etche- 
niel/.in  vers  la  fin  du  ifi*  s.  , il  est  ait. 
d’un  Traité  sur  les  devoirs  du  mariage 
légitime  ; de  La  médecine  des  vieilles 
femmes  ; d’un  Pocme  en  l’honneur  de 
saint  Grégoire  illumiuateur. 

MICHEL  (Jean),  mcd.  aîlera.  du  17e  s. , 
a écrit:  Opéra  médira  et  chirurgien  f 
Nuremberg,  1698,  in-4° j Oculi  fa- 
brica  , sive  de  naturd  visus , Lcydc  , 
i6,r»ï  , in-8°. 

MICHEL/,  dit  le  fou  , portefaix  à 
Naples,  l'un  des  chefs  des  lazzaronis  , 
dévoué  d'abord  à la  cause  du  roi  , ex- 
cita le  peuple  à prendre  les  armes,  et 
opposa  la  plus  vigoureuse  résistance  aux 
troupes  françaises.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier, il  fnt  conduit  au  général  Cham- 
pionne , qui  lui  offrit  le  grade  de  ca- 
pitaine , s’il  voulait  faire  déposer  les 
arfncs  à sa  troupe.  Il  accepta  ces  offres 
et  parvint  h faire  rentrer  ses  camarades 
dans  leurs  maisons.  Depuis  ce  tems  il 
parut  tellement  s’attacher  à la  cause 
des  Fraocais,  qu’il  fat  fait  général  de 
brigade.  Mais  les  succès  du  card.  Rufi'o 
ne  le  laissèrent  pas  longicms  jouir  do 
ces  honneurs  ; ayant  été  obligé  de  cé- 
der au  nombre  en  combattant  vaillam- 
ment, il  fut  épargné  comme  les  autres  , 
suivant  le  traité  , mais  on  se  saisit  bien- 
tôt de  sa  personne , et  on  le  fit  périr  dans 
le»  plus  cruelles  tortures. 

MICHEL  (Jean  ) , de  Nîmes  , vivait 
dans  le  17e  s. , cél.  par  ses  Poésies  gas- 
connes, surtout  par  son  Poème  sur  les 
embarras  de  la  joire  de  Beaucaire , de 
plus  de  4200  vers , Nîmes,  in-8°,  qui  lut 
réimpr.  dans  le  rcc.  des  Poètes  gascons  , 
Amst.  1700,  2 vol.  in-8°. 

MICHEL-ANGE  des  Batailles, 
peint.,  né  h Rome  en  1602,  où  il  ni. 
en  1660.  Son  surnom  des  Batailles  lut 
vint  de  son  habileté  h représenter  ces 
sortes  de  sujets.  Il  se  plaisait  aussi  à 
peindre  des  marchés  , des  pastorales  , 
des  foires  et  des  animaux  ; ce  qui  le  fit 
encore  appeler  Michel- Ange  des  Bam- 
bochades.  Il  excellait  aussi  h peindre  des 
fruits.  Le  Musée  impérial  possède  plu- 
sieurs de  scs  tableaiLr . 

MlCHELrCÉRLLAIRE  , patriarche 
de  Constantinople  , après  Alexis  , en 
io43,  se  déclara  , en  io53,  contre  l’E- 
glise romaine,  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit à Jean  , év.  de  Trami  dans  la  Pouille, 
afin  qu'il  la  communiquât  au  j>apc  et  à 
toute  l'Eglise  d'Occ’uleiU.  Eu  cônsc- 
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oenee  , pour  consommer  le  schisme  à 
aide  «les  prétexte»  frivoles  qu’il'alléguait 
dans  sa  lettre,  il  fit  fermer  le»  église»  de» 
Latins  & Constantinople.  Léon  IX  com- 
mença par  faire  une  réponse  à la  lettre 
de  Cérulaire  : ensuite  il  envoya  & Cons- 
tantinople die»  légats  (pii  excommuniè- 
rent Cérulaire.  Ce  patriarche  les  excom- 
munia h ton  tour,  et  depnis  ce  tems-lit 
l’Eglise  d’Orient  demeura  séparée  de 
l’Eglise  romaine.  Ce  prélat  fit  soulever 
le  peuple  contre  Michel  VI.  L’emper. 
indigne  de  soti  audace  , et  redoutant  son 
ambition  , le  fît  déposer  en  m59,  et 
l’exila  dan»  Hic  Proconèse  , où  il  m.  peu 
de  teins  après. 

MICHE  LESSI  ( Pabbé  Dominique), 

■aquit  k Âscoli , dans  la  Marche , en 
17 15.  Ses  talent  littéraires  lui  acqui- 
rent l’estime  du  grand  Frédéric  ; mai» 
foicé  par  l'envie  de  quitter  la  cour  de  ce 
monarque,  il  se  retira  k Stockholm,  où 
l’appelait  Gustave  111.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  l’acad.  des  sciences  de  celte  ville 
où  il  m.  en  1773.  On  a de  lui  : Lettera 
à Mon sig.  f'isconti  arcivescovo  d'E- 
Jrso  soyra  la  rivoluzione  di  Svezia  suc- 
ceduta  il  di  19  agosto  177a  , Stock- 
holm , 1773,  in-8°  ; Operetlr.  in  prosa 
cil  in  verso  composte  in  Svezia  det  sig. 
Michelessi , irt-8°  ; Gustat'i  III;  Sue  eue 
regis  orationcs  à sueco  in  latinum  ver - 
sir,  BeroJini,  177a  ; Kersi  sciotti  a 
S.  A.  H . Maria  Antonietla  principessa 
di  Bauiera  , cleltricc  di  S as  sonia  , etc  ; 1 
Alemorie  intomo  alla  vita , ed  agit 
scritli  dcl  conte  Francesco  Algarottit  \ 
etc. , Venise  , 1770,  in-8°  ; Les  F.loges 
et  les  Oraisons  Junèbres  de  plusieurs 
personnages  illustres. 

MI  CH  ELI  (Pierre-Ànt.  ),  né  k Flo- 
rence, botaniste  du  grand  duc  , m.  en 
1737  , & 57  ans  , a publié  : Noua  plan- 
ta rum  généra } Florence,  1739 , in -fol., 
avec  108  fig.  : Historia  p/antarum  horti 
Farnesiani , Florence  , 174®  » in-folio  ; 
Catalogue  p/antarum  horti  Florentini  , 
Florence,  1 7^8  , lu-folio.  lia  laissé  plu- 
sieurs manuscrits. 

MICHEL1  ( Jacqucs-Barthél.),  sei- 
gneur du  Ciest , né  à Genève  en  1699  , 
«a près  avoir  servi  en  France  jusqu’en  1738, 
*e  retira  co  Suisse  , il  était  savant  géo- 
graphe et  bon  ingénieur.  La  collec- 
tion de  plans  et  des  cartes  qu’il  a levés , 

1 iot  en  France  qu’k  Genève  , est  im- 
mense j il  est  Y inventeur  d’nn  thermo- 
mètre , et  publia  ses  Recherches  sur  la 
météorologie  et  la  température  du  glo- 
be. Ses  Mémoires  traitent  de  la  lu- 
mière, de  la  pesanteur  de»  marée»  , du 
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conrs  des  astres  , de  la  comète  de  1680, 
du  déluge  universel.  Il  a donné  aussi  un 
Traite  ne  météorologie.  Micbcli  mourut 
en  .:66. 

MICHELOTTI  ( Pierre-  Antoine  ) , 
méd.  , né  à Trente  , exerça  la  médecine 
à Venise , fat  membre  des  principales 
acad.  de  l’Europe.  Il  a laissé  divers 
ouvr.,  entr’aulre»  : De  separutione  Jlui- 
dorum  in  corpore  animait  tractalus  phjr- 
sicus  , mecnanicus  , medicus  , Vene- 
liis,  mi  et  1734,  in-A®  j De  motis 
musculontm  effei'ventid  etfermentatione 
dissertât iones  , Veueliis  , 1721  , in-4°  , 
etc. 

MICHELLOZZI  ( Michclloxxo  ) , 

scuJpt-  et  archit.  florentin  , accompa- 
gna Corne  de  Médicis  dans  son  exil  k 
Venise,  et  y fut  employé  par  lui  à faire 
des  modèles  et  des  dessins  des  plus 
beaux  édifices , et  à former , dans  le  mo- 
nastère de  Saiot-G(-orge  , une  bibioth. 
qui  existait  encore  en  i6i4- 

M1CHOU  ou  de  Michotia  (Ma- 
thias),' docL  en  méd.  et  chan.  de  Cra- 
covie,  vivait  dans  le  16°  siècle,  dédia  »a 
Chronique  de  Pologne  au  roi  Sigis- 
raond.  Ou  a encore  de  lui  : De  Li  S ar- 
mai ie  européenne , et  De  la  Sarmatte 
asiatique , Paris,  i53a,  avec  d’autres 
Relations  du  Nouveau  Monde. 

MICK.LE  (William  Jules),  né  en 
Ecosse,  & Langholm,  en  173  },  in.cn  1788, 
vint  en  1763  h Londres , où  il  se  fit  con- 
naître par  plus,  pièces  de  Potsies , mais 
sur- tout  par  une  excellente  J 'réduction 
de  la  Lusiade  du  Camoëns,  qu’il  publia 
en  1775,  à Oxford,  in-4°,  et  réimprim. 
depuis  en  1778.  On  n recueilli  6cs  autres 
pièces  d«  Poésies , 1794,  1 v.  in-4°» 

MICRÆLIUS(  Jean  ) , luther.,  prof, 
d’éloq.  , de  philos,  et  de  théolog. , né  à 
Kolin  dans  la  Poméranie  en  i5g^f  m.  en 
i658.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : Lexi- 
con  philosophicum  , l653  et  1661 , in-4a; 
Syntagma  historiarum  mundi  et  Eccle- 
sue , Stctin,  i63o,  16 1G60.  in4°j 
Tractatus  de  copia  verborum  ; Archœo- 
logia  ; Historia  ecclesiastica  , Lipsiae  , 
1699,  a vol.  in-4°. 

M1CYLLK  ou  Molteer  ( Jacq.  ),  né 
à Strasbourg  en  i5o3,  m.  .N  Heidelberg 
en  i558 , a laissé  : Des  Poésies  lutines; 
Des  Senties  sur  Homcre,  Virgile,  Mar- 
tial, Lucien,  etc,;  Arithmetica  logis - 
tica  , etc. 

MID  AS  ( mytho!.  ) , fils  de  Cordius , 
roi  de  Phrygie.  Apollon  lui  fit  venir  de» 
oreilles  d’àne , pour  avoir  trouvé  le  chant 
du  dieu  Pan  et  de  Marna*  plus  beau  que 
U sien. 
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MIDDFXBOURG  ( Paul-Germ.  de', 
ainsi  appelé , parce  qu  il  était  né  à Mid- 
del  bourg  en  Zélande,  l’an  i445,  obtint 
une  chaire  de  matbémat.  1 Padoue  , et 
fat  faite»,  de  Fosaoinbrone , dans ie du- 
ché d’Urbin,  en  i4<)4i  1U-  ^ R°me  cn 
i534.  Il  a écrit  : De  rectd  Pasclue  ce- 
Ubrntione  et  die  Passipnis  J.  C. , Fos- 
soœbrone,  i5t3,  in-fol. 

MIDDENDORP  ( Jacq.),  docteur  cn 
droit , vice-chanc.  de  l’univ.  dé  Cologne, 
né  à Ootmerssura,  tillage  de  l’Ovcr- 
Y»sel,ters  l’an  i53^,  ni.  en  i6m.  On 
a de  lui  :'Un  Traite  de  academiis  orbis 
unirent , i5gi,  in-8°;  Historia  monas- 
tica , Cologne . i6o3. 

MIDLLETON  ■ Richard  de),  Richar- 
dus  de  l\tedia-Villa , cordelier,  et  ihéol. 
scolastique  d’Angleterre,  surnomme  le 
Docteur  solide  et  abondant , le  Docteur 
très-fondé  et  autorisé , a public  : tics 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, et  d’autres  écrits,  m.  en  1 3° \ • 
MIDDLETON  ( sir  Hugh),  né  k Dcn- 
hîgh  dans  le  pays  de  Galle» , orfétre  k 
Londres,  détint’ le  bienfaiteur  de  cette 
tille,  en  y conduisant  les  eau*  de  deux 
sources,  l’une  dans  le  voisinage  d’Hert- 
ford , et  l’autre  dans  celui  de  Ware,  b 
no  milles  de  la  tille;  réunies,  elles  ont 
pris  le  nom  de  Pfew  River,  ou  de  Nou- 
velle Rivière.  Il  m.  en  t63fi. 

MIODLEI  ON  (Conter»)  , bibliot. 
cn  chef  de  la  bibliotb.  de  Cambridge  , 
theol.  et  littéral,  angl.  , né  i York  en 
i683 . m.  dans  le  comté  de  Cambridge 
en  tn5o  , a publié  : Bibliotheca  Canta- 
brigieruis  ordinandœ  methodus , l /SJ  j 
De  mcd.corum  apud  veteres  Romanes 
conditione  , qud  servilem  alque  ignobi- 
lem  eamfuisse  ostenditur , Gant-,  1 
la  Religion  des  Romains  actuels  déri- 
vant de  celle  de  leurs  ancêtres  païens, 
1719;  l’ Histoire  de  la  vie  de  Cicéron; 
17.41,3  vol.  in-4“,  réirupr.  plus,  fois; 
Éptlres  de  Cicéron  à II  rut  lis  , et  de 
Brutus  à Cicéron , avec  le  texte  latin  et 
des  notes  en  anglais  , 1 >4^  i Germana 
quœdam  antiquitatis  eriuhltz  monurnen- 
ta  quibus  Romanorum  lïtus  varii  illus - 
trantur,  1 7 45  > in-4°  > ar}  Traité  du  sé- 
nat de  Rome,  en  3 parties,  en  anglais  , 
i747  » Recherches  sur  le  pouvoir  des 
miracles  qu'on  suppose  avoir  subsiste 
dans  l’Eglise  chrétienne  depuis  son  ori- 
gine jusques  dans  quelques-uns  des  siè- 
cles qui  suivirent,  1748-  ^ 0115  1rs  ou- 
vrages de  Middletou  ont  été  recueillis,  i 
l’exception  de  la  ViedeCicéron,en  1)53, 
4 vol.  in-4°,  sous  le  titre  A'OEuvres  mê- 
lées ; on  les  a téimpr.  depuis  cn  5 toi. 
i»-8c 
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MIEL  (Jean),  cél.  peintre  Ram.,  né 
k Ulœnderen  près  d’Anvers,  en  159  p,  et 
m.  il  Turin  en  1664,  a peint  des  Pas- 
torales , des  Paysages,  des  Chasses,  et 
des  Bambochaaes.  Le  Musée  impérial 
possède  plus,  tableaux  de  ce  maître. 

MIERIS  ( Fr.  ) , surnommé  le  Vieux , 
peintre,  né  b Dclft  cn  iG35,  imita  les 
pins  petits  details  avec  tant  de  soins 
qu’on  distinguerait  le  tissn  des  ctoffesqu’il 
représente;  sa  touche  est  légère  , et  son 
coloris  toujours  suave  et  varié.  11  jouis- 
sait d’une  grande  considération  ; mais 
s'étant  livre  ensuite  h la  debauebe  , il 
dissipa  sa  fortune,  et  mourut  en  1681  , 
Agé  de  46  ans. 

MÈRIS  ( François),  fil»  du  précéd,  , 
étalement  peintre , et  de  plus  autiq.  et 
littér. , a donné,  entr’untres  ouvrages: 
Histoire  et  antii/uités  ecclésiastiques  des 
sept  Provinces-Unics  , Leyde  , 1736, 
fi  vol  in-fol.  ; Histoire  des  prince { qui 
ont  gouverné  les  Pays-Bas,  Leyde, 
1739,  3 toi.  in-fol.  ; Recueil  gêner  il 
des  chartes  des  comtes  de  Hollande , 
1755,  3 vol.  in-fol.  ; Traité  de  la  ma- 
nière de  compiler  et  d’écrire  l'histoire , 
1757,  in-8“;  Privilèges  et  monumens 
authentiques  de  la  ville  de  Lejde  , 
1759,  1 vol.  in-fol. 

MIFFLIN  (Thomas),  major  géné- 
ral dans  l’armée  d’Amérique,  et  gouver. 
de  Pensylvanie  , né  vers  l’an  1744  > et  ra- 
k Lancastre  en  1800,  est  compté  au  rang 
des  patriotes  actifs  et  zélés  qui  ont  con- 
sacré leur  tie  au  service  publie  avec  un 
désintéressement  pen  commun. 

MIGLIAVACCA  ( P.  D.  Celse  ) , 
chao.  de  Saint-Sauveur,  né  k Milan  en 
1673  , se  rendit,  en  1713,  k Rome  , ois 
il  remplit  plusieurs  places  honorables. 
S’ctant  retiré  à son  monastère  k Milan  , 
dont  il  était  abbé,  il  y m.  en  1755.  On 
a de  lui  : Animadvcrsinnes  in  historiam 
theologicam  dogmalum  et  opinianum  de 
divind  gratid  a claro  vira  marchione 
Scipione  Maffcjo  élaborât am,  Franco- 
furti  adMcnum,  1749;  Luc*,  i'5o. 

MIGLIORE  (Gaétan  ),  prof,  d’éloq. 
et  d’antiq.  romaines  et  grccq.  k l’unit,  de 
F errare  , sa  patrie , m.  en  1 789 , a donné  : 
Oratio  habita  in  liceo  Ferrariensi  pro 
solemni  studiorum  instaurationc , nonis 
novembris  anno  787,  Ferrari»,  1787, 
in-4°;  Cajelani  Migliore  juns  ac  Ai. 
theologiœ  doctoris  Ferrariensis , rotte 
quinque  viri  Jnscriptiones  et  Car- 
miné, etc.  Ferrari»  , 1788,  in-4°. 

MIGLIORUCCI  (Laurent-Bénédic.  ), 
né  k Florence,  «t  m.  en  1734  k 60  au». 
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a publie  : Institutionet  juris  cnnonici 
cum  explicationibus  ; i roi.  in-^°. 

MIGNARD  (Nicolas),  peintre,  ne 
à Troycs  , vers  l'an  1608,  fut  sur- 
nomme Mignard  d'Avignon  , à cause 
du  long  séjour  qu’il  fit  en  cette  ville. 
I.e  roi  l’emplnva  5 divers  ouvrages  dans 
le  palais  des '1  uilerics.  Son  talent  par- 
ticulier était  pour  V Histoire  et  pour 
les  Sujets  portiques.  Il  in.  en  1G68,  lect. 
de  l'arad.  de  peint.  — Mignard  (Pierre) , 
son  fils,  peinue  de  la  reine  Marie-Thé- 
rèse d’Autriche , né  à Avignon  , et  mort 
dans  cette  ville  en  1085,  se  distingua 
dans  son  art.  — Son  frère  (Paul  ),  peint, 
et  grav. , né  h Avignon  en  i63g  , se  dis- 
tingua daus  les  portraits  et  la  gravure  à 
l’eau- forte.  m 

III.  MIGNARD  (Pierre),  peint.,  sur- 
nommé Mignard-le-  Romain  , h cause 
•lu  long  séjour  (jn'il  fit  à Rome , frère  de 
Nicolas  , né  à 'I  roye  en  1610,  ni.  il  Paris 
en  iGg5.  Entré  dans  l’école  de  Vouet,  il 
la  <pi!tia  IiientAt  pour  aller  à Rome.  Dans 
un  séjour  dc.aa  ans  qu’il  fit  en  Italie,  il 
s’acquit  une  telle  réputation , que  les 
étrangers,  et  même  les  Italiens,  s’em- 
pressèrent de  le  faire  travailler.  Mignard 
avait  un  talent  singulier  pour  le  portrait. 
De  retour'en  France,  il  fut  élu  chef  de 
l’Académ.  de  .Saint-Luc.  Louis  XIV  lui 
donna  de»  lettres  de  noblesse  , et  le 
nomma  son  premier  peintre  , après  la 
mort  de  Le  urun.  Le  grand  ouvrage  h 
fresque  qu’il  fil  an  Val-ile-Grâcc  , fut  cé- 
lébré en  vers  par  Molière.  Mignard  pos- 
sédait il  un  degré  supérieur  le  talent  de 
copier  les  tableaux  des  plus  célèb.  peint. 
L’abbé  de  Montville  a écrit  la  vie  de 
Mignard  , l-3o  in-ia.  Son  portrait,  par 
Kigaud,  se  voit  dans  le  Muséum  de  Ver- 
sailles. 

MIGNAULT  (Claude)  , avoc.  dit  roi  I 
au  baillage  d’Etamprs, né  il  Talent,  près 
de  Dijon,  ni.  à Palis  en  t(io3,  a laissé 
des  Kditinns  d’un  grand  nombre  d'au- 
teur» avec  de  savantes  notes;  De  libérait 
adolescentium  institutione  ; An  sit  com- 
mndius  adolescentes  extra  gymnasia  , 
quant  in  gymnasùs  ipsts  institut  ? 1 ()- 5 , 
in-8°. 

MIGNON  (Abraham),  peintre,  né 
b Francfortcn  i6jo,m.  en  1(179,  repré- 
sentait avec  beaucoup  de  vérité  les  flcuis 
dans  tout  leur  éclat , et  les  fruits  dans 
toute  leur  fraîcheur,  ainsi  que  les  in- 
sectes, les  papillons,  les  mouches,  les 
oiseaux,  les  poissons.  La  rosée  et  le» 
gouttes  d’eau  qu’elle  répand  sur  les  Heur» 
sont  si  bien  imitées  dans  ses  tableaux  , 
qu’ou  est  uuté  d’y  porter  la  main. 
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MIGNOT  (E tienne j , doct.  de  Sorb,, 
mcuib.  de  l’.icad.  des  inscriptions,  né  il 
Paris  en  1698,  ni.  en  1771  , a publié  un 
grand  nombre  d’ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  : Traite  des  prêts  de  com- 
merce, Paris,  17Ô9,  i vol.  in- ta,  en 
1 7^7  > url  5'  vol.  ; le»  Droits  de  l’état  et 
du  prince  sur  les  biens  du  cierge  1 -55 
6 vol.  in— 1 a ; Hhtoire  des  démêlés  de 
J'enri  II , avec  St.  Thomas  de  Canlor- 
' rrr . in  ta;  Histoire  de  la  ré- 

ception du  concile  de  Trente  dans  tes 
états  catholiques  , Ainsi. , i;5G,  0 vol. 
in-rj  ; Mémoire  sur  les  libertés  de  l’E- 
glise gallican» , Ainsi. , ( Paris),  i-5fi 
1 vol.  in- ta  , etc.  ‘ 

MIGNOT  (Vincent),  conseil.-clerc 
au  gr. -conseil , et  abbé  de  Sellièrcs,  m 
depuis  t -go , était  neveu  de  Voltaire.  On 
a de  lui  : Histoire  de  l’impératrice  Irène, 
Amst.  176a,  in-ia;  Histoire  de  Jeanne 
. , r«"?  de  Naples,  la  Haye,  i-fij , 

m-ia  ; Histoire  de  l’empire  Ottoman , 
de,, ou  son  origine  jusqu’il  la  paix  dé 
lielgrade  en  1 74? , 1 vol.  in-^o , 1771, 

4 vol-  in-ta  ; Traduction  de  Outnte- 
Curce , 1781,  a vol.  iu-8°. 

MIHRAN,  roi  de  la  Géorgie,  premier  ' 
prince  de  ce  pays  qui  embrassa  la  doct. 
de  l’Evangile , et  établit  le  christianisme 
dans  son  royaume  par  la  demande  de 
iiridaie, roi d’Arnicni*. Ce  m inec Payant 
chargé  du  commandement  rlî  scs  troupes 
contre  les  Persans,  il  se  signala  «Lins 
plusieurs  batailles,  et  périt  sur  le  champ 
d honneur,  l'an  de  J.  C.  35a.  r 

MIKITAR  , d’Any  , prêtre  de  cette 
ville,  qui  flnr.  vers  la  fin  du  ta*  s.  , a 
laisse  ; h' Histoire  et  les  Antiquités  de 
l Armcnir , de  la  Géorgie  et  de  la  Perse-, 
un  1 ratlc  d’ Astronomie , la  Traduction 
du  persan  en  arménien  , d’un  livre  astro- 
nomique sur  les  éclipses  du  soleil  et  de 
la  lune. 

MIKI1AR,  de  H-r  , ecl.  méd.  et 
philos,  arménien , qui  llor.  dans  le  tae  s. , 
en  1 1 8.y  publia  tiu  Traité  de  médecine 
sur  la  lièvre  chaude , la  fièvre  aigue , la 
fièvre  continue  , sous  le  titre  de  Conso- 
lation des  fièvres . 

MIKITAR  , de  Skcvra  , tliéol.  qui 
virait  vers  le  milieu  du  t3'  s. , est  auteur 
d’un  livre  de  controverse  pour  la  défense 
de  r Eglise  d’ Arménie  contre  celle  de 
Rome. 

MIKITAR,  de  Sassoun  , prélat,  né 
ver» l’an  1371  , m.  en  1.337.  On  a de  lui  : 
Règle  de  la  calehographie  arménienne  ; 
t Art  <Vt  crire , d’après  les  principes  de 
ta  grammaire  et  les  règles  d'éloquence  ; 
un  Poème  sur  l’assomption  de  la  Vierge, 
intitulé  le  Triomphait»  la  pudeur. 
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MIKITAR , sav.  religieux  arménien  , 
natif  d’Abaran  , près  de  Nakhgiovan  , 
publia,  l'an  iqto  , dans  un  âge  fort 
avancé,  un  Recueil  d’ Histoire  littéraire 
*t  ecclésiastufue  , depuis  le  commence- 
ment du  14e  siècle  jusqu'à  son  tenu. 

MIKITAR,  de  Suny  , vaillant  guer- 
rier arménien,  né  en  1675*  Eu  1731, 
entra  au  service  dn  priucc  David  Beg,  et 
»c  signala  par  ses  exploits  militaires,  cl 
gagna  plus.  bat.  Il  lut  tué  par  trahison 
dans  le  château  de  Khentzorek,  Tan  1700 
de  J.  C. 

MIKITAR  , de  Sébastc  , né  en  1676. 
Il  bâtit  en  1717  , dans  l’ilc  de  St- Lazare, 
un  monastère  ou  il  rassembla  desmoiucs 
arméniens  cathol. , et  leur  donna  des 
règles  tendantes  à répandre  le  catholi- 
cisme en  Arménie.  Cet  établissement  a 
toujours  subsisté  sous  le  nom  de  Mili- 
tariste $ il  est  aut.  de:  Commentaire  sur 
l’Evangile  de  saint  Matthieu,  Venise, 
1 vol.  in-A"  j Commentaire  sur  l’ecclé- 
siastique de  Salomon  , in-8°  , Venise  j 
une  Grammaire  arménienne  , iu-8°$  une 
petite  Grammaire  de.  l’ arménien  vul- 
gaire; un  Dictionnaire  arménien , Ve- 
nise, 1 v.  in-4°  j deux  Cathéchismes  en 
arménien  vulgaire  et  littéral  ; un  Pocme 
sur  la  Cierge  , etc.  Mikilar  ni.  en  1749. 

M1LANI  ( Aurélicn),  dessinateur  et 
peintre,  né  à Bologne  en  1675,  dessina 
tous  les  tableaux  des  Carraches  qui  se 
trouvent  à Bologne^  et  il  exécuta  pour 
le  sénat  tic  Marseille  et  pour  le  duc  de 
Panne  neuf  grands  tableaux . Il  grava  de 
son  invention  , et  sur  ses  dessins,  le  Cru- 
cifiement de  IV.  S.t  estampe  composée 
de  trois  feuilles. 

MILAN!  (Joseph-Marie  et  François), 
frères,  PUans , et  peintres,  nés,,  le  pre- 
mier en  1G78 , et  le  second  en  1O80 , 
ni.  vers  1740*,  dessinèrent  un  gr.  nomb. 
de  mouumens  anciens  et  modernes  , et 
particulièrement  ccnx  du  Dôme  , du 
Campo  Santo,  de  Saint-Jean. 

MIL  AN  TE  ( P.  M.  Pie-Thomas  ), 
Napolitain , év.  de  Castellamarc  di  Sta- 
bia,  où  il  ni.  ch  17^9,  a écrit  des  ouv. 
de  thcol. , de  relie.  ; la  vie  de  plus,  saints 
personnages,  et  oibliotheca  sancta  Xisti 
Sencnsts  , criticis  9 ac  theologicis  ani- 
madversiontbus  nec  non  duplici  adjecto 
sacrorurn  scriplorum  elencho  adaucla  et 
il lustrata  , 174^  » ? vol.  in-fol.  La  de 
de  Milan  te  a été  publiée  par  l’avocat 
Bisogni  en  1700. 

M1LBURNE  (Luc),  ministre  de  Saint- 
Ethclburg,  ni.  en  1720,  auteur  d’une 
7’raduction  en  vers  des  Psaume#,  1698; 
d'uu  vol.  dciVole*  sur  le  Virgile  de  Dry- 


MILIi  4a5 

tien;  d’une  suite  de  3i  Sermons  publie» 
depuis  1692  jusqu’en  1720;  plus.  Pièces 
de  l ‘ers. 

MILCENT  (C.  L.  M.) , habit,  de  St- 

Dotuingue,  se  proclama,  en  1791  et  1792, 
à Paris,  le  défcuscur  oflïcieux  (les  lioimnrs 
de  couleur  opprimés,  devint  journaliste  , 
et  rédigea  le  Créole  patriote.  Kn  1 j y 
dénonce’  par  Robespierre  & la  société  de* 
jacobins , il  fut  condamné  à m.  par  1» 
trib.  réfol.  la  même  année. 

M1LCETTI  (P.  D.  Donat),  né  h 
Pactisa,  moine  camaldule,  continua  la 
•Storia  Camadulese  jusqu’en  ifGl , et 
m.  en  1674-  R a laissé  des  Poésies  et 
des  Lettres. 

MILE  ( Francisque  ),  peint.,  né  \ 
Anvers  en  i6j4  . m.  1 Paris  en  1680  , fut 
bon  dessiuat.  et  gr.  paysagiste;  mais  ses 
tableaux  manquent  d’effets  piquans  ; ses 
couleurs  sout  trop  uniformes. 

MILEO  ( Christ.  ) , né  en  Savoie,  dans 
le  16'  s.  , composa  trois  livres , De  His- 
torid;  une  L'ie  de  Cicéron  , impr.  en 
1 577  ; De  scribendd  universitalts  rerum 
historid,  etc  , etc. 

MILETUS  (mytliol.),  fils  d’Apollon 
et  de  Deïone  , et , selon  d’autres,  d’Aca- 
sis  , fille  de  Minos. 

MILICH  , Milichius  (Jacques) , prof, 
en  niéd.  h Wirtembcrg,  ne  à Fribourg 
en  Urisgaw  l’an  l5oi , m.  en  l3i>9,  a pu- 
blié entr'autres  ouv.  : Commcntaria  in 
Itbrurn  seeundum  Plinii , de  historid 
mundi , in-4°  ; des  Discours  lutins  sur 
les  L ies  d’ Hippocrate , de  Galien  et 
d’Avicenne  ; Oratio  de  considerandd 
sympathid  et  anlipathid  in  rerum  na- 
turd  ; De  arte  medied,  etc. 

MILIEU  ( Am.) , je’s. , ne  & Lyon  en 
i5j'A,  m.  à Rome  en  1646,  est  aut.  du 
M oyscs  L'inter , scu  Imago  mi/itantis 
Ecclcsiœ , Alosaïcis  peregrinanlis  Sr- 
nngogœ  typis  udumbrata  , Lyon,  lôJfî, 
i63ij,  2 vol.  in-})0. 

MILL  ou  Mills  (Jean),  théol.  angl., 
chape),  ordin.de Charles  II,  roid’Angl,, 
né  en  i6)5 , a donné  une  édition  du  N dut. 
Testament  grec  , dans  laquelle  il  a*Tc- 
cueilli  toutes  les  variantes,  ou  diverses 
leçons  qu’il  a pu  trouver,  et  qui  peu- 
vent s’élever  îl  3o,ooo.  L’ouvrage  ne  fut 
publié  que  quinze  jours  avant  la  mort  de 
l’auteur,  anivée  en  1707.  La  meilleure 
édit,  a été  donnée  par  hanter  , Amst. , 
1710 , in-fol. 

MILLANGES  (Simon),  ne  h Li- 
moges dans  le  160  s. , impr.  Il  Bordeaux 
vers  l’an  1572,  renommé  pour  la  beauté 
de  les  édit.,  employait  des  caractères 
extrè  me  meut  Uns  ; i)  m.  en  iGai. 
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MILLAH  (Jean),  prof,  le  droit  dan» 
Puniv,  de  Glnscow  pendant  4®  an»  , et  a 
publié  : Origine  de  ta  distinction  des 
rangs  dans  la  société,  nn  vol  in-8®  ; 
Abrégé  de  l'histoire  du  gouvernement 
anglais,  in-4°.  U m.  en  t8or. 

MILLER  (Philippe)  , né  en  Eco»»e  en 
1691  , fil*  dn  jardinier  de*  pharmacien» 
de  Londres  h Chelséa  , et  jardinier  lui- 
niéme  , succéda  k son  père  en  1733  , et 
lu.  à Chelséa  en  1771.  Se»  ouv.  »ont  : 
Catalogue  des  arbres  , arbrisseaux  et 
autres  plantes  qui  ne  peuvent  être  éle- 
vés en  plein  air , et  qu’on  cultive  dans 
les  environs  de  Londres,  1730  , in-fol.  , 
arec  pl.  ; Catalogue  des  plantes  offici- 
nales de  Chelsea  , 1730,  in -8°  ; Dic- 
tionnaire des  jardiniers , dont  la  meill. 
édit,  est  celle  de  Londres,  1798,  in-fol.  ; 
Calendrier  du  jardinier,  in -8°;  Mé- 
thode pour  la  culture  de  la  garance , et 
plu*.  Mémoires  inséré»  dan*  les  transac- 
tions philosophiques. 

MILLER  (Jacq,),  poète  dramatique 
angl.  , né  en  1703  au  comté  Dorset,  a 
donné  plusieurs  pièces  de  théSlre  , dont 
qnclqnes-unes  eurent  le  pins  grand  suc- 
cès. Il  a publié  un  roi.  de  Sermons  , et 
a eu  beaucoup  de  part  b la  traduction 
des  comédies  de  Molière  donuée  pat 
Watts.  Miller  m.  en  1744* 

MILLER  (lady),  m.  J Btistol  en 
1781  , voyagea  en  Italie.  On  publia  en 
1776  scs  Lettres  sur  le  pays  qu'elle  avau 

rircoutu  en  1770  et  1771  , Londres  , 
vol.  in-80. 

MILLES  (Jérémie) , tbéol.  anglais  et 
enliq. , *é  b High-Cleer  au  comté  de 
Iiampton,  m.  eu  1784,  a donné  une 
belle  édition  des  poésies  de  Rowley,  avec 
un  Glossaire  et  des  notes. 

MILLET  ( Jacq.  ) , vivait  dan»  le  i5' 
siècle.  On  a de  lut  : La  Destruction  de 
T raye  la  grant , mise  par  personnages , 
et  en  ryme  jrancaise  , poème  , Pari*  , 
<484  , in-folio  gothique  , réimprimé 
plusieurs  fois. 

MILLET  ( Germain.  ) , bénéd.  , m. 
enA647  , publia , en  tG38  , uoê  Des- 
cription des  reliques  de  Saint-Deny*  , 
et  des  tombeaux  des  rois  qu’on  voyait 
dans  celte  église  , avec  on  Abrégé  de 
l’histoire  de  leur  vie.  II  donna  encore  la 
même  année  )638  , un  ouvrage  in  - 4® 
intitulé:  Vinduta  eccUsise  GalUcana 
de  suo  areopagitd  Dionysio  gloria. 

M1LLETIERE  ( Théophile  Braehet, 
sieur  de  la  ) , né  vers  1 596 , d’un  maître 
des  requêtes,  écrivit  un  Discours  pour 
engager  les  calvjnistcs  de  La  Rochelle  b 
soutenir  par  les  armes  la  liberté  de  leur 
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religion  contre  le  roi  de  France  leur  sou- 
verain. Il  fut  arrêté  en  1637  et  conduit 
b Toivouse , où  son  arrêt  de  mort  fut 
dressé  , mais  il  en  fut  quitte  pour  one 
prison  de  qnatre  années.  U publia  bien- 
tôt quelques  écrits  pour  opérer  la  réu- 
nion des  calvinistes  avec  les  catholiques, 
et  fit  lui-même  abjuration  publique  du 
calvinisme  vers  le  milieu  de  1645  , et 
signala  son  entree  dans  l’Eglise  par  un 
grand  nombre  d’ouvrages  contre  le*  pro- 
testans.  Il  m.  en  i(j65 , haï  de»  protes- 
tans  et  méprisé  des  catholiques  ; il  avait 
publié  en  i644  * ^ Paris  : Le  pacifique 
véritable  sur  le  dclat  de  l'usage'  légi- 
timé du  sacrement  de  pénitence  expli- 
qué par  la  doctrine  du  concile  de  Trente, 
in-8°.  Ce  livre  fut  censuré  par  la  Sor- 
bonne. 

MILLTET  ( Jcan-Bapt.  ) , né  h Paria 
en  1745 , m.  en  1775,  après  avoir  donné 
Tics  des  poètes  grecs,  1771,  ir.  in-13; 
Vies  des  poètes  lat. , 4 vol.  in-13  -,  Re- 
cherches et  réflexions  sur  la  poésie  en 
général,  Paris,  1773,  in-13  ; Lettre  sur 
la  peinture  en  pastel;  Choix  de  poésies , 
8 volumes. 

M ILLOT  (Cl. -Franc.  Xavier)  , abbé, 
de  l'arad.  franc. , né  à Besancon  en  1736, 
m.  precept  du  duc  d’Engui’en  en  1785, 
a publié  : E terriens  de  CHist.  de  France, 
depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XV,  Pari», 
18011,  3 vol.  in-13;  Etemens  Je  rUis- 
toire  <T  Angleterre,  depuis  son  origine 
sous  les  Romains  jusqu'à  George  //, 
Paris,  1806,  3 vol.  iu-il;  Siemens  de 
l’Histoire  Universelle,  g vol.  in-13. 
Ce*  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  b 
Paris,  1800,  i5  vol.  in-8°;  V Histoire 
des  Troubadours,  177!  , 3 vol.  in-13; 
Mémoires  poliliq.  et  mUit.  de  Nouilles, 
pour  servir  à rüist.  de  Louis  XIV  et 
de  Louis  XV , 6 vol.  in-io  : Essai  sur 
l homme , nouvellement  traduit  de  l'an- 


losophique  de  l’homme , Lond.  et  Paris, 
17(16,  in-t3  ; et  une  Traduction  de  ha- 
rangues choisies  des  historiens  latins. 


M ILLOT  (Jacques- André ) , doct. 
enméd.à  Paris,  chirur.-acroucn. , a pu- 
blié : L'Art  de  procréer  les  sexes  à 
volonté,  Paris,  1800,  un  vol.  in-8®, 
3e  édit.  1806 , i n - 8°  ; L 'Art  d’améliorer 
Us  hommes  , ibid. , 1801  , in-8°  ; Sup- 
plément à tous  Us  traités , tant  etran- 
gers que  nationaux  sur  l'art  des  accou- 
chemens  , ibid.  ,l8o5,  1 vol.  in-8®  ; 
Ea  Gérocomie  , ou  code  physiologique 
pour  conduire  Us  individus  à une  lon- 
gue vie , ibid. , 1807 , in-8°  ; le  Nestor 


* 
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français  , 3 vol.  in-8°  ; Des  Observa- 
tions Fur  les  accouche  mens  , sur  l'ope- 
ration césarienne,  etc.  Millot  mourut 
à Paris  en  181 1. 

MILLY  (Nicolas-Chrîslicrti  de  Thy , 
comte  de  ) , mestre -de-camp  de  dragons, 
et  cheval,  de  S. -Louis,  de  l’acad.  royale 
des  sciences  de  Madrid  et  de  Harlem  , 
né  en  1738.  Après  la  bat.  de  Menden  il 
entra  au  service  du  duc  de  Wirtcinbcrg, 
et  devint  colonel , adjudant-général  , 
chambellan  et  cheval,  de  l'aigle  rouge. 
La  fin  de  la  guerre  de  176a  lui  permit  de 
cultiver  les  sciences;  il  donna  des  Essais 
sur  dilïcrens  objets  de  physique  pt  de 
chimie.  Il  m.  à Chaillot , près  Paris  en 
1 784  * D"  a de  h*  : YàAri  de  la  porce- 
laine , et  un  Mémoire  sur  t’analyse 
végétale  , parmi  ceux  de  l'académie  des 
sciences. 

MILLY  (Pierre- Antoine  de),  né  à 
Paris  en  1718  , avocat  an  parlement,  et 
procur.  au  Châtelet , réunissait  les  goûts 
pour  las  livres  et  lu  bibliographie  à ceux 
des  antiques  , des  médailles  , des  estam- 
pes , et  des  curiosités.  On  trouve  parmi 
les  notes  qu'il  faisait  sur  ses  livres  et  sur 
leurs  auteurs  plus,  remarques  de  l’abbé 
Mercier  de  Saint-Leger , dont  il  avait 
épousé  la  nièce» 

M 1 L O N , bénédictin  , précepteur 
du  fils  de  Charles  le-Chauve  , ni.  dans 
l’abbaye  de  Saint- Amand,  €087»,  est 
«nt.  du  Combat  du  printems  et  de  l’/ù  * 
ver  y et  d’une  Vie  de  saint  Amand , 
en  vers. 

MILITADE,  gén.  athén.  Les  Perses, 
ayant  déclaré  la  guerre  aux  Athéniens  , 
■^avancèrent  au  nombre  de  3oo,ooo  hom- 
mes vers  Marathon.  Athènes  n’eut  que 
10,000  hommes  à y opposer.  L’armée 
avait  à sa  tête  dix  chefs  , qui  devaient 
commander  tour  à tour  ; mais  chacun 
de  ces  chefs  sc  démit  de  ses  droits  en  fa- 
veur de  Miltiade.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre; les  Grecs  mirent  les  Perses  en 
déroute  , les  poursuivirent  jusqu'à  leurs 
vaisseaux  , et  détruisirent  une  partie  de 
leur  flotte  , l’an  49°  av*  J*  C.  Quelque» 
années  après  , les  Athéniens  donnèrent 
au  vainqueur  une  flotte  de  70  vaisseaux  , 
pour  aller  tirer  vengaancc  des  lies  qui 
avaient  prêté  leur  secours  aux  Perses.  11 
en  conquit  plusieurs;  mais,  sur  un  faux 
bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des  Perses , 
il  leva  le  siège  au’H  avait  mis  devant  une 
srille  de  Plie  de  Paros,  et  revint  à Athènes 
avec  sa  flotte.  On  jeta  des  soupçons  sur 
sa  conduite.  Accusé  devant  l’assemblée 
du  peuple  d’intelligence  avec  le  roi  de 
Perse,  on  le  condamna  à être  précipité 
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dan»  le  Baratrc  , lieu  oh  l’on  {était  le. 
plus  grand»  criminels.  La  peine  de  mort 
fut  commuée  en  une  amende  de  So  ta- 
lent qu’il  était  hors  d’état  de  payer.  Il 
fut  jeté  en  prison  , ob  il  ra.  bien  tôt  l’ail 
489  arant  J.  C. 

MILTITZ  (Charles),  gentilhomme 
saxon  , et  l’un  des  camériers  de  Leon  X. 
employé  par  ce  pontife  pour  étoufFer 
dans  sa  naissance  la  secte  de  Luther,  en- 
gagea ce  réformateur  b sc  soumettre  b 
l’autorité  du  saint-siège.  Il  sc  conduisit 
dans  cette  négociation  avee  beaucoup 
d’adresse  et  de  modération.  Miltitz  se 
noya  en  passant  le  Rhin  à Mayence. 

MILTON  (Jean  ) , né  à Londres  et» 
1608  , montra  dès  sa  plus  tendre  enfance 
les  dispositions  les  plus  heureuses  pour 
la  poésie  ; la  lecture  , 1a  r éflcxiou  , les 
voyages  , l'habitude  d’écrire  entretinrent 
ce  beau  fen.  Il  parcourut  la  Fiancu  et 
l’Italie,  et  retourna  dans  sa  patrie  ver» 
le  tems  de  la  seconde  expédition  do 
Charles  1"  contre  les  Ecossais.  La  morf 
tragique  de  ce  prince  , arrivée  en  1648, 
étonna  tontes  les  puissances  de  l’Europe, 
et  enchanta  Milton.  Les  républicains 
choisirent  Milton  pour  justifier  leur  at- 
tentat. Cet  écrivain  composa  son  livre 
Sur  le  droit  des  rois  et  des  magistrats. 
Il  porta  de  nouveaux  coups  h I autorité 
roy.  dans  d’autres  ouvr.  non  moins  hardis 
que  le  préccd.  Milton  fut  sccr.  d’Oliviçr 
Crouiwrl , de  Richard  Croniwel , et  du 
pari,  qui  dura  jusqu’au  teins  de  la  res- 
tauration. Mais  l’excès  dn  travail  auquel 
il  se  livra  lui  fit  perdre  la  viig.  Après  lu 
rétablissement  de  Charles  II , il  obtipt 
des  lettres  d'abolition  , et  ne  fut  soumis 

2u’.\  1’exdusion  des  charges  publiques. 

c fut  alors  qu’il  composa  arm  Paradis 
perdu  en  vers  anglais  non  riinés.  L’abbé 
de  Boismorand  en  fit  paraître  une  ver- 
sion en  prose , avec  les  remarques  d’Ad- 
dison,  plus,  fois  réimpr.  dans  l’édition 
de  Paru,  1-6S , 4 v<d-  *n  • Ou  a 
ajouté  la  traduction  du  Paradis  recon- 
quis de  Milton  par  le  P.  Mareuil,  jé- 
suite. Il  y a encore  une  autre  version 
française  par  Racine  le  fils,  Paris  , s y. 
iu-40-  De  Beaulaton  a fait  paraître  , en 
1777  el  '77®  > ,,ne  traduction  en  vers 
français  de  ce  poème  5 Monncron  en  a 
publié  une  en  prose , Paris,  1788,  3 
vol.  in-13  , Paris,  1789,  ï vol.  iu-8% 
Ce  poème  a clé  aussi  trarl.  en  vers  franc, 
par  l'abbé  Dclille  , Paris  , t8»4  , 3 vol. 
in-18  , in-8°  et  in-4°  , avec  Je»  remar- 
ques d’Addison  ; eu  1807,  M.  Salçue» 
• donné  nne  nouvelle  traduct.  en  prose 
du  Paradis  perdu,  Paris,  in-8°.  Milton 
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donna  en  1671  an  second  Poème  en  »ers 
anglais  non  rimes  , intil.  : Le  Paradis 
recouvré , ou  le  Paradis  reconquis.  L’un 
et  l’autre  furent  trad.  en  vers  latins,  en 
1690  , par  Guillaume  Hog  , Ecossais. 
Milton  m.  & BimliiU-row  en  i6y4-  Toutes 
les  Œuvres  de  Milton  furent  imprimées 
à Londres  en  1699  , en  3 vol.  in-fol. 
Thomas  Birch  en  donna  une  meilleure 
édit.  Il  Lond.  en  1738,  3 vol.  in-fol. 
Franc.  Peck  publia  il  Londres,  en  1740, 
in-4°  , de  nouveaux  Mémoires  anglais 
sur  la  vie  et  les  productions  poétiques 
de  Milton. 

MIMEURE  ( Jacq. -Louis  de  Valon, 
marquis  de),  lient,  -gén.  , membre  de 
l’acad.  franc.  , né  à Dijon  en  1659,  m. 
en  1719,  à Auxonue  , dont  il  était  gou- 
verneur , est  auteur  d’une  Traduction 
en  vers  franc. , de  l’Art  d’aimer  d’Ovide, 
et  fit  passer  dans  notre  langue  l’ode 
d'Horace , Mater  sceva  Cupidinum. 

M1MNERME  , poète  et  music.  grec , 
du  tems  de  Solon,  s’acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  scs  élégies.  11  uc  noos 
reste  de  lui  que  des  fragment. 

MINADOUS  ( Jean -Baptiste  ) , mé- 
decin an  t6e  s. , né  h Ferrare , a donné  : 
De  abusu  missionis  sanguinis  in  mali- 
gndfebri , Vencliis , iSgç,  in-4°.  — Mi- 
nadous  ( Anrèle  ) , médecin  , son  fils  , né 
h Roviao,  a donné  : De  virulenlid-vcne- 
red,  Vcnetiis,  1596,  in-4°. — Minadons 
( Jean  - Baptiste  ) , méd. , frère  du  pré- 
céd. , né  h Rovigo  , et  m.  h Florence  en 
|6i5,  a laissé  : De  ratiane  mittendi 
sanguinis  in  febribus , Vcnetiis , 1 587  , 
in-4“  ; Medicarum  disputationum  liber, 
Tarvisii,  i5po,  1610,  in-4®,  Defebre 
mahgnd  libri  duo  , Patavii  , 1604  , 
in-4° , etc. , etc. 

MENARD  (Antoine),  fils  du  tréso- 
rier-gén.  du  Bourbonnais , se  distingua 
dans  le  barreau  du  pail.  de  Paris  ; il  de- 
vint président  mortier  l’an  t544-  D»ns 
le  tems  qu’on  instruisait  le  procès  du  fa- 
meux conseiller-clerc  Anne  du  Bourg,  le 
président  Minard  , catholique  , et  l’un 
de  ses  juges  , fut  tué  d’un  coup  rl’arque- 
buse  , en  i55g,  en  revenant  du  palais. 
Les  calvinistes  furent  accusés  d’etre  les 
auteurs  de  cet  assassinat. 

MINARD  ( Louis -Guillaume  ) , doc- 
trinaire , né  h Paris  en  1735  , obtint  la 
permission  de  se  retirer  i Bercy  près 
Paris  , oit  il  se  livra  aux  fonctions  du 
ministère-  Quelque  tems  après,  il  fut 
interdit  par  Beaumont,  archev.  de  Paris. 
Son  interdit  eut  pour  canse  un  Panégy- 
rique de  St.  Charles  , dans  lequel  l’ora- 
(ear  fit  un  tableau  frappant  des  qualités 
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qne  doit  avoir  nn  successeur  des  apAtres. 
Le  prélat  crut  voir  des  leçons  qu’il  n« 
s'attendait  pas  & recevoir  de  la  bonche 
d’un  simple  prêtre.  Après  le  régime  de 
la  terreur,  il  quitta  Bercy  pour  devenir 
membre  du  presbytère  de  Paris  , et  con- 
courir au  rétablissement  du  culte  ; il  pu- 
blia Avis  aux  fidèles  sur  le  schisme 
dont  l'Eglise  dis  France  est  menacée  , 
Paris,  1798  , in-8".  Il  mourut  à Paria 
en  179S. 

MINAS  , deMamith,  patriarche  ar- 
ménieu  & Jérusalem  , vers  la  fin  du  17* 
siècle,  m.  en  exil  dans  l’ile  de  Chypre  et» 
1706  , est  connu  par  nu  Abrège  histo- 
rique et  chronologique  des  rais  d'Ar- 
ménie , depuis  Hdik  , contemporain  de 
Bélus  , jusqu'il  l’an  t358  de  J.  C.  ; un 
Abrégé  de  l'histoire  des  Empereurs  ro- 
mains , grecs  et  occidentaux  , depuis 
Auguste  jusqu'à  Charles  IF" , impr.  à 
Constantinople  en  1735,  I v.  in-10. 

MINAS  , né  i Aghin,  ville  de  la  pe- 
tite Arménie.  En  1749  , les  Arméniens 
de  Constantinople  relurent  patriarche 
de  leur  nation  dans  cette  capitale  , et  fut 
ensuite  élevé  à la  place  de  grand-catho- 
licos  à Etcbmiatzïn  , et  m.  en  1753.  Ou 
a de  lui  : nn  Traite  sur  la  civilité  à 
l'usage  des  enjans  ; Répertoire  des  pré- 
dicateurs ; Recueil  de  fables  avec  leurs 
sens  moraux, 

M1NDANA,  navigat.  espagnol, partit 
do  Pérou  en  1 568,  et  découvrit  les  lies 
de  Salomon,  ainsi  nommées  des  richesses 
qu’elles  renfermaient.  Vingt  - huit  ans 
après,  il  repartit  avec  Quitus  , et  décou- 
vrit les  lies  Marquises  et  de  Saint-Ber- 
nard , Pile  Solitaire  et  celle  de  Sainte- 
Croix.  Mindana  périt  en  retournant  aux 
Philippines. 

MINDERER  (Raimond  ) , né  i Augs- 
hourg  , méd.  qoi  fiorissait  au  commenc. 
du  17*  s.  , a laissé  : Mcdicina  militaris , 
seu  Liber  castrensis  , etc.  , Anguslà 
Vindelicorum  , 1610  , in-8°  , Not  im- 
berga*  , 1668,  in-8°  ; 1679.  in-ta;  en 
anglais , Londres , 1674,10-8°  ; De  pes- 
tilenlid  liber  unus  , Augustæ  Vindelico- 
nim  , 1608 , 1619,  in-8"  } Alocdarium 
marocostinum  , ibid.  , 1616  , iti-8°  : 
item  , 1 t/  i j , 1626  , in- ta  , etc. 

MINELLIUS(  Jean),  humaniste  hol- 
landais , né  h Rntcrdam  vers  t6s5,y 
m.  vers  |683  , a douné  des  Notes  courtes 
et  claires  sur  T ércnce,  Salluste , V irgile , 
Horace,  l'iorus,  Valècc-Maxime,  etc. 

MINERBETTI  ( Bernardetto  ) , cv. 
d’Arcxxo,  né  h Florence  dans  le  t5*  s.  , 

a donné  lus  Annales  de  cette  ville  , J*- 
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Unis  tISS  jusqu'en  1^87  , et  la  Traduc- 
tion ilu  9e  livre  de  lxadide. 

MINERVE  ou  P allas  ( mytbol.  ), 
déesse  de  la  sagesse , «le  la  guerre  <*t  des 
arts  , et  fille  de  Jupiter , qui  la  fit  sortir 
de  son  cerveau  , armée  de  pied  en  «*ap. 
Pallas  est  représentée  avec  le  casque  sur 
la  tête  , lYgide  au  bras,  tenant  une  lance 
connue  déesse  de  la  guerre,  et  ayant  au- 
près d’elle  une  chouette  et  divers  ins- 
trumens  de  rnathémat.  , comme  dresse 
des  sciences  et  des  arts. 

MINGARD  ''N**  ) , pasteur  de  l’église 
d’Assnns  enfuisse,  auteur  d’une  Histoire 
universelle  , et  d’une  multitude  ^arti- 
cles dans  l'Encyclopédie  d’Y verduu.  On 
a encore  de  lui’:  Pensées  sur  te  bonheur , 
traduites  de  l’italien  du  comte  de  Verri, 
Y verdun , 17.16,  in-8°.  Mingard  mourut 
en  1787. 

MINGELOUSAUX  ( Simon  ) , méd. 
de  Bordeaux  , a traduit  , en  i683  , la 
Grande  Chirurgie  de  Chauliac  , avec  des 
remarques,  a vol.  in*8°.  Son  père  e^t 
Y inventeur  des  bougies  urinaires  dont  il 
fit  le  premier  essai  sur  le  cardinal  de 
Richelieu,  en  i63?. 

MINI  (Paul  ) , méd.  de  Florence  au 
16e  s.  , a publié  , en  italien  , Discours 
sur  la  nature  et  V usage  du  vin  ; Dis- 
cours sur  la  noblesse  de  Florence  et  des 
Florentins  ; des  Hemarqucs  et  «les  Ad- 
ditions à ce  discours , et  1a  Défense  des 
deux  précédons. 

MINI  AN  A ( Joseph-Emmanuel  ) , né 
h Valence  en  Espagne  en  1671  , m.  en 
1730 , après  avoir  donné  la  continuation , 
en  latin  , de  l’Histoire  de  Mari  ma.  On 
la  trouve  dans  l’edi  lion  la  line  de  Ma- 
riana  , la  Haye , 1733 , 4 vol.  iii-fol. 

MINORELLl  f Thomas- Marie)  , do- 
minicain , préfet  de  la  bihfioth.  Casa - 
natense  h Rome,  né  h Parioue  , m.  vers 
17*20.  On  a de  lui  «les  Discours  et  des 
Oraisons  funèbres  , Pudouc,  1684  > et 
Venise  , 1688 

M1NORET  (Guill.)  , rousic.  franc., 
m.  dans  un  Age  avancé  eu  1716,  a fait 
des  motets  qui  ont  eu  du  micc«*‘S. 

MINOS  1er  (niythol  ),  fils  de  Jupiter 
et  «l’Furope  , régna  avec  sagesse  dansl’tlc 
de  Crète,  l’an  t \3i  avant  J.  C.  , après 
l’a  voit  conquise. 

MINOT  ( George  - Richard  ) , né  A 
B«»ston  en  17 58,  premier  juge  de  la  cour 
municipale  de  cette  ville  , m vers  1802, 
a publié,  en  angl.,  quelq.  Opuscules , et 
la  continuât,  de  V Histoire  de  ta  province 
de  Massarhussetts  , depuis  1768  A 1765, 
21  vol.  in-8°,  Boston,  1003. 
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MINOUFLET  ( Charles),  pciutro 
sur  verre  dans  le  ty»  s.  On  admiie  .es 
) itrnux  de  la  rose  de  i’abbuyc  de  Saint- 
Nicaise  h Heinis, 

M1NOZ/1  ( Pierre- François)  , ne  à 
Sansavino  dans  le  iye  s.  ,j>oè’te  et  juiis- 
consulic,  a publie  , entr’autres  ouvrages: 
iloro/ogturn  s, tiare  dieatum  ret  enti  mu-. 
sarum  so/i  ü.  Antonio  Aiusc.  tt-lœ 
etc. , Ncapoli , iGtio;  J f'izj  ,le  regnantï 
salira  heroica  , etc..  Milan  , rN3g  ; U 
Paraît, so  novelln  , ovvero  le  Je  le  Je  e 
ali  solendori  iti  Genoux  , Pavie,  ni38  ; 
La  bibliatcca  Metlicea  ingrandita,  cd 
illustrait t ilu  Cosirno  Ht,  (Sanzonc 
etc.  , Lyon  , r y3. 

M1IV  IO (Walter),  prof,  de  mathém. 
et  de  physique  an  coll.  de  New-Je,  sey  , 
ne  en  r.cossc  en  i y 53  , m.  it  Princeton, 
en  Amérique  en  syg'i  , a public  : Dé- 
monstration ilu  mouvement  d'une  nou- 
ve’le  planète  ; Recherches  sur  quelques 
parties  de  la  théorie  des  planètes,  i-83, 

I vol.  in-8°  ; Discours  sur  les  progrès 
et  /'importance  des  sciences  mathémati- 
ques, etc.  , iy88  , I vol. 

M1NTURN1  ( Antoine -Sebastien  ) , 
évêque  de  Cortone  dans  la  Calabre,  tn! 
vers  l’an  i5yrt  , a donne’  des  Retires 
\enise,  1^9,  lo-ll  ; V.fmore  innnio- 
raJ°  >.,5;’9  » ln-,a  i VA  etc  poetica, 
i5o.î,  m-}0;  Naples,  1 yaS  , in-.j”. 

M l N U T I U S-F  É U X , exerçait  la 
profession  d’avocat  h Rome,  vers  la  fin 
du  a'  s.  de  l’ire  chret.  Un  a de  lui  • 
Octauius  , dialogue  entre  Ca-cilius , par- 
tisan de  l’antique  religion  des  Grecs  et 
des  Romains,  etOctavins,  chrétien.  Cet 
ouv.  a eu  plus.  édit.  L’cdit.  donner  par 
Jean  Davis,  Cambridge,  1-07,  in-8°. 
et  celle  de  Gionovins,  Leyde,  tyoq 
,n-8°,  sont  les  plus  estimées,  et  font 
partie  des  f'ariorum.  D’Ablancourt  04 
a donne'  une  trad.  française. 

M1NUTOL1  (Vincent),  prof,  de 
b.-|ott.  h Genève  en  i6y5  , pasteur  en 
iCyg,  bibliotbic.  en  1700,  m.  en  1-10, 
a donne  : Relation  du  naufrage  tTun 
vaisseau  hollandais,  et  description  ,tu 
royaume  de  Circé,  ifiyo,  in  - rj  - /',e 
de  Galeas  Caraccidi,  trad.  de  l’itJlien 
1G81 . in-rj.  * 

MINC  1 OLI  (Joachim-Frédéric) 

docteur  en  droit  et  ministre  i Genève 
sa  patrie  dans  le  18"  s. , embrassa  iâ 
rehg.  cathol.  Il  a écrit  en  français  les 
motijs  de  sa  conversion,  Modène,  1712, 
in-ia  i et  les  Srntimt  ns  des  ininisties  de 
Genève  qui  l’ont  déterminé  h se  faire  ra- 
lolique,  lobourg,  17*22,  2 vol.  in- 12. 

MIQU EL-FERJLET  ( Louis-Charles), 
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ingcnlrnr  , tu:  à Auxonne  en  1 7 65 , de 
Jcan-Autoinc  Miquel,  obtint  du  service 
en  Prusse.  Il  y servait  comme  officier  , 
lorsque  la  l’rûsse  étant  en  guerre  avec  la 
France , il  déclara  que  , né  Français , il 
ne  voulait  pas  porter  les  artnes  contre  sa 
patrie,  et  repassa  en  France,  où  il  ob- 
tint du  service  dans  le  même  grade  qu’il 
avait  en  Prusse  et  dans  la  même  arme. 
Ce  fut  d’après  ses  plans  que  l’artillerie 
légère  fut  organisée  en  France  sur  le 
même  pied  qu'elle  Pétait  dans  les  années 
de  Frédéric.  En  1797  , il  fut  attaché  en 
ualitc  de  chef  de  brigade  à l’arsenal 
'Auxonne  , où  il  fit  exécuter  des  cais- 
sons h l’usage  rie  l’artillerie  légère  , ap- 

fclcs  Caissons  IV urt*.  En  i8o3,  il  passa 
Plie  Saint-Domingue  en  qualité  de  di- 
recteur commandant  l’artillerie  de  la 
partie  espagnole  de  cette  lie  4 Santo- 
Domitigo.  En  t8o5,  Miquel  repassa  en 
France,  et  m.  en  1806  à Bellcville  près 
Paris. 

M I R A B A TJ  D ( Jean-Baptiste  de  ) , 
originaire  de  Provence , secret,  de  la  du- 
chesse d’Orléans,  et  secret,  perpétuel  de 
l’acad.  française,  né  4 Paris  en  1675,  m. 
en  1760,  entra  an  service  et  se  trouva  à 

glus,  batailles  , entr’autres  4 celle  de 
teinkerque.  II  quitta  les  armes  pour  1rs 
lettres,  et  publia  : Traduction  (le  la  Jé- 
rusalem délivrée  dn  Tasse,  Paris,  1734, 
3 vol.  in-ta,  plus,  fois  réimpr  ; Roland 
furieux , poème  trad.  del’Arioste,  t74>« 
4 vol.  in- ta;  Alphabet  de  la  fée  Gra- 
cieuse, 1734,  in-ta;  Dissertation  sur 
l’origine  dn  Monde  , tç5i  ; le  Monde  , 
ton  origine  et  son  antiquité , Londres, 
l-5t , in-S®,  pub.  par  du  Marsaïs,  réimp. 
h Ijondres  en  1778  , augmenté  de  l’Essai 
sur  la  chronologie,  an  même  auteur; 
Lettre  où  l’on  prouve  que  le  mépris  dans 
lequel  les  Juifs  sont  tombés  depuis  plu- 
sieurs siècles  est  antérieur  h la  malé- 
diction de  Jésus- Christ , 176g. 

MIRABEAU  (Victor Riquetli,  mar- 
quis de  } , l’nn  des  principaux  chefs  des 
économistes , né . 1 Marseille  en  1700,  m. 
Il  Argenteuil  près  Paris,  en  1790  , tout 
en  prêchant  la  liberté  publique  , fut  le 
tyran  de  sa  famille.  L ’.dmi  des  hommes, 
qutblié  en  1755,  en  5 vol.  in- 1 a , com- 
mença sa  réputation.  Il  a été  trad.  eu 
italien  4 Venise  en  1785.  Sa  Théorie  de 
l’impôt  parut  en  17(10,  in-4°  et  in-ta. 
Ses  principaux  écrits  sont  : 1rs  Devoirs, 
1770,  io-81’;  Ephémérides  du  citoyen , 
ou  Chronique  de  l'esprit  national  et 
Bibliothèque  raisonner  des  sciences  , 
-qu’il  publia  avec  l'abbé  Bandeau,  depuis 
t ;65  jusqu’en  1768;  Leçons  economiques. 
Ainsi.,  1770,  in-ia  ; Lettres  sur  le  cou 1- 
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merre  des  grains , ibid.  et  Paris  , 1768 
in-ta;  Philosophie  rurale,  ou  Econo- 
mie generale  et  particulière  de  l'agri- 
culture , ibid.,  1764»  3 vol.  in- ta  ; les 
Economiques,  Paris,  176g,  a vol.  in-40 
ou  4 vol.  in-ia , etc. , etc. 

II.  MIRABEAU  ( Honoré-Gabriel  Ri- 
quetti , comte  de),  fils  aîné  dn  nrécéd. , 
né  à Arles  en  Provence  en  1749,  em- 
brassa la  carrière  militaire.  Après  avoir 
servi  quelque  terni  en  Corse,  il  épousa, 
à vingt  ans,  une  jeune  et  riche  demoiselle 
de  la  ville  d’Aix.  Cette  union  ne  fut 
point  lirnreusc  ; il  dissipa  bientôt  la  for- 
tune qu’il  avait  reçue  de  sa  femme , s'en- 
detta considérablement , et  força,  par  ses 
déréglcmens  ruineux , son  père  4 le  faire 
interdire  par  sentence  du  châtelet  de  Pa- 
ris. A a5  ans  il  fut  obligé  de  fuir  de  Ma- 
nosque  , où  il  s’était  retiré  après  son  in- 
terdiction , et  fut  arrêté.  Renfermé  au 
château  d’tf  en  1774,  cl  tranféré  de  là  à 
celui  de  Joux  en  Franche-Comté,  il  ob- 
tint la  permission  de  se  rendre  quelque- 
fois ii  Ponlarlier;  14,  il  séduisit  Sophie 
Le  Motmier,  femme  d’uu  président  an 
pari,  de  Besancon,  qui  consentit  4 s’en- 
fuir en  Hollande  avec  lui.  11  fut  con- 
damné à mou  pour  ce  rapt,  et,  ayant 
été  encore  arrêté,  il  fut  ramené  en  Fr. 
Renfermé  au  donjon  de  Vincennes  en 
1777,  il  V resta  jusqu’au  mois  de  décemb. 
1780.  C'est  dans  cette  prison  qn’il  se  li- 
vra tout  entier  4 l’étude  et  au  travail.  Le 
premieracte  de  sa  libellé  fut  rie  réclamer 
devant  les  tribunaux  sa  femme  qni  refu- 
sait de  se  réunir  4 lui.  Il  plaida  lui-même 
sa  cause  au  pari.  d’Aix  et  la  perdit , et  sa 
femme  obtint  sa  séparation.  Mirabean 
fut  chargé,  quelque  tents  après,  par  le 
minist. , d’une  mission  secrète  en  Prusse. 
Revenu  en  France  au  moment  où  les  es- 
prits fermentaient,  la  noblesse  de  Pro- 
vence b*  rejeta  des  élections;  mais,  nou- 
veau Clodtus,il  renonça  aux  droits  de  sa 
naissance,  loua  un  magasin , y plaça  cette 
enseigne,  Mirabeau , march.  de  draps,  et 
u viot  4 se  faire  élire  dép.  riti  tiers-étal 
’Aix.  Après  la  séance  du  a3  juin  , M.  de 
Biezé  avant  apport  1 l’assemblée  natio- 
ntdc  l'ordre  dn  roi  de  se  séparer.  Mira- 
beau lui  répondit  fièrement  : « Aller,  dire 
4 votre  maître  que  nous  sommes  ici  par 
la  puissance  du  peuple,  et  que  nous  n’en 
sortironsqce  pai  la  l irccdcs baïonnettes.» 
Après  ces  paiolrs  , il  (il  prononcer  sur- 
ir - champ  1 inviolabilité  des  député*. 
Bientôt  après  il  fit  demander  par  l’as- 
semblée la  formation  des  gardes  natio- 
nales, l’éloignement  des  troupes  qui  en- 
vironnaient Paris,  le  renvoi  des  minist.  , 
fil  ujctet  l’idec  de  la  banqueroute,  pro- 
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posa  de  nationaliser  la  dette  pnbliqne, 
et  soutint  le  eto  suspensif.  Il  discuta 
les  principales  questions  du  droit  public 
et  les  diverses  parties  île  l'adrainistrat.  ; 
fit  déclarer  les  biens  du  cierge  propriété 
nationale;  il  paria  sur  la  sanction  royale, 
sur  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre, 
qu’il  regarda  connue  inhérent  au  pouvoir 
exécutif;  sur  lu  constitution  civile  du 
clergé,  sur  la  succession  au  trône , sur  la 
uestion  de  la  régence,  sur  la  propriété 
es  mines,  sur  la  destruction  de  la  féo- 
dalité. Ce  métue  homme  qui  fut  accusé 
ar  le  châtelet  d'avoir  pris  part  aux  trou- 
les  du  6 octobre  et  d'avoir  contribué 
h faire  insurger  la  capitale , s’éleva  sur  la 
fin  de  sa  carrière  contre  les  fanatiques  de 
liberté  qu’il  n’aimait  pas  plus  que  les  fa- 
natiques religieux,  et  annonça  qu’il  dé- 
voilerait les  factieux  par-tout  où  il  les 
▼errait  agir.  On  parut  croire  que  ce  dis- 
coursavait  été  son  arrêt  de  mort.  Frappé 
d’une  maladie  subite  et  qui  ne  lut  pas  de 
longue  durée,  tous  les  partis  s’accusè- 
rent mutuellement  de  l’avoir  fait  empoi- 
sonner. 11  expira  le  a avril  1791,  Agé  de 
4a  ans.  L'ouverture  de  son  corps  ne  pré- 
senta , suivant  le  rapport  des  médecins  , 
aucun  indice  de  poison.  On  lui  fit  de 
pompeuses  obsèques.  Son  corpsfut  trans- 

f 101  le  au  Panthéon  et  placé  S côté  de  ce- 
11  i de  Descartes.  11  en  fut  retiré  par  or- 
dre de  la  Convention , et  Marat  fut  mis 
il  la  place  de  celui  qui  voulait  faire  la 
guerre  aux  factieux.  Scs  princip.  ouvr. 
sont  : Histoire  île  la  monarchie  pruj- 
sienne  sous  Ercdéric-le-Grand , 8 vol. 
in--8°  et  4 vol.  in-4°;  Collection  de  ses 
travaux  k l'assemblée  nationale  , 1 39a  , 
5 volumes  io-8°  ; Lettres  originales  de 
Mirabeau  , écrites  du  donjon  de  Vin- 
cenncs,  contenant  tous  les  détails  sur  sa 
vie  pri  vcc,  ses  malheurs  et  scs  amours  avec 
Sophie  Ruffey,  marquise  de  Le  Monnier, 
j-gi , 4 vol.  in-8“;  Histoire  secrète  de 
la  cour  de  Berlin  , » vol.  in-8°  ; Des 
Lettres  de  cachet , 1781 , in-8°  ; Tra- 
duction de  l'anglais  de  Watson  , conjoin- 
tement avec  Durival,  de  l’Histoire  du 
règne  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne, 
Amst.  1777,  4 vol.  in-i  a.  Diverses  bro- 
chures relatives  h des  matières  de  poli- 
tique et  d’administr.  ; Erotica  Billion, 
ouvr.  licencieux  et  rempli  d’obscénités; 
Le  fÀbertin  de  qualitti , production  dé- 
goûtante; Le  Ruhicon,  et  divers  Mé- 
moires satiriques  contre  son  père,  sa  mère 
et  son  épouse. 

MIRABEAU  ( Boniface  Riquetti , vi- 
comte de  ) , frère  du  précéil. , colonel  du 
régiment  de  Touraine,  servit  avec  dis- 
section ce  Amérique  , reçut  la  croix  de 
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Saint -Louis  et  celle  de  Cincinnati». 
Nomme  député  aux  états-génér.  par  la 
noblesse  du  Limousin  , il  s’opposa  avec 
chaleur  à la  réunion  des  ordres;  il  parla 
contre  l’abus  des  pensions  , l’envahisse- 
ment des  biens  du  clergé,  et  se  déclara 
our  la  liberté  des  opinions  religieuses , 
condition  qu'il  n’y  aurait  qu’un  culte 
public.  Mirabeau  émigra,  et  leva  une 
légion  sous  scs  ordres  , qui  servit  avec 
bravoure  pendant  toute  la  guerre,  et  ac- 
compagna ensuite  le  prince  de  Condéen 
Pologne.  Il  m.  , & la  fin  de  179a  , k Fri- 
bourg en  Brisgaw.  La  grosseur  extraor- 
dinaire de  ce  député , et  sou  penchant  à 
boire,  l’avaient  lait  nommer  Mirabeau- 
Tonneau.  11  a écrit  des  Chansons  et  da 
petites  Satyres  contre  la  révolution.  La 
plus  saillante  est  iniit.  ; I.antcrne  magi- 
que nationale , 1789,  3 n“‘ in-B°. 

M1RABELLA  ( Vincent),  d’une  fa- 
mille originaire  de  France,  m.  k Motica 
en  Sicile  en  i(iy \ , s’est  fait  un  nom  par 
une  Histoire  de  l’anrieone  Syracuse  , 
impr.  k Naples  en  i6i3  , in-fot.  , sous 
ce  titre  : Dichiaratione  délia  pianla 
dette  antiche  Syracuse. 

MIRAMION  (Marie  Bonneau  , damo 
de  ) , née  k Paris  en  16x9 , fut  mariée  en 
1645  k Jean -Jacques  de  Beanharnais, 
seigneur  de  Miramion  , qui  mourut  la 
même  année.  S’étant  dès  tors  consacrée 
aux  fri  ivre  s de  bienfaisance  , madame 
de  Miramion  fonda  la  maison  du  Re- 
fuge peur  le»  femmes  et  les  filles  débau- 
chées qu’on  enfermait  malgré  elles  ; et 
la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  celles 
qui  s’y  retireraient  de  bonne  volonté. 
En  1601  , elle  établit  une  communauté 
de  douze  filles , appelée  la  Sainte  E'a- 
mille , pour  instruire  les  jeunes  personnes 
de  leur  sexe  , et  pour  assister  les  ma- 
lades ; on  donna  k ces  filles  le  nom  de 
Dames  miramionnes.  Elle  m.  en  1696. 
L’abbé  de  Choisy  a écrit  la  Vie  de  cette 
dame,  Paris,  1606 , in-4°. 

MIRAN  , ccL  géo.  mniulm.  Après  la 
mort  de  Mahmoud  , fils  de  Dafur,  roi 
de  la  Perse , il  s’empara  «TArgèche , de 
Moach  , de  Khlat , et  de  plusieurs  an- 
tres villes  et  forteresses  des  environs  da 
lac  de  Van  ; il  se  déclara  ensuite  chahi- 
armèn  , ou  roi  d’Arménie  ; il  fixa  sa 
résidente  dans  la  ville  de  Manatghcrt 
en  1 1 un.  Vikèn  , général  arménien  et 
prince  du  pays  des  Sassouns  , te  fit  pri- 
sonnier. Miran  fut  remis  sur  son  trône  , 
et  conclut  un  traité  d’alliaoce  avec  Vi- 
kèn. Miran  et  le  prince  arménien  rem- 
portèrent ensuite  une  victoire  complète 
sur  Eldegout , couiurindaul  des  troupes 
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Iiemnnes  , et  obligèrent  le  souverain  de 
a Perse  de  conclure  avec  eux  un  irai  te' 
«le  paix.  En  nfii  , Miran  fit  une  ex- 
pédition contre  la  Tille  d’Any  , et  fut 
entièrement  défait  par  Korke  f roi  de 
la  Géorgie.  Miran  , après  avoir  répare 
•es  perle»,  établit  de»  liaisons  d’amitié 
avec  se»  voisins,  et  m.  Pan  ti85,  en 
laissant  son  trône  k Begtamouk  , qui 
était  l'intendant  de  sa  maison. 

MIRAUMONT  (Pierre  de),  con- 
seiller en  la  chambre  du  trésor  h Paris , 
et  lieut.  de  la  prévôté  de  l’hôtel,  natif 
d’Amiens.  Ses  ouvr.  sont  : Origine  des 
cours  souveraines  y Paris,  1612,  in-8°i 
Mémoires  sur  la  prévôté  de  l’hôtel , 
iCi5  , in -8°  ; Traité  des  chance  lie  nés  , 
1613,  in-8°.  Il  mourut  en  i6ttf  à 
60  ans. 

MIRE  ( Aubert  le),  Mirœtts , cban., 
puis  doyen  et  grand  vicaire  de  lYglise 
d’Anvers,  premier  aumônier  et  biblio- 
thécaire d'Albert,  archiduc  d’Autriche, 
né  h Bruxelles  en  i5^3,  m.  h Anvers 
en  i6$o.  On  a de  lui  : Elngia  il/us- 
trium  Belgii  scrijttnrum.  Anvers,  1609, 
in-jj®*  Vita  Justi  Lipsii,  1609,  in-8<>- 
Origines  monasteriorum  benedictinn-  1 
rum,  Cologne,  1C14,  in«8°  ; Origines 
carthnsianorum . Cologne,  1609,  in*8°j 
Hi>tùre  de  l’origine  des  dijf tiens  or- 
dresy  Cologne,  1G20  ; Bibliotheca  ec- 
clcsiastiea , 16.19,  vol.  in-fol.  ; | 

Opéra  historien  et  diplomatica  , etc.  * 
h meilleure  édit,  est  de  1724,  3 vol. 
in-fol. , par  Foppens , qui  l’a  -enrichie 
de  notes  , augmentée  de  a vol.  de  Sup- 
plément, 1734,  ij48  ; Bcrum  Belgi- 
earum  chronicon;  De  rebus  Bohemicis  , 
in-12. 

MIRE  (Noël  le),  ccl.  grav.  , né  à 
Rouen  , m.  h Paris  en  1801  , se  dis- 
tingua  par  la  deJicatcs.se  de  son  burin , 
et  le  moelleux  de  ses  compositions.  Il 
a orné  de  ses  productions  les  belles  édi- 
tions de  Rousseau  , de  Voltaire  , de 
Boccace  , de  La  Fontaine  , et  «l’Ovide. 
Ses  derniers  ouvrages  font  partie  de  la 
belle  collcct.  intit.  : Galerie  de  Flo- 
rence. 

MIREVELT  ( MicbcManson),  peint, 
boll.  , né  h Delft  en  i588  , où  il  eu. 

<*n  16  J f , réussissait  parfaitement  dans 
le  périrait.  Il  a aussi  représenté  des 
Sujets  d' Histoire  , des  Bnmbochades  , 
et  de»  Cuisines  pleines  de  gibier.  Le 
Musée  impérial  possède  plusieurs  de 
ftes  tableaux. 

MIRKJUOND,  bistor.  persan,  écrivait 
li  la  Un  du  9e  siècle  de  rhégirc , c’est- 
à-dire  au  commette,  du  i5e  siècle  de 


notre  ère.  Son  ouvrage  , célèbre  danf 
l’Orient  et  écrit  en  langue  persanne  , 
a pour  litre  : Jardin  de  la  pureté. 

M.  Silvestre  de  Sacy  en  a traduit  et 
publié  la  partie  qui  regarde  V Histoire 
Bcs  Perses  de  la  dynastie  <les  Santa - 
nides . Elle  est  remplie  près  de  la  moitié 
de  »cs  Mémoires  sur  diverses  antiquités 
de  / a Perse , de  l’imprimeiic  du  Lonvre, 
Pans,  1793,  1 vol.  in  4*.  En  i;8a  , 
avait  paru  à Vienne:  Historia  priorum 
regum  Persarum  , posl  ûrmatum  tn 
régna  lslamismum  du  même  historien. 
M.  W ilkcn  a publié  pour  la  première 
fois,  à Gottinguc,  en  1808,  avec  une 
Itadncl.  latine  et  des  notes  , l’original 
persan  de  V Histoire  des  Sanianidcs  de 
M ii  k bond. 


M1RO WITSCH  (Basile  , descendait 

d’un  père  russe,  qni  avait  suivi  le  parti 
du  Cosaque  Mazeppa,  lorsqu’il  prit  les 
armes  pour  Charles  XII , roi  de  Suède  , 
contre  le  czar  Pierie  1er.  Se*  biens 
avaient  été  confisqués.  Basile , malgré 
ses  réclamations  auprès  de  l’impératrice 
Catherine  II,  n’ayant  pu  les  obtenir, 
chercha  k tirer  le  prince  lwan  de  sa 
prison  , pour  le  mettre  h la  têts  d’un 
parti.  Sa  tentative  fut  découverte  , le 
prince  fut  tué  par  scs  gardes,  lui-même 
lut  arrêté , traduit  devant  une  commis-, 
sion  , condamné  & étie  décapité,  et  fut 
exécuté  en  1764. 


MISSON  ( Maximilien  ),  brilla  d’a- 
bord ait  pari,  de  Paris  en  qualité  de 
conseiller  pour  les  réformés.  Après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  , il  se 
retira  en  Angleterre  , où  il  fut  zélé 

Stotestant.  il  m.  à Londres  en  1721. 

ta  a de  lui  : JVouvenu  voyage  d’Italie, 
dont  la  meilleure  édit,  est  celle  de  la 
Haye,  170a,  3 vol.  in-ia.  Addisnu  l’a 
augmenté  d’un  quatrième  vol.  , Paris, 
1722:  I^e  Tlu  âtre  sacré  des  Cevenncs , 
ou  Récit  des  prodiges  arrivés  dans 
cettê  partie  du  Languedoc , et  des  pe- 
tits prophètes  y Londres,  1707  , in-ô^j 
Mémoires  et  Observations  faites  par 
un  voyageur  en  Angleterre  , la  Haye  , 
*698  , in- j a. 


Ml  rCHELL  ( Joseph  ) , poète  angl., 
fils  d’un  tailieur.de  pierres,  né  an  nord 
de  la  Grande-Bretagne  vers  1684  , vint 
chercher  fortune  h Londres.  Il  s’y  con- 
cilia la  faveur  du  comte  de  Stair  et  de  # 
sir  Robert  Walpole.  Ce  poète , que 
Cibher  classe  au  troisième  rang  , a 
donné  quelque»  Pièces  dramatiques  et 
d’autres  Poésies,  recueillies,  en  1729, 
en  2 vol.  in  8°.  Il  m.  en  1738. 


MiTUOBiUS  ( Burcard  ) , méd. , né 
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& Ilambonrg  , ni.  4 Munden  en  1 565 , | 
enseigna  la  médecine  et  les  inathcmat. 
dans  les  . cuirs  (le  l’uni*,  de  Marpurg.  On 
• de  lui  : Siereomelria  ; Çomposilio  an- 
nuit  astronomie!. 

MITHR1DATE,  dit  Eupator , roi  de 
Pont,  monta  sur  le  troue  dan*  sa  il* 
année  , la  113e  avant  J.  C.  , après  la 
mort  de  son  père  Milhridale-Evergètc  , 
ou  le  Bienfaisant.  Ayant  fait  mourir  les 
deux  enfans  que  Laodice , sa  soeur,  avait 
eus  d’Ariarathe  , roi  de  Cappadocc , il 
•’empata  de  crue  province,  et  eu  lit  dé- 
clarer roi  son  fils  , âgé  de  hait  ans  , au- 
quel il  donna  le  nom  d’Ariarathe.  Mais 
Niconièdc  , roi  de  Bithynic  , craignant 
que  Milbridate  , maître  de  la  Cappa- 
aoce,  n’envahit  ses  états,  suborna  un 
jeune  homme  , afin  qu'il  se  dit  troisième 
fils  d’Ariarathe  , et  envoya  4 Rome  Lao- 
dicc , qu’il  avait  epoufee  après  la  mort 
du  roi  de  Cappadoce , pour  assurer  le 
sénat  qu’elle  avait  eu  trois  enfans,  et  que 
celui  cpii  se  présentait  était  le  troisième. 
Mitlirulale  usa  dn  mémo  stratagémç,  et 
envoya  4 Rome  Gordius  , gouverneur  de 
son  fils  , ponr  assurer  le  sénat  que  celui 
4 qui  il  avait  fait  tomber  la  Cappadocc 
était  fils  d’Ariarathe.  Le  sénat,  pour  les 
accorder,  ôta  la  CappadoceX  Milhridate, 
et  la  Paphlagonie  4 Nicornède.et  déclara 
libres  les  pcnplrs  de  ces  deux  provinces. 
Mais  les  Cappadociens  , no  voulant  pat 
jouir  de  cette  liberté  , choisirent  pour 
roi  Ariobarzane,  qui , dans  la  suite,  s'op- 
posa aux  grands  desseins  que  Milhridate 
avait  sur  toute  l’Asie.  Telte  fut  l’origine 
de  la  haine  de  ce  grand  roi  de  Pont  contre 
les  Romains.  Il  porta  scs  armes  dans 
l’Asie  mineure  et  dans  les  colonies  ro- 
maines, et  y exerça  par-tont  des  cruautés 
inouict.  Sylla  , envoyé’  contre  loi  , rem- 
porta , proche  d’Ath”ènes,  une  première 
victoire  sur  Archelaiis  , l’un  de  s<js  gé- 
néraux. Une  autre  défaite  suivit  de  près 
ccl!e-li  , et  fit  perdre  an  roi  de  Pont  la 
Grèce  , la  Macédoine,  l’Ionie  , et  toutes 
scs  conquête»  en  général.  Plus  de  deux 
cent  mille  de  ses  soldats  périrent  dans 
ces  différentes  actions.  Aussi  malheureux 
«ur  mer  qnc  sur  terre  , il  fut  battu  dans 
un  combat  naval . et  perdit  tous  ses  vais- 
seaux. Tonte  la  Grèce  rentra  sous  l’o- 
bcissancc  des  Romains.  Plusieurs  peuples 
d’Asie, irrités  contre  lemonarque  vaincu, 
secouèrent  son  joug  tyrannique.  Mithri- 
datc  demanda  la  paix  , et  on  la  lui  ac- 
corda l’an  84  avant  J.  C.  Milhridate  re- 
commença aussitôt  la  guerre  , et  rem- 

Lorta  d’abord  de  grands  avantages  ; tuais 
urullits  lui  fit  lever  le  siégé  de  Cyziqnc 
et  le  défit  eu  plusieurs  occasions.  U se 
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rétablit  apres  le  départ  de  Lncnllnt;  puis 
ayant  été  défait  et  mis  en  fuite  par  Pom- 
pée , 65  ans  avant  J.  C.  , il  se  retira  en 
Arménie  auprès  de  Tlgranc,  son  gendre, 
lcquelayanl  etc  aussi  vaincu  par  Pompée, 
Mithridatc  s’enfuitvert  le  Bosphore  Cim- 
mérien  , sans  qu’on  pût  l'atteindre  ; en- 
fin, ayant  appris  que  son  fil»  Pharnaee 
s’était  fait  déclarer  roi , il  se  tna  de  dé- 
sespoir , 64  an»  avant  J.  C. , après  avoir 
éprouvé  que  le  poison,  auquel  il  s’était 
accoutumé  , ne  pouvait  lui  donner  la 
mort. 

MITOUARD  (N.) , de  l’académie  do 
Madrid  , dérnonstrat.  de  chimie  , et 

Premier  apothic.  de  Louis  XVI,  m.  4 
aris  en  1786  , a publié  peu  d 'ouvrages  ; 
mai»  , de  concert  arec  Macquer,  il  a fait 
en  chimie  plusieurs  expériences  utiles  et 
curieuses,  dont  ce  dernier  fait  mention 
dans  ses  écrits. 

MITT1Ê  ( Jean -Stanislas),  cél.  méd. 
de  Paris,  philos,  de  l’acad.  rov.  des 
sciences  et  b.-lct.  de  Nancy,  méa.  ord. 
du  feu  roi  Stanislas,  né  4 Paris  en  1717  , 
où  il  m.  en  i”q5,  a composé  : Traite* 
terriens  des  maladies  vénériennes  , pub. 
par  ordre  du  roi  en  1789;  Objections 
contre  l'usage  du  mercure , etc. 

MIZ  ( Daniel)  raemb.  du  grand  cons. 
de  Bâle,  où  il  naquit  vers  la  fin  dn  17e  s-, 
a public  divers  truités  : De  arcand  his- 
torié, ty4 1 ; De  litleris  comme ndatit iis, 
1743;  De  libertale  helueticd  , 1746. 

MIZAULD  (Antoine),  en  lat.  Mi- 
zaldus  , roed.  de  la  ville  de  Monthicou  , 
voulut  être  prophète,  astrol.,et  le  Mat- 
thieu Laensberg  dr^son  tems.  Il  m.  4 
Paris  en  i5-8,  dans  un  âge  avancé.  On 
a de  lui  : Phcenomena , seu  tempnrum 
signa,  in-8°,  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de 
Mirouer  du  tems.  1547,  in-8°;  le  Mi- 
roue  r de  l’air0,  l548,  in-8*;  Secrets  de 
la  lune  , 1570,  in-8®  ; Horlus  mcdicus, 
t565  , in-8°  ; Nova  et  mira  artificiel 
comparandorum  Jructuum  ; Plane'tolo- 
gia , in-4°;  Cnmetograpbia  ; Harmonies 
cœlestium  eorportim.  et  humanorum  , 
trad.  en  fr.  par  de  Montlyard,  i58o, 
iu-80  ; De  arranis  naturir  , : Ephe- 

merides  aëris  perprluœ  ; in-8°  j Me- 
thodica  pestis  descriptio , ejus  prcecau- 
lio  et  salutaris  curatio , trad.  en  franc.  , 
1 56a , in-8°  ; Opusculum  de  re  ntedied , 
Colonise , 1877,  itt-8°  ; fjortorum  sé- 
créta et  aux  ilia , t5^5,  in-8°,  etc. 

M'KKEN  ( Josephl,  prem.  president 
du  col.  Bowdoin , né  en  17^7  à Unndnn- 
derry , New-Hamp'hire,  orig.  d'Ecosse; 
en  1785  past.de  l’égl.  de  Beverly,  Massa- 
cbosscitsj  en  )£oa  pré»,  du  col. de  Bovs- 
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d.nn  ; m.  en  t8oo.  On  a de  lui  quelques 

fièces  insérées  dans  les  transaction»  de 
acad.  de»  art»  et  sience»  d’Amériqne, 
et  plusieurs  Sermoru. 

MOCCIA  ( Jean-Simon  ) , ctl.  arebit. 
napol.  , considéré  et  estimé  d’Octave 
Aquavira , arche».  de  Naples,  et  du 
pape  Paul  V , donna  , en  1600  , le  plan 
et  dirigea  la  construction  de  l’église  du 
Saint-F.sprit. 

MOCENIGO  (Louis)  , noble  venir. , 
d’une  faut,  illustre  qui  a donne  plus, 
doges  4 ta  patrie,  obtint  cette  dignité 
en  1570.  Il  sc  ligna  avec  le  pape  et  les 
Espagnols  contre  les  Tores  qui  avaient 
pri»  l’Ue  de  Chypre . L’armée  chrétienne 
gagna  la  céléb.  bataille  de  Lépantc  , le  7 
octob.  1571.  Lout»  Mocénigo  m.  l’an 
1576,  apres  avoir  gouverné  avec  beau- 
coup de  prudence  — Un  de  ses  descen- 
dant , .Sebastien  Mocénigo , qui  avait  été 
provédlteur  gén.  de  la  111er,  gén.  de  la 
Dalmatie,  et  commiss.  plénipot.  de  la 
république  pour  le  réglement  des  limites 
avec  les  commissaires  turcs  , fut  élu  doge 
le  28  août  173a  , et  soutint  avec  honneur 
la  gloire  de  son  nom.  11  m.  en  175». 

MOCENIGO  (André),  patricien  de 
Venise,  flor.  vers  l’an  1 5a a.  La  rc’pn- 
blique  l'employa  avec  sucrés  dans  plus, 
négociations  importantes.  Il  a écrit  en 
lat.  la  Guerre  de  la  ligue  de  Cambrai  i 
un  poème  en  vers  lat.  snr  la  guerre  que 
Venise  avait  soutenue  conttc  Bajazct  11 
en  1 Son  ; Panlndaponct  Penlateuchon, 
Vendît* , l5li. 

MOCENIGO  (Jacqnes  et  Thomas). 
Ces  deux  frères  de  la  même  famille,  tous 
le»  deux  poètes  , vivaient  dans  le  16*  s. 
Jean  Mocénigo  fit  impr.  leurs  poésies  b 
Brescia  en  1706,  avec  une  notice  sur  ces 
deux  poètes. 

MOCHI  (François),  acnlpt. , né  en 
î58o  au  Mont-Varcbi , au  comté  de  Flo- 
rence. Mochi  alla  à Home  sous  le  ponti- 
firatdc  Clément  VIII,  et  laissa  dans  cette 
capitale  un  gr.  nombre  de  monument  qui 
attestent  son  habilité  et  ses  talent,  il 
mourut  en  1646  , 4 66  ans. 

MODEL  ( N....  ) , méd. , né  J Nens- 
tadten  Franconie,  passa  en  Russie  l’an 
1737  , eut  la  direction  des  apothicaire- 
ries  imper.,  et  m.  h Pctersbourg  en 
1775,  à 64 ans.  lia  publ.  plus,  oui-rages 
de  chimie  ci  d’économie  que  M.  Par- 
mentier a trad.  en  franc,  sous  le  litre  de 
Récréations  physiques  , economiques  et 
chimiques,  Paris , 1774  , a vol.  in-8°. 

MOEBIUS  (Godefroi) , prof,  de  méd. 
h lène,  nrcra.  méd.  de  Frcdrric-Guif- 
lauine  , électeur  de  BruntUbouig  rd\Au- 
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1 poste , duc  de  Saxe  , et  de  Guillatiroé  , 
•Inc  de  Saxe  - Weimar  , né  à Lan- 
eha  en  Thuringe  l’an  161 1 , m.  eu  1664 
h Hall  en  Saxe.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Les  fondement  physiologiques  de  la 
médecine , 1678,  in-4°;  De  l'usage  du 
foie  et  de  la  bile;  Abrégé  des  élémens 
de  médecine , lène , 1 690 , in-fol.  ; Ana- 
tomie du  camphre,  lène,  1660,  in~4°- 
Totis  ces  ouvr.  sont  en  lat.  — Godefroi 
Moebios,  son  fils,  méd.,  a donné  Sy- 
nopsit  medicina  practicœ  , 1667  , in-f. 

MOEBIUS  (George) , théol.  lutbér.  , 
prof,  de  théol.  b Léipsir.k,  né  4 Laucha 
en  Thuringe,  l’an  1616,  m.  en  1697.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  en  latin. 
Le  plus  connu  est  son  Traité  de  l’O/x- 
gine  , de  la  propagation  et  de  ta  durée 
des  oracles  des  païens  , contre  Vandale. 
Le  P.  Bal  tus  a profité  de  cet  ouvrage  , 
dans  sa  réfutation  des  Oracles  de  Fon- 
tcuelle. 

MOEHRING  ( Panl-Henri-Gerard  ), 
cnns.  aulique  du  pr.  d’Anbalt , membre 
de  l’a  cari,  de*  sciences  de  Pélersbnurg  , 
et  antres  sociétés  sav. , m.  en  1795 , 4 83 
ant,  connu  par  plus.  Dissertations  de 
méd.  et  d’hist.  naturelle. 

MOELLENBROCK.  ( Valentin-An- 
dré), né  4 Erfurt,  et  m.  4 Hall  en 
1675  , professa  d’abord  la  médecine  dans 
Sa  ville  natale  , et  ensuite  en  Saxe.  Ogttre 
les  observations  dont  Mocllenbrock  a 
enrichi  les  Mémoires  de  l’Acad.  des  cu- 
rieux de  la  nature,  sous  le  nom  de  Pé- 
gaze  1er.  On  lui  doit  : Medulla  tonus 
piaxeos  aphoristica  , Erfurti  , i656  , 
in-4°  ; De  s-aris , «eu,  arthritide  va  S* 
scorbuticd,  H ai. s , 1663 , in-8“j  Lipsix, 
t663,  1673,  in-8°,  etc. 

MOENIUS  (Catus)  cél.  consul  ro- 
main, vainquenr  des  anciens  Latins,  fut 
le  premier  qui  attacha , près  de  la  tribune 
aux  harangues,  les  becs  et  les  éperons 
des  navires  qu’il  avait  pris  4 la  bataille 
d ’Antium,  338  ans  avant  J.  C. , ce  qui 
fit  donner  4 cette  tribune  le  nom  de 
Rosira. 

MOERBECA  (Guillaume),  arche», 
de  Corinthe, chapelain  et  pénitencierdca 
papes  Clément  IV  et  Grégoire  X,  né  ver» 
l’an  121 5 4 Mcerbeeck,  près  de  Ninove, 
dans  le  Brabant , se  fit  dominicain.  Oa 
croit  qu’il  ui.  avant  la  fin  dn  i3*  s.  On 
a de  lui  une  Traduction  Ut.  du  Com- 
mentaire de  Simplicius  , sur  les  livre* 
d’Aristote , du  Ciel  et  de  la  Terre , 
Venise,  1 553  , in-fol.  H traduisit  tou» 
les  ouvrages  d’Aristote. 

MOET  (Jean-Pierre) , m.  4 Versailles 
en  1806 , 4 l’âge  de  SB  afi» , a publié  t 
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, Code  de  Cythère  , nu  Lit  de  justice 
d'amour,  Paris,  1746,  ’ vol.in-13; 
Conversation  de  la  marquise  de  ***  , 
Amst.  ( Strasb.  ) , 1753,  in-8°;  Traité 
de  la  culture  des  renoncules  , des  oeil- 
lets , des  auricules  , des  tulipes  et  des 
jacinthes,  Paris,  1754,  3 vol.  ifi-13; 
Ta  Félicité  mise  à la  portée  de  tous  tes 
hommes,  Paris,  174*  > 1 vol.  in-13  ; Ta 
France  littér. , Paris,  1769  ; Tucina  sine 
concubitu;  trad.  de  l’angl.  d’Abraham 
Johnson,  1750,  in- 13;  une  nouv.  édit. 
de  l’ouv.  de  Chorier,  in ti t.  : J.  Meursii 
e/egantice  latini  sermonis , Paris  , 1757  , 
in-8"  , et  une  édit.  des  4 dcrn.  vol.  du 
Moréii  espagnol,  etc. 

MOGGI  ( Moggio  de),  Modius,  de 
Parme  , poète  latin,  coutemp'orain  et 
ami  de  Pétrarque  , qui  le  plaça  auprès 
d’Azzoda  Correggio  , en  qualité'  de  se- 
cret. , ne'  vers  l’an  t33o  , rivait  encore 
-en  i38o.  On  a de  lui  quelques  F pitres  et 
«1rs  Poésies  latines ; deux  Poèmes , l’un 
«ilégiaque  , de  63  vers  , composé  en  1 36o 
pour  un  mariage  , l’autre  en  vers  hé- 
roïques sur  la  m.  d’Azzo  da  Correggio. 

MOHAJÉRY  ( A’bf AI-Rahym  AI- 
Bâny  Al  ),  poète  arabe  , flor.  à Damas 
en  Syrie,  dans  le  i5*  s.  de  l’hégire,  on 
le  1 ïe  de  notre  ire.  Il  excellait  dans  la 
poésie  héroïque , et  a composé  un  gr. 
nomb.  de  Pièces  de  ce  genre,  recueillies 
dans  un  Dyonân , que  l’on  couserve  h 
la  biblioth.  de  l’Escurial. 

MOHAMMED  ( Abou-Beltr  ),  El- 
Azdy  Ebn  Doréyd  , cél.  auteur  arabe, 
né  h Baesora  , l’an  de  l’hcgire  333-833 
de  J.  C. , m.  h Bagdad  en  33i-q33.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  : C Assemblée 
royale,  poème  : on  le  trouve m.ss.  dans 
Ja  biblioth.  de  l’Escurial  ; Dictionnaire 
arabe,  3 vol.  in-fol.  m ss.  dans  la  bi- 
bliolh.  de  Leyde  ; Dictionnaire  histo- 
rique des  tribus  et  des  familles  arabes  , 
m. ss.  dans  la  méuir  biblioth  ; nn- poème 
intitulé  Magcourah  , m.ss.  dans  les  bi- 
blioth. de  Paris,  de  Rome  , d’Orford  , 
de  Leyde  et  autres.  On  a imp.  plus, 
fois  le Magcôurah  ; la  meilleur  édit,  est 
celle  de  Haitsm,  1773  , avec  les  Scolics 
de  KbalAuyeh  et  de  Lâkhamy tah  ; mais 
celle  de  Hardervik,  1786 , lui  est  de  beau- 
coup supérieure  sous  les  rapports  ty- 
pographiques. Mohammed  , fils  de  Do- 
réyd , a encore  composé  sur  difïérens 
sujets  pins.  Poèmes  , dont  deux  se  trou- 
vent m.ss.  à la  biblioth.  impériale  de 
Paris. 

MOHAMMED-HACHEM,  a donné 
en  persan  une  Histoire  ries  grands  Mo- 
. ghols,  iutit.;  Taryhh-Montekhcb-Lubdb , 
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I c.-Ji-d.  , Extrait  ou  Abrégé  pur  et  au- 
thentique. Il  se  trouve  il  la  bibliotb. 
imper,  de  France,  des  m.ss.  persans. 

MOHT  ou  Moth  (Paul),  méd.  du 
roi  Frédéric  III , né  k Flensbourg  en 
Daneinarck  , l’an  1600,  m.  en  1670.  Le 
seul  ouv.  qu’on  connaisse  de  lui  est  : 
Casus  chu  urgicus  perforati  thoracis  , 

Hafnic,  1686,  i658,  1661,  in-4°. 

MOIBAN  ( Jean  ) , né  h Brcslau , ca- 
pital c de  la  Silésie,  en  1537,  étudia 
d’abord  la  méd.  en  Allem.  , et  voyagea 
ensuite  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, la  ville  d’Augsbourg  se  l’attacha 
par  des  appointemens  considérables.  Ins- 
truit dans  les  langues  sav.  , Moibau  , 
après  avoir  restitué  le  sens  de  quelques 
passages  d’Hippocrate  et  de  Galien  , et 
traduit  Dioscoridc  en  partie  , se  dispo- 
sait à donner  différ.  ouv.  de  sa  compos. , 
lorsqu’il  m.  à Ausbourg  en  i563.  On  n’a 
de  lui  .que  ce  qui  suit  : Pedacii  Dios- 
coridis  ad  Anaromachum  de  curalioni- 
bus  morborum  per  médicamenta  parai  u 
facilia  libri  duo,  primùm  grœcc  editi 
partirn  à J.  Mo'lbano , partial , post  dus 
mortem  , h Conrado  Gesncm  in  lin- 
guam  latinam  converti  , adjeclis  ob 
ut  roque  interprété  tymphaniis  Gulcni 
et  aliorum  , Argentorati , i565,  in-8°. 

MOINE  (Jean  le  ) , év.  de  Meaux  , et 
rard.  , né  h Cressi  en  Pontbicu.  Le  pape 
Boniface  VII  l’envoya  en  qualité  de  légat 
en  France,  l’an  i3o3,  pendant  son  dé- 
mêlé avec  le  roi  Philippe-lc-Bcl.  Il  ra. 
b Avignon  en  i3t3  , après  avoir  fondé  k 
Paris  le  coll.  qni  porte  son  nom.  Il  a 
écrit  nn  Comment,  sur  les  décrétales. 

MOINE  ( Etienne  le)  , minist.  de  la 
relig.  réformée,  né  h Caen  l’an  1634,  m. 
en  1689,  prof,  la  théol.  à Leyde.  Il  a 
laissé  plus.  Dissertations  imp.  dans  son 
recueil  intit.  Caria  Sacra  , tG85,  3 vol. 
in-4°,  et  quelques  antres  ouvra»?).  Ce 
fut  lui  qui  publia  , le  premier  , le  livre 
de  IVilus  Doxopatrius , touebaut  les  cinq 
patriarcats. 

MOINE  (Pierre  le),  ccl.  jcs.,  né  & 
Chaumont  en  1603  , ra.  k Paris  en  1673  , 
b 70  ans.  Il  est  principalement  connu 
par  ses  vers  franc. , rcc.  en  1671  en  nn 
vol.  in-fol.  Le  P.  Le  Moine  fat  le  pre- 
mier de  sa  société  qui  s’acqnit  quelque 
réputation  dans  ce  genre  d’écrire.  Scs 
ouv.  eu  vers  sont  : Te  Triomphe  de 
Louis  XIII  ; Isa  France  guérie  dans  le 
rétablissement  de  la  santé  du  roi  ; les 
Peintures  morales,  etc.;  Saint-Touis 
ou  la  Couronne  reconquise  sur  les  in- 
fidèles , poème  divisé  en  dix-hdit  livres, 
etc.,  etc. 
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MOINE  (Franc,  le),  cél.  peintre, 
né  à Pari*  en  1688,  prit  les  premiers 

Si  iiicipe»  de  son  art  sons  Gatlochc  , prof. 

e Pacad.  de  peinture  ; il  devint  lui- 
méinc  prof,  dans  cette  aead.  C’est  lui 
qui  a peint  le  grand  salon  qui  est  h l'en- 
trée de#  appartcoieus  à Versailles,  et  qui 
représente  V Apothéose  d’ Hercule . Le 
Moine  fut  quatre  ans  h peindre  ce  salon. 
Le  roi  , pour  lui  eu  marquer  *■»  satis- 
faction, le  nomma  , en  1^36  , son  pre- 
mier peintre,  et  lui  donna  quelque  lems 
après  une  pension  de  3,000  liv.  Le  cha- 
i in  le  Gt  tomber  dans  un  accès  de  folie, 
niant  lequel  il  se  perça  de  plus,  coups 
d'épée,  dont  il  m.  en  1737. — Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean -Louis  Le 
Moïse  , cél.  sculpt.  de  Paris  , m.  en 
1755,  à 90  ans;  ni  avec  Jean-Baptiste  j 
Le  Moïse,  Gis  de  Jean-Louis.  Ce  der- 
nier , m.  h Paris  en  1778 , est  connu  par 
la  statue  équestre  de  Louis  XV  h Bor- 
deaux, et  par  sa  statue  équestre  Ü Kcims. 
Xé  autel  de  St-Jcan-en-Gréve , le  tom- 
beau de  Mignard , celui  du  cardinal  de 
Fleury  , sont  de  beaux  nionuraens  de 
cet  artiste.  Ils  sont  au  Musée  des  nionu- 
mens  franc.  Il  était  de  Pacad.  de  pein- 
ture , et  a laissé  plus,  enfans. 

MOINE  ( Abraham  le),  né  en  France 
sur  b Gn  du  17e  s.  f se  réfugia  en  Àn- 
gIe(.,oti  il  exerça  le  ministère,  et  où 
il  ni.  en  1760.  Il  a publié  : Lettres  pas- 
torales de  l’évéque  ac  Londres  ; les  Té- 
moins de  la  résurrection , etc.,  par  l'év. 
Sherlock,  in-ix;  V Usage  et  Us  fins  de 
Li  prophétie , du  même  , in -8°.  II  a joint 
F «ces  iruduct.  des  dissert,  curieuses. 

MOINE  (Guillaume),  sculpteur  et 
fondeur  de  métaux  , ne'  & Naples,  flor. 
sous  le  règne  des  rois  d’Aragon.  Les  vic- 
toires de  Ferdinand  Ier , qu’on  voit  sculp- 
tées sur  la  porte  intérieure  de  Castcl- 
Tiuoro  de  Naples  , sont  de  lui. 

MOINE  ( Flaminio  ) , juriscons.  de 
Cosenzn,  au  17e  s. , a écrit  * L’addizioni 
aile  decision  1 del  $.  C.  di  IVapoli  di 
Ginntnmmaso  Minadojo . 

MOINE  (Pierre),  grav.  vécut  pres- 
que toujours  A Venise , où  il  se  distingua 
par  la  netteté  de  son  dessin  et  son  ta- 
lent ponr  la  gravure  au  burin.  En  1740 , 
il  publia  à Venise  un  rec.  de  ses  Œuvres , 
an  nombre  de  113  , qui  est  estimé.  Il  a 
aussi  gravé  des  vues  de  Campagne  et  de 
Florence  du  recueil  de  Gerini.  Moine 
mourut  en  1770. 

MOINE  d’Argival  ou  d’Orcital 
( Henri  le) , curé  de  Gouvicux  , près  de 
Chantilly , où  il  naquit  vers  1719,  est 
aut*  de  plus.  ouvr.  de  littérature,  purin i 
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lesquels  on  distingue  : Considération* 
sur  l'origine  et  la  décadence  des  Lettres 
chez  Us  Romains  ; Discours  sur  Us  pro- 
grès de  l'éloquence  de  la  chaire , et  sur 
tes  manières  et  l'esprit  des  orateurs  des 
premiers  siècles  , Paris,  1709,  io-ia-Ce 
eu rc  vu.  vers  la  Gn  du  18e  siècle. 

MOINICHEN  ( Henri  de)  , méd.  da- 
nois vers  le  milieu  du  1 7e  s.  , a rassem- 
blé en  un  corps  d'ouvrage  diverses  ob- 
servations sur  des  cas  rares  qu’d  a re- 
cueillis en  Italie,  et  qu’il  a publics  sous 
ce  litre  : Observationes  mcdico-chirur- 
gi car  XXI F y Hafniæ  , i665  , in-8°  ; 
ibidem , 1678,  in-8°  5 avec  le  Culter 
anutomicus  de  Michel  Lyser  , Fran- 
cofurti , 1679,  in-8°;  Drcad*  , 1791  , 
in- ta. 

MOINISYN  (Mohammed),  ancien 
écriv.  persan,  est  aut.  d’un  ouvrage  sur 
les  douze  principales  religions  , intit.  t 
Du  bis  tan , ou  Y Ecole  des  nueurs. 

MOISSON-DEVAUX  (.Gab. -Pierre- 
François  ) , cél  botan.,  ne  11  Caen  en 
174a.  On  lui  est  redevable  de  plnsicurs 
jardins  botaniques.  Il  acclimata  le  sas- 
safras d’Amét^ue,  essaya  le  premier 
en  France,  arec  la  Galissonnièrc , d’e- 
lever  le  magnolia  en  pleine  terre  , et 
y réussit.  Appelé  à la  représentation  na- 
tionale , il  sollicita  vivement  la  reprise 
des  travaux  du  “port  de  Caen,  et  la  con- 
tinuation dn  canal  de  l’Orne.  Parmi  ses 
ouvrages  en  tout  genre  , est  un  mémoire 
intéressant  sur  les  fucus ; l’abbé  Rosier 
désirait  qu’il  le  pnbliAl  ; mais  sa  modestie 
s’y  refusa  constamment  ; jamais  il  ne 
voulut  livrer  à l’impression  aucun  de  ses 
écrits.  Il  mourut  en  i8o3« 

MO  ISS  Y ( Alexandre  - Guillanme 
Mouslier  de) , littér.  et  aut.  dramatique, 
ne  à Paris  en  171a,  où  il  m.  en  1777. 
Outre  un  grand  nombre  de  comédies 
u’il  a données , il  a public  : lettres  ga- 
rnies et  moraUs  du  marquis  de***  au 
comte  de***  , la  Haye  et  Paris,  1757, 
in  13  ; V Education  , poème  en  cinq 
chants,  1760,  in-8°  ; Théâtre  , 1768, 
in-12  , etc.;  Œuvres  dramatiques  , 3 
vol.  in-8°,  etc. 

MOITHEY  (Mauricc-Ant.)  , ingen.- 
geographe  du  roi,  aut.  d'un  Plan  his- 
torique de  Paris , et  de  Recherches 
historiques  sur  Reims  , Orléans  et  An- 
gers , 1774,  in-4°,  naquit  A Paris  en  173a, 
et  mourut  en  T777. 

MOITOREL  de  Blatîvvtlle  (Ant.)f 
archit.  et  géomètre,  né  A Pichauge  près 
de  Dijon,  ra.  h Rouen  en  1710,  à 60 
an».  On  a de  lui  : Un  l'railédn  jaugeage 
universel , avec  la  Méthode  do  toiser  les 
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ouvrages  de  maçonnerie  , réimp.  sous  le 
titre  de  Nouveaux  èUmens  de  Blain- 
villc  ; Traité  du  grand  négoce  de 
France  pour  la  correspondance  des 
marchands  , etr. 

MO  I TT  É (Pierrc-Et.),  grav. , raemb. 
d»*  l’acad. , ni.  h Paris  en  1781 , k 5q  ans , 

{'oignait  nn  talent  estimable  h u’exel- 
rntcs  qualités  morales.  Il  a laisse  quatre 
fil» , tous  entres  dans  la  carrière  des 
arts. . 

MOITTE  ( Jean-Guillaume),  sculpt., 
fiis  du  pre'ced. , né  à Paris  en  17^6,  °ù 
il  »n.  en  1810,  membre  de  l'académie, 
de  l’institut  et  de  la  Légion  d’honn. , fut 
éb’ve  de  Pigalle  et  de  Le  Mnyne  , tous 
les  deux  sculpt.  du  roi.  On  distingue, 
da  is  le  grand  nombre  de  ses  product.  , 
sa  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cas- 
siui  ; le  beau  Fronton  du  portail  du 
Panthéon,  Le  Tombeau  en  marbre  du 
gt  néral  Desaix,  pour  le  Mont  - Saint- 
Bernard  ; le  Buste  de  Léonard  de. Vinci; 
la  Statue  équestre  de  l'empereur  Napo- 
léon , et  la  parfaite  exécution  de  l'un  des 
Frontons  intérieurs  du  Louvre , posèrent 
les  bornes  de  sa  gloire.  — Moitié  (Jean- 
Baptiste -Philibert  ) , «on  frère,  m*  à 
Taris  en  17^4,  et  m-  ^ Oijon  en 
s'était  acquis  de  U réputation  dans  Y ar- 
chitecture et  dans  l'art  de  composer  et 
de  dessiner  l'ornement. 

MOIVHE  (Abraham) , cel.  mnthém. , 
de  la  société  royale  de  Londres , et  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris,  né  à 
Vitry  en  Champagne  l’an  i(j6j  , d’un 
chirurgien.  La  révocation  de  l’édil  de 
Nantes  le  détermina  îi  fuir  en  Angleterre. 
U m.  5 Londres  en  i654-  On  a de  lui  : 
Un  Traité  des  chances  , en  anglais, 
1738  in-8°  ; et  un  auire  des  Rentes  via- 
gères , 175a , in-8°. 

MOIVRE  (Gilles  deï , avoc.,  a pub., 
en  I745>  une  Fie  de  Tibulle , tirée  de 
ses  écrits  , en  a vol.  in- 12;  et  en  1746, 
la  Fie  de  Properce, 

MOLA  ( Pierre  - François  ) , babil 
cintre  , né  en  182 f h Coldrc,dans  le 
liluuais,  reçut  les  premiers  clemens  de 
la  peinture  de  *on  père.  Sa  gr.  réputa- 
tion le  lit  rechercher  des  papes , des 
princes  de  Ruine  et  de  la  reine  Christine 
de  Suède.  11  m.  à Rome  en  t666.  Ce 
peintre  , bon  coloriste  , grand  dessina- 
teur et  excellent  paysagiste , a encore 
traité  l'histoire  avec  succès. 

MOLA  ( Jean-Baptiste  ) , né  vers  l'an 
1610,  était,  dit-on,  originaire  de  France. 
Il  étudia  sous  Vouet  et  sous  TAIbane, 

Ct  réussit  dans  le  paysage  et  dans  la 
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perspective.  Sa  manière  de  J cuiller  les 
arbres  est  admirable. 

MO  LAC  ( Jean  de  Carcàoo  on  de 
Krrcàoo  de;,  sénéchal  de  Bretagne. 
Après  avoir  rempli  les  prem.  charges  ct 
lc>  plus  gr.  emplois  \ la  cour  des  ducs  de 
Bretagne,  ets’étre  distingué  en  plusieurs 
combats  , il  passa  au  service  du  roi 
François  1er,  et  fut  le  prem.  gcutilh. 
le  sa  chambre  , ct  capitaine  de  fcent 
boni  mes  d'armes.  A la  fameuse  bat.  de 
Puvie,  en  i5a5  . un  arquebusier  allant 
tirer  sur  le  roi  . le  sénécnal  de  Molac  se 
précipita  an-devant  dti  coup  , se  fit  tuer , 
et  sauva  la  vie  à François  l*r. 

MOLAC  ( Réné- Alexis  ns  Kercàdo, 
marquis  de) , de  la  même  famille  que  1® 
préccd.,  colonel  du  régira,  de  Ber  ri  , 
infant. , s’acquit,  dans  la  campagne  de 
Bohème  , l’estime  ct  la  confiance  des 
maréchaux  de  Saxe  et  de  Broglic.  Vif» 
ardent,  plein  d’une  noble  ambition, 
doué  de  grandes  qualités  pour  l’art  mi- 
litaire, il  donnait  de  grandes  espérances, 
lorsqu’il  fut  tué  à la  fameuse  sortie  do 
Prague,  le  22  août  174*1  h 29  ans. 

MOLANUS  ou Vermeolew  (Jean), 
doct.  ct  prof,  de  thcol.  h Louvain  , et 
cens,  royal,  né  h Lille  en  i533,  m.  en 
i585.  H a nubl.  : Une  édition  du  Marty- 
rologe d'Usuard  , accompagnée  de  No- 
tes , etc.,  Louvain,  i5^3,  in-8°jiVa- 
tales  sanctorum  Belgii,  Lonvain  , i5q5, 
in-11;  Uistoria  SS.  Imaginum,  et  Pic - 
turarum , Louvain,  1574  , iu-8°  , et 
1771  , in  *4°,  avec  des  annotations  et  des 
supplémens  par  Paqnot  ; De  Canonicis , 
Louvain  , 1670  ; De  Fi  de  hereticis  ser - 
vandd,  Lonvain,  1 585  ; De  piis  testa- 
ment t s , r58$ , in-ï2  ; Theologiæ  prac- 
ticœ  Compendium  ; Militia  sacra  dn- 
rum  Brabantice’j  Jierum  Lovaniensium 
lib . XI /,  ni. ss. 

MOLANUS  (Gérard  Valter  ),  théol. 
Inthér. , .abbé  de  Locknm , m.  en  1722, 
fut  quelque  teins  en  correspondance  avec 
Bossuet,  relativement  à fa  réunion  des 
luthériens  et  des  catholiques.  Il  a laissé 
plus,  ouvrages  de  théol.  et  de  mathém. 

MOLA  Y , on  Mole  (Jacques  de), 
Bourguignon,  dcm.  gr. -maître  de  l’ordre 
des  templiers,  au  commencement  du  14* 
siècle.  Los  trop  grandes  richesses  de  son 
ordre  excitaient  l’envie  des  grands  cl  les 
murmures  du  peuple.  L’an  1307  , sur  la 
dénonciation  de  deux*  scélérats  , l’un 
chevalier  apostat , l’autre  bourgeois  de 
Bésiers,  Philippe-Je  Bel,  roi  de  f rance, 
du  consentement  du  pape  Clément  V , 
fit  arrêter  1011s  les  chevaliers , et  s’empara 
du  Temple  à paris  et  de  tous  leurs  litres. 
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Le  pape  avait  mande',  an  grand- mai tre 
devenir  en  France  ae  justifier  des  cri- 
me» dont  son  ordre  était  accusé.  Il  était 
alors  en  Chypre  , où  il  faisait  la  guerre 
aux  Turcs.  Il  vint  1 Pari»,  suivi  de  60 
chevaliers  des  plus  qualifies,  du  nombre 
dctqaels  était  Gui,  dauphin  d’Auvergne, 
et  Hugues  de  Péralde.  Ils  furent  tous 
arrêtés  le  même  jour  , et  5j  périrent  par 
le  feu  1 la  fin  de  mai  1 3i  1 . L’ordre  ayant 
été  aboli  l’année  d’après,  parle  concile 
deVienne,  Mulay,Gui  et  Hugues  fu- 
rent retenus  en  prison  jusqu’cnl’an  i3i3, 
qu’on  leur  fit  leur  procès.  Ils  furent 
bridés  vifs  dans  i’ile  du  Palais,  le  il 
mars  1 3 1 4- 

MOLE^  Edouard)  , scign.  de  Cham- 
plaslrcux  , cnnseill.  , puis  nror-gén.  du 
parlent,  de  Paris  pendant  la  Ligne.  Ce 
fut  sur  scs  conclusions  que  le  parlement 
donna  ce  fameux  arrêt , par  lequel  il  fut 
déclaré  que  « la  couronne  ne  pouvait 
passer  ni  & des  femmes  , ni  a des  étran- 
gers ».  Henri  IV  le  fit  président  1 mor- 
tier en  iGoa.  Molém.  en  1616. 

MOLE  ( Matthieu  ) , né  il  Paris  en 
i584,  d’Edouard  Mole,  seigneur  de 
Oiamplaatrcux  , fut  conseil!,  au  patleni. 
en  1606  , présid.  aux  requêtes,  proc.- 
én.  , et  enfin  , preni.  présid.  en  i6^i. 
I m.  étam  garde  des  sceaux  en  |65C, 
A 7a  ans  , après  s’être  fait  généralement 
estimer  par  sa  probité’  et  par  son  zèle 
our  le  bien  public  et  pour  la  gloire  de 
état. — Edouard  Mole,  son  fils,  et 
Louis  Molé,  son  petit-fils,  se  distinguè- 
rent aussi  par  leur  probité  et  par  les  ser- 
vices qu’ils  rendirent.  Matthieu  Molé, 
qui  quitta , en  1763 , la  charge  de  prrin. 
présid. , après  y avoir  soutenu  avec  dis- 
tinction la  gloire  de  scs  ancêtres  , a mis 
le  comble  à la  sienne  par  un  désintéres- 
sement innui  peut-être  jusqu’il  lui.  — 
Molé  ( Edouard-Franc. -Matthieu  ) de 
Chaniplastrcux , présid.  au  parlent,  de 
Paris  , a été  l’une  des  victime*  de  la  ré- 
volution et  décapité  ! Paris  le  t*r  floréal 
an  ta  ( a»  juin  1795)  âgé  de  3j  ans. 

MOLÉ  ( François  - Réné)  , célèbre 
comédien  français,  né  1 Paris  en  1734» 
débuta  en  17^4,  dans  Britannicn»  et 
Zéuéide  : niais  la  faiblesse  de  sa  voix 
qui  ne  pouvait  étie  encore  formée , s’op- 
posa h sa  réception.  Il  reparut  en  17G0  , 
et  fut  reçu  1 année  suiv.  Molé  , impé- 
tueux , touchant  , passionné  , plein  de 
sensibilité  dans  la  tragédie  et  dans  le 
drame  , incomparable  dans  les  petits- 
maîtres  de  la  cornéd. , joua  ces  trois  em- 

1>lois  avec  le  succès  le  plus  distingué.  A 
a mort  de  Bdlecomt,  en  1778,  il  >« 
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chargea  des  rôles  à caractère , et  long- 
tems  on  se  rappellera  , la  supériorité  avec 
laquelle  il  a rempli  ccs  premiers  rôles  , 
11  est  m.  en  180» , membre  de  l’Institut. 
On  a puhlié  une  Vie  de  Molé  en  ifioi, 
1 vol.  in-ia. 

MOLE  ( Joseph  - Boniface  de  la  ) , 
favori  du  duc  d’Alençon  , entra  dans  le 
projet  d’enlever  tic  là  cour  de  France 
son  maître , avec  le  roi  de  Navarre , 

four  les  mettre  à la  tête  des  mécontrns. 

I fut  décapité  en  i5j4  i sa  mémoire  fut 
rétablie  (leux  ans  après. 

MOLETTI  (Joseph),  eél.  philos., 
méd.  et  raalhémat.  du  16*  s.  , riait  de 
Messine,  m.  h Padotie  en  1Â8S  , âgé 
de  57  ans  , où  il  était  prof,  de  mathé- 
matiques. Ses  princip.  ouvr.  sont  : des 
T.  plu  mrruics  , iu-4°;  et  des  Tables  que 
l’on  appelle  Grégoriennes;  Tabulée geo- 
graphuee  ex  Prutenicis  tleilucUe  pro 
ma  tu  ot  taure  sphterte  ac  lumtnum  ; /Jîs- 
corsn  al  signor  l'ceirrign  Morando  in- 
lorno  alla  geographia , etc. 

MOLIÈRE  ( Jcan-Bapiiste  Pocqnelin 
de) , très-céi.  poète  franc. , fils  et  petit-fils 
de  valets  de  chambre  tapissiers  du  roi, 
né  1 Paris  en  i6ao.  11  ne  connut  jus- 
qu’à l'âge  de  14  ans,  que  la  boutique 
île  son  père,  qui  était  en  même  terni 
marchand  fripier  , et  qui  obtint  pour 
lui  la  survivance  de  sa  charge  ; mais  son 
grand’père  , l avant  mène  quelquefpis  à 
la  comédie  à l'hôtel  de  Bourgogne,  il 
conçut  de  l'aveision  pour  sa  profession  , 
et  le  prin  de  porter  son  père  1 le  faire 
étudier.  11  l’obtini  enfin.  On  le  mit  dans 
une  pension  d’où  il  allait  en  classe  ches 
les  jésuites.  11  y connut  Armand  de 
Bourbon , premier  prince  de  Conti , qui 
était  alors  au  college  , et  lia  amitié  avec 
Chapelle , Bèrnier  cl  Cyrano  , qui  j 
étaient  écoliers.  Cette  liaison  lui  pro- 
cura la  connaissance  du  ctü.  Gassendi , 
qui  lui  apprit  la  philos. , de  même  qu'l 
ses  trois  condisciples,  et  sous  lequel  il 
eut  soin  de  s’instruire  lorsqu’il  fut  sorti 
du  coll.  Son  père  étant  devenu  infirme , 
il  fut  obligé  d’exercer  son  emploi  auprès 
de  Louis  XIII , qu’il  suivit  dans  son 
voyage  de  Narbonne  en  1641.  De  retour 
h Paris  , il  résolut  de  se  livrer  tout  en- 
tier 1 1a  comédie  pour  laquelle  il  avait 
une  extrême  passion  ; il  quitta  la  charge 
de  son  père,  et  s’associa  quelques jeuucx 
gens  passionnés  comme  lui  pour  le  théâ- 
tre. Ils  jouaient  au  faubourg  S.  Ger- 
main et  au  quartier  S.  Paul , et  on  appe- 
lait leur  société  V Illustre  tludtrc.  Ce  fut 
alors  qu’il  changea  de  nom  pour  pren- 
dre celui  de  Molière , soit  pat  egard  pour 
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tes  parent , soit  pour  suivre  l’exemple 
des  acteurs  de  ce  tenis-l?».  Les  memes 
tentimens  et  les  mêmes  goûts  l’unirent 
avec  la  Béjart , comédienne  de  campa- 
gne. Ils  formèrent  de  concert  une  troupe, 
qui  représenta  à Lyon  en  i653  , la  co- 
médie de  VE lourai.  C’est  la  première 
pièce  composée  en  vers  par  Molière. 
Cette  troupe  y joua  aussi  le  Dépit  amou- 
reux et  les  Précieuses  ridicules , en  pré- 
sence du  prince  de  Conti  , qui  voulut  se 
l’attacher  eu  qualité  de  accrut.,  il  refusa 
cet  emploi  avantageux,  et  dit  en  badi- 
nant : Je  suis  ur  auteur  passable , je  se- 
rais peut-être  un  fort  mauvais  secrétaire . 
De  Grenoble  il  alla  h Kouen.cn  iG38,  et 
revint  ensuite  k Paris,  où  il  obtint  la 
protection  de  Gaston  de  France  , qui  le 
présenta  au  roi  et  2»  la  renie  mère.  11 

Ioua  en  présence  de  LL  MM.  , obtint 
a permission  de  s’établir  k Paris  , et  de 
jouir  de  la  salle  des  gardes  dans  le 
vieux  Louvre  $ on  lui  accorda  .ensuite 
celle  du  Palais-Royal , où  il  joua  ses  co- 
médies en  1660.  Louis  XIV  fut  si  sa- 
tisfait des  spectacles  que  lui  donna  la 
troupe  de  IVlolière  , qui  avait  quitté  la 
province  pour  la  capitale  , qu'il  en  (il 
ses  comédiens  ordinaires  en  iGriô,  et  ac- 
corda une  pension  de  1,000  fr.  leur 
chef.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  régner  le 
vrai  goût  de  la  comédie  sur  le  théAtre 
français.  Molière  y attaqua  et  tourna  en 
ridicule  les  Précieuses , les  Petits-maî- 
tres; les  Faux  dévôts , les  Médecins 
ignorons  , les  vices  et  les  défauts  de 
son  siècle.  IJ  était  aussi  bon  acteur 
u’excellent  poète.  Ce  fut  par  la  pièce 
u Malade  imaginaire  que  Molière  ter- 
mina sa  carrière.  Il  était  incommode 
lorsqu’on  la  représenta.  Sa  femme  et 
Baron  le  pressèrent  de  prendre  du  repos 
et  de  ne  point  jouer  : et  Eh  ! que  feront, 
leur  répondit-il , tant  de  pauvres  ou- 
vrieis?  Je  rae  reprocherais  d’avoir  né- 
gligé un  seul  jour  de  leur  donner  du  pain. 
Les  efforts  qu’il  fit  pour  achever  son 
tûIc  lui  causèrent  une  convulsion  , sui- 
vie d’un  vomissement  de  sang  qui  le  suf- 
foqua quelques  heures  après  , le  ï~  fév. 
1673.  L’archcvéquc  de  Paris  , refusant 
de  lui  accorder  la  sépulture  , la  veuve  de 
ce  grand  homme  dit  : « On  refuse  un 
tombeau  & celui  k qui  la  Grèce  aurait 
dressé  des  autels,  « Le  roi  engagea  ce 
prélat  à ne  pas  couvrir  de  cet  opprobre 
la  mémoire  d’un  homme  aussi  illustre , 
et  il  fut  enterre  A Saint- Joseph , k la  pa- 
roisse Saint-Eustache.  Lors  de  la  des- 
truction de  ce  cimetière  , son  corps  fut 
relevé  avec  soin  et  remis  à M Alexandre 
Leuoir  qui  le  fit  transporter  dans  le  jar- 
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dm  Elysée  du  Musée  des  monumens 
français , où  il  le  déposa  dans  une  urne 
de  forme  antique  , avec  une  simple 
inscription  : Molière  est  dans  ce  tom- 
beau. Entre  les  comédies  de  cet  inimi- 
table poète  , le  Misantrope,  le  Tartuffe , 
les  Femmes  savantes  , V Avare , le  Fes- 
tin de  Pierre  , le  Bourgeois  gentil- 
homme , et  les  Précieuses  ridicules  , 
sont  des  diefs-d’œuvre  qui  rendront  sa 
mémoire  immortelle.  Un  jour  qu’on 
jouait  les  Précieuces  ridicules  , un  vieil- 
lard s’écria  du  milieu  dn  parterre  : Cou- 
rage , courage  Molière  , voila  la  bonne 
comédie . On  rapporte  que  Molière  lisait 
ses  coin,  k une  vieille  servante  nommée 
La  forêt , et  lorsque  les  plaisanteries  ne 
l’avaient  pas  frappée,  il  les  corrigeait.  Il 
faisait  aussi  venir  les  eufans  des  comé- 
diens, pour  tirer  des  conjectures  de  leurs 
mouvemens  naturels  , à la  lecture  de  ses 
pièces.  Les  édit.  les  plus  estimées  de  ses 
ouvr.  sont  : Celle  d' Ainsi. , 1699,  5 vol. 
in- 13,  avec  une  Vie  de  l’aut.  , par  Gri- 
marest  $ Celle  de  Paris  , en  173 4 , 6 vol. 
in*4°.  On  la  doit  k de  Jolly  , qui  en  a 
donné  une  nouvelle  en  1739,  en 8 vol. 
in-13.  Celle  qtifc  Bret  a donnée  à Paris , 
en  1773,  en  6 vol.  in-8° , avec  des 
Comment,  intéressans.  Bcssara  apubl. , 
en  1777  , en  3 vol.  in- 13  , V Esprit  de 
Molière  y avec  un  abrégé  de  sa  Vie  et 
un  catalogue  de  ses  pièces. 

MOLIERES  ( Joseph  - Privât  de  ) , 

profess.  de  philos,  au  coli,  royal  à Paris, 
membre  de  l'acad.  des  sciences , né  it 
Tarascon  en  1677  » d’une  famille  noble, 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  i| 
entra  chez  les  pères  de  l’Orat. , et  fut 
disciple  du  père  Malebranchc.  Après  la 
ra.  de  ce  relig.  philos. , il  sortit  de  l’Orat., 
et  se  livra  tout  entier  k l’étude  de  la 
physiq.  et  des  mathémat.  Il  m.  k Paris 
en  1743.  On  a de  lui  : Leçons  de  ma+ 
thématiques  , nécessaires  pour  l'intel- 
ligence des  principes  de  physique  qui 
s’enseignent  actuellement  au  collège 
royal,  1 7 36 , in- 1 3 ; Leçons  de  physique , 
contenant  les  élemens  de  la  physique 
déterminés  par  les  seules  lois  des  mé- 
caniques , expliquées  au  eoll-ge  royal , 
Paris,  1739,  4 vol.  in-13,  trad.  en  ital.  , 
Venise,  1743,  3 vol.  in-8°;  Elément 
de  géométrie , 174*  , in-13. 

MOLIN  (N.)  , appelé  communément 
du  Moulin , cel.  méd. , l’un  des  plus  g r. 
praticiens  de  Paris,  où  il  m.  en  1 » 55  , 
k 89  ans.  On  u’a  de  lui  qa’un  'ouvrage 
in-13,  qui  est  un  Recueil  à'Obtcrva- 
tions  sur  le  rhumatisme. 

MOLIN  A (Louis) , liabib  jés.  , né  à 
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Cuenca , d’une  famille  ancienne,  m.  à 
Madrid  en  1600  , h 65  ans.  Ii  fit  scs 
éludés  à Coiinbre  , et  enseigna  pendant 
ao  ans  la  théol.  dans  l’nniv.  n’Evora. 
Ses  princip.  onvr.  sont  : Des  Commen- 
taires sur  la  première  partiedela  Somme 
de  saint  Thomas  , en  lat.  ; De  justifia 
et  jure  ; De  cnncordid  gratiœ  et  liberi 
arbitni  y Lisbonne  »55o  . en  lat.  avec 
an  Appendix , i559,  in-4°. 

MOLINA  ( Ant  ) ,chartrru»de  Villa- 
Nuova-de-Los-lnfantcs  , dans  la  Castille, 
dont  on  a un  Traite  de  l\nstruction  des 
prêtres,  trad.  en  fr.  , et  impr.  en  1677, 
in-8®.  Molinfc  m.  vers  161a. 

III.  MOLINA  ( Louis)  , jurisc.  csp.  , 
employé  par  Philippe  II  , roi  d’Fspae. , 
dans  les  conseils  des  Indes  et  de  Castille, 
a donne  : De  Uispanorum  primogemto- 
rum  origine  et  naturd. 

MOLINA  (Dominique) , relit»,  domi- 
nic.  , natif  de  Séville,  publia  en  i6r6  un 
Recueil  des  bulles  des  papes,  concernant 
les  privilèges  des  ordres  religieux. 

MOLINELLI  (Pierre-Paul)  , doct.  en 
hilos. , prof,  de  méd.  et  de  cbiruig.  en 
univ.  de  Bologne,  meiuh.  de  l’institut 
de  cette  ville  , associé  étranger  de  l'aCdd. 
de  chirnrg.  de  Paris , m.  en  1 ;6{,  a laissé 
4 l’institut  div.  Mémoires  sur  des  expé- 
riences anatomiques  sur  l’ouverture  de 

Quelques  cadavres , sur  des  opérations 
airurgicales,  notamment  sur  celle  de  la 
fistule  lacrymale. 

MOLINELLI  ( Jeart-Baptistc  ) , sav. 

frélrc  de  la  congrég.  des  Ecoles  pies,  n< 
Gènes  en  1^30,  oh  il  m.  en  1^99.  l! 
professa  la  philos,  à Oneille,  la  théol.  :■ 
Gènes  et  h Rome  , oit  Cicinent  XIV  lui 
donna  des  marques  signalées  de  son  es 
time.  Il  était  ennemi  déclaré  des  jésuitt  >. 
Le  plus  étendu  de  scs  ouv.  est  un  Trait 
latin  sur  la  primauté  du  pape  et  de  ses 
^successeurs , Rome,  1784.  in-8°.  MoÜ- 
nclli  a légué  sou  héritage  littéraire  à son 
ami  M.  Désola,  qui  se  propose  de  pu- 
blier divers  ouvrages  du  sav.  pi  ans  te. 

MOLTNET  ( Jean  ),  chan.  de  Valen- 
ciennes , bistor.  et  poète  , ne  à Poligny 
en  Franche-Comté,  ra.  en  1.107.  11  fui 
aumbn.  et  biblioth.  de  Marguerite  d’Au- 
triche , gouvernante  des  Pays-Bas  , et 
historiog.  de  Maximilien  Ier.  11  a laisse 
une  traduction  en  prose  du  Roman  de 
la  Rose , Lyon,  i5o3,  in-fol.  , Paris  , 
l5îi  , »n-fol.  Le  recueil  de  ses  Poésies 
a été  iinp.  à Paris,  en  1 53 1 , sous  ce 
titre  : Les  j ails  et  dicts  de  feu  de  bonne 
mémoire  maistre  Jehan  Molinet , conte- 
nant plusieurs  beaux  traictez , oraisons 
et  chants  rojratdx . L’ouv.  le  plus  çu- 
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rieux  de  Molinet  est  la  continuation  d’une- 
chronique  en  vers,  que  George  Chas- 
tellain  , dont  il  était  le  disciple  , avait 
commencée  ; elle  est  intitulée  : Recol- 
la lion  des  choses  metveilleuses  adve- 
nues en  nostre  tems  , commencée  par 
très  - élégant  orateur  messire  George 
Chastcllain  , et  continuée  par  maistre 
Jehan  Molinet. 

MOLINET  (Claude  du)  , chan.  régnï. 
et  procur.-gen.  de  la  congrég.  de  Sainte* 
Geneviève,  ne  à Clivions  en  Champagne 
l’an  1630  , s’appliqua  à découvrir  ce 
qu’il  y a de  plus  caché  dans  l’antiquité, 
il  amassa  un  cabinet  considérable  de  cu- 
riosités, et  mit  la  biblioth.  de  Ste-Genc- 
viève,  k Paris,  dans  un  état  qui  l’a 
rendue  l’objet  de  l’attention  des  curieux* 
Il  m.  h Paris  en  1687.  Ses  princiji.  ouv. 
sont . Une  T.diiian  tles  Epines d’Etienne, 
év.  de  Tournay  , avec  de  sav.  notes  , 
1683,  in-8*  \ Histoire  des  papes  , par 
médaillés  , depuis  Martin  \ jusqu’il  Iu- 
nocent  XI  , 167g,  in-fol.,  en  latin; 
Réflexion*  sur  l origine  et  V antiquité 
des  chanoines  séculiers  et  réguliers  $ 
Traité  des  dijjéretis  habits  des  cha- 
noines ; Dissertation  sur  la  mitre  des 
anciens;  Dissertation  sur  une  tête  tTlsis , 
etc.  ; le  Cabinet  de  Sainte-Geneviève , 
h Paris,  169a,  in-fol. 

MOLINETTI  (Guillaume) , sav.  écri- 
' ain  du  17*  s.,  né  h Dublin  en  i656  , où 
il  m.  en  1(98,  fut  le  fondateur  d’une 
soc.  de  sav.  dans  cette  ville,  semblable 
à la  soc.  royale  de  Londres,  est  auteur 
d’un  'Traite  de  dioptrique , de  la  Des- 
cription d’un  télescope  ae  son  invention, 
et  quelques  autres  ouvrages» 

M0L1NI  (Charles),  jurisc.  , oral., 
poète  Jat  et  ital  , ne  h Vicenceen  iu35, 
iu.  en  *7'»9,  a eciit  : Lagnmarc  di  Par- 
nassn  in  marte  dt  Gtndamo  Alhancse  , 
insigne  statuant* , Vicence,  i663  , et  un 
vol.  de  Poésies  lyriques , jii.ss. 

MOLINIER  ( Jean -Baptiste»}  , cd. 
nrédic.  , né  à Ai  les  en  1675,  entra  dans 
la  congrég.  del’Oraloirc  en  1700,  et  prê- 
cha dans  la  suite  5 Aix,  à Toulouse,  4 
Lyon  , dt  Orléans  et  U Paris  , où  il  m.  en 
1745.  On  a de  lui  : Sermons  choisis , cil 
14  vol.  io-13,  173a  et  1734,  etc. 

MOLINIER  Guillaume)  , chanc.  du 
coll  du  Gai-Scavoir  b Toulouse  , sc 
chargea,  en  1 3 ^4 • rédiger  les  loi* 
•CAmors , c.  à d. , les  règles  de  la  poésie. 
Le  6 sept.  1348  il  convoqua  les  sept 
poètes  qui  composaient  le  coll.  appelé  le 
Gai  Consistoire,  pour  leur  lire  sa  Poé- 
tique , et  leur  soumettre,  avec  son  tra- 
vail, des  doutes  qu’il  avait  sur  dire**» 
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«oints.  Après  differentes  corrections  que 
Molinier  y fit , le  Gai  Consistoire  l’ap- 
prouva , le  publia  et  l’envoya  dans  tons 
les  pays  où  l’on  cultivait  la  langue  ro- 
mance. Sa  Poétique  fut  mise  au  jour  en 
i356  : les  sept  poètes  l’appellent  notre 
antique  chancelier • 

MOLINIER  (Etienne) , prêtre,  doct. 
fen  theol. , en  droit  civil  et  canon.  , et 
ce'l.  prédic.,  ne  à Toulouse,  ra.  en  iG5o, 
Scs  Sermons  forment  io  vol.  in-8°.  Il 
prêcha  devant  Louis  XIII  en  1610. 

MO  LINOS  ( Michel  ) , prêtre  espag. , 
ne'  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  1627. 
Avec  une  imagination  ardente  , il  s’éta- 
blit îk  Rome,  et  acquit  la  réputation 
d’un  gr.  direct.  ; il  y enseigna  une  nouv. 
doctrine  sur  la  mysticité , et  fit  tout  ce 
tjn’il  put  pour  la  répandre  en  Italie.  Scs 
disciples  furent  appelés  Quiétistes.  Mo- 
linos  publia  scs  opinions  nouvelles  dans 
un  livre  espagnol  intitulé  : Conduite 
spirituelle  t et  en  d’autres  écrits  où  il 
inséra  son  oraison  de  Quiétude.  Ces  ouv. 
ayant  été  déféré^  l’inquisition  de  Home 
en  1687,  Molinos  fut  mis  en  prison  et 
»on  procès  lui  fut  fait.  Tons  ses  livres  et 
ses  écrits  furent  condamnés  par  le  pape 
à être  brûlés,  et  l’inquisition  déclara, 
par  un  décret  du  28  août  de  la  meme 
année  , que  Michel  Molinos  avait  ensei- 
gné des  dogmes  faux  et  pernicieux,  et 
que  son  oraison  de  Quiétude  était  con- 
traire à la  doctrine  de  l’église  $ elle  con- 
damna en  meme  tems  68  propositions 
extraites  de  ses  écrits  comme  hérét.  , 
scandaleuses  et  blasphématoires.  Il  fut 
obligé  de  faire  une  abjuration  publique, 
et  il  fut  enfermé  dans  une  prison,  où  il 
mourut  en  1696. 

MOUTOU  (Ulric),  nvoc.  , né  h 
Constance,  était  doct.  en  droit  de  l’uui- 
versitéde  Parie  , et  m.  en  1492.  Le  seul 
ouvrage  que  nous  ayons  de  lui  , dédié 
h Sigismond  , dnc  d’Autriche  , a pour 
titre:  Tractatus  de  /a  nuis  et  pythoni- 
cis  , Constance  , 1489  , in-4o  ; il  en 
parut  Une  seconde  édition  & Paris  en 
i56i  , in-8°. 

MOLITOR  (Jean),  né  h Nurem- 
berg en  t63i  , méd.  en  l’univ.  de  Pa- 
doue  , pratiqua  cet  art  à Nuremberg  , 
retourna  à Venise  où  il  avait  été  com- 
missionnaire des  marchands  , et  y m.  en 
1664»  — Molitor  ( Jean  - Horàce  ) , 
aussi  médecin  , composa  : Tractatus  de 
Thcrmis  artijicialibus  septem  minera- 
lium  planetarum , Iéna,  1676,  in-12. 

MOL L E R ( Jacques),  né  à Fiens- 
bourg , dans  le  duché  de  Slcswick , en 
1661,  où  il  m.  en  172*5  , fut  fait  reet. 
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du  collège  de  sa  patrie  eu  1701.  On  a 
de  lui  : Jhtroductio  ad  historiam  duêà- 
tuura  Sleswicensis  et  Uolsatici , H;»m- 
t>°ur8>  1699,  *n-8uj  Cimbria  littera- 
**  > *744  » 3 vol.  in-fol.  * Isagoge  ad 
hLtormrn  Chers  b n isc  i m b ricœ  , H.iin- 
bourg  , i6t)r  , et  dans  la  Ribfio- 

theca  septentrionis  enuliti , Léipsick  , 
l<)99  » »n-8°  $ Discursus  de  cornntis  et 
hermaphroditis  , lk- roi.  , 1708  , iu-40. 

MOLLER  (Frédéric),  né  h Custrin, 
dans  la  Nouvelle-Marche  dcBrand«bourgf 
méd.  de  la  faculté  de  K.nnig*heig  ou 
,644.  y professa  jusqu’en  l658,  retour- 
na dans  sa  natrie,  et  fit  imprimer,  eo 
1662  , des  ()bservations  sur  un  enfant 
qui  vécut  étant  né  après  ir3  jours  de 
conception.  Il  parut  à Lond.  , en  1672, 
in-8°,  une  édit,  en  4 liv.  d’antres  06- 
sensations  de  ce  médecin. 

MOLLER  (Daniel-Guillaume),  né 
à Presbourg  en  164^  » reçu  docteur  eu 
médec.  , se  fixa  à Âltorf , où  il  ensei- 
gna jusqu’en  1712,  époque  de  sa  mort. 
II  a publié  un  programme  sons  ce  titré: 
De  preeparatione  abilurientium  in  lia - 
liant , et  un  traité  intit.  : Meditatio  dç 
Inseclis  quibusdam  Hungaricis  , Fiau- 
furti,  1673,  in-12. 

M O L L O Y ( Charles  ) , issu  d’n  no 
bonne  famille  d’Irlande  , né  à Dublin, 
m.  en  1767  , vint  en  Auglcterre  , où  il 
se  fit  connaître  par  une  feuille  pério- 
diquey intit.  : rog's  Journal , et  une 
autre  intit.  : Le  Sens  commun  y et  trois 
pièces  de  théâtre  : Les  Epoux  dans  la 
perplexité  y 1715,  in-12:  La  Coquette  9 
1718  , in-8°  j Les  (Jjjiciers  de 
P<*yei  1720,  in-12. 

MOLOCH  (mythol  ),  fameux  dieu 
des  Ammonites  , À l'idole  duquel  ils  sa- 
crifiaient des  en  fan  s et  des  animaux. 

MO  LUN , Moln  , ce'l.  rliéteur  de  Plie 
de  Rhodes,  vint  h Rome  l’an  87  avant 
J-  C.  , et  y enseigna  la  rhétorique  avec 
beaucoup  d'éclat.  Cicéron  , qui  e’tait  du 
nombre  de  scs  auditeurs,  en  fait  un  grand 
éloge  dans  son  Brutus. 

MO LOR CH  US  (mythol.)  , vieux 
pasteur  du  pays  de  Cléone , dans  le 
royaume  d’Argos  , reçut  magnifiquem. 
Hercule.  Ce  héros  , par  reconnaissance, 

tua  en  sa  faveur  le  lion  ds  Némce  , qui 
ravageait  tous  les  pays  des  environs. 

MOLOSSI  ( Tranquillo  ) , de  Cré- 
mone , bon  poète  latin,  né  en  11 $66, 
m.  en  i5ij  , se  nommait  Balthasar,  et, 
par  nn  caprice  de  poète,  il  prit  le  nom 
ac  Tranqnillo.  Son  poémeest  intit.  .V*- 
nomachia,  Lyon,  i5Jy- 
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MOLOSSI  (Jean-Baptiste),  de  la 
famille  du  prc'céd. , a publie  : Memorie 
ch  alcuni  uomini  illustri  délia  ciud  di 
J.odi , cnn  unn  dissertazione  prelimi- 
nnre  deW  antica  Lodi,  Lodi,  1776, 
3 vol.  in-fol. , fig. 

MOLSA  ou  Molxa  (Franc. -Marie) , 
célébré  poète  , ne  à Modène , tn.  de 
débauche  en  a 544-  ,,n  sur- tout 

ses  Elégies  , et  sa  pièce  sur  le  Divorce 
de  Henri  H ! fl,  roi  d’Anglct. , et  de 
Cuherine  d’Aragon.  Son  Capitolo  in 
Inde  del  Eichi  , plein  d’obsccnités  , a 
été  commenté  par  Annibal  Caro  , poète 
ital.  Ses  Poésies  italiennes  se  trouvent 
avec  celles  du  Berni , ou  séparément  , 
i3l3  , in-8°  , et  1750,  3 vol.  io-8°. 
Scs  Poésies  latines  se  froment  dans 
Deliciœ poétarum  Italorum.... 

MOLSA  ou  Molxa  (Tarqninie), 
petite-fille  du  précc'd.  , née  k Modène 
en  1S40  , où  elle  ni.  en  1617  , joignit 
à tontes  les  grâces  de  son  sexe  la  vertu. 
Après  la  mort  de  son  éponx  , elle  s’ap- 

£03  avec  succès  aux  b.-leltr.  , aux 
ues  gr.  , lit.  et  hébr.  Le  Tasse, 
Guarini  et  les  autres  grands  hommes  de 
son  teins  la  consultaient  sur  leurs  ou- 
vrages. Le  sénat  de  Rome  l’honora  en 
1600  , et  toute  sa  famille  , du  droit  et 
des  privilèges  des  citoyens  romains.  Ses 
Poésies  ital.  ctlat.  se  trouvent  avec  celles 
de  son  grand  père,  de  l’édit,  de  1760, 
eu  3 vol.  in-8°. 

MOLYNEUX  (Guillanme)  , bon 
aslron.  et  excellent  niathémat.  , né  k 
Dublin  en  1 (>56  , fut  institut,  d’une  soc. 
de  savans  k Dublin,  k l’iustardc  la  toc. 
roy.  de  Lond.  , et  eut  des  emplois  con- 
sidérables. Il  était  ami  intime  de  Locke, 
et  lié  avec  le  cél.  Cassini.  Il  m.  en  1698. 
On  a de  lui  : Sciothericum  telescnpium, 
Dublin  , 1686  , in-i®  ; Dinptrica  nova  , 
Lond.,  1690,  in-4°- — Molynenx( Sa- 
muel), son  fils  , né  k Cbcster  en  i68<) , 
avait , ainsi  que  son  père  , nu  goût  dé- 
cidé pour  l'astronomie  , et  s’en  occupa  ; 
mais  nommé  commissaire  de  l’amirauté, 
il  ne  put  pins  remplir  que  les  devoirs 
de  sa  place.  Le  docteur  Smith  , profess. 
d’astron.  k Cambridge,  k qui  il  remit  ses 
papiers,  se  chargea  de  compléter  son 
travail , et  l’a  publié  dans  sou  Traité 
complet  d’optique. 

M0MBRIT1US  (Boninns),  écriv. 
milan,  du  l5*  s , connu  par  son  Sanc- 
luarium  , scu  Fitœ  sanctorum  , 1 vol. 
in-fol.  On  croit  qu’il  parut  k Milan 
vers  l’an  l4/9-  Ce  livre  est  très-rare  et 
recherché.  On  a aussi  de  lui  des  Poésies 
latines , 
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MOMORO  ( Antoine-Franc.  ) , né  k 
Besancon  en  icG6  . impr.  k Paris  dès  le 
conimeuc.  rie  la  révolut.  dans  laquelle  il 
figura  parmi  les  membres  marquant  du 
club  des  Cordeliers.  11  fut  un  des  mem- 
bres qui  se  séparèrent  en  1793  de  Dan- 
ton , pour  former  la  faction  des  béber- 
listes  ; mais , attaquée  bientôt  par  Ro- 
bespierre, c»  sur-toutpar  Danton  , elle 
dut  succomber  k son  tour,  et  Momoio 
fut  condamné  k mort  le  16  mars  179) , 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pirateur. lia  donné  : Traité  élémentaire 
de  l'imprimerie,  un  gros  vol.  in-8°  , avec 
36  planches  , ouv.  estimé  ; Reflexim 
d’un  citoyen  sur  la  liberté  des  cultes 
religieux , pour  servir  de  réponse  a l'o- 
pinion de  lif.  l’abbé  Sieyes  , in-8°. 

MOMUS  fmytliol.),  fils  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit , et  dieu  de  la  rail- 
lerie, s’occupait  uniquement  k examiner 
les  actions  des  dieux  et  des  hommes  , 
et  k les  reprendre  avec  liberté, 

MONACELL1  (François)  , savant 
canoniste,  né  k Gubb|p  dans  le  terri- 
toire d’Urbin,  protonotaire  apostolique, 
et  vicaire-général  sous  l’évéque  de  Ve- 
nosa  , m.  en  1735.  Il  a pobl.  : Fnrmu- 
larium  legale  practicum  Jori  ecclesias- 
tici  , in  q 110  formuler  erprditionum  de 
lus  ciute  pertinent  ad  nfficium  judicis 
nobile  tnntinentur,  eum  appendice, 
etc.,  17*5,  4*-  in-4°,  réhnpr.  k Venise 
en  17.36,  et  en  1773,  3 vol.  in-fol. 

MONAC1  ( Laurent  de),  Vénitien, 
floriss.  sur  la  fin  du  14e  s.  et  au  com- 
mencera. du  i5*.  Il  fut  d’abord  secret,  du 
sénat  de  la  république  ; de  cet  emploi 
il  passa  k celui  de  grand-chaucelicr  du 
royaume  de  Candie,  où  il  mourut  en 
tiag.  Ou  a de  lui  : Chronieon  de  rebus 
Fenctorumab  V.  C ■ ad  annum  1 354  » 
sive  ad  conjurationem  ducis  Faledr  1 ; 
De  betlo  Ferrariensi , qui  se  trouve  à 
la  suite  du  prêta,  ouv.  ; Sertit o editus 
in  ce/ebritate  cxcquiarum  quondàm  no- 
bihssimi  D.  Filalis  Landi;  Historia  de 
Carolo  II,  cognoenento  Parvn , rege 
Hungariœ , sive  Carmen  metricum  de 
Carnli  Parvi  lugubre  cjùio,  ipsd  ges- 
turum  rerutn  cm  la  te  ab  hoc  auclort 
scriptum  ; Pia  descriptio  miscrnbUis 
casils  illustrissime  regincc  Uunganae  , 
poème  en  vers  latins.  Le  4*  livre  de  sa 
Chronique  fut  irnpr.  k Venise  en  i63i  , 
sous  ce  litre  : F une  sla  pestis  quee  anna 
a Christo  nato  1348  , Fendant  urbem 
afflirit , descriptio  ex  libro  IF mari  us- 
cripto  hisloriarum  Fenelarum  de  Mo- 
nacis  mcùoris  curice  ducalis  nota  rit,  etc., 

, in-4°>  Félix  üsio  publia  en  entier  U 
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livre  i3e,  qui  traite  -des  faits  et  actions 
d’Eszelin  , tyran  de  Padoue;  il  fut  im- 
prime avec  la  Chronique  de  Bollaudius, 
et  dans  le  rec.  des  écriv.  de  Padoue  , qui 
se  trouve  à la  suite  de  l’histoire  d’Alber- 
tino  Mussato  , Venise  , *636  , in-fol.  , 
et  dans  le  tome  VIII  de  la  collect.  des 
écrivains  de  Muratori.  L’ouv.  fut  impr. 
en  entier  à Venise  en  1758,  in-40  ? par 
les  soins  de  Flaminio  Cornaro  , sénat, 
vénitien,  avec  «les  fig.  par  Raimondi. 

MONALDESCHI  (Louis  de ) , gen- 
tilhomme d’Orvicttc  , ne'  en  i3a6,  passa 
à Rome  presque  toute  sa  vie.  On  a de 
lui  des  Annales  romaines  , en  italien  , 
depuis  iaa8  jusqu’en  i3$o. 

MONALDESCHI  (Jean)  , marquis 
de)  , favori  ou  écuyer  de  la  reine  Chris- 
tine de  Suède  , composa  secrètement 
contre  celte  princesse  un  libelle  oit  il 
dévoilait  ses  intrigues.  Christine,  char- 
mée d’avoir  trouvé  celte  occasion  de  se 
défaire  d’nn  homme  qu’elle  n’aimait 
plus,  le  fit  traîner  h ses  pieds,  l’inter- 
rogea , le  confondit*  Après  les  reproches 
les  plus  violons  , elle  ordonna  au  capi- 
taine de  scs  gardes  et  à deux  nouveaux 
favoris  d’égorger  le  coupable.  Elle  s’é- 
loigna h vingt  pas  pour  mieux  jouir  de 
ce  spectacle.  On  fond  sur  lui  de  tous 
côtés , et  le  malheureux  Monaldeschi 
tombe  tout  sanglant  sous  le  fer  de  ses 
bourreaux.  Cet  attentat  contre  l’huma- 
nité, l’oppéobve  de  la  vie  de  Christine, 
fut  commis  à Fontainebleau  le  to  oc- 
tobre 16.57. 

MONALDI  (Michel),  de  Ragrwe  , 
philos. , mathém.  , bon  poète  , né  au 
commenc.  du  16e  s.  , a écrit  : Des  Dia- 
logues sur  la  beauté  , intitulés  : Irène  ; 
Dialogues  sur  la  métaphysique  ; Des 
Poésies  de  difiérens  genres.  Marin  Bot- 
titorre,  son  neveu,  les  fit  impr.  à Ve- 
nise en  Raguse,  1783. 

MONAMY  (Pierre)  , peint,  de  ma- 
rine , né  à Jersey.  On  conserve  de  lui 
un  très-grand  Tableau  dans  la  salle  des 
peintres,  fait  en  1716.  11  iu.  k West- 
minster en  1749* 

MONANTHEUIL  (Henri  de),  né  vers 
l'an  i536,  à Reims,  prof.de  mathé- 
matiques et  de  médecine  en  1577.  On 
lui  doit  : Le  Traité  des  mécan.  d’Aris- 
tote, eu  grec,  avec  une  Traduction  lat. 
de  sa  façon  , et  de  sav.  Commentaires 
dédiés  h Henri-le-Grand  , Paris  , i5gg  , 
in-4°  » Oratio  , qualc  esse  dcleret  col - 
legium professnrum  regiorum  , Parisiis  , 
i5c)5,  111-80;  I Aldus  jatro-mathemati- 
eus  , musis  Jactus  , il>id.,  1597  , in-8w. 

MONARDÈS  (Nicolas),  lucd*  , ué 

Tom.  IL 
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à Séville  , ou  il  m.  en  1578,  il  publia  : 
De  secandd  vend  in  pleuritide  inter 
Græcos  et  Arabes  concordia  , Séville  , 
i53y , in-4°;  De  rosd  et  partibus  ejus  ; 
de  succi  rosarum  temperaturd  ; de  rosis 
persicis  ; de  mu  lis  , citriis  , auranliis  et 
limoniis , lilsetti  , Anvers,  i565,  in-8°  ; 
De  las  drogas  de  las  India  s , i56q,. 
«.Sri  et  157-4-  Les  ouvrages  espagnols  de 
Monardès  ont  été  traduits  en  lutin  par 
Clusius,  en  ital.  par  Annibal  Brigantus, 
et  il  y a eu  une  traduct.  angl.  du  Traité 
des  drogues. 

MONAVIIJS  (Frédéric),  élève  «le 
Biolan  , et  mcd.  de  Stctin  en  Poméranie, 
s’est  rendu  cél.  au  17e  s.  par  ses  ouvr.  ; 
Lanx  satura  rerum  medicorum  , Tu-, 
bingæ  , 1622  , in*4o  ; Elenchus  affee- 
tuum  ocularium  , Regiomomi  , , • 

in*4°  ; flronchotomia , quœ  est  guttura- 
lis  aperienüi  ratio  , cum  appendice  de 
ajfectiùus  oculuribus  et  de  Jébribus  nnt- 
nibus  , Gry  pbiswaldiæ  , iür»4  > in-4°  » 
lenæ,  1711  , in-8°  ; Christallina , pula 
Luis  vencrcœ  novae  inventai  species  ; 
Brunswigæ,  i665  , in-8°. 

MONBRON  ( N.  Fougeret  de),  né  à 
Pcronnc  , m.  en  1761  , servit  d’abord 
-dans  les  gardes  du  corps  et  deviut  en- 
suite aut.  On  a de  lui  la  Henriade  tra- 
vestie, in-ix  ; Préservatif  contre  V an- 
glomanie , 1587  , in-8°  ; Le  Cosmopolite 
on  le  Citoyen  du  monde,  1750,  m-12  j 
Des  romans  qu’on  ne  doit  pas  citer. 

MONC  AD  A ( François  de  ) , comto 
d’Osona  , conseill.  d’état,  ambass.  h 1.x 
cour  de  Vienne,  gouv.  des  Pays-Bas, 
et  généralissime  des  armées  du  roi  d’Es- 
pagne , né  à Valence  en  x586,  m.  an 
milieu  de  sa  carrière  et  de  sa  gloire  * 
dans  le  camp  de  Glock,  duché  de  Clèves* 
en  i635.  Il  a publié  : Expédition  de% 
Catalans  et  des  Aragonais  contre  lest. 
Turcs  et  les  Grecs , i6a3 , in«4*  ; la. 
yie  de  Manlius  Torquatus , imprim^ 
après  sa  mort , Francfort,  it>42- 

MONCADE  ( Hognes  de  ) , d’nua 
illustre  ftimillc  originaire  de  Catalogne, 
accompagna  dans  sa  jeunesse  Charles 
VIH  , roi  de  France,  dans  son  expé- 
dition d’Italie.  11  passa  ensuite  dans 
l’armée  espagnole  , commandée  alors  par 
le  grand  Gonsalve.  Il  se  distingua  contre 
les  pirates  des  côtes  d’Afrique.  11  reçut 
en  récompense  le  riche  prieuré  de  Mes- 
sine, et  la  vice-royauté  de  Sicile.  11  fut 
fait  prisonnier  en  i5u4  Par  André  Doiin, 
sur  la  côte  de  Gènes  , et  n obtint  sa  li- 
berté que  par  le  traité  de  Madrid."  F n 
i5a6,  il  commanda  un  corps  considé- 
rable de  troupe*  en  Italie.  * empara  sans 
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résistance  <ic  Rome , contraignit  le  pape 

I te  réfugier  dan»  le  chkteau  Sc.-Ange, 
et  abandonna  aii  pillage  le  palai»  dn  \ a- 
tican  et  l’égli««  do  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  , qui  s«  trouve  dan»  *on  enceinte. 
En  t5a8 , il  périt  »u  combat  naval  de 
Capo-d’Or«o  , pré»  du  golfe  de  Salem». 

Moncade  ( François de) , »ucce«s.  du 

prccéd.  , gouv.  des'Pay^Bas  pour  Phi- 
lippe IV  , a été  peint  k cheval  par  le 
célèh.  Van  Dick.  Ce  tableau , gravé  par 
Morglicn , se  trouve  dan*  le  Mutée  du 
Louvre  k Paris. 

MONCE  ( Ferdinand  de  la),  né  1 
Munich  en  1678,  du  premier  arcliil. 
de  l'électeur  de  Bavière , vint  h Lyon  , 
et  y suivit  la  profession  de  «on  père. 

II  a élevé  à Lyon  plusieurs  édifices  re- 
marquables. Il  s’occupait  aussi  de  la 
gravure.  Les  P lanches  de  la  belle  édit, 
de  l’Essai  sur  l’homme  de  Pope,  faite 
i Lausanne  , celles  de  l’Histoire  des 
belles-lettres,  par  Juvend  de  Carlencas, 
en  4 vol.  in-8° , sont  de  lui.  11  mourut 
an  1753. 

MONCEAUX  ( Franc,  de  ),  en  latin 

Moncaut  , seigneur  de  Frideval,  junte 
et  poète.  On  a de  lui  : Bucolica  sacra, 
Paris,  1S89,  in-8°i  Aaron  purgatus  , 
aire  De  vitulo  aureo  libri  duo,  Paris, 
j6n6,  in-8°  j V Histoire  des  apparitions 
divines  faites  a Mqysc , Arras,  i594> 
în  - 4°  ; Ttmplum  justitia  , poème  , 
Douay,  1590  , nstS”  ; Lucubratio  in 
capul  1 et  Pli  Cantici  Canlicorum , 
Paris,  1687,  in-4“-  Tous  ces  ouvrages 
sont  en  laun, 

MONCEFilGO  (Philippe),  archev. 
de  Nicosie  , vivait  dans  la  16e  s. , et 
publia  : Universales  instituliones  ad 
hominum  perfectionem  , quatenus  in- 
dustria  parai  i patent,  Vcucliis,  apud 
A hlum  , 1 58 1 , io— fol. 

MONCHAUX  ( Pierre  du  ) , mcd. , 
né  k Boticltain  en  t733,  m.  1 Saint- 
Domingue  vers  1766,  a publ.  : Biblio- 
graphie médicinale  raisonnée , Paris  , 
175G,  in-ia;  nne  Dissertation  latine 
sur  l’apoplexie;  Lettre  sur  f'antiqxtar- 
tinrn  de  rivière , nu  Remède  spcci/ique 
pour  toutes  les  fièvres  d’accès  , Lille  , 
1760,  in- ta  ; Et  rennes  d'un  médecin 
h sa  patrie  ; Anecdotes  de  mrdecine , 
176a,  in-16;  Lille,  1766,  in-ia , en 
deux  parties. 

MONCHESNAY  ( Jacq.  Lôme  de  ), 
avocat,  né  il  Paris  en  166G  , tnnrt  k 
Chartres  en  174°  • *c  ,l'r»  4 1»  poésie. 
1!  travailla  pour  le  tliéAÿre  italien,  et 
y donna  la  Cause  1rs  femmes  ; la 
Critique  de  celle  piè'  Mesciin  , 
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grand  sophi  de  Perse  ; le  Phénix  , et 
les  Souhaits.  Dégoûté  du  théktre,  il  fit 
une  Satire  contre  cet  art,  que  Boileau  , 
dont  il  était  ami , approuva. 

I.  MONCK.  ou  Mo mc  ( Georges  ) , 
duc  d’Albemarle,  né  k Pothendge  près 
Tosringlon  en  1608  , se  signala  dans 
les  troupes  de  Charles  I*r , roi  d’An- 
gleterre; mai»,  ayant  été  fait  prison- 
nier par  le  chevalier  Fairfax  , il  fut 
mis  en  prison  k la  Tour  de  Londres. 
11  n’en  sortit  que  plus,  années  après , 

Fioor  conduire  un  régiment  contre  les 
rlandais  catholiques.  Après  la  mort 
tragique  do  Charles  1er , Monck  eut  le 
command.  des  troupes  de  Cromwel  en 
Ecosse.  11  soumit  ce  pays  ; et  la  guerre 
de  Hollande  étant  survenue,  il  remporta, 
en  t653  , une  victoire  contre  la  flotte 
hollandaise , où  l’amiral  Tromp  fut  tué. 
Après  la  mon  de  Cromwel,  eu  t658,  le 
général  Monck  fit  proclamer  protecteur 
Richard  , fils  de  Cromwel.  Charles  II 
lui  ayant  écrit  pour  l’exciter  k prendre 
son  parti , il  forma  aussitôt  le  dessein 
de  rétablir  ce  prince  sur  le  trône.  II 
se  met,  en  1860  , à U tétc  d’uuc  ar- 
mée attachée  k ses  intérêts  , entre  en 
Angleterre  , détruit  les  restes  du  parti 
de  Cromwel,  péuetre  jusqu’k  Londres,, 
où  il  casse  le  parlement  factieux  , en 
coovoqac  un  autre,  fait  proclamer  roi 
Charles  II  , et  va  au  devant  de  lui  k 
Douvres.  Ce  prince,  pénétré  de  la  pin* 
vive  reconnaissance  , l’embrassa , le  fit 
général  de  ses  armées,  son  gr. -écuyer,, 
conseiller  d’état  , trésorier  de  ses  fi- 
nances, et  duc  d’Albemarle.  Il  mourut» 
comblé  de  gloire  et  de  biens,  en  1679, 
et  a écrit  en  latin  : Observations  politiq. 
et  militaires,  Londres,  1671  , in-fol. 
Sa  de  , écrite  par  Thomas  Gumbc  , 
in-8"  , en  angl.  ; a été  trad.  en  frauç. 
par  Guy  Miége,  in-ia.  ■ — Monck  (lady), 
tïllc  du  lord  Molesworth,  et  femme  d» 
précéd. , possédait  k fond  le  latin , l’i- 
talien et  ['espagnol.  Son  goût  pour  la 
poésie  la  porta  k composer  plusieurs 
pièces  de  vers  qui , apres  sa  mort , fu- 
rent impr.  sous  le  titre  de  Miranda , 
poésies  et  imitations  sur  divers  sujets , 
1716  , in-8°. 

MONCLAR  ( Jean-Pierre-François 
de  Ripert , seigneur  de  ) , procureur- 
général  du  parlement  d’Aix  , et  écrivain 
éloquent.  Ses  Comptes  rendus  des  cons- 
titutions des  jésuites,  et  les  mémoires 
qu’il  fit  pour  opérer  leur  destruction 
en  Provence,  lui  firent  beaucoup  d’en- 
nemis. On  a de  lui  : Mémoire  théolo- 
gique et  politique  an  sujet  des  ma - 
ri  iÿes  clandestins  des  protestant  de 
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France,  i ?55  ,1n-8°  } Mémoire  pour 
le  proeureur-gèncral  au  parlement  Je 
Provence,  servant  h établir  lu  souve- 
raineté du  roi  sur  la  ville  d’Avignon  , 
et  le  comtal  Fenaissin,  1769 , in-8°. 
Il  mourut  en  177}. 

MONCÜNYS  ( Balthasar  de  ) , fil» 
du  lient,  ciimincl  de  Lyon,  voyagea 
dans  l'Orient  , où  n’ayant  point  trouvé 
de  quoi  s’arrêter,  il  re-int  en  Fiance, 
et  ni.  h Lyon  en  166».  Scs  Parages 
ont  été  impriiB.  il  Paris  ( Hollande  ), 
i665  et  1666,  5 vol.  in-ta. 

MONCRIF  ( François-Augustin  Pa- 
radis de  ) , secret,  des  conimandeuiens 
du  comte  de  Clermont , lectegr  de  la 
reine,  l’un  des  quarante  de  l’académie 
française,  et  memb.  de  celles  de  Nancy 
et  de  Berlin,  né  A Paiis  en  1687,  y 
m.  en  1770.  Il  préféra  aux  éludes  sé- 
rieuses, les  talons  agréables,  la  poésie, 
la  danse  , la  musique  ; il  cultiva  jus- 
qu’il l’escrime.  Devenu  poète  et  mu- 
sicien, rempli  d'intelligence  et  de  res- 
r»nrc*»  . >1  riait  l'Am»  «l«  i<>na  1..*  .1; 


source,  il  était  l’Ame  de  mus  les  di- 
vertissement que  les  grandes  sociétés 
appelaient  au  secours  de  leur  ennui  , 
et  il  y portait  la  variété,  les  grâces 
et  la  gailé.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Essai  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire,  plus,  fois  réinipr.  , in-i»; 
les  Ames  rivales  , Londres  et  Paris  , 
1738,  in  - 1 a , les  Abderilcs  , coméd.j 
des  Poésies  diverses  , parmi  lesquelles 
on  distingue  sur -tout  scs  Romances 
et  son  conte  du  Rajeunissement  inu- 
tile, etc. ; YHmteirc  des  Chats,  Paris, 
17a".  in-8°.  Ses  OEuvres  ont  été  re- 
cueillies en  icG8,  4 vol.  in-ia,  et  de- 
puis en  a vol.  in-8°. 

MONDEVILLE  on  Hzaiinifnii  V11.LE 

( Henri  de  ) , niéd.  , premier  ebirurg. 
du  roi  Pliilippe-le-Bel  , professa  son 
art  à Pari»  et  A Montpellier.  Il  a coni- 

Sosé,  vers  t3o6,  un  Cours  de  chirurgie 
ivisé  en  cinq  traités,  sons  le  titre  de 
Chirurgia  et  nntidotarium  ; ouvrage 
resté  m.s».,  mais  dont  la  Bibliothèque 
impériale  a [dus',  copies. 

MONDONVILLE  (Jeanne  de),  fille 
d’un  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse , énou-a,  en  iG{6,  Tuiles,  sei- 
gneur de  Mondonrillc.  Ayant  perdu  son 
époux , elle  se  consacra  aux  couvres  de 
piété.  Elle  forma  ensuite  le  projet  d’rio- 
ployer  ses  biens  A la  fondation  d’une 
congrégation  qui  perpétuel  ses  œuvres 
de  charité.  C’est  cet  institut  si  connu 
sous  le  nom  de  Congrégation  des  Filles 
de  l'Enfance,  qui  fut  confirmé  par  un 
bief  d’Alexandre  VII  eu  iG6a , et  au- 
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torisé  de  lettres-patentes  en  i6G3.  Ma- 
dame de  Mondonviile  avait  déjà  iormé 
des  ctablisreinens  dans  plusieurs  diocè- 
ses, lorsqu  on  prétendit  « que  ses  cons- 
titution» renfermaient  des  maximes  dan- 
gereuses. a Les  jésuites  écrivirent  et  ad 
rent  contre  elles.  Ou  nomma  de.  com- 
missaire» pour  les  examiner,  et  la  con- 
giegation  de  l Enfance  f,„  supprimée 
pui  uu  arrêt  du  conseil  de  i'i86. 
lllutnce  fut  reléguée  dans  te  c.,u,e„t  ,re, 
hospitalière,  ie  Coutance».  Eli.;  y m..u_ 
rut  en  i-o3.  3 

MONDONVILLE  (Jcan-Joser, h Cas- 

sanea  de j , cel.  mua.c.  du  18*  s.,-  maître 
de  mus.  de  la  cbap.  du  roi , né  A \Br. 
bonne  en  17,1  ; if  se  rendit  cél.  A Rtr;, 
p»r  1 execution  brillante  et  facile  de  son 
violon.  Ses  Sonates  de  clavecin  et  ses 
Opéras  d Isbe  , du  Carnaval  du  Par- 
nasse , de  Titonet  l'Aurore,  de  Dapl,- 
mset  Alcanadure,  dont  il  Ctle,  par.de, 
le  mirent  bientôt  dans  la  classe  des  rom  ' 
positeur,  les  plus  distingué,  qui  aient 
ti  .vaille  pour  I opéra.  11  excella  aussi 
dans  les  Motets , et  m.  A Bcllevillc  , près 
ac  Paris,  en  177a. 

MONET  ou  Mobset  (Jean),  né  * 
Condneux,  près  de  Lyon  , directeur  d. 

I opéra  comique  a Pari».  41  a douae  . 
Anthologie  française  , nu  Chanson, 
choisies  depuis  le  xP  siècle jusau'i,  po- 
sent, avec  un  D.scours  sur  l’udlne  da 
la  chanson  française,  par  Meusn.cr  ,J« 
Querlon.  Plusieurs  opcr.i,  eomiq  qu'u„ 
ne  joue  plu.}  Supplément  au  Ruina,,  co- 
on  Mcmmres  pour  servir  1,  |a 
\ te  lle  Jean  Mouet , écrits  pa,  loi. wéme 
‘773,  a vol.  uiyta.  Il  m.  version  ’ 

V MONO  (PbUjbert),  ne  Alloue, 

Vd!e  de  Savote,  Pan  .066,  m.  A l,voa’ 
en  iGa3 , i p ans.  H a composé  : /nven- 
n7i*'ne"  . Paris , l636 

/’  Ifj  ’ unÿtne  et  Yme  fjratl<?ne  de 
l art  du  Ma, on  , avec  le  Dictionnaire  al 
marial , Lyon , tG5g , in-4“. 

MONEi  I ( frère  François  ) , astro| 
et  poète  , né  A Comme  Ter,  l’an  \(i{K  ' 
pnt  ’bab.td.  frère  mineur  dan.  Æ 
<1..  M.-1-  rançot,  de  cette  viUe.  Naturelle 
ment  satinque  , il  éprouva  de,  disgrâce, 
pour  setre  égayé  aux  dépens  de  p|lls 
caidi".  el  de  quelque,  uussionn.  jéJ.  Le 
porme  qn’il  avait  composé  contre  «s 
derniers  cuit  tnttt.  : Cortona  converti™  * 
d circula  d abord  en  ra.s*.,  e[  ft„  g 

4J?“re"“ ' sn>“  'a  date  de  P.,i,, 
'759.  Obltge  de  ie  rétracter,  il  cornn 

un  écrit., mit.  ■ /“  Cortnna  nuovamente 

couvert  Ha  per  la  missione  faits,  in  delta 
cilla  lut, rto  fjoidaPP.  Paolo tegneri 
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Juniore , c A sranio  Simi , gesuiti  mis- 
sioruni  ossequioso  tributo  in  Ottawa 
lima  , nfferlu  ai  molto  reverendi  padri 
délia  mcdetinia compagnie di  Jesu.  lira, 
ca  ijiîj  le  nombre  de  ses  ouv.  est  con- 
sidérable ; les  titres  sont  aussi  hilares 
que  les  pensées  de  l'auteur. 

MONGAULT  (Nicolas-Hubert  de), 
fils  naturel  de  Colbcrl-Pouanges , né  h 
Paiis  en  1674  , où  il  m-  en  >74®  i >•  f,u 
successivement  oratorien,  précepteur  du 
duc  de  Chartres , fils  du  une  d Orléans  , 
membre  des  acad.  des  ‘inscriptions  et 
française , abbé  de  CbartrcuTc  et  de  Vil- 
leneuve , secrétaire-général  de  1 infant, 
franc. , de  la  province  de  Dauphiné , des 
commund.  du  cabinet.  On  a de  lui  une 
Traduction  franc,  de  V Histoire  d’Hcra- 
dieu;  la  meill.  edit.  est  celle  de  1 7 4®  ’ 
Paris , in- ri  ; une  Traduction  des  Lettres 
de  Cicéron  a Atlicus , Paris,  î 7 1 4 
i-38,  6 vol.  in-ta;  deux  Dissertations 
dans  les  Mém.  de  l’acad. 

MO^GEOT  (Gab.  de  ) , raéd.  ordin. 
des  dncs.de  Lorraiftc  Charles  111 , Henri 
II  et  Charles  IV,  professa  avec  distinc- 
' lion  la  médecine  a Ponl-à-MoiissoD.  Il 
a écrit  : Discours  sur  les  médicament 
domestiques  , ou  l'on  enseigne  la  vraie 
méthode  de , composer  avec  facilité  et 
peu  de  frais  les  remèdes  les  plus  en  usage 
dans  le  traitement  des  maladies,  Pont- 
à-Mousson,  i6ao,  iu-ta. 

MONGl’.Z  (Jean-Ant  ),  né  li  Lyon 
en  1731 , s'attacha  h la  congrég.dc  Ste.- 
Gem  viève.  11  s’embarqua,  comme  natu- 
raliste , avec  Lapérousc , et  il  a péri , & 
la  lleur  de  son  Age,  dans  cette  expédi- 
tion. On  lui  doit  la  Continuation  du 
Journal  de  Physique  ; Description  de  la 
machine  inventer  pour  les  fractures  des 
jambes , par  d' Albert  Pieropare  de  Fi- 
er me  , 1 78a  ; Traduction  de  la  Sciagr, r- 
phie  du  règne  minéral  de  Bergmann , 
1787,  a vol.  in-8°,  etc. 

MONGIN  (Edrac),  memb.  dcl’acad. 
franc,  et  év.  de  Batas  , ne  h Baroville  , 
dans  le  ilioc.  de  Langrcs  , en  1068,  fut 
précepteur  du  duc  de  Bourbon  et  du 
comte  de  Charolais.  Scs  Oh.uvres  ont 
été  pub.  Il  Paris,  in-4”  , en  1743.  Cette 
collect.  renferme  scs  Sermons  , ses  Pa- 
négyriques, scs  Oraisons  funèbres  et 
te»  Pièces  academiques. 

MONI  (Dominique),  hall,  peintre, 
et  cél.  par  les  vicissitudes  qu’il  éprouva 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  né  d’une 
il luslie  famille  de  Eerrare  en  t55i).  On 
remarque  dans  scs  ouv.  qui  ornent  les 
cgi.  elles  eahinetsdesamatcursdansunc 
gr.  partie  de  l'Italie,  un  coloris  gra- 
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deux , des  teintes  agréables,  un  dessin 
correct,  et  sur-tout  de  l’invention.  Il  ni. 

& Panne  en  160a. 

MONIGLIA  (Jean-André) , de  Flo- 
rence , origin.  d’une  anc.  famille  de  Sar- 
zauo , dans  les  étals  de  Gènes  , fut  acad. 
délia  Crusca , et  prof,  de  méd.  daus  sa 
patrie  et  dans  l’univ.  de  Pise  eu  i68a. 
Outre  ira  Traitède  l'usage  de  l’eau  dans 
les  fièvres , Florence  , i684>  B a comp.  . 
un  gr.  uombre  de  pièces  dramatiques  , 
orn.  de  grav. , qu’il  publia  & Florence  en 
1689,  en  3 vol.  in-4°. 

MONIGLIA  ( Thomas- Vincent  ),  de 
Tordre  de  Saint  - Dominique,  neveu  du 

Erécéd. , né  à Florence  en  1686,  passai 
omîtes  avec  Henri  Newton,  où  il  de- 
meura pendant  3 ans,  retourna  en  Italie, 
rentra  dans  son  ordre.  11  s’adonna  alors  i 
la  prédication,  devint  ensuite  prof,  de 
théol.  !i  Florence,  et  m.  h Pise  en  1767. 
On  a de  lui  : De  origine  sacrarum  pre- 
cum  Bosarii  B.  M.  r.  dissertatia , Bo- 
rna:, 1 7?5 , in-8°  ; De  annis  Jesu- Christ i 
servatoris,  et  de  religione  utriusque  Phi- 
lippe Augusti  disserlaliones  duce,  Ro- 
mi,  1781  , iH-40  ; Dissert aziane  contro 
i Jatalisti,  partie  1 et  3,  Lucca,  1744» 
Disserlazione  contro  i materialisti , ial- 
teri  increduli , tom.  rets,  Padova  , 
1750  ; Osservazioni  critico-filosqfiche 
controi  materialisti , divise  in  due  trat- 
tati,  Lucca,  1760  ; La  mente  umana 
spirito  immortale  , non  materia  pen- 
sante, tom.  t et  a , Padova,  1766. 

MONIME,  deMiletjCél.  parsa  beauté 
et  par  sa  chasteté,  plut  ftllenicut  II  Mi- 
thridatc , que  ce  prince  employa  lotis  les 
moyens  imaginables  pour  ébranler  sa 
vertu;  niais  ce  fut  en  vain.  Il  l’épousa. 
Bientôt  vaincu  par  Ltirullus , et  craignant 
uc  Monime  ne  tombât  entre  les  mains 
u vainqueur  , il  lui  ordonna  de  mourir. 
Bacehidcs  lui  coupa  la  tète  63  ans  avant 
J.  C.  Racine  a mis  Monime  sur  la  scène. 
Elle  y excite  cet  intérêt  qnc  font  éprouver 
toutes  les  productions  de  ce  gr.  poète. 
C’est  un  des  plus  beaux  caractères  qu'il 
ail  traité. 

MONIN  ( Jean-Tidouard  du),  né  à 
Gy , dansle  comté  de  Bourgogne,  en  1 55^- 
Ilfaisait  des  vers  avec  une  telle  facilité 
qu’il  traduisit  la  Semaine  de  du  Bartas 
en  vers  lat.  dans  l’espace  de  5o  jour»  , 
Paris,  >579,  in-8°.  Scs  antres  ouvr.  sont  : 
Le  Qhiarémc  divisé  en  trois  parties  ; Le 
Tapie  amour;  La  Peste  de  la  peste,  on 
Jugement  divin  , tragédie;  La  consui- 
vance  du  quaréme , Paris,  1384,  1 u-4 0 ; 
Orbecoronte , trag.  en  5 actes,  avec  des 
choeurs.  Ou  la  trouve  daus  le  Phénix  de 
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ln  Monio,  Paris,  G.  Bichon,  l585; 
JUranologic , ou  le  Ciel , Paris,  i583, 
n-13;  Nouvelles  OEuvres , Paris,  i58a. 

1 logeai  tau  college  de  Bourgogne  à Paris 
orsqu’il  fut  assassiné  en  i586. 

MONIS  ( Judas),  le  premier  qui  ait 
•oscignc  l’hébrea  au  college  d’Harvard, 
itait  Italien,  et  commença  ses  cours  h 
.on  arrivée  en  Amérique  en  1730.  Il 
inivait  d’abord  la  religion  juive  , mais  il 
iC  lit  baptiser  h Cambridge  en  1 733,  après 
a mort  de  sa  femme  ; en  1761  , il  quitta 
a place  qu'il  occupait  au  collège  depuis 
\o  ans , et  se  retira  à Northboroug,  chez 
e révérend  Jean  Martyr)  ; il  y mourut  en 
1 76} , à 83  ans.  Il  a publié  : I^a  vérité , 
oute  la  vérité , rien  que  la  vérité  ; et 
inc  Grammaire  hébraïq.,  1735,  in-A°. 

MONLEON  ( N.  de),  aut.  dramat. 
lu  17e  s.,  sur  lequel  les  biogr.  n’ont  laissé 
aucun  détail.  On  connatt  de  lui  3 trag. , 
jni  sont  : YAmphitrite , poërae  de  nou- 
velle invention  en  5 actes  et  en  vers , 
r’aris,  i63o  , in-8°;  llùe&te , tragéd.  en 
> actes,  Paris,  i633,  in-40 5 Hector , tra- 
gédie représentée  en  i63o. 

MONNET  (madame  ),  née  Moreau, 
m.  en  1798.  On  a d’elle  : Contes  orien- 
taux, ou  les  Récits  du  sage  Cale  b , voya- 
geur persan , Constant,  et  Paris,  1779, 
m-i3;  Mazour,  ou  Suite  des  contes 
orientaux,  1784»  in  -12}  Lettres  de 
Jenny  Bleinmore  9 Paris,  1787,  a vol. 
in -13$  Estais  en  vers , présentés  à 
AL.  flambe rt , contrôleur  - général , au 
profit  de  cultivateurs  mallrhités  par  un 
orage,  Paris,  1788  , in-8°,  et  plus,  mor- 
ceaux de  poésie,  etc. 

MONN1ER  ( Pierre  le  ) , ne  dans  les 
environs  de  Lille  vers  l’an  i55a,  m.  vers 
l'an  i6i5,  parcourut  diverses  contrées 
de  l’Europe , et  narticulicrcm.  l’Italie.  A 
son  retour  il  publia  une  Description  des 
monument  tant  anciens  que  modernes 
u’il  avait  observés  daus  scs  voyages , 
ille  , 1 6 1 4 » >n-ia. 

MONN1ER  ( Pierre  le  ) , membre  de 
l’acad.  des  sciences,  prof,  de  philos,  au 
coll.  d’Harcourt  à Paris,  né  auprès  de 
Vire;  m.  en  175^  à 83  ans.  On  a de  lui  : 
Cursus  philos ophicus  , 1780,  6 vol. 

MONNIER  ( Pierre-Charles  le  ),  cél. 
astron. , Bis  aîné  du  précéd. , de  l’acad. 
des  scicnc.  de  Paris , de  celles  de  Lon- 
dres , de  Berlin , de  l'instit.  national  de 
France,  né  à Paris  en  17 15 , ru.  h Hérils 
près  Bayenx  en  ^99.  Il  fut  le  premier 
qui  détermina  les  caangemcns  des  réfrac- 
tions en  hiver  et  en  etc , qui  entreprit  de 
ri  iormer  les  tables  du  soleil , de  corriger 
le  catalogue  d'étoiles,  de  déterminer  l'o- 
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bliquité  de  l'écliptique , et  la  hauteur 
du  mMcde  Paris.  En  1741  , il  introduisit 
en  France  l’instrument  des  passages  , 
dont  on  n’avait  point  encore  fait  usage  à 
l’Observatoire,  et  que  Graliam,  célèbre 
horloger  de  Londres  avait  exécuté.  On 
lui  doit  la  première  Traduction  de  la 
Cométograpuic  de  Halley,  avec  une  mé- 
thode pour  le  calcul  de  l’orbite  par  trois 
observations.  En  1748  , il  publia  les  Ins- 
titutions astronomiques  , m-8°;  en  17 G6, 
Y Abrège  de  pilotage , 1 vol.  in-8°,  que 
Coubert,  hydrographe  h Brest,  avait 
donne  en  1703,  avec  des  augmentations; 
en  1771  , son  Astronomie  nautique  lu- 
naire , ou  l’on  traite  de  la  latitude  et  de 
la  longitude  en  mer , 1 vol.  in-8°;  des 
labiés  du  soleil , des  Méthodes  pour 
corriger  celles  de  la  lune , qu’il  avait 
données  en  174 6,  dans  ses  Institutions 
astronomiques  ; en  1773,  Y Exposition 
des  moyens  de  résoudre  plusieurs  ques- 
tions dans  l'art  de  la  navigation , 1 vof. 
iu-13,  avec  la  Table  des  sinus  ^verses  ; 
qui  manquait  h tontes  les  tables  franc.  ; 
en  1779,  une  Traduction  du  Traité  sué- 
dois de  la  construction  des  vaisseaux,, 
par  Chapmann,  in-fol.  ; Essai  sur  les 
marées , Paris,  1774?  Dois  sur  le  ma- 
gnétisme, Paris,  1776,  în-8°,  avec  une 
carte  des  inclinaisons  et  des  déclinaisons, 
fmit  d’nne  foule  innombrable  d’obser- 
vations; Description  des  principaux  ins- 
trumens  d’astronomic  ; celle  du  grand 
mural  de  Bird , avec  14  pb,  Paris,  1774$ 
Alémoires  concernant  diverses  questions 
tT astronomie  , de  navigation  et  de  phy- 
sique , Paris,  1-781  et  1784,  3 v.  in-4°; 
JVouveau  Zodiaque  réduit  à Vannée 
17/15 , sous  les  yeux  de  Le  Monnier,  par 
de  Séligny,  Paris,  1755,  in-8°,  nouille 
édit. , Versailles,  17^3 , in-8°;  Omter- 
vations  du  passage  de  E énus  sur  le  dis - 
que  dusolcil , Paris,  1761  , in-4°j  Tra- 
duction du  calcul  intégral  de  Maclaiiiin* 
Paris , 1 76J  , in-8°. 

MONNIER  ( Louis-Guillaume  le  Y, 
frère  du  précéd.,  raemb.  de  l’acad.  des 
scienc.  , exerça  avec  succès  la  méd. , et 
prof,  pendant  3o  ans  la  botanique  au 
jardin  des  plantes;  il  m.  en  1799  * el  est 
ant.  de  : lierons  de  physique  experi- 
mentale sur  Véquilibre  des  liqueurs  , 
tiad.  de  l’augl.  de  Cotes  , Paris  , 1743  , 
in-8°  ; une  édition  avec  des  aiigincnt.  de 
la  Pharmacopée  royale , galénique  et 
chimique  de  MoyseCharas,  Lyon»  *753, 
3 vol.  iij-A0. 

MONNIER  (N.  Pabbé  le),  associé  de 
l’institut,  l’un  des  conservât,  delà  bi  * 
blioth.  du  Panthéon,  né  en  1731,11 
Sauvcur-lc-Vicomtc,  en  Normandie,  m. 
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k Par'*  en  1797.  On  a de  lui  : Une  Tra- 
duction des  conirdies  de  Trrence,  avec 
de»  notes,  1770,3  vol.  in-ia;  de»  Sa- 
tires de  Perse , avec  le  texte  et  des  notes t 
Paiis  1771  , 1 vol.  in- 12 : Fables  , 
Contes  et  F.pitreSy  Paris,  1773,  in -8°  et 
in-i  1 j nnc  lettre  sur  l'etablissement  des 
prix  de  vertus  et  des  rosières. 

MONNIOT  on  Moi»î»iotf  ( Jean- 
François  D.  ),  bénéd.  de  St.-Germain- 
dos-Prés  , ne'  h Besancon,  m.  à Tigery 
près  Corbcil  en  1797  , A 74  an*  • a pu- 
blic ; Institutivnes  phi/nsophicœ  ad 
UiNffi  schnlarum  accommodait r , avec 
Frarf.  Rivard,  Paris,  1778  et  1780, 

4 v(  |.  in-ix;  V Art  du  facteur  d'orgues , 
en  société  avec  D.  Bed^s  de  Celles , 
dan*  la  Description  des  arts  et  metiers  , 
176.1,  in -fol. 

MONNOYE  ( Bernard  de  la  ),  memb. 
de  l'acad.  franc.  , né  h Dijon  en  16  ji . U 
m.  h Paris  en  1718.  Ses  princip.  cov. 
sont  r des  Poésies  françaises , in-8°  , 
impr.  en  1716e!  en  17?*;  de  IVouu.  Poé- 
sies , imn.  J»  Dijon  en  17^3,  in8°;la  Trad. 
en  ' ers  franc,  d’nn  poème  espag.  iniit.:. 
Close  de  Ate-Th*  rèse  ; des  Poes.  lat. 
tecne'llies  par  Pabbé  d’Olivct  , avec  j 
celles  de  Huet,  M.«s»ica  et  Frac  nier  j 
des  Yoels  bourguignons , que  l’on  re- 
garde comme  son  chef-d’œuvre,  dont  la 
•édit,  est  de  i^ao,  et  la  5*  de  17.38. 
'et te  dernière  édit.  est  indiquée  par  les  ; 
bibliographes  comme  la  meilleure.  Ri- 
gollev  de  Juvigny  a donné  la  collection 
de  ses  OEuvres  , 1789,  3 vol.  in-8°  et  j 
aussi  in-^*. 

MONOPHILE,  eunuque  deMithri- 
dntc,  h qui  ce  roi  confia  la  princesse  sa  ' 
fille,  et  le  château  oh  il  l’avait  renfer- 
mé#. pendant  la  guerre  qu’il  eut  \ sou- 
tenir contre  Pompée.  Manlius  Prisons  le 
somma  de  rendre  ce  chAtran  de  la  part 
du  gén  romain  , qui  venait  de  gagner 
une  bar  sur  Millirtdate;  mais  Mono- 
phile  poignarda  la  princesse  , et  sc  poi- 
gnarda lui-même,  pour  ne  point  sur- 
vivre au  malheur  de  son  maître. 

MONOSZLOI  ( André  ) , d’une  fa- 
mille noble  de  Hongrie,  év.  de  Vc:pr» . 
publia  : De  invacatione  et  vcnerationc 
sanctorum  , Tyrnan  , iSRq,  in-  j°. 

MONOYER  ( Jean- Rapt.  ),  peint., 
né  en  i635  à Lille  , iu.  A Londres  en 
, h 6 ) ans  , avait  un  talent  supérieur  I 
oui  peindre  les  fleurs.  Milord  Montaigu 
emmena  A Londres  , où  il  l’cmplova  à 
décorer  son  magnifique  hôtel.  l es  mu- 
sées de  Paris  e*t  de  Versailles  possèdent 
u*  pr.  nonib.  de  scs  tableaux. 

MÜM'ER  ( Jossc  ou  Joseph)  , peint. 
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de  l’école  flamande , né  A Anvers  ea 
i58o.  11  excellait  dans  les  paysages, 
qu’il  ornait  de  petites  figures  , qu’il  fai- 
sait sonvent  executer  par  le  peint.  Breu- 
gbe).  Corn.  Viflcber  a gravé  d'après  lui 
le  Printems  ; Van  Pandercn  P Eté,  et 
Th.  Galle  les  deux  autres  Saisons.  Ou 
ignore  l’époqne  de  sa  mort. 

MONRO  (Alexandre),  cél.  méd.  et 
gr.  auatom.,  prof,  d'anatoui.  dans  Punir. 
d’Edimbonrg , né  en  Ecosse  en  16  7 , 
et  m.  en  *767-  Après  avoir  voyagé  en 
France  et  en  Hollande  , il  vint  *c  fixer  à 
Edimbourg,  où  son  père  avait  été  chi- 
rurgien , et  y fut  nommé  démonstrat. 
aux  écoles  de  chirurgie.  II  publia  en 
angl.  : Anatomie , Edimbourg,  1785, 
grand  in-fol.  M.  Sue  a donné  l’ostéo- 
logie  de  Monro  en  franc.  , Paiis  , 1 769 , 
x vol.  in-fol.,  avec  un  gr.  notnh.  rie 
planches;  Essai  sur  tes  injections  ana- 
tomiques , trad.  en  latin  , Lcyde , 1 7^1  , 
in  - 8°  ; Examen  des  Hcmarques  de 
M M IVïnslaw  , Ferrcin  et  W altiers, 
sur  les  muscles,  Edimb. , 178.3,  in-fol.  $ 
Médecine  tïnrmée t trad.  en  franc,  par 
Le  Bèg  11e  de  Presle , 1 769,  in-8° , etc.  — 
Deux  de  scs  fils  se  distinguèrent  dans  la 
médec.  à Edimbourg.  On  a de  l’un  d’eux 
une  Dissertation  sur  l’ hydropi  sic , que 
Savari  a trad.  en  franc.,  Paris,  i~on  9 
in-8°.  11  a publ.  une  partie  des  traités 
de  son  père  , sous  le  titre  d’QEWrr# 
d’ Alexandre  Monro , Londres,  1781  , 
in-4°,  en  anglais. 

MONSIGNOR1  ( François  ) , bon 
peintre  de  Vérone  , frère  du  cél.  Gio- 
condo  , né  en  1435,  apprit  son  art  à 
Mammie,  sous  Mantegtia-  II  imitait  si 
parfaitement  la. nature , qu’ayant,  dit-on, 
peint  sur  un  mur  un  chien , un  autie 
chien,  trompé  par  l’illusion,  vint  se 
jeter  dessus  et  se  brisa  la  tête  , et  qn’nn 
oi*eau  alla  pour  se  percher  sornne  bran- 
che d’arbre  qu'il  avait  peinte.  Il  m.  aux 
bains  de  Caldero  , près  Vérone,  âge  de 
64  an».  — Son  frère  ( Jérôme  ) , domi- 
nic. , frère  lai , a peint  plus,  sujets  sact  és, 
tant  pour  mui  ordre  que  pour  d’autirs 
maisons  religieuses.  Il  m.  de  la  peste  A 
l’Age  de  6a  ans. 

MON  SON'  ( sir  William  ) , amiral 
angl.,  né  en  1569,  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Employé  dans  l'expédition  de 
Gadix,  sons  le  comte  d'Esscx , il  fut 
créé  chevalier.  Quelques  ennemis  puis- 
sans  occasionnèrent  sa  disgrâce  et  sa 
détention  Ma  Tour  en  1616;  mais  dé- 
chargé Je  tonte  accusation  , il  recouvra 
l’année  suivante  son  crédit  A la  cour  , 
et  termina  sa  carrière  dan*  U cornu  d* 
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■nrrcy , où  il  composa  quelques  lents 
ur  la  navigation  , sons  le  titre  de  Naval 
Vracts  , et  m.  en  i643. 

-MU  TV  STI  EU  (Artus  du  ),  recollet , 
'I  i Rouen  , travailla  sut  l’hiit.  de  sa 
iroviuce  11  en  a compose  5 vol.  itt-fol. 
•<«  3e,  qui  traite  des  abbayes,  a paru 
Rouen  en  t665 , in-folio , sou»  le  titre 
le  Neustria  pia  , livre  rare.  L’aut.  m. 
n i66a  , pendant  l’itnpr. , ce  qui  a em- 
'éclié  le»  autres  vol.  de  paraître. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de), 
ie  à Cambrai  au  «5e  s.,  m.  gouv.  de 
ctfe  ville  en  1 453.  Il  a laisse  une  Chro- 
ii/ue  oa  Histoire  curieuse  et  intéres- 
*nte  des  choses  mémorables  arrivées  de 
’n  tems,  depuis  l’an  t^oo  jusqu’en  1467. 
' édit.  la  plus  ample  est  celle  de  i6o3  , 
aris  , 3 vol.  in-fol.  On  y trouve. les 
iverses  additions  qui  ont  été  faites  à 
’tte  Chronique.  La  biblinth.  imper, 
ossède  plus,  beaux  m.ss.  de  celte  his- 
>ire  , avec  des  miniatures  d’une  beauté’ 
t d’un  fi  ni  admirables.  LYloge  de  Mons- 
clct  a été  composé  par  Dacier,  secret, 
erpet.  de  l’acad.  des  inscriptions. 
MONTAGNAC  ( Louis-Laurent- Jo- 
tpli  ),  licut. -colonel  d’on  bataillon  pro- 
incial , ne’  eu  1731 , fut  traduit  en  17^3 
u tribunal  résolut,  de  Paris , comme  ac- 
usé  de  royalisme  , et  cond.  à la  dépor- 
ation  le  9 sept.  Il  m.  dans  son  exil.  Il  a 
onuc  : Mémoires  du  chevalier  de  Kil- 
•ar , et  plusieurs  autres  romans  ; tEs- 
•rit  de  madame  de  Maintenan  , et  ce- 
ui  du  comte  de  Bussy- Rabutin. 
MONTAGNAGOUT  ( Guillaume), 
roubadour  qui  fier,  an  i3'  siée. , acquit 
J réputation  par  des  Servantes  et  des 
hnnsons. 

MONTAGNANA  (Barthélemi),  cél. 
tcdecin  , prof,  en  l’univ.  de  Padone,  sa 
«Urie  , m.  vers  1460,  laissa  un  recueil 
c scs  ouvrages  , sous  ce  titre  ; Selec- 
inrum  operum , in  quihus  ajusdem  c fi  ri- 
dât , vu  rit  que  traclatus  atii , tùm  pro- 
’rii  , tùm  ascititii , continentur  , liber 
mus  et  aller,  Vcnetiis,  i4Q7  , t5frj  , 
n-fol.  : Lugdnni,  i5ao,  i5r3,  in- 4°  ; 
rancofurti,  1604 , in-fol. — Montagnana 
Barthélemi),  son  Cls  , comme  lui  prof, 
le  médeeine  à Padone,  pratiqua  son  art 
Venise  , où  il  ni.  en  i5a5.  On  a de  lui  : 
lespnnsa  reparandœ  conservandœque 
anitati  seitu  dignissima  ; De  pcstilcn- 
td  ad  rddrianum  Pont.  Max. 
MONTAGNE  ou  plutôt  Moutaicxe 
Michel  de),  né  au  cbAiean  de  ce  nom  , 
ans  le  Périgord,  en  t538,  de  Pierre 
Cyqnem  , écuyer,  seigneur  de  Montaigne, 
uatie  de  Bordeaux.  Il  acheva  son  cours 
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d’étude  h i3  ans  ; puis  ayant  étudié  en 
droit,  il  dçvint  conseill.  au  parlement  de 
Bordeaux  , charge  qu’il  exerça  quelque 
tems  , et  qu’il  qoitta  ensnite  11’ ayant  au- 
cun goût  pour  cette  profession.  Il  par- 
courut la  fiance  , l’Allemagne,  la  Suisse, 
l’Italie,  et  toujours  en  observateur  cu- 
rieux et  en  philosophe  profond.  Son  mé- 
rite reçut  par-tout  des  distinctions.  A 
Rome,  où  il  se  troovait  en  i58i,on 
Phenora  du  titre  de  citoyen  romain.  Il 
fut  éln  la  même  année  maire  de  Bor- 
deaux , après  le  maréchal  de  Biron  . et 
eut  pour  successeur  le  maréchal  de  Ma- 
tignon. Les  Bordelais  en  furent  si  satis- 
faits, qu’en  1 58a  ils  l’envoyèreut  à la 
cour  pour  y négocier  leurs  affaires.  Après 
deux  ans  d'exercice  , il  fut  encore  conti- 
nué deux  autres  années.  Il  se  retira  en- 
suite dans  sod  château  de  Montaigne,  où 
il  commença  la  coniposit.  de  ses  Essais , 
dont  il  fil  impr.  les  deux  premiers  livres 
h Bordeaux  en  t58o.  Il  parut  avec  éclat 
quelque  tems  après  aux  étau  de  Blois,  en 
1588  : quoiqu’il  n’y  fût  pas  député  , il 
ne  laissa  pas  de  s’y  mêler  dans  quelques 
intrigues.  Ce  fut  sans  don  te  pendant  quel- 
ques-uns de  scs  voyages  à la  cour  , que 
le  roi  Charles  IX  le  décora  du  collier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel , sans  qu’il  l’eût, 
dit-il,  sollicité.  Ayant  revu  et  augmenté 
les  deux  premiers  livres  de  ses  Essais  , 
il  y ajouta  un  troisième  livre  , et  vint  h 
Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  en- 
semble Ce  fut  pendant  son  séjour  en 
cette  ville , qu’il  lia  nue  étroite  amitié 
avec  mil*  de  Gouruay,qtii  l’adopta  pour 
son  père.  Il  m.  dans  son  cltAt.  de  Gonroav 
en  t5qx.  Il  avait  épousé  Françoise  de  la 
Chassaigne , fille  d un  conseill.  au  pari, 
de  Bordeaux  , dont  il  eut  nue  fille  ma- 
riée au  vicomte  de  Gamache.  Les  mcill. 
édit,  de  scs  Essais  sont  celle  de  Bruxelles, 
iç5g  , 3 vol.  in-ta  ; sur  laquelle  M.  Bas- 
lien  a donné  sa  BÉIIc  édit. , Paris,  1784  , 
3vol.  in-8°  et  m-4°  telle  est  rare  actuel- 
lement j celle  de  Coste  , 17x4*  3 vofc 
in-4“,  0.11  10  vol.  petit  in-ix  ; avec  des 
notes,  la  traduction  île»  passages  grecs  , 
latins  et  ital.  ; diverses  lettres  de  Mon- 
taigne; la  préface  de  madem.  deGbumay, 
fille  d'alliance  de  ce  philosophe  ; et  un 
supplément , 1740 , m 4°.  Celte  édition 
a été  reimp.  depuis  eu  1 739 , h Trévoux,, 
sous  le  litre  de  Londres  ,‘(i  vol.  in-ia. 
C’en  sur  cct  exemplaire  que  Naigcon  a 

Bublié  une  nouv.  édit,  stéréotype,  Paris, 
hdot , an  X ( t8ou)  , 4 volontés.  Mon- 
taigne donna  , en  t58i , tme  traduct.  fr.  , 
in-8»,  de  la  JTtéologie  naturelle  de  Rai- 
mond de  Sébonde,  savant  espag.  ; et  elle 
avait  clé  précédée , dix  aut  auparavant , 
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d'une  édition  in-8°  de  quelques  ouvrages 
d’Etienne  de  La  Boétie  , conseiller  au 
pari,  de  Bordeaux  , son  intime  ami.  Ün 
a encore  de  cet  auteur  des  y nyages  im- 
primés en  1 774  * Rome  (Paris)  , par  Jes 
«oins  de  Mcusnicr  de  Querlon  , en  un 
Toi.  in-4°,  et  en  1775  , 2 vol.  in- 12  et  3 
toI.  petit  in-12,  avec  des  notes  inté- 
ressantes. 

MONTAGE)  ( Jean  ) , vidame  du 
Laonnais , (ils  d’un  maître  des  comptes 
du  roi  de  France , ent  la  principale  ad- 
ministration des  affaires  sous  Cnarles  V 
et  sous  Charles  VI.  Le  dernier  lui  confia 
la  surintendance  des  finances.  Montagu, 
ne  arec  un  esprit  emporté  , superbe  et 
violent  , se  fit  revêtir  de  U charge  de 

frand-maître  de  France  en  1408  , obtint 
archevêché  de  Sens  et  F évêché  de  Paris 
pour  deux  de  ses  frères.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, de  concert  avec  le  roi  de  Navarre , 
qui  détestait  en  lui  son  attachement  pour 
la  reine  et  pour  la  maison  d’Orléans  , lui 
imputèrent  divers  crimes  , et  le  firent 
arrêter  comme  coupable,  le  7 oct.  1409, 
pendant  la  maladie  de  Chailes  VJ,  et 
iiigcrpar  des  commissaires.  Montagu  eut 
la  tête  tranchée  aux  Halles  de  Paris  , le 
17  du  même  mois  , et  son  corps  fut  at- 
tache' au  gibet  de  Montfaucon.  Mais  son 
fils,  Charles  de  Montagu  , fit  réhabiliter 
sa  mémoire  trois  ans  aptes  , et  fit  porter 
«on  corps  en  cérémonie  dans  l'église  des 
célestins  de  Marcoussis , où  il  fut  en- 
terré. Ce  Charles  de  Montagu  fut  tue'  en 
i4ï5  «H  la  bataille  d’Azincour#  , étant 
chambellan  du  duc  de  Guyenne. 

MONT  AGE)  ( Henri  de  ) , chevalier  et 
«eigneur  de  la  Costo , en  Languedoc,  a 
écrit  un  traité  curieux  sur  les  oracles  des 
nncieus,  intitule'  Dctmonis  mimica  in 
magiœ  progressu  , Paris,  1612. 

MONTAGE)  (Elizabeth)  , fille  de 
Matthieu  Robinson,  én  comté  d’York, 
«eigneur  de  Horion  au  comté  de  Kent , 
que  scs  talcns  littéraires  ont  rendue  cé- 
lèbre, ra.  en  1800.  En  174a  > elle  épousa 
le  lord  Edouard  Montagu  de  Allerthorpe, 
au  comté  d’York,  fils  de  Charles,  5e  fils 
d’Edouard,  premier  comte  de  Sandwich. 
Lady  Montagu  eut  de  ce  seigneur  un  fils 
qui  m.  à deux  ansj  de  sorte  qu’elle  se 
trouva  fort  jeune,  veuve  sans  enfans, 
très-riche,  et  tenant  à ce  qu’il  y avait  de 
plus  grand  à la  cour.  En  tjGg  , cette 
dame  a publié  un  /Usai  sur  le  génie  et 
les  écrits  de  Shakespear. 

MONTAGE1  (lord  Edouard)  , m.  en 
1G72  , comte  de  Sandwich,  de  la  même 
famille  que  les  prccéd. , vaillant  amiral 
anglais , sous  Cromwcl  $ il  çoucourm  | 
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| ensuite  h la  restauration  de  Charles  IL 
[ Ce  nrincc  le  créa  comte  au  combat  naval 
| de  Southwold-Bay.  Eu  1672  , Montagu, 
par  la  sagesse  de  ses  manœuvres,  tua  la 
flotte  anglaise  du  plus  grand  danger.  Son 
vaisseau  ayant  pris  feu  , il  sauta  dans  la 
mer  et  fut  noyé.  Il  a donne  une  Traduc- 
tion d’un  ouvrage  espagnol,  sur  l’art  de 
traiter  les  métaux,  in-8°.  Scs  Lettres  et 
scs  Négociations  ont  été  imprimées  en 
a volumes. 

MON  1 AGEJE  ( Richard  de)  , évêque 
de  Chichester  , puis  de  Norwich  , rré 
vers  1677,  morl  cn  *6}*  » s’acquit  une 
grande  réputation  par  ses  ouvrages  dans 
le  parti  protestant.  Le  roi  Jacques  Ier 
le  chargea  de  purger  l’Histoire  ecclésias- 
tique. Il  publia  , en  16x2  , son  livre  in- 
titulé : Jtnaleda  ecclcsiasticarum  exer- 
citationum  , in-fol.  , et  traduisit  vingi- 
une  lettres  de  St.  Basile  , et  toutes  celles 
du  patriarche  Photius. 

MONTAGEJE  ou  Moxtiicu  (Char- 
les de  ) , comte  de  Halifax , né  Tan  i66r, 
fut  éloquent  orateur.  Guillaume  III  le 
nomma  commissaire  du  trésor  , chanc. 
de  Tcchiqaicr  , etc.  Ce  fut  lui  qui  donna 
la  première  idée  des  billelsdc  Tccbiquier, 
si  commodes  dans  le  commerce  d’Angle- 
terre. Il  fut  disgracié  sou6  la  reine  Anne  j 
mais  il  ne  perdit  rien  «le  sa  fermeté  , et 
défendit  constamment  le  parti  dcswigbs. 
Après  la  mort  de  cette  princesse  , il  fut 
un  des  régeas  du  royaume  , jusqu’à  l’ar- 
rivée de  George  Irr  , qui  le  décora  des 
titres  de  comte  de  Halifax,  de  conseiller 
privé  , de  chevalier  de  la  Jarretière  , et 
de  premier  commissaire  du  trésor.  11m. 
cn  1715.  On  a de  lui  un  poème  intitulé 
Y Homme  d'honneur  y e 1 d’au  très  ouvrages 
cn  anglais , en  vers  et  cn  prose.  ’ 

MONTAGE) E (Marie  Wortlcy,  lady), 
fille  aînée  d’Evclyn-Picrrcpoint,  duc  de 
Kingston , née  à Thoreshy  vers  1690,  m. 
à Londres  en  1762  , apprit  très-jeune  le 

f'r. , le  lat. , et  le  fr.  En  1712 , elle  épousa 
c lord  Edw.  Wortlcy  Montaguc,  qu’elle 
accompagna  à Constantinople,  où  il  e'taic 
envoyé  en  ambassade.  Pendant  une  ab- 
sence «le  son  époux , elle  eut  la  fantaisie 
«l’être  introduite  dans  le  harem  du  grand- 
seigneur  \ elle  obtint  cette  faveur  , mais 
ce  fut  A certaines  conditions.  Achmet  III, 
qui  régnait  alors  , la  traita  en  sultane  fa- 
vorite. Des  signes  remarquables  firent 
connaître  à lord  VVortlcy  son  impru- 
dence et  son  inconduite  : A l’union  qui 
avait  régné  entre  les  «leux  époux  succéda 
une  aversion  réciproque.  Quelque  tems 
après  son  retour  en  Angleterre  , elle  ob- 
ttul  du  umi  outragé  et  méconleut  une 
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pension  de  5,ooo  lie.  sterling , avec  la 
permission  de  vovager.  Elle  se  rendit 
d’abord  à Venise, de  l!>  à Rome,  ensuite 
& Nérac  , et  revint  à Londres.  Elle  avait 
vu  pratiquer  l’inoculation  en  Turquie  , 
elle  résolut  de  l’introduire  en  Angl.  , et 
parvint  h rendre  k l'humanité  ce  service 
immortel-  On  a d’elle  : Lettres  écrites 
pendant  ses  voyages  depuis  1716  jus- 
qu'en 1718:  la  première  version  de  ces 
lettres  , publ.  A Amsterdam  en  1763  ; la 
deuxième,  publiée  à Paris  en  1764,  et 
Téirap.  en  1783.  M.  Anson  en  a donné 
une  traduct.  nouv.  à Paris  en  1795.  Son 
Paëme  sur  les  progrès  de  la  poésie  ; 
V Enchiridion  d’Epictète , revue  par  l’é- 
vcqne  Burnet,  a été  imprimé  parmi  ses 
CEuvres,  dont  lord  Bute  confia  une  nou- 
velle cdition,d’après  les  m.ss.  originaux, 
h J.  Dalla  way,  en  t8o3,  en  5 vol.  in-4°, 
copiée  k L’im’pr.  angl.  de  Paris  , dan#  la 
même  anoéc,  en  5 vol.  in-ta. 

MONXAGUE  (Edouard  Wortley)  , 
fils  de  la  précéd. , né  vers  1714  A VVan- 
cliffe  - Lodge  , au  comté  d’ïorlt,  m. 
eu  Italie  en  1776,  fut  placé  & l’école  de 
"Westminster  , d’où  il  s’échappa  , et  se 
mit  avec  un  ramoneur.  Ramené  chez  son 
père,  il  s’échappa  une  seconde  fois , cl 
s’embarqua  comme  monase  A bord  d’un 
bAtimcnt  qui  faisait  voile  poor  l'Espa- 
gne ; dans  ce  pays  il  servit  un  muletier. 
Il  fut  de  nouveau  ramené  chez  ses  pa- 
rens  , qui  le  firent  voyager  avec  un  pré- 
cepteur. A son  retour  A Londres,  il  fut 
appelé  au  parlement , où  d se  comporta 
de  manière  b faire  honneur  h son  rang. 
11  passa  ensuite  en  Turquie  , où  il  prit 
l'habit  du  pays,  et  en  adopta  les  usages, 
les  mœurs  ctlcs  coutumes.  On  a de  lui  : 


Observations  sur  les  tremblement  de 
Ictre  ; un  Lissai  sur  les  montagnes  de 

V Arabie  : et  quelques  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MONTAI!!  là  ( Gilles  Aycclin  de  ) , 
archevêque  de  Narbonne,  et  ensuite  de 
Rouen , m.  en  1 3 1 8 , avait  fondé  le  coll. 
de  Montaigu  A Eaiis  en  1 3 1 4 • — H avait 
un  frère  , dont  Gilles  Aycclin  de  Mon- 
taigu fut  l’arrièrc-pelit-fils.  Celui-ci  , 
nommé  chanc.  dcFrance  et  proviseur  de 
Sorbonne,  sous  le  règne  du  roi  Jean  , frit 
garde  des  sceaux  de  ce  prince  pendant  sa 
prison  en  Angleterre.  Le  pape  Innocent 

VI  le  décora  delà  pourpre  en  i36r.  Ce 
prélat  rn.  à Avignon  en  1378,  après  avoir 
travaillé  b la  réforrnation  de  l’unir,  de 
Paris. — Montaigu  (Pierre  de)  , son  frère, 
appelé  le  Cardinal  de  Laon , proviseur 
rie  Sorbonne  après  lui  , rétablit  le  coll, 
de  Montaigu  qui  tombait  en  ruine.  Il  m. 
a Paris  en  i38g. 
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MONTALBANI  ( Marc)  , se  fit  .m 
nom  dans  les  lettres  au  t(>e  s.  On  a de 
lui  , Discorsi  de’  principi  délia  nobilt'a 
ed  del  governo  , che  ha  da  tenere  il  rto- 
bite  ed  il  principe  net  reggere  se  mede- 
sima  , la  jamiglia  et  la  republica  , Flo- 
rence , l548  , iu-8°  , Venise,  t55i,  in-8°. 

MONTALBANI  (Jean  - Baptiste , lo 
comte  ) , parent  du  précéd.  , né  en  iSqfi, 
parcourut  presque  toute  l’Europe  , alla 
b Constantinople , et  de  IA  en  Perse,  il 
prit  ensuite  du  service  dans  les  armées  de 
Gratien  , comme  général.  Après  I assas- 
sinat de  Gratien  , il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Arrive  en  Italie  ,il  entra  au  service 
du  duc  de  Savoie , Victor  Amédée  , qui 
l’éleva  aux  premiers  emplois  militaires  ; 
il  passa  ensuite  k Venise,  dans  Pile  de 
Candie  , où  il  m.  en  1646-  On  a de  lui  : 
De  moribus  Turcarum  commentarius  , 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

MONTALBANI  (Ovide) , frère  puîné 
du  précéd.,  profess.  de  philosophie,  de 
médecine  et  uaslron.  A Bologne  , sa  pa- 
trie, où  il  naquit  en  1601  ,m.  A Bologne 
en  167 1 , garde  du  musée  Aldrovandi , et 
membre  de  plusieurs  académies  ht téi . 
Scs  principaux  ouvr.  sont  : Index  plan- 
ta rum  , ifia4  , in-4°  ; Biblintheea  bota- 
nica  , sous  le  nom  de  Bumaldi , 1657  , 
in-4°  , réiropr.  en  174°;  A la  suite  de 
celle  de  Jean-François  Séguier  ; Epis- 
tolœ  de  rebus  in  Bonnniensi  traclalu 
indigents  , i634 , in-4ü  ; Cennlaphut 

clarorum  doctorumlinnoniensium,  16 \o, 
in-4°;  Arboretum  , libri  duo,  lOOS,  in- 
fol. , et  Francf.  , 1690,  in-tol.  , etc. 

MONTALBANI  ( Marc  - Antoine  , 
marquis  de),  filsdeJean-Bapt.  cl  neveu 
d’Ovide  , voyagea  en  Allemagne  , dans 
la  Hongrie  et  dans  là  Pologne,  où  le  roi 
Casimir  le  décora  du  titre  de  marquis. 
Il  parcourut  aussi  les  états  de  Venise,  et 
plusieurs  autres  contrées.  On  a de  lui  : 
Practica  minérale  , Bologna  , 1678.  On 
joint  ordinairement  k cet  ouvrage  Cn- 
lascopia  minérale  , ovvern  esploratione, 
o modo  di  far  saggio  d’ogni  miniera 
metallica.  Il  mourut  k Bologne  en  i6g5. 
Agé  de  65  ans. 

MONTALBANI  (Castor ,marq.  de), 
filsdu  précéd. , fut  pndos. , poète,  astrol. 
et  mil».  Ayant  obtenu  du  service  chez  les 
Vénitiens  , il  devint  gonvern.  de  la  ville 
et  principauté  de  Carrare.  De  retour  dan* 
sa  pairie  eu  173.3  , il  y fut  nommé  prof, 
d’archit-  militaire  , emploi  qu’il  remplit 
jusqu’ A sa  mort  , arrivée  en  173a  , k 63 
ans  : il  fit  des  Almanachs  dans  lesquels 
il  se  mêla  de  tirer  des  horoscopes,  bes 
principaux  ouvr.  sout  : Palcologctd* 
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ovvero  Diana  flagellai  a , contra  il  conte 
Diana  PaleoL  tgo  , gin  seeretario  tiel 
Jura  di  Massa  , dedicata  alla  vérité  , 
Spizberga , 1710  ; La  ciuà  feltce,  Massa, 
1713,  sous  le  noui  anagrainmaliquc  «le 
Brancatéon  Masotti. 

MONTAEBODDO  ( Fracanzano  ou 


Fracanso  d*  ) , fut  le  premier,  dit-on  , 
•tai  publia  à Vicence , en  t5o7  , un  rec. 
rie  Voyages  sous  le  titre  suivant  : Monda 
itu'u’o  , e paesi  nuovamenle  tetrovati  (la 
Alhenco  Vespuzio  Eiorentino  , etc. 

MO  IV  T A L E M B F.  R T ( An.  ire  Ou 
Adrian  de  ) , seigneur  d’Bkié  et  de  Pan- 
villicrs , ne'  en  îâSJ,  d'une  famille  qui 
s tire’  son  nom  de  la  terre  de  Monta- 
lembcrten  Poitou,  se  signala  par  sa  va- 
leur sous  les  règnes  de  François  I*r  et 
de  Henri  II.  Il  devint  chevalier  de  l’ordre 
«lu  roi , lient. -gén.  et  premier gentilh.  de 
la  chambre  ; ce  qui  donna  lieu  aux  cour- 
tisans de  dire  , qu’il  était  plus  pixtpre  à 
donner  une  camisade  a l’ennemi  que  la 
chemise  au  roi.  Envoyé  en  Ecosse  en 
i5$8 , il  vainquit  les  Anglais  et  fit  pri- 
sonnier leur  gén.  De  retour  en  France , il 
continua  de  se  faire  estimer  par  sa  va- 
leur et  par  sa  prudence  ; il  y languissait 
d’une  mortelle  jaunisse  , lorsqu’il  reçut 
ordre  du  roi  d’aller  défendre  l’érouane 
coït l rc  l’armée  de  l’cmperenr.  Mon  la  - 
ienrbert  dit  h ses  amis  , dans  le  transport 
de  joie  que  lui  causa  cet  ordre  : e Voilà 
le  comble  de  me»  souhaits  j je  ne  crai- 
gnais rien  tant  que  de  mourir  ilans  mon 

lit.  Je  mourrai  en  guerrier Si  Té- 

rouane  est  prise , dit-il  au  roi  en  pre- 
nant congé  de  lui , Ëssé  sera  mort , et 
par  conséquent  guéri  de  sa  jaunisse,  a 
Il  tint  parole  : la  place  fut  atlaquéeavec 
nue  ardeur  incroyable;  ct  , après  avoir 
snntcnu  unis  assauts  redoublés  pendant 
dix  heures,  il  fut  tué  sur  la  brèche  en 
l553.  Sa  mon  entraîna  la  perte  de  Té- 
ronaue.  On  a de  lui  la  Merveille  use  his- 
toire de  l'esprit  apparu  au  monastère 
des  nonnains  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
Paris  , i5a8  , petit  in- 4°  de  55  feuillets , 
en  caractères  gothiques.  Cette  pièce,  qui 
est  rare,  a été  recueillie  par  Lengtei  de 
Fresnoy. 

MON TALF.MBERT  ( Marc -Réné  , 

marquis  de  ) , parent  du  précéd. , né  à 
Angouléme  en  1714.  Pendant  la  guerre 
de  sept  ans,  il  fut  employé  par  la  b rance 
dans  les  armées  suédoises  ct  russes.  On 
l’envoya  ensuite  an  Bretagne  ct  à l’Ile 
d’Oiéron, qu'il  fortifia  suivant  le  système 
perpendiculaire  qu’il  s’était  formé.  Ce 
fut  sur- tout  aux  sièges  d’Hanovre  et  de 
Brunswick  qu’il  employa  arec  succès  ses 
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innovations.  Il  fut  aussi  chargé,  en  17751 
de  faire  construire  à l’Iled’Aix  hu  foi  t et» 
hnis.  Partisan  de  la  révol. , il  avait  fait , à 
l’assemblée  nation. , l'abandon  de  la  pen- 
sion qui  lui  avait  été  accordée  pour  la 
perte  d’un  oril.  Cependant  il  passa  en  An- 
glet.  avec  sa  femme,  qu’il  y abandonna 
aussitôt  après,  revint  à Paris  dans  le  mo- 
ment le  plus  orageux  de  la  révolul.  Il  Gl 
prononcer  son  divorce,  et  épousa  une 
dame  Cadet.  En  1795,  la  consent . nation, 
fit  nne  mention  honorable  de  l’hommage 
de  son  ouvr.  intit.  l'Art  defensif  supé- 
rieur à Cari  nfensif.  Il  m.  à Paiis  en 
1803  , doyen  des  généraux  , et  doyen  de 
Pacad.  des  sciences.  Quelques  mois  avant 
sa  mort  il  lut  à l'institut  un  Mémoire  sur 
les  afüts  de  ta  marine.  Il  écrivit  aussi 
des  tiéjlexions  sur  le  siège  de  St.-Jean- 
d’ Acre.  Outre  les  différens  Mémoires  , 
ou  Correspomlance  avec  Us  generaux 
et  les  ministres  , depuis  1787  jusqu’en 
1761 , et  un  ouvrage  immense  sur  la  for- 
tification perpendiculaire  cl  V Art  dé- 
fensif, il  a composé  de  petites  comédien 
de  société , la  Statue , la  Bergère  de  qua- 
lité, et  la  Bohémienne  ; des  Contes  en 
vers  , et  des  Chansons. 

MONT  ALTUS  (Jérôme) , philosophé 
et  méd. , né  en  Sicile  , y flor.  vers  l'an 
i5ga.  On  a de  lui  De  homine  snno  Ubri 
très  , Francof.  i5gi  , 1898  , in-8°. 

MONT  AM  Y ( Didier-François  «TAf- 
clais  , seigneur  de  ) , né  à Montamy  en 
Basse-Normandie  , premier  maitre-cl’bô- 
tcl  du  duc  d’Orléans,  cher,  de  St.-La- 
îare,  m.  à Paris  en  1 760 , b 63  ans  , est 
auteur  de  la  Luhogeognosie  , ou  Exa- 
men chimique  des  pierres  et  des  terres  , 
etc.,  tTad.  de  l’allem.  de  J.  Toit,  Pari», 
1703 , 3 vol.  iu-13  ; Traité  des  couleurs 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  la  por- 
celaine , précédé  de  l 'Art  de  /teindre 
sur  l'émail , Paris  , 17C5,  in  13. 

MO  N TAN,  né  à Ardaban  dans  ta  My- 
sie  , au  s. , feignit  Oss’il  avait  de  nou- 
velles révélations  ; qu  il  était  inspiré  du 
Sainl-Espiit,  et  qu’il  prophétisait  l’a- 
venir. Deux  femmes  de  Phrygie  , nom- 
mées Priscille  et  Maximille,  se  joignirent 
à lui , et  se  donnèrent  aussi  pour  prnpbé- 
tesses.  Moatan  refusait  la  communion  h 
tous  ceux  qui  étaient  tombés  dans  des 
crimes  ; il  condamnait  les  secondes  nôcc* 
comme  des  adultères,  et  enseignait  d’au- 
tres erreurs , qui  ont  été  réfutées  par  Ica 
Pères  de  l’église  ; il  eut  un  grand  nom  h. 
de  disciples  en  Orient  et  en  Afrique,  qui 
prirent  le  nom  de  montanistes.  Montait 
laissa  un  livre  de  prophéties.  Priscille  et 
J MaximiUc  publièrent  aussi  quelques  seu- 
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nées.  St.  Apollinaire  d’He’racle’e  fut  le 
lu»  zclé  adversaire  des  montanistet. 
MONTANARI  f Geminiano  ),  astro- 
oiuc  , ne  A Mudène  , enseigna  les  math. 
Bologne , et  y lu.  vers  la  fin  du  17'  s. 
)n  a de  lui  : Cnc  Dissertation  sur  les 
omiies,  en  latin;  de  la  manière  dejaire 
es  observations  astrnnnrni  fues  ; Dis- 
ours sur  les  étoiles  fixes  ( vraies  ou  pré- 
-’ndnes)  qui  ont  disparu , et  sur  celles 
ui  ont  commencé  à paraître  j etc. 
MONTANI  (François)  , de  Pesaro  , 
i.  en  iç54 , gcntiih.  de  la  chambre  de 
losine  111 , qui  l’employa  dans  plus, 
flaires  importantes  II  a laisse  des  ou- 
vrîmes pleurs  d’érudition,  mais  qui  man- 
iaient de  critique , ce  qui  lui  attira  des 
ésagrémens  , principalement  pour  sa 
.dire  touchant  les  considérations  sur 
1 manière  de  bien  penser,  écrite  par 
n académ.,  Venise,  1705.  Ses  autres 
ovrages  sont  : Glossce  marginales  ad 
lustvi  Passerii  lucernas  collecta:,  etc., 
]3g,\Dissertationesoprawtinscritione 
reca , e sopra  un  bassorilievo  delta 
alerta  G.  ducali, 

MONTANO  ou  Mo!»t*»a«o  (Nie.), 
omme  d’un  esprit  ardent  et  tu  hi.U  nt , 
riginairede  Gaggin  , dans  les  niontagn. 
e Bologne,  prof!  d’éloquence  h Milan. 
>orsque  Galéss-Marie  Moi  ce  , fil*  de 
rancois,  succéda  A son  père  drus  le 
ouvèrn.  de  Milan,  en  r4tÎ6,  il  èxcita 
uclques-nns  de  ses  écolier»  contre  Jcan- 
' rancois  Pusterln,  un  des  minrstres  du 
oc.  Abandonné  de  ses  écoliers  et  de  ses 
mis,  il  quitta  Milan  , se  rendit  A Rome, 
nsuite  6 Bologne  , d’on  il  retourna  A 
lilan  , souleva  la  noblesse  contre  le 
ne,  qui  le  fit  chasser  de  la  ville.  Mcdicis 
: fit  arrêter  sur  les  montagnes  de  Bolo- 
ne  , et,  sans  autre  forme  de  procès  , il 
ut  pendu  A un  arbre,  commeun  assassin, 
.e  discours  virulent  de  ce  prof,  contre 
lédicis,  qui  était  en  m.ss.  dans  la  bi- 
■liothèqiip  ambroisienne  , fut  imprimé 
ur  la  fin  du  16e  siècle. 

MONTANO  (Jean-Baptiste)  , scnlp. 
lilanais  sons  le  pape  Gre’goire  X III  , ni. 
Rome  en  i6ai.  Il  avait  une  telle  adresse 
travailler  le  bois,  qu’il  le  maniait 
our  ainsi  dire  comme  ne  la  cire  , et  en 
lisait  ressortir  des  figures  aussi  correctes 
inélégantes.  On  a de  lui  : L'Architet- 
urn  con  diversi  ornamenli  cavati  dali 
•ntico,  Rome  , i636,  in-fol.  ; Scella  di 
’arii  ternpletti  antichi , con  le  piante  e 
haie,  disegnali  in  prvspcllivn  , e fsu- 
licali  ila  Giambatista  Sofia,  ibid,  , 
6a4  . in-folio  ; l'abernacoU  diversi  , 
k*J.  > >Ga8 , in-fol. 
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MONTANTS  ou  Moxruxo  ( Jean- 
Baptiste  ),  de  Vérone,  méd.  A Padooe. 
11  a écrit  : Medecina  universa;  Opus- 
cula  varia  medica  , su— fol . ; De  gradi- 
bus  et  lircultatibus  r.srdicamentorum  , 
in-8u  ; Lectiones  in  Gatenum  et  Avi- 
cennam,  in-8®  , etc.  11  mourut  en  i55l , 
A 53  ans. 

MONT  ANUS  (Paul),  de  son  nom 
hollandais  Van  den  Berghe,  ncAUtrccht 
en  i53o,  y exerça  la  jurispr. , et  y fut 
revêtu  de  ta  dignité  sénatoriale  par  Phi- 
lippe 11,  roi  u’E«pagne  , en  t56i.  Son 
refus  d’abjurer  le  régime  espagnol  le  fit 
destituer  de  cette  place  en  i58o.  Il  m.  en 
158^.  Son  frère  Balthasar  publia  de  lui , 
après  sa  mort  : Tractatus  de  jure  tute- 
larum  et  curationum  , Levde  , i5g5  , 
ia-fol. , réimprimé  plusieurs  fois. 

MONT  ANUS  (Arnold)  a écrit  en 
hollandais  : Un e Fie  de  Frrdéric-Uenri , 
prince  d’Orange  , Amst. , i653 , in-ra  ; 
Merveilles  de  l'Orient , ou  Description 
des  Indes  orientales , tics  principaux 
voyages  et  des  guerres  dont  elles  ont 
été  F objet  et  le  théâtre  ; Rotrrdam  , 
l654,  in-ta;  Ambassades  mémorables 
de  là  compagnie  des  Indes  hollandaises 
vers  les  empereurs  du  Japon,  Amsterd., 
1869,  in-fol;  Histoire  des  premiers  ha- 
bitons de  V Amsteüand  ( on  du  paya 
d’Amstcl),  Amst.  , 1664,  in-n. 

MO  N T ARGON  ( Robert  - Françoii 
de  ),  dit  le  P.  Hyacinthe  de  l'Assomp- 
tion, aognstio  , aumànier  du  roi  Sta- 
nislas, ne  A Rn  is  en  1705  , se  distingua 
dans  la  chaire.  Il  périt  malheureusement 
A Plombières , A 65  ans , dan»  la  crue 
d’eau  qu’éprouva  celte  ville  en  1770.  Scs 
princip.  onvr.  sont  : Dictionnaire  apos- 
tolique, Paris,  rç5»,  1758,  i3vol.  in-8°; 
le  Recueil  d’éloquence  sainte , 1 vol. 
in-ia;  V Histoire  dé  l'institution  de  la 
fifte  du  St. ^Sacrement , in- ta. 

M ONT  ARRO  Y O-M  ASC  A RE NH  A S, 
(Freyre  de),  né  A Lisbonne  en  1670, 
voyaaea  dans  presque  tonte  l’Europe , 
fui  deux  fois  presid.  de  facad.  des  ano- 
nymes, pals  seerét.  et  maître  d’ortho- 
graphe dans  celle  des  appliques.  Il  in- 
troduisit le  premier  en  Portugal  l’usage 
des  gazettes,  et  ni.  vers  >63o.  Ses  prin. 
ouvr.  sont  : Les  Négociations  de  la  paix 
de  Ryrwick,  a vl.  in-8°;  Histoire  natu- 
relle , chronologique  et  politique  du 
monde  ; la  Conquête  des  Onixes  , peu- 
ple dit  Brésil , in-jj*  ; Relation  des  ba- 
tailles d'Oudenarde  et  de  Peterwarn- 
1 lin  , in-4°  ; Relation  ds  la  mort  de 
Louis  XI K,  in~4°;  Evénement terri- 
bles arrivés  en  Europe  en  1717  , 10-4“  1 
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Détail  des  progrès  faits  par  Us  /lusses 
contre  les  Turcs  et  Us  Tartares  , 
ïn-4“,  etc. 

MONTALBAN  ( Jacques  Pousse!  , 
Rieur  de),  avoc.  au  parlent,  et  échevin 
de  Paris,  où  il  m.  eu  tfi85,  est  aut.  de 
quelques  pièces  de  théltre  qui  ont  etc 
représentée»  : Zenobie,  reine  d' Ar- 
ménie ; Us  Charmes  de  Ftlicie  ; SéUu- 
cusj  le  Comte  d'Uollande;  Indegonde , 
trag.  On  lui  attribue  aussi  Pantagruel , 
com.  , et  les  Aventures  de  Panurge , 
com. , ainsi  qu’une  trag.  de  Thfeste. 

MON’TALDOIN  (Jean -Gabriel), 
ne' b Mantes  en  tji),  et  m.  sur  la  fin  du 
J 8*  s. , a donne’  : Supplément  à l'essai 
sur  la  police  des  grains  ; Mémoires  sur 
la  politique  , l'histoire  naturelle  , le 
commerce  et  l'économie  ; des  Notices 
historiques  «tir  des  gens  de  lettres  j de» 
Poésies  dan»  les  Journaux , ect. 

MÜNTAU  LT  (Philippe  de),  duc  de 
Navailies,  pair  et  maréchal  de  France  , 
d’une  fam.  de  Bigorre , page  chez  le  card. 
de  Richelieu  en  i635-  Instruit  par  ce 
cél.  card.,,  il  abjura  la  relig.  proteat. , et 
arrint  ensuite  aux  pretu.  grades  tnilit. 
commanda  la  droite  de  la  caral.  h la 
bataille  de  Senef , le  1 1 août  1G74  . fut 
fait  maréchal  de  France  en  1678  , et  eut 
1«  cordon  de  l’ordre  du  St.-Kspril.  Il  m. 
b Paris  en  1684*  On  a de  lui  des  Mé- 
moires impr.  en  1701 , in-13. 

MONT  AU  SIEA  ( Charles  de  Sainte- 
Maure  , duc  de  ),  pair  de  France,  cher, 
des  ordre»  du  roi , et  gouvern.  de  Louis, 
dauphin  de  Fiance,  U’une  anc.  maison 
originaire  de  'Touraine  , se  distingua  en 
divers  sièges  et  combats , et  dans  les 

C erres  civiles  pendant  la  minorité  de 
ttis  XIV . Durant  les  guerres  civiles  d* 
la  Fronde  , il  maintint  dans  l’obéissance 
la  Saintonge  et  l’Angoumois , dont  il 
«'tait  gouverneur.  Il  m.  en  1690,  i 80 
ans.  rléchier  a fait  son  oraison  funèbre. 
Poy.  sa  Vie  , Paris,  i^3t , în-13. 

MONTA7.ET  (Antoine  de  Malvin 
de  ) , né  c»  1 7 1 3,  dans  le  diocèse  d’Agen, 
évéq.  d’Antun  en  1 74®  > orchev.  de  Lyon 
en  1758,  m.  à Paris  en  1788  , memlj.  de 
l’acad.  franc.  Se»  princip.  ouvr.  sont  : 
Lettre  à M.  C archevêque  de  Pans  , 
1760,  in-4“  et  in- ta  ; Instruction  pas- 
toraU  sur  Us  sources  de  l'incrédulité , 
etc. , 1776 , iu-40  ; de»  Mandemens , un 
Catéchisme , etc. 

MONTBELL1ARD  (Philibert  Gue- 
nean  de  ) , né  en  1730  b Scmur  en 
Auxois  , où  il  m.  en  1785  , se  fit  con- 
naître h Paris  par  son  goût  pour  les 
•eicnccs.  Builou  lui  proposa  d«  sa  char- 
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ger  de  continuer  l’histoire  naturelle  de* 
oiseaux.  Lorsque  cette  partie  fut  ache- 
vée , en  9 vol.  iu-4°,  ou  18  vol.  in-ia, 
il  s’occupa  des  insectes  j mais  la  mort 
l'arrêta  dans  ses  travaux. 

MONTBRUN  ( Charles  du  Puy  , dit 
le  Brave),  un  de»  plus  vatllans  capit. 
calvinistes  du  t6*s. , signala  sa  valeur  ea 
défendant  son  parti'.  Obligé  de  se  retirer 
it  Genève  , deux  ans  après  il  rentra  ea 
France,  se  rendit  maître  de  plus,  places 
en  Dauphiné  et  en  Provence  , se  trouva 
aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Moucon- 
tour.  L’an  1 570 , étant  revenu  en  Dau- 
phiné, il  accompagna  l’amiral  de  Chas- 
lillon  au  Vivarais,  passa  le  rbôue  à 1* 
nage  avec  sa  cavalerie,  et  défit  l’armé* 
que  commdhdait  le  marquis  de  Gordcs. 
Eu  1754  > Montbrun  eut  l’audace  de 
marcher  contre  l’armée  de  Henri  III  , 
qui  faisait  le  siège  de  Livron  , et  d’or- 
donner b 6es  troupes  de  piller  le  bagage 
dccc  prince.  Montbrun  se  cassa  la  cuisse, 
et  fut  arrétg.  Henri  III  lui  fit  faire  son 
procès  b Grenoble,  où  on  le  conduisit.  Il 
fut  condamné  b la  mort  le  13  août  «575. 
La  paix  de  i5j6  lui  rendit,  par  un  arti- 
cle exprès  , l’honneur  que  le  genre  de 
sa  mort  semblait  lui  avoir  ûté,  et  le  ju- 
gement rendu  contre  lui  fut  révoqué. 

MONTCALM  (Louis-Jos.  de  Saint- 
Vcran,  marquis  de),  lieuten. -général 
des  armées  du  roi , né  en  1713  b Candiac, 
devint  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1747,  mestrc-dc-canip  du  nouv.  régirn. 
de  cavalerie  de  son  nom  en  1749-  Il  fut 
fait,  en  1786,  maréchal -de -camp  et 
cnmmand.  en  chef  des  troupes  françaises 
dans  l'Amérique.  Les  campagnes  de  1707 
et  de  1758  furent  glorienses  pour  lui  : 
avec  un  très-petit  nombre  de  troupes,  il 
repoussa  les  armées  ennemies,  et  rem- 
porta, le  8 juillet  1758,  une  victoire  com- 
plète sur  le  gén.  Abercromby.  Enfin, 
aprèsavoiréludé  longtems  les  cnurtsd’nne 
armée  très-supérieure  i la  sienne  , el 
ceux  d’une  flotte  formidable,  il  fut  en- 
gagé dans  un  combat  près  de  Québec.  Il 
reçut  au  premier  choc  une  blessure  dont 
il  m.  le  surlendemain,  en  1789. 

MONTCHAL  (Charles) , sav.  archer, 
de  Toulouse  , fil»  d’un  apothic.  d’Anno- 
nay , dans  le  Vivarais,  ni.  b Carcasson* 
cu’i65t.  On  a de  lui  : des  Mémoires , 
Roterd.,  1718  , 3 vol  in-13. 

MONTCHAL  LT  ( Pierre  de  ) , né  b 
Troye*  vers  1 535 , principal  du  collège 
de  cette  ville,  a publié  différen»  Recueils 
de  vers  lat.  et  fr.  Son  ouvr.  le  plus  con- 
consid.  est  : Bergerie  sur  la  mort'  de 
Charles  IX , et  C heureuse  venue  tis 
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rtntl  III  de  son  royaume  de  Pologne 
i France,  Paria,  i575,  in-4°- 
MONTCHEVREUIL(Jean-Bapt.  de 
Inrnav , comte  de  ) , lieut.-gén.  «les  ar- 
ices  ; il  sc  trouva  à tous  les  sièges  que 
ouïs  XIV  fit  en  personne  en  1667  ; il 
signala  h la  liât,  «le  Fleurus  en  1690; 
lais  le  siège  de  Mon*  mit  le  dernier 
eau  h sa  gloire.  Il  fut  tue  en  s'emparant 
u village  de  Ncrwinde. 
MONTCHRESTIEN  de  Vasteville 
Antoine,  sieur  de),  poète  français  , 
Isd’un  apotbic.  de  Falaise  en  Norman- 
ie  ; ses  intriguei  et  son  humeur  que- 
•llense  , lni  attirèrent  de  mauvaises  af- 
ùrcs  , dans  l’une  desquelles  il  fut  tué 
3 1631.  On  a de  lui  des  tragd;  savoir: 
Ecossaise  , Marie-Stuart  on  le  Dc- 
istre , la  Carthaginoise  les  Laeines  , 
hivid  , Aman,  Hector  -,  une  Pastorale 
a cinq  actes;  un  Poème  intit.  : Suzanne 
n la  Chasteté , in- ta  et  in-8®  ; des  Son- 
ets  , etc 

MONT-DORÉ  ( Pierre  ) , en  latin 
I/o  ns-Aureus , né  h Paris,  maître  des 
equétes  , chassé  d’Orléans  à cause  de 
on  attachement  an  calvinisme , se  re- 
i 1 a h Sancerrc,  où  il  m.  en  1570;  il  a 
aissé  un  Commentaire  sur  le  toe  livre 
l’Euclide. 

MONT-DORGE  ou  MoirnoacE  on 
iIont-d’Orge  (Ant.  Gautier  de) , mai- 
re de  la  chambre  aux  deniers  du  roi , 
nemb.  de  l’acad.  de  Lyon  rapatrie  , né 
n 1737  > «n.  h Paris  en  1768.  Il  a crfm- 
>o»é  les  Fêtes  d’Hébé  ou  les  Talens  ly- 
ii/ lies,  opéra  représenté  en  17 3g,  musiq. 
le  Rameau:  Lettres  d'un  jeune  homme 
1 un  chevalier  de  Malte;  L’ Opéra  de 
-.ociété , représenté  en  1763  ; Réflexions 
l'un  peintre  sur  l'Opéra  , Paris,  tç/jt , 
n-ia  ; L'Art  d’imprimer  les  tableaux  en 
'.rois  couleurs  , Paris,  1755  , in-8°,  etc. 

MONTE  (le  doct.  Barthélemi-Marie 
1 a 1 ) , cél.  missionnaire  , né  î»  Bologne 
en  173b  , sc  consacra  pendant  a6  ans  aux 
travaux  des  missions  ; il  parcourut  plus, 
fois  les  états  du  pape  , le  Modénois  , la 
républ.  de  Lncq.  , et  les  états  de  Venise  ; 
il  m.  en  1778-  Il  est  ant.  de  pins.  ouvr. 
rcc.  sous  ce  titre  : Gesii  al  cuore  del  sa- 
cerdole  secolare  e recolare , ovvern 
Considernzioni  ecclesiastiche  per  ogni 
giorno  del  mese  ; colf  aggiuntu  degli 
esami  prévit  alla  confessione  e comu- 
ni-me  ; del  ragionamenlo  del  rispetlo 
dovuto  aile  persone  degli  ecclesiastici  ; 
degli  avverlimenti  ag/i  ordinandi  ; e 
d'un  ristrelto  tlelle  principali  ceremonie 
dalla  sanla  messa  privata  ; opuscoli  , 
tto. , Rouie  et  Bologne , 17/5. 
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MONTECALVI  (P.  D.  Honoré  ) , 
chanoine  régul.  de  S.  Jean-dc-Latran  , 
remplit  les  prem.  emplois  de  son  ordre. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort , mais  on 
sait  qu’il  vivait  encore  en  1676.  On  a 
de  lui  : J’tium  barbarorum  philosopho- 
rum  vitre,  scilicet  Ahuris  llyperborei, 
Anatharsis  Scytce  , Asclepii  Imutis  , 
Césène  , t65i  , in-ta. 

MONTECALVO  (Vincent),  né  à 
Bologne  en  1573  , oit  il  prof,  la  méd., 
et  m.  en  1637.  Il  n’a  écrit  qu’un  Traité 
de  méd. , et  un  Commentaire  sur  la  mé- 
taphysique d’Aristote. 

MONTECATINI  (Hugolin  de) , cél. 
méd. , né  dans  le  terril,  de  Pistoie,  vi- 
vait au  commenc.  du  t5e  s.  Il  professa 
d’abord  & Péronse , et  ensuite  1 Pise , 
pendant  35  ans.  On  connaît  de  lui  : Do 
JBalneis  ; un  livre  sur  les  Eaux  ther- 
males de  la  Toscane  , et  leurs  divers 
usages  dans  la  médecine,  etc.,  Venise, 
t-Sq,  in-8°. 

-MONTECATINO  (Antoine),  noble 
Fcrrarais,  grand  péripatélicien  et  philos, 
platonic.  , secret,  et  conseiller  du  duc 
Alfonse  II,  m.  eh  i5gg.  Leduc  Alfonsc  II 
le  nomma  son  philos,  en  i508.  Il  a laissé 
plus.  Commentaires  sur  Aristote  et  Pla- 
ton , impr.  à Ferrare  en  i5g4- 
MONTECCHIÜ  ( Sébastien) , en  lat. 
Monticulus  , cél.  jnrisc.  né  , à Vicence 
en  1 538,  oh  il  m.  en  1613,  prof,  h Padoue 
le  droit  canon,  est  ant.de  Cnmmentnrius 
non  inutilis  in  1res  titulos  restitutio - 
num,  de  rerum  divisione,  de  rebus  corpo- 
ralibus  et  de  incarparalibus , et  de  ac- 
t ion i bus  , Patavii , 1570;  Tractnlus  de 
inventoria heredis,  Vcnetiis,  1571,  rcim- 
rimd  & Venise  , Tarin  et  Gènes  , aveo 
es  gr.  augment.  ; Tractatus , seu  Com- 
mentarius  de  patrid  potestate , etc., 
Patavii  , 1576  ; Carmen  epicum  super 
annum  lethiferum  , 1 576 , Patavii , 1 557 j 
Encaustuni  pontificalis  apicis  et  ele c- 
tionis  , Patavii , t653. 

MONTÉCLAIR  (Michel)  , célèbre 
music. , né  près  Chaumont  en  Bassigny 
en  1666  , vint  il  Paris  en  1700  ; il  fut  le 
prem.  qui  joua  de  la  contrebasse  dan* 
l’orchestre  de  l’opéra.  11  m.  près  Saint- 
Denvs  eu  France  en  17.87  , a composé  t 
Méthode  pour  apprendre  la  musique  ; 
Principes  pour  le  violon  ; Trio  de  vio- 
lon et  basse  ; Une  Messe  de  Requiem  et 
plusieurs  autres  ; F, a musique  des  Fêtes 
d'été , 1716  , des  Nuits  d'été,  17a G , et 
de  la  tragédie  de  Jephlé , représentée  en 
1731.  Les  paroles  de  ces  trois  ouvr.  sont 
de  l’ablic  Prllegrin. 

MONXE-CORVINO  (Jean  de),  en- 
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vnyé  par  le  pape  Nicolas  IV  , av ec  quel- 
ques autres  ecclesiastiques  , auprès  de 
< ioblai , empereur  des  Tartarcs , pour 
l'engager  k favoriser  les' chrétiens  éta- 
blis dans  scs  états.  Un  grand  nombre  de 
Tartarcs  embrassèrent  le  christianisme. 
Monte-Corvino  traduisit  en  langue  tar- 
tare,le  nouveau  Testament  elles  Psau- 
mes. Le  pape  Clément  V le  Ht  sacrer 
archev.  de  Pékin. 

MONTECUCULI  ou  MoirTEctrcttLO 
(le  comte  Sébastien  ) , gentilh.  italien  , 
né  h perrare  , se  produisit  h la  cour  de 
France  ; il  devint  écbanson  du  dauphin 
François,  fils  de  François  I«r.  Monte- 
cuculi  accusé  d’avoir  donné  du  poisou 
dans  une  tasse  d’eau  fraîche  k ce  jeune 
rince  , pendant  qu’il  jouait  k la  paume 
Lyon  , fnt  mis  k la  question  , et  en 
avouant  ce  erime , il  déclara  qu' Antoine 
de  Lève  et  Ferdinaud  Gonrague,  atta- 
chés à Charles-Quint , l’avaient  porté  à 
le  commettre  : mais  les  partisans  d« 
l’emp.  s'élevèrent  contre  cette  impu- 
tation, et  rejetèrent  ce  forfait  sur  Ca- 
therine de  Mcdicis  ,.qdi , en  se  défaisant 
de  ce  prince,  assurait  , disaient-ils,  le 
trône  a Henri  II , son  époux,  frère  ca- 
det du  dauphin  François.  Moutecuculi 
fut  écartelé  h Lyon  en  i536.  Le  véri- 
dique et  impartial  Robertson  réfute  les 
soupçons  formés  contre  Charles-Quint. 
Les  historiens  les  moinsprévenus  disent 
que  la  m.  dü  dauphin  fut  occasionnée 
par  de  l’eau  froide  qu’il  but  imprudem- 
ment après  t’étre  fuit  échauffe  en  jouaut 
h la  paume.  D’autres  ont  tâché  de  laver 
sa  mémoire  , et  ont  prétendu  que  la  vé- 
ritable cause  de  la  mort  du  dauphin 
François  fut  une  plein  ésie,  et  non  le 
poison.  Cependant  l’arrêt  le  porte, 

MONTECUCULI  (Chartes,  comte 
de  ) , de  l’illustre  famille  de  ce  nam  , Ré 
& Ferrure  en  tSgx.  D’nn  grand  nombre 
d'ouvrages  qu’il  a laissés  , quelques-uns 
furent  impr.  après  sa  mort,  parmi  les- 
q mis  on  distingue  : Assertiones  Carnti 
ttlontecucolli  in  comitiis  prnninrialibus 
Jratrum  eremilarum  Samti  Augustini 
Cnrpi  celebratis  publier  disputahr  anno 
1G0G,  Carpi , i6a6  ; Polemonis  physio- 
nomiti  igratco  in  lalinum  vrrsa  per  eo- 
nutem  Carolum  A/onlecucollum , anno 
salut is  1607,  cum  ailnotalionibus , etc.. 
Mutins,  Iota  ; In  en  h aluni  inlroductio 
quœdum , etc-,  Mutinai,  161a,  etc. 

III.  MONTECUCULI  (Raimond 

de  ) , né  dans  le  Modenois  en  1608  , 
porta  d’abord  les  armes  comme  simple 
soldat  sous  Fruest  Moutecuculi  , son 
oncle  , qui  commandait  l'artilierie  de 
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l’empereur;  sa  première  action  fat  en 
l6|;.  A la  tête  de  a, 000  chevaux,  il 
surprit  10,000  Suédois,  qu’ii  contraignit 
d'abandonner  leur  bagage  et  leur  artiL 
leiie.  Le  général  Bannier  , instruit  de 
cette  défaite  , tourna  ses  armes  contre 
le  vainqueur  et  le  fit  prisonnier.  Avant 
obtenu  sa  liberté,  au  bout  de  a ans  , 
il  joignit  ses  troupes  il  celles  de  Jean 
^Vert , et  défit  en  Bohème  la  général 
Wrangel,  qui  fut  tué  dans  le  combat; 
1 empereur  le  fit  maréchal  de  camp  en 
1 et  l'envoya  ao  secours  de  Jean 
Casimir , roi  de  Pologne.  Moutecuculi 
vainquit  Ragotiki  , prince  de  Transit- 
vanie  , chassa  les  Suédois,  et  ae  signala 
extrêmement  contre  les  Turcs  dans  la 
Transiivanie  et  dans  la  Hongrie.  Il  com- 
manda les  armées  impériales,  en  i6j3, 
contre  les  Français;  et  la  prise  de  Bonn  , 
précédée  d’une  marche  pleine  de  ruses  , 
pour  tromper  M.  de  1 urenne  , lui  lit 
beaucoup  d’honneur.  On  lui  ôia  néan- 
moins le  commandement  de  cette  ar. 
niée  l’année  suivante  ; mais  on  le  lui 
rendit  en  1675,  pour  aller  sur  le  Rhin 
faire  tête  au  gland  Turcnne.  Tome  l’Eu- 
rope eut  les  yeux  ouverts  sur  ces  deux 
habiles  guerriers , qui  mirent  alors  en 
®?Tre.  tou.t  ?e  *Iue  *'  f«n'«  ct  1»  science 
militairé,  joint»  h une  longue  expérience, 
sont  capable»  de  snggérrr.  Le  maréchal 
de  Tnrenue  prenait  le  dessus,  lorsqu’il 
fut  enlevé  d’un  coup  de  canon.  Mon- 
tecuculi  pleura  la  mort  d’un  ennemi  si 
redoutable  , et  fit  de  lui  l’éloge  le  pins 
magnifique,  en  disant  : « Qa’il  11e  pouvait 
s'empêcher  de  regreter  un  homme  qui 
faisait  tant  d’honneur  k l’humanité.  «Il 
d’v  avait  que  le  prince  de  Condé  qui 
put  disputer  k Monleeucnli  la  supério- 
rité que  lui  donna  1a  mort  de  Turcnne. 
Ce  prince,  envoyé  sur  le  Rhin,  essuya 
d’abord  quelques  pertes , mais  il  arrêta 
le  généralimpérial , qui  ne  laissa  pas  de 
regarder  celte  dernière  campagne  comme 
la  plus  glorieuse  de  sa  vie,  non  qu’il  cit 
été  vainqueur,  mais  pour  n’avoir  pas  été 
vaincu  , ayant  k combattre  Turenne  et 
Condé.  Montecuculi  passa  le  reste  de  sa 
vie  k la  cour  impériale  , et  m.  k Lin  ta 
en  1(180.  On  a de  lui  des  A/cmoires  , 
en  italien , trad.  en  franc,  par  Adam  , 
dont  la  meilleure  édit,  est  celle  de  Stras- 
bourg, 1735,  k laquelle  celle  de  Paris, 
174(1»  est  conforme. 

MON  TEG  U T ( Jeanne  de  Segla  , 
épouse  de  ),  trésorier  de  France,  de  la 
généralité  de  Toulouse , où  elle  est  née 
en  1709,  y m.  en  iy5a.  Elle  reinpoiui 
trois  prix  k l’académie  de»  Jeux  tlornux. 
et  fut  declarcc  maîtresse  des  jeux,  titre 
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pi’on  accorde  aux  athlètes  honores  d'une 
riple  couronne.  On  a pub.  set  Œuvres, 
’aris,  1568,  a vol.  in-8°. 
MONTELATICl  (Dominique),  vi- 
ait  au  commenc.  du  18e  s.  Il  a pub.  La 
•ilia  Horghese,  con  la  descrizione  délit 
tatue  e piuure  che  ivi  si  trovano , 
toma,  >700. 

MONTE-MAYOR  (George  de  ) , ce'!, 
■oètede  Castille , naquit  h Monte-Mayor, 
ui  dépendait  de  Coimbre  dans  le  royan- 
1e  de  Portugal.  On  ne  connaît  point 
époque  de  sa  naissance  ; mais  on  la 
apporte  généralement  cil  i5ao.  Il  cxcel- 
lit  dans  la  musique  et  suivit  quelque 
sms  la  cour  de  Philippe  II , roi  d’fcs- 
agne.  Il  prit  le  parti  <lcs  armes,  et  m. 
•une  vers  t56o.  On  a de  lui  des  Poésies, 
rus  le  titre  de  Cancinnero  , et  une  es- 
èce  de  roman  intitulé  la  Diane,  Ma- 
rid  , 1705,  111-8“ , trad.  en  fr.  par  Nie. 
iolin , Kheirns,  i5?8 , par  P.-S.-G.-P. 
Pavillon) , avec  l’espag.  joint  1 la  trad. , 
aris,  i6i3,  in-8°. 

MONTENAULT  ou  Moxlexaolt 
Charles-Philippe  d’Egly  de) , né  A Paris 
i 1G93,  où  il  m.  en  l;49i  <1®  l’acad. 
es  h.-letl. , longtems  aut.  du  Journal 
e Verdun.  On  a de  lui  : L 'Histoire  des 
ùs  des  DcuxSicilcs , de  la  maison  de 
'rance,  1 1 > 4 T°L  •»*!*;  La  C’alli- 

diè , ou  la  manière  d’avoir  de  beaux 
ijans , Paris,  1749»  'n"8“  j Traduction 
bre  des  Amours  de  Clilophon  et  de 
encippe,  Paris,  1734,  in-ia. 
MONTERRAÜ  (Pierre),  cél.  archit., 
i li  Môntercau,  ra.  l’an  ta(j6.  Il  a donné 
s Dessins  de  la  Sainte -Chapelle  de 
iris , de  la  Chapelle  de  Vincennes , etc. 
an  tombeau  >st  an  Musée  des  monu- 
ens  français. 

MONTERENZI  (Annibal),  célèbre 
rise.  , né  i Bologne  en  1807,  professa 
ec  distinction  le  droit  civil  A Gènes  et 
l’arme,  m.  b Bologne  en  i586.  On  a 
î lui  : Scho/ia  ad  nonnullas  paclorian 
rmulas  instrumenté  inserendis  , Bo- 
inise  , i56l  ; Sanctionum  ad  causas 
viles  spectantium  inclitœ  civitatit  , 
udiorum  mat  rit , Bononice  ; Bononis  , 
■Si  et  1569,  a vol. 

I.  MONTESQUIEU  (Charles  de  Se- 
.ndat , baron  de  la  Brèdc  et  de  ) , né 
1 château  de  la  Brède  , près  de  Bor- 
•aux  , en  1689.  Dès  l’Age  de  an  ans  il 
•épurait  les  matériaux  de  V Esprit  des 
is.  Un  oncle  paternel,  président  A 
orticr  au  pari,  de  Bordeaux , ayant 
issé  tes  biens  et  sa  charge  au  jeune 
lilotophe  , il  en  fat  pourvu  en  1716 
« eompaguic  le  chargea , eu  1 jaa  , de 
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présenter  des  remontrances  à l’occasion 
d’un  nouvel  impôt , dont  son  éloquence 
et  son  xèle  obtinrent  la  suppression. 
L’année  d’auparavant  il  avait  mis  au  jour 
ses  Lettres  personnes , ouvr.  ingénieux 
où  règne,  sons  des  personnages  simulés, 
une  satire  fine  de  nos  mœurs , une  cri- 
tique délicate  de  nos  ridicules  et  de  no* 
vices,  et  une  discussion  profonde  d’us» 
gr.  nombre  de  nos  préjugés.  Ce  premier 
écrit  de  Montesquieu  le  fit  desirer  à 
l’acad.  franc. , et  il  se  présenta  pour  y 
remplir  la  place  vacante  pas'  la  m.  de 
Sacy.  Le  cardinal  de  Fleury  lui  refusa 
son  agrément.  Montesquieu  affligé  d’un* 
telle  exclusion , et  encore  plus  des  motif* 
qui  l’avaient  fait  donner  , alla  voir  le 
ministre  , et  le  pria  avec  instance  de  tir* 
lui-méme  son  livre  , en  quoi  il  fut  forte- 
ment appuyé  par  U maréchal  d’Estrée* 
son  ami  , pour  lors  direct,  de  l’acad. 
franc.  Le  card.  de  Fleury  , pressé  par  de 
si  vives  instances,  prit  enfin  le  parti  de 
lire  les  Lettres  persannes.  Après  les  avoir 
lues  , il  les  trouva  pins  agréables  que 
dangereuses  , et  aima  l’auteur  qui  fut 
reçu  de  l’acad.  le  a4  janv.  17x8.  Le  dis- 
cours qu’il  prononça  , selon  l’usage  , b 
U réception  , est  un  des  meilleurs  qui 
aient  été  faits  en  pareil  cas.  Le  nouvel 
académicien  s’était  démis  peu  aupara- 
vant de  sa  charge  de  président,  pour  s* 
livrer  entièrement  A son  génie  et  A son 
goût,  et  pour  travailler  sans  distraction 
k l’ouvr.  qu’il  méditait.  Le  dessein  que 
Montesquieu  avait  formé  de  peindre  les 
nations  dans  son  Esprit  des  lois,  l’obli- 
gea de  les  aller  étudier  chei  elles.  Après 
avoir  parcouru  l'Allemagne,  la  Hongrie 
l’Italie,  la  Suisse  et  la  Hollande  , il  passé 
près  de  deux  ans  en  Angleterre.  Des  dif- 
férentes observations  qu’il  fit  dans  ses 
voyages,  il  résultait,  suivant  lui,  qie 
l’Allemagne  était  faite  pour  v voyager, 
l'Italie  pour  y séjourner,  l'Angleterre 

Êour  y penser , et  la  France  pour  y vivre. 

Je  retour  dans  ta  patrie , il  milia  der- 
nière main  à son  ouvr.  : Sur  la  cause  de 
la  grandeur  et  île  la  décadence  des  Ro- 
tualns.  Cette  histoire  politique  de  la 
naissance  et  de  la  chute  de  la  nation  ro- 
maine , parut  en  1733,  in-ia,  cl  fin 
réiuip.  A Dijon  en  170}.  Le  génie  mâle 
et  rapide  qui  brille  dans  la  Grandeur 
des  Romains  se  fit  encore  plus  sentir  dans 
l’ Esprit  des  lois  , publié  en  17(8  , en. 
1 vol.  in-4°,  ouvr.  qui  lui  attira  des  hom- 
mages de  la  part  des  étraugert.  A peine 
l’ Esprit  des  lois  eut- il  paru  , que  plu», 
espèces  de  critiques  s’élevèrent  rontte 
loi.  Les  nus  y auraient  souhaité  plus, 
d’urdre  et  de  méthode,  et  maius  d’ubs- 
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colite;  Je*  autres  lui  reprochaient  des 
principes  de  déisme  et  d’irréligion  ; cl 
Paul,  des  Nouvelles  ecclésiastiques  en  tit 
ntt  détail  circonstancié  dans  ses  feuilles. 
L’illustre  magistrat  rendit  son  adveisaire 
ridicule  cl  odieux , dans  sa  Défense  de 
l'Esprit  des  lais.  Paris,  1730  , in-ia. 
La  Sorbonne,  excité.-  par  les  cris  du 
nouvelliste,  entreprit  l’ examen  de  l’fi- 
prit  des  lais,  et  y trouva  plusieurs  choses 
à reprendre.  Sa  censure  , si  longtems 
attendue,  n’a  pas  vu  le  jour.  Montes- 
quicura.  eu  1755  , 66  ans.  On  a public 

après  sa  m.  un  rcc.  de  ses  Ol'.  livres  , 
Londres,  1759,  3 vol.  in-4“.  M.  Bas- 
tien  , en  1783  , en  a donné  eu  5 vol.  in-8° 
une  très-bonne  édit.,  à laquelle  il  faut 
joindre  le  vol.  d'OEuvres  posthumes  , 
qui  a paru  en  1798  , in-8°.  Les  édi- 
tions les  plus  complètes  sont  celles  de 
Bâle,  1799, 8 vol.  in-8°,  ou  de  Paris, 
an  V ( 1796) , 5 vol.  in-4».  Il  y a dans 
les  OÙurres  de  Montesquieu  quelques 
petits  ouvr.  dontnous  n’avons  pas  parlé, 
entr’autres  le  Temple  de  Gnide , Paris  , 
177a,  in-8°  et  in-q°.  C’est  un  petitouvr. 
ingénieux  où  il' peint,  d’un  style  animé 
et  poétique,  la  naiveté  de  l’amour  pas- 
toral. O11  a publié  en  1767,  in-  n , les 
Lettres  familières  de  Montesquieu. 

MONTESQUIEU  ( Jean-Bapt.  nu 
Secosdat  de;,  fils  du  précéd.  . con- 
seiller au  pari,  de  Bordeaux  , de  l’acad. 
de  cette  ville  , et  de  la  soc.  rovale  de 
Londres, .né  à Marlillac  près  de  Bor- 
deaux , en  171G , m.  il  Bordeaux  en  1696. 
II  se  montra  digne  de  son  père , par  son 
caractère  , sa  probité  et  ses  ouv.  On 
a de  lui  : Observations  de  physique  cl 
d'histoire  naturelle  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pyrénées  , Paris,  1750,  in- ta  ; 
Considérations  sur  le  commerce  et  la 
navigation  île  la  Grande-Bretagne , 
1740,  in  - n ; Considérations  sur  la 
marine  militaire  de  E rance , 1786,  in-8°; 
Mémoire  sur  l’électricité , 1746,  in-8°  ; 
Histoire  natur.  du  chêne,  1780,  in-fol. 
MONTESQUIOU  n’Amosti 
Pierre  de  ) , maréchal  de  France , chev. 
es  ordres  du  roi  , gouv.  d’Arras.  Après 
s’étre  signalé  en  divers  sièges  et  com- 
bats , commanda  l’infanterie  franc,  à la 
bat.  dcRamilliesct  iccllede  Mal  plaque  t. 
Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui , et  re- 
çut deux  coups  dans  sa  cuirassé.  11  eut 
beaucoup  de  part  aux  avantages  rem- 
portes par  les  Franc,  en  171a,  et  m.  en 
*7x5,  À 85  ans. 

MONTESQUIOU  - FEZENSAC 

(Anne-Pierre,  marquis  de)  1"  écuyer 
de  Monsieur  , frire  de  Louis  XVI,  gr.- 
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maître  en  1774,  chanc.  garde  des  sceaux 
en  1778  , des  ordres  militaires  de  Monl- 
Carmcl  et  de  St.-Latare , maréchal  de 
camp  des  armées  dn  roi,  chev.  de  scs 
ordres,  député  en  1789  aux  ét.-gén.  par 
la  noblesse  de  Paris  , gén.  cummand.  eu 
chef  de  l’armée  du  midi,  membre  de 
l’acad-  franc.  Nommé  gén.  après  la  ses- 
sion de  l’ass.  nal.  , il  prit  le  comiuand. 
de  l’armée  dit  midi,  et  dénonça  les  pré- 
paratifs de  guerre  faits  par  l’Autriche 
et  la  Savoie.  La  France  dut  A la  sagesse 
de  ses  mesures  la  conquête  de  ce  dern. 
pays , et  l’humanité  , d’y  avoir  réussi 
sans  répandre  une  goutte  de  sang. Chargé 
d’effectuer  de  gré  ou  de  force  l’expul- 
sion des  Suisses  du  terril,  de  Genève,  il 
l’obtint  par  scs  négociât,  avec  le  gou- 
vernent. Décrété  d'accusation  en  179a  , 
par  la  convention  , pour  cause  de  dila- 
pidation , pour  avoir  cherché  h favoriser 
le  roi  de  Sardaigne,  et  avili  ta  dignité 
nationale  dans  un  traité  avec  l’etat  de 
Genève  , il  s’était  retiré  au  fond  de  la 
Suisse.  Un  décret  du  a3  sept.  1795  laissa 
a Montesquieu  la  liberté  de  revenir  dans 
sa  patrie.  11  y in.  en  1798.  Ses  Opus- 
cules en  finance  sont  écrits  avec  finesse 
et  beaucoup  d’esprit.  Ses  autres  écrits 
sont  : Une  I-eltre  a Clavière , 179a, 
in- 8 ' ; Mémoire  sur  les  Jinanees,  Paris, 
1795,  in-8“;  sa  Correspondance  avec 
les  ministres  et  les  généraux. 

MON  I’EU  (Jérôme  de) , connu  sons 
le  nom  lat.  de  Monticus  , méd.  du  dern. 
siècle  , a ptibl.  en  lat.  un  Traité  sur  l'art 
de  prolonger  la  vie  et  de  conserver  la 
santé,  trad.  en  fr.  par  Valcrlas. 

MONTEVECCHIO  (Pompée,  comte 
de),  poète  tragiq.  et  Ivr.,  né  à Fano  , 
vers  le  milieu  du  1 7e  s.  Ses  tragédies  et 
ses  poésies  ont  été  publiées  à Fano  en 
1705,  et  à Crémone  en  171a.  On  lui 
doit  la  Fie  du  ccl.  litlér.  Philippe  Mar- 
chesclli  de  Rimini , insérée  dans  le  Be- 
cueil  des  vies  des  illust.  acadcui.  des 
Arcades,  Rome,  1714.  m.  vers  1730  — 
Monteveccliio  (Nicolas,  comte  de),  son 
fils,  sav.  distingué,  m.  dans  sa  patrie 
en  i557  On  trouve  quelques-unes  de  ses 
poésies  dans  les  recueils  du  tems. 

MONTEVERDE  (Claude  ) , cél.  mu- 
sicien , maître  de  la  chapelle  ducale  de 
Venise  , de  l’ucad.  de  Bologne  , com- 
mença, par  la  publication  de  ses  madri- 
gaux . sorte  rte  poésies  fort  A la  mode 
dans  les  concerts  d’Italie,  A trois , quatre 
et  cinq  voix , A opérer  la  gr.  révol.  mu- 
sicale en  Italie.  Ses  Madrigaux  ont  clé 
impr.  h Venise  depuis  i58a  jusqu’en 
t G5 1 - un  mute  recueil  de  ses  pitu.es , 
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tl«ymis  une  jusqu’A  huit  parties,  intit.: 
let'fl  morale  spirituale , Venise,  i 6jo . 
Ses  opéra  sont  : Proserpina  rapita  , 
ïi  »3o  ; y-/ 1 tanna  , par  Rinuccini , i6jo  ; 
yhinner , trag.  en  musiq. , iti^i  ; Vin- 
cor ona niasse  dt  Poppeu  , en  i64'a  : in.  A 
\ cuise  dans  nn  âge  avance. 

MON  TEZUMA  ou  Mosnçust 

était  emper.  ou  roi  du  Mexique  ,*  lors- 
que Cortex  fil  une  invasion  dans  son 

fiavs  en  i5t8.  Il  perdit  ses  états  et  M 
ibet  té  , apiès  avoit  reçu  dans  sa  capitale 
les  Espagnols  commandes  par  Fernand 
Cortex.  Les  Mexicains,  indignés  de  l'es- 
clavage de  leur  sonverain  , allèrent  assié- 
ger le  palais  où  U était  retenu  j mais 
les  Espagnols  l’ayant  contraint  de  se  pré- 
senter A une  fenêtre  du  palais,  pour 
appaiser  le  tumulte,  il  fut  blessé  d’un 
coup  de  pierre  , dont  il  m.  eu  t5ao.  Ce 
malheureux  prince,  victime  de  sou  im- 
prudence , laissa  deux  fils  et  trois  filles, 
qui  embrassèrent  le  christianisme.  L’aîné 
obtint  de  Chaile— Qnint  des  terre»,  des 
revenus  , et  le  titre  de  comte  de  Mon- 
tezunia.  11  m.  en  1608. 

I.  MONf FAUCON  (Bernard  de), 
cél.  relig.  bvnéd.  , de  la  eongreg.  de  St.- 
1M  sur  , associé  de  l’acad.  des  inscriptions, 
ne’  en  iGà5,  au  château  de  Soulage  en 
Languedoc.  Il  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  ; mais  la  in.  de  ses  païens  l'ayant 
dégoûté  du  monde  , il  se  fit  bénédictin 
en  1675,  fit  un  voyage  en  Italie,  pour 
y consulter  les  biblioth.  De  retour  A 
Paris  , en  1701 , Montfauron  travailla  à 
une  K dation  curieuse  de  sou  voyage  , 
sons  le  titre  de  Oiarium  italieum,  m-j®, 
qu’il  publia  en  1703.  Il  m.  A Paris  en 
174' . de  l'académie  des  iuscriptions.  Le 
nombre  de  ses  seuls  ouv.  in-1'ol.  monte 
A 4l-  On  a de  lui  uu  vol.  iu-4"  d’yina- 
lectes  grecques,  1688;  une  nouv.  édi- 
tion des  thuvres  de  St.  Atbanase  , en 

?r.  et  en  lat-  , avec  des  notes,  1698, 
vol.  in-fol. $ un  Recueil  d’onv.  d’an- 
cien» ecriv.  grecs  , 1706,  a vol.  in  fol. , 
avec  la  traducl.  latine  , des  préfacés  , 
de  savante»  notes  et  des  dissertations  ; 
une  Traduction  franc,  du  livre  de  Pbi- 
Ion  , de  la  Vie  contemplative  , in-13, 
Pa  iis,  1709,  avec  de*  observations  et 
(les  lettres  ; Palangraphiagra,  a , 1708, 
in-folio  j deux  volumes  in-folio  de  ce 
qni  nous  reste  des  Hexaple»  d’Origène  ; 
Ihhliolheca  Coisliniana  , t"r5,  in-fol.  1 
P Antiquité  txpliqu.  e , en  latin  et  en 
franc  , t»tg,  10  vol.  in-f.,1. . fig.,  aoX- 
qucls  il  aj  »uta  , en  1734  , un  suppléai, 
eu  5 vol.  m-fol.  , fig.  ; les  Motsnmcns 
de  ta  monarchie’  française , 1739,  5 

Tont.  // 
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vol.  in-fo],  5 Bibliothcca  bibfinthecaruni 
manuscriptorum  nova,  1739,  3 vol. 
in-fol.  $ une  nouv.  édition  de  St.  Jean- 
Chrysostôrue  , en  gr.  et  en  lat.,  avec 
des  préfaces  , des  notes  et  des  disser- 
tations, en  i3  vol.  in-fol.,  etc.:  l,a 
Pente  de  l’Histoire  de  Judith,  1(188, 
m-13,  etc. 

MONTFAUCON  de  Rogles  N**), 
écu^tr  du  roi,  ni.  en  17-4,  a laissé 
un  J ratte  d'équitation  , 1778,  in-40. 

MOTfTFLEURY  ( Zacharie  Jacob , 
actcur  ct'l-  > d’une  famille  noble 
(I  Anjou  , né  an  comment*,  du  7e  s. 
Il  fut  page  chex  le  dnc  de  Guise  Aimant 
la  comédie  avec  passion  , il  suivit  nue 
troupe  de  comédien»  qui  courait  les  pro- 
vmees  , et  prit  nom  sc  déguiser  le  non» 
de  Montlleury.  Son  talent  le  rendit  bien- 
tôt cél. , et  en  |636  il  fut  admis  dans  la 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  IJ  joua 
dans  les  premières  représentations  du 
Cid,  en  1637. 11  est  auteur  d’une  tragé- 
gcdic  intit.  la  Mort  d'Asdrubal,  Pari*  , 
l(j4"  . 10-4°.  C’est  lui  qui  forma  le  cél! 
Baron  , et  qui  lui  apprit  la  déclamation. 
Il  m.  en  1807. 

MON  1 FLEURY  { Antoine  Jacob  ) , 

fils  du  préced. , né  à Paris  en  iG4<.  , fut 
elevé  avec  soin  : m.  en  |685  , à Aix  en 
Provence.  Il  a donné  un  grand  nombre 
de  Comédies  , dont  les  plus  estimées 
•ont  : La  T'emme  juge  et  partie  , re- 
présen t.  eu  1669,  la  Fille  capitaine  ; 
la  ingar  ridicule . Crispin  gentilhomme  ; 
te  Mari  sans  Femme , . en  5 actes  • te 
Bon  Soldat.  On  a recueilli  son  Théâtre 
en  1775,  4 vol.  in-ta. 

MONT FLEUR  Y ( Jean  Le  Petit 
de  ) , né  A Caen  , membre  de  J’acad.  de 
cette  ville,  m.  en  1777  . A -■>  ans  , s’ap- 
pliqua A la  poés.  On  a de  lui  : O le  au 
card.  de  Fleury,  173 n j autre  sur  le  Pa- 
pier,  1773;  autre  sur  te  Z èle,  1739,  etc. 
Son  frère,  Jean  Baptiste  Le  Petit  ns 
MoarrLXOBT  , m.  cban.  de  Bayetix  en 
17^8,  est  aut.  de  Lettres  curieuses  et 
instructives,  écrites  A un  piètre  de  l’Ora- 
toire, in-ta. 

I.  MUNTFORT  ( Simon  de  ) , seign, 
de  Montfort-l'Ainauri , comte  de  Lei- 
cestré  en  Angleterre,  fils  de  Simon  II 
du  nom  , et  d’Amicic,  comtesse  r.’e 
Leu  estre  , naquit  vers  l’an  1173.  Apiis 
avoir  donné  des  marques  de  son  courage 
dams  un  voyage  d’outre  mer , et  dans  les 
guerres  contre  les  Allemand*  et  contie 
les  Anglais,  on. le  choisit  pour  olirf  lie 
b,  croisade  contre  les  Albigeois , en 
11*09.  Simon  de  Montfort  sc  rendit  cel. 
dans  cette  guerre  7 il  pi  il  Béliers  ut  C«p 
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eassonnc  » fî  t lever  le  siégé  de  Castelnau, 
et  remporta  un«*  gr.  victoire,  en  iai3  , 
sur  Pierre,  roi  d'Aragon,  sur  Raimond, 
comte  do  Toulouse,  et  sur  les  comtes 
de  Foi*  et  de  Connu  inge.  Le  pape  In- 
nocent ni  cl  le  4“  concile  senér  île  I 
La  Iran  lui  donnèrent , en  ixt5,  l’in.cs- 
tilure  ilu  comte  île  Toulouse  ; il  fut  tué 
ntt  siège  de  cette  ville,  le  a5  juin  tai8. 
Les  violences  et  les  ciuautés  qu’il  ixerç.i 
contre  les  Albigeois,  déshonoreront  !i 
jamais  sa  mémoire  aux  yeux  des  gens 
de  bien. 

MONTFOBT  (Amauri  de),  fils  du 
précéd. , et  d’Alix  de  Montmorency, 
voulut  continuer  la  guerre  contre  les 
Albigeois  ; mais  n’ayant  pas  asseï  de 
forces  pour  r.  si-tei  l>  Raimond-le-Jeune, 
comte  de  Toulouse  , il  Cilla  4 Louis 
VUI,  roi  de  France  , le»  droits  qu’il  I 
avait  sur  le  comte  de  Toulouse  et  sur 
les  autres  terres  situées  en  Languedoc. 

Le  loi  .St.  Louis  le  lit  connétable  de 
Fiance  en  ia3i.  Envoyé  en  Orient  an 
secours  des  chrétiens  opprimes  par  le» 
Turcs  , il  y fut  pris  dans  un  combat 
donne  devant  Gaza.  La  liberté  lui  fut 
rendue  en  iq^1  j *1  ,u*  ^ Otrante  dans 
la  même  année. 

MONTG A ILLARD  ( Bernard  de 
Perrin  «le  ),  né  en  i563,  d’une  maison 
illuslic,  entra  dan»  l’ordre  des  Feuillans, 
ou  il  sc  distingua  par  scs  Sermons.  Le 
feu  de  la  Ligue  était  alors  dan»  tonte 
sa  vivacité.  Montgaillaid  , plu»  pieux 
qu’c  claire , joua  un  rtMe  dans  celte  as-  ! 
•ociation,  sou*  le  nom  de  Petit  Feuil- 
lant. On  l'appelle  le  Laquais  île  la 
Ligue  , parce  que  , quoique  boiteux  , 
il  ne  cessa  «le  s’agiter  pour  ce  parti. 
Le  pape  (dément  \ III  le  reçut  très- 
bien  dans  un  voyage  qu’il  lit  A Rome, 
et  le  fil  passer  riiez  le»  bernardins.  Il 
fut  pourvu  de  l’abb.  deNiielle,  puis  de 
celle  d’Orval,  où  il  ni.  en  1628. 

MONTGAILLARD  ( Pierre  de  Fau- 
chcran  de  ) , poète  franc,  du  16*  s.  , 
lié  h Nions  aans  le  Viilenünois  , en 
Dauphiné,  a compose  des  vers  hérol- 
ues  et  des  caillari/ises.  Il  iu.  vers  la 
n de  i(io!>.  Vital  tl’Audigier,  son  ami, 
a recueilli  et  publ.  scs  Œuvres  sous  ce 
titre  : Œuvres  du  feu  sieur  de%  Mont- 
gaillard  , Paiis,  1006,  in-ia. 

MONTGF.RON  ( Louis-Basile  Carré 
de),  conseil!,  au  pnrlem.  , né  à Paris 
en  1686  , d’on  maître  des  requêtes. 
D’aboi d détracteur  du  diacre  PAris  , 
devint  -,  et»  * son  apôtre  le  plus 

zélé.  Il  fut  exilé  avec  im^ssienrs  de»  En- 
quête» eu  15 3a.  C'est  pendant  cet  exil  | 
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qnVtanten  Auvergne,  il  forma  le  projet 
de  recueillir  les  preuve»  des  miracle* 
de  PAris  , et  d’en  faire  ce  qu'il  ap- 
pelait la  démonstration.  De  retour  h 
Paiis,  il  alla,  en  1737,  présenter  au 
roi  un  vol.  in -4°>  mtit.  : La  vérité 
des  miracles  opérés  par  r intercession 
de  Paris.  Ce  livre  le  fit  reufermer  h 
la  Bastide.  On  le  relégua  au  bout  de 
quelque»  uioi»  dan»  une  abbaye  de  bé- 
nédictin» du  diocèse  d’Aviguon  , d’où 
ir  fut  transféré  peu  de  tenis  après  à 
Viviers  ; ensuite  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  Valence  , où  il  mourut  en 
j;5j. 

MONTGOLFIER  ( Jacq.-Etienne  ), 
né  h Annonay , célèbre  par  ses  manu- 
factures de  papiers , a été  le  premier 
en  France  qui  en  ait  fabriqué  sous  ie 
nom  de  papier  vélin . 11  lit  beaucoup 
parler  de  lui,  en  1^83,  pour  son  in- 
vention des  ballons  aérostatique» , dé- 
couverte connue  depuis  deux  siècles  : 
neanmoins  Mon tgol lier  fut  associe  à l’a- 
cadémie des  sciences.  Le  roi  le  décora 
du  cordon  de  .St. -Michel  , et  y ajouta 
une  pension  de  a, 000  livres.  — Mout- 
golficr  (Joseph),  frère  du  précéd., 
luemh.  de  l’institut  et  de  l'académie 
de  Nîmes  , adnnnist.  an  conservatoire 
des  art»  et  métiers,  memb.  de  la  légion 
d’honneur , né  h Annonay , et  mort  à 
Balaruc  en  1810,  est  connu  par  plu- 
sieurs inventions  , et  cnlr’amre»  par 
celle  «les  béliers  hydrauliques , qui  élè- 
vent l’eau  h 60  pieds,  et  les  nouveaux 
procédés  dont  il  usa  pour  perfectionner, 
dans  sa  manufacture  de  Vid.Jon  , la 
fabrication  du  papier  , dont  la  beauté 
rivalise  aujourd  nui  avec  celle  du  papiet 
de  Hollande.  On  a «le  lui  : Discours 
sur  l' aérostat , 1783,  in-8°$  Mémoire 
sur  la  machine  aérostatique  , 178$  , 
in -8°  j Les  voyageurs  aériens  , 1784, 
in-8°. 

MONTGOMERY  ( Richard  ),  major 

général  dabs  l’armée  des  Etats-Unis  , 
né  dans  le  nord  de  Pirlande  en  1737. 
En  1772  , il  quitta  son  régiment  par 
attachement  pour  l’Amérique,  qu’il  con- 
sidérait comme  le  berceau  des  art»  et 
de  la  liberté.  Il  acheta  une  terre  A 
New-York.  F,n  1775,  quand  la  lutte 
avec  la  Grande-Bretagne  commenta  , 
il  fut  nommé  commandant  en  chef , 
et  fut  tué  sur  le  champ  «1e  bataille.  Le 
congrès  lui  a fait  élever  un  monument 
«le  marbre  blanc  , placé  en  face  de  l’é- 
glisc  «le  Saint-Paul  h New- York.  Ce 
monument  a été  exécute  A Pari»  pur 
CaiKeri. 

MONTG  OMMERY  ( Robert  ) , co- 
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loncl  command.  le  9*  réglai.  d'infanterie 
ang  aise  , tue  en  mars  i8o3  dans  un 
combat  singulier  contre  le  capitaine 
Macnamara  , de  la  marine  royale.  Il 
avait  fait  la  guerre  de  la  révolution  , 
et  avait  mérité'  les  plus  grands  éloges 
à Malte,  à Alexandrie  et  en  Hollande, 
où  son  corps  ayant  etc  mis  en  desordre 
par  la  retraite  des  Rnsse»  , il  prit  la 
caisse  d’on  tambour  qui  avait  etc'  tue 
et  rallia  ses  troupes:  tué  Agé  de  y b ans. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de), 
comte  de  Montgoramery  en  Normandie, 
célèbre  par  sa  valeur  et  scs  belles  ac- 
tions, maie  encore  plus  par  le  malheur 
qu'il  eut  de  crever  l’œil  du  roi  Hcn- 
ti  II,  le  »G  juin  i55g.  Le  roi  mourut 
onxe  jours  après  cette  blessure-,  et  dé- 
fendit eu  allumant  que  Montgommery 
fût  inquiété  ni  recherché  pour  ce  fait 
en  aucune  manière.  Après  celte  sinistre 
aventure,  Montgommery  crut  devoir  se 
retirer  en  Angleterre  , d’où  il  revint  en 
France  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
se  signala  par  sa  valeur  dans  le  parti , 
des  Calvinistes , et  leur  rendit  des  ser- 
vices très— important.  Mais  le  seigneur 
de  MAtigmon  , lieut.-général  en  Basse- 
Normaudi  e , l’ayant  fait  prisonnier  de 
guerre  A TDomfront , le  remit  A regret 
entre  les  mains'  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  qui  lui  lit  faire  son  procès. 
11  fut  condamné  h avoir  la  tète  tranchée 
en  place  de  Grève,  et  sa  postérité  dé- 
gradée de  noblesse  ; ce  qui  fut  exécuté 
à Paris  le  a6  juin  t5j4  1 laissant  neuf 
iils  , tous  braves  et  vaillans  capitaines. 
Sa  mémoire  fnt  réhabilitée. 

MONTGON  ( Charles-Alexandre  de), 
né  à Versailles  en  1690,  m.  en  1770, 
entra  dans  l’état  ecclésiast.  Après  avoir 
passé  quelq.  années  auprès  de  Philippe  V, 
roi  d’Espagne,  auquel  il  s’était  attaché , 
il  revint  en  France  , chargé  par  ce 
prince  de  travailler  secrètement  A lui 
assurer  la  succession  à la  conrounc  de 
France  , en  cas  de  mort  de  Louis  XV. 

11  avait  ordre  de  ne  point  traiter  avec 
le  cardinal  de  Fleury.  Cependant  il  lui 
confia  tout  , son  instruction  même  , 
dans  les  premiers  entretiens  , quoiqu’il 
sc  dé  fi  Al  beaucoup  de  lui.  Le  cardinal 
ne  conçut  pas  une  idée  avantageuse  de 
sa  prudence,  et  les  négociations  de 
l’abbé  de  Monlgon  furent  inutiles.  Ce 
fut  en  partie  pour  prouver  les  injus- 
tices de  ce  ministre  A son  égard,  qu’il 
pnblia  8 vol.  in-8u , de  ses  il/ e moires  , 
’/45,  1753.  Ce  Recueil  commence  en  I 
1734  et  finit  en  1753. 

MONTHOLON  (Franc.  de),  seigneur 
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du  Vivier  et  d’Aubervilliers,  , avoc.  cri. 
laida,  en  i5ia  et  i5a3,  au  parlera,  dé 
aris  , eu  faveur  deCharles.de  Bourbon, 
connét.  de  France,  contre  Louise  de 
Savoie  , mère  de  François  Ier.  Ce  mo- 
narque s’étant  trouvé  incognito  h cette 
cause  , l’une  des  plus  épineuses  qui  aient 
jamais  éié  plaidées  au  parlera.  , nomma 
Montholon  avoc.  génér  cri  i538,  nuis 
garde  des  sceaux  en  l5ia.  Il  m.  à Villers- 
Cotterets  en  t543.  — Montholon (Jean), 
son  frère  , chanoine  de  Saint-Victor  dé 
Paris  , m.  dans  cette  abbaye  eu  i5ai  a 
laissé  : Promptuarium  juris  divin i et 
ulriusque  humani , paris  , 1 5ao  . a vol. 
in-fol. 

MONTHOLON  (Franc,  de),  neveu 
nu  preccd.  , catbol.  sélé  , avoc.  estimé 
des  ligueurs.  Henri  III,  pour  leur  com- 
plairc.lui  remit  les  sceauxcn  i588-  Après 
la  mort  de  ce  ptiuce , Montholon  les 
I rem,it  h Henri  IV  , de  peur  que  ce  roi 
ne  le  contraignit  de  sceller  quelque  édit 
favorable  aux  hugenots.  11  m.  la  ménia 
année  i5go. 

MON l’HOLON  (Jacques  de),  sei- 
gneur d’Aubervilliers  , avoc.  au  parlcm. 
de  Paris  , fils  du  précéd. , m.  en  iGaa, 
a laissé  un  Hccucil  d'arr&s  du  parlcm.  \ 
qui  servaient  dérèglement , i6aa  , in-.jo- 
et  le  Plaidoyer  qu’il  fit  pour  les  jésuites’ 
161a  , in-8®.  ’ 

MONTI  (J.-B.)  , cél.  méd.  , né  ù 
Vérone  en  1498.  U pratiqua  cet  art  , et 
cultiva  les  beaux-arts,  avec  un  succès  égal 
h Bresce , A Naples,  A Rome,  A Ve- 
nise , ni.  en  t55i.  Ses  priucip.  onv. 
sont  : Interprclalio  Iqtina  librorum  qua- 
tuor medicirue  ex  veteribus  contractât 
Actii  Amuleni,  Basile®,  i535,  in-f.  • 
Tabulas  in  1res  libres  artis  parure  Ga- 
leni,  Venetiis,  1546,  in-fol.,  Pata- 
vii,  1 558 , in-fol.j  De  ahmentorun 
differentiis  , Venetiis,  |553  , in-8» - 
Libellus  de  gradibus  et  facullatibu l 
medicamentarum , W'itteberg*  , i553 
in-80;  In  tertiam  primi  Evidcmiorum 
Hippocralis  seclionem  explanationes 
Venetiis,  i554  » in-8°  i /«  libros  Ga- 
leni  de  arte  curandi  ad  Glaucnnem  ex- 
planationes, ibid. , 1^4  , in-8°  , Lng- 

dnoi  , 1596  , in-16;  Opuscula  varia  et 

præclaru , in  quibus  tota  ferè  medieina 
methodicè  explanatur , Basile* , i558 
i565  , in-8°  , etc. , etc. 

MON  TI  ( Pamphile)  , cél.  méd,  du 
16e  s.  , prof,  avec  distinction  cct  ait 
& Bologne,  ensuite  A Padnne,  où  il  m, 
en  i545.  On  connaît  de  lui  : Iàbercnar- 
rationum  contra  Paulum  Penetum  ; De 
subjecta  medicitue  , de  tribus  do. triais 
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rliiire  dans  le  commerce  l’usage  et  la  fa- 
brication des  toiles  peintes,  17S9,  in-8°; 
le  Moniteur  français , t'Go,  in-ia;lcs 
Devoirs  1 l’un  prince  réduits  à un  seul 
principe,  1773,  in-8°,  réimp.  178a; 
Expose  historique  des  administrations 
provinciales  j 1789,  în-8®  j Exposition 
de  la  monarchie Jrancaise  , 1789»  3 V°E 
in-8u  ; Principes  de  morale  politique  et 
du  droit  puhhc  , ou  Discours  sur  i His- 
toire de  France,  ai  vol.  in-8°,  publie® 
de  177*  4 178  !• 

MOREAU  (Jean  Nicolas  ) , premier 
chirurgien  de  l’Hôtel- Dieu  A Paris,  m. 
en  178G  , a donne  qoclq.  Mémoires , in- 
sères dans  le  rec.  de  l’acad.  de  cliirurg. 

MOREAU  nr.  La  Rochette  ( F.- 
T.),  direct,  des  fermes  du  roi  !l  Melun, 
né  en  i7ao  il  Aigny-le-Fcron.  On  lui 
doit  une  école  de  pépinière , cultivée  par 
des  enfans  trouvés,  A La  Rochette,  qui 
a produit  de  belle»  forêts  et  des  champs 
féconds.  Le  gouv.  le  nomma  inspecteur 

f général  de»  pépinières  royales  , avec  des 
ettrea  de  noblesse.  On  doit  encore  à 
Moreau  une  belle  manu facture  de  sulfate 
de  fer  (couperose  verte)  établie  II  Urcel 
rès  Laon  , l’une  des  premières  usines 
e ce  genre  ; ries  projets  et  plans  pour 
le  défrichement  des  landes  de  Bordeaux. 
Il  m.  dans  sa  terre  de  La  Rocljclte  en 
i-qr. — Jean-Etienne  Moreau  son  lil»,  né 
il  Melun  en  1750,  in.  à la  Rochette  en 
180$ , s’est  rendu  recommandable  par  scs 
travaux  en  agriculture. 

MOREL  ( Frédéric) , cél.  imprimeur 
du  roi,  et  son  interprète  dans  les  langues 
recque  et  latine,  héritier  de  Vascosan  , 
ont  il  avait  épousé  la  fille,  était  nu  en 
Champagne,  et  ni.  il  Paris  en  i583,  dans 
un  Age  assci  avancé. 

MOREL  (Frédéric) , prof,  et  inter- 
prète du  roi  , et  son  imprimeur  ordi- 
naire pour  l’hébreu',  le  grec  , le  latin  et 
le  français.  11  publia  , sur  les  m.st.  de 
la  bibliothèque  royale  , plus.  Traités  de 
de  St.  Basile  , de  St.  CltrysostAme  , de 
St.  Grégoire , île  St.  JérAme  , de  Théo- 
dorct , de  St.  Cyrille,  de  Galien , de  Xé- 
nopbon  . de  Théophraste  , d’Homère  , 
d’Héliodore,  d’Orphée,  d’Hippocrate,  de 
Pliilon  le  Juif,  de  Synesius  , de  Théo- 
phile. O11  estime  l 'édition  qu’il  donna 
«les  Œuvres  d’Œcumcnius  cl  d’Aretas , 
Paris  , t63t , J vol.  in-fol.  11  m.  en  i63o, 
il  -8  ans.  Son  fils  et  ses  petits-fils  se  dis- 
tinguèrent an-si  dans  la  littér.  et  dans 
l’art  typographique. 

MOREL  (Guillaume),  prof,  royal 
en  grec,  dirtet.  de  l’imprimerie  royale  à 
Paris,  tu.  en  i50\  , a donné  un  Diction- 
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nuire  latin-grec- français  , i6ao,  in-4°{ 
les  ouvrages  d’Arthémiilor  , en  grec  et 
cil  latin,  et  ceux  de  St.  Jeati-Cbrysos- 
lômc  , sur  le  Nouveau  Testament,  en  6 
volumes  in-folio. 

MOREL  ( Jean),  frère  du  précéd., 
né  à ’l’illeuf,  dans  le  comté  de  Mortein, 
a public,  sous  le  voile  de  l’anonyme, 
l’.-ifnie  toujours  impassible  dans  toutes 
les  positions  de  la  vie  ,Jors  en  une  seule 
qui  est  la  grande , Paris  , t558  , in-ta. 
Convaincu  d’avoir  adopté  les  nouvelles 
opinions  , Morel  fut  mis  en  prison  pour 
crime  d’hérésie.  Il  y m.  On  le  déterra, 
et  il  fut  brûlé  en  \5âç). 

MOREL  (Jean),  doct.  en  méd.  de 
la  faculté  de  Montpellier  ué  à ChAlons- 
stlr-SaAne  en  1693  , m.  en  1668.  On  a de 
lui  : De  J'ebre  purpuralii  epidemici  et 
pesti/enti  quee  ab  aliqnot  anms  in  liur- 
gund  am  et  omîtes  feri  Oallim  provin- 
cias  , debacchatur , médira  disscrlatio  , 
Ltigduni  , 1641,  in-8“.  — Un  autre  mé- 
decin de  ce  nom  (Grégoire),  a écrit  : 
De  aquis  ntrdicatis  agis  Patavini , et  do 
causis  qualitatum  qiue  eis  insunl , com - 
pendiolum,  Patavii , 1567,  in-8°. — Pierre 
et  Jean-Charles  Morel , aussi  méd.,  ont 
uhlié  quelques  ouvrages  cités  par  les 
iblingraphcs. 

MOREL  (André),  en  lat.  Marellius, 
antiquaire,  né  A Berne,  m.  A Arnstadt 
en  Allemagne  en  1703.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  Thésaurus  Morcllianius,  sivc  fa- 
miharun : Homanarum  numismates  ont  - 
nia...  et  disposila  ah  André  J Morelhn, 
c uni  commentai tis  Havercampi , Ainsi., 
1734 , 1 vol.  in  fol  j Spécimen  rei  num - 
manœ , Lcip&ick,  1695,  2 vol.  ii»-8°. 

MOREL  ( cl o ai  Robert  ) , benéd.  , 
né  h la  Chaise  - Dieu  en  Auvergne  l'an 
i653  , bibliolh.  de  St. -Germa  in-des- 
Pres  en  i6fc).  En  1699  il  se  retira  il 
Saint  - Denys,  où  il  s’occupa  il  composer 
des  ouvrages  ascétiques.  11  ni.cn  i^3r. 

MORELL  (Thomas)  , savant  theol. 
anglais,  et  lexicographe,  ne'  en  1701, 
m.  en  1784  , a donne  des  éditions  pré- 
cieuses du  I dictionnaire  latin  d’Aiosworth 
et  du  Lexicon  grec  de  Hedericus.  Il  est 
sut.  des  notes  de  l’Essai  sur  l’en  ton  e- 
nient  humain  par  Locke.  Il  a eu  part  k 
l’Analyse  delà  beâmé  de  Hoganh , et  il 
a donne  un  choix  de  morceaux  de 
l'Ecriture  sainte  pour  les  Oratorios 
d’Haudcl. 

MORELLE  (Julienne),  prodige  de 
savoir,  ncc  2»  Barceionnc,  posséda  qua- 
torze langues  ÿ la  theol.,  la  philos.  , la 
jurisprud.  et  la  musique.  Dès  l'Age  de 
ia  «u*  , çUe  soutint  publiquement  4 


MOUE 


Lyon  diverses  dièses  qu’elle  dédia  k 
Marguerite  (l'Autriche,  reine  d’Espagne* 
Dégoûtée  du  monde  et  des  hommages 
qu'on  lui  rendait , elle  embrassa  la  pro- 
fession religieuse  dans  le  monastère  de 
Sainte- Pruxède  d’Avignon  , et  y mourut 
en  i653. 

MORELLE  ( N.  de  la  ) , né  h Pari* 
▼ers  la  fin  du  16*  s.  11  a laissé  quelques 
pièces  de  poésies  : Endymion  ou  le  Ra- 
vissement , tragi-comédie,  Paris  , 16*37, 
in-8°  $ PhUine  , ou  V Amour  contraire , 
pastorale,  Paris,  i63o  , in-8°,  etc. 

MORELLE  ( Cûrne  ) , dominicain  , 
inquisit.  gén.  de  la  foi  dans  les  3 élect. , 
né  en  Catalogne  vers  Pan  i555,  professa 
I a théol.  k Cologne  au  corameilc.  du  17e 
s-  Les  thèses  qu'il  soutint  h Paiis  , en 
1611 , sur  l'autorité  du  pape  et  des  con- 
ciles, firent  beaucoup  de  bruit.  Celte 
même  année  il  publia  h Anrer>  une  nou- 
velle édit,  des  Œuvres  de  saint  Thomas 
d’Aquin  en  18  vol.  in -fol.  il  mour.  en 
i(53(> , dans  la  prison  de  la  citadelle  de 
Gand. 


MORELLI  (Marie-Magdeleine), 
née  k Pistoie  , poète,  mcinbr"  de  Faça- 
de tu  ic  des  arcades  de  Rome.  Elle  reçut 
an  Capitole,  le  3i  août  1771  , la  cou- 
ronne de  grand  poète  , et  mourut  k 
Florence  en  1800. 


MORENAS  ( François  ) , historiogr. 
d’Avignon  , où  il  naquit  en  170a.  Il  fut 
soldat,  puis  cordclier  , obtint  la  dis- 
pense de  ses  vo*nx  , et  entreprit  en  1^33 
le  Courier  d'Avignon.  Louis  XV  ayant 
pris  possession  du  comtat  /enairsin  en 
■ 768  , et  le  Courrier  d’Avignon  ay.tnt 
été  supprimé  , Morénas  se  rendit  k Mo- 
naco , où  il  continua  sa  gazette.  C’est 
dans  cette  ville  qu’il  ni.  en  1774.  On  a 
de  lui  : Abrège  du  Dictionnaire  des  ms 
île  conscience  de  Pontas , a vol.  in- 8% 
jihrégé  de  V Histoire  ecclesiastique  de 
Fleury  y en  i3  vol.  in-iaj  Différentes 
Feintions  des  évènemens  coin  ans  $ His- 
toire de  l’entrée  des  Allemands  en  Pro- 
vence ; Suite  aux  Lettres  historiques  de 
madame  du  Noyer  y Dissertation  sur  le 
commerce , trad.  de  l’ital.  de  Belloui , 

56,  in-13. 

MORERI  (Louis),  doct.cn  théol.  , 
ne  en  16  j3  , à Bargemont  , petite  ville 
de  Provence.  11  debuta  â Lyon  par  une 
m/invaise  allégorie  intitulée  : Le  Pays 
il’ amour  y Lyon  , i(>65  , in-12.  11  trad. 
de  l'espagn.  en  franc,  le  Traité  de  In 
Perfection  chrétienne  par  Rodriguez , 
Lyon , 16717  » ^ Y°l-  H publ.  , en 

16^3  , en  1 vol.  iu-fol.  , le  Dictionnaire 
qui  porte  squ  nom.  Place  en  qualité  de 
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sêcréh  auprès  de  Porupone,  min.,  îl  m.  a 
Paris  en  1680  , h 38  ans.  Le  irr  vol. 
de  sa  houv.  édit,  avait  déjà  part» , elle  1 
3e  vit  le  jour  quelques  mois  api  ès la  mort 
de  son  aut.  Son  ouvrage  , reformé,  ce 
considérablement  augmenté  , porte  en- 
core sonnoin,  et  n'e^tplus  de  lut.  «C’est 
une  ville  nouvelle  , dit  Voltaire,  bâtie 
sur  l’ancien  plan.  » Les  edit.  les  plus  es- 
timées du  dictionnaire  qui  porte  son 
nom  , sont  celle  de  1718,  en  5 vol.  iu-f.  • 
celle  de  1725 , 6 vol. , et  colle  de  1732  , 
aussi  en  6 voL  m-fol.  L’abbc  Gougct 
a donné  eu  4 vol.  in-foi.  des  supplémens 
que  Drouet  a refondus  dans  une  nouv. 
edit.  puhl.  eu  1709,  10  volum.  in-fol. 
Cette  édit,  est  la  19e  de  ce  grand  ouv. 
Moréri  est  aut.  des  Doux  plaisirs  de  la 
poésie  , in-  1 2 : il  est  édit,  des  Relations, 
nouvelles  du  Levant  , on  Traité  de  la 
/eltgion  , du  gouvernement  et  des  cou- 
tumes des  Perses  , des  Arméniens  et 
des  Ga ures  , par  le  P.  (.binon  , capu- 
cin , qu’il  orna  d’une  longue  préfacé. 

MORES  ( Edward  Row  ) , ne  à Tuns- 
tall , dans  le  comté  de  Kent  en  îcJo.  A 
peine  âge  de  20  ans,  il  publia  à Oxford, 
en  1748,  JVnmina  et  ins  1 g nia  gentilitia 
nobi'ium  equitumque  sub  Edward) pri- 
mo rege  milita  ni  ium , in-4°.  Ou  lui  doit 
l’élahli&semcnt  de  la  société  pour  l’assu- 
rance des  vies  et  la  survivance  par  an- 
nuités de  100  liv.  sterling , croissant  pour 
les  survivanciers,  divisés  en  six  classes 
d’âges  de  1 k 10,  de  lo  à 20,  de  20  à 
3o,  de  3o  k 4o,  de  40  k 5o,  jusqu’à  la 
fin  de  la  vie.  il  en  rédigea  le  plan  et  les 
statuts  , et  a publié  divers  écrits  sur  cct 
itablissem. , qui  n’est  connu  qu’en  An- 
gleterre. On  a encore  de  lui  une  Disser- 
tation sur  les  fondeurs  et  les  fonderies 
typographiques,  il  m.  en  1778. 

MORET  (Jean),  imprim.  d'Anvers, 
success.  de  Planlin,  dont  il  avait  épousé 
la  fille  , sc  rendit  cél.  par  ses  connais- 
sances et  *es  éditions.  Il  m.  en  1610.  — 
Son  (ils  Balthasar  Muret  conserva  la  ré- 
putation que  sou  père  avait  acquise. 

MORET  ( Ant.  de  Bourbon , comte 
de),  liis  naturel  de  Henri  IV  et  de  Jac- 
queline de  Beuil , comtesse  de  Moret,  et 
prince  légitimé  île  France,  né  en  1607, 
tnt  abbé  de  Savicny,  de  St. -Etienne  de 
Caen,  de  Saint- Victor  de  Marseille,  et 
ses  bénéfices  ne  Fc tn péchèrent  pas  da 
porter  les  armes.  11  reçut  un  coup  de 
mousquet  au  combat  de  Castduuudary, 
en  ifids,  dont  il  vu. , h ce  qu’nsMitcnt 
les  historiens  les  plus  instruits-  D'autres 
prétendent  qu'il  sc  retira  en  Portugal  , 

! sous  ua  habit  d’ermite , qu’ ensuite  il  rc- 
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Comte,  Lyon,  in-jo,  augtn.  par  Jean 
Baaudonin , Paris,  16*7.  in-fof.  ; Celle 
de»  Métamorphose»,  ou  l’Ane  d’or  d’A- 
pulée . Paris , 1609,  in-t  1 , et  i63i,  in-8°, 
t j : ; Les  ,7 mours  de  Théaghtes  et  de 
Chatyclee  , trad.  du  grec  d'Héliodore  , 
corrig.  par  Henri  d’Audigier,  Paris,  »6»o 
et  t633,  in-8°,  etc.,  etc. 

MON  IMAUR  ( Pierre  de  ) , né  dans 
la  Marclie,  d’abord  jés.  , enseigna  le» 
humanités  A Home  , quitta  l'habit  et 
mena  une  rie  errante.  11  fut  successive- 
ment charlatan  à Avignon  , av.  et  porte 
h Paris,  ensuite  prof,  en  langue  grecque 
Su  college  royal.  Son  avarice  sordide  , 
sa  furent  <le  dominer  dans  toutes  les  com- 
pagnies, sa  profession  de  parasite  , le 
rendirent  l’dbjct  de  la  haine  et  le  sujet 
des  plaisanteries  de  tons  les  écrivains. 
Ménage  donna  le  signal  de  cette  gucrie 
en  iti.,6.  il  publia  en  latin  la  vie  de  Mont- 
inaur,  sous  le  titre  de  Gorgilius  Aia- 
muria.  Tous  les  auteors  suivirent  son 
exemple.  11  ni.  en  i5j8  ît  7 j ans.  Sal- 
lengrc a recueilli  cntçi.'j,  av.  tn-80,  sous 
le  titre  à’ Histoire  deÂIontmavr,  les  diffé- 
rentes satires  lancées  comte  ce  parasite. 
Hetui  de  Valois  a donné  l’édition  de  ses 
«envies , sons  ce  lit.  : Pétri  Montmuuri , 
grœcarum  litterarum  professons  régit, 
opéra,  Uerùm  édita,  et  notis  nutte  pri- 
Ttiitm  if lust rata  U cl.  Januario  Brontone, 
Lutetia- , i6i|3,  in-4°. 

MONTMOLLIN  ( Georges  de  ) , né  à 

NcufchAtel , tn.  en  1703,  fut  successiv. 
cons.  d'état  , rlunc.  et  proc.  général  du 
comté  de  NcufchAtel , a écrit  deux  Trai- 
tés très-exacts  qui  n’ont  pas  été  impr  ; 
Histoire  abrégée  du  tonné  de  IS’cuf- 
ehdlel , depuis  t3o5  ; Extraits  îles 
titres  concernant  le  comté  de  Afeufehd- 
tel , etc. 

V.  MONTMORENCY  (Anne  d«), 
air,  marée,  et  eonnéi.  de  France,  second 
Is  de  Guillaume  de  Montmorency.  Il 
défendît  , en  l5at  , la  ville  de  Mczières 
contre  l’armée  de  Charlet-Quint , et  obli- 
gea le  comte  de  Nassau  de  les  er  honteuse- 
ment le  siège.  Honoré  du  bAton  de  ma- 
réchal de  France , il  suivit  en  Italie  Fran- 
çois I*r,  et  fut  pris  en  i5a5  avec  ce 
prince,  A la  bataille  de  Pavic,  qui  avait 
été  donnés  contre  son  avis.  Les  services 
importuns  qu’il  rendit  ensuite  A l’état 
furent  récompensés  pat  l’épée  île  conne 
table  de  France,  en  i538.  Quelque  tems 
après , le  connétable  fut  disgracie',  pour 
avoir  conseillé  A François  l*‘r  de  s’en  rap- 
porter A la  parole  de  Charlcs-Quint  , 
qui  4 pendant  son  passage  en  France, 
avait  promis  de  tendre  Milan.  U rentra 
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en  grâce  sous  le  règne  de  Henri  II , qui* 
eut  pour  lui  une  confiance  particulière. 
Le  connétable  put  Je  Boulonnais  eu 
t55o , Metz,  foui  et  Verdun  en  i55x. 
il  fut  disgracié  de  nouveau  , A la  sollici- 
tation de  Catherine  de  Médicis,  sous  le 
règne  de  François II  ; maison  le  rappela 
A la  coursons  Charles  IX,  en  t56o  , se 
déclara  contre  les  calvinistes.  Il  y eut  une 
bataille  A Dreux  en  t56a  , le  connéta- 
ble la  gagna;  mais  il  fut  fait  prisonnier. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  l’année  suivante, 
il  prit  le  Havre-de-Grace  sur  les  Anglais, 
et  gagna  la  bat.  de  St. -Denis,  le  10  nov. 
i5(>7  ; mais  il  fut  blessé  et  m.  de  sa  bles- 
sure trois  jours  après,  dans  son  hôtel,  A 
Paris , après  avoir  eu  une  longue  en- 
trevue avec  le  roi. 

MONTMORENCY  ( Franco.*  de  } , 

fils  aîné  du  precéd. , fut  grand-maître  de 
France.  Ou  lui  donna  ensuite  le  bAton 
de  maréchal  de  France  et  le  gottv.  du 
château  de  Nantes.  Il  fut  envoyé  , en 
1 17a  , eu  ambassade  en  Angleterre  au- 
près de  11  reine  Elizabeth  , qui  lui  donna 
le  collier  de  l’ordre  delà  Jarretière.  Ac- 
cusé A son  retour  d’avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de  St.  -Germain -en -Lave  , 
par  laquelle  on  avait  résolu  d’enlever  le 
duc  d’Alençon.  Il  fut  enfermé  à la  Bas- 
tille. Ses  ennemis  et  la  reine  Catherine 
de  Médicis  avaient  résolu  sa  perte;  mais 
cette  princesse  le  fit  sortir  de  prison  rn 
i5y5  , avant  besoin  de  lui  A cause  du 
crédit  qu'il  avait  sur  l’esprit  du  duc  d’A- 
lcncon  qui  rtnit  sorti  de  53  cour.  11  m.  au 
chAtcau  d’Ecouen  en  1579. 
MONTMORENCY  ( Châties  de  ) , 

frère  du  précédent,  pair  et  amiral  de 
France,  lieu  tenant-général  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l’Ile-de-France,  colonel-gé- 
néral des  Suisses , troisième  fils  d’Anne 
de  Montmorency,  se  signala  sous  le  règne 
de  cinq  rois , et  sa  baronnie  de  Damville 
fut  érigée  en  daclié-pairi«  par  Louis  XIII 
en  tOto.  11  se  trouva  aux  batailles  de 
Drcnx , de  Montcontour  et  de  St  -Denys , 
et  négocia  la  réduction  de  Sainl-Jean- 
d’Aogelv.  Il  11t.  en  i6iï,  à -San*. 

MONTMORENCY  »e  DsmvAi.e 
(Henri  lrr  de),  duc,  p air,  maréchal  et 
connétable  de  France , gouv.  de  Langue- 
doc , etc. , second  fils  d Amie  de  Mont- 
morency, sc  signala  , tin  vivant  de  son 
père,  sous  le  nom  de  seigneur  de  Datu- 
villc.  A la  bataille  de  Dreux,  en  iô6a  , 
ilfit  prisonnier  le  prince  de  Condé , et 
servit  la  France  avec  beaucoup  de  gloire 
dans  celte  journée.  Dans  lacune  ayant 
cléjdisgracté  A la  sollicitation  de  la  teine 
Catherine  de  Mcdicis,  il  sc  retira  A D 
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•onr  do  duc  de  Savoie  t et  devint  chef 
des  mccontens  en  Languedoc  , sous  le 
règne  de  Henri  111.  Henri  IV  étant  monté 
«ur  le  trône > il  se  soumit  , obtint  l’épée 
de  connétable,  et  mourut  à Agde  en 
j6r4. 

IX.  MONTMORENCY  ( Henri  II 
de) , duc,  pair  et  marée,  de  France,  gouv. 
de  Languedoc  , etc.  , fils  du  précéd.  , 
né  en  iSqo,  fait  amiral  de  1*  rance  à l’Age 
de  18  ans.  Après  avoir  battu  les  cahi-  1 
nistes  en  Languedoc,  et  leur  avoir  en- 
levé diverses  places  , il  les  vainquit  sur 
mer  près  de  Pile  de  Ré,  dont  ils  s’éluient 
emparés,  et  qu’il  reprit.  En  t6i8tl  rem- 
porta un  avantage  considérable  sur  le 
duc  de  Rohan  , chef  des  huguenot». 
Montmorency  , envoyé  quelque  teins 
après  dans  le  Piémont , en  qualité  de 
lieut.-géu. , attaqua  près  de  Veillane  les 
Espagnols  commande»  par  le  prince  Do* 
ria  , et,  quoiqu’avcc  des  forces  très-in- 
férieures, il  les  mit  cil  déroute.  Celte  vic- 
toire fut  suivie  de  la  levée  du  siège  de 
Casai , et  lui  mérita  le  bâton  de  maréchal 
de  France.  Ce  duc  faisait  espérer  de  plus 
grandes  choses,  lorsque  , mécontent  du 
card.  de  Richelieu , il  lit  soulever  contre 
le  roi,  en  faveur  du  duc  d'Orléans,  tout 
le  Bas-Languedoc , et  s’exposa  témérai- 
rement au  combat  près  de  Castelnau* 
dary  , contre  le  maréchal  de  Schomberg. 
Il  y fut  blessé  de  «jeux,  coups  de  pisto- 
lets , et  fait  prisonnier  le  prera.  sept. 
i63a.  Le  roi,  excité  par  le  card.  de  Ri- 
chelieu, le  lit  conduire  & Toulouse  , où 
le  parlent,  le  condamna  comme  criminel 
de jlèze-tnajc&té  , à perdte  la  tête,  ce 
qui  fut  exécuté  dan»  la  maison  de  ville 
de  Toulouse , le  3o  oct.  de  la  même  an- 
née. Du  Cros  a écrit  sa  Vie  en  1 6^2, 
in-4°.  Désormeaux  a donné  une  Histoire 
de  la  maison  de  Montmorency,  Paris, 
1^64 , 5 vol.  in-ix. 

MONTMORENCY  (Charlotte-Mar- 
guerite de),  sœur  du  précéd.,  née  en 
15g}  , avait  à peine  i5  ans  lorsqu’elle  pa- 
rut à la  cour.  Ses  charmes  irappèrent 
vivement  Henri  IV  j il  courut  pour  elle 
«ne  passion  vive.  Bassompicrre  briguait 
la  main  de  la,  jeune  beaute  ; le  roi  lui  Ht 
confidence  ae  son  amour , le  pressa  Re 
renoncer  à ce  mariage,  et  Bassompierre 
sc  désista.  Condé  devint,  en  1609,  l’é- 
poux  de  la  jeune  beauté  qui  n’avait  pas 
encore  soupçonné  l'hommage  du  monar- 
que. Les  assiduités  du  roi,  scs  libéra- 
lités, ses  attentions  galantes,  annoncè- 
rent bientôt  ses  desseins,  et  Condé  fut 
d’avi*  d’enlever  son  épouse  à cette  puis- 
sante séduction  : il  l’cmnicna  d’abord* à 
Cbamilly  j mais  instruit  des  menées  du 
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roi , il  relégua  sa  femme  au  château  de 
Verneuil,  »ur  les  frontières  de  Picardie, 
et  la  Ht  sut  veiller  par  sa  belle-mère*  Alors 
le  prince  indigné  des  poursuites  de  Henri , 
emmena  sa  temuic  a Bruxelles  , où  la 
cour  d’Espagne  lui  prodigua  les  honneurs 
et  les  offres  les  plus  avantageuses.  Le  roi  , 
furieux,  fait  courir  apres  les  fugitifs, 
réclamé  le  prince  et  la  princesse  de  Condé 
comme  princes  de  son  sang.  Condé,  crai- 
gnant d’être  enlevé,  alla  faire  un  voyage 
en  Italie  , d’où  il  revint  après  la  m.  du- 
roi.  Condé  quitta  encore  la  cour  eu  i6a5. 
La  princesse  y servit  très-utilement  sa 
maison  et  son  mari.  Demeurée  veuve 
en  elle  m.  en  i65o,  à ChAtillon- 

sur  - Loing.  Elle  fut  la  mère  du  grand 
Condé. 

MOMTMORENCY-LAV  AL  ( Mat- 
thieu ) , vicomte , né  à Paris , où  il  m.  en 
1809,  à 61  ans  , fait  comte  par  l’cmp. 
Napoléon  , et  gouverneur  du  château  ns 
Compïègne.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  à 
Berlin  sous  le  règne  du  grand  trédéric, 
le  roi  l’invita  h voir  la  revue  de  sa  maison 
militaire  $ il  lui  (it  remarquer  tons  les  dé- 
vclopperocns  des  manœuvres  , et  lui  dit  : 

« Eh  h ien  ! monsieur  de  Laval , que  pen- 
sez-vous de  toutes  ces  manœuvres  et  de 
la  promptitude  k tirer?  — Sire,  c’est 
très-bien  • mais  k mon  départ  de  Paris,* 
on  délibérait  au  conseil  si  l’on  ne  rcuon- 
ccrait  pas  à la  poudre  à canon  pour  mar- 
cher droit  h l’ennemi  h l’arme  blanche.  » 
Frédéric,  presque  immobile  de  surprise, 
piqua  son  cheval  sans  lui  répondre  , et 
s’éloigna  h toute  bride.  Trois  heures 
après,  le  vicomte  Laval  disposa  tout 
pour  quitter  Berlin. 

MONT  MORIN  (François  de  ) , sei- 
gneur de  Saint-Hérem  , vicomte  de  Cla- 
mccy  , etc. , gouveni.  du  haut  et  pays 
bas  cl’ Auvergne  A l’horrible  époque  oc  la 
St.-Barthélemi , préserva  cette  provinco 
d’être  enveloppée  dans  la  plus  sanglante 
de  toutes  les  proscriptions.  Voltaire  , 
dans  son  Essai  sur  les  guerres  civiles  de 
France  , lui  attribue  la  lettre  suivante  : 
« Sire  , j’ai  reçu  un  ordre  de  votre  ma- 
jesté de  faire  mourir  tous  les  protestant 
qui  sont  dans  ma  province  : je  respecte 
trop  votre  majesté  pour  ne  pas  croire  que 
ccs  lettres  sont  supposées  , et  , si  ( et* 
u’à  Dieu  ne  plaise  ) l’ordre  est  vérita- 
lemcnt  émane  d’elle,  je  la  respecte  aussi 
trop  pour  lui  obéir.  » 

MONTMORIN  ( le  marquis  L.  V.  H. 
Luc  de  ) , gouveni.  de  Fontainebleau, 
Agé  de  87  ans,  très-attaché  À Louis  XVI, 
Inculpé  d’après  une  lettre  de  lui , trou- 
vée au  chAteau  des  Tuileries  apres  la 
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journée  du  10  août , et  traduit  devant  on 
tribunal  , comme  coupable  de  conspira- 
tion , le  jury  b*  déclara  innocent;  oiau 
une  populace  dirigée,  força  les  juges  à 
le  faire  reconduire  en  prison.  Un  decret 
de  Passemblee  hgislative,  d'après  l'avis 
de  Danton  , «lors  ministre  de  ia  justice; 
ordonna  un  nouveau  jugement.  Mont- 
morin  fut  massacre  dans  les  prisons  de 
la  Conciergerie,  le  a sept.  Sa  femme, 
m e li  Chadrin  en  Auvergne  , fut  ati<«si  dé- 
capitée à Paris,  le  ? floréal  an  j ( ai  avril 
1 7f>4  * * Pour  avoir,  dit-on,  entretenu 
des  correspondances  avec  M.  de  La  Lu- 
zerne. Son  second  fils,  Lalixte  . embrassa 
la  carrière  diplomatique  . et  fut  attache 
h la  légation  française  en  Toscane,  lin», 
à Florence  , âge  de  20  ans. 

MONTMORIN -SAINT  - HÉRFM 

( Armand-Marc  , comte  de  J , frère  aine 
de  Calixte  Mnntmorin  , ministre  et  se- 
cret. d'étal , memhre  de  rassemblée  des 
notables  tenue  à Versailles  en  1787  , se 
trouva  ministre  des  affaires  étrangères  au 
moment  de  i’ouvertnre  des  états- cén.  En 
juillet  1789,  il  fut  renvoyé  avecIVecker, 
et  aussitôt  rappelé  au  ministère,  par  or- 
dre, pour  ainsi  dire,  de  l'assemblée  na- 
tionale. E11  avril  1790,  il  fit  paialtredes 
Observations  sur  le  livre  ronge  et  les 
calculs  qui  lTaccninpagncu t.  Il  resta  en 
place  en  septembre  , lors  du  renvoi  de 
tousses  collègues;  et  on  lui  confia  même, 
par  intérim,  le  portefeuille  rie  l'inférieur. 
Dénonce  h plusieurs  reprises,  il  répondit 
avec  plus  ou  moins  de  vigueur  ou  ae  mé- 
nagement , scloii  l’influence  que  ses  dé- 
nonciateurs exerçaient  sur  l’esprit  pu- 
blic. Après  avoir  fait  part  aux  puissances 
étrangère*  de  l'acceptation  de  la  cnnsti- 
tutioupar  Louis  XVI  , il  communiqua  , 
le  3i  ogl.  , dans  un  rapport  à l'assem- 
blée, les  réponses  des  différentes  cours 
i cette  notification.  Mnntmorin  parla  au 
corps  législatif  avec  dignité  , et  ne  larda 
pas  à donner  *a  démission.  Après  sa  re- 
traite , il  continua  à rester  près  du  roi  , 
et  était  son  conseil , ce  qui  lui  attira  la 
baiue dos  jacobins.  Immédiatement  après 
la  journée  du  10  août,  il  se  cacha  . fut 
découvert  et  arrêté  le  21  , puis  conduit 
à la  barre  de  l'usxuuhlée  , oh  il  fut  in- 
terroge , ci  décrété  d'accusation  le  3t 
tout.  11  devint , dans  la  prison  de  l'ab- 
baye , r une  de*  premières  victimes  des 
massacies  des  2 cl  3 sept. 

M0J9TM0RT  (Pierre-Raimond  de) , 
habile  matheraatic. , metnb.  delà  société 
royale  de  Londres,  eide  l'academie  des 
sciences  de  Paris  , où  il  est  né  en  1678  , 
»«  mira  en  An^leurre,  d’où  il  passa 
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dans  les  Pays-Bas,  et  ensuite  en  l’Alle- 
magne. Il  revint  en  France  l’an  ifxjg, 
prit  l'Iiabit  ecclesiastique,  qu’il  quitta 
en  1706,  pour  se  marier  avec  ma  déni, 
de  Bciuicourt,  petite-nièce  de  madame 
la  duchesse  d'Angoulénie.  Depuis  , il 
naNsa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
la  campagne  , et  sur-tout  à la  terre  de 
iVlontiuort.  11  ni.  k Pari»  en  171g.  On  a 
fie  lui  un  Emu  d’a/ttilyse  sur  /es  jeux 
de  hasard , dont  la  meilleure  édition  est 
de  1713,  in-4°. 

MONTMOUTH  ou  Mostmoütk 

( Jacq. , duc  de),  fils  nat.  de  Charles  11 , 
roi  d’Angl. , ne  â RotenL  en  îbjq,  con- 
duit en  Ir.  h l’âge  de  9 ans , et  elevédaus 
la  reiig.  cathol.  Le  roi  son  père  ayant  été 
rétabli  dan»  ses  états  en  1660  , le  fit  venir 
à sa  cour,  le  cita  comte  d’Orkenry  ( titra 
qu’il  changea  ensuite  en  celui  de  iMon- 
moulh  ) , le  lit  duc  et  pair  du  rovaume 
d’A ngle terre , chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarietière  . capitaine  de  ses  gardes  , et 
l'admit  dan»  son  conseil.  Le  duc  de 
Montniouih  servit  son  père  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès.  11  rcmpoita  nue 
victoire  signalée  sur  les  rebelle*  d'Ecos»e. 
11  passa  ensuite  au  service  de  la  Fiance 
avec  un  régim.  anglais,  se  signala  contre 
les  Hollandais,  et  fut  fait  lieut.  -général 
des  armees  de  France.  De  retour  en  An- 
gleterre , il  contiuua  de  se  distinguer. 
Envoyé  , en  1679,  en  qualité  de  général, 
contre  les  rebelles  d’Ecosse  , il  les  défit  ; 
mai»  peu  de  teins  après  il  se  joignit  aux 
factieux  , et  trempa  uiénic  'ans  une  cons- 
piration formée  pour  assassiner  le  roi 
Charles  II , son  père,  et  le  duc  d’Yoak* 
son  oncle.  Charles  pardonna  à ce  fils  re- 
belle. Cet  excès  de  clémence  ne  change.» 
point  son  coenr.  Il  se  retira  en  Hollande 
pour  attendre  le  moment  favorable  de 
lairc  éclore  ses  projets.  A peine  eut-il 
appris  que  le  duc  d’York  avait  été  pro- 
clamé roi  , sous  le  nom  de  Jacques  11  ^ 
qu’il  passa  en  Angleterre  pour  y faire  ré- 
volter les  peuples.  A tirés  avoir  rassemblé 
des  troupcs.il  hasarda  un  combat  contre 
son  souverain.  Il  fut  vaincu  et  trouve 
caché  dans  nne  huie  ; il  fut  mené  à la 
Tour  de  Londres,  et  eut  la  ^*te  tranchée 
le\%  juillet  ifi$v 

MONTPELLIER  (Louis  de  Bourbon^ 
duc  île)  , souverain  de  Dombes  , prince 
de  la  Roche-sur-Yon  , fila  de  Lonis  de 
Boni  bon,  né  k Mouiins  en  i5i3,  se  si- 
gnala dans  les  années  sous  les  roi»  Fran- 
çois I*r  et  Henri  11.  il  rendit  de  grand» 
serviees  à Charles  IX  pendapt  le»  guerres 
civiles,  soumit  les  places  rebelle*  do  Poi- 
ton  en  >574  , et  ni.  dans  son  château  de 
Chaœpigny  eu  i583,à  70  ans- 
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III.  MONTPENSIF.R  (Anne-Marie- 
Louise  d’Orléana , plu*  connue  son*  le 
nom  de  mademoiselle  de  y , tille  de  Gas- 
ton , duc  d'Orléans,  née  h Paris  en  1627.  j 
Mademoiselle  prit  leparti  de  Coudé  dun»  1 
les  guerres  de  la  Fronde  , et  eut  la  har- 
diesse de  faire  tirer  sur  le»  troupes  de 
Louis  XIV  le  canon  de  la  Bastille.  Celte 
action  violente  la  perdit  pour  jamais  dans  , 
l’esprit  du  roi  son  cousin.  Le  card.  Ma- 
zarin,  qui  savait  combien  elle  avait  envie 
d'épouser  une  tète  couronnée  , dit  alors  : 

« (*c  canon -là  vient  de  tuer  son  mari.  » 
La  cour  s'opposa  toujours  depuis  aux 
alliance*  qui  lui  tirent  plaisir , et  lui  en 
présenta  d'antres  qu'elle  ne  pouvait  ac- 
cepter j et  la  petitc-lillc  de  Henri  IV, 
qui  avait  refusé  tant  de  princes  , s'a- 
baissa , à l’Age  de  44  Ans  , jusqu'à  vouloir 
épouser  le  comte  de  JLauzuu  , simple 
entilh.  Ayant  obtenu  le  consentement  ; 
u roi , et  les  princes  du  sang  l’ayant  fait 
révoquer  , elle  épousa  Lauzun  en  secret. 
Celui-ci  s'étant  emporté  contre  madame 
de  Montespan,  fut  enfermé  à Pignerol  , 
et  n’en  sortit  que  dix  ans  après,  à con- 
dition que  mademoiselle  céderait  au  duc 
du  Maine  la  souveraineté  de  Dombcs  et 
le  comté  d’Eu  ÿ à quoi  ayant  consenti  , 
elle  cul  la  permission  de  vivre  avec  son 
mari i mais  elle  11e  taidu  pas  à s’eu  re- 
pentir par  les  outrages  continuels  qu'elle 
eut  à essuyer  de  la  part  de  Lauzun.  l)n 
dit  qu  ayant  un  joui  fait  un  mouvement 
de  pied  pour  lu  frapper,  elle  lui  défendit 
de  paraître  jamais  en  sa  présence.  Flic 
ni.  en  i6^3.  On  a d’elle  des  / Mémoires  9 
dont  l’édition  la  plus  complète  est  celle 
d’Amst.  (Paris),  >755,  8 v.  in-tx 
MONTPETIT  (A.  V.  de  ) , né  A Mâ- 
con en  1713,  m.  à Paris  en  1800.  Tvn 
1753  il  se  rendit  à Paris  pour  y connaître 
les  arts  et  les  artistes;  il  y apporta  des 
machines  d'horlogerie  et  une  pendule  où 
la  révolution  annuelle  était  représentée 
à la  seconde.  Ayant  perdu  en  17:  3 une 
grande  partie  de  sa  fortune,  il  se  livra 
entièrement  à la  peinture,  il  avait  ima- 
giné en  1759  le  genre  qu'il  appela  élu- 
dorique  , où  il  employait  Phuile  sur 
l’eau  ; et  il  existe  de  lui  , sur  cet  objet , 
nn  Mémoire  curieux.  Louis  XV  lui  fit 
faire  plus  de  4^  portraits  de  lui  , et  son 
procédé  pour  le*  fixer  sous  glaces  fut  dé- 
posé à la  cari.  des  sciences.  Il  imagina 
un  hlanc  de  zinc  ponr  remplacer  le  blanc 
de  plomb,  qui  est  dangereux  pour  les 
peintres  , et  que  l’académie  d’avchitect. 
approuva.  Fn  1770,  il  lit  on  Mémoire 
sur  les  poêles  hydrauliques  , et  il  intro- 
duisit rusage  de  mettre  des  vases  d’eau 
sur  les  poeùs.  Eu  1779»  d préseau  à 
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l’académie  des  réflexions  sur  les  ponts 
en  fer,  et  beaucoup  d'expériences  laites 
à ce  sujet.  Il  a donné  dans  le  Diction- 
naiie  des  beaux-arts  «le  Jouhcrt  divers 
Mémoires  imeres&ans.  Le  bureau  de  con- 
sultation lui  donna  en  1793  la  gratifica- 
tion la  plus  forte,  qui  était  de  8,000  fr. 

MONTPEZAT  ( Antoine  de  Mont- 
prsat-Leltrcs  ajouta  à son  nom  ceux  de 
seigneur  des  Près,  à cause  de  sa  mère,  hé- 
ritière de  sa  famille.  Il  fut  l'un  des  huit 
otages  que  fournil  le  roi  François  l«r  à 
Henri  VIH  , roi  d’Angl. , pour  la  reddi- 
tion «le  Tournay  h la  b rance,  lise  trouva 
au  siège  de  Naples  en  i5?8.  11  défendit 
Fos&an  , petite  ville  de  Piémont , contre 
une  armee  impériale  , en  i536.  11  fut 
maréchal  de  France  en  i54J  , et  m.  le 
?5  juin  . 544* 

MONlTLAiSIR  ( Réné  de  Bruc  , 

marquis  de) , d'une  famille  de  Bretagne, 
né  en  1600 , eut  beaucoup  de  part  «ux 
ouvrages  de  la  comtesse  de  La  Stize  , 
à laquelle  il  fut  très-attaché.  Il  a laisse 
des  Poésies  publiées  par  Lefèvre  de  St.- 
Marc,  avec  celle»  «le  Saint-Pavin  , etc.  , 
Amst.  (Paris),  1759,01-11,  parmi  les- 
quelles son  J emplt  de  ta  gloire  tient  le 
premier  rang.  H mourut  vers  1G71 , lieu- 
tenant de  r«>i  à Arras. 

MONTREUIL  ou  MONTEREUL 

(Matthieu  de),  poète  français , 11e  à Pa- 
ris. Apres  avoir  dépensé  son  bien  en 
voyages  et  en  plaisirs,  fut  secrétaire  de 
M.  «le  Cosnac  , ev.  de  Valence,  qu’il 
suivit  à Aix  lorsqu'il  fut  nomme  à l'an» 
cheveché  de  cette  ville.  Montreuil  y m. 
en  1(191  , à 71  ans.  On  a de  lui  plusieurs 
pièces  de  poésies  , qu’il  rec.  lui-méme  , 
itifi > , in-io.  On  y trouve  «le  fort  jolis 
madrigaux.  Scs  lettres,  imprimées  avec 
celles  de  Balzac  et  de  Voiture,  ont  été 
publiées  par  M.  Vincent  Campenon  , 
avec  des  notices  sur  ces  écrivains,  Paris , 
1806  , a vol.  in- ix  Son  frère  Jean,  mem- 
bre de  l'acad.  franc. , et  secret,  du  prince 
de  Conti  : 01.  en  i65i  , a 38  ans. 

MONTREUX  ( Nicola*  de  ) , sum; 
Olletux  du  mont  sacre  (anagramme  de 
son  nom  ),  se  qualifie  de  gentilhomme 
du  Maine.  Son  père  , maître  des  requêtes 
de  Monsieur  , frère  du  roi , portait  le 
nom  de  La  Mcsncrie.  Il  naq.  en  i56i  , 
ni.  en  1608.  11  se  rangea  dans  le  parti 
de  la  Ligue  , et  perdit  par  les  ravages  des 
guerres  civiles  t«»us  ses  biens  , et  fut  ré- 
duità  une  extrême  misère.  On  a de  lut: 
Les  reg  rets  d’Ollenix  du  Mont  sacré  , 
gentilhomme  du  Maine  , dtdic»  i la 
«Inclusse  de  Mrrcnru#,  NanWs,  l5?l  j 
ua  jü*  liTie  II  l ’Amudis  des  Gaules  , 
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*577  ; le*  Bergeries  de  Juliette  , 5 roi. 
in-S°  \ Criniton  et  Lydie,  in-8°  j Cléan - 
dre  et  Domiphile , in- 13  ; Le  printems 
d’eté  ; une  llist.  des  Turcs  ; le*  Amours 
de  Diane  et  de  Dr  lie  ; plusieurs  trag.  : 
Cyrus  , tin->  de  Xéoophoo , représentée 
à Poitiers  en  i58i  , etc. 

MONTROSS  ou  MONTROSEfJac 

que»  Grabam  , comte  et  due  de  ^gé- 
néralissime et  vice  - roi  d’Ecosse  pour 
Charles  Irr,  roi  d’Angl. , défendit  eéne- 
reuseuient  ce  prince  contre  1rs  rebelles 
de  son  royaume.  Il  te  distingua  à la  bat. 
d'York,  vainquit  plusieurs  foi»  Cimuwel, 
et  le  blessa  de  sa  propre  main.  Le  roi 
Charles  II,  voulant  faire  une  tentative 
en  Ecosse,  le  tapprla,  et  l’envoya  dans 
ce  pays  avec  un  corps  de  14  k t5*ooo  h. 
Le  comte  de  M<.  ntroas  s'y  rendît  mai  tic 
des  îles  O rca  des  , et  descendit  il  terre 
avec  |,ooo  hommes.  Mais  ayant  etc  dé- 
fait , il  fut  oblige  de  se  cacher  dans  des 
roseaux,  déguise  en  paysan.  La  faim  le 
contraignit  de  se  découvrir  h Fî.iuirn, 
Ecossais,  qui  avait  autrefois  servi  sous 
lui,  le  vendit  au  général  Lesley , qui  le 
fit  conduire  h Edimbourg,  où  , couvert 
de  lauriers  et  victime  de  sa  fidelité  en- 
vers son  souverain  , il  fut  pendu  et 
écartelé  le  ai  mai  t65o.  Le  roi  Charles 
II  étant  parvenu  k la  couronne , rétablit 
»a  mémoire. 

MONTVALON  (André  Barrigne  de), 
né  k Marseille,  m.  en  1707,  a publié  : 
Motifs  des  juges  qui  ont  condamné  le 
père  Girard  /Lins  t affaire  de  la  demoi- 
selle La  Cadière  , 1733,  in-fol.  ; Précis 
des  Ordonnances  , etc . , en  usage  dans 
le  ressort  du  parlement  de  Provence , 
1753,  in-iaj  Epitome  juris  et  legum 
linmananim  fréquentions  us  iis  , Ail , 
1756,  in-8°;  Traité  des  successions , 
conformément  au  droit  romain  et  aux 
ordonnances  du  royaume , Paris,  nouv. 
édit. , 1786  , 3 vol.  in-4°* 

MONTUCLA  ( J. -Etienne  ) , né  h 
Lyon  en  1735,  meœb.  de  l’institut  de 
Fronce  «t  de  l’acad.  de  Berlin.  II  m.  ît 
Versailles  en  1790.  On  lui  doit  : His- 
toire des  recherches  de  la  quadrature 
du  cercle  , Paris,  1754,  in- 13  ; Histoire 
des  mathématiques  , Paris,  1758 , 3 vol. 
in-4°*  L’aut.  en  préparait  une  seconde 
édit,  fort  augmentée.  Elle  a été  publiée 
«t  achevée  par  J.  de  Lalande  , h qui  les 
m.ss.  de  Montncla  avaient  etc  remis. 
Elle  forme  q vol.  »n*4®  , Paris,  1799- 
1803.  Une  nouv.  édition  augmentée  et 
corrigée  de  Récréations  mathématiques 
et  physiques  d’Oianam  , Pari*  , 1778  , 
4 vol.  iü-8°  j Recueil  de  pièce*  coocer- 
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nant  l’inoculation  de  la  pettte-ve'roïe* 
Paris,  1756,  in-i3j  la  Traduction  dit 
Vovayede  l’Anglais  Carvcr  dans  les  par- 
ties intérieure»  de  l’Amérique  septeo- 
lrion.de , Paris,  1784  , in-8°. 

MOODY  (Jo*iié)  , ministre  de  Ports- 
montli,  New-Hamjuhire , né  en  Angle- 
terre , un  des  premiers  planteurs  de 
Newbtirr , ni.  k Porisiuoutl) , en  1^*97  , à 
(»5  ans.  fl  a donne  plus  de  4<>  Sermons # 
et  un  discours  sur  la  communion. 

MON  Y EX  ( Jacques  - Marie  Boutet 
de)  , né  h Lunéville  en  174^,  m.  k Pari* 
eu  1813  , a ut.  et  art.  cfl.  U débuta  sur 
le  thcAtre  fra.icai»  •«  1730,  par  le»  rôle* 

Egysle  dans  Métope , et  d'CJlindô 
dans  Zèaeïdr  ; passa  en  Suède  en  1780  j 
«esta  b Stockholm  jusqu’en  1786  On  a 
de  lui  plus  de  30  pièces  de  théâtre,  co- 
rtt’itics  , drames  , opéras , etc. , qui  ont 
eu  du  succès.  Lor»  de  la  création  de 
Pinstitui  national,  Monvel  fut  l’un  de 
scs  membres. 

MOOR  ( Barthéîeroi  de  ),  profess.  de 
niéd.  h Haiderwick,  s’éleva  ver»  la  fin  du 
17e  s.  contre  U secte  chimique  dont  le* 

Jirincipe»  se  propageaient  en  Hollande. 

I a écrit  Oogitalionum  de  instaura - 
tione  mrdicinœ  , ad  sanitatis  tutelam  t 
morbos  ptojligandns  , neenon  vitem 
prorogandam  j libri  très , Amstelndarai, 
1695,  in-8°  ; r cris  œconomiœ  animahs # 
se u potins  humante , principal  innixet 
pathologie v eerebri  detineatio  practica  , 
in  qud  morborum  soporosorum  per  no- 
tas charactensticas  distinctio , etc. 

MOOR  ( Charles  de)  , peintre  de 
l’école  hollandaise  , né  à Lcydc  en  i656( 
m.  en  1788.  U mit  le  sceau  à sa  réputa- 
tion par  un  Tableau  représentant  le 
jugement  porté  par  Brutus  contre  se# 
deux  fils,  demandé  par  les  états  pour 
orner  la  salle  du  conseil. 

MOORE  ( Sir  Jonas  ) , habile  math.  , 
né  en  1630  à Whitby,  dans  Je  comté 
d’York.  Le  roi  Charles  Ier  le  chargea, 
d’enseigner  les  math,  k son  second  tifs, 
Jacques.  Charles  11  Je  nomma  inspecteur 
général  de  l'artillerie,  li  fut  l'un  des  fon- 
dateurs d’une  école  de  m.ithémat.  dans 
l'hôpital  de  Christ.  De  concert  avec  se* 
deux  gendrrs,  fWkini  et  Elamstead  , il 
publia,  en  1681  , un  tours  complet  de 
m a thémMtq  ués . lia  donné,  encore,  ua 
Traité  rP arithmétique  et  d' Algèbre  t 
avec  un  Imite  des  sections  coniques  \ 
un  Abrégé  des  mathématiques  t e t un 
Traité  general  darit  Perte , trad.  de 
Pilai,  de  Tomcro  Morctii  de  Biocia. 

MOORE  ( Jean)  , prélat  anglais  , né 
au  comté  dit  LcicesUr,  u.  «u  *714, 
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évéq.  de  Norwich  en  1691  ; et  en  1707  , 
evéq.  d’EIy.  Les  sermons  de  ce  prélat 
ont  été  publics  en  un  roi.  in-8°. 

MOORE  ( Edouard  ) , poète  ançlais , 
m.  en  1757  , a composé  : Des  tables 
a r usage  des  jeunes  demoiselles  j le 
Joueur , trag. , G il-  R las  , comédie,  et 
quelques  autres  ouvrages. 

♦ MOORE  ( Robert)  hab.  maître  écrir. 
anglais  de  la  fin  du  17*  s.,  publia  en 
169(3:  Guide  du  maître  écrivain,  rcimp. 
en  1704  i en  17*15,  le  Calligraphe géné- 
ral ; et  en  1716,  Essai  sur  la  première 
invention  de  V écriture.  11  mourut  vers 
1727. 

MOORE  ( François  ) , liab.  mécanic. 
angl.,  ni.  en  1787*  On  lui  doit  plusieurs 
machines  admirables,  utiles  aux  manu- 
factures d’Angleterre. 

MOORE  ( John) , ’méd.  et  littérateur 
angl. , né  à Stirling  en  1730.  Après  avoir 
voyagé  pendant  quelq.  années  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  il  alla  s’éta- 
blir 3i  Londres  en  1779,  et  publ.  ses 
voyages  sous  ce  titre  : A view  oj' society 
and  manners  in  France , Switzerland 
and  Germany , London,  1781,  a vol. 
in-8°  } A view  of  society  and  manners 
in  Italy , London  , 1781  , a vol.  in-8°  , 
trad.  par  M.  Henri  Rieu  , sous  le  titre  de 
Lettres  d'un  voyageur  angl.  en  France , 
en  Suisse , en  Allemagne  et  en  Italie  ', 
4 vol.  in-8°  j Zeluco , roman  , trad.  en 
1 796  par  Cantwel,  4 v-  ,n-i  8 ; Edouard , 
roinan  , trad.  en  1797 , 3 vol.  in- la  , par 
Cantwrf;  Mordaunl , ou  Esquisse  de 
mœurs  et  de  caractères  dans  divers  pays, 
contenant  l'histoire  d’une  française  de 
qualité.  MM.  Prévost  et  Blagdon  ont  pub. 
en  i8o3,  des  extraits  des  iJEuvres  mo- 
rales , philosophiques  et  mêlées  de  John 
Moore , 1 vol.  in-8°  , en  anglais  $ Essais 
de  médecine  , 1 vol.  in-8°.  U m.  à Lon- 
dres en  180a.  — Son  fils  John  Moore  , 
licut'gén.  angl.,  a été  tné  en  Espagne 
d’nn  boulet  de  canon. 

MOPINOT  (Simon),  bcncdict.de 
Saint- Maur  , né  h Reims  en  1686,  m. 
en  1724*  H a laissé  des  Hymnes;  il  a 
travaillé  avec  dom  Constant  à la  collec- 
tion des  I «et très  des  papes,  dont  il  a fait 
V E pitre  dédicatoire  et  la  Préface ; V E- 
pttre  dédicatoire  qui  est  & la  tête  du 
Thésaurus  anedoctorum. 

MOPSUS  ( mythol.  ) , fds  d’Apollon 
et  de  Manto,  fameux  devin  de  l’antiq.  , 
vivait  du  teins  deCalchas,  qu’il  surpassa 
en  pénétration.  Il  y eut  aussi  un  roi 
d’Athènes  qui  portait  ce  nom. 

MORA  t (douPablo  de), 
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sav.  jurisc.  espagn.,  conseiller  d’état  de 
Charles  III.  On  a de  lui:  I«Cs  Erreurs  du 
droit  civil  et  abus  de  la  jurisprudence  # 
Madrid,  1748,  in-4°  ; Traité  sur  les 
droits  de  la  guerre;  la  Science  vengée ; 
Réflexions  sur  un  cours  de  philosophie  ; 
de  la  Liberté  du  commerce.  On  ignore 
si  ces  ouvrages  ont  etc  publiés.  Il  m.  4 
Madrid  en  1800. 

MORABIN  (Jacques),  secrétaire  du 
lieut.-gén.  de  police  de  Paris,  né  h la 
Flèche,  m.  eu  176a.  11  a publié  : La 
Traduction  du  Traité  des  lois  de  Cicé- 
ron, in-ia  j et  du  Dialogue  des  Orateurs, 
attribué  à Tacite,  17 aa  , iu-ia  ; Histoire 
de  lexil  de  Cicéron  , in- 12  $ Histoire  de 
Cicéron , , a volumes  in-4®  } iVo- 

menclatnr  Ciceronianus , 1767,  in-ia; 
Traduction  du  Traité  de  la  Consolation 
de  Boëce,  1753 , in- ta. 

MORAINVILLIERS  d’0*getillk 

Louis  de),  oratorien  , natif  du  diocèse 

’Evreux,  gr.  vicaire,  m.  h St  -Malo  en 
i654-  Son  principal  ouvrage  a pour  titre  : 
Examen  philosophioe  platorucœ , a vol. 
in-8°,  1700  et  17S5. 

MORALES  ( Ambroise  ) , prêtre  de 
Cordoue  , m.  en  i5g» , i»  77  ans , histo- 
riographe de  Philippe  II,  profess.  k 
l'nniv.  d’Alcala.  Il  est  aut.  d'une  Chro- 
nique générale  d* Espagne , 1 574-1 588  , 
a vol  in-fol.  Scs  Antiquités  des  villes 
d* Espagne  parurent  à Cordoue  en  x 575- 
Lc  plus  curieux  de  tous  scs  ouvr.  en  esp. 
et  en  lat. , est  ta  Relation  du  voyage 
littéraire  qu’il  fit  par  ordre  de  Philippe 
II  dans  les  roy.  de  Leon , de  la  Galice  et 
des  Asturies  , publiée  avec  des  notes  et 
la  Vie  de  l’aut.  , par  Augustin-Henri 
Flores,  Madrid,  1705,  in-fol. 

MORALES  ( Jean- Rapt.  ) , dominic. 
espagn.  , né  Ecija  vers  1597  , fut  en- 
voyé aux  Philippines,  et  ensuite  à la 
Chine  pour  soutenir  la  mission  que  le 
P.  Ange  Coqtii , religieux  de  son  ordre  , 
avait  établie  en  iC3i«  La  province  des 
Philippines  le  députa  au  pape  Urbain 
VIII , auquel  il  présenta  un  Mémoire 
qui  contenait  l’énumération  de  17  pra- 
tiques d’idoDltic  permises  par  les  jés. 
de  la  Chine , et  sur  lesquelles  il  deman- 
dait une  décision  du  saint-siège.  Ces 
pratiques,  et  plus,  autres  , furent  con- 
damnées en  i6;j.}-  Ce  dominic.,  porteur 
des  decisions  du  saint-siège , quitta  l’Es- 
pagne, passa  par  le  Mexique  . où  il  fut 
retenu  pendant  plus  d’un  an.  Du  Mexi- 
que il  alla  & Goa  , où  il  laissa  une  copie 
authentique  du  decret  de  Rome.  Enfin  , 
parvenu  a la  Chine  en  i649  ► **  donna 
connaissance  du  décret  au  P.  Etnma- 
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Bttel  Dia»,  vice-provincial  des  jésuites. 
Moralès  m.  en  Fuuincben,  rai»»!, 

de  la  prov.  de  Fokien. 

MORALES  ( Jean-Goni^z  ) , prem. 

fonde  ut  de  caractères  connu  eu  Espagne. 
11  Ht  venir  des  matrices  de  Bruxelles  h 
Madrid  , où  ils’ctablii  sous  Charles  II  , 
en  1G60- 

MORAND  (Pierre  de  ) , poète  , ne  à 
Arles  en  1701,  vint  II  Paris,  où  il  se 
livra  aux  plaisirs  de  l'esprit  et  à ceux  de 
l’amour.  il  Üt  renres.  , en  1735,  Tegtis9 
ira»,  qui  eut  quelques  succès  ; Me  fi  arc  , 
tragédie  ; Y? Esprit  tic  divorce  , comed. 
nrpresent.  en  ro38  ; il  y tourna  »a  belle- 
mère  en  ridicule , sous  le  nom  de  ma- 
dame Orgon.  C’est  une  de  ces  meilleures 
pièces;  il  ni.  en  1757.  Ses  ouvrages  sont 
unpr.  en  3 vol.  in-12. 

MORAND  ( Sauveur-François) , cél. 
chirurg.  , ne  ^ Parisen  1697  , mourut  en 
1773.  Il  fnt  sticcessiv.  preni.  chirnrgicu 
tic  ta  Charité  , et  chirurgien -major  des 
gardes  françaises  , direct,  et  secret  de  sa 
compagnie  , enfin  , décoré  du  cordon  de 
Saint-Michel  en  1751.  Memb.  de  F*  Cad. 
des  sciences  en  17 22 , il  le  devint  de  celle 
de  Londres  et  de  beaucoup  d’antres.  On 
a de  lui  : Traité  de  la  1 aille  au  haut 
mpparctl  y Paris,  1728,  in-12  ; en  angl.  # 
»r  Douglas,  Londres,  1729,  beaucoup 
Vitres  ouvrages  sur  son  art. 

MORAND  ( Jean-Franc.  ) , fils  du 
précéd. , lié  5 Parisen  1726,  m.  en  178C 
prof,  d’anat.,  méd.  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne  et  duc  de  Lorraine , memb.  de 
Tuead.  des  sciences.  Il  a donné  : L’article 
du  Charbon  de  terre  et  de  ses  mines  , 

3ui  forme  le  4“*  cahier  des  arts  de  Farad. 

es  sciences  ; Mémoire  sur  la  nature  , 
les  effets  y propriétés  et  avantages  du 
charbon  de  terre  y etc.,  Paris,  1770, 
in-12,  fig.;  Histoire  de  la  maladie  de  la 
femme  Supiot , dont  les  os  s’étaient  amol- 
lis , »75x  , in-»2$  Eclaircissement  sur 
la  maladie  d’une  Jille  de  Saint  Gens  me  y 
près  de  Langrcs,  1754,  «te. 

MORAND  , architecte  de  Lyon  , fit 
construire  snr  le  Rhfmc  on  pont  en  bois  , 
qui  porte  son  nom  , et  qui  est  remarqua- 
ble par  l’élégance  de  sa  forme  et  la  pré- 
cision de  ses  parties  et  autres  édifices 
élégamment  ornés.  Il  a été  assassiné  à 
Lyon,  après  le  siège  de  cette  villq» , par 
ordre  du  tribunal  ac  sang  qui  y fui  éta- 
bli en  1793. 

MORAND  (Jean),  cbkurg  .-major  à 
HiAte)  des  Invalides,  né  h Cliabonai»  en 
Limousin  Fan  iG58  * il  est  le  premier 
qui  ait  tenté  l’amputation  du  bras  dans 
son  articulation  avec  FpmopUte.  Celte 


M OR  A 

pratique  lui  réussit  et  lui  valut  la  grand» 
réputation  dont  d jouit  jusqu’à  sa  mort, 
arrivée  en  172(1. 

M OR  AN  DE  (N.  Thévenot  de)  , écri- 
vain injurieux,  fil»  d’un  procur.  d’Arnay- 
le- Dnc  en  Bourgogne,  déserta  la  maison 

Eatcrn.  pour  aller  se  plonger  il  Pari#  dans 
1 dissolution  et  dans  les  intrigues  ; il  passa 
eu  Anglet. , où  il  a publ.  : Gazetier  cur- 
rasse  ou  sfnecd/  les  s<  onduleuses  sur  la 
cour  de  France  , Lond.  f 177a  , in-  8°  $ 
Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  Du- 
harrr , avec  le  portrait  de  Fin  ruine  , 
Londres,  1776,  in- 12;  il  entreprit  en- 
suite le  Courrier  de  ïEurofie.  PnGn,  à 
Fépoquedela  révolution,  il  vint  à Paris, 
où  il  intrigua  beaucoup  , et  où  il  fut 
massacré  en  sept.  179*.  Avantdcpuhl.  le 
Gazetier  cuirassé,  il  avait  fait  irnpr.  le 
Philosophe  cynique  et  des  Alt  linges 
confus  sur  des  matières  fort  claires  Y 
Fini  et  Fautre  h Londres,  1771  , »n-8°. 

MOR  ANDI  (Morando),  méd.,  né  dans 
le  Modéuois  en  169I , pratiqua  son  ai  t à 
Modène  , h Iniola  et  à Non  dans  l’état 
de  Gènes.  Sur  la  fin  de  se»  jours,  il  se  re- 
tira dans  sa  patrie,  où  il  ra.  en  1756. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  : Décade  di  let - 
tere  J'amigliari  contmenti  gli  errori 
nella  praticn  fatti , et  al  publico  s chie  t - 
lamente  commnnirali  , Modena  , 174#» 
De  febribus  qiubusdam  tertiariis  perni - 
eiosis  , Ferrai  iæ  *748,  tu-40}  Délia 
eut  a del  vajunfo  colla  chtnachina  , e 
colbagnotiepido , Ancona,  1735;  Délia 
cura  prtservativa  délia  rabia  camna  f 
Ancona,  1755. 

MORANDI  (Jean-Marie),  peintre 
ital.,  né  à Florence  en  162.2,  mort  en 
i Ji5.  Cet  artiste  a beaucoup  travaille  ù 
Vienne,  où  il  obtint  la  protection  de 
toute  la  fam.  imper.  11  a fait  les  por- 
traits de  presque  tou#  les  princes  d’ Al- 
lemagne. 

MORANT  (Philippe),  anttq.,  né  h 
Si. -Sauveur,  dans  File  de  Jersey  , en 
1700  , m.  en  1770.  On  a de  lui  une  His- 
toire de  Colcnester , 17^8  , in-fol. , et 
réimpr.  en  1768;  Abrégé  sommaire  de 
C Histoire  d’Angleterre  , in-fol.  ; tous 
les  art.  marqués  C dans  la  Biogr.  bri- 
tann.,  depuis  1739  I 1760 , 7 y.  m fol.  ; 
VH  Ut.  du  comte  d’Essex  , 1 760  à 1768  , 3 
v.  in-fol  ; la  Fie  d' Edouard-Lc-Confe*-. 
se ur  i environ  1 jo  Sermons  , etc. 

MOR  ATA  (Olympia-Fnlvia),  née  V 
Feirare  en  i526,  d’un  père  qui  s’était 
acquis  une  réputation  dans  1 enseigne- 
ment des  b.-lctt. , «t  qui  lui  donna  une 
éducation  soiguée-  Elle  parvint  à être 
prccept.  des  prince*  de  Fcrrare , LU 
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d’Alfonse  I*r.  On  l'entendit  avec  admi- 
ration déclamer  en  latin  f parler  grec  , 
expliquer  les  paradoxes  de  Cice'ron  . et 
répondre  avec  autant  de  justesse  que  d’es- 
prit à toutes  les  questions  qu’on  lui 
adressait.  Elle  épousa  Gruntbler , prof, 
de  méd.  à Heidelberg,  où  elle  m.  en 
i555,  âgée  de  %)  ans.  Elle  avait  couop. 
lus.  ouvr. , dont  la  nlusgr.  partie  nérit 
ans  l’incendie  de  Schweinlurt.  Cœly 
Cn ri  on  a rassemblé  ceux  qu’on  a pu  re- 
cueillir , et  les  a fait  iiopr.  à Bâle  en 
i558,  in  8°  , sous  le  titre  d'Olympia: 
l'ulviœ  Moratœ  fctininœ  dnctissimœ  ac 
plané  divines  opéra  omnia  quœ  hactenus 
i nue  ni  ri  potuerunt. 

MORATIN  ( Nicolas  - Fernxnilè»  ) , 
sav,  jurisc.  et  poêle  esnag.  du  règne  de 
Charles  111,  ni.  4 Madrid  en  1-8  >,  Tnt 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à la 
réforme  de  la  scène  espag.  11  a comp. 
La  Petimelra,  coin.  impr.  en  î-G»  ; 
(rois  trag.  , savoir  , Lucrèce  , Uormc- 
tindn,  et  ùusman-U-Ii<m,  iuipr.  4 Ma- 
drid en  1750  et  1777  ; La  Diane , ou  la 
Chasse  , poème  didactique  en  6 chants , 
Madrid,  176a,  in-8°  ; Les  vaisseaux  de 
Cariez  détruits  , poème  épique  impr. 
4 Madrid  eu  i685 , par  les  soins  de  son 
fils  don  Léandrô  , qui  y a joint  des  ré- 
flexions critiques;  Dissertation  sur  l'n- 
rigine  et  Us  progrès  des  combats  de 
taureaux  en  Espagne  : Dansa  y Amu- 
rillit , églogue  : m.  4 Madrid  en  1780. 

MOREAU  (Antoine)  , d’ U trccht  en 
Hollande  , bon  peintre  (Thist. , et  excel- 
lent dans  le  portait,  passa  les  prera.  an- 
nées de  sa  jeunesse  4 Rome.  Appelé  en 
Espagne  par  Philippe  II , ce  prince  hii 
fil  faire  son  portrait  ; il  pa-s»  en  Purlu- 
où  il  fit  le  portrait  du  roi  * fut 
envoyé  ensuite  par  Philippe  11  cn  An- 
gleterre, pour  y faire  le  portrait  de  la 
reine  Marie  son  épouse.  De  retour  à 
Madrid  , Philippe  II  lui  permit  de  se 
retirer  dans  sa  pallie,  où  il  mourut  cn 
l568  , âge  de  56  ans. 

MOREAU  (Rénc)  , habile  docl.  et 
prof.  roy.  en  méd.  , ne  en  Anjou  l’an 
■ 587  , mort  à Pari*  en  *656.  Scs  ouv. 
•ont  : De  missione  sanguinis  in  pfeuri- 
tide , cum  vitd  Pétri  Hrissotti , Parisiis  , 
i6aa'i63o,  in-8°;  Halae  ,174*»  in-8°  ; 
ücholasaUrnita , hoc  est,  de  valet udine 
tuendd  : adjectœ  sunt  aniniadversinnes 
novae  et  copiosa t , Parisiis  , 16*15-167!!  , 
in-8°.  Il  y a beaucoup  d'autres  éditions 
de  cet  ouvrage.  E'ita  et  icon  Jacobi  Syl- 
va , Gencvae  , l635  , in-fol. , h la  tête  de 
lYdit.  des  oeuvres  de  ce  méd.;  Tabuler , 
melhodi  uni  vers  ails  curandorum  mor- 
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hnmm , Parisiis , i(i{7,  in-foLct  in-4°j 
Epistnln  de  Luyngotomid , Parisiis  f 
1646,  avec  les  Exercitationes  nnginte 
de  Thomas  Bartliolin  ; da  chocolat  traiL 
de  l’esnag.  d'Antoine  Colmcncro,  Parts. 
iG43  , m-4°  » «te. 

MOREAU  ( Pierre  ) , Parisien , ni.  cn 
1648,  inventa  et  fondit  un  caractère 
d’iiupriiu.  imitant  l’écriture  bâtarde. 

MOREAU  de  Drasei  (Jacques)  t 
né  h Dijon  en  i663,  capitaine  de  caval., 
ni.  h Briançon  h <>o  ans  , est  auteur  da 
Journal  de  la  campagne  de  Piémont  # 
en  1690  et  1 *91  • des  Mémoires  po  fui  - 
que*  , satiriques  et  amusons  , 17164 
3 vol.  in-ia  ; de  la  suite  du  Virgile  tra- 
vesti, 170 6 , io-13. 

MOREAU  ( Jacques  ) , habile  méd.  # 
né  h ChAlona-sur-Saônc  en  1647  » disci- 
ple et  ami  du  fameux  Guy-Patin , ac- 
cusé d’avoir  avancé  des  erreurs  , se  dé- 
fendit d’une  manière  victorieuse,  et  m. 
en  1799.  On  lui  doit  : Des  Consultation 9 
sur  les  rhumatismes  ; un  Traité  chimi- 
que de  la  vétitablo  connaissance  des  fiè- 
vres continues,  pourprées  et  pestilen- 
tielles, avec  les  moyens  de  les  guérir  4 
une  Dissertation  physique  sur  ihydro- 
pisie  ; et  d’autres  ouvrages  estimes. 

MOREAU  (Jean -Baptiste)  , music.f 
né  h Augers  en  i656.  Etant  venu  el*er- 
cher  fortune  h Paris,  il  vint  À bout  de  m 
glisser  à la  toilette  de  madame  la  dau- 
phine Victoire  de  Bavière.  Cette  prin- 
cesse aimait  la  musique  : Moreau  s’offrit 
île  chanter  un  petit  air  de  sa  composition: 
il  chanta  et  il  plut.  Son  nom  parvint  par 
ce  moyen  aux  oreilles  du  roi , qui  vou- 
I ut  ♦voir  Moreau.  Il  chanta  plusieurs 
airs  , dont  sa  Majesté  fut  si  contente  , 

3u’tllc  le  chargea  aussitôt  de  faire  un 
ivertissement  pour  Marly,  qui,  dei  x 
mois  après,  fut  exécuté.  Moreau  fut  aussi 
chargé  de  faire  la  musique  pour  le*  in- 
termèdes des  tragédies  d’Eslher  , dY/- 
thalie , de  Jonauias  et  de  plusieurs  au- 
tres morceaux  pour  la  maison  de  Satut- 
Cyr.  U mourut  à Paris  eu  1734. 

MOREAU  (Jacob -Nicolas),  conseil!, 
à la  pour  des  aides  de  Provence  , histo- 
riographe de  France , bibliothécaire  de 
la  reine,  né  à Saint- florentin  en  1717, 
m.  à Chambouci  près  Saint-Germain- 
en-Layc , en  1799.  Parmi  ses  écrits 
nombreux,  on  remarque  : Observa- 

teur hollandais  , espèce  de  journal  po- 
litique contre  l’Angleterre  , Mémoire 
pour  servir  à V histoire  des  Cacouacs , 
1757,  in-ta  ; Mémoires  pour  servir  à 
l histoire  de  notre  lems , «757  , a vol. 
in-12;  Examen  des  effet*  que  doit  pro- 
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Tint  en  France,  et  qu’il  se  cacbayjsons 
le  nom  île  Pière  Jean  - Baptiste,  dans 
un  ermitage  en  Anjou  ; ce  qui  parait  in- 
vraisemblable d’après  les  rapports  de  Bas- 
* impicrre  , de  Dujfleix,  et  du  Continua- 
leur  de  de  Serre». 

MORETO  ( Augustin  ),  poète  comiq. 
espag.  Plusieurs  écriv.  franc,  et  italien» 
ont  imite  de  ses  pièce*.  Le»  sujet»  de  la 
Princesse it  Etidu de  Molière, du  Charme 
tle  la  roue  de  ’l  b.  Corneille,  de  D.  Ja- 
phet  d* Arménie  de  Scarr.m , lui  appar- 
tiennent. 

MORETTINI  (Pierre ),  cèl.  ingén., 
né  à Meyental  eu  Suisse,  fut  chargé  par 
Yaoban  , de  diriger  le  bastion  de  Saint- 
Pierre  Il  Landau,  il  contribua  aussi  à 
fortifier  Berg-op  Zoom.  De  retour  dans  .«a 
patrie , il  fit  élever  de»  digues  sur  la  ri- 
vière Madia , près  de  Locamo. 

MOREY  ( Michel- Joseph  ) , de  Flo- 
rence, membre  de  plu*,  acad.  , né  ver» 
l'an  |(X)5,  ro.  en  1767,  se  distingua  par 
*»•*  product.  lat.  On  a Je  lui  : Michaeli * 
Josephi  Motel  carmina  , Roux,  îjioj 
J’. loge  de  Jean-Marie  Crescimbeni  ; rie 
du  même , insérée  dans  le  Recncil  des 
vie»  des  illust.  académie,  des  arcades , 
Rome,  i^5i  , in-4°;  Prose  di  Morei , 
dette  in  diverse  academie , Rome,  175?; 
des  des  plus  illustres  académiciens  des 
Arcades  y Rome,  1751  , etc. 

MORF0NTAINE  (N**  de),  ne  dans 
la  Brie,  aut.  des  cantates  que  do  Bousset 
a mises  en  musique,  et  insérées  dans  ses 
recueils;  il  avait  fait  aussi  un  opéra  de 
Pirarne  et  Thtsbe , dont  le  yél.  organiste 
Marchand  avait  commencé  la  musique 
lorsqu'il  mourut.  Morfontainc  est  mort 
vers  1733. 

MORGAGNI  ( Jean-Rapt.  ) . savant 
amtom.  , membre  de  Pacad.  des  inquiets 
de  Bologne  , de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, correspond,  de  Pacad.  des  sciences 
de  Paris,  associé  de  Pacad.  impériale  de 
Pétersbourg,  né  h Forli  dans  la  Romagnc 
en  1683;  il  professa  avec  distinction  l’a- 
natomie à Padoue.  Ses  principaux  ouvr. 
•ont:  Adversariacmatorhica  omnia,  Pa- 
doue,  1719,  in-4*t  Leydc,  i"4°t  in*40. 
Celle  dernière  édit*  »*  de  plus  que  le» 
précéd..  Nova  institutionum  mediearum 
idea  ; Cpisto/œanatomicœ,  Lcyde,  1738, 
in-4°,  réipr.  à Venise,  17 jo,  3 volumes 
in-4°i  De  sedibus  et  enusis  morborum 
per  anatomen  indagatis  Itbn  A\Patavii, 
1765 , 3 ton»,  en  un  vol.  in-fol. , Lovauii, 
1766,  4 toni  • en  * xol.  in-4®  i Embrn- 
duni  in  Hdvetiâ,  1779,  3 ▼.  in-4°,  a*ec 
des  notes  de  Tissot  ; cette  édit,  est  pins 
estimée  que  les  prcccd.  Scs  ouvr.  oui  été 


MOR  H 

recueillis  et  publiés  & Bassano  en  1165. 

5 vol.  in-fol. 

MORGAN  ( GuilL  ),  sar.  prélat  gal- 
lois, m.  en  1604»  fut,  en  i5q5,  év.  de 
Landaff,  et  en  1601  , il  passa  de  ce  siège 
il  celui  de  St.-Arapb.  Morgan  a eu  ht 
plus  giande  part  h la  trad.  de  la  Bible 
et)  gallois  , dont  la  première  édition  est 

de  t 588- 

MORGAN , fameux  aventurier  angl. , 
né  flans  la  prov.  de  Galles  ou  Wales , 
passa  à Plie  de  la  Barbarie , et  de  là  à 
la  Jamaïque;  il  devint  vice-amiral  de  la 
flotte  de  Mauwelt,  fameux  corsaire,  et 
prit  avec  lui  Pile  de  Sic  .-Catherine.  O 
tli  bu*tier.  à la  tète  de  \ vaisseaux  et  de 
700  hommes,  courut  les  mers,  prit  Hle 
de  Cuba,  pilla  la  ville  de  Porto-Bello  en 
1Ü70,  pilla  et  brûla  la  ville  de  Panama, 
fit  un  riche  butin,  et  lit  route  pour  la 
Jamaïque,  où  il  se  retira  et  épousa  la  tille 
d’un  des  principaux  officiers  de  l’Ue.  On 
ignore  l’époque  de  sa  «non. 

MORGAN  ( George  Cadogan)  , né  en 
1754  à Bririgcnd  en  Glamorganshire , rnt 
des  comtés  du  Sud- Wales,  m.  en  1798, 
fut  nommé  en  1776  prédicat,  d’une  église 
de  dissidens  à Norwicli.  En  1786,  Il  se 
relira  h Hackney,  où  il  fit,  dans  un  éta- 
blissement littér.fdes  cours  de  pbilolog., 
de  mathem.  , et  d’hist.  natur. , sous  la 
direction  de  son  oncle  le  docteur  Price, 
11  a publié  : Lectures  on  Klectricity , 
Londres,  3 vol.  in-8®;  en  1785,  (Jbser- 
vulions  et  expériences  sur  la  lumière 
dès  corps  en  état  de  combustion , iosér. 
dans  les  Transacl.  nhilosoph.  J!  a fourni 
le  journal  uiétcorol.  aux  13  premiers  nu- 
méros du  Monthty  Magazine , et  laissa 
plus.  Mémoires  sur  la  chimie. 

MORGAN  ( Jean  ),  sar.  méd.  , né  en 
1735,  à Philadelphie,  où  il  fut  prof,  de 
médecine  théorique  et  pratique-  Après 
avoir  voyagé  en  Europe  pour  sc  per- 
fectionner dans  sou  art  , il  ro.  à Phila- 
delphie en  '789.  11  a pnhlié  : Tentamen 
medicum  de  puris  cnnfecrhne  , Edim- 
bourg, 1763;  Discours  »ur  /Institution 
des  écoles  de  médecine  en  Amérique , 
*765  ; quatre  Dissertations  sur  les 
Avantages  réciproques  d'une  union  per* 
pétuelle  entre  la  Grande-Bretagne  et 
ses  colonies  en  A nu  nque , 176 6;  Hc- 
commandatinn  de  l'inoculation  par  L% 
méthode  du  baron  de  Dimsdale , 177 6; 
Une  dèjènse  de  son  caractère  public 
dans  sa  place  de  directeur  gi  neral. 

MORHOF  ( Daniel  - George  ) , né  k 
Wismar,  dans  le  duché  «le  Mrrklen- 
bourg  en  prof,  de  poésie  à Rov 

lock  , ensuite  d'cloqueocc,  de  poésie  et 
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d'hist.  il  K.iel  , et  biblioth.  de  l'univ.  de 
cette  ville.  Ses  princlp.ouv.  sout:  Dis- 
s&rtalinnes  , 1690,  io-j°;  Opéra  pne- 
tic/i  t *694,  m-{°:  Orutiones , 1 698  , 
PoljliLtor , jiVtf  fie  notifia  auclorum 
et  rerum  ; la  meilleure  édit.  est  de  Lu- 
beck , 173^,  1 vol.  in*4°  ; P rince ps  me - 
clic  un  y i665  , in  *4°  5 Epis  loin  ae  scy 
rho  xùtren  per  sonum  hunianæ  vocis 
ruptn  t Kiloni  , 1703,  in-4°.  Il  ra.  k 
Lubeck  en  1691. 

MORICE  de  Rf.ac bois  (dora  Picrre- 
llyacinllic  ) , oé  à Quirapcilay  en  1693, 
entra  dans  la  rongrég.  île  Saint- Man r , 
ni.  en  i;5o.  11  a travaille  h THisioire 
de  la  maison  de  Roban.  Cet  ouv.  est 
demeuré  m.s.s  .dansla  maison  de  Roban;  il 
peut  former  4 vol.  in-4°.  Ce  sav. travailla 
ensuite  à donner  une  nouv.  édit,  de 
l'Histoire  de  Bretagne  de  dom  Lobinau. 
Depuis  174a  jusqu'en  17DO , il  publia 
3 vol.  i«i-foJ.  de  preuves  ou  mémoires 
pour  cet  ouvrage,  et  le  Ier  vol.  in -fol. 
de  l' lus  cuire.  11  laissa  h sa  mort  les  ma- 
tériaux du  a*  et  dern.  vol.  Dom  Tail- 
landier , son  confrère,  a continué  cet 
ouvrage. 

MORIENUS  , né  h Rome,  se  retira 
à Jérusalem  pour  y vivre  en  ermite.  .Ses 
écrit»  p.«<>»cnt  pour  ce  qu'on  a publie 
de  meilleur  sur  la  métallurgie. 
Boêrhiave,  scs  ouvrages  ont  été  trad. , 
en  1 ibi  , de  l'arabe  en  latin,  cl  le  (Inet. 
$haw  fait  mention  de»  suivans  : Liber 
de  di*iinr firme  mercurii  aquarum  ; Li- 
ber de  compositione  ni  chemine.  (Je  livre 
sc  trouve  dans  la  biblolh.  chimique  de 
Manget.  Celui-ci  et  Lipcnius  parlent 
d’un  autre  livre  de  Montrais,  inipr.  h 
Paris  en  1 1 57  J , in-8°  , et  à Hanau, 

l5p3  , i663  , in-8"  , intit.  : De  re  mc- 
faïhcd,  ni  ctallnrum  transmutation? , et 
occultdsummJque  antiquorum  medirtnd 
libellas. 

MO  RIO!  (Jules  ) , poète  asgregé  aux 
principales  acad.  d'Italie,  né  i Ra venue 
en  1 538  , de  l'illu»t.  familie  de  Morigia 
de  Milan  , ni.  dans  sa  patrie  en  1610. 
On  a de  lui  : Il  Diminue  innanïomto  , 
Bologne  , l56.'ï;  Himc  , Ravenne  , 1579; 
Pelle  dis  aventure  d’Ovtdio  Li'nï  r , 
ridoi ti  nelfa  Volga r fingua,  Ravenne, 
i5Si  ; Luc.  a no  défie  guerre  avili  ton 
aggiunta  Jino  alla  morte  di  Cesare , 
R avenne  , I r 87 . 

MORIGIA  ( Boninconlro  ) , né  k 
Monza  j bourg* considérable  dans  le  ter- 
fituiie  de  Milan,  vivait  dan»  le  14e  ». 
Il  a écrit  le»  princip.  éveneut.  qui  eu- 
rent lieu  dan»  sa  pairie  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  Ig  (}„  de  p.uue,  lijg, 

Tom.  II. 
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pnbl.  pour  la  première  foi»  dans  le  Re- 
cueil de» écrivains  de  l'hist.  de  Muratori. 
Un  ignore  l’époque  de  sa  m. 

MORIGIA  ( Paul  ) , Milanais  , jé».  , 
vivait  dan»  le  ili'  ».  lia  donné  : Origine 
di  tulle  le  religioni  , ainsi  qu'une  Dis* 
h'ire  particulière  de  son  ordre;  Délia 
nolnltà  di  Milano,  etc.  , Milan,  1619, 
1 vol.  j Santuario  délia  çillà,  e d to- 
rt si  di  SltLino  , e il  duomo  Jescnito  , 
Milan  , 164*  i Stato  religioso  , e via 
spiitlua/e,  etc.  , Venise,  i55g. 

MORILLO  ( Grégoire  ) , cél.  poète 
satirique,  né  h Grenade,  ver»  le  milieu 
du  s.  On  a rie  lui  un  Recueil  de 
poésies  inipr.  Il  Valladolid  eu  i6o5,  par 
les  soin»  de  Pierre  Kspinosa  , et  que  Pon 
trouve  dans  l'hist.  de  ce  dern. , intit.  : 
Première  partie  des Jleurs  des  meilleurs 
poètes  espagnols. 

MORILLON  idom  Julren-G»  tien  de), 
benédict.  , né  à l'ours  en  |G33  , m.  à 
l'abbaye  de  Saint-Mclaine  de  Rennes  en 
l6of.  Il  .1  laissé  de»  paraphrases  de 
Job  , en  ver»  franc.  , Paris  , 166S  ; de 
l’Kcclésiaste,  in-8°;  deTobic,  Orléans, 
1674  , in  8°.  Mais  il  est  principalement 
connu  par  son  Joseph  , ou  l'Esclave 
fidèle , poème,  Turin  (Tours),  1679, 
in-ia,  rcimp.  à llrcda,  1708,  in- ta  Quefq. 
endroits  trop  libres  le  firent  supprimer 
et  ce  petit  onv.  est  assez  rare. 

MORILLON,  litl.  bordelais  du  16e  s., 
vil  flatteur  du  iNic  d'Epernon.  Ou  a dé 
lui  : la  Relation  des  fêtes  données  h 
Ro rdeaiiT  , ci  l’occasion  du  passage  des 
princes  , 3 gr.  vol.  ; le  Persée français, 
Bordeaux,  1617,  in-8°  ; le  Pancastre 
d'Alcandre,  ou  Carrozel  du  duc  de  La 
V ailette,  Bordeaux,  1637. 

MORIN  ( Jean  ),  né  \ Blois  en  1591, 
de  paren»  calviniste».  Après  avoir  achevé 
*es  humanités,  il  vint  à Paris,  et  fut 
converti  à la  relig.  catbol.  par  le  caïd, 
du  Peiron.  Il  entra  quelque  teins  après 
dans  l’Oratoire.  Scs  princip.  ouv.  sont  : 
Erercitaliones  ccclesiasttcœ  et  bildtcas, 
Paris  , 1669 , in-fol. , De  sains  ordina- 
linnibus  . t655  , in-fol.  ; De  Pœnilen- 
tid , i65i  , in-fol.,;  une  nouv.  e dit.  de 
la  Bible  des  Septautes,  avec  la 'version 
lui.  de  Nobilius,  3 vol.  in-fol.,  Paris, 
id»8  ou  164?  , elle  comprend  le  non». 
Testament  ; des  Lettres  rl  de»  Disses 
talions  , sous  le  titre  d’ Antiqu.laies 
/'.nlesiœ  orientalis , Londres,  iü8*i,  in  — 
rx  ; UEuvres  posthumes  , en  lut. , 1708, 
in-4u;  Histoire  de  la  dehvrance  de 
l'Egtuc  par  l'empereur  Constantin  , 
etc.,  i63o,  in-fol,  ; Déclaration  qia 
U P.  Jean  Morin , prJtrc  de  lu  ion- 
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grcgation  de  J.  C.  iV ■ <S ■ /<>!(  aux 
RR.  PP-  de  la  même  congrégation  , 
tenant  leur  assemblée  générale  à Or- 
Irans , ce  mois  de  septembre  i65}  , 
Pari*  ( (ans  date)  , in  8°  de  a) 3 page*, 
sans  une  lettre  qui  commence  par  mes 
Révérends  Pères , rtc. , datée  de  Paria  , 
ce  5 décembre  i65}  Cet  our.  est  *i  ex- 
tra oi  J inaire  m en  t rare  qu  on  n en  con- 
naît qn’un  seul  exemplaire  ; il  ne  s’en 
trouvait  pa*  même  dan*  la  bibliothèque 
de  l’Oratoire  St. -Honoré. 

MORIN  ( Jean-Bapt.  ),  méd.  et  prof, 
royal  des  mathém.  à Paris,  ne*  l’an  t583 , 
4 Villcfranclic,  voyagea  en  Hongrie  pour 
faire  des  recherches  sur  les  métaux  , 
revint  h Paris,  où  il  s’appliqua  entière- 
ment à l’astrologie  judiciaire  , ce  qni 
lui  donna  accès  cher  les  grands  et  chez 
les  ministres.  U entra  chat  le  duc  de 
Luxembourg , frère  du  connétable  de 
Luynes,  et  y demeura  huit  ans.  Morin 
obtint  une  chaire  de  prof,  royal  de  ma- 
thém.,  et  une  pension  de  a.000  liv.  du 
card.  Matarin.  Il  attaqua  le  système  de 
Copernic  et  celui  d’Kpicnre  , et  eut  à 
ce  sujet  des  démêlés  très-vifs  avec  Gas- 
tendt  et  avec  les  disciples  de  ce  phi- 
losophe C’est  alors  qu’il  lit  paraître  un 
écrit  inlit.  : Pincentii  P anurgii  enis - 
tola  ad  clarissimum  virum  J.  R.  Mo- 
rinum , etc.  , de  tribus  impostoribus  , 
Pans , t654 , in-40.  H m.  en  >656.  On 
a de  lui  une  71e jutatiofs  lat.  , curieuse 
et  singulière  , do  livre  des  Préadamites, 
Paris,"  1657.  in-13;  jistrologia  Galhca, 
la  Haye  , 1G61 , in-fol. , et  un  gr.  nornb. 
d’aut."  OUI'. , dans  lesquels  on  remarque 
un  génie  singulier  et  bizarre. 

MORIN  ; Pierre  ),  né  à Paris  en  t53i, 
passa  en  Italie  , où  le  savant  Paul  Ma- 
noce  l’employa  & Venise  dans  son  iinpr. 
Morin  enseigna  ensuite  le  grec  et  la 
cosmographie  à Vicenca , d’où  il  fut 
appelé  ii  ‘Ferrarc  par  le  duc  de  celte 
ville.  Les  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint  l’employèrent  à l’ Edition  des 
Septante,  1887,  et  St  celle  de  la  Vul- 
gatc  , 1 5go  , in-fol.  Ce  sav.  critique,  m. 
A Rome  en  t6o8  , est  aul.  d’un  Traité 
du  bon  usage  des  sciences , et  de  quelq. 
autres  écrits  publiés  par  le  P.  Qoetil , 
dominicain,  en  1675. 

MORIN  ( Etienne) , né  en  i6a5,  mi- 
nistre protest,  it  Caen  sa  patrie  , fut  ad- 
mis dans  l’acad.  des  b.-lell.  de  celte 
ville,  malgré  la  loi  qui  en  excluait  ceux 
de  sa  relig-  Après  la  révoc.  de  l’édit  de 
Nantes  , U se  relira  il  I.eyde  en  i685,  et 
de  lit  4 Amsi. , où  il  fut  nommé  prof, 
des  lang.  orient.  ; il  y m.  en  1700.  Ou 
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1 de  lui  huit  Dissertations  en  Ut.  sur 
des  matières  d’antiquité  ; l’édit,  de  Dor- 
drecht, 1700,  in-8°  , est  préférable  4 
celle  de  Genève,  i683  , in-4°;  Tie  de 
.Samuel  Rocluird.  — Morin  ( Henri  ) , 
son  fils,  né  à Saint-Pierre-sur-Dive  en 
Normandie  en  t6S5  , devenu  catholique 
après  avoir  été  ministre  protest.  , est 
aut.  de  plus.  Dissertations  , qui  se  trou- 
vent dans  les  Mémoires  de  l’acad.  des 
inscriptions,  dont  il  était  memb.  U m. 
il  Caen  en  1738. 

MORIN  (Simon),  fanatique,  né  4 
Richemond  près  d’Aumale  dans  le  pari 
de  C.iux,  vers  t6a3.  11  se  crut  et  se  dit 
le  Messie;  il  prêcha  et  écrivit  des  fo- 
lies ; il  fut  plus,  fois  enfermé.  Le  pari, 
le  condamna  enfin  aux  Petitcs-Mais  in*. 
On  le  relâcha  encore  , et  il  se  rail  it 
dogmatiser  de  nouveau.  Dcsmarets  de  St.- 
Sorlin  , autre  fanatique , qui  était  jaloux 
de  lui , feignit  de  sc  mettre  au  rang  de 
ses  prosélytes , pour  lui  arracher  de» 
preuves  convaincantes  de  sa  doctrine  ; 
quand  il  les  eut,  il  alla  le  déclarer 
comme  hérét.  On  courut  arrêter  Morin; 
on  le  trouva  occupé  it  composer  un  line 
intit.  : Pensées  de  Morin.  Cet  écrit 
commençait  par  ces  mots:  Le  fils  de 
l'homme  au  roi  de  France..,. , vol.  in-8°, 
1647 , de  >46  pages.  On  lui  fit  son  pro- 
cès, et  il  fut  condamné  & être  brûlé 
avec  tous  ses  écrits  ; l’arrêt  fnt  exécuté 
en  place  de  Grève  le  1 j mars  l663- 
Toutes  les  pièces  du  procès  sont  rares. 

MORIN  ( Jean) , peintre  et  grav. , né 
h Paris  en  t63q  , excellait  dans  la  grav. 
4 l’eau-forte.  Parmi  ses  morceaux,  on 
distingue  : une  Vierge  ayant  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus  qui  tient  un 
bouquet  de  fleurs  ilcvanl  le  sein  de  sa 
mire,  d’après  Raphaël  ; Une  Vierge 
qui  adore  l’Enfant  Jésus  couché  sur 
de  la  paille  , d après  Le  Titien  , etc. 

MORIN  (Jean),  cban.  delà  eatbéd. 
de  Chartres  , correspond,  des  acad.  des 
sciences  de  Paris  et  de  Rouen  , né  4 
Meung.,  près  d’Orléans , en  1705  , ob- 
tint en  1733  la  chaire  de  philosoph.  de 
Chartres  , où  il  m . en  1 76  \ . On  a ae  lui  : 
Mécanisme  univerel,vo\.  in-13;  Traité 
de  l’électricité , 1748,  in-ia. 

MORIN  (Claude)  , avoc.  au  parlera, 
de  Dijon,  ccl.  canoniste  , m.  sur  la  fin 
dn  18*  s. , est  aut.  rie  plus.  Mémoires 
cités  dans  les  ouvrages  des  canonistes  , 
ses  contemporains. 

MORIN  GE  ( Gérard  ),  théologien  de 
Bommel  dans  la  Gurldre  , fut  prof,  de 
théologie  dans  l’univ.  de  Louvain , pni* 
chan.  et  curé  de  S.  Trou  dans  la  prime» 
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&!  Liège,  où  il  m.  an  1 556;  il  a donne , 
ï'ir  de  saint  Augustin  . Anvers  , 1 553  , 
in-8°  , et  1 6 î4  . avec  de»  notes  d'An- 
toine Sandcrils;  celles  «le  saint  Trnn, 
des  saints  [.ibère  et  Enchère , Louvain, 
154»,  in-4"  ; Celle  du  pape  Adrien  C l\ , 
'Louvain,  t536  , in-4”;  Commentaire 
sur  l' Ecclésiaste  , Anvers  , i - 3 3 , in-8°  ; 
Oratin  de  paupertale  ecclesiasticd , etc. 
Tous  scs  écrits  sont  en  latin. 

MORINIÈRE  (Adr.-CI.  Le  Fort  de 
la)  , ne  h Paris  en  1696,  où  il  m.  en 
1768,  sc  retira  elles  les  PP.  génovéfains 
1 de  Senlis  , ou  il  s'occupa  à préparer  les 
matériaux  de  différentes  collections  qu’il 
a données  depuis.  Ses  principales  sont: 
Choix  des  poésies  morales , 174°  1 3 T,'l. 
in-8"  ; Bibliothèque  poétique  , 1 7 :j  j , 
4 vol.  in-4°i  et  6 vol.  in-ta;  Passe- 
tems  poétiques,  historiques  et  critiques, 
ln55  , a vol.  in  ta  ; Les  Œuvres  choi- 
sies de  Jean- llaptiste  Rousseau  , in-ta; 
deux  petites  Comédies  irapr.  , l’une  en 
175»  , in- 1 a , et  l’autre  en  1753 , sous  le 
titre  des  f'apeurs  et  du  Temple  de  la 
Paresse. 

MORISON  (Robert)  . habile  méd.  , 
ptof.  en  botan.  dans  l’univ.  d’Oxford, 
ne'  à Aberdeen  , en  Ecosse  , l’an  1600  , 
ni.  h Lond.  en  t683  , est  aul.  du  Pr.etu- 
dium  botanicum  , Lotul.  1661),  in- 1 a ; 
Hortus  Blesensis , Paris,  t655  , in-f.d., 
reimpr  dansson  Prceludutm  bolanicum. 
La  deuxième  et  la  troisième  partie  de 
son  Histoire  des  plantes  , 1G80  et  1699, 
in-folio,  danslaquelle  il  donne  une  nou- 
velle méthode  estimée  des’ connaisseurs  : 
la  première  partie  de  cet  excellent  ouvr. 
n’a  point  été  imprimée  , ce  qui  en  tient 
lieu  est  inlit.  : P tant  arum  umbcllijeru- 
rumdistribuho  nova , 167a,  in-fol. , qui 
fut  reimpr.  avec  la  troisième  partie.  On 
ne  prend  l’édit-  de  167a  qtt’it  cause  de 
la  beauté  des  épreuves. 

MOR1SOT  ( Clatide-Barthélemi  ) , né 
& Dijon  en  159a  . où  il  m.  en  1G61.  On 
a de  lui  un  Roman  historique  curieox  , 
dans  lequel , sons  le  titre  de  Peruviana , 
Dijon,  i644  1 in-4” > ü trace  l’histoire 
des  démêlés  du  cardinal  de  Richelieu 
avec  la  reine  Marie  de  Médiciset  Gaston 
de  France  , duc  d’Orléans.  ; Orbis  ma- 
ritimus  , Dijon  , t643,  in-folio;  P eri- 
tatis  lacrimis , Genève,  t6a5  , in-ia  ; 
c’est  nnc  satire  contre  les  jés. , avec  cette 
dédicace  , Patribus  jesuilis  sanitatem  ; 
Porticus  mediett  nd  cardinatem  Richœ- 
leum  , Paris  , 1618  , io-4°  ; grand  nom- 
bre de  Lettres  latines  sur  différens  su- 
jets , impr.  k Dijon  après*sa  mort. 

MORISOT  ( de  DÔU  ) , méd. , ilôt. 

; 
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I vers  le  milieu  dn  |6”  s.  La  liste  de  ses 
j ouvr.  est  très-longue  ; mais  voici  ceux 
qu’il  a fait  impr.  : une  Interprétation 
des  Aphorismes  d’Hippocrate,  des  Notes 
sur  Cornélius  Cclsus  , un  Epitome  de» 
| trois  livres  de  Galien  , Bâle,  t54 7-  Les 
Paradoxes  de  Cicéron  , trad.  en  grec  , 
avec  des  notes,  Râle,  i54 y ; quatre  liv. 
de  Colloques  latins  pour  les  opposer  k 
ceux  d’Erasme,  Bâle  , t55o. 

MORLAND  (Samuel),  né  dans  le 
comté  de  Berks,  fut  quelque  tepis  sous- 
secrét.  de  Thurlow , employé  par  Crom- 
wel  dans  différentes  ambassades;  Mpr- 
land  était  son  résident  à Genève  en  i65-. 
Les  services  qu’il  rendit  k Charles  II,  lui 
procurèrent  le  titre  de  baronet  ; il  pub.  : 
Histoire  des  églises  évangéliques  dis 
Piémont,  l658,  in-fol.  ; t/rim  nf  cons- 
cience, en  un  petit  in-8°.  Son  Gis  s’est 
fait  connaître  par  plusieurs  inventions 
de  mécanique. 

MORLIÈRE  ( Jacq. -Louis-Auguste 
de  la  ),  sieur  de  La  Rochelle  , chevalier 
du  Christ , et  ancien  mousquetaire  , né 
6 Grenoble,  m.  i Pâtis  en  1785.  Se» 
ouvr.  sont:  Angola,  Paris,  174S,  a 
vol.  in-  n ; les  Lauriers  ecclesiastiques 
ou  Campagnes  de  l'abbé  de  T.  , Paris  , 
1748,  iu- 1 a.  Trois  comédies  , le  Gou- 
verneur, en  3 actes  , joué  en  173,;  la 
Créole,  en  un  acte,  1754;  P Amant  dé- 
guisé , en  a actes,  1788  ; Le  Siège  de 
l’ournay , t~^5,  in-ta;  Milord  Stan- 
ley , ou  le  Criminel  vertueux  , 1749; 
Mirsa- Nadir,  où  se  trouve  la  relation 
des  dernières  expéditions  de  Thatnas- 
Kotili-Kan  , 1749, 4 vol-  in-ta. 

MORLIN  (Joachim),  min.  Inthér.  , 
lté  en  1 5t 4 , »t  m.év.  de  la  province  do 
Satubic  eu  1871  , éprouva  quelques  per- 
sécutions pour  scs  opinions  religieuses. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d 'ouvrages 
polémiqncs  et  de  controverse. 

MORLINI  (Jérôme) , né  à Nappes  k 
la  Gn  du  t5”  s.  , aut.  d’un  Recueil  con- 
tenant 80  nouvelles,  et  ao  comed.  impr. 
à Naples  sans  date,  3 parties  en  t vol. 
in-4"  > reimpr.  en  i5ao  , in-8°.  Cet  ou- 
vrage est  rare.  Malgré  ses  nombreuse» 
imperfections,  ce  vol.  s’est  vendu  h la 
vente  de  Gaignat,  nal  liv.,  et  i celle 
de  R.  Boisset,  19m  liv.,  M.  P.  Caton 
en  a donné  une  nouvelle  édit,  en  1799, 
in-8°,  impr.  avec  toutes  les  défcctuosttc» 
de  l’original. 

MORMANDO  (Jean-Franc.),  céL 
archiicct.  florentin  , né  en  i4i>5  , aprè» 
avoir  fait  quelque  séjour  i nome  et  k 
Naples,  fut  appelé  en  Espagne  par  Fer- 
diijand-W-Çuiboljque  j il  y présida  k la 
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construction  du  palais  do  roi  et  de  quel- 
ques églises.  De  retour  4 Naples  , on 
confia  à ses  soins  Y érection  de  plusieurs 
palais  et  d’autres  édifices , et  il  fit  re- 
bâtir et  embellir  4 ses  dépens  l’église 
délia  Stella  ( ou  de  l’Etoile  ) , et  la  dota 
magnifiquement.  11  mouiut  en  i534* 
MORNAC  ( Antoine) , ccl.  avoc.  au 
arlern  de  Paris  , ne'  5 Tours  , m.  à 
anscniGiç)  11  cultiva  les  muses.  Ses 
ouvrages  de  droit  ont  été  impr.  à Paris  , 
jrji  — , en  4 vol.  in-fol.  11  a donné 

un  rec.  de  ses  vers  inlit.  : Feriœ  foreuses, 
Pafis  , j6î9  , in -8° , parce  qu’ils  étaient 
le  fruit  de  ses  amusemeus  pendant  les 
vacations  du  palais. 

MORNAY  ( Philippe  de),  seigneur 
du  Plessis- Marly,  gouv.  de  Sauiuur,  né 
4 Buhy  ou  Bisliuy,  dans  la  U.  Normand. , 
en  i549,  clevé  ^ Par»s>  y ht  des  progrès 
rapides  dans  les  h.-)ett.,  les  langues  sa- 
vantes, et  dans  la  tliéol.  Après  le  mas- 
sacre de  la  Saint- Bar thélemi,  Philippe 
de  Mornay  parcourut  l’Italie,  l’Allem., 
les  Pays-Bas  et  l’Angleterre.  Le  roi  de 
Navarre,  depuis  Henri  IV,  était  alors 
chef  du  parti  protestant  : Mornay  s’at- 
tacha 4 lui  , et  le  servit  de  sa  plume  et 
de  son  épée.  Il  s’opposa  4 la  conversion 
du  roi  Henri  IV  • mais  cette  conversion 
7 s’etani  faite,  il  se  rctiia  peu  4 peu  de 
la  cour,  et  tiavailla  4 son  grand  ouvrage 
de  {'Eucharistie*  Ce  livre  fut  le  sujet 
de  la  fameuse  conférence  de  Fontaine- 
bleau, entre  du  Plessis- Mornay  et  du 
Perron , alors  évêque  d’Evrcux  , et  de- 
uis  cardinal.  On  a de  du  Plessis  et  de 
u Perron  des  relations  de  cette  confé- 
rence , où  le  premier  fut  mal  mené.  H 
continua  néanmoins  de  soutenir  le  parti 
des  calvinistes  par  ses  écrits.  Louis  A 111 
lui  ayant  ôté  le  gonv.  de  Sauiuur  eu  i6'jt, 
il  se  retira  dans  sa  baronie  de  la  Forét- 
sur-Senrc  , en  Poitou,  où  il  m.  en  iGq3. 
On  a de  lui  un  Traité  de  r Eucharistie , 
1604  , in-fol.;  on  Traité  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne , in-8°$  nn  livre 
intitule  le  Mystère  d’iniquité , in-$°;  un 
Discours  sur  le  droit  prétendu  par  ceux 
de  la  maison  de  (luise , in-8°  j des  Mé- 
moires instructifs  et  curieux  , depuis 
jusqu’en  1639»  4 v°l*  *n"4°  > 
Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  force, 
publiées  par  Valentin  Conrard  et  David 
Laques,  sur  les  matériaux  que  fournit 
Charlotte  Arbalcsiré,  épouse  de  Mor- 
nay, publiés  par  Jean  Paillé,  ministre 
protestant , et  imprimes  par  les  Elié- 
virs  en  A ces  4 vol.  in-^0  fc  joint 

un  cinquième,  même  format , intit.  His- 
toire de  la  Fi#  de  Philippe  de  Atomay, 
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composée  parles  mêmes,  et  imprimée 
par  les  Elxévirs  en  i64t* 

MORO  ( Antoine-Larme  ) , cnrc  de 
Corholone  dans  le  diocèse  d’ Ldi  ne.  né 
en  1687  4 Saint-Vitteau  , terre  noble  du 
Frioul , ra.  en  1764  « a publié  , sur  les 
crustacées  et  les  autres  corps  marins , un 
miv.  en  deux  livres,  qui  a été  trad.  en 
français , et  une  lettre  apologétique  du 
même  ouv. • uue  Dissertation  sur  la  des- 
cente de  la  foudre  des  nuages  contie 
l’opinion  du  marquis  de  MafTei.  Les 
m.ss.  qu’il  a laissés  sont  en  gr.  nombre. 

MORO  (François)  , Japonais,  direc- 
teur du  commerce  des  Portugais  au  Ja- 
pon , accusé  faussement  d’une  conspira- 
tion contre  l'empereur,  et  brûlé  vif  en 
1637.  Le  P.  Charlcvoix  a démontré  la 
fausseté  de  cette  prétendue  conspiration 
et  du  roman  que  Kœoipfer  a ou  fabriqué 
ou  adopté  pour  l’accréditer* 

MORO  (Jean-Baptiste  d’AngeJo  del), 
peintre  de  Vérone,  vers  le  milieu  du 
#6*  s.,  disciple  de  FrançoisTorbido,  sur- 
nommé le  Moro  j il  grava  4 l'eau-forte 
une  Sainte-Famille  , d’après  Raphaël  ■ 
le  Martyre  de  Ste . Catherine , d'après 
Bernard  Campi  de  Crémone , et  que/q. 
Paysages  , d’après  Le  Titien  , etc. 

MORO  ( Étienne)  , jés.  hongrois  , sa- 
vant math. , assassiné  en  1704,  par  les 
Rascicns,  4 Cinq-Eglises,  4 écrit  : Geo- 
graphia  Pannoniœ , insérée  dans  Imago 
Hungarice  anliquœ , par  Timon  , qui  en 
fait  un  grand  éloge. 

MORON  (Jean  de),  év.  rie  Médine 
et  card.,  fils  du  comte  Jérôme  de  Moron, 
cbanc-  de  Milan,  et  l’un  des  pluscrands 
polit,  de  son  tcnis.  Grégoire  Xi  II  l’en- 
vova  en  qualité  de  légat  4 Gènes  , et  cn- 
suflc  en  Allem.  Au  retour  de  cette  der- 
nière légation,  il  ni.  4 Rome  en  i58o, 
4 7 j ans.  Ou  a de  lui  : des  Constitutions; 
les  Actes  des  trois  synodes  qu’il  tint  à 
Modène  j un  Discows  qu’il  lu  au  conc. 
de  Trente  en  qualité  de  légat , imprimé 
à Brescia,  i563,  in-4°  \ plus.  Ep/tres 
aux  card.  Polos  et  Cortex , 4 Jovc  , à 
Frédcr,  Nansea , etc.  11  soigna  IVdiiiun 
des  Œuvres  de  81.  Jérôme,  corrigée  par 
Krasrac. 

MORONLS  (Mathias),  médecin, 
proto-med.  de  tout  le  duché  de  Mont- 
ferrat,  «le  Louis  Xlll,  roi  de  Fr. , m-  on 
»G5o,a  53  ans,  4 pub.  : Directorium  me- 
dico-practicum  , sive,  indues  duo  prtv - 
ternaturalium  affcctuutn  , cum  distinc- 
torum  , tum  implicatorum  , de  quitus 
pecuLares  estant  gravistimnrum  vim- 
lurn  cônsultulu'/ 10  , epistoUt , questio- 
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nés  . responsiones , observationes  , his- 
toriée, etc, , Lugduni , 1647,  i65o,  in-8°j 
Fiancofurti , i6G3  , in-4°  , avec  les  addi- 
lions  de  Sebastien  Schaeffer. 

MOROSIN  I ( André'  ) , obtint  les 
princip.  dignités  de  sa  république , et  ni. 
en  1618  6 60  ans.  Charge  de  continuer 
Thist.  de  Venise  de  Paruta,  il  la  poussa 
jusqu'en  «Gi 5.  Elle  fut  impr.  en  i6x3 , 
in-fol.,  et  reimpr.  dans  la  Collection  de» 
historiens  de  Venise  , 1718  et  années  sui- 
vantes , 10  vol.  in-4°*  Scs  (Jf)uscuUi  et 
Epistolœ , i6a5  , in-8°,  sont  moins  re- 
cherchés que  son  histoire. 

MO  ROSI  NI  (François),  doge  de 
Venise,  l’un  des  plus  gr.  capit»  que  le* 
Vénitiens  aient  eus,  né  J»  Venise  en  1618, 
se  signala  sur  une  des  galères  vénitiennes 
dès  J’üge  tle  an  ans,  et  remporta  sur  les 
Turc*  «les  avantages  continuels.  Nommé 
commandant  de  la  Hotte  en  i(i5i  , il  prit 
sur  eux  ura  gr.  nombre  de  places  et  fut 
déclaré  généralissime.  Il  défendit,  en 
celte  qualité.  Plie  de  Candie  contre  les 
Turcs:  il  y soutint  plus  de  5o  assauts,  et 
fut  néanmoins  oblige*  de  capituler  au 
bout  de  x-8  mois,  en  1669,  et  retourna  À 
Venise  , oti  il  fut  d'abord  très-bien  reçu  , 
puis  arrête'  par  ordre  du  sénat  ^ mais  s’é- 
tant pleinement  jusli Lié,  on  lui  conféra  la 
charge  de  procurateur  «le  Saint -Marc. 
Quelque  tems  après  , la  guerre  s'étant 
Tcnouvelc'e  contre  les  Turcs,  Morosini 
reprit  le  commandement  , s’empara  de 
plus.  îles  et  places  sur  les  Turcs,  rem- 
porta sur  eux  une  victoire  complète  l’an 
1687,  près  des  Dardanelles.  Tant  de  suc- 
cès le  firent  élire  doge  en  1 688.11  ni.  à 
Napoli  de  Romanie  en  1694. 

MO  RO  TI  ou  Morotius  (Charles- 
Joseph),  abbé  de  l’ordre  de  Citeaux  dans 
Turin,  et  depuis  évêque  de  Saluce* , a 
donné,  en  latin,  le  Théâtre  chronolo- 
ique  lie  l'ordre  des  chartreux  , etc.  , 
’urin  , 1681  , in-fol.;  une  Histoire  du 
même  ordre  en  Italie  et  en  France  , 
Turin  , >690  , in-fol  ; et  en  ital.,  la  Pie 
d’ Amèdce  III , duc  de  Savoie  , Turin  , 
1686,  in-fol. 

MOROZZI  (Pierre- Ant.),  né  h Colle, 
ville  Je  Toscane  , en  t66o,  quitta  le  bar- 
reau poui*  s’appliquer  aux  math.,  «hms 
lesquelles  il  lit  des  progrès  rapides. 
CAuie  III  , grand-duc  «le  Toscane  , le 
nomma  inspecteur  des  forteresse»  de 
Sienne,  et  «le  l’état.  II  m.  en  1708.  Il  a 
laissé  quclqnes  Traités  sur  les  fortili- 
cutions  , et  en  particuliiïr  uu  sur  la 
bombe  , dont  on  tait  grand  cas. 

MOROZZI  ( Ferdinand),  de  la  même 
famille  que  le  précédent,,  vivait  dan»  le 
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17e  s.  On  a de  lui  : Délia  stato  antico 
e moderno  del  fiurtie  Arna  , e délia 
cause  e rimedj  delle  sue  inortdazioni  , 
Florence  , 176a  , a vol.  in-4° , fig.;  Delle 
case  de'  contadini , tratiato  architelto- 
nico  , Florence , 1770. 

MOROZZO  ( P.  D.  Charles-Joseph), 
év.  de  Bobbio  , ensuite  de  Saluces,  de 
l’ordre  de  Citeaux,  de  la  congn'gat.  ré- 
formée de  Saint-  Bernard  , né  h Mondovi 
en  i6\5  , m.  en  1709  , a écrit  : Cursus 
vitee  spintualis  , etc. , Romx  , 1674  , et 
Taurin i , i683  ; Theatrum  chronologi- 
cum  sacri  carthusiensis  ordinis , etc., 
Tanrini , 1681  , in-fol.  $ Pila  e virtù  del 
B.  A nie  d co  , duca  di  Savoja  , Turin, 
1686 , in-fol.,  etc. 

MORPHÉE  (mythol.),  premier  mi- 
nistre du  dieu  du  sommeil  , selon  la 
fable  , excitait  à dormir  , et  pressentait 
les  songes  sous  «liv.  ligures.  Ovide  dé- 
crit scs  fonctions  dans  le  11e  livre  de 
ses  Métamorphoses. 

MORRIS  ( Louis  ) , nntirj.  et  poète 
gallois,  ni  en  170a dans  Pile  d’Anglrscy 
m.  en  1765  à Pcnhryn,  au  comté  de’ 
Cardigan  , fut  chargé , en  1737 , par  l’a- 
mirauté d’Angl. , d’inspecter  les  côtes  d«i 
pays  de  Galles.  Son  rapport  a été  puh. 
en  1748.  On  a impr.  de  lui  plus  pièces 
de  poésies  galloises,  et  il  a laissé,  sur 
l’antiquité,  plus  de  80  volumes  ni. g».  , 
actuellement  déposés  à l’école  do  charité 
galloise  h Londres. —Morris  ( Richard), 
commis  au  bureau  de  la  marine  d’An- 
gleterre , frère  du  précéd.,  poète  et  cri- 
tique, m.  en  1779.  surveilla  deux  édit, 
précieuses  de  la  Bible  galloise.  Il  a aussi 
composé , dans  sa  langue , quelq.  mor- 
ceaux «le  poésie  et  de  critique .—  Morris 
( Guill.  ) , controleur  de  la  douane  à 
Holyhcad , frère  des  deux  précéd. , m.  en 
1761,  a fait  une  très-grande  collect.  de 
m.ss.  gallois. 

MORT  ( Jacq.  le),  chim.  et  méd.  à 
Harlem  en  i65o,  après  avoir  donné  des 
leçons  sur  la  chimie,  la  pharm.  et  la 
inérlec.  h Leydc ^ obtint , en  170a,  une 
chaire  de  chimie  , qu’il  remplit  jur- 
qn’cn  1718,  année  de  sa  mort.  On  a de 
lui  : Chymia  medico-phrsicn , Leydc, 
1688,  in-8°  ; Pharmacia  rnedico-phy - 
sica  , Leydc,  1688,  in-ia;  Pund.imenta 
novo  -aniiqua  lhe>nœ  medicœ  ad  na* 
turce  opéras  revocata  , Leyde,  17 00, 
in-8°,  eic. 

MORTELLARI  ( Michel),  cél.  com- 
posit.  «le  musique,  né  à Naplrs  vers  le 
milieu  du  18e  s.  , ni.  vers  1790,  se  fit 
connaître  1»  Rome , h Milan , et  h Venise, 
par  des  opéra.  Ses  princip,  sont  ; Le  As - 
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furie  nmorose , t^rS  ; F.zio , parole*  de 
Métastase,  >775  ; TJ.  Salit  no  Civtlla  ; 
l'Antigona  ; Il  Barone  </l  Logo  nern , 
1-76  et  1777  ; Alessandro  neu  la. ht , 
paroles  de  Métastase,  1778. 

MORTIMER  ( Roger  de  ) , seigneur 
nngl. , d'une  belle  figure  et  d'une  nais- 
sance, distinguée , plut  infiniment  à Isa- 
belle de  Fiance  , femme  d’Edouard  H. 
Après  la  mort  tragique  de  ce  prince  , à 
laquelle  Mortimer  contribua  beaucoup  , 
il  gouverna  entièrement  la  reine  , dont 
il  était  Ji  la  fois  l’amant  et  le  ministre. 
Edouard  111 , quoique  élevé  sur  le  trûnc 

Îiar  les  crimes  «le  sa  mère,  voyait  avec 
leauconpde  peine  l’empire  que  cet  in- 
digne favori  avait  sur  lui  et  sur  elle.  I>a 
guerre  d’Ecosse  ne  lui  fut  pas  favoiable. 
Voulant  maintenir  sa  fortune  , et  ne  le 
pouvant  que  par  la  paix,  Mortimer  fit 
en  i3j8  un  traité  humiliant  avec  Robert 
Bruce , qui  s’était  fait  élire  roi  d’Ecosse. 
Quoique  le  pari,  eût  ratifié  le  traité, 
toute  la  nation  en  murmura.  Edouard  III 
résolut  de  sedéfaire  de  ce  monstre.  Il  vint 
h bout  de  le  surprendre  dans  le  château  de 
INottingham  , où  il  était  enfermé  avec  la 
reine  Isabelle.  Le  parlement  lui  fit  ton 
procès,  et  le  condamna  û être  pendu,  il 
fut  exécuté  en  ! 3ao. 

MORTON  ( Jacq. , comte  de  ) , né  à 
Dnlkeilh  en  i53o,  étudia  i Paria  sous  le 
fameux  George  Buchanan.  De  retour  en 
Ecosse  en  i5S4»  il  »’y  montra  très-ardent 
A propager  la  réforme.  Accusé  du  meur- 
tre de  lord  Darnlcy,  il  se  réfugia  en  An- 
gleterre; il  revint  en  Ecosse  apiès  la  bat. 
de  Garbcrry,  et  y obtint  la  place  de 
chancelier.  En  i5;4 . il  succéda  au  comte 
de  Mar  en  qualité  de  régent,  et  résigna 
ta  place  en  1579.  Deux  ans  après  , il  fut 
condamné  pour  crime  de  haute  trahison 
A être  décapité,  et  fut  exécuté  i Edim- 
bourg. h l aide  d’une  machine  appelée  la 
Pucclle , qu’il  avait  fait  venir  d rl.illifax , 
dans  le  comté  d’York,  pour  intimider 
ceux  qui  s’opposeraient  a son  adminis- 
tration, et  qui  ressemblait  h la  guillotine 
employée  maintenant  en  France. 

MORTON  (Thomas  ),  né  i York  en 
IÔC4,  fut  prof,  au  coll.  de  Saint-Jean  h 
Cambridge.  Evéqnc  deCbesteren  i6i5, 
puis  deLitchfirld  et  deCoventry  en  1618, 
rl  enfin  de  Durham  en  i63x  , il  mourut 
en  l65g.  On  a de  lui  : Apologin  entho- 
lita,  Londres,  t6o5  et  1606,  1 v.  in-4°; 
J le  auetoritale  principum,  i n - 4°  ; et  di- 
vers autres  ouvrages  «le  théologie. 

MORTON  ( Thomas  ) , un  des  prem. 
planteurs  de  Braintrce  ( Massachussetts), 
vers  i6ï5.  Il  apprit  aux  Indiens  l'usage 
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des  armes  & feu , afin  qu’ils  pnsrcnf 
chasser  pour  lui,  et  par  ccttc  imprudence 
mit  en  oangci  la  colonie  de  Plymotuh. 
11  fui  arreté  par  le  capitaine  Standi.sh  en 
i6j8,  et  transporté  en  Angleterre  ; il  re- 
vint l’année  suivante  en  Amérique,  et 
ni.  en  i6-j5  Againcnticu».  11  a publie*: 
la  Nouvelle  Canaan  anglaise,  conte- 
nant une  notice  des  naturels,  cl  une  des- 
cription du  pays  de  la  colonie. 

MORTON  ( Charles  ) , ministre  de 
Charlcstown  ( Massachussetts),  ne  en 
Angle t.  en  i6a6,  m.  en  1Ô98.  C’était  un 
homme  d'une  vaste  érudition.  Il  a com- 
posé un  très-grand  nombre  de  Traites , 
tou»  très-succincts.  Ennemi  des  gros  li- 
vres, il  avait  coutume  de  répéter  un 
adage  grec , que  l’on  rend  ainsi  en  franc.  î 
Un  grand  livre  est  un  grand  mal. 

MORV1LLIERS  ( Pierre  de),  chan- 
celier, (ils  de  Philippe,  prern.  président 
du  pari,  de  Pari».  Louis  Xi  l’envoya  , en 
1 4t>4  > vers  Philippe , duc  de  Bourgogne. 
Le  chanc.  parla  a ce  prince  et  au  comte 
de  Charohm  son  fds  en  termes  si  deso- 
bligcnns,  que  le  comte  , indigne  , dit  que 
le  roi  s’en  repentirait.  En  effet,  ce  fut  la 
première  e'unccllc  de  la  guerre  dite  du 
Bien  pubic.  Le  roi  désavoua  le  chancel., 
elle  destitua.  Morvi Hiers,  retire  auprès 
du  duc  de  Guienne  , survécut  long-tcms 
U sa  déposition , élue  mourut  que  vers  la 
fin  de  *47^’ 

MORYTLLERS  ( Jean  de) , ér.  d’Or- 
léans, garde  des  sceaux  de  Fr.,  néàBloisen 
1507,  fut  d'abord  lieul.-gén.  de  Bourges, 
amhussad.  h Y'cnisc.  A son  retour,  le  roi 
le  nomma  h l’e'v.  d'Orléans,  et  ensuite 
garde  des  sceaux;  il  se  distingua  au  con- 
cile de  Trente.  Il  ni.  h Tours  en  1577. 

I.  MORUS  ou  More  ( sir  Thomas  ), 
cél.  chancel.  d’Anglct.  sons  Henri  VIII, 
61s  du  chevalier  sir  John  More,  l’un  de* 
juges  de  la  cour  du  banc  du  roi , ne'  b 
Londres  en  i48o.  Henri  VIII , roi  d’An- 
glet. , l’employa  avec  succès  en  diverse* 
ambass.cl  négociai,  importantes,  et  sur- 
tout à la  paix  de  Cambrai , en  1 5x9 , où 
Morus  soutint  également  les  intérêts  et 
la  réputation  de  son  maître.  La  charge 
de  grand  cbanc.  d’Anglet.  fut  la  récom- 
pense de  son  zèle;  mais  Henri  V1II# 
amoureux  d’Anne  de  Boulen , rompit  le» 
liens  qui  l’attachaient  à l’Eglise  romaine  $ 
Morus  fut  oblige' de  se  demeure  en  i53t. 
On  employa  toutes  sortes  de  moyen» 
ponr  lui  arracher  le  serment  de  supré- 
matie que  le  roi  exigeait  de  tous  ses  su- 
jets. La  douceur  n’ayant  pn  d’abord  le 
toucher , on  eut  recours  h la  violence  ; 
ou  le  suit  en  prison.  Ou  lui  enleva  se» 
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livres , tn  seule  consolation  ; maïs  une 
conduite  si  inhumaine  ne  put  changer  ni 
le  cœur  ni  l’esprit  de  Morus.  Il  demenra 
inflexible  ; et  persistant  à refuser  de  re- 
connaître Henri  VIII  pour  chef  de  l’E- 
glise anglicane,  il  eut  la  tête  trancher  le 
6 juillet  1 535.  Tous  les  savans  font  les 
«loges  les  plus  magniliipies  de  sa  probité, 
de  sa  vertu  et  de  son  mérite.  On  a de  lui  : 
Ulopia,  Glascow,  1750,  i n - 8” , et  Ox- 
ford, 1C6Î,  iu-8°,  trad.  en  français  par 
Jehan  Le  Blond,  Paris,  i55o,  in-8°,  en. 
suite  par  Gueudcville,  Leyde,  iji5, 
in- ta,  et  Amst-  1730;  L 'Histoire  de 
Richard  J/l , roi  d' Angleterre  : Celle 
A' Edouard  T;  Une  J^erslon  lat.de  trois 
dialogues  de  Lucien;  Une  réponse  tiès- 
vivc  à Luther,  sous  le  nom  de  7'homas 
Bosseur-,  Un  dialogue  intitulé  : Quàd 
mors  pro  fide  fugienda  non  sit  ; Des 
j Lettres  ; Iles  Épigrammes.  Ces  diffy'r. 
ouvr. , en  lat. , ont  été  recueillis  en  i565, 
in-fol. , h Louvain.  Mélanchthon  a donné 
une  nouv.  édit,  de  ses  Lettres , Lond. , 
i6?ja , in-fol. 

MORUS  ou  More  (Marguerite), 
l’aînée  des  filles  du  précéd.  Elle  fut  ma- 
riée à William  Ropcr,  écuyer,  qui  écri- 
vit l'histoire  de  son  beau-père,  publiée 
par  Hearne  h Oxford,  en  17 16,  in-8°; 
elle  se  distingua  autant  par  scs  connais- 
sances que  par  ses  vertus.  Elle  consola 
son  père  dans  les  fers , racheta  sa  tête 
del’exccnleurde  la  justice,  et  la  conserva 
précieusement.  Cette  femme  exemplaire 
chercha  dans  les  lettres  un  soulagement 
h sa  douleur.  Elle  a laissé  di».  ouvrages , 
et  m.  en  1 544-  — L’une  de  ses  filles  a 
induit  l’Histoire  ecclésiast.  d’Eusèbe, 
du  grec  en  latin. 

MORUS  ( Alex.)  , né  à Castres,  en 
l6rf>,  d'un  pèrcécoss.,  etprincip.  du  coll. 
que  les  Calvin,  avaient  en  cette  ville,  fut 
envoyé  ! Genève,  où  il  remplit  les  chaires 
de  grec , de  théol. , et  la  fonction  de  mi- 
nistre. Sa  conduite  peu  régulière  lui  sus- 
cita un  grand  nombre  d’ennemis.  Sau- 
maise  l’appela  en  Hollande,  où  il  fut 
nommé  prof,  de  théol.  à Middelbourg , 
puis  d’histoire  h Amst.,  et  fit , l’an  i655, 
un  voyage  assex  long  en  Italie.  Ce  fut 
durant  ce  voyage  qu’il  publia  us  beau 
Poème  sur  la  défaite  de  la  flotte  turque 
par  lesVéuiticns,  impr.  i Amst.,  i658, 
in  fol.  Cet  ouvrage  lui  valut  uoe  chaîne 
dor,  dont  la  république  de  Venise  lui  fil 
présent.  Dégoûté  de  la  Hollande,  il  vint 
exercer  le  ministère  h Cbarcnton  près 
Paris.  Ses  sermons  attirèrent  la  foule.  Il 
en.  à Paris  en  1670.  On  a de  lui  : Divers 
y faites  de  controverse  ; Des  Harangues 
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et  des  Poèmes  en  latin  ; Une  réponse  k 
Miltrin  , intitulée  sJ/exandri  Mari  jides 
puh/ica , la  Haye  , 1 654  > >n"8°- 

MORUS  ou  More  (Henri  ),néen  1614 
h Granlliam  dans  le  comté  de  Lincoln, 

{tassa  sa  vie  studieuse  h Cambridge,  dans 
c coll.  de  Christ , où  il  avait  été  agrégé, 
et  y m.  en  1G87.  Il  fit  paraître  en  1G40  sou 
ouvr.,  intit.  Psycho-Znïa,  ou  la  via 
de  l’ame  , réirapr.  en  1 6(7  , sous  le  titre 
de  Poèmes  philosophiques.  Scs  écrits  , 
sons  le  titre  de  Mystires  de  la  Divinité, 
Mystères  de  l’iniquité.  Collections  phi- 
losophiques, eurent  une  grande  vogue.  La 
collect.  de  tous  ses  ouvrages  a été  don- 
née en  167g,  en  3 gros  vol.  ih-fol. 

MORV  d’ElvawcR  (François-Domi- 
nique), domicilié.1!  Nancy,  où  il  nnq. 
en  iç38  , condamné  à mort  à Paris  par 
le  tribunal  révolutionnaire  en  1794  , avec 
son  fils  Agé  de  18  ans.  Le  père  a laissé  : 
iVoticed’un  ouvr.intit.  Recueil  pour  ser- 
vir a l'histoire  métallique  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar , Nanci , 1 78^,  in-8°  ; 
Essai  historique  sur  les  progrès  de  la 
gravure  en  médailles  chez  tés  artistes 
lorrains,  1783  , in-8°  ; Notice  d'une  col- 
lection métallique , donnée  à la  biblio- 
thèque de  Nanci  par  le  roi  Stanislas  Ier, 
1787,  gr.  in-8°. 

MOSCHION , c’est  le  nom  de  quatre 
auteurs  , cités  par  Galien  , Soranus  , 
Pline  et  Plutarque.  On  ne  sait  duquel 
sont  les  vers  qui  se  trouvent  dans  le* 

Suètes  grecs  de  Plantin,  i568,  in-8°. 

In  n’est  pas  moins  incertain  snr  le  livre 
De  Mu/iebrihus  Morbis.  C.  Gessner  y a 
joint  des  scolies;  et  Gaspard  Wolphi us , 
son  disciple,  le  fit  paraître  en  grec,  h 
BAle,  i566,  in-4°;  Israël  Snachius  l’a 
donné  en  grec  et  en  latin , dans  Cinee- 
diorum  libri , Strasbourg,  iSot,  in-fol. 
Mais  la  meilleure  édit,  est  celle  donné* 
par  M.  F.  O.  Dewes,  grec  lat.,  Vienn», 
1703 , in-8*. 

MOSCHOPULUS  (Emman.),  nom 

de  lieux  écriv.  grecs.  Le  premier,  natif 
de  Candie,  dan#  le  14e  s.,  a laine  un 
livre  intit.  : Question  de  grammaire, 
i545,  in-4°.  Le  second,  neveu  du  pre- 
mier, passa  en  Italie  vers  i455  , an  tems 
de  la  prise  de  Constant. , et  composa  nn 
Lexicon  grec , ou  Recueil  de  mots  at- 
tiques  , i?45,  in-4°  i un*  Syntaxe , Ve- 
nise, i5a5,  in-8“  ; des  Eglogues , Ve- 
nise , i5a4 , m-fol.  ; des  Scolies  grecque* 
sur  Hésiode,  Venise,  t537,  et  Leyde  , 
i6«3,  in-40,  et  plus,  autres  onvr. 

MOSCHUS , cél.  poète  bucoliq.  grec, 
viv.  du  tems  de  Ptoléméc-Philadclphe 
aussi  bien  que  Thcocrite  cl  Bton.  Il  noue 
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rente  rte  lui  quelque*  poésies  pleine*  rte 
goût  et  rte  délicatesse,  qui  ont  été  impr. 
avec  celles  rte  Bion  , 1600 , in-i  x.  à cause 
du  rapport  de  leur  matière  et  rte  leur 
caractère.  On  estime  l’édit.  rte  ce  poète 
rte  Bruges , par  Adolphe  M**ckerchu*  , 
i565  , in-^°  ; celle  donnée  par  Henri 
Etienne,  Venise,  Aide,  i555,  in-4°  5 et 
celle  faite  par  Daniel  Hcinsius,  accomn. 
des  Poésies  de  Théocri  te , de  Bion  et  de 
Simmiu6,  augment.  des  notes  de  divers 
commentât. , 160^,  in-4°*  el  celle  faite 
avec  Bion,  à Oxf.,  1748»  in-8°.  M.  Tho. 
Chr.  Harlcs  a donne  aussi  une  bonne  cd. 
de  Mosclius  et  Bion  , grec  latin,  avec  les 
notes  d’Hcskin , Erlang,  1780,  in-8°. 
Mais  la  plus  jolie  est  celle,  toute  grecq., 
rte  Gilb.  Wakeficld,  Londres,  1705, 
in-8°,  dont  on  a tire  quelq.  exemplaires 
in-4°.  Longepierre  a trad.  en  vers  franc, 
les  Idyll  es  de  Moschus , et  de  Bion , 
Paris,  itiSG,  in-ix,  Amst.,  1688,  petit 
in-8%  Mou  tonne  t-Clairfons  en  a donné 
une  trarL  en  prose,  Paris,  1773,  1 vol, 
in*4°  et  T11-80 , lig.  j 1779*  a vol.  in-ix  ; 
et  M.  J.  B.  Gail  les  a trad*  en  prose, 
Paris,  1795,  in~8°,  fig. 

MOSCHUS  (Démétriu*),  Grec  de 
nation  , Poète,  orateur, viv.  sur  la  fin  du 
i5*.  s. , et  vers  le  milieu  du  suiv.  . habita 
longtems  Fcrrare , et  ensuite  demeura 
sucessirement  S Mirandolc,  à M.intouc, 
et  à Venise.  Il  a laissé  : des  Poésies , de* 
Discours  , et  un  Poème  sur  Hélène , 
dont  Giraldi  fait  beaucoup  d’éloges 
dans  son  Recueil  intitulé  : Les  poètes  de 
mon  tenu. 

MOSELLAN  (Pierre)  , sav.  gramm., 
fils  d’un  vigneron  de  Prolog  , près  rtc 
Coblentx , et  l’un  des  princip.  ornemen* 
rte  l’univ.  rtc  Léipsick  , où  il  m.  en  i5x4, 
a donné  divers  Ouvrages  rtc  Grammaire, 
et  des  Notes  sur  des  aut.  lat. 


MOS  F.  R ( Frédéric- Charles  , baron 
rte  ) , fds  aîné  de  Jean- Jacques  Moscr  , 
ccl.  publiciste  allemand,  ne  h Slultgard 
en  17x3.  En  1767  , il  fut  conseiller  au- 
liquc  de  l’einpirc,  et  passa  de  Vienne  , 
en  1770,  & Viuweiler,  comme administ. 
imner.  du  comté  de  Falkcnstcin.  De  U 
il  tut  placé  h Darmstadt,  comme  min. 
d’état  et  présid.  du  conseil  privé , où  il  m. 
en  1798  On  a de  lui  : Idce  du  prince  et 
de  son  ministre , réimp.  plus,  fois  et 
trad.  en  fr.  sous  le  titre  de  : Le  Maître 
et  le  Serviteur , etc. , par  le  colonel  chev. 
rtc  Cbampigny , x*  cuit. , Hamb.  , 17G1 , 
grand  in-8°  ; un  petit  recueil  rte  Fables 
en  prose  , et  un  poeme  aussi  en  prose , 
intit.  : Daniel , trad.  en  franc,  en  1787  , 
sur  la  3e  édit. , par  Gitffet-la-Baume.  Il 
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a recncilli , sous  le  titre  d 'Archives  pa- 
triotiques pour  V Allemagne  , une  in- 
fiuitc  de  pièces  intéressantes  pour  la  *ia- 
tistique,  etc.,  14  vol.  in  8°. 

MOSÈS-MENDELSOHN,  c'est-à- 
dire,  Moyse , fils  de  Mendel , juif  de 
Berlin  , où  il  moarnt  en  1785 , né  h 
Dessau  en  17x9.  Il  devint  un  des  pins 
célèbres  écrivains  d’Allemagne.  Il  a pu- 
blié, en  1755  , un  écrit  intit.  Jérusalem  ; 
Phédon  ou  Entretien  sur  la  spiritualité 
el  l'immortalité  de  l’âme , traduit  en 
franc.,  Paris,  1773,  in-8°  ; OEuvres 
philosophiques  , Berlin,  1771  , x vol. 
lettre  a La  va  ter , a Zurich , ibid.  , 
1770;  Commentaire  sur  l’Kcclcsiaste  $ 
Traduction  du  prem.  livre  de  Paneica 
Testament  j Lettres  sur  les  sensations  ; 
Traité  du  sublime  et  du  naïj  dans  les 
bel/es-lettrcs , écrit  en  allem.  , dont  la 
trad.  franc. , par  M.  Bruysct  , sc  trouve 
dans  le  Journal  ctrang.  de  l’abbé  Arnaud. 
Cet  nuvr.  et  quelq.  autres  écrits  de  Mosès 
ont  été  rec.  h Berlin,  in-8°  , sons  le  litre 
de  A/oses  Mendelhons  wercke. 

MOSÈS-MISCOTI , ccl.  rabbin  csp. 
dn  14  s , a pub.  un  sav.  ouvrage  : intit  : 
Sepher  Alitsevoth  gadol , c'est-à-dire  , le 
grand  Livre  des  préceptes  , V cnise , 

1 > ' v°l*  ^n*^’ 

M0SHE1M  (Jean-Laurent  ) céî.  litté- 
rateur , théol.  et  prédic.  allemand  , de 
Pane.  fam.  des  barons  de  Mosheim  . né 
à Lubeck  en  i6q5.  Il  prof,  la  theol.  à 
Hdm&tadt , et  fut  ensuite  chancel.  de 
l’univ.  de  Got lingue , où  il  mourut  en 
1755.  On  a de  lui  : De  sav.  Notes  sur 
Cudworlh  , et  des  V ersiuns  lat.  de  deux 
de  scs  ouvrages  ; une  Histoire  ecclésias- 
tique , Hriuisladt,  17G4  , in-40  , sous  le 
titre  éé Institut iones  tiistar'ur  ecclesias- 
| ticœ , très  estimée  par  les  luthériens,  et 
trad.  en  franc. , Maéstriclil,  1776,  6 v. 

! in-8°.  Archiiiald  Maclaine  en  a donné 
une  trad.  angl.  enrichie  de  notes.  La 
trad,  franc,  a été  faite  sur  celle  de  Ma- 
dame en  anglais;  on  y a joint  des  note* 
curieuses  5 des  Sermons  en  allem.  ; Dis- 
sert alloues  sacrai , Lipsi* , *733,  in -3° J 
Histnria  AJich.  Scrvcti , Hclmstadt , 
17x8,  in-4°  j Traité  philosaphtco-thro- 
logique  des  maladies  de  lame  humaine 9 
( en  allemand),  Léips. , 1771 , in-8°. 

MOSS  ( D*  Robert)  , théol.  anglais, 
né  h Gillingham,  dans  le  comte  de  Kor- 
wieb  , en  t6t>6  ; a laissé  8 vol.  de  Ser- 
mons , dont  le  D.  Snape  a été  l’édit. , et 
plus.  Ouvrages  de  circonstance.  Moss 
mourut  en  17x9. 

MO  LH  (Paul),  pfem.  médecin  de 
Freddie  III,  né  i Hcasbourg,  dans  te 
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duché  cle  Sleswick,  ru.  h Copenhagne  pu 
1**70  , a laissé  : De  Pleuritide  legitimd 
disputatio  , Basilc.r,  16.I7  ; Casns  chi- 
rurgicus  perfornti  fhoracis  , Hafuiæ , 

»65fi,  i658,  1661,  in-4°* 

MOTHE-HOU  DAN  -COURT  (Phi  - 

lippe  de  La),  duc  de  Cardone,  vice-roi 
de  Catalogne  et  maréchal  de  France.  11 
commanda  l’armée  française  en  Cata- 
logne , l’an  164 1,  délit  les  Espagnol» 
devant  X’arragone  , leur  prit  différentes  1 
places,  et  remporta  sur  emt  trois  vic- 
toires. Le  bâton  de  maréchal  de  France 
et  la  dignité  de  vice-roi  de  Catalogne 
furent  la  récompense  de  se*  succès  $ mai» 
ayant  été  défait  devant  Lérida  , en  16$  {, 
if  fut  arrête  et  renfermé  dans  le  château 
de  Picrre-Encise  â Lyon,  et  n’en  sortit 
qu’en  1648.  La  France  perdit  ce  général 
en  1 653  , âgé  de  So  ans. 

I.  MOTHE-LE-VAYER  (Franc,  de 
la  ) , c'Miscill.  d’état  ordin. , né  h Paris 
en  i588,  se  consacra  â la  robe  , et  fut 
pendant  longtems  substitut  du  proc.- 
génér.  du  parlent.  11  s’en  démit  ensuite , 
pour  ne  vivre  plus  qu’avec  scs  livre*  , et 
dfevint  précepteur  de  Philippe  , duc 
d'Anjou,  depuis  duc  d’Orléans,  frere 
unique  de  Louis  XIV  5 il  fut  reçu  de 
l’académie  française  en  16^9,  et  mourut 
en  167t.  On  a rec.  ses  ouvrages  en  i65| , 
a vol.  in* fol.  5 en  1684,  l5voL  in-ia;  et 
à Dresde,  1766  et  177a  , i4  vol.  in-8°. 
MOTHE-LE-VAYER  df.  Bon- 

ticwt  ( François  de  la  } , de  la  même 
famille,  maître  des  requêtes,  m.  inten- 
dant de  Soissons  en  »t>85.  On  a de  lui: 
Une  Dissertation  sur  l'autorité  dus  rois 
en  matière  de  régale , irnpr.  en  1700, 
sous  le  nom  de  Talon  , avec  ce  titre  ; 
Traité  rie  V autorité  des  rois  , touchant 
l’ administration  de  la  justice  yd  réiinpr. 
sous  son  non»  , 1753,  in-12  ; Traité  de 
l'autorité  des  rois  , touchant  l’dge  né- 
cessairet à la  profession  religieuse  , 
166g  , in- fa  ; Tragédie  du  grand  Sé- 
lim  , i n - 4°  ; Le  Homan  de  Tharsis  et 
Zclie  , reimpr.  à Paris  en  1774  , cl  en  3 
vol.  in-8°. 

MOTHE-LF.-VAYER  (Jean -Fr.  de 

la)  , de  la  même  fani.  > maître  des  ré - 
quêtes  , m.  en  1764  . est  aut.  d*un  Essai 
sur  la  possibilité  d'un  droit  unique  , 
1764 , in-ia. 

MO  THE  (comtesse11  de  la),  femme 
intrigante,  se  disant  issue  des  Valois, 
cél.  par  l’affaire  du  fameux  Collier,  ponr 
laquelle  on  voulut  compromettre  la  reine, 
épouse  de  LouikXVl  ; affaire  dans  la- 
quelle le  cardin.  de  Rohan  a joué  un  rAlo 
honteux.  La  femme  La  Mothe  fut  con- 
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damnée  à être  fouettée  et  marquée  , et 
ensuite  renfermée  â l’hApital  de  la  Sal- 
pétrière , d’où  elle  n’est  soi  tic  que  par 
l’effet  de  la  révolution  en  iç8q.  Elle  »e 
réfugia  en  Angleterre,  et  y fit  imprimer 
un  mém.  très-violent  contre  la  reine. 

MOTHE-P1QUET  (N.  la) , lieu»  - 

gén.  de»  années  navales,  né  en  1710  , 
fit  la  guerre  d’Amérique  avec  d’Estai-ig  , 
Snffrein  , Bouille,  '1  omay  , Guichcn  et 
quelques  autres  dont  l'histoire  a consa- 
cré les  noms.  Monté  sur  I 'Invincible  en 
1781  , il  prit  36  navires  des  3a  avec  les- 
quels l’amiral  sir  George  Rodney  re- 
passait en  Angle t.  , chargé  des  richesses 
qu’il  avait  enlevées  aiixhabitansde  Saint-  . 
Eustache.  Parvenu  an  grade  de  lieuten.- 
général  des  armées  navales,  il  est  mort 
à Brest  en  1791. 

MOTTE  ( Guillaume  Mauqucst  de 
la),  cél.  chirurg. -accoucheur  A Paris. 
Scs  ouvr.  sont  : Traité  des  accouche * 
mens  naturels , non  naturels  , et  contre 
nature  y Paris,  173a  , in-^0,  par  les 
soins  de  Dcvaox,  qui  a fourni  la  plupart 
des  réflexions  et  des  observations  qu’on 
y trouve,  la  Haye,  17*6,  in*4° j Leyde, 
1759,  in-4°i  Paris,  1765,  ivol.in-8°; 
Strasbourg,  en  allemand,  par  J. -G. 
Schcid  , 173a,  in-4°}  Dissertation  sur 
la  génération  , sur  la  superfétation  , et 
réponse  au  livre  intitulé  : De  l'indé- 
cence aux  hommes  d'accoucher  les  f em- 
mes y et  sur  l' obligation  aux  mères  de 
nourrir  leurs enjans  , Paris  ,1718,  in- «a; 
Traité  complet  de  chirurgie , en*. , Paris, 
17a*,  3 vol.  in-ia  , par  les  soins  de  De- 
vaux, ib.,  1733,4  vol.  in-ia  * ib. , 1763, 

4 vol.  in-ia  , et  en  1765,  a vol.  in-8®. 
M.  Sabatliier  , profes*.  d’anat.  , a pu- 
blié une  nouv.  édit,  de  cet  ouvr.  avec 
des  notes  critiques,  Paris,  1771  , 3 vol. 
in-8°  La  date  des  im press  des  ouvr.  de 
La  Motte,  dont  Pcpoq.  delà  naissance 
et  de  la  mort  est  ignonc  , prouve  qu’il 
virait  au  dernier  siècle. 

MOTTEUX  ( Picrre-Ant.  ) , protes- 
tant , né  à Rouen  en  , lors  de  la  / 

révocation  de  l’édit  de  Nantes  , pissa  en 
Anglet. , et  y m.  en  1718.  Il  a traduit 
en  angl.  Don  Quichotte , et  plus,  cornéd. 

Il  composa  des  Prologues  , des  Epilo- 
gues y et  un  Poème  sur  le  thé. 

MOTTEVILLE  ( Françoise  Bcriaud , 
dame  de),  fille  d’un  gentilh.  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  , née  en  Nor- 
mandie vers  tfii5  . plut  â Anne  d’Au- 
triche , qni  la  garda  auprès  d'elle.  f> 5 
cardin.  de  Richelieu,  jaloux  des  favo- 
rites de  ccttc  princesse  , l’ayant  disgra- 
ciée, clic  sc  retira  avec  sa  mère  en  No*- 
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vuamlie  , où  elle  r'noiiu  Nicolas  Lan- 
glois , seigneur  de  Mottcville  , premier 

Îircsid.  de  la  chambre  des  comptes  de 
(otien  , lequel  mourut  deux  ans  après. 
Après  la  m.  du  caidinal  de  Richelieu  , 
Aime  d’Autriche,  arant  été  déclarée  re- 
pente , la  rappela  à la  cour;  elle  fut  at- 
tachée 4 cette  princesse  et  4 la  reine 
d’Anglet.  , Henriette-Mari*  de  France. 
Fille  lu.  4 Paris  en  1689  On  a d’elle  : 
Mémoire  pour  servira  C Histoire  tV  Anne 
d'Autriche,  ijSo  , Ainsi.  (Paris) , 1 7 3g, 
•il  vol.  in-u. 

MOT  TIN  ( Pierre) , docteur  de  Sor- 
bonne , m.  4 Paris  en  1773  , a laissa  un 
petit  écrit  intitule  : Estai  sur  la  néces- 
sité du  travail,  in- ta. 

MOTTLEY  (Jean),  Gis  du  colonel 
Wotlley  , qui,  4 la  recommandation  du 
roi  Jacques  11  , dont  il  avait  suivi  la  for- 
tune , obtint  un  régiment  en  France  , 
né  en  169a , m.  en  t^Sn.  On  a de  lui 
cinq  Pièces  Jramat.  qui  eurent  du  suc- 
cès , et  une  Histoire  du  czar  Pierre  1er. 

MOUCHERON  (Frédéric),  peint, 
paysagiste  distingué  , de  l’école  hollan- 
daise , né  4 Embden  en  i633  , m.  4 
Amsterdam  en  1686.  Ou  fait  sur-tout 

Î;rand  cas  du  feuille  de  ses  arbres,  dont 
a touche  est  légère  et  facile  , de  ses 
lointains  variés  avec  intelligence,  et  l’on 
admire  la  rigueur  du  devant  de  ses  ta- 
bleaux. — Moucheron  ( Isaac  ) , cél. 
peint,  paysagiste,  son  Gis,  né  en  1670, 
m.  eu  tq4î , «**  Cll<  pour  la  variété  et  la 
vérité  de  ses  paysages. 

MOUCHET  (George-Jean),  premier 
employé  au  départem.  des  ru.ss.  de  la 
Bibliothèque  impériale  , né  4 Darnetal 
en  1737,  jngé  le  seul  en  état,  par  sa 
place  et  ses  talens , de  mettre  à exé- 
cution le  plan  conçu  et  développé  par 
M.  de  Brcquigny  pour  procurer  4 la 
France  le  Glossaire  de  l’ancienne  langue 
française  , depuis  son  origine  jusqu’au 
•iêcle  de  Louis  XIV.  La  révolution  vint 
suspendre  ce  travail  ; il  n’y  a d’impr. 
que  74°  P®?-  du  premier  vol.  , depuis 
la  lettre  A jusqu’aux  lettres  AST.  La 
Curne  de  Ste.-Palaye  avait  publié  en 
17S6  le  premier  projet  de  cel  ouvrage’; 
c’est  une  brochure  in- 4°  de  3o  pages. 
Monehct  a encore  aide  M.  de  Brcquigny 
dans  la  confection  de  la  Table  chrono- 
logique des  dtplAmcs  , chartes  , titres 
et  actes  imprim. , concernant  l’histoire 
de  France  , dont  il  a paru  3 vol.  in-fol. 
depuis  176g  jusqu’en  1783.  11  mourut 
en  1807. 

MOUCHI  ( N. J , sculpt.  français  , 
fendre  du  céièb.  Figale  , m.  en  «801. 
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Sa  statue  du  Silence  est  une  de  eea 
productions  qui,  sqr  la  Gn  du  18e  s., 
ont  le  plus  honoré  la  sculpture. 

MOUCHON  (Pierre),  né  4 Genève 
en  1733,  où  il  m.  en  1797  , exerça  le 
ministère  évangélique  , d'abord  4 Bâte, 
et  ensuite  dans  sa  ville  natale.  On  lui 
doit  : la  fable  des  matières  de  t'En- 
ey'clopédie  , Paris,  a vol.  in-fol.  ; de# 
orrmons,  publics  après  sa  mort,  Ge- 
nève, 1798,  / vol.  in-8°. 

MOUCHY  ou  Moxcht  ( Ant.  de  ), 
doci.  de  Sorbonne  , plus  connu  sous  le 
nom  île  Democharès  , se  distingua  par 
sa  haine  contre  les  calvinistes.  Nommé 
inquisiteur  de  la  foi  en  France  , il  re- 
chercha les  protestans  avec  l’ncliarne- 
ment  du  fanatisme.  C’est  de  son  nom 
qu'on  appela  Mouches  on  Moueharts 
ceux  qu  il  employait  pour  découvrir  les 
sectaires  ; et  ce  nom  est  resté  aux  es- 
pions do  la  police.  Ce  docteur  devint 
pénitencier  de  Noyon,  fut  l’un  des  juge» 
de  l’infortuné  Amie  du  Bourg , et  parut 
avec  éclat  au  colloque  de  Poissv  , au 
conrile  de  Trente,  et  4 celui  de  Reims 
en  t564'  H mourut  4 Paris  en  t5ç4  , 4 
80  ans.  On  a de  lui  : la  Harangue  qu’il 
prononça  au  conc.  de  Trente;  un  Traité 
du  sacrifice  de  la  Messe,  en  latin,  in-8°; 
un  gr.  nombre  d’antres  ouvrages  , pleins 
de  la  bile  et  de  l’emportement  qui  for- 
maient son  caractère. 

MOUFETT  (Thomas),  cel.  médecin 
angl.  du  t5e  s.,  né  4 Londres,  exerça 
son  art  avec  beaucoup  de  succès  , et  se 
retira  4 la  campagne  sur  la  Gn  de  se* 
jours  , où  il  m.  vers  1600.  II  a pub],  : 
Insectorum  sive  minimorum  animalium 
theatrum  icnnibus  supra  quingentis  il- 
lustratum , Londini,  1 6 ï \ . in-fol.  6g.  ; 
on  en  donna  une  traduct.  anglaise  , 4 
Londres,  t658,  in-folio;  De  jure  et 
prœstantid  chymicorum  medieamento- 
rum  duilogus  apologcticus  ; ncccsserwst 
epistolee  queedam  médicinales  ad  me- 
diens  aliquot  conscripla , Francofuni, 

1 584  1 in-8°. 

MOUFLE  (Pierre),  rooseill.  du  roi, 
Iieuten.  particulier  de  Magnv,  et  bailli 
de  St.-Clair,  a donné  une  tragi-comédie 
chrétienne  en  5 actes , en  vers  , intit.  : 
Le  Fils  exilé,  on  Te  Martyre  de  St.- 
Clair,  Paris,  1647,  in-4°,  et  deux  Pièces 
restées  m.ss. 

MOUGRNETZY  ou  Bacbichïtet 

( Arakel  ) , sav.  poète  armén.,  Boris*, 
nu  commenc.  du  t5*  siècle.  Il  a laissé 
un  rec.  de  Poésies  sur  différent  sujets 
sacrés  et  projanes  ; une  Histoire  d’Ar- 
ménie, depuis  l’origine  jusqu’4  son  teins. 
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*n  vers  arme’n.  ; la  Vie  de  St.  Nersès  IV ’ 
patriarche  d' Arménie  , en  ver». 

MOUGNF.  f Roberte  ) , savante  du 
17e  s.  , suivait  la  religion  calviniste,  et 
•c  consola  d’un  long  veuvage  en  com- 
posant des  ouvrages  pieux,  parmi  les- 
quels on  distingue  celui  intit.  : Cabinet 
«c  la  veuve  -chrétienne , contenant  des 
prières  et  des  méditations  sur  divers 
sujets  de  l’Ecriture  sainte,  1616. 

MOUHY  ( Charles  de  Fienx , cher, 
«le  ),  de  l’acad.  de  Dijon  , ne  4 Met* 
en  1^01,  m,  k Paris  en  1 784 • Ses  pro- 
ductions romanesque*  sont  en  grand 
nombre  ; scs  princip.  sont  : La  Paysanne 
parvenue,  1735,  4 vol.  in- n ; Mé- 
moires d’une  fille  de  qualité  , 1747  , 
4 Tol . in- 10;  Mille  et  une  Paveurs, 
8 vol.  in-13 ; le  Masque  de  fer,  1747 . 6 
part,  in-ta  j Tablettes  dramatiques,  con- 
tenant un  Dictionnaire  des  pièces , et 
l’abrcgé  de  l’Histoire  des  auteurs  et 
des  acteurs,  I75t  , in-8°  ; nouv.  édit, 
augmentée,  sons  le  titrede  Dictionnaire 
dramatique,  1783,  3 toI.  in-8'>. 

I.  MOULIN  Ou  Mouxatos  (Charles 
dit  ),  cel.  jurisc. , ne'  h Paris  en  i5oo  ; 
il  plaida  pendant  quelques  années  nu 
rhtUelet  et  au  parlem.  Mais  une  diffi- 
culté de  prononciation  Payant  dégoûte' 
du  barreau  , il  s’appliqua  4 la  compo- 
sition des  ouvrages  qui  l’ont  rendu  si 
célèbre.  11  publia,  en  1 53g , son  Com- 
mentaire sur  les  matières  féodales  de 
la  coutume  de  Paris;  et  en  i55t  , ses 
Observations  sur  l’Edit  du  roi  llenn  II, 
contre  les  petites  dates.  Ce  dernier  livre 
fut  agréable  4 la  conr  de  France;  mais 
il  déplut  beaucoup  4 celle  de  Rome. 
On  pilla  sa  maison  4 Paris  en  1 55a  ; 
il  se  retira  4 BAlc,  et  alla  4 Strasbourg  , 
4 Dole  et  4 Besançon , travaillant  tou- 
jours 4 ses  curtages  , et  enseignant  le 
droit  par-tout  où  il  faisait  qnclqiir  »é- 

I’our.  F.n  t556,  George,  comte  de  Mont- 
teliard,  le  retint  prisonnier  pendant  11 
mois  pour  n’avoir  pas  voulu  se  charger 
d’une  mauvaise  cause.  De  retour  4 Paris 
en  i557  , du  Moulin  en  sortit  encore 
en  i56a,  pendant  les  guerres  de  religion . 
Il  se  relira  pour  lors  4 Orléans  , et  re- 
vint 4 Pari*  en  1564.  Trois  de  se»  Con- 
sultations , dont  la  dernière  regardait  le 
concile  de  Trente  , lui  suscitèrent  de 
nouvelles  affaires.  11  fut  mis  en  prison 
4 la  conciergerie  , d’où  il  sortit  peu  de 
tems  après  4 la  sollicitation  de  Jeanne 
d’Albret.  Sur  Ij  fin  de  sa  vie , il  aban- 
donna entièrement  la  doctriue  des  pro- 
testons. Il  mourut  4 Pari»  en  t506.  Ses 
Œuvres  ont  etc  rcc.  en  1681 , en  5 roi.  , 
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in-fol.  — Charles  du  Moulin  , son  fils, 
m.  4 Paris  en  1570,  et  toute  ta  famille 

Srrit  deux  ans  après  , au  massacre  de  la 
ainl-Barthèlcmi. 

MOULIN  (Pierre  du),  thdol.de  la 
religion  protestante,  ne  l’an  t5fi8,  au 
chAteau  de  Buhny , dans  le  Vcxin,  m.  h 
Sedan  en  i658  , prof,  en  tlieol.  ministre 
ovdin.  du  duc  de  Bouillon.  Monlin  avait 
l’esprit  délicat , mais  très-satirique  dans 
ses  éerits.  Il  fut  ministic  à Charentoh 
près  Paris  , passa  , l’an  tfii5  , en  Angle- 
terre , 4 la  sollicitation  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne  , et  il  y dressa  un  Plan 
de  reunion  (les  Eglises  protestantes  ; 
craignant  d’étre  arrête,  il  se  retira  à 
Sedan.  Scs  princip.  ouvr.  sont  : j4nar 
tomie  de  l Arminianisme  , en  latin  , 
Leyde  , 1619,  in-fol.;  Traite  de  la  pé- 
nitence et  des  clefs  de  C Eglise  ; le 
Capucin  , ou  V Histoire  de  ces  moines  , 
Sedan,  iG4t,  in-n  ; Nouveauté  du 
papisme , dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  t633 , in-4°  ; le  Combat  chré- 
tien , ou  les  afflictions,  Sedan  , ifiaa  , 
in-8°;  Demonarchid  pontijicis  llomani, 
Londres  , 1614,  in-8;  le  Haut  lier  de  la 
foi,  on  Défense  des  Eglises  réf  ormées  , 
in-8°  ; Euites  et  évasions  du  sieur  ri r- 
nouT  : du  Juge  des  controverses  et  des 
traditions , in  - 8°  ; Hnatomie  de  la 
messe , Sedan  , i636  , in-t a ; Catalogue 
îles  traditions  romaines  , l63a  ; Eclair- 
cissement des  controverses  salmurieanes, 
ou  Defetîse  de  ta  doctrine  des  Eglises 
reformées,  Genève,  1619,  in-8°,  etc. 

MOULIN  ( Pierre  du  ) , fils  aine  du 
préccd.,  fut  chapelain  de  Charles  II, 
roi  d’Angleterre  , et  chan.  de  Cantor- 
béry , où  il  m.  en  ifi8  | , 4 84  ans.  On  a 
de  fui  : La  pais  de  Came  . dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Genève,  1719, 
in-ia  ; Clamor  regii  sanguinis  . la  Haye, 
>65a,  in-ia,  que  Milton  attribuait  tuai 
4 propos  4 Alexandre  Monts,  qui  n’en 
fut  que  l’édit.  ; une  Defense  de  ta  reli- 
gion protestante , en  anglais.  — Louis 
et  Cynis  du  Moulin,  fières  de  ce  dern. 
(le  premier  méd.,  et  l’autre  ministre  des 
calvinistes) , sont  aussi  aut  de  plusieurs 
ouvrages  satiriques  du  gouvernement. 
Louis  a donné  : Paratnesit  ad  cedifus- 
tores  impcrii , in-4°  ; Patronus  borne 
fidei , et  m.  en  1680,  4 77  ans. 

MOULIN  ( Gabriel  du  ) , curé  de 
Mènerai , an  dioc.  de  Lisieux  , connu 
dans  le  17e  s.  par  one  Histoire  generale 
de  Normandie , sous  ses  ducs,  Rouen, 
lG3i,  in-fol.;  par  P Histoire  des  con- 
quêtes des  Normands  dans  les  royaumes 

de  Naples  et  de  Sicile , Rouen,  i658* 
in -fui. 
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MOULINES  ( Guillaume  lie  ),  sav. 
histor.  , ne  h Berlin  en  où  il  m. 

en  i8oat  d’une  Tara,  de  Français  réfu- 
giés, y fut  pendant  lnugir ms  pasteur  de 
la  colonie  française*  On  a de  lui  : filtre 
d’un  habitant  de  Jierlm  a son  ami  a la 
Haye y Berlin,  1773,  iu-8°;  Réflexions 
d'un  jurisconsulte  sur  l’ordre  de  la  pro- 
cédure , et  sur  les  decisions  arbitraires 
et  immédiates  du  souverain  , Berlin  , 
17G4  > la  Haye,  1777,  in-8°  J une  Tra- 
duction des  18  livres  de  l’Histoire  d’Aui- 
mien-MarccJlin , Berlin  , *77 5,  ei  Lyon, 
IC78,  3 vol.  in-12;  les  écrivains  de 
f histoire  d* Auguste , traduit  en  franc. , 
Berlin,  1783,  3 vol.  in-12  ; noue.  édit. , 
**-ec  JVotice  sur  la  vie  de  faut. , Paris  , 
1806 , 3 vol.  in—  1 a. 

MOULINS  ( Quyard  des; , prêtre  et 
cban.  d’Aire  en  Artois,  doyen  de  son 
chap.  en  1097,  est  connu  par  sa  Tra- 
duction de  l'abrégé  de  ta  Bible  de  Pierre 
l'omestor , sous  le  titie  de  Livres  hys- 
toriau/x  de  la  Bible , qu’il  commença  en 
1*91.  Elle  fut  itnprim.  à Paris  en  1490, 

2 vol.  iu-fol , et  revue  par  Jehan  de  Rcly, 
par  ordre  du  roi  Charles  VIII. 

MOULINS  (Laurent  des)  , prêtre 
et  poète  du  diocèse  de  Chartres  , Boris.  | 
au  comment,  du  16e  s.  , aut.  du  poème  : 
le  Catholicon  des  mat-avisés , autrem. 
appelé  le  Cimetière  des  malheureux , 
Pai  is  , î 5 1 3 , in  8°  , et  Lyon  , i53j. 

MOULTCHAND , génér.  des  armées 
de  Mahraje  , roi  des  Indes-  Après  avoir 
affronté  la  mort  dans  Tes  batailles  , il 
la  bravait  dans  le  conseil,  en  s'oppo- 
sant aux  volontés  du  roi,  lorsqu'il  les 
jugeait  contraires  au  bien  de  l'itat.  Kis- 
vaje  s'était  révolté  contre  Mahraje  son 
père:  Moult  chaud , incorruptible,  re- 
pousse l'or,  méptisc  les  menaces j couit 
au  rebelle,  le  défait,  négocie  et  obtient 
s >n  pardon.  11  marche  ensuite  coniie  le 
royaume  de  Dékau  , qu’il  conquit,  cl 
ni.  peu  de  teins  après  cette  expédition  , 
qui  mit  le  sceau  il  sa  renommée  , par  sa 
conduite  humaine  envers  les  vaincus. 

MÜULTRIK  ( Guillaume  ) , gouvern. 
«le  la  Caroline  méridionale,  et  major 
général  dans  l'anucc  d’Auiéiique.  Pour 
perpétuer  le  souvenir  d’une  victoire  rem- 
portée par  lui  sur  les  Anglais  dans  flic  de 
Jullivan , le  fort  qu’il  défendit  porta  le 
nom  de  Moult  rie.  11  m.  à Churlcstown 
en  i8o5,  âge  de  76  ans.  On  a de  lui  des 
Mémoires  sur  la  révolution  d’Amérique, 
dans  la  Caroline  septentrionale  et  mé- 
ridionale, et  dans  la  Géorgie,  180a, 
^ vol.  in-8°. 

* MOUNIER,  secret,  des  états  provinc. 
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du  Dauphiné,  député  «lu  tiers-état  «Ft 
oeil»?  province  aux  états- généraux , en 
1789  membre  de  l’assemblée  conslit.  Il 
.il  un  long  rapport  sur  la  maniéré  «le 
procéder  b lu  confection  «le  la  constitu- 
tion, et  fut  «l'avis  «le  la  faire  piecérler 
d Vine  Déclaration  des  Droits  de  1 uotunie. 
Le  a3  août , lorsque  Miiabeuu  proposa  de 
s'occuper  d'une  lui  sur  la  régence,  Mou- 
nier  réfuta  celte  motion,  comme  couvrant 
quelque  piège  tendu  par  la  faction  d’Or- 
leans.  Le  28,  il  fut  «lu  président,  et 
cette  place,  qu’il  ocenpait  le  5 «»ct. , le 
mit  h même  de  voir  de  plus  près  les 
événement  «le  la  nuit  «lu  5 au  b,  mais 
non  «le  pouvoir  les  empêcher.  Aussitôt 
après  cet  événement , qui  lui  avait  «les- 
sillé  les  yeux  sur  les  projets  des  diffe- 
rentes factions,  il  retourna  eu  Dauphine**, 
envoya  sa  «lémission  le  21  rinv.  , et  pub. 
un  c*p«!sé  de  sa  conduite.  S’ctant  retiré 
ensuite  k Genève,  il  y écrivit,  sous  le 
nom  d 'Appel  a l’opinion  publique  , un 
ouvr.  «jui  contenait  «les  developyemcns 
sur  les  journée»  des  5 et  6 oct.  mounier 
se  retira  par  la  suite  en  Allemagne,  0Î1 
il  établit  une  maison  d'éducation  à Wei- 
mar en  Saxe.  Rappelé  eu  F'rauce  , après 
le  18  brum.  an  8 ( 9 nov.  1799)  » ^ul 
nommé,  en  1802  , préfet  du  départent, 
d 'Ille-et-Vilaine,  et  appelé  au  con*ci\ 
d’etat  en  i8o5.  1)  m.  h Pari*  ço  1806  , k 
45  ans.  On  a «le  lui  : Appel  au  tribunal 
de  l’opinion  publique  ; h.ramen  du  Mé- 
moire du  duc  d'Orléans  , et  nouveaux 
retaircissemens  sur  tes  crimes  des  5 et 
6 oetobre  , 1789,  1791  , in-8°;  Recher- 
ches sur  les  causes  qui  ont  empêcha  les 
Français  de  devenir  libres  , et  sur  les 
moy  ens  qui  leur  restent  pour  acquit. r 
la  liberté , Paris,  1792,2  vol.  in  8° } 
Adolphe  y ou  Principe*  élémentaires  de 
politique , et  résultats  de  la  pins  cruelle 
des  expériences  , Londres,  179$,  in-8°j 
De  l'influence  attribuée  aux  philoso- 
phes , aux  J fanes-  maçons  , et  aux  illu- 
mines , sur  Li  révolution  de  France , 
Tubingen . 18m  , 1 voi.  iu  8°$  et  beau- 
coup d'autres  écrits  sur  la  pro\iuce  do 
Dauphiné. 

MOURAD-BEY,  Ton  «les  chefs  «les 
Mameloucks  qui  gouvernaient  1’Egypie , 
lorsque  lu  général  Bonaparte  en  ht  la 
conquête.  Depuis  1776,  eponue  ou  l’E- 
gvpte  avait  secoué  le  joug  «le»  Turcs  r 
Mot  11  ad  et  uu  lhrairn  s’ctaicnl  emparés 
de  l’autorité9  et  furent  les. deux  ennemis 
cjue  les  Français  eurent  î»  combattre.  Ce 
lut  lui  sur-tout  qui,  raymblantlcs  Ma* 
meloucks  et  toutes  les  troupes  des  beys  , 
se  porta  contre  le  gén.  Bonaparte  «h* 
qu’il  le  sut  débusqué,  il  perdit  , U '41 
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juillet  t 798  , la  bat.  d'Embabé  ou  des 
Pyramides,  qni  lui  coûta  presque  toute 
sou  artillerie,  ses  chameaux  , cl  ses  ba- 
gages. Après  cet  échec  , il  s’enfuit  vers 
la  haute  Egypte.  Harcèle  par  l'infatiga- 
ble Desaix,  Mourad  lui  opposa  aussi  la 
plus  grande  activité  ; toujours  battu,  tou- 
jours repousse,  il  ne  cessait  de  rassem- 
bler de  nouvelles  forces , de  réattaquer  à 
^chaque  instant  son  vainqueur.  Mourad , 
qui  connaissait  toutes  le»  routes  du  dé- 
sert, tou j oun  battu,  parvenait  toujours 
à s’échapper,  suivi  d’uu  petit  nombre  de 
cavaliers  exccllens,  et  reparaissait  on- 
•uitc  dans  les  lieux  où  les  troupes  fran- 
çaises ne  l’attendaient  pas,  prenait  des 
vivres  dans  les  villages,  et  recommençait 
la  guerre  de  chicane.  Cette  guerre  qui 
employait  beaucoup  de  troupes,  qu’il 
aurait  cté  utile  de  reunir  à l’armée  fran- 
çaise , empêchait  de  tirer  de  la  haute 
Egypte  des  ressources  pour  la  nourrir  et 
psjyer  »es  dépenses.  Klebcr  , après  le  dé- 
part il u général  Bonaparte,  conclut  la 
paix  a^ec  Mourad  Bey  , qui  témoigna 
aux  Français,  jusqu’à  sa  tu. , un  attache- 
ment toujours  égal.  Les  chagrins  alté- 
rèrent sa  santé;  il  fut  attaqué  de  la  peste 
et  y succomba  le  xx  avril  1801  , après 
trois  jours  de  maladie.  Mourad- Bey  avait 
une  force  de  corps  extraordinaire,  une 
bravoure  à tome  épreuve  , et  une  cons- 
tance extrême  dan»  le  malheur. 

MOURADJA  u’Ohssow  , né  à Cons- 
tantinople , attaché  de  bonne  heure  à la 
légation  de  Suède,  près  la  Porte  otto- 
mane, fut  chargé  dr affaires  et  nommé 
chevalier  de  l’ordre  de  Wasa  , ensuite 
ministre  plénipot.  et  envoyé  extraord.  il 
se  proposait  d’écrire  le  règne  de  Sélim  11} 
mais  bien  lût  il  conçut  le  plan  d’un  Ta- 
bleau général  de  l’empire  ottoman  : dès- 
lors  il  sc  livra  sans  réserve  h IVxccution 
de  cette  entreprise.  En  t^8  j , d'Ohsson 
étant  parvenu  , non  sans  de  grandes  dif- 
ficultés , à acquérir  sur  les  usages  , les 
moeurs  , les  pratiques  intérieures  du  sé- 
rail , des  connaissances  certaines  qui 
avaient  toujours  manqué  au  reste  de  l’Eu- 
rope, sur  nne  nation  qui  n'a  jamais  pu 
parvenir  à s’v  familiariser  f même  en  y 
transportant  le  chef-lieu  de  sa  domina- 
tion , il  se  rendit  à Paris  pour  mettre  en 
oeuvre  ses  riches  matériaux.  En  1788  il 
lit  paraître  le  i*r  vol.  iu-ful.  du  Tableau 

Î général  de  l'Empire  ottoman  ; il  publia 
e second  l’ann.  suiv.  La  révolution  qui 
survint  en  Fiance  suspendit  son  entre- 
prise littéraire  ÿ il  sc  rendit  6 Constanti- 
nople. L'empereur  Sélim  111  ordonna 
qu’on  ouvrit  tous  les  dépôts  à l’investi' 
gaiou r.  Après  un  assex  long  séjour  à Cons- 


tantinople , d’Ohssnn  revint  à Paris  , où 
de  toute  sa  fortune  il  trouva  à peine 
quelques  vestiges.  Les  volumes  , gra- 
vures, planches,  dessin»  de  sa  riche  édit, 
avaient  etc  volés  ou  détournés.  Déjà  il 
avait  fait  paraître,  en  1804,  x vol. 
du  Tableau  historique  de  V Orient  , 
quand  la  rupture  des  rapports  avec  la 
Suède  vint  lui  donner  1’appréhension 
d’un  nouveau  déplacement  qui  aurait  in- 
terrompu encore  la  suite  de  ses  travaux. 
11  sollicita  et  obtint  de  son  gouveruem. 
la  permission  de  s’ensevelir  dans  une  so- 
litude champêtre , et  il  parvint,  en  trou 
années  , à publier  les  fruits  de  quarante- 
cinq  années  de  travaiix , qu’il  a rangés  en 
trois  divis. , distribuées  sous  les  lit.  suiv.  : 
Tableau  historique  de  l'Orient  ; 'Ta- 
bleau général  de  l'Empire  ottoman  5 
Histoire  de  la  maison  ottomane , depuis 
Osman  l*r  jusqu’au  sultan  m.  en  ior>8. 
Cet  ouv.  était  sur  le  point  d’être  ter- 
miné , lorsque  la  ni.  surprit  d’Ühssnn 
eu  1807,  et  laissa  incomplète  cette  gr. 
opération* 

MOU  RAT  , Génois,  succc'da  à Jns- 
tuf,  roi  de- Tunis;  lors  de  a«>n  élec- 
tion il  était  général  des  galères  de  'l'unis, 

| et  passait  pour  le  plus  hardi  corsaire  de 
son  teins.  Monrat  épousa  Turquia  , (ilie 
de  Soliman  , après  la  mort  de  ce  sultan  ; 
devenu  roi  , il  dompta  tous  les  rebelles 
qui  osèrent  refuser  le  joug.  Ayant  perdu 
sa  femme  Turquia  , il  tomba  dans  une 
mélancolie  qui  avança  sa  m.  anivée  eu 
1646  , dans  sa  4oe  année. 

MOURET  (Jcan-Joscpb  ) , ccl.  mus. 
franc.,  né  à Avignon  en  i68x  , mort  à 
Charcnton  , près  de  Paris,  en  1 —38  ÿ A 
devint  intendant  de  la  musique  de  ma- 
dame la  duchesse  du  Maine  , directeur 
du  concert  spirituel  et  cotnpoail.  de  la 
musique  italienne;  mais  sur  lu  in  de  sa 
vie,  ayant  perdu  toutes  ces  place»,  et 
ayant  essuyé  d’autros  infortunes  , son 
esprit  en  fut  dérangé.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvrages. 

MOURGCKS  ( Matthieu  de),  sieur 
de  Saiîit-Geümài nr  , jésuite,  nat.  du 
Vcliv,  prédic.  ord.  de  Louis  Xifl , et 
aura  An.  de  Marie  de  Médicis.  Le  card. 
de  Richelieu  se  servit  d'abord  de  sa 
plume  pour  terrasser  scs  ennemis  et  ceux 
«le  la  reine;  mais  s’étant  brouillé  avec 
cette  princesse  , il  priva  Mourgues  , qui 
lui  était  resté  lidèle  , de  l’év.  de  Toulon, 
et  l’obligea  d’alL-r  joindre  la  reine-mère 
à Bruxelles.  Après  lu  m.  de  ce  ministre, 
il  revint  à Paris,  et  finit  ses  jours  dans 
la  maison  des  Incurables  , en  1670  , à 
88  ans  IJ  avait  écrit  I.a parfaite  histoire 
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du  feu  roi  Louis  XI  11 , et  voulut  qu’elle 
ï»c  fut  imprimée  qu’après  sa  m.  La  dé- 
fense de  ia  reine-mère  t Bruxelles,  i6i^, 
eu  3 volumes  in  - fol  ; Des  Ecrits  de 
controverse  ; Des  Sermons  , i665  , 
in-B* , etc. 

MO URGU ES  ( Michel  ),  jés.  d'Au- 
vergne , prof,  de  rhét.  et  ne  mathemat. 
dans  son  ordre,  m.  en  1713, A l’âge  de 
70  ans.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : Plan 
thcologique  du  pythagorisme , 1713,3 
vol.  in-8*;  Parallèle  de  la  morale  chré- 
tienne avec  celle  des  anciens  philoso- 
phes , Bouillon,  1769,  in-13;  Traité  de 
la  poésie  française , Paris  , 1734  , in-13  ; 
Nouveaux  clé  mens  de  géomrtrie  par 
méthodes  particulières , en  moins  de  5o 
propositions  , in-13;  Traduction  de  la 
Thérapeutique  de  Théodorct  ; Recueil 
d' Apophthegmes , ou  bons  mots  anciens 
modernes , mis  en  vers  français  , Tou- 
louse , 1694,  in-13. 

MOUSKES  (Philippe)  . né  A Gand, 
chanc.  , puis  év.  de  lournay  en  1374  » 
m.  en  1383,  est  aut.  d’une  Histoire  de 
T'rance  en  vers  , dont  la  hibliolh.  imper, 
possède  un  très-beau  ra  ss. 

MOUSLIER  de  Moïsst  (Alexandre- 
Guillaume),  m.  en  1777,  Agé  de  65  ans, 
a donné  des  ouvr.  de  littérature,  des  ro- 
mans et  des  pièces  de  tlicAtre  ; ses  ()Eu- 
vrcs  dramatiques  t 177...,  3 vol.  in-8°j 
La  Nature  philosophe  , 1776,  in-8°. 

MOUSSARD  (Jacques),  cél.  archit. 
du  roi , né  à Bayeux.  C’est  d’après  ses 
dessins  que  la  tour  de  l’horloge  de  la  ca- 
thédrale de  Bayetix  fut  rebâtie  en  1714  • 
morceau  d’une  exécution  hardie.  J1  a 
laissé  aussi  quelques  tableaux  qui  sont 
estimés;  il  m.  en  1750,  A 80  ans. 

MOUTON  (Gahr.)  , prêtre  de  Lyon , 
dans  le  17e  s.,  pub.  uiv.  traités  de  ma- 
t bernât#  sur  la  hauteur  du  pôle  de  Lyon, 
sur  V usage  du  télescope  et  de  la  pen- 
dule , sur  la  manière  d'observer  les  dia- 
mètres apparens  du  soleil  et  de  la  lune , 
sur  V inégalité  des  jours  et  la  vraie  et 
fausse  équation  des  tenu , sur  une  mé- 
thode de  conserver  et  de  transmettre  a 
la  postérité  toutes  sortes  de  mesures.  11 
avait  adressé , en  169},  un  Traité  des 
logarithmes  A l’acad.  des  scicnc. , et  m.  la 
même  année  A 76  ans.  — Un  abbé  Mou- 
ton a continué  A Utrecht,  sous  le  ruérae 
format , jusqu’ A sa  mort,  arrivée  vers  Tan- 
née i8o3,  les  Nouvelles  ecclésiastiques 

Îiui  avaient  cessé  d’être  impr.  A Paris  A la 
m de  179^* 

MOUTONNET-CLA1RFONS  (Ju- 
lien-Jacques) , né  au  Mans  en  174°»  m* 
A Paris  eu  i8i3  Employé  A i’ouiuiuUt. 
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des  postes , il  était  inemb.  des  acad.  do 
Rouen  , de  Lyon:  des  arcades  de  Rome  9 
delta  C ruse  a ; de  la  société  libre  de* 
sciences,  b.-lett.  et  arts  de  Paris,  et  du 
portique  républicain.  11  a traduit  Ana- 
créon , S apho , B ion  et  A I os  chus  , suivie 
de  la  Veillée  des  fêtes  de  Vénus,  et  d'un 
Choix  de  pièces  de  dillcrcns  aut  , Paris  f 
1773  , 1 vol.  in-4°  et  in-8°,  avec  35  grav,, 
3e  edit.  corrigée,  1779,  a v°l*  >0-1*  i I» 
divine  com.  de  Dante  Alighieri , l’En- 
fer y trad.  franc-  accompagnée  du  texte, 
de  notes  histor. , crit.  , et  de  la  vie  du 
poète,  Paris,  1776,  in-8°.  Il  est  auteur 
de  V Influence  de  Boileau  sur  la  littéra- 
turefrançaise , etc.,  Paris,  1786,  in-8°; 
le  V éritable  philantropc , ou  Vite  de  la 
philantropie  y etc.,  et  plu*,  autres  ouvr. 
en  vers  et  en  prose. 

MOUVANS  (Paul-Richard  ),  dit  le 
Brave , officier  protestant , né  A Cas- 
tellanc  en  Provence  , se  signala  dans  les 
guerres  civiles  du  16e  s.  Il  perdit  la  vie 
en  i568  , dans  un  combat  où  il  lut  défait 
A Mésignac  en  Périgord. 

MOXON  (Joseph  ) , hydrographe  de 
Charles  II  , né  en  1637  à Wakcfield, 
près  du  comté  d’York  , m.  en  1700, 

firofess.  de  mathém.  A Londres.  On  a de 
ni  : Livre  sur  la  navigation  et  l’astro- 
nomie , etc.  ; Exercice  de  mécanique  , 
ou  Traité  des  connaissances  utiles  dans 
les  arts  mécaniques. 

MOYLE  (Gautier  ) , sav.  écrivain  an- 
glais , né  en  1673  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles. En  1697  il  publia  , de  concert 
avec  Trenchanl , un  Paniplel  dont  le 
but  était  de  montrer  qu’une  armée  per- 
manente était  incompatible  avec  un  gou- 
vernement libre  , et  une  atteinte  A la 
constitution  de  la  monarchie  anglaise. 
La  même  année  , il  traduisit  le  Traité  de 
Xéuonhon  sur  l’amélioration  des  reve- 
nus d’Athènes.  Moylo  m.  en  1731.  Eu 
17  36,  Thomas  Sci  jeant  publia  ses  OEu — 
vres  posthumes  en  3 vol.  in-8°. 

MOYSE  ou  Moïse  , cél.  prophète  et 
législateur  des  Juifs  , fils  d’Amram  et  de 
Jocabed,  né  Tan  1.571  avant  .1.  C.  , m. 
en  i45i  avant  J.  C.  ( Ployez  l’Ecriture- 
Sainte. 

MOYSE  , imposteur  célèbre  , abusa 
les  Juifs  de  Crête  dans  le  5e  s. , vers  Tan 
43a.  il  prit  le  nom  de  Moi" se  pour  se 
rendre  plus  imposant  aux  yeux  de  ces 
imbéciles  , qu’il  obligea  de  le  suivre,  et 
dont  il  fit  périr  une  partie  dans  la  mer  , 
sur  les  assurances  qu’il  Jcur  avait  dou-x 
nées  qu’elle  s’ouvrirait  pour  les  laisser 
passe!*. 

MOYSE  ou  MUSA  - sura.  CheUbs  p 
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fil*  de  Bajazet  Ier , se  lit  reconnaître 
»ultan  par  l’armée  d’Europe,  tandis  que 
celle  d’Asie  déferait  le  même  honneur  à 
Mahomet  Ier , son  frère.  Il  remporta  , en 
1^12,  uue  victoire  si  complète  sur  l’em- 
pereur Sigismontl,  qu’à  peine  échappa- 
t-il  un  seul  homme  pour  porter  la  nou- 
velle de  ce  désastre  ÿ mais  l’année  d’a- 
près , trahi  par  ses  gens  , il  fut  vaincu 

rar  Mahomet,  son  compétiteur  , et  mis 
mort  par  son  ordre,  après  un  règne 
de  trois  ans  et  demi.  * 

MOYSE,  imprim.  allem.  , renommé 
dans  le  i5e  s. , né  à Spire  , s’établit  dans 
la  petite  ville  de  Soncino.  On  lui  doit  un 
gr.  nom.  b.  d'ouvrages  hébreux  , et  les 
édition s des  commentaires  de  plusieurs 
rabbins  sar  l’Ecriiurc.  Ses  iils  continuè- 
rent à s 4?  distinguer  comme  lui  dans  la 
même  profession.  L’un  d’eux  établit  une 
Imprimerie  .à  Constantinople  en  i53o  j 
un  autre  s’établit  à Saloniquc. 

MOYSE  (Henri),  né  en  1573  à La- 
nerck  en  Ecosse  , fut  page  du  roi  Jac- 
ques Ier  , et  ensuite  genlilh.  privé  de  la 
chambre.  Il  accompagna  le  roi  Jacques 
en  Angleterre , où  il  séjourna  plusieurs 
années,  et  se  relira  ensuite  dans  sa  pa- 
trie. 11  a laissé  un  Journal  de  ce  qui  se 

Sassa  de  son  tems.  dont  le  m.ss.  se  trouve 
aus  la  biblioth.  des  avocats  à Edim- 
bourg, et  qu’on  a imprimé  en  1753.  Il 
ni.  eu  i63o,  à 57  ans. 

MOYSE  , général  noir  à Saint  -Do- 
mingue,  né  sur  l’habitation  de  madame 
d’Héricourt,  avait  à peine  vingt  ans  lors- 
que l’insurrection  commença  dans  cette 
colonie.  Le  général  Jean  - François  lui 
donna  le  commandement  en  chef  du 
quartier  du  Dondon.  Il  s’attacha  ensuite 
à Toussaint -Louver lare , qui  le  fit  un 
de  «es  lieutenant,  et  lui  donna  le  grade 
de  general  de  brigade  en  1997 , puis  celui 
de  general  de  division  en  1800.  Tous- 
saint , soupçonneux  et  jaloux  , le  sacrifia 
à son  ambition,  elle  fit  périr  il  la  bou- 
che d’un  canon  , après  l’avoir  fait  con- 
damner au  Port-au-Prince  par  une  com- 
mission, comme  l’un  des  instigateurs  de 
la  révolte  qui  éclata  le  u 1 déc.  1801. 

MOYSE  , de  Païenne  , qui  viv.  dans 
le  i3e  s. , a traduit  , de  l’aranc  en  latin  , 
»n  ouvrage  attribué  à Hippocrate  sur  les 
maladies  des  chevaux.  Un  exemplaire  de 
■cette  traduction  se  conservait  dans  la 
biblioth.  d’Est  de  Modène. 

MOZART  ( Jean-Chrisostftmc-Wolf- 
gang-TIrénnhitc  ) , cél.  mntic.  , né  en 
’ /Sfi  h Salzbourg , où  son  père  était  mu- 
sicien. En  176a  , ton  père  le  conduisit 
4 V tenue  j et  Mozart , il  peine  entré  dan* 
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sa  septième  année  , joua  devant  Fran- 
çois 1er.  C’est  en  içfij  qu’il  vint  pour  la 
première  fois  à Pari»,  avec  son  père  et 
une  sœur  également  virtuose.  On  se  sou- 
vient encore  de  la  sensation  qu’ils  y tirent. 

Mozart , âge'  de  sept  ans  , fit  imprimer 
deux  ouvrages  qu’il  venait  de  composer. 
11  fut  de  là  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dans  les  Pays-Bas.  Dans  ces  voyages, 
il  ne  jona  pas  seulement  du  piano,  mais 
encore  de  l’orgue  et  du  violon.  Il  re- 
tourna à Vienne  en  1788  , et  joua  devant, 
l’empereor  Joseph  II,  qni  lui  voua  dès 
Mrs  nnc  affection  particulière.  Dans  un 
voyage  en  Italie, il  étonoalcs  pin»  granits 
maîtres  par  la  perfection  de  son  jeu.  En 
1777  il  revint  à Paris  , où  l’on  chercha  ;« 
le  retenir  ; mais  la  mort  de  sa  mère  le 
rappela  dans  sa  pallie  , et  bicntdlapiè* 
il  fut  nommé  maître  de  la  chapelle  im- 
périale à Vienne  , où  il  m.  en  1793.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d' Opéra,  de 
Symphonies , etc. 

MOZZAVELLO  (Jean  ) , né  à Man- 
tou  c , nommé  par  Léon  X , son  protec- 
teur affectionné  , gouvern.  de  la  forle>- 
resse  de  Mondaino , cultivait  les  nuisi  s 
latines.  Sa  mort  prématurée  et  tragique 
l’empécha  d’achever  son  poème  épiqitc 
de  Pnrsenna.  11  a public  quelques  écrits 
sons  le  nom  de  Mutin  Arelio.  Foy<n 
Roscoe  , Vie  de  Léon  X , tom.  3 , pag. 
358  et  suiv.  L’Arioste  l’a  aussi  immor- 
talisé sous  ce  dernier  nom  , Orlando fu- 
rioso , cant.  il  , si.  87. 

MOZZI  ( Marc-Antoine)  , cltan. , né 
à Florence  en  1678  f bon  musicien  , fut 
souvent  appelé  à la  cour  des  Médicis  , 
pour  faire  sa  partie  dans  les  concerts  qui 
s’y  donnaient.  On  a de  lui  : Discorsi  sa- 
cri  , Florence,  1717;  Sonetti  srprn  i 
nomi  dati  ail  ah  une  dame  Florentine 
dalla  serenissima  principessa  Fiotnnte, 
etc.  , Florence  , 1705  ; Istoria  Ji  S. 
Cresci,  e de  Sanli  martiri  suoi  com- 
pngni , corne  pure  délia  chiesa  del  me- 
desirno  santo  posta  in  F ahava  dcl  Mu- 
gello , etc. , Florence,  1710,  in  fol., 
ûg;  et  d’autres  ouvrages  sur  differentes 
matières.  Il  m.  en  1736. 

MUC1E  (Mutia),  3*  famme  de  Pom- 
pée, fille  de  Quinltts-Mucins-Scœvola , 
et  sœur  do  Qumtns-Metellus-Ccler . s’a- 
bandonna sans  mystère  à la  galanterie 
pemlant  la  guerre  de  Pompée  contre  Mi- 
thridate.  Son  mari  fut  contraint  de  la 
répudier  à son  retour  ; quoiqu’il  rn  dût 
trois  enfans.  Mttcie  se  remaria  à Marcus- 
Scauriis  , et  lui  donna  des  enfans.  A 11  v 
guste  , après  la  bataille  d’Actiam  , ett( 
beaucoup  d'égards  pour  tilt. 
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MUDGE  (Thomas»)  , très-bon  hor- 
loger angl. , a donne  un  excell»  Traite  des 
horloge*  murines  , et  il  a considérable- 
ment amélioré  les  instiuuicus. 

ML’ ET  ( Pierre  le  ) , ingénieur  et  ar- 
chitecte du  roi , ne  à Dijon  en  l5nt  , m. 
à Paris  en  1669.  Le  cardinal  de  niche-  * 
lieu  lVinploya  particulièrement  h cons- 
truire des  fortifications  dans  plusieurs 
■villes  de  Picardie.  La  reine-mère,  Anne 
d'Autt  iche  * le  choisit  ensuite  pour  ache- 
ver JYglise  du  Vifi-de-  Grâce  à Paris.  11 
a publie  le»  cinq  ordres  d'architecture 
dont  se  sont  servit  les  anciens  , 1G4 1 , 
in  8°,  ouvrage  savant  ; les  Règles  des 
cinq  ordres  d'architecture  de  fignoles , 
i63a  , in-8°  ; I.a  manière  de  bien  bâtir , 
i6t3  et  1606 , in-fol. 

MUETTE  ( Muta  ou  Tari  ta)  (ray  th.), 
déesse  du  Silence  , et  fille  du  llenvc  Al- 
rnnn.  Jupiter  lui  fil  couper  la  langue  et 
la  fit  conduire  aux  enfers  , parce  qu’elle 
nvait  découvert  h Junon  sou  commerce 
avec  la  nymphe  Juiurne. 

MUGGLETON  (Lodowick),  tail- 
leur , connu  vers  îfijo  pour  un  schis- 
matique qui  prétendait  avoir  une  lu- 
mière intérieure  , lui  répondant  à tout 
propos,  tant  sur  lesnhjet»  temporels  que 
spirituels.  Ce  fanatique  fut  condamné 
au  pilori  et  h la  réclusion  pour  ses  écrits , 
qui  furent  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau. Il  m.  en  1697  , à 90  ans. 

MU  GW  OS  ( Pbiladelpbc  ) , qui  vivait 
dans  le  17e  s. , est  auteur  d’un  Théâtre 
généalogique  des  Jamilles  nobles  de 
Sicile.  Gel  ouvrage  pârut  en  italien  à Pa- 
ïenne , 16^7  » i655  et  1670,  3 vol.  in- 
fol. , (ig.  ; Raguagli  bistorici  delvespro 
Sic  ilia  no  , Païenne  , 16^5  , ou  1669  , 
in-4°  » etc. 

MUIR  ( Thomas  ) , Pun  des  chefs  de 
la  conspiration  qui  eut  lica  en  Ecosse 
en  179?,  et  membre  de  la  convention 
nationale  qui  s'assembla  ensuite  h Edim- 
bourg, fut  condamné  par  le  tribunal 
d’Ecosse  à un  bannissement  de  1.4  année» 
à Botany-Bay.  Le  comité  de  salut  pu- 
blic de  la  couvent,  nationale  de  France 
chercha  à le  soustraire  à cette  peine  , eu 
faisant  croiser  pour  intercepter  la  frégate 
qui  le  portait;  tuais  elle  échappa  aux 
Français  , et  Muir  arriva  an  lieu  de  son 
exil;  cependant  il  vint  k bout  de  s’é- 
chapper sur  un  batiment  américain.  Re- 
venant en  Europe  , sur  une  frégate  es- 
pagnole, il  fut  pris  pur  les  Anglais  , qui, 
ne  l’ayant  pas  reconnn  , parce  que  les 
blessures  qu'il  avait  reçues  dans  le  com- 
bat avant  de  sc  rendre  l'a\ aient  rendu 
méconnaissable  , l'échangèrent  sur-lc- 
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champ.  11  débarqua  en  France.  Aussitôt 
que  la  France  eut  signé  la  paix  avec 
l’empereur , elle  songea  h faite  une  ex- 
pédition en  Angleterre  , et  le  directoire 
appela  Muir  h Paris  connue  un  homme 
propre  h le  seconder  dans  ses  projets 
contre  le  gouvernement  anglais*  ruais  il 
y ni.  en  janvier  1799. 

MU1S  (Simeon  Marotte  de  ) , d’Or- 
léans,  prof,  en  hébreu  an  college  royal 
à Paris  , m.  en  i644  » •*  $7  ans,  chan. 
et  archid.  de  Soissons.  On  a de  lui  un 
Commentaire  en  latin  sur  les  Psaumes  , 
Paris,  *65o,  in-fol.  ; Louvain,  1770  , 

1 vol.  in»4°. 

MULERIUS  ou  des  Mon  ers  ( Ni- 
colas ) , médecin  , ne  à Bruges  en  i564  , 
m.  à Groningue  en  j63o.  Ses  principaux 
ouvrages  , partie  en  latin  et  partie  eu 
hollandais,  sont  une  Introduction  h t’u— 
sage  de  l’astrolabe , en  hollandais  , Har- 
lingen  , 1 5c>5 i des  Ephamcrides  depuis 
1609-iGrô  , continuée» par  son  fils,  doc- 
teur en  médecine;  Tabulai  Fris  U œ lance 
solarcst  161 1 ; Institutionum  astronomie 
carum  libri  //,  1616;  Aie.  Copirnid  as- 
tronomia  instaurata , cum  notis  , 1617; 
Judcpr.rum  annus  lunœ  Solaris  et  Tare - 
yfrabum  mere  Lunaris  , i63o  ; des  Ta- 
bles des  sinus  , en  hollandais  , et  un 
7 raitc  dans  la  même  langue  sur  la  co- 
mète de  1618. 

MU LGRAVE  ( Richard),  écrivain 
angl.  , a pub.  une  Histoire  de  la  dernière 
rébellion  d'iriandc.  11  lut  appelé  en  duel 
en  «80a  . et  tue  dans  le  combat. 

MULLER  (Jean) , on  de  Montréal, 
ou  Reoiomoxtar, ou  plutôt  de  Morte 
Reggio  , cél.  mathiuiatic. , né  à K.o- 
nmgslioven  dans  lu  Eranconie  en  14 36. 
Appelé  h Rome  par  le  card.  Bcssaiion  , 
iî  « y fit  des  paitisans  et  quelques  en- 
nemi». Mullei  avait  relevr  plusieurs  fautes 
dans  les  traductions  latines  de  George  de 
iribisoude  : les  fils  de  ce  traduct.  f as- 
sassinèrent , dit -on  , dans  un  second 
voyage  qu'il  fit  h Rome,  où  le  pape 
Sixte  IV  , qui  l'avait  pourvu  de  l’évècné 
de  Ralisbonne  , l'avait  appelé  pour  tra- 
vailler h la  téfoiniatioii  du  calendrier  , en 
1.176  ; d’autres  assurent  qu'il  y mourut 
de  la  peste.  Quoi  qu’il  en  soit  , il  sc  fit 
un  nom  en  publiant  l’Abrégé  de  l 'Ai- 
ma  geste  de  Ptolomcc  , que  Purbach,  son 
manie  en  astronomie  > avait  commencé  , 
Bâle,  i543  , in-q0.  On  a de  lui  nlu- 
mcuis  autres  ouvrages  , Venise  , 1J70  et 
1^98,  iu-S°.  , 

MULLER  (André),  de  Greiflen- 
bage  dans  1a  Poméranie  , très-  habile 
dans  les  langues  orientale*  et  dans  la  lit- 
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lcratnre  chinoise.  Wallon  t'appela  en 
Angleterre  pour  travailler  à sa  Poly- 
glotte. Il  tu.  en  1694  , aprè»  avoir  pu- 
blic plus.  oiïv.  très-savans. 

MULLER  ( Henri) , sav.  profcss.  de 
théologie  h Hambourg  , puis  surinten- 
dant des  églises  de  Lubcclt. , sa  patrie  , 
m.  en  i6e5.  On  lui  doit  plus,  ouv  esti- 
mes; entr’autres  une  histoire  Je  Bé- 
renger ; en  latin. 

MULLER  (Jean-Sébastien)  , secre't. 
du  duc  de  Saie- Weimar  , m.  en  1708, 
a écrit  les  Annales  de  la  maison  de 
Saxe  , depuis  i3oo  jusqu'en  1700, 
Weimar,  1700,  in-fol. , en  allein. 

MU  LLER  (Gerhard  - Frédéric)  , 
conscill.  d’e'tat  en  Russie  , et  garde  tics 
archives  à Moscow  , né  à Herford.  en 
WTestphalieen  1705,  m.  en  1783.  Le  rec. 
des  matériaux  amassés  dans  le  cours  de 
ses  voyages  pour  la  géographie  et  l'hist. 
de  Russie  , a paru  en  allcin. , en  plus' 

Eartics , depuis  173a  jusqu’en  1764. 

’inipcratricc  Catherine  acheta  la  col- 
lection entière  5o,ooo  liv.  slerl. , ano- 
blit son  fils  , et  pensionna  ta  veuve. 

MULLER  (Philippe),  né  4 Fri- 
bourg , prof,  en  métl.  J»  l'univ.  de  Léip- 
sick  ; homme  à secrets , s’occupa  de  la 
pierre  philosophale  et  de  la  recherche  de 
nouveaux  remèdes  chimiques.  Set  ouv. 
sont  : Miracula  chymica  et  mysteria 
medica  , libris  quinque  enucleata  , 
Lipsiæ  et  Regiomonti  , 1614,  in-ia  , 
W’ittebergae  , i6a3  , in-ta,  et  t656, 
in-8°,  Paris»!  , t644  » in-ta,  Rotho- 
niagi  , i65i  , in-ta,  Amstelodami, 
i656,  1659,  1668 , ic-ta  , Genev*  , 
1660  , in-8°  ; De  usu  musculorum , 

dans  les  observations  de  Grégoire  Hors- 
tins  , Ulm,  i6a8 , in-4°. 

MULLER  ( Maurice)  , né  4 Wvl 
dans  le  17e  s.  , bénéd.  du  monast.  de 
Saint-Gall , et  professeur  de  cette  ab- 
baye , a laissé  : I de  a congregationis  4e- 
nedictiiue  Helvetice,  Saint-Gall , in-f. , 
avec  figuires  ; Quelques  Thèses  théolo- 
giques , en  latin  ; Des  Panégyriques  , 
un  allemand. 

MULLER  (Jean)  , ingén.  de  Zurich; 
viv.  dans  le  18e  s.  Il  a pnbl.  les  Hestes 
remarquables  îles  antiquités  delà  Suisse, 
en  8 cahiers,  in-4®  , avec  une  explica- 
tion en  allemand  , et  des  sorties  vio- 
lentes contre  la  religion  catholique. 

MULLER  (Philippe-Jacques)  , pro- 
fesseur de  philos,  at  de  ihéol.  dans  Pu 
niversité  de  Strasbourg,  né  daus  cette 
ville  en  «73a,  où  il  m.  en  1795.  H 
publia  une  Dissertation  historique  et 

Tom.  II. 
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philosophique  sur  la  pluralité  des  mon- 
des , et  beaucoup  de  thèses.  v 

MULLER,  lieut.-gén.  au  service  de 
Russie,  servit  avec  succès  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  , et  se  couvrit  de  gloire 
4 la  prise  d’Octakow,  en  1783.  En  1790 
il  commanda  un  corps  détaché  , et  em- 
orta  en  octobre  le  camp  retranché  rfcs 
urcs  4 Kilianova  ; mais  il  y fut  tué  4 
la  lin  de  l’action. 

MULLER  (Charles)  , de  Friedlserg, 
m.  en  t8o3,  estaut.  del’ouv.  intit.  : De 
l'intérêt  politique  de  la  Suisse  relative- 
ment il  la  principauté  de  Ncujchdlel  et 
P alangin  , trad.  del’allem.  par  Jean- 
Jacques  de  Saudox  de  Travers  , cons. 
d’état  du  roi  de  Prusse  4 Ncufchâtel  , 
1790  , in-8°. 

MULLER  (Guillaume)  , dcPrusse, 
major  du  corps  des  ingénieurs  , profess. 
des  sciences  milit. , m.  4 Berlin  en  1804, 
âgé  de  70  ans  , connu  par  son  Tableau 
îles  guerres  de  Fréderic-le-G  rand  contre 
les  puissances  réunies  de  l’Empire  , de 
r.iutriche  , etc.  , trad.  de  l’allem.  en 
français  par  M.  Laveaux  , Potsdam , 
1785  , in-8°. 

MULLER  ( Otto-Frédéric  ) , savant 
naturaliste  danois,  m.  en  1804  , estaut. 
des  ouvr.  suiv.  : Zoologiœ  Daniccc , seu 
animalium  Daniœ  et  Notwegia  rario- 
rum  ac  minus  notorum  icônes  , descrip- 
tiones  et  historia  , Haunix  , 1788-1806, 
4 part,  in-fol.,  fig.  color.  ; Entomos- 
traça  , seu  insecta  testacea  , quee  in 
aquis  Daniœ  et  BTorwegiœ  reperit , des- 
cripsit , et  iconihus  iltuslravil  Muller  : 
Lipsise  , 1785,  in-40,  avec  ai  planeb. 
color.  ; y ermium  terrestrium  et  fluvia- 
t ilium  succincta  historia  , Haunix , 
1773 — 1774  > J Part-  en  1 vol.  in-4°  ; 
Hydrachnœ  quas  in  aquis  Daniœ  pa- 
lustribus  detexit , descripsit  Muller  , 
Lipsix,  1781.  in-4®,  lig.  col.;  Ani- 
malcule irijusiora fluvialilia  el  marina , 
quœ  detexit  et  descripsit  Muller , curd 
Othonis  Eabricii,  Haunix,  1786,  in-4", 
avec  5o  fig.  color.  Moller  a travaillé , 
cnnjointem.  avec  George  Christ , OEder 
et  Martin  Vahl  à la  Flore  danoise,  qui 
parut  sous  le  titre  de  Icônes  plantarum 
sponte  nasccntiurn  in  regnis  Daniœ  et 
Norwrgiœ , etc. , ad  illustrandum  npus 
de  iisdem  plantis  , regio  jussu  exaran- 
dum  , Flora?  Danicx  nomine  inscrip- 
tion , Haftiix  , 1761—1806,  an  fasci- 
cules in-fol.  Cet  ouvrage  est  précieux  : 
chaque  fascicule  contient  60  planch. 

MULLER  ( Jean  de  ) , ancien  min., 
secrét.  d’état  , conscill.  d'état  du  roi  de 
Westphalia,  direct,  gêner,  de  l’instruct. 
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publîqne,  gr.  cordon  royal  de  Hollande 
cl  membre  de  plu».  »o«  i«  t«  » savante»  , 
il.  h Cassel  en  iS»*Ç)  , est  atit.  de  plu*. 
oiiv\  , parmi  IctmirU  on  icinarqtic  : 
//Histoire  de  ta  Suisse;  De»  Le  lires 
fami'iires  \ Les  P' ovaCCA.  îles  p>'pes  , 
ouv.  composé  en  franc.  11  alaî-sé  bcauc. 
d/ex  traits  cl  des  tîntes,  destin»  s,  le» 
nns  compléter  son  Histoire  de  la  Suisse, 
et  les  autres  ’i  une  Histoire  univci selle  , 
dont  il  avait  fait  con.iattre  le  plan. 

MULOT  ( Franc. -Valentin  ) , doct. 
én  tbéol. , bibliothécaire  de  St. -Victor, 
membre  de  Rassemblée  législat  en  17  jj, 
brof.  de  belles- le  tire»  h Mayence  , né  à 
Fa  ris  en  17^9»  où  il  m.  en  180  j,  a publ.  : 
Fssais  de  sermons  prêches  a V Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , Paris  , 1 781  , in- 11  j 
traduction  des  Amours  de  Daphnis  et 
(Shloéf  Mytilêne  et  Paris  , 1783  , in-B° 
et  in- iG  ; Requête  des  vieux  auteurs 
de  la  bibliotlu  que  de.  Saint- Victor  , a 
M.  de  Marbre  uj  , tvêque  d' A ut  un  , en 
Ter»,  Paris,  1 vol.  in-8°  j P rentier  vo- 
lume de  ta  Collection  des  fabulistes , 
etc.,  Paris,  1785,  1 toI.  in-8°.  Cette 
Collection  n’a  pas  été  suivie.  Le  Muséum 
de  Florence  , gravé  par  David  , avec 
des  explications  françaises , Paris, 
et  années  postérieures,  G vol.  in-40  j 
Almanach  des  S ms-culottes . Paris, 
1-94.  y ues  (^un  citoyen  sur  les  sépul- 
tures , Pari»  , 1797  , in-8°  , etc. 

MULTISCLUS  fArrns),  né  en  Is- 
lande P.,n  1067,  in.  en  1 1 43 , entra  dans 
le  sacerdoce  , cnltiva  les  lettres,  cl  com- 
posa en  langue  norvégienne  divers  ouv. 
dont  plus,  sont  peidns.  Celui  cjiti  nous 
reste  est  une  espèce  de  Chronique  de 
ta  patrie  , qui  embrasse  a64  an*  » depuh 
l’an  870  à ii34  , imprimée  pour  îa  pre- 
mière fois  en  Skullndt , 1688,  in-80  , 
par  Théodore  Thoilacius  , réîmpr.  en 
1716,  rr.-8°  , S Oxford  et  5 Copenb. , 

«733  , in -4*. 

Ml'MKLTPK  (François),  profess. 
d’hist,  dans  Vuniv.  de  Vienne  en  Au- 
triche , où  il  m.  en  >799,  est  connu 
par  un  ouv.  sur  les  m r. tes  des  regens 
autrichiens  relativement  à V empire  ro- 
bin in  ; un  Abrégé  de.  C histoire  de  cet 
empire , en  allemand. 

MUMMIUS  (Lucius),  consul  ro 
main,  soumit  toute  i’Achaïe,  prit  ct 
brilla  la  ville  de  Corinthe,  l’an  1J6  av. 
J.  C.  , ct  obtint,  avec  l'honneur  du 
triomphe  , le  surnom  d’ A clinique.  Se» 
succès  ne  l'empêchèrent  pas  d'encourir 
la  disgrâce  de  ses  concitoyens.  Il  mourut 
à f)élos. 

MUMMOL  (Ennius),  dis  dé  Péo- 
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nias,  comte  d'Auxerre  , obtînt  , Pan 
fiiil  , dcGontian  , roi  d'Otléan»  ct  de 
Bourgogne  , l'office  de  ce  comté  îk  U 
place  de  son  père.  Il  fut  crée  patricc  dans 
In  Bourg  -guc,  c.-à-d.  , gcncraliss.  des 
troupes  de  ce  royaume  ; il  défit  les 
Lombards  et  les  Saxons,  qu'il  chassa  de 
la  Bourgogne.  II  recouvra  la  Touraine 
et  le  Poitou  sut  Chilpétic  , roi  de  Soi»- 
»ons,  qui  les  avait  enlevés,  l’an  f>7fi . h 
Sigebott  II  de  ce  nom.  Mu  ni  mol  effaça 
depuis,  par  la  plus  noire  ingratitude  , 
le  souvenir  de  scs  services.  L’an  585  il 
entreprit  de  mettre  sur  le  trône,  k la 
place  de  son  bienfaiteur  , nn  aventurier 
nommé  Gombaud  , cjui  se  disait  le  frère 
de  Goutiau  . cl  le  fit  reconnaître  roi  ^ 
Brivcs  en  Limousin.  Le  roi  de  Bour- 
gogne assembla  promptement  nne  arruce, 
et  vint  l'assiéger  dans  Comiuingcs  , ot& 
il  s’était  enferme.  Mutnnml  se  défendit 
avec  assez  de  courage  pendant  l5  pmi  » j 
mais  se  voyant  h la  veille  d’être  pris  , 
il  livra  Gombaud  , et  le  lendemain  sc 
fit  tuer  les  armes  à la  main,  de  penr 
de  tomber  eu  la  puissance  de  son  sou- 
verain. 

MUNABI  (Pcflegrino,  nommé  aussi 
A*  ET u st  ) , peint,  de  Modène  , et  dis- 
ciple de  Raphaël  II  peignit  avec  ct  ce?, 
aitiste  la  galerie  du  Vatican.  On  \oY\ 
quelques-uns  de  scs  ouvrages  dans  plus, 
églises  de  Rome.  Après  la  m.  de  son 
uiatire,  H retourna  à Modène,  où  il 
m.  en  i5a3. 

MLNCER  (Thomas),  de  Zwickau, 
dans  la  Mistiie,  l’un  des  pin»  larneux 
disciples  de  Luther.  Après  avoir  répandu 
dans  la  Saxe  le»  principes  de  son  maître  f 
il  se  fit  chef  des  anabaptistes  et  de» 
enthousiastes  , et  prêcha  que  Dieu  ne 
voulait  plus  souffrir  de  souverains  ni  de 
magistrats  sur  la  terre.  Il  souleva  par  ses 
discours  un  nomb.  prodig.  de  paysans  , 
dont  il  composa  une  armée  de  î0»000 
hommes , «pii  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne  j mais  les  rebelles  ayant 
été  taillés  en  pièce»,  Mnncer,  qni  était 
I»  leur  tête,  fut  fait  prisonnier  , et  eut 
ia  tète  tranchée  à Mulnausen  en  i5  j5.  * 

IMUNCKER  (.Thomas),  sav.  lituâr. 
allom.  du  r£  ».  Il  a publ.  : Afj-tho- 
graphi  latin t , scilicet  , C.  Julius  Hj~- 
ginus  et  alii  , avec  de  bons  commen- 
taires , Amsterdam , t(»8i  , a »ol.  in  8°. 
Lcyde  , 1 7 j J , 3 Un»,  in-.j".  Scs  2Vo/r« 
sur  Hjgin  , cum  nntis  vanorun i , H.mi- 
bmirg , iüt  j , i 11  -8° , sont  pleines  d’i-ru- 
dition. 

MCftïDAMELLA  (Lonit),  m*M.  y 
ne  à Btcssc,  ilur.  «u  Italie  ver»  1 54°- 
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Directeur  dh  jardin  des  plantes  à Pa- 
done  , ii  a donne  : Epis  tout  main  inale* 
vanarum  quœstionum  et  locotum  Ga- 
leni  difficiliôrum  expositionem  conti- 
nentes , Annotationes  in  Aritonii  iMusœ 
Brassavolœ  simplicium  medicamenlo - 
tutti  examen,  Basileæ,  i538,  in-80,  1 543, 
1556  , in  *4°;  Tiguri,  i54o  , in-8°,  Ve- 
netiis^  t545,  Lugdurii,  i55^,  in  fol.  ; 
Dialogi  médicinales  dücem , Tiguri  , 
i55i  , in-4°i  Thcfitrurti  G nie  ni  , hoc 
est,  uninersœ  meâtcinæ  h Ga/eno  dif- 
fusas, sparsimque  traditte  , prompt  ua- 
rium  Basil.,  i55i,  i56$  , rn-fol. , etc. 

MUND1NUS  , ccl.  anal.  , ne  h Flo- 
rence , et  tn.  ?à  Bologne  en  1 3 1 8.  Mui\-  I 
dimis  donna  un  Corps  d'anatomie  in  lit.  : 
Anatome  omnium  humant  coéporis  in - 
teriorum  membrorum Papisfc)  I , 
în-fol.,  Bologne,  14#*,  Lÿon , i5'J9, 
in-80  , Marptirg,  t S4>  » 

MU  N DIR.  Ce  brave  mérite  dVtre 
transmis  là  la  postérité  pour  son  courage 
èl  sa  rrconnais.saoce.  Haro  un  al  Raschid, 
le  destructeur  des  Barmécides , poussa  la 
démence  jusqti’h  défendre  que  Ton  par- 
lât d’eux.  Mundir  osa  braver  cette  foi, 
èt  fit  publiquement  leur  éloge.  Le  calife 
l’envoya  chercher  et  le  menaça  du  sup- 
plice : « Vous  pouvez,  lui  répondit  Mun- 
dir, me  faire  taire  en  me  donnant  la 
fnort,  et  vôus  n’aVez  que  ce  moyen  ; 
mais  vous  ne  pouvez  pas  faire  taire  la 
reconnaissance  de  tout  l'empire  pour  ce* 
♦ertueux  ministres,  et  les  ne  bris  mêmes 
des  monumen*  qu’ils  ont  élevés,  et  que 
Vous  détruisez,  parleront,  malgré  vous, 
de  leur  gloire.  » Haroun  , touché  de  ces 
paroles  , lui  fit  donner  une  assiette  dor. 
Mundir,  eh  la  recevant  , s’écris»  : « Vofci 
encore  un  bienfait  de*  Barmécides  ï » 

M UNICH  ou  MUNN1CH  (Burchard^ 
Christophe.,  comte  de),  cél.  gén.  des 
armées  russes,  né  eu  i683,  dans  une 
.petite  terre  voisine  d’Oldeinbourg.  11 
servit  avec  la  plus  grande  gloire  contre 
les  Turcs  en  17^7;  mais  en  174-1,  par 
ordre  de  l’impcralricte  Elizabeth  , il  fut 
envoyé  en  Sibérie  , où  il  rc^u  ao  ans. 
A l'avéncmcnt  de*  Pierre  111 , il  fut  rap- 
pelé, et  parut  à la  cour  couvert  de  la 
même  peau  de  mouton  qui  lui  servait 
de  vêtement  duu*  les  déserts  de  la  Sibé- 
rie. L’empereur  le  rétablit  dans  sa  pre- 
mière dignité  , et  il  jouit  de  la  faveur 
de  Pierre  et  de  Catherine  jusqu’à  sa  tu.  , 
qui  arriva  î»  Riga  eu  1767.  Un  liai  doit 
quelques  écrits,  tels  qu’un  Système  de 
fortifications,  un  Plan  pour  perfection- 
ner les  digues  du  comté  d’ülucin bourg  , 
et  uuc  -Ebauche  sur  U forme  du  gou- 
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terti.  de  l'empire  Russe.  Ce  denh.  ouv.  t 
en  frarïç.,  fut  impv.  à Copenhague  èà 
1774.  H composa  aussi  des  Cantiques 
spirituels  et  des  Pensées  mondes  eï 
pieuses.  Sa  Vie,  écrite  eh  allemand  , et 
pub!.  1»  Oldembourg  en  l8o3,  a été  tvnà\ 
en  franc. , et  pùbl.  k Paris  en  un  vol.  On 
en  connaît  d’autres  parKempel  ctMans- 
tein  , aides  de  camp  de  ce  général. 

MUN1ER  (Jean) , bise,  bourguignon , 
a publ.  des  Recherches  et  des  Mémoires 
ponr  Servir  Phisloirc  de  ranciciitip 
ville  d’Autun,  »G6o  , in-4°» 

MU  NIER  (Jean-Alcide),  médecin  p 
flor.  k Gènes  vers  1#  milieu  du  I6*1  s.  11  a 
laissé  : De  venis  iatn  lacteis  quant  lym - 
phaticis  novissime  reperlis  sy  linge  ana- 
tomie a , Gcnuæ,  iG^B,  i654>iu-S°. 

MUNNICKS  ( Jean  ) , prof,  d'anatv* 
de  botan.  et  de  méd.  à Ltrecht,  où 
il  naqnit  en  i65a,  ru.  en  1680.  Ses  prin- 
cip.  ouv.  sont  : Dissertatio  de  Ursnif 
earumdemque  inspectione , Ulrecht* 
167},  in-ia,  iG8i,  10-8°}  O ratio  de 
prœstanhd  rei  herbariæ , Utrecbt,  1678, 
iii-4°  9 O ratio  inaugurais  de  Milita  te 
anatomia:  et  fine , 1680,  in-4%  C7sir 
ntrgia  ad  praxim  hodiernam  udornula 
Genève,  i7i5,in-4°j  etc. 

MU  N 1ER  , inspecteur  des  ponts  H 
chaussées  , o publ.  : Essai  d'une  mé- 
thode generale  propre  à étendre  les» 
connaissances  des  voyageurs , ou  Re- 
cueil d'observations  relatives  à Uns - 
toire , au  commerce , aux  sciences,  aux 
arts  et  à la  culture  des  terres  , 1779,, 
a vol.  in-8°. 

MUN02.  ( Antoine  ),  ne  en  1746,  ^ 
Museros  , près  de  Valence,  fut  appelé 
par  le  gouverneui.  k la  place  de  cos[- 
ruographe  majeur  des  Indes.  G alvez  lui 
donna  ensuite  la  commission  de  faire 
V Histoire  d’  Amérique.  Après  avoir  v i$j^i 
pendant  cinq  années  les  archives  de 
inancas,  de  Séville.  Cadix , Lisboune , 
etc. , il  commença  son.édilice  précieux, 
dont  le  iet  vol.  n para.  Il  a laissé  com- 
plets les  deux  premiers  livres  du  jc  voh, 
et  le  3e  vol.  presque  fini  , auquel 
travailla  encore  le  jour  qui  précéda  ** 
m.,  arrivée  en  1799.  a ‘‘c  Bit  : &e 
recto  philoÿriphiœ  recent is  in  iheolégtd 
usU  diisertatio  , Valence  , 17G7  ; Do. 
scriptorum  gentilium  lectione , et  yro- 
fanarum  disciphnûtUm  stuiliis  ad  cnris - 
tiana ? pietatis  tiormam  exigrndis.  Va- 
lence, 1768  ; InstltUliàHès pnifosophicfe, 
Valence*,  17G8;  Traité  sur  la  pftkosb- 
phie  d'Aristote , ef  jugement  sur  scs 
set  tuteurs  , Valence,  17G8 
MUNSTER  ■(  Sébastien  ) , ccl.  lheo!., 
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né  A Ingelheiin  en  1 48y , te  fit  cordelier, 
mais  ensnilc  devint  protestant.  Il  m.  de 
la  peste  A Bâle  en  t55a.  On  le  surn.  VEt- 
dras  et  le  Slrabon  de  l’Allemagne.  11 
a laisse  : des  traductions  lat.  des  livres 
de  la  Bible  : un  Dictionnaire  et  une 
Grammaire  hébraïque , in-8°;  une  Cos- 
mographie , in-fol.;  et  plusieurs  autres 
ouvrages. 

MUNSTER  ( Jean  ) , ne'  à Ileilbron 
dans  le  duché  de  Wirteruberg,  en  i5-t. 
Sa  réputation  le  fit  appeler  , en  1606  , & 
Giessen  , dans  la  Haute -Hesse,  ponr  j 
remplir  une  chaire  de  médecine  ; mais 
il  m.  la  même  année.  H a composé  : Dis- 
cussio  eorum  quee  Abrahamo  Schopfio 
in  generalis  suœ  omnium  prœsidiorum 
medicorum  universalium  et  topicorum 
disquisilinnis  libri  lit,  seclione  if', 
lism  de  aliis  quibusdam  ad  purgandi 
negolium  spectantibus  theorematis,  tùm 
verà  mai  uni  de  purgatione  principio 
mnrborum  instiluendd,  contra  magnum 
illud  magni  Hippocratis  I aphor.  na 
or  acutum  scripta  sunt  , Francofurti  , 
i6o3,  in-8°;  Disputationum  de  pcedo- 
phlebotomid  libri  V,  quibus  saluberri- 
mum  Galeni  decretum  , de  non  rnit- 
tendo  pueris  infra  decimum  quartum  an- 
num  sanguine,  defenditur,  pro  Alexan- 
dro Massariaadversùs  Horatium  Auge- 
nium  , Tubing*  , t6o4,  in-4° , Franco- 
forti , 1617,  in-4°. 

MUNT1NG  (Henri);  méd.  botan., 
né  à Groningue  vers  le  commencement 
dn  17*  s.  Après  avoir  parcouru  l’Angle- 
terre , la  France  , l’Italie,  l’Allemagne, 
il  revint  dans  sa  patrie , où  il  fut  prof, 
de  botan.  et  de  chimie;  il  y m.  en  i658. 
U a laissé  : Uortus  et  universa  materice 
medicœ  gazophflacium , in  quo  plantas 
tüm  usitatas  ac  vulgaliores  , et  in  agro 
Omlandico  ae  Drenlico  , cœtcrisque 
c onterminis  passim  per  eampos  , pai- 
cua,  etc . , provenientes  ; tùm  etiam  mi- 
nier usitatas  ac  rariores  ex  divertis 
mundi  plagis  hue  translatas , ordine  al- 
phabeticô  describuntur.  Accessit  cala- 
iogus  tuliparum  et  cariophillorum  hor- 
tensium  , Groninga,  1646,  in-8°. 

MUNTING  (Abraham),  méd.  botan., 
fils  du  précédent  , né  it  Gronim.nr  en 
l6a6  , où  il  m.  en  |683.  Ses  talens  le 
firent  snccéder  & son  père  comme  prof, 
de  botan.  et  de  chimie , et  l’université  le 
choisit  ponr  recteur.  Ses  princip.  onv. 
sont  : Ut  f'éritable  culture  des  plantes, 
en  flamand  , Lcnwarde  , 1671  , in-4°  ; 
Arnst.,  in-4®;  Aloëdarium,  sive  , aînés 
muemnatô  JnliA  Americana  matons  , 
aliarumque  ejusdem  speciei , hielorta , 
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Amst.,  1680,  in-4°,  fig.;  De  verd  antt- 
quorum  herbd  britannied  , Ainsi.,  1681, 
•6981  in-4°;  Description  curieuse  des 
plantes,  Leydeet  Utrecbt,  iCgfi,  in-f., 
en  flamand.  François  K-iggelaer  a donné 
de  cet  ouv.  nne  édit,  latine,  augmenté* 
des  noms  synonymes  des  plantes,  sous  1* 
titre  de  Phylôgraphia  curtosa  , exhi- 
bent arborum  , J ructicum , herbarum  et 
/lorum  icônes  , Amst.,  170a,  1711  , 
1713  , in-fol.,  avec  les  noms  lat.,  franc-, 
italiens,  allemands  , flamands,  etc.,  de 
chaque  espèce. 

M U O S ( Gaspard  \V olgang  ) , bon 

Seiutre  suisse  , vivait  en  1O93.  Il  a laisse' 
es  tableaux  estimés  dans  l'abbaye  de 
Pfeffen  , et  dans  les  églises  de  Zoug.  — . 
Jean  Martin  , son  fils , réussit  également 
dans  la  peinture. 

MU OS  (Beat),  prof,  en  droit  et  en 
théol.,  bénédictin  A Rheinau  ea  i'3i  , né 
à Zoug  en  1714,  m.  en  1760,  a publié  : 
7’ractatus  de  jure  advocaliœ  et  tutelaris 
monasterii  Rhenovensis,  Lucerne,  >748, 
1 vol.  in-4°. 

MURA  (Franciscbello  délie),  peintre 
de  l’école  napolit. , fut  regardé  comme  un 
des  meill.  maîtres  de  son  tems.  Le  lien, 
l’époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  ta., 
sont  ignorés  ; mais  il  viv.  encore  en  1756. 
II  a orné  de  ses  ouvr.  les  galeries  du  roi 
de  Sardaigne  à Turin,  et  plus,  églises  de 
cette  ville. 

MU  R ALT  ( Bcat-Lonis  de) . né  à 
Berne,  m.  en  1760,  a publié  : Lettres 
sur  les  Français  et  sur  les  Anglais  , 
1716,  a vol.  in-ta  ; des  Fables,  Berlin  , 
1753,  in-8®,  etc. 

MURALT  ou  de  Mdkalto  (Jean), 
méd.,  né  à Zurich,  où  il  m.  en  1733.  Après 
avoir  fait  h Paris  ses  cours  d’acconche- 
mens  et  d’anatomie  sons  Mauriceau  et 
,Gayant , il  revint  A Zurich  , où  sa  répu- 
tation le  fit  nommer  prof,  de  physique, 
d’anat.  et  de  chirurgie.  11  a publié  en  al- 
lemand : Hippocrate  helvétique  ; f'ade- 
mecum  analomicum , sive,  davis  médi- 
cinal, Tiguri,  1677,  in-ta,  Amst.,  i6f<8, 
in-ta,  sons  le  titre  d'Exercitationes  ana- 
tomtca  dhservationibus  et  experimeniis 
ahatomicis  mixtee  ; C'nllegium  anato- 
micum,  Noriinb. , 1687,  in-8°;  Physices 
specialis  quatuor  partes  , sive,  Helvetim 
paradisus,  Tiguri.  1710,  in-8°. 

MURAT  (Regoaud,  vicomte  de), 
fils  de  Regnand  , né  vers  le  milieu  du 
■ 4®  s.,  fut  le  dernier  de  sa  race  qui  pos- 
sédatlavicomtéde  Murat,  dans  la  Haute- 
Auvergne,  et  sr  distingua  sous  les  règî.e* 
désastreux  de  Charles  VI  et  de  Charte* 
VU , par  se»  uudiicur*  et  par  sa  perfidie. 
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Rcgnand,  dépouillé'  de  tonte*  *e*  pro- 
priété* en  i f 1 4 • par  le  comte  d’Arma- 
gnac  , à qui  il  avait  réfuté , en  1379,  foi 
et  hommage,  et  retenu  dans  une  étroite 
prison,  parvint  il  »’en  échapper  en  1 4 *f> » 
et  se  retira  à la  cour  du  duc  de  Bour- 
gogne , où  sa  femme , Blanche  d’Ap- 
chier , et  son  frère  , avaient  trouvé  an 
asile.  En  i4>7»  Ie  duc  le  nomma  son 
écuyer,  conseiller  et  chambellan.  Il  l’en- 
voya l’année  suivante  dans  le  Languedoc, 
pour  y maintenir  plus,  villes  sous  son 
obéissance.  Le  16  septembre  1 4 , I* 

paix  fut  conclue  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne  ; mais  plusieurs  sei- 
neur»  franc,  qui  avaient  des  vengeances 
exercer  contre  ce  duc,  projetèrent  d’a- 
mener une  entrevue  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  dauphin  de  France  , qui  fut 
depuis  Charles  VII.  Pour  y déterminer 
Ce  dnc,  il  fallait  eorrompre  ses  plus  in- 
times serviteurs.  Sa  maitresse  , la  dame 
de  Giac,  et  Hegnaud  de  Marat,  furent 
facilement  corrompns.  L’eutrevne  des 
deux  princes  fut  fixée  à Montereau  le  ro 
aeptembre  i4'9>  et  le  dnc  de  Bonrgogue, 
Jean-sans-Pcnr , y fut  assassiné  par  les 
seigneurs  qui  accompagnaient  le  dau- 

Shin  Cette  perfidie  mit  Regnaud  de 
lurat  en  faveur  il  la  cour  de  France. 
Son  ennemi  capital  , le  comte  d’Ar- 
magnac  , avait  été  assassiné  1 Paris  en 
tiifi.  Il  m.  vers  »44®.  La  vicomté  de 
Minai  vint  ii  la  couronne  de  France. 

MURATORI  (Dominique) , célèbre 
peint.  , né  à Bologne  en  i66i  ; où  il  ap- 
prit le  dessin  k l’école  de  Laurent  Pasi- 
nclli.  Il  alla  ensuite  à Rome,  où  il  y 
établit  sa  réputation  par  son  Tableau 
des  Apôtres,  le  plu*  gr.  tableau  d’autel 
qui  Joit  k Rome. 

MURATORI  (Louis-Antoine  ) , sav. 
écrie.  d’Italie , né  à Vignola  dans  le 
Modénoi*  eu  1671.  Il  fut  appelé,  dèa 
l’âge  de  33  ans  k Milan  , par  le  comte 
Charles  Rorromée,  qui  lui  confia  le  soin 
du  college  Ainbrosien  et  de  la  riche  bi- 
bliothèque qui  y est  attachée.  Le  duc  de 
Modène,  en  1700,  le  revendiqua  comme 
son  sujet,  lefit  sonbibliot. , et  lui  donna 
la  garde  des  archives  de  son  duché.  Il  fut 
admis,  presque  en  même  tems  , dans 
Farad,  des  Arcades  de  Rome,  dans  celle 
délia  Crusca,  dans  l’acad.  étrusque  de 
Corinne  , dans  la  soc.  royale  de  Lond. , 
dans  l’acad.  imper.  d’OIuiuti.  Il  mérita 
les  éloges  les  plus  flatteurs  du  sav.  pape 
BcnotiAlV,  etm.  cnis5o.  OnadcMu- 
ratori  un  très-grand  nombre  de  tavans 
ouvrages  qui  rendront  sa  mémoire  im- 
mortelle. Les  princip.  sont  : Anecdota 
tse  Ambrosianst  bibliotheca  todicibut 
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eruta  cum  notés , Milan , 1697 , 1698  , * 
v.  in-4°  ; Anecdota  Grœca,  qua  ex  ma» 
nuscriptis  codicibus  nuncprimùm  eruit , 
etc.,  Padone,  J709,  1710,  1713,  3 vol. 
in-4°  ; Lamindi  Pritanii  de  ingeniorum 
mnderationc  in  religionit  negolio  , ubi 
qum  jura , qaae  Jrcena  sinl  homini  chris- 
tiano  in  inquirendd  et  tradendd  veri- 
tate  ostendilur , et  Sanctns  Augustinn* 
vindicatur  à multiplici  censurd  Joannit 
Phtreponi.  ( Ce  Phereponns  est  le  fa» 
menx  Jean  Le  Cletc).  Cet  ouvr.  suivit 
de  près  le  préeéd. , qui  fat  impr.  in-4* 
à Pat  is  en  1714  , et  réimpr.  en  1715 , à 
Cologne , en  17^1  , à Venise  , 4 Véron* 
et  à Francfort  ; Rerum  Italicarum  scrip- 
tores , ab  anno  œraehristianæ  quingen- 
tetimo admillesimum  quingentesimum, 
en  37  ou  39  vol.  in-fol.  , dont  le  prem. 
parut  en  1733,  et  le  dernier  en  17.51  , 
Antiquitales , Italien  medii  oui,  Me- 
dionali  , 1738—174»»  6 vol.  in-folio; 
à Areno  en  1780  17  vol.  in-J°  ; Da 

> Paradiso , regnique  calestis  elorid  li- 
ber ; adversiis  Bumetii  lib.  De  statu 
Mortuorum , Verome,  *738,  m-4°;  JVo- 
vus  thésaurus  veterum  inscript ionum, 
in  prœcipuis  earumdem  collectionihu* 
hactenùs  preetermusarum  , Milan,  t73g- 
1743 , 6 vol.  in-fol.  Sébastien  Donati  a 
donné  nn  supplément  k ce  rec.  Il  a été 
impr.  à Lurqttet , en  Ij65,  en  3 vol. 
in-folio  ; Annati  d’italia  , del  prinei- 
pio  dell'  era  volgare  fino  ait  anno 
i5oor  13  vol.  in-4®,  imprimées  pour  la 
première  fois  k Venise  , sous  le  nom  d* 
Milan,  1 244 — '74g,  réimpr.  kLncque*, 
1763—1770  , en  14  vol.  gr.  in-4°  , avec 
un  sopplcm.  et  des  tables  ; Liturgie 
Romana  velus,  Venise,  17.48 , 3 vol. 
in-folio  ; Généalogie  historique  de  1er 
maison  de  Modi-ne , Modène  1717» 
1740,  3 vol.  in-folio;  Délia  pcrfetUt 
poésie  italiana  , Venise  , 1734  , 3 vol. 
iu-4*  , réimpr.  en  1748,  avec  1rs  notes 
critiques  de  l’abbé  Ant. -Marie  Salvini  ; 
/ -e  Rime  del  Petrarca  , Modène  , 1711, 
in-40,avec  des  observât.  très  judicienMt; 
Del  gnrerno  délia  peste  , e delle  ma- 
niéré di  guardarsene  , Modène,  1714». 
in-8”,  réimpr.  an  même  lieu  en  1731  , 
avec  la  Relation  de  la  peste  de  Marseille, 
des  observations  et  des  addition*.  La 
f ie  de  Signnius , à la  tête  des  onvr.  d* 
cet  auteur,  de  l'édition  de  Milan.  CeR* 
de  François  Torli , Jl  la  tète  des  ernvrea 
de  ce  savant  méd,  ital.  , et  plus  antres 
y tes  particulières;  Un  Panégyrique 
de  Louis  XIV  ; Des  Lettres  ; Des  Dis- 
sertations ; Des  Poésies  italiennes  ; Ut* 
Traité  du  bonheur  public  , traduit  en 
franc,  par  1*  P.  de  Livoy , Pari*,  177»» 
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3 voj.  tn-13,  etc.  , etc.  Mnratori  laissa 
films.  ouvrages  m.ss.  • Jean  - François 
Sbli  Murntori  , son  neveu  , a écrit  sa 
f^ic  ? Venise,  1^56  , in~4°* 

MURCIilO  (Vincent- Marie)  , carrac 
déchaussé  , ne  à Bormio  dans  le  diocèse 
de  L'Ame  , théol.  et  confesseur  du  pape 
Innocent  XI  , voyagea  dans  les  Indes 
orientales;  *on  ïroynqe  , curieux  et  in- 
téressant, divise  en  5 liv.  , narut  à Roue 
eu  ,1693-  |l  m.  vers  la  fin  ou  17e  s. 

MURCIE  (uytbolog.  ),  déesse  d«  la 
paresse  , chex  les  païens.  Ses  statues 
étaient  toujours  couverte»  de  poos&ière 
ft  de  mousse  , pour  exprimer  sa  négli- 
gence. 

NURENA  ( Lnciiia-Licinius  ) , con- 
sul romain,  battu  par  Mithridate , l'an 
83  av,  J.  C.  , est  ccl.  par  l'Oraison  que 
Cicéron  prononça  pour  sa  défense. 

- MURENÀ  ( Charles)*,  arcliit.  rom.  , 
t)(im  1713. -Le  cardinal  Barberini  , son 
protect. , l'ciivova  auprès  du  ccl.  Louis 
Vaniivciii  , qtif  faisait  alors  construire 
le  Lazaret  d’AncAne  , qui , d’après  son 
intelligence  et  son  habileté  , lui  laissa 
lp  direction  de  cet  ouvr.  qu'il  ne  pou- 
vait plus  surveiller  ; en  1751,  sa  Ma- 
jesté lui  confia  celle  de  la  maison  royale 
de  Caserta.  Le  monastère  et  IVgUse 
du  mont  Olivet  furent  bâtis  sur  scs 
plans  et  sur  scs  dessins.  11  mourut  à 
nome  en  176}. 

MURER  on  Maure*  { Henri  ),  Char- 
treux d’ittengen  en  Turgovic  , ne'  h Lu- 
cerne en  1 588  et  ni.  en  i(>38.  lia  écrit  en 
aRera.  l’Histoire  des  saints  de  la  Suisse , 
sons  ce  titre  : Helvetia  sancta , Lu- 
cèrnc,  tfi  j8  , ht-fbl. . avec  des  estampes 
fort  belles.  Cette  édit,  est  irès-raie  j 
l’ouvrage  a été  réimprimé  en  17^7  , in- 
folio,  sans  figures. 

MURET  ( Marc- Antoine-François) , 

SVofcssenr  au  collège  du  cardinal  le 
loïne  à Pai is , né  11  Muret  t niés  de  Li  • 
moges  en  i5jG.  Ut)  vire  abominable, 
dont  il  fut  injustement  accusé,  l’obligea 
de  quitter  Paris  j il  se  retira  h Toulouse, 
et  y essuya  les  mêmes  accusations.  Il 
passa  en  Italie  , çnsuite  Rome  , et  fut 
rdeo  accueilli  par  les  cardinaux  et  les 
papes.  Il  reçut  dans  celte  ville  les  or- 
dres sacrés  , fut  pourvu  de  riches  béné- 
fices , y mena  une  conduite  réglée  , et 
y prof,  la  pbilosoph.  et  la  théol.  11  ni. 
en  i585.  LYIogc  que  Muret  fit  du  mas- 
sacre de  la  Saint- Bar théleroi  , dans  son 
panégyrique  de  Chéries  IX  , a flétri  son 
nom.  Scs  ouvr.  ont  été  rec.  en  partie 
* Vérone^  17*7,  ?j3p,  «n  5 1 vol.  ip-S°, 
Leydçj  174G',  4 ▼01.  iu'8°.  Les  poésies 
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de  Motet  ont  été  trad.  en  ver»  français 
par  Mord. 

MUREX  ( Pierre)  , prêtre  de  l'Orau 
de  Cauue  en  Provence  , auteur  des  Pet- 
tins  des  anciens , îbftj  , in-i  a ; la  Haye 
( Pari»  ) , 17  »5  , tn-ta  ; des  Ceremonies 
funèbres  de  toutes  les  nations  , 1679, 
in-i».  11  prêcha  b Pari»  »'  ec  succès. 

MUR1LLO  ( Barthélemi  ) , célèbre 
peintre  espagnol , né  auprès  de  Séville 
en  ifii3,  m.  h Madrid  en  i685.  Il  s’acquit 
une  telle  considération  qu'un  niini>uo 
des  affaire»  étrangères  loi  demanda  la 
main  d'une  de  ses  soeurs.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  restés  en  Espagne.  Le 
Bon  Pasteur  et  le  47.  Jean  de  ce  peint, 
ont  été  vendus  ensemble  §o,65o  lie. 

MUREYAIS-DAUBERZON,  gm., 

députe  du  départent,  de  la  Seine  au 
conseil  des  anciens,  en  <797,  s'itant, 
rangé  ilans  le  parti  clicbien , lie  directoire 
le  ut  condamner  à la  déportation  le  4- 
sept.  La  pioscrîption  de  Mnrinais  fut 
celle  dont  l'opinion  pub.  accusa  le  direct 
avec  le  plu»  d amertume.  Ce  respectable 
vieillaid  ne  put  résister  inngtenis  an  eli- 
rnatde  Cayenne,  et  su.  J Sinnamary, 
le  3 décem.  171)8. 

MURMELL1US  (Jean),  de  Rnte- 
monde  , prof,  de  b.-let. , m.  h Deventer 
en  1 517.  Il  laissa  : Des  ouvrages  sur  1» 
grammaire  ; des  notes  sur  d’anciens  au- 
teurs ; Ecbigte , Munster,  T 5o  J , Elr- 
gisrum  morahum  libri  quinqut  ; De 
hjrmnis  eccUsiasttcis. 

MURPHY  ( Arthur  ) , doyen  d«s  aut. 
'draraat.  angl.  , uc  b Cork,  en  1717 , entra 
d’abord  clics  un  négociant  j mais  u’ai- 
rnant  pas  celte  profession,  il  vint  â 
Londres  où  il  entreprit  un  Journal  sou* 
le  titre  de  The  Oray's  Inn  Journal, 
dans  le  teins  que  Johnson  publiait  1* 
Rambler.  Avant  beaucoup  d’inclination 
pour  le  thiâtre,  il  débuta  dans  le  rôle 
d 'Othello  , mais  sans  snecès.  11  sc  mit 
i faire  deg  pièces  de  théâtre.  Sa  Pi/fs 
grecque  est  une  des  tragédies  les  pins 
intéressantes  du  théâtre  angl. , ainsi  que 
son  Orphelin  de  fa  Chine.  Ses  meill, 
comédies  sont  : Tout  le  monde  à tort  ; 

1 Ecole  di  s tuteurs  ; l’Ennemi  de  lui- 
même  ; le  Choix,  etc.  La  plus  estimée 
est  celle  intit.  : Trois  semaines  après  la , 
mariage.  Il  » traduit  tomes  lesÜSuvrea 
de  Tacite.  Son  dern.  ouvr.  fut  la  Vie  de 
Garricb,  Murphy  est  mort  eu  i8o5,  à 
Brompton. 

MURPHY  (James)  , voyageur  en 
Portugal , a publ.  : J'raveU  in  Portugal 
in  the  Jean  , 1789  and  1790,  London, 
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X7q5  , io-4°  t Cg.  , trad.  en  franc.  ; Pari», 

1797  » a V©L  ,n‘8°  » Kg*  » ou  1 Vol.  în-i°. 

MURRAY  (Jacques,  comie  de  ),  fils 
naturel  de  Jacques  V,  roi  d’Ecosse  , ne 
en  15^9,  fut  créé  comte  de  Murray  par 
la  reine  Marie  Stuart,  qu'il  traita  de  la 
manière  la  plus  ingrate.  En  *567,  il  prit 
la  régence  du  royaume  d'Ecosse,  pen- 
dant la  minorité  de  Jacques  VI.  Il  fut 
tué  d’un  coup  de  pistolet  h Linlithgow, 
en  1571  , par  Jacques  Haro  il  ton  , dont  il 
avait  injustement  confisqué  les  biens. 

MURRAY  (Guillaume),  comte  de 
Mansfield  , çél.  orat.  , né  h Perth  en 
Ecosse  eo  1705.  Au  retour  d'un  voyage 
dans  le  continent,  il  entra  à Lincoln’® 
Inn  , et  s’y  Gt  bientôt  une  grande  répu- 
tation. Ses  succès  prématurés  donnèrent 
h penser  qu'il  était  plutôt  orat.  que 
juriscons.  En  1^3  il  fut  nommé  metnb. 
du  parlent.,  députe  de  Borougbbrulge ; 
en  175},  procureur-général  de  la  cour 
du  banc  *fu  roi  ; peu  de  lems  après , 
lord  chef  de  justice  et  créé  baron  de 
Mansfield.  Dans  l'état  d'incertitude  ou 
ie  trouva  le  ministère  en  1707,  Murray 
accepta  le  9 avril  (es  fonctions  de  chan- 
celier de  l'échiquier?  parement  pour  ré- 
concilier les  parties,  ce  en  quoi  il  réus- 
sit. En  177&  d fut  nommé  comte  de  la 
Grande-Bretagne  , sons  le  titre  de  comte 
de  Mansfield  , et  faillit,  en  1780,  à être 
la  victime  d'un  mouvement  populaire 
qui , à la  suite  de  quelques  troubles  ex- 
cités dans  la  capitale,  se  tourna  contre 
lui  ; sa  maison  , attaquée  â l’improvistc, 
fut  détruite  et  bridée  la  nuit  du  7 juin  ; 
il  ne  ptit  sauver  que  sa  vie;  et  lorsque 
la  chambre  des  communes  eut  vote  en 
Sa  faveur  un  dédommagement  pour  les 

Êertes  qu’il  avait  essuyées,  il  le  refusa. 

!n  178a,  il  demanda  sa  retraite,  et  il 
mourut  en  1793. 

MURRAY  (Jacques)  , rainist.  angli- 
can, m.  en  178c»,  a publ.  : A History  of 
tbe  American  IKar,  4 v°l»  in-8°;  His- 
Lnry  oj  the  Cburches  of  England  and 
ÿcotland  , 1772 , 3 vol,  in-8°. 

MURRAY  (Guillaume  Vans) , min. 
des  Etats-Duis  près  de  la  république 
batave  , né  en  irfiî  , nu  Maryland,  m. 
dans  sa  terre  de  Cambridge  , sur  la  rive 
orientale  du  Maryland  , en  i8o3.  A son 
génie  d’bomme  d'état  il  unissait  une 
imagination  poétique.  Ses  Lettres  , par 
leur  élégance,  leur  simplicité,  l'esprit 
qui  y brille  et  la  variété  du  style,  of- 
frent des  modèles  de  correspondance 
«qmtolaire. 

MURS  on  on  Ment»  ( Jéhan  des), 
né  en  Rormaadic  suivant  les  ans , et  en 
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Angleterre  suivant  d’autres,  florissait  an 
rommcnc.  du  14e  s.  . cl  vivait  encore  en 
l3?3;  fut  chan.  de  l'Eglise  de  Paris,  et 
doct.  en  Sorbonne  ; il  s'appliqua  h la 
musiquf  , dont  il  n laissé  un  fort  bon 
traité  , intitulé  : Tract  alu  s de  musiitL 
Martin  Gcrherl  a publ.  la  plus  grand* 
partie  du  Tractatut  de  musicd. 

MURTOLA  (Gaspard),  poète  ital.  t 
né  k Gènes  , sc  retira  h Rome  , où  il  ni. 
en  i6s|.  Il  avait  fait  un  poème  sons  ce 
titre  : Délia  creazione  dcl  monda,  ia-12, 
qui  fut  critique  par  Marini.  Murtola, 
pour  s'en  venger  , tira  uu  coup  de  pis- 
tolet sur  Marini , qni  fut  blessé.  Cette 
affaire  aurait  eu  des  suites  fâcheuses  , si 
Marini  n'cùt  travaillé  à obtenir  la  grâce 
de  son  assassin.  Murtola  a fait  encore 
d'autres  vers  italiens , in- 12  ; un  poetne 
latin  , intit-  : Nulriciurum  sire  Arœnia- 
rum  lihri  très  , impr.  plus,  fois  , et  dont 
il  a publ.  une  édit  en  îGdx,  in- 12  , h la 
suite  de  laquelle  on  trouve  de  lui  : Pro- 
matum  libri  duç,  et  Ejàsrammatum 
liber  unus ; un  poème  sur  Janus,  impr. 
en  1*98. 

MUSARRA  (Charles),  ecclésinst.  de 
Messine,  et  cher,  de  Jérusalem  , m.  ctt 
ifi83  , a pub.  plus.  Poèmes  , entr’autres 
Y Enéide  de  Kirs  de , et  des  Poésies  qui 
se  trouvent  dansla  ir*  partie  du  Recueil 
de  l'acad.  Délia  Purina. 

MUSCULUS  ( Wolfangns) , l'un  des 
plus  cél.  thcol.  du  ific  s.,  né  à I lieuse  en 
Lorraine,  en  * d'un  tonnelier,  se  Gt 
bénéd.  dans  le  I ’ulatinal  ; mais  il  quitta, 
en  1527,  le  cloître,  pour  suivre  les  opi- 
nions de  Luther,  cl  6e  maria.  Il  mena 
quclq.  tems  une  vie  assez  misérable  ; mais 
sVtant  acquis  dans  la  suite  nue  gr.  répu- 
tation parmi  les  luthériens,  il  devint  mi- 
nistre il  Strasbourg  , et  prof,  en  théol.  à 
Berne  , où  il  m.  en  1 ‘o3-  Il  a publ.de» 
Commentaires  sur  l'Ecriture,  sainte  , in- 
folio  ; Lori  communes  , in- fol.  ; et  de» 
Traductions  de  plus.  Traités  do  s.  Atha- 
nasc  et  de  s.  Ba>iic , etc. 

MUSCULUS  ( André),  de  Schcne- 
berg  en  Misnic,  prof,  de  théol.  à Franc- 
forl-sur-l’Odcr  , nn  des  plus  zélés  défen- 
seurs de  l'ubiquité , ni.  en  i58o.  On  a 
de  hii  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui, 
n’ont  obtenu  aucun  succès. 

MUSEE,  Musccus  % cél.  poète  grec , 
que  l’on  croit  avoir  vécu  du  tems  dfOr- 
hée  et  av.  Homère  , vers  l’an  180  nv. 

. C.  Il  est  aut.  du  Poème  de  lAandre 
ei  Héro  , grec  et  lat.  , Paris , 1678 , 
i*»-8°  , et  Leyde,  1737,  in -8°.  La  meil- 
leure édit,  est  celle  de  C.  F.  Hcinriclis, 
Hanovre,  1793,  *n-$°.  M.  Moutonne* 
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de  Clairfonds  a irad.  Hcro  et  Léandre 
en  franc. , Pari* , 1 774  » in-8°t  et  M . Gail 
en  a donne  une  trad.  jointe  à celle  des 
Idylles  de  Tbéocrite,  avec  le  texte  grec, 
la  version  latine  et  des  notes  f Paris , 
*796 , 3 vol.  in-4°*  La  Porte  Dtuheil  en 
• donne  une  édit,  en  grec  et  et  en  franc,*, 
Paris,  1784,10-13.  La  trad.  en  vers  ita- 
liens donnée  par  Girol.  Pompie  est  es- 
timée. M.  Henouard  en  a donné  une  jolie 
édi  u en  1801  , in- la. 

MUSELLI  (le  marquis  Jean-Jacques), 
mt.  antiq.  et  cél.  littér. , ne  4 Ve’ronne 
*n  •®97i  où  il  m.  en  1768,  a publie: 
JSumismnta  antiqua  coUècta  et  édita  , 
Vérone,  1750,  3 Toi.  in-fol.:  Antiqui- 
té tu  reliquia  collecta  , tabulis  incita  , 
et  eaplicationibus  illustrata  , Veronæ  , 
,756,  a roi.  in-fol.  Cet  ouïr,  est  éctit 
en  fat.  et  en  ital.  Ces  deux  ouït.  , réunis 
en  seul , furent  pub.  sous  le  titre  suit.  : 
Muséum  Mutclhanum  in  qutnqtte  tomos 
distributum , quorum  primi  très  numis- 
mala , quart  us  inscripiianet , etc.,  qttin- 
tui  antiquatum  r.liquias  compleclun- 
tur , Véron* , 1760 , 5 toI.  in-fol. 

MUSES  ( mytholog.  ) , dresses  des 
sciences  et  des  arts,  lilles  de  Jupiterelde 
Mncmosyne.  Elles  étaient  neuf  : Clin  , 
Melpomïne,  Tbalie,  Eutrrpe  , Terpsi- 
elinre  , Erato  , Calliope , U ranie  et  Po- 
lymoie. 

MUSGRAVE  (Guillaume  ) , doct.  en 
med.  d’Oxfurd , antiq.  angl. , et  »ccrét. 
de  la  soc.  roy.  de  Londres,  ne'  en  1657, 
tn.  en  1721  li  Exeter,  où  il  exerçait  son 
art.  On  a de  lui  les  Transactions  phi- 
losophiques , n«*  167  à 178;  delà  Hri- 
tannicus,  1716,  in-h°  : Heleium  llri- 
tennicum,  1719,  in-8»;  De  aquilis 
/tentants  , t-u3  , in-8»  ; De  Irgioni- 
bus , etc.  — Muspravc  (Guillaume), 
ton  fils , med.  babile  , ne  à Exeter,  m. 
en  1777,  a pub.  quelques  Ouvrages  de 
critique  très-estimes. 

MUSII  AN  (Charles),  prêtre  , med. 
è CastroTiUari,  petite  Tille  de  Calabre  , 
m.  4 Naples  en  17 14  > è 79  ans , est  aut. 
de  plus,  ouvrages  irupr.  à Généré,  1716, 
3 roi.  in-fol.  Il  a donne  un  Traité  sur  la 
maladie  vénérienne , trad.  en  franc,  par 
Des  aux,  1711 , a roi.  in- ta. 

MUSSASA  , femme  courageuse  du 
royaume  de  Congo  en  Afriqne,  succéda 
à son  père  Dongy  , dans  le  cntnmand. 
d'one  tribu  guerrière.  Après  aroir  adopté 
le  vêtement  d'un  homme,  elle  se  mit  h 
la  tête  de  ses  troupes,  et  les  conduisit 
plus,  fois  h la  victoire.  Elle  étendit  les 
limites  de  son  empire  , et  m.  au  milieu 
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dn  17*  a. , après  avoir  fait  passer  son  nom 
jusqu’en  Europe. 

MUSSAT1  (Albertin),  historien  et 
poète  padouan,  ministre  de  l’empereur 
Henri  VU,  ni.  en  i3ag.  On  a de  lui  : 
De  gestis  Henrici  TU  , imperaloris  ; 
De gestis  Italnnim  post  Ucnricum.  Ses 
Œuvres  ont  étérec.  in-fol. , Venise,  i636, 
avec  des  notes  par  L.  Pignorius. 

MUSSCHENBROECK.  (Pierre  de), 
cél.  philos,  et  mathémat. , né  i Leydo 
en  169a,  où  il  ni.  en  1-61  , profes».  de 
physique  et  de  mathématbiques  en  Tu, 
niv.  d’Utrccht.  Leydc  le  rappela  bien— 
lût  pour  y exercer  les  mêmes  fonctions. 
Plus,  a eau.,  et  en  particulier  celles  deo 
scicn.  de  Paris  et  de  Londres  se  l’asso- 
cièrent. Ses  Assois  de  physique , en  1,1 1. , 
parurent  à I.erde,  t;aq,  in-j”,  trail. 
en  franc,  par  Massue t , Leydr,  i-5i  , a 
vol.  in-40.  On  a une  nonv.  édit,  ae  celle 
version  par  Sigaud  de  La  Fond  , Paris, 
•7®9i  3 vol.  in-4°.  sous  le  titre  de  Cours 
de  physique  expérimentale  et  mathéma- 
tique j Tenlamina  es perimenlorum  , 
Lugd.  Ratav. , 1*73»  , in- 4°  ; Institut  to- 
urs physicar  , ibid  / t;4>S  , in-4°  ; Com- 
pendium phySica  ei-perimentalis , 176a, 
in-8°;  Inlroiluctio  ad  phitosophiam  sta- 
turale m , Leyde,  1763,  a vol.  in-4». 

MUSSO  (Cornelio),  né  è Plaisance 
en  i5ii  , l’un  des  plus  gr.  prédicat,  de 
son  s.  Paul  111  l’appela  6 Rome,  et  lus 
donna  l’ev.  de  Bcitinorn,  puis  celui  de 
Bitonto.  Il  assista  an  concile  de  Trente, 
et  m.  à Rome  en  1.574.  11  a laissé  des 
Sermons,  Venise,  i58a  et  1590,  4 »ol. 
in-4’. 

MUSTAPHA  I*G  cmn  er.  de*  Turc* , 
•accéda  à son  frère  Achrnct  en  1617$ 
mai*  il  fut  chassé  quatre  mois  apiès, 
et  mis  en  pri&ou  par  les  janissaires,  qui 
placèrent  sur  le  tiAne  Osman  Ier,  soit 
neveu.  Ils  se  révoltèrent  contre  Osman 
en  1633,  et  rappelèrent  Mustapha  qui 
fit  périr  Osman  j mais  après  un  an  il 
fut  déposé  de  nouveau  , purs  conduit 
aux  Sept -Tours,  et  étranglé  dans  sa 
prison  . 1 an  1633. 

MUSTAPHA  II,  emper.  des  Tores, 
fil*  de  Mahomet  IV , succéda  h Achmet 
II  son  oncle , en  1695.  Le*  cominencc- 
mens  de  son  règne  furent  heureux.  Il 
défit  le*  Impériaux  devant  Témeswar  en 
1696',  fil  la  guerre  avec  succès  contre 
les  Vénitiens  , les  Polonais,  les  Mosco- 
vites y mais  dans  la  suite,  scs  armées 
ayant  été  battues , il  fut  contraint  de 
faire  la  paix  avec  ces  différentes  puissan- 
ces , et  se  retira  h Andiinonle , où  il  se 
livra  à la  volupté  et  aux  plaisirs.  Ou* 
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conduite  excita  une  des  plus  grandes  ré- 
voltes qui  eussent  éclaté  depuis  la  fonda- 
tion de  l'etup.  Ottoman,  durant  laquelle 
Mustapha  fut  déposé  , et  fut  contraint  de 
céder  le  trône  à son  frère  en  t jo3.  Mus- 
tapha ni.  six  mois  après 

MUSTAPHA  111 , fils  d’Achraet  III, 
né  en  1716,  parvenu  au  trône  en  1757, 
était  renfermé  depuis  la  déposition  ae 
son  père  en  t-3o.  Livré  4 la  mollesse  et 
aux  plaisirs  de  son  sérail  , incapable  de 
tenir  les  rênes  de  son  empire , il  les  confia 
h des  ministres  qui  firent  des  fautes  ou 
des  Injustices  sous  ton  nom.  H m.  en 
1774  , avant  d’avoir  vu  la  fin  de  larçuerre 
funeste  qui  s’éleva  sous  son  règne  entre 
la  Russie  et  la  Porte , relativement  aux 
troubles  de  la  Pologne. 

MUSTAPHA , fils  aîné  de  Soliman  II, 
etuper.  des  Turcs,  fut  gouvern.  des  pro- 
vinces de  Magnésie  , d’Aiuaséc  , d une 
partie  de  la  Mésopotamie  , oit  il  se  fit 
aimer  et  respecter  des  peuples.  Cepen- 
dant Roxclane  , l’une  des  femmes  de 
l’emper.  , craignant  qne  ce  prince  ne 
montât  sur  le  trône  au  préjudice  de  ses 
enfans  , l’accusa  de  tramer  une  rébellion 
contre  l’emper.  Soliman  le  fit  venir  de- 
vant lui,  et , sans  l’écouter,  le  fit  étrau- 
gler  en  i553. 

MUSURUS  ( Marc  ) , sav.  écrivain 
grec,  née  dans  Pile  de  Candie,  vers  le 
commencement  du  16»  s. , enseigna  le 
grec  11  Venis»,  et  ensuite  À Rome  avec 
une  gr.  réputation.  Léon  X lui  donna 
l’archev.  de  Malvasie  dans  la  Moréo  ; 
niais  il  m.  peu  de  tems  après  en  i5 1 5 , 
dans  sa  36'  année.  On  a de  lui  des  Epi- 
grammes  et  d’antres  pièces  en  grec.  Ce 
fut  lui  qui  donna  le  premier  des  édi- 
tions d’Aristophane  et  d’Athénéc.  Son 
Etymolagicon  magnum  Grcecorum  , 
Venise  , 1.409,  la-fol.,  est  très-rare, 
réitnpr.  & Venise,  i5$<),  même  format, 
en  t5q4  1 >o-fol. , 4 Heidelberg  et  b Ve- 
nise, 1710.  Cette  dern.  édit,  passe  pour 
la  plus  complète. 

MUSZKA  ( Nicolas)  , jésuite  , né  A 
Schellits  dans  le  comté  de  Meytra  en 
Hongrie,  en  1713,  enseigna  la’  rhét. , 
la  philos,  et  la  tbéol.  b Vienne  en  Au- 
triche ; m.  à Neusol  en  1776,  gr.-pré- 
vôt  de  la  catliéd  II  a écrit  : Pitre  pa- 
latinorum  sub  reeibus  Hungariœ  , ré- 
impr. avec  des  addii.  4 Tymaw  , 176a , 
in -fol.  j De  legibus , eariun  transgres- 
sione  , seu  peccatis  et  peccatorum  pcenâ 
libri  ///,  Vienne,  1769,  iu-40. 

MUTIIS  ( Donat),  méd.,  né  4 Ra- 
gnse  vers  le  milieu  du  t6e  t.  On  connaît 
de  lui  : Lettre  sur  Ut  vertus  de  la  the- 
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rebenthine , Lyon,  i534,  in- 8°,  avec 
le  Pentapharmacum  de  Symphoriere 
Champier ; Iri  interprétai.  G nie  ni  super 
quatuor ilecim  aphotismoi  Hipuocratis 

Zurich,  ,547,  in-4<*.  ’ 

MUTIS,  cél.  botau.  , ami  de  Lin- 
n*us,  m.  à Sanla-Fé  (Nouvelle-Gre- 
nade ) , s’occupa  pendant  plus  de  5o 
ans  à examiner  les  richesses  végétales 
de  l’Amérique.  Attaché  d’abord  comme 
médecin  au  vice -roi  comte  de  Casa- 
rlores , il  commença  4 faire  dessiner 
par  des  peintres  du  pays,  la  Flore  de 
Borgota.  Il  continua  ce  grand  travail , 
et  l’ctendit  de  beaucoup  depuis  qu’il 
fut  nommé  chef  de  l’expédition  bota- 
nique de  la  Nouvelle  - Grenade.  Son 
neveu  , don  Sinforosa  Mutis  , a été 
chargé  par  le  gouvernement  de  ter- 
miner la  Flore  de  Borgota  , pour  la- 

Suelle  on  n’a  trouvé  de  la  main  dn 
éfunt  que  5G6  Descriptions  d’espèces 
nouvelles.  Deux  artistes  de  Santa-Fé- 
Mutis  et  Riia  , achevèrent  le  grand 
nombre  de  dessins  commencés.  L’Eu- 
rope lui  doit  la  découverte  importante 
du  quinquina  de  la  Nouvelle-Gi enatle- 
MU  11US  ( C.  ),  surn.  Cordas . et 
ensuite  Scievnla  , s’immortalisa  dans  la 
guerre  de  Porsenna , roi  des  Toscans 
contre  les  Romains.  Ce  prinoe  , dé- 
fenseur de  Tarqmn-le-Supcrbc  , chassé 
de  Rome  , alla  assiéger  cette  ville  l’an 
507  avant  J.  C.  , pour  y faire  reutrer 
le  tyran.  Mutius  résolu  de  se  dévouer 
pour  le  salut  de  sa  patrie,  entra  dans 
le  camp  des  ennemis.  Interrogé  par 
Porsenna  , il  lui  dit  : qu’il  était  un  dea 
3ooqui  s’étaient  engagés,  par  serment, 
4 le  tuer  ; e(  le  trouva  seul  avec  un 
secrétaire  qu’il  prit  pour  le  prince , et 
qu’il  tua  4 sa  place.  Les  gardes  ac- 
conrurent  an  bruit , et  arrêtèrent  Mu- 
nus;  et  comme  s’il  eût  voulu  punir  sa 
main  de  l’avoir  mal  servi , il  p„ru 
sur  un  brasier  ardent,  et  la  laissa  briller 
en  regardant  fièrement  Porsenna.  La 
roi , étonné,  admira  le  courage  de  Mu- 
tius, et  lui  rendit  son  épée,  qu’il  ne 
put  recevoir  que  de  la  main  gauche 
comme  le  désigne  le  surnom  de  Scav 
vola  qu'il  porta  depuis.  Le  roi  le  ren- 
voya libre  dans  Rome,  et  fit  peu  de 
tems  après  la  paix  avec  les  Romains. 

MUTIUS-SCAKV OL A ( <v).,in„„), 
surn.  1 stueure , élevé  au  consulat  l’an 
M7  avant  J,  C.,  rendit  de  grands  ser- 
vices 4 la  république  dans  la  guéri  • 
contre  les  Marses.  Il  n’était  pas  moins 
bon  jurisconsulte  que  grand  homme  do 
ruerre:  Cicéron,  4 qui  il  avait  enseigné 
le  droit,  en  parle  avec  éloge. 


Si*  M U T I 

MUTIUS-SCAEVOLA  (Quintus), 
de  la  même  fa  ni.  que  les  précéd.,  par- 
venu au  consulat  ran  g 5 avant  J.  C.  , 
«tait  a usai  un  excellent  jurisconsulte. 
K tant  prêteur  en  Asie,  il  gouverna  cette 
province  avec  tant  de  prudence  et  d’é- 
quité, qu’on  le  proposait  pour  exemple 
aux  gouverneurs  qu’on  envoyait  dans  les 
provinces  II  fut  assassine  dans  le  temple 
de  Vesta,  dorant  les  guerres  de  Mari  us 
et  de  S y Ha , l’an  8a  av.  J.  C. 

MUTIUS  (Hulric),  Suisse  de  na- 
tion , prof,  k BAle  dans  le  16*  s.  Son 
princip.  ouvr.  est  une  Histoire  d’Alle- 
magne» intit.  : De  Germanorum  prima 
origine , mon  b us  , institutif  , legibus 
et  metnorahilibus  pace  et  bcllo  gestis 
omnibus  omnium  saeculorum  usque  ad 
mensem  augusli  anni  trigesimi  noni 
iuprà  milles im u m quingentesimum  t li~ 
bri  chronici  XXXI  , ex  pmbatioribiu 
Germanicis  scriptnribus  in  Litinam  Un - 
guam  translatif  Bille»  i53g,  in-fol. 

MUTONE  ( Nicolas  )»  Vénitien, 
floiiss.  dans  le  ifi*  siée.  On  a de  lui  : 
Poetica  del  divinissimo  poeta  M.  sin- 
tonio  Fida  d'eroici  la  Uni  in  versi  toschi 
sctolli  trasporlata  , etc.,  Venise,  sans 
date  d’annee  ; ÎŸicoluï  Muloni  luminnre 
majus  e/  Grtecorum , Arahum  , Lati- 
norunujue  medicofum  monument Ls  res- 
tituai m , et  antidotorum  appendicihuf 
adauctum.  Accessit  lumen  apothioa- 
riorum  , et  thésaurus  nromatariorum  ; 
omnia  ab  Jo.  Jacobo  ManiUo  de  Boscot 
comment  unis  illustrata , Vcneliis,  i55i, 
in-fol.  ; Stratagemmi  de  II'  arte  dclla 
g uc ira  di  Polieno  Macedonico  f dclLi 
greca  nclLi  volgor  lux  gu  a italuina  tra- 
doili  da  N ico lu  Muloni , Venise,  1 55 1 
et  i55a. 

MUTUNUS  ou  Mottküs  (mytli.). 
C’était  chez  les  une.  Romains,  une  divi- 
nité infâme,  assez  semblable  au  Priape 
des  Grecs.  Les  nouvelles  mariées  allaient 
prier  devant  sa  statue,  et  y célébraient 
des  cérémonies  scandaleuses  , que  les 
Saints  Père»  reprochent  souveut  aux 
Payent. 

MU  Y (Eouis-Nicoltis-Vlctorde  Félix, 
«ointe  du  ) , maréchal  de  France , né  A 
Marseille  en  1711,  servit  avec  distinction 
en  Flandre  pendant  la  guerre  de  174*  » 
té  trouva  à la  bataille  de  Fontenoy  en 
1745-  Nommé  lieutenant  - général  des 
armées  du  roi  én  17^8,  il  se  signala, 
pendant  la  gnerre  de  1757  , à la  bataille 
d’Hustcmbeck  , donnée  cette  année  ; à 
celle  de  Crcwelt,  en  17^8,  et  de  Minden, 
en  1759.  Il  filt  employé , en  1760  , dans 
l’armée  du  utiicéchal  de  Contactes,  Scs 
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services  militaires  lui  méritèrent  le  mi- 
nistère de  la  guerre  en  1 7“4  > et  *c  bAtou 
de  man-chal  de  France.  Il  m.  eu  1775. 
11  a laisse  des  Mémoires  pleins  d’excel- 
I entes  vues  sur  différons  objets  de  l’ad- 
uiinislration. 

MUYART  de  Vouglans  (Pierre- 

François),  cons.  an  ^r.  - conseil  , né  h 
Murante  en  Franchç-Lointc  , en  1713  , 
m.  h Paris  en  1791.  Il  a composé  * 1ns - 
titutes  au  droit  criminel , 17b;  , in-iu  j 
Instruction  criminelle , 176a,  in-4°j 

P réfutation  des  principes  hasardés  fans 
le  Traite  des  a<Uts  et  des  peines  (de 
Beccnfla),  1767,  1 vol.  in-ia  $ Lois 
criminelles  de  la  France  dans  leur  or- 
dre naturel  f 1780  , in-fol.  j Preuves  de 
C authenticité  de  nos  éi’angiles  , 17  75  , 
et  Motifs  de  ma  foi , 1776. 

MUYS  (Guillaume),  niéd. , né  à 
Steenwick  dans  TOver-yssel , en  iG8a  , 
profes.  de  niéd. , de  chimie  et  de  boiuu. 
A Francker,  tu.  en  17^4.  On  a de  lui  : 
idemens  de  physique , Ainsi.,  1711, 
in-4°  j de»  Harangues  , imprim.  sépa- 
rément ,*  des  Opuscules  posthumes , 
i?4g»  *n-4",  etc.  — Jean  Muys , »ou 
pere  , méu.  à Leyde , a publ.  : Praxis 
medico  - chirhrgica  ratinnalis  , eu  tout 
douze  décades,  qui  fureot  publ.  A Ainsi, 
en  iCk)5  , in-b°,et  coalleiu.,  h Berlin, 
iftçQ,  in-4ûj  Podalirius  redivivuSfXjti/dss, 
168b,  m-8°.  C’est  une  addition  aux  ob- 
servation» précéd.  L’un  et  l’atilré  rcc*. 
iuipr.  à Naples  eu  17*7,  *0-4°,  avec 
d’autre  ouvrages. 

MUZARKLLI  (Jean) , de  Mantouc, 
alla  A Rome , où  , selon  l'usagé  des  aca- 
démiciens de  celte  ville,  il  latinisa  son 
u o ni  , et  se  fit  appeler  Jean  Mutius 
Arellius,  Ses  talons  le  firent  rechercher 
des  sav. , et  Léon  X loi  donna  le  gou- 
vernement de  la  Rocca  di  Mondutuo. 
G e raidi , daus  ses  Dialogues  des  portes, 
lui  uitiibuc  une  Hymne  eu  l’honneur  de 
St*  Jean-Rapt.,  des  E pigrammes  , et  uu 
Poème  li  la  louange  de  Mutius  Scævol*. 

M U ZARELLI  (l’abbé  Àlfonsc  ).  sav. 
du  18e  s.,  est  auteur  des  ouvr.  suivait»  1 
L ' Emilio  disingnnnato , dialoghi  fin- 
sojicif  Sienne,  1783, 4 volumes  »n-8°ç 
Erasme  salle  nehezze  del  Cleto , Fer- 
rare,  1776  j lîirne  , Venise  , 1780,  due 
opimont  del  signor  Carlo  Bonnet , l ima 
sul  miracoUy  'l'aUru  su  lia  risurnssiane  » 
esamtnalc  c confutate , Ferrarc,  1781. 

MUZt  (Jean-Baptiste),  de  Poggio 
Bob  il  i , vivait  dan»  le  16e  ».  Il  a publié  : 
Y? Art  medical  de  Gàtien , Pise  j Ques- 
tions tut'  la  médecine  -,  Traité  de*  un*' 
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nés  ; Diàfogues  sur  fu  connaissance  de 
soi- même , Tlorcncc  , i5g5. 

MU  ZI  (Muzio  de’) , ne  «tant  PAbmxze 
ultérieure,  viv.  dans  le  «6e  s. , a comp.  : 
Le  Pèe  de famille  ; Dialogues  curieux 
sur  diverses  matières  j un  tu.»»,  sur  l'an- 
tiquité de  !>a  patrie. 

MU  ZI  AN O (Jcroune  ) * cél.  peintre  , 
ne  dan»  le  territoire  «le  Brescia  ci»  Lojn- 
bardic  , en  i5î8.  Quoique  bon  peintre 
d'histoire , il  réussissait  mieux  encore 
dan*  le  paysage  et  le  portrait.  Le  pape 
Grégoire  X II 1 ie  chargea  de  faire  le* 
cartons  île  sa  chapelle,  etc.  Muziano 
employa  le  crédit  dont  il  jouissait  au- 
rèsdu  pape  pour  fonde,  à nome  farad- 
e iSuint-Llic , dont  il  fut  le  prem.  pré- 
sidem.  11  ra.  h Rome  en  *596.  On  lui  doit 
la  gravure  de  la  colonne  trujaone. 

MUZIO  (Jérôme),  Mutins,  littér. 
«I  controv.  italien , né  à Pa*lone  en 
tsi»  en  1576,  prit  le  snrnota  de  ( linsti - 
ftnpolitntvo  , c.-à-d.  de  Capo-d'lstiia , 
parce  que  sa  famille  y était  établie.  Ses 
priheip.  ouvr.  sont  : Dette  f^ergèriane 
libri  ty,  Venise,  1.350,  în-8°>  Lettere 
catnhchc.  libri  Venise  >1571.  in-4®  ; 
Difesa  délia  J/et  sa  de  Snnti , det  Pa- 
pato,  Pcxaro,  i568.  in  *8?  ; Ze  menti  te 
KJchiniane  , Verrnc  , l55i  , in~8°  j Il 
Duel'o  cl  tas  Faustim 1,  le  prem.  impr. 
à Venise,  i556 , in-8°  ; le  «Arçon d à Ve- 
nise 4 i56o  , in-8°  j le  prem.  trad.  en  fr. 
par  Antoine  Chapuis  , sou»  ce  titre  : Le 
Oombat  de  J/ulio , Lyon  , 1 58»  , ii»-8°  ; 
Il  Genliluomo , Venise,  1664»  iu-4°; 
Le  Battaglie  del  JJuziopcr  difesa  delt 
J ta  lira  Itngua  . etc.  , Venise  , 1 58»  , 
»n-S°  j Istoria  de  Fatti  di  Ferler  go  di 
ft/onte-Fcltro  , dnca  durbin  , Venise  , 
<6o5,  in  *4°  i des  Lettres , «le»  Poésies  , 
Venise,  ijOoet  1 55 1 , »vnl.  in-8°. 

MUZIO  ou  Mctiüs  , Milanais , ué  en 
l574-  On  a de  lui  : Li  discnrsi  pofitici 
sopra  g fi  accidenti  modrrni  ; Consi  de  - 
raziom  sopra  Tacito  , Brescia  , 16  j3  , 
in  4°;  Venise,  16 4*$  et  plusieurs  dis- 
cours  académiques. 

MUZIO  ( Macaire) , poète  lat.  , né 
d’une  noble  fam.  de  Cantei  irto , fb>r.  dan»  * 
le  16e  s.  ilestaut.  d’un pocme  intit.  : De 
triumpho  Christ 1,  Rome,  1 ti3r>.  11  avait 
déjà  paru  à Venise  en  i5»3  et  iS3^. 

M LZIO-GALLO  , card.,  évéq.  de 
Viterbe , m.  en  180»,  à 8j  ans.  Loisquc 
le  general  Kellernian  assiégeait  Viterbe  , 
le  peuple  en  fureur  mena  -a  de  massacrer 
trente  Français  qui  se  trouvaient  renfer- 
més dans  cette  ville.  Le  cardinal  Muzio 
«z posa  plusieurs  foi»  ses  jours  pour  *au- 
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ver  les  leurs  : il  leur  donna  asile  dan» 
son  palais.  Apre*  avoir  etc  le  libérateur 
de  ce»  victime»  dévouée*  h la  mort,  il 
leur  dit  en  le»  quittant  : « Souvenez -von* 
du  vieillard  «le  Viterbe  j mai*  je  von» 
défends  de  parler  de  ce  que  j’ai  eu  h? 
bonheur  de  faire  pour  vous  servir.  » Ce 
n’est  en  eiTel  qu  après  la  mort  de  ce| 
hoiiinic  généreux  que  celte  anecdote  n 
été  publiée. 

MUZZARELLO  (Jérôme)  , domi- 
nicain, profes.  de  tlrco).,  archev.  de 
Cotisa  dans  le  royaume  de  Naples.  On 
lui  attribue  un  Traité  contre  les  F.rreurs 
de  Luther , et  uu  petit  ouvr.  sur  V Auto- 
rité du  pape.  Il  m.  à Conzu  en  i56t . 

MYAGRE,  Myode  ou  Mticonc  , 
( mylhol.Ji,  dieu  des  mouche».  On  l’in- 
voquait et  ou  lui  Cti*ati  de»  sacrifices 
pour  être  delivre  des  insecte»  ailés. 

MYDORGE  (Claude) , sav.  tri  a thé  111., 
né  à Pari»  en  l585,  a donné  quatre  livres 
de  Sections  coniques  , et  d’autres  ouvr. 
Il  était  ami  de  Descarie». 

Mît  ( FYéd.Vun  der) , inéfl.  et  poète 
du  17e  ».  , ne  h Deifl  , exerça  sa  prof,  h 
Biod.i.  Ses  «mvr.  so  u : De  ârthritide  et 
tateulo  getuino.  tmrtatUs  duo,  una  cum 
disp  madone  phihisoflhicd  de  lapidum 
généra  dont  , Hag*  Contins  , 
in-40;  liistoria  medicà  de  vertigine  f 
cntaitlté.  taisi  vcHerheuti,  aborlUyctc. 
Amverpiat,  V6»4»  in  ; De  morbis  et 
sy  mpiomalibus  popularisas  Bredanis  , 
tvmport  obsiiLônis,  deque  médicamen- 
ts in  summd  rerum  mopi  i adhibitis 
ibidem,  16*7,  De  <Jficio  medicï 

pnvstthi  et  morbis  ab  uri>e  récupérât  A 
gmssanttbus  Bredanis  , ermribhs  varies 
praticatum , et  médicament is  Xcmpor fe 
obsidtonis , m pries idio  )tm  rnilitibus 
prœscriptis  , Bred* , ibSo,  in-Ç0. 

MYER  ( Paul  ) , écriv.  du  17e  s. , dont 
nous  avou»  de»  Mémoires  touchant  l'é- 
tablissement d’une  it/ission  chrétienne 
dans  le  troisième  monde , appelé  Terres 
australes  , Pai  i»  , iGG3  , in  - 8°. 

MYL1US  ou  Van  der  Mtl  (Abra- 
ham) publia  à Leyde,  en  161  a,  un  petit 
volume  in-;j°  curieux  et  recherché,  sous 
le  litre  de  Lingua  Be/gica . 

MYN  (Herbert  Van  der),  peintre 
• liollaird.,  né  h Aiust.  en  iG8j,  mort  en 
174*  ne  peignait  d’abord  que  les  fruits 
i et  les  (leurs ÿ ensuite  il  s’est  appliqué  à 
rhuloire  et  au  portrait. 

MYNSICHT  (Adrien)  mcd.du  duc  de 
Mcckelbourg  et  de  plus,  autre»  princes 
d’Allem.,  sc  distingua  par  se»  connais» 
sauces  chimique»  au  commeuc.  du  17* 
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s.  On  a de  lui  : A rmrnîanum  medico- 
chymicuni  , hoc  est , seleçtissimorum  , 
contra  quosvis  morbos  , pharmacorum 
conficientlorum  secretitsima  ratio,  cui 
in  fine  adjunctum  est  teslamenlum  Ha- 
dnancum  de  aureo  philosophorum  lapi- 
de, Hamb. , t63i,  in-4°;  Lnbecae , t638; 
et  beaucoup  d'autres  édit.  in-8°.  C’est  k 
lui  que  l’on  doit  le  sel  de  Duobus  ou 
VArcanum. 

MYREPSUS  (Nicolas),  méd.  d’A- 
lexandrie , a publié  une  Pharmacopée 
rec.  des  écriv.  grecs  et  arabes , vers  la 
fin  du  i3*  s.  Elle  a etc  souvent  impr.  ; 
Léonard  Fucbs  l’a  trad.  en  latin,  softs 
ce  titra  : Upus  medicamenlorum  in  sec- 
tiones  quailmginta-octn  digestum.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  Hartmau 
Bcyerus,  Nuremberg,  i658,in-8°.  , 

MYRON,  cél.  sculpt.  grec  , était 
d’Eleuthères  , et  viv.  dans  la  8ye  olym- 
piade , environ  43a  ans  av.  J.  C.  Il  fut 
élève d’Agrlades,  je/a  en  fonte  plusieurs 
statues  d'airain,  et  travailla  également 
bien  le  bois  et  le  marbre.  La  Pache 
qu’il  représenta  en  cuivre,  était  un  ou- 
vrage admirable.  Elle  a servi  de  sujet  i> 
un  grand  nombre  de  belles  épigrauimes 
grecques.  Il  excellait  dans  les  têtes  , et 
il  s’acquit  une  réputation  immortelle 
par  uûe  imitation  exacte  de  la  nature. 
Son  Discobole  est  encore  un  de  ses  pins 
beaux  ouvrages.  Le  tems  en  a respecté 
plusieurs  copies  ; nous  en  possédons  une 
au  Musée  du  Louvre. 

MYRRHA  ( mythol.  ) , fille  de  Cyni- 
ras , roi  de  Chypre , eut  un  commerce 
criminel  avec  son  propre  père,  sans  qu’il 
le  sût,  par  le  moyen  de  sa  détestable 
nourrice.  Ce  père  infortuné,  avant  re- 
connu son  crime  , voulut  tuer  Myrrba  ; 
mais  elle  fut  métamorphosée  en  cet  ar- 
bre qui  porte  la  myrrhe. 

MYRS1LE,  anc,  bistor.  grec  , qu’on 
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croit  contemporain  de  Solon.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  que  des  fragment , rec.  avec 
ceux  de  Bérose  et  de  Manclhon.  Le  livre 
de  Myrsile  sur  V Origine  de  V Italie, 
publie  jlar  Annius  de  Viterbe,  est  une 
de  ces  product.  que  l’on  doit  mettre  an 
rang  des  fourberies  de  son  éditeur. 

MYRTILE  ( mythol.  f,  cocher  d’Œ- 
nomaiis , fils  du  dieu  Mercure  et  de 
Myrto , fameuse  amaxone. 

MYRI IS,  femme  grecque,  distinguée 
vers  1 an  5oo  av.  J.  C.,  par  ses  talcns 
poétiques.  Elle  enseigna  les  règles  de  la 
versification  à la  cél.  Corinne,  rivale  de 
Pindare,  lequel  prit  aussi  , dit-on,  des 
leçons  de  cette  Muse.  On  trouve  des 
frag.  de  ses  Poésies  avec  ceux  d’Anyta. 

MYSCILE  (mylh.)  , habit.  d’Argos, 
n’ayant  pu  débrouiller  un  oracle  qui 
lui  avait  dit  * de  bâtir  une  ville  où  il  se 
trouverait  surpris  par  la  pluie  dans  un 
têtus  serein  et  sans  nuage , » il  alla  en 
Italie,  oit  il  rencontra  une  courtisane 
ui  pleurait.  Il  trouva  le  sens  de  l'oracle 
ans  cette  aventure , et  bâtit  la  ville  de 
Ctotone  en  cet  endroit. 

MYSON  , un  des  sept  sages  de  la 
Grèce.  Anacbarsis -le  - Scythe , ayant 
consulté  les  dieux  pour  savoir  quel  était 
l’homme  le  plus  rempli  de  sagesse  , l’ora- 
cle lui  répondit  : « Celui  qui  laboure 
actuellement,  s C’était  Myson. 

MYTENS  (Martin),  peintre  suéd  , 
né  h Stockholm  en  l6<)5,  ni.  en  rç55. 
Il  peignit  les  portraits  de  différent 
princes,  par tictilièrcmen  t celui  de  Picrre- 
le-Grand  de  Russie , qui  le  pressa  de  s'é- 
tablir â Pétersbourg.  Mal»  l’intention 
déterminée  qn’il  avait  de  visiter  l’Italie  , 
l'empêcha  d’accepter  les  offres  dnprince. 
Après  avoir  contenté  son  désir  il  se  fixa 
h Vienne  , où  il  fut  honore  de  la  protec- 
tion de  l’etnpcr.  Charles  VI. 


FIN  DU  TOME  DEUXIÈME. 
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